


Digitized by the Internet Archive

in 2010 with funding from

University of Ottawa

http://www.archive.org/details/v7p1dictionnaireuniv1846hur







ENCYCLOPEDIE
THEOLOGIQUE

,

oi:

SÉiilE DE DICTIONNAIIIES Sl'Il CHAQUE BRANCHE DE LA SCIENCE MLIGIEISH,

OFFRANT EN FRANÇAIS

LA l'I.lS CLAIKK, LA PLUS FACILE, LA PLUS COMMODE, LA PLIS VARIÉE

ET LA PLUS COMPLÈTE DES THÉOLOGIES;

ces dictionnaires sont :

d'Écriture sainte, de philologie sacrée, de liturgie, de droit canos , de rites et
CÉRÉMON'IES, DE CONCILES, d'hÉRÉSIES ET DE SCHISMES, DE LÉGISLATION RELIGIEUSE, DE
THÉOLOGIE DOGMATIQIE ET MORALE, DES PASSIONS, DES VERTUS ET DES VICES, DE CAS

DE CONSCIENCE, D'HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE, d'ORDRES RELIGIEUX (HOMMES ET
t'EMMES ), d'archéologie SACRÉE, DE MUSIQUE RELIGIEUSE, DE GÉOGRAPHIE
SACRÉE ET ECCLÉSIASTIQUE, d'hÉRALDIQUE ET DE NUMISMATIQUE RELI-

GIEUSES, DES LIVRES JANSÉNISTES ET MIS A L'iNDEX , DES DIVERSES
RELIGIONS, DE PHILOSOPHIE, DE DIPLOMATIQUE CHRÉTIENNE

ET DES SCIENCES OCCULTES,

PUBLIÉE

PAR M. L'ABBÉ MIGNE

,

ÉDITECn DES COCUS COJfPLETS SUR CHACCE BHAKCHE DE LA SCIENCE RELIGIEUSE.

50 ÏOIUMES IN-r.
l'ItH : 6 (R. LE VOL. POUR LE SOUSCRIPTEUR A LA COLLECTION ENTIÈRE, ' FR., 8 FR., ET MÊME 10 FR. POUR LE

SOUSCRIPTEUR A TEL OU TEL DICTIONNAIRE PARTICULIER.

PREMIERE PARTIE DU

TOME SEPTIEME.

DICTIONNAIRE DE PHILOLOGIE SAGHÉE.

TOME TROISIÈME.

'* VOL., PRIX • 28 FRANCS.

CHEZ L'ÉDITEljR. ^^
AUX ATELIERS CATHOLIQUES DU PI.TH'-M(^MI!(.n (iK.

RUE d'aMBOISE , BARRIÈRE d'ëNITU t>E PAU>»

181^6

BIBLlôCiECA ^^t»-



^^

,p{
4-1

^4^

i



BicMMiRE mmwi

PHILOLOGIE
SACREE,

I ES DIFFÉRENTES SIONIFICVTIONS DE CHAQUE MÛT DE l'ÉCIUTLRE , SON ÉTVMOLOCIE, ET TOUTES LES DlfFlCCLT^S
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DICTIONNAIRE UNIVERSEL

PHILOLOGIE SACREE

]\

NAALOL, Hebr. Laudatus. Ville de la

tribu do Zahulon. Juilic. 1. 30 Zabulon non
delevithabilatoresCetron ;l Naalol : Znbulon
n'exlrrinina iioint les habilants de Celron cl

de N.ialol. Jos. 19. 15. c 21. .35. Celle ville

apparleuiill aux Léviles de la famille de Me-
rari.

NA.'VMA, Hebr. Pulchra. 1° Femme de S.i-

lomon, mère de Robo.im. 3. Reg. 14. v. 21.

31. Nomen mnlris ejas Naaina Ammonitis :

Celte princesse ôlail idolâlrc cotnine les

Ammoniles; elle ;ipprit à son fils son iiii-

piéié. el sou fils l'aipril au peuple. 2. Par.

12. 13.

2* Nom de ville dans la (ribu de Juda. Jos.

15. ki.

NAAMAN.Hebr.Pu/f/ier. Min fils de Ben-
jamin. Gen. 46. 21. oxi plutôt, son pelil-fils.

el fils de Balé. 1. Par. 8. 4. A moins qu'il ny
en ait eu deux de ce nom. Voy. Bai.é.

2* Général de l'armée du roi île Syrie. 4.

Reg. 5. 1. Naaman princeps inililiœ regisSy-
riœ, erat vir magnus apud Uominum suum....

vir fortis el dives, sed leprosiis. v. 2. 4. 6. 0.

Naam.'in, général de l'armée du roi de Syrie,

élail un homme puissant, et en grand hon-
neur auprès du roi son mailre. Il était

vaillant et riche, mais lépreux. Ce grand
seigneur de la cour de Syrie étant venu en
Judée pour être guéri de sa lèpre par Elisée,

ce saint prophète, sans le voir, lui fil savoir

qu'il fallait se laver sept fois diffcrentes dans
l'eau du Jourdain : ce qui d'abord l'ayant

rebuté, il l'exécuta néanmoins par ra\is de
ses officiers, el fut porfailemenl guéri. 11

revint ensuite tout plein de reconn.iissance

trouver Klisée, pour lui déclarer qu'il élail

convaincu ((u'il n'y avait point d'autre Dieu
dans toule la Icrrc que celui ((u'il adorail,

cl qu'il ne sacrifierait plus dorénavant qu'a
lui seul: c'est pour<]uoi il conjura le i)ro-

phèlc de lui permettre d'cmporicr la charge
de deux mulets de la terre du pays d'Israël,

pour dresser un autel dans son pays, pour y
sacrifier au vrai Dieu. Il lui proposa ensuite
une difficulté qu'il avait, cl lui di.'nianda

s'il lui élail permis de rendre à son prince le

service qu'il avait accoutumé de lui rendre,
lorsque ce prince allait dans le temple de
Kemmon pour l'.idorcr; el s'il Ti'olTeuserait

poiîit Dieu, s'il nécliissail le genou, lor-quo
le roi son mailre s'appuyant sur lui s'abais-

DiiTTUiNXiinr or Piiii oi.ociiK «Acr.Kn. I

serait devant l'idole : il parait qu'Elisée lui
disant, .4//PÏ en paix, ne désapprouvait point
cette action ; parce que le service que Naa-
man rendait à son prince en cette occasion
pour le soutenir dans sa faiblesse, était
rendu au prince, non à l'idole, homini, non
idolo, dit Tertullien, ne faisant en cela (lUf
ce qu'il faisait partout ailleurs : Ainsi, on
ne pouvait plus regarder celle génuflexion
comme un acte de religion, mais comme une
fonction indispensable de sa charge. Luc 4
27. l'an 3180. Voy. Giezi.
NAAMATHITKS. Hebr. Pulrhriludo. Qi,i

est de Naanialh, ville d'Idumée. d'uù était
Suphar. Job. 2. 11. Veneiutit siuguli de loco
sua... Sophar Naiimalliitcs : H y a de l'appa-
rence que ces trois amis de Job étaient cha-
cun seigneurs de leur pavs. c. 11. 1. c. 20. 1

c. 42. 9.

NAARA, Hebr. PucUa. Femme d'Assur I
Par. 4. v. 5. 6.

NAARAI, Hebr. Pueri mei. Un des brave»
de D.ivid. 1. Par. 11. 37. Naarai filius Asbai
NAARATHA. Hebr. Puella. Ville sur les

confins de la tribu d'Ephraïm- Jos. 16. 7.
Voy. NoRAN.
NAARIA, iE, Hebr. Puer Domini. 1- Fi!»

de Seme'ia, desrendant de Josias par Zoio-
babel. 1. Par. 3. v. 22. 23.

2° Un descendant de Siméon. c. 4. 42. Yov.
Jesi.

NAAS, JE, Hebr. Coluher. 1° femme d'isaï,
père de David, el mère d'Abigaïl sa sœur. 2!
Reg. 17. 25. Amiifa rrnt filius viri qui in-
gressus est ad Abigail, filiain Naas, sororem
Scrviœ: Amasa éùiit fils d'un homme qui
avait épousé Abiga'il, fille do Naas et sœur
de Sarvia; ou bien, comme Abigaïl étail fiJU-
d'isa'i, el sœur de David et de Sarvia, Naas
est peut-être le même qu'Isaï; mais on no
fait point mention de la mère de David. Vov
l.Par. 2. 17.

''

'

2° Père de Sobi, de la ville de R,(bba, le-
quel offrit ses Services à Oa>id. 2. Ueg.' 17.
2'7. Ciim vfnissrt David in castra, Si>bi /i'/i'kj

î\'(ins ohtulit : D;l\i^\ étant venu au camp.
Sobi, fils de Naas, lui offrit les choses néces-
saires pour sa subsistance el pour celle des
gens qui le suivaient. \o\. Sohi.

3° Hoi des Animonitos. ennemi des Israé i.

tes (il avsiegca Jaiiès); 1. Reg. 11. v. 1. 2
M.iis Siiil tal:la en pièces son ani:ce. v. 11

II. 1



li

Il nvail néanmoins éloami Jo David. 2. Ileg.

10. V. 1. 2. 1. Par. 19. v. 1. 2. A moins quo

celui-ci ne soit un autre Naas, roi des Am-
monilos, comme le croit Josèpho, Ani. l. G.

c. 6. Son Cls Hanon outragea les ambassa-

deurs de David. 2. Rog. 10.

k' Ville dont le seigneur était Tehinna. 1.

Par. k. 12. Esllion gcnuit Tehinna, patrein

%trbis JVaas : Eslhon engendra Tehinna, qui

fut seigneur de la ville de Naas; ou, selon

Vïlcbreu, Patrem-Hir-\achasc; iuwsi ce se-

rait un nom propre.

NAASSON, Hcbr.Coniempfus. Nom de lieu

dans la tribu de Nephlhalim. Tob. 1. 1. Jn su-

perioribus Gai ilœœ supra Naasson : L;\ ville

de Neplithali est dans la haute Galilée au-

dessus de Naasson. Voy. Nahasso^.
NVBAJOTH, Hebr. Loquelœ. i Fils aîné

d'Ismaël. Gcn. 25. 13. c. 28. 9. c. 3o. 3. 1.

Par. 1. 21).

2° Pajs d'Arabie, à qui Nabajoth a donné
son nom. Isa. GO. 7. Arietes Nabajoth minis-

irabunt libi : Les troupeaux de Nabulbéens
seront employés pour votre service. C'est

une prédiction de la conversion des Gentils.

Voy. Nabuth.ei.
NABAL, Hebr. Slulius. — Le mol nebulo

y a quelque rapport.

Nom d'un homme du Carmel, qui était très-

riche, mais fier et inhumain. 1. Ileg. 25. 25.

Secundum noinen suum slultus est : Son nom
même marque sa folie, c. 27. 3. c. 30. 3. Abi-

gail n.ror Nabal Carmrli; i. e. « Carmelo :

Abig.iïl, veuve de Nabal du Carmel. 2. Reg.

2. 2. c. 3. 3. Voy. Caumelus. Cet homme
brutal ayant rebuté avec mépris les députés

que David lui envoya, pour en obtenir quel-

que rafraîihissemenl, eûl élé exterminé avec
toute sa famille, si Abig lïl sa femme ne lût

venue au devant-de David pour l'apaiser.

NABATH, Hebr. Aspicims. — Un proche
parent de Tobie. Tob. 11. 20. Vencrunl(/ue

Arhior et i\abatli consobrini Tobiœ (jaudcnles

ad Tobiain : Acliior et Naballi, cousins de
Tobie, vinrent pleins de joie se conjouir avec
lui de tous les biens (|ue Dieu lui avait faits.

NABAT, Hebr. Aspiciens. — Père de Jéro-
boam, qui se souleva conire Saloinon, elciui

régna le premier sur les dix (ribus. 3. Ri-g.

11. 2G. Jéroboam quoque filius i\iibal Ephra-
lœus. c. 12. v. 2. 15. etc. Voy. jF.iionOAM.

NABLU.M, i; via«. — De rilébreu Ss: (ne-
hel).

Un inslrumenl de musique propre à exci-
ter la joie. I. Par. 15. v. IG. 20. 28. In 7iablis

arcnnn cantabant: M.iasias et Banaïas chan-
taient sur un inslrumenl de musique des airs
sacrés d mystérieux. 1. Mac. l'i. 51. t.e nml
vient du mol Hébreu nrbcl, ulcr, lafjena. (luc^

les interprètes Iraduiseil quebiuefois PsaUc-
riurn, (lucbiuefois lyra; il semble (|ue ce soii

une sorte d'instrument du genre de la Cor-
nemuse.

NABO ou NERO, Hebr. Lofiuela. — 1° Une
ville de la tribu de Rubcn, ilans le pays d 's

Moaliitcs. Num :)2. v. 3. 38. rUii Itahm
œdificnverunl llescbon.... rt Nabo et Baal-
tiicon : f,os enfants de Ruîien bûlircnl Hesc-

DICTIONNAIRE DE PHILOLOGIE S.\CUÉE. M
bon, Nabo, Baalmé in. 1. P.ir. 5. 8. Isa. 15.

2. Jerem. 48. v. 1. 22.
2° La montagne où Moïse monta pour y

mourir, après avoir considéré la terre pro-
mise. Dent. .'>2. i9. Afcende— in montem
Nebo : Montez sur la montagne de Nebo. c.

34. 1. Num. 33. 47. Cette montagne faisait

partie du mont Abarim. Voy. Abarim.
3- Ville de la tribu de .luda. 1. Esdr. 2. 29.

Filii Nebo. 52. c. 10. 43. Elle est appelée
Nebo altéra. 2. Esdr. 7. 33. Viri Nebo alte-

riu.i. 52. pour la distinguer de celle qui est

au del.à du Jourdain.
4° Une idole des Babylo^iiens. Isa. 46. 1.

Confraclus est Bil, contritus est Nebo. Ces
idoles furent rompues cl emporléi s, lorsquti

Cyrus s'empara de Rabjlone : c'est de celle

idole quo viennent les noms de Nabiichodo-
nosor, Nabuzaidam; et dans les auicnrs,

ceux do Naboniiius, Nabopolassnr, Nabonas-
sar, Ole. On croit que Nabo fui un fameux
devin mis au nombre des dieux : ce qui esl

marqué par le mot hébreu la: (Nebo).
NABOTH, Hebr. Prophetia. Nom d'un

liommo de Jozrahel, (jui refusa i!e vendre sa
vigne à Achab, et i|iii sous un crime sup-
posé fut lapidé; mais Dieu vengea sa mort.
3. Reg. 21. 1. Vinea eral N'abotlt Jezrahelilœ :

Nabolh de Jozrahel avait une vigne, v. 2. 3.

4. 6. et 4. Reg. 9. v. 21. 25. 26. Naboth ne
voulut point vendre sa vigne, parce que la

loi défendait d'aliéner les biens de patri-
moine, que dans la nécessité, et jusqu'à
l'année du Jubilé seulement.

NARUCHODONOSOR, is, roi do Babylone,
Hebr. Gemilits judicii. 1" Saosduchim, fils

d'Assarbadon, et pctit-lils de Sennachérib,
qui étant enflé de la victoire (ju'il avait rem-
portée contre Déjocès, roi des Mèdes, nommé
Arphaxad, dans l'Ecrilure, entreprit de con-
quérir toute la terre, et pour ce sujet envoya
Holofernc, qui fut tué par Judith près do
Bcihulie. Jnilith. 1. v.G. 7. 10. 12. etc. Celle

histoire semble être arrivée, Manassès étant

roi de Juda, avant la captivité; selon d'au-
tres, beaucoup [)lus lard : il mourut l'an du
monde 3347.

2" Le grand Nabnehodonosor, fils de Na-
bopolassar, qui a réuni les royaumes d'As-

syrie cl de Babylone. 4. Reg. 24. v. 1. 10.

11. Venitque Nabuchodonosor rex Babylonis
ad civilatcm cuin servis suis itl oppufjnarent
eam : Il prit Jérusalem, emmena le roi avec
une grande partie du peuple, avec toutes les

richesses eu Babylone. Ce même prince avail
déjà assiégé Jérusalem deux fois, cl avait

assujetti Joakim, qui ensuite se révolta ; son
fils Joarhiin, qui s'était aussi révolté contre
Nabuchodonosor, fut pris cl enunené en Ba-
bylone avec sa mère et tous les princes, cl

les plus considérables du jiays, au nombre
de dix mille c.iplifs; mais la neuvième année
du règne de Sedecias, (]ui avait succédé à
Joaciiim, Nabuchodonosor vint avec toutes
ses troupes assiéger Jérusalem, que le roi

d'Kgypte voulut secourir. Nabuchodonosor,
à son arrivée iiilorrompil le siège de Jérusa-
lem pour aller combattre les Egyptiens, qu il

défit cl mil cil fuite : cependant les liabitanis



r. NAi)

<J<! celle ville se croyant délivrés, se iiid-

<)uaient de Jéréniie comme d'un Irompcur,

et le firrnl emprisonner. Mais Naiiiicliodo-

iiosor ri'viiil assiéger Jérusalem ; Sidecias

fui [.ris lorsqu'il s'enfuyait; on tua ses en-

fants en sa présence; on lui creva les yeux,

il fut chargé de chaînes et emmené à Haby-
lone, l'an 3il7. C'est aussi de lui qu'il est

parlé dans Jérémic, dans Kzeeliiel. cl dans

Daniel ; il est (luelquefois appelé Nuhiichodo-

nusor dans Jérémie et dans Ezechiel, selon

l'Hébreu : il éleva une slalue d'or. Dan. 'i.

1. cl demeura sept ans parmi les bêtes sau-

vages, c. h. V. 28. :^,0.

NABUSEZBAN, H'br. Loipiela flums. Un
des premiers officiers de Nabuchodonosor.
Jer. 39. 13.

NABUIHyEI.Heb.Lof/uen/es. Peuples d'A-

rabie descendus de N ibajoih, amis des .Juifs.

1. .Mac. 5. 25. c. 9. i^S. Voy. Nabajoth.
NABUZAKDAN, Hcbr. Prophnin judicii

exlranei. Général d'armée du roi Nabucho-
donosor. 4. Keg. -20. V. 8. 11. 20. Jer. 3'.t. v.

9. 10. 11. 40. etc. il ruina les murs de Jéru-

salem et le temple, dont il fil Iransporler à

Babylone tous les vases qui y servaient, et

emmena le peuple qui restait.

NACHON, is, Hebr. l'arutus. Nom propre

d'homme à qui avait appartenu un champ ou
une place qu'on appelait Area Naclion.2. Keg.

6. 6. Postquam venerunt ad arenm Naclion,

exlendit Oza manum ad arcamDei: Lorsqu'on
fut ariivé près de l'aire de Nachon, Oza
porta la main à l'Arche de Dieu. Voy. Ghi-
I)0\.

NACHOR, is, Hebr. Raucus. 1» Fils de Sa-

rug, aïeul d'Abraham. Gen. 11. v. 22. 23.

24. Vixit Sariig triyinla annis, et ijenuil Na-
chor. 1. Par. 1. 2G. 11 mourut l'an 2027.

2* Fils de Tharé et frère d'Abraham. Gè-
nes. 11. 26. Vixit Thare septuaginta annis,

et genuil Abraham, et Nnchor, cl Aram : On
croit piobab ement qu'Aram était l'aîné.

Voy. TiiARE. c. 24. 10. Profcclu<:/iue perrexit
in Mesopotamiam ad urbem Nachor: Celle
ville esl apparemment Charan, où Nachor
demeuiail. Jos. 24. 2. Lac. 3. 34. etc.

NACTUS, A, UM. De l'ancien verbe nacio ;

d'où vient, nancisci. Trouver, rencontrer,
2. Mac. 14. 5. Tempus opportunum dementiœ
miœ n(ifiHis : Alcime ayant trouvé un temps
propre pour exécuter ses extravagances.

NADAB. Hi'br. Sponlaneus. 1° Fils aine
d'Aaron. Exod. (5. 23. Accepil Aarun iixorcni

Elisabelh filiam Aminadab
,
quœ pepcrit ei

Nadab,ct Abiii, et £leazar,et Illuimar : Aaron
épousa Elisabelh, fille d'Aminadab, dont il

eut Nadab, Abiu, Eléazar cl lllianiar. c. 2'*.

V. 1. 9. c. 28. 1. Nadab et Abiu furent con-
sumés par un feu céleste, pour avoir offert à
Dieu un feu étranger. Nuni. 3. v. 2. 4. c. 26.
V. 60.61. Voy. iGMS. 1. Par. (.. 3. c 24. v.

1. 2.

2° Fils de Jéroboam, qui suivit l'impiété
(le son père. 3. Ueg. 14. 20. Regnavil Nadab
fitius rjus pro eo : Nadab, fils de Jéroboam,
régna en sa place, c. 15. v. 25. 2 !. 27. 28. 31.

3' Un fils de Scmri, prtit-fils de Jéraméol.

NAM II

I . Par. 2. v. 28, 30 ntii Scmei, Nadab et A'ji-

sur.

k" Fils d'Abigabaou. 1. Parai. 8. 30. c. 0.

36. Vov. Cis.

NADABIA, Hebr. Votum Domini. Fils de
Jechonias. 1. Parai. 3. 18. Voy. Jf.chomas.
NAGGE, Heb. Clnrilas. Un des ancêtres de

Noire-Seigneur. Luc. 3. 2.'S. Qui fuit Ilesli,

qui fuit Naggr.
NAHABI,Hebr. Occultas meus. Un de ceux

que Moïse en\oya pour considérer la terre

de Chanaan. Nom. 13. 15. De tribu Neph-
tfiali, Naliabi [iliuin Vapsi.

NAHALIEL, Hebr. Torrens Dei. Un des
campements des I-iraéliles dans le désert.

Num. 21. 19.

NAH.4M, Hcbr. Pulcher. Fils de Caleb,
fils de Jephone. 1. Par. 4. 15.

NAHAM, Hebr. Consulalio. Père de Ce'ïla.

1. Parai. 4. v. 19.

NAHAMANI , Hebr. Consolator. Un des
principaux qui revinrent de la captivité

avec Zorobabel. 2. Esdr. 7. 7.

NAHAHAI, Hebr. Naris. Un des trente

vaill.inls hommes de David. 2. Ueg. 23. 37.

Naliarai Berolhiles armiger Joab, filii S :rvicp:

Naharaï de B.roth, écuycr de Joab, fils do
Sarvia.
NAHASSON, Hebr. Coluber.
1° Fils d'Aminailab, et chef de la Iribu do

Juda. Num. 1.7. c. 2. 3. Erilque princeps

filiorum ejus Nnusson, filius Aminadab. Malth.
1. 4. Luc. 3. 32. etc.

2° Ville lie la tribu deNephlhali. Voy. Naas-
SON.

NAHATH, Hebr. Requies. 1° Fils de Ra-
huel, et petit fils d'Esaù. Gen. 36. v. 13. 17.

1. Par. 1. 37.

2° Un lévite. 1. Par. 6. 26.

3" Un autre lévite, chargé de- offrandes

du temps d'Ezéchias. 2. Par. 31. 13.

N\HUM, Hebr. Consolator. De l'Hébreu

an: {Naliham), cousoluri. comme Noé.
1° Un des douze peiiis prophètes qui était

d'Eikesaï. bourg de Galilée dans la tribu de

Siméon. 11 ne commença de propliélisci'

qu'après que Us dix tribus eurenlélé euime-
nées captives par Salmanasar, en viron7'*2 an s

avant Jésus-Christ; et ce fui prineipalemeui
contre Ninive et contre loul le royaume des
Assyriens qu'il prophétisa , en renouvc lant

les menaces de Junas contre celle ville, pour
no s'être pas maintenue dans l'esprit do pé-
nitence que Jnnas lui avait inspiré 9t) ans
auparavant. Car environ 25 ans après la

prédiction de Jonas, ayant été prise et presque
détruite sous le règne de Sadarnapale, qui
s'y brûla lui-même, pour n'être point pris

par ses ennemis , elle se rétablit entièrement
sous Ip règne de ses successeurs, Theglal-
Phalassar, Salmanasar el Sennachérib, el

devint fort puissante, mais |lus criminelle

que jamais. C'est pourquoi Nahuni la me-
nace d'une mine entière. Voy. Nim\e. Na-
huni. Onus Ninive. Liber risionis Nuhum
inkesœi: Prophétie contre Niiiive, livre des

» isioiis divines de Nahum.
2" Un (les ancêtres de Notie-Seigncnr. Luc.

3 25.



3' Un des principaux parmi les Juifs. 2.

Esilr. 7. 7. appelé lielnim. 1. Esdr. 2. 2.

NAIM ou NAIN, Hrbr. Pulchritudo. Ville

de Galilée dans la Irihu d'issachar. Luc. 7.

11. Ibal in civiliitein (/«(p vocatur Naim :

Cesl à la poric de celle ville que Jésus-Christ

ressuscita le ûls unique d'une veuve: c'est

dans celte ville apparemment qu'est arrivée

l'hislnire de la pécheresse, v. 36. 37. etc.

NAJOTH, Kebr. Pulchritudo. Ville nu lieu

près de Ramatha, dans la trihu d'Ephraïm.

1. Reg. 19. 18. Abieninl ipse et Samuel et rno-

rali swit in Najoth: David et Samuel s'en

allèrent ensemble à Najolh, où ils demeu-

rèrent quelque temps. C'est là que prophé-

tisèrent les archers que Saùl envoya par trois

fois pour prendre David; c'est là que Saiil

prophétisa lui-même quand il y vint. v. 19.

22. 23. c. 20. 1.

NAM, v«°, ou NAMQUE. Voy. Enim.

Cette conjonction sert à rendre la raison

DICTIONNURE DE PHILOLOGIE SACnÉE. (fi

filium Josaphat
, filii Namsi. 2. Par 22.7

Voy. Jehu.
NAiMUEL , Hebr. Somnus Dei. 1° Fils

d'Eliab, el frère de Dathan et d'Abiron.

Num. 26. 8. Filins Phallu, Eliah; hujus filii,

Namuet. et Dathan et Abiron : Eliab fut fils

de Phallu, les Ois d'Eliab furent Narauel,
Dathan et AbirOn.

2" Un des chefs de la tribu de Siméon. v.

12. FiliiSimeon per cognationes suas -Namuel,
ab hoc familia i\amuelitarnm : Les enfants
de Siméon furent aussi comptés selon leurs
familles : Nan>ucl, chef de la famille des Na-
mueliles. 1. Par. i. 2i
NANE.\, M ; Gr. vmmix. Nom d'une déesse

honorée en Perse; l'on croit que c'est V^énus
ou Diane en Persan. 2. Mac. 1. v. 13. 15.

Cecidit in templo Naneœ consilio deceptus
sacerdotum Naneœ: Antiochus élant allé en
Perse pour piller ce temple, les prêtres lui

ayant persuadé d'épouser la déisme même;
de quelqu' chose; soit par la cause, soit par ce qui était une cérémonie chez les païens ;

les effets et les signes. 1. Cor. 10. 5. Nain ils le firent descendre dans un lieu souler-

proslrali sunt in deserto : Car ils périrent rain, où ils l'accablèrent à coups de pierres;

dans le désert; ce châtiment rigoureux était cette déesse qu'on honorait à Ecbalanes'ap-

une marque qu'ils n'étaient point agréables

a Dieu.
1° Car (yàp). 2. Cor. 1. 12. JVam gloria nos

tra hœc est testimonium conscientiœ nostrœ :

pelait la Vénus, ou In Diane Anaitide . comme
il paraît par les anciens qui en ont parlé.
V. Boch. l. h. c. 19. Cet Antiochus était

Sidetes , fils de Demelrius Soter ; il en csl

Le sujet de notre gloire est le témoignage fait mention, 1. Mac. 15. v. 1. 2. 3. et suiv

que nous rend notre conscience. Luc. 9. 48

Hebr. 3. 'k c. 5. 1. etc.

2 M, lis (Se). 1. Tim. o. 6. Nmn quœ in deli-

ciis est : vivens mortua est : Mais la veuve qui

vit dans les délices est morte, quoiqu'elle

paraisse vivante. Luc. 9. 2'^. 1. Cor. Ik. 3.

3"'0r(-/àf). Rom. 8. G. Nain {\. c. atqui)

prudentia cnrnis mors est : Or cet amour des

choses de la chair est la mort de l'âme. 1.

Cor. ik. 3. Heb. 5. 1. Marc. 7. 28.

k° .\insi (.oièv). Rom. i'*. 5. Nam alius judi-

eaC dicm inter diem, alius autem judical oni'

nem diem : Ainsi, l'un met de la différence

entre les jours; l'autre les considère tuus
également.

o° Elle est quelquefois superflue. 2. Tim.
2. 11. Namsi cummortui stimus, et convive-
mus: C'est une vérité très-assurée, que si

nous mourons avec Jésus-Christ, nous vi-

vrons avec lui.

6° C'est pourquoi, 2. Cor. 5. 2. Nam et in

hoc infjemiscimus ; Gr. xaiyàp, c'est pourquoi
nous soupirons dans le désir d'être revêtus
de la gloire, (|ui est la maison céleste que
nous altenduns de Dieu. Rom. 8. 19. Nam
exspcctatiorrcaturœrevcliitionem filiorum Dei
exspeclat : C'est pour cela que les créatures
attendent avec grand désir la manifestation
des enfants de Dieu.

7" La particule nam, quand elle est ajou-
tée à un autre mol, commv quisnnm,tttinam ;

elle vient du Grec f/iv, pour pilv, par transpn-
silion, et signifie, iitif/ue, vero, nutem ; ou de
rHébreti, n3 {na), (juœso, obsecro.

NAMSI, Hebr. Ablatus. Grand - père de

Jeha. 3. Reg. 19. 16. Jehn filium Namsi unges
regem : Dieu dit à l'Aie : Vous sacrerez

d'huile Jehu fils de Namsi, pour élre roi d'Is-

raël. V. Reg.9. V.2. 1'». 20. Videbis Jehu

Il feignit d'abord d'être ami de Simon, grand
prêtre, et ensuite céclara la guerre au\
Juifs, et, comme on croit, fit tuer en trahison
ce grand prêtre. On se porterait aisément â
croire que cet événement se doit entendre
d'Antioc hus Epiphanès ; mais ni le temps ni

la manière dont il est mort, ne s'accordent
nullement; il mourut enfiron l'an du monde
3840, et la letire des Juifs de Jérusalem à
ceux d'Egypte est écrite vingt ans après ;

ce qui doit faire juger que c'est cet Antio-
chus, surnommé par quelques-uns le Pieux,
par d'autres, Soter, et par d'autres encore,
Sidetes, à qui cela est arrivé.

NAPHAG. Un des fils de David. 1. Par.
14. 6

NAPHIS , Hebr. Anima, i" Fils d'Ismaël.

Gen. 25. 15. Jelur, Naphis et Cedma. 1. Par.
1. 31.

2° Les descendants de ce Naphis, c. 5. 19.

Ilurœi vero et Naphis (i. e. Naphissœi) prœ-
buerunt eis auxilinm: Les Ituréeiis et les

descendants de Naphis donnèrent du secours
aux Agnréens.
NAPHTHA, JE, Du Gr. vij-Oa.de l'Hebr. v^-^

{Noitph), distiller.

Naphihe, espèce de bitume si ardent, qu'il

brûle lout ce qu'il touche, sans qu'il puisse
être éteint qu'avec grand'peine, avec quel-
que liqueur que ce soit.

Naplithe, espèce de bitume, où le feu prend
fort aisément. Dan. 3. 46. Elnon ccssabant.qui
misernnt eos.. . . succenderc fornacem Naph-
thn et stuppa et malleolis : Les serviteurs du
roi qui avaient jeté ces trois jeunes hommes
dans le feu, ne cessaient point d'allumer la

fournaise avec du bitume, de l'éluupe et du
sarment. V. Plin. 2. c. lOtJ.

NARCISSUS; G. Stupefoctus. Narcisse.



n NAR

nom propre d'hoiiiaïc duiis la l'aiiiillt: duquel
kainl l';iul avait coiivi-rli (|ueli|ues person-

nes. Kotn. iC). \\. Sutntatc eos qui sunt ex

Narcissi domo; selon le (Ircc on peut dire,

hœ Narcissi famitinrilius : Quelques - uns
croii-nl as-^ez proliableinent que ce Narcisse

est cet affranchi de l'empereur Claude, qui

devint si puissant.

NARDUS, Gr. vipîof De Nered.

Nard, plante aromatique de fort bonne
odeur; dont on fait un parfum exquis. Gant.

I. a. Nardus mea dédit odorem suum: Le
nard dont j"étais parfumée , a répandu sa

bonne odeur. Les femmes dans l'Orient, sur-

tout dans la Judée, préparaient des parfums
pour en honorer les personnes qualifiées;

c'est ce que l'épouse fait ici. Gette épouse
est I Eglise, dont les vertus sont la bonne
odeur de Jésus-Christ son époux, c. h. v. 13.

lU. Marc. ik. 3. Joan. 12. 3. V. Pisticus.

NARIS, is. V. Nasus; piv, iç, puxTii/), ô,-.

De ptï, of ,
par transposition.

1° Narine. Prov. il. 22. Circulas aureus

in naribus suii, mulier pulchra et fatua : La
femme, qui sous un beau visage cache un
esprit plein de folie et d'impurelé, pourrait

être comparée à ces salis animaux, qui, tout

couverts de fange et d'ordure, auraient les

narines ornées d'une boucle d'or. V. CiRCU-

Its. Ji)h. 39. 20. Gloria nariiim ejus; Gr.

«TTTjOi'jv, pectoris terror: La lierlé avec la-

quelle le cheval hennit et respire le feu par

les narines, épouvante les hommes, c. il.

II. Ps. 113. 6. Sap. 2.2. c. 15. 13. Ezech. 8.

17. Arnos. k. 10.

Façons de parler figurées dftce mot.

Ponere circulum in naribus : Mettre un
cercle au nez; c'est arrêter les desseins di s

orgueilleux, réprimer leur fierté et leur inso-

lence, k. Reg. 19. 2S. Isa. 37. 29.

Exire per nares : Pour marquer un grand
dégoût dos viandes. Num. 11. 20. Uonrc
exeat per nares veslras : Dieu menace le

jieuple de le rassasier pendant un mois des
viandes (jue sa gourmandise recherchait
jusqu'à ce qu'il en fût si dégoûté, qu'il les

vomirait par les narines. Ainsi Uiiu nous
accorde quelquefois à notre grand malluur
ce que nous souhaitons avec passion.

Spirilus in naribus: Le souffie dans les

narines signifie, ou, la vie ()ui s'entretient

par la respiration. Job. 27. 3. Donec sapcrcsl

halitus in me, et spirilus in nmibus meis :

Tandis que je vivrai ; ou, la colère et la ven-
geance qui est manpiée par une respiration
ardente. Isa. 2. 22. Qiiiesciie ah liomine cu-
jus spirilus in nnribus cjus : N'irritez point
un homme qui respire la vengeance. On
l'cxpliciuc de l'indignation terrible et de la

vengeance que Jésus-Christ exercera contre
ses ennemis; quoique d'autres l'entendent
simplement pour un homme faible qui re-

spire l'air, comme les autres. De même
aussi, 2. Reg. 22. 9. Ascendit fumus de nnri-
bus fjus: La lumée de ses narines s'est

élevée en haut ; c'est-à-dire, Ps. 17. 9. lu
ira ejus : Sa colère a fait élever la fumée.

.N.\R W

Cette expression marque une grande culèio

de Dieu. V. Fumus.
NARRARK, Gr. îw^etieai, h.Hmyi'.'^O'M. De

gnarus, s'est fait f/naruro, gnarumreddo,el
de là naro, ou narra.

1° Raconter, réciter quelque chose. Ps.

118.85. Narraverunl mihi iniqui fabulalio-

nes, sed non ut Lex tua: Les impies m'ont
conté des fables; mais ce qu'ils disent n'est

pas comme votre loi. Gen. 2i. 66. c. 37
9. etc.

2° Expliciuer, représenter, publier. Exod.
2i. 3. Narruvit (^èînyd-jOat) plebi omnia verba
Domini ulque judicin : Moïse publia au
ptfupjc toutes les paroles et toutes les or-
donnances du Seigneur. Num. 11. 2'+.c. 30. 1.

Isa. 23. 15. etc. Job. 12. 8. Narrabunt pisces

maris: Les poissons de la mer publieront

que c'est Dieu qui, prenant soin de toutes

choses et les gouvernant toutes par sa sa-

gesse, met entre les mains des méchants
tout ce qu'ils possèdent. Ainsi, Ps. 6'S. 16.

Venile, audite , et narrabo omnes : Venez
tous ra'écouter, et je vous rapporterai les

merveilles que D)eu a faites en ma laveur.
3° Louer, célébrer, publier avec éloges.

Ps. 9. 2. Narrabo omriia inirabilia lua : Je

publierai avec éloges toutes vos merveille-;.

Ps. 21. 23. Ps. n. 2. Ps. 87. 12. etc.

4° Délibérer, consulter. Ps. 63. 6. Nnrravt-
runt lit abscondcrent laqueos : Ils ont con-
sulté entre eux comment ils me tendraient

des pièges en cachette. Ps. kl. 13. V<iy. n. 5.

5' Compter, nombrer. Ps. kl. 13. Narrate
in lurribus ejus ; Hi'hr. pour lurres : Faites

le dénombrement de ses tours. Ps.86. G. Do-
minus narrubit in scripturis pupulorum et

principum: Le Seigneur fera lui même le

dénombrement des peuples cl îles grands
hommes qui auront éclaté d.ins l'Eglise ; se-

lon d'autres , il en fera mention dans ses

écritures et dans ses histoires.

C° Penser, a\oirdes sentiments sur quel-
que sujet. Ps. 72. 15. Si dicebam : Narrabo
sic: Je disais en moi-même : Si je m'arrête

à ce sentiment , (|ue Dieu ne se met pas eu
peine des gens de bien, et qu'il laisse les mé-
cliaiits dans la prospérité.

7" Découvrir, déclarer. Eccli. 19. 8. Amico
et iniinico noli narrare sensum luum: Ne di-

tes vos pensées ni à votre ami, ni à votre

ennemi: Cela s'entend d'un ami ordinaire

auquel on ne se doive pas fier entièrement;
<//". les fautes d'auti'oi ; Sio'jf «Uotcio-j;, vilas

aliénas. Voy. Olnudare.
NARKATIO, Nis ; âtriyyjTif. 1° Récit, narra-

tion, histoire, exposition d'un fait. Luc.
1. 1. Mulli conaCi sunl ordinarc narralio-
nem , quœ in nobis complelœ sunl rerum:
Plusieurs ont entrepris d'écrire Ihistoiro

des choses qui ont été accomplies par nous.
Voy. CoMPLERE. 2. Mac. 2. v. 23. 33. ;•.

li. 17.

2° Discours, entrelien. Eccli. 21. 19. Nar-
ratio ( ilnyrjati ) falui quasi sarcina in via :

L'entretien de l'insensé est eo nme un fanle.iu

qui pèse dans le chemin, c. l!. 33. Il omnr'n

narralioncm Dci possi'i audire : Miu qu«-

vous puissiez écouter tout ce qu'ils \oiis di~
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roiit de Diou c. 8. v. 9. 11. c. 22. v. G. 0. c.

27. U.
.3" Explication , inslruclion. Eccli. 39. 2.

Narratiotiem vii-orum nominntorum conservu-

bit : Le sage coiiservora dans son cœur les

instructions que les hommes célèbres ont fai-

tes de l'Ecriture sainte.

NASCI, Gr. yt-JSc-ÔKi, ytvjô.tjO'Xi.— De yfvvKO-zw,

d'où vient : gnatus.
1° Naître

,
prendre naissance, \enir au

monde. Job. 3. 3 Perent dies in qua nalus

siim: Que le jour iiuqucl je suis né périsse.

Voy. Maledicere. Ezech. 16. v.4. 5. Quando
nata es, non est prwcimis itmbilicus tuus

:

Lorsque vous êtes venue .'lu inonde, on ne

vous a point coupé le notnbrll. Quand un
enfant était né chez les Juifs, on lui coupait

le nombril, on le lavait, et on le frottait de

sel avant (]ue de l'enieloppi'r dans ses lan-

ges. Le prophète emploie celle comparaison
lie Jérusalem à un enfant nouvelleme;!! né,

à (jui on ne rend aucune des .issistances qui

sont si absidumenl nécessaires à tous les en-

fants lorsqu'ils sortent du sein de leur mère,
Iiour faire \oir à ce peuple son élat déplora-
ble avant que Dieu l'cùl éciairéde la lumière
de la foi, et qu'il l'eût tiré des impurelés de

sa naissance et de l'idolâirie. Malth. 1. 16.

c. 2. V. 1. 2. 4. cic. D'où vicnniMil ces façons

de parler: Nasci de mulieie, pour marquer la

faiblesse et la misère de l'hoinme. Job. IV. 1.

Homo nalus {yenn-i,;) de. nndiere, ce qui n;' se

fait pas sans beaucoup de peines et de dégoût,
pour marquer son impureté dès sa n is-

sance. c. 13. IV. Quid est homo ni justus ap-
jiarent natus de mn'.iere ? Qu'est-ce (lue

l'homme pour paraître juste eianl né d'une
femme '? c. 2.'j. ï. Ainsi, Inter nUos mulic-
rum; Entre les hommes. Matth. 11. 11. Luc.
7. 28. Voy. .Major. Nasci sccunduin rarnem :

Naître par la» oie ordinaire. Nusci sccun-
duni spiriluin : Naître d'une manière sur-
naturelle, et par l'cnicace (,c la foi. Gai. '*

V. 23. 29. Ce mol «•e dit aussi des animaux.
Num. 3. 13. Sanclificavi milii (luid'iuid pri-
inum nasciliir : J'ai consacré pour moi tout
ce qui naîl le premier. 1. Urg. 5. 6. N.isci in

prcciilis : lilre grand pécheur dès sa nais-
sante; ou, élre ne monstrueux à cause du
péché. Joan. 9. 34. Jn peccatis natus est lo-
tus : Etant né aveugle, tu as apporté avec
t'ii la marque et la peine de ton péché. Ain>i,
Nuliis lot aniios : Agé de tant d'années. Dan.
5. 31. .-(h)ios natus scxaginta duos; i. e. ud
nnnos : Darius qui était Mède succéda à
Ikillhasar au royaume des ClialdéL-ns étant
âgé de soixante et deux ans.

2° Etre con<;u dans \{\ -ein de la mère, ou
engendré. .Matlh. 1. 20. Quod in ca natuni
est de Spirilu sanclo est : Ce <pii a été conçu
dans le sein de ALirie, a élé formé par le

Saint-Esprit. Joan. 3. 6. Quod nutum est ex
cnrne, caro est : Ce qui c»l engendre de Ij

chair, est chair.
3" Naître de la Icrre, croître, être produit

;

Cl' qui se dit ou des plantes, ou des fruits.

.Matlh. 21. 19. Nitmi/itam ex te fruclus ntisca-
l'ir : Qu'à jamais il ne naisse de loi aucun
iruil. r. -V. .2. .Marc. 13. 28. Luc. 8 6. Dca!.

8.8. c. li. 22. etc. Ainsi la récolte de tout ce
(|ui vient de la terre, s'exprime par ce mot,
Lue. 12. iS.Coni/regfibo omnia qiiœnnla sunt

vnhi : J'amasserai toute ma récolte. Dent,
li. 28. etc. vu des métaux. Gen. 2. 11. llbi

nascitur auruui optimum: La terre de Hévi-
lalh, où il croît de l'or excellenl.

4° Etre nourri et élevé. Gen. 50. 23. Filii

jVachir filii Manasse nati sunt (TixT£o-6«j) in
genibus Joseph : Macliir fils de .Manassé eut
des enfants qui furent élevés tendrement
par les soins de Joseph ; ou, naquirent en
présence de Joseph et de son vivant. Cette
façon de parler vient de ce que les pères et

les grands-pères reçoivent quelquefois sur
leurs genoux les enfants qui leur naissent.

5" Nailre spirituellement , être fait enfant
de Dieu par la grâce. Joan. 1. 13. £x Deo
nati sunt: Qui sont nés de Dieu; ceux qui
sont faits enfanis (le Dieu. Ce sont ceux ((ui

sont nés de Dieu, qu'il a engendrés par la

parole de la vérité, et c'est la foi au nom de
Jésus-Christ qui donne celle naissance spi-
rituelle, et qui nous met en étal de la rece-
voir, e. 3. v. 6. 7. 8. Quodnatum est ex spi-
vitu, spirilus est: Ce qui est né de l'esprit,

est esprit; c'esl-à-dire, qu'il participe aux
dons el aux grâces de l'esprit qui l'a fait

naître spirituel, dont la principale est de
comprendre les choses deDieu et de les goû-
ter, bien loin de s'en offenser, parce qu'elles

sont au-dessus de la raison. 1. Joan. 2. 29.

c. 3. 9. etc. Voy. Renasci, et Gigni.
6" Naître, arriver, sur\enir, ou, nalurelle-

inenl. Levit. 13. !8. Cutis in qua uirus miium
est: La peau dans laquelle est survenu ui\

nlcèe ; oi(, comme par hasard. Exod. 24. 14.

Si quid nalum funit quœslionis: S'il sur-
vient quelque alTaire; Èàv avjj:f,fi,si ronligerit.

NASIA, JE, Heb. Victor. Nom d'homme ,

chef des Nathineens. 1. Esdr. 2. 54.

NASUS, I
; liMy-np. —De naris. Voy. Nabis.

1° Le nez. Lévit. 21. 18. Si ])nrvo ici

qrnndi vel torto [furrit ) n-su : Dieu dél'en-

(lail de recevoir pour servTr à l'autel nn
homme (jui eût le nez trop petit, ou trop

grand, ou retroussé , ou qui eût d'autres

défauts de visage ou de corps : ce qui de-

vrait cire observé pour la bienséance dans la

loi nouvelle, dont le s.icerdoce est sans com-
paraison beaucoup plus excellenl; mais ces

défauts corporels mar(iuenl les spirituels,

(jui méritent infiniment plus d'attention. De
ce mol vient, Nasum prœriilcre : Pour mar(|uer

une grande ignominie, et un granil affront.

Ezech. 23. 2'j. iVd.sinn tuum et aures tuas prœ-
cident : Ils le traileronl bonteusemenl , et

exerceront sur toi tontes sorles d'indignilés:

Dieu menace le peuple Juif de le l'aire Irai-

ler|)ar les Clialdéens comme on fait les fem-
mes adultères et les prostituées.

2" Le visage loul entier. Cinl. 7. 4. Nasus
luus sivut tunis Lilii'ui: N'ons avez le vis.'ige

aussi biau qu'est belle la loiirqui était hâli(!

sur le Liban ; ou, selon d'autres, votre nez

qui est très-beau ne relève pas moins la

beauté de votre visage, <|ue cette lour em-
bellit le mont Liban. O-lle tour m.irque l'c-

lev.ition (le son cœur, el celle sainte fierté
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i|ui lu rend iiiacci'ssibleà luul autre qu'à son
lipous; car le nez se prend d.ins lo langage
ordinaire de ces pouples, pour l'honneur , la

gloire, el la grandeur d'âme.

NATALIS, is. — De nasci, d'où vient na-
(o/is adjectif ; do là se (ailnaldlis masculin,

pris subslanlivemenl danslesauteurs mêmes.
Jour de la naissance {'/iviTia , nalaiilia).

Matth. l'*. 16. Marc. 6. 21. Die aulemnatalif

llerodis sallavit filia Hcrodiadis in medio :

Comme Hérode célébrait le jour de sa nais-

sance, la fille d'Hérodiade dansa devant tous

les convies. •!. Mac. 6. 7. Gr. yt-jifilio^ viiépa ,

dies nntalis.

NATALES, iDM. — Du singulier nntalis.

Naissance, extraction. 2. Mac. 14^. 4-2. Eli-
gens nobilitcr mori polius, i/uam conlra na-
tales [î-ùyhcix, nobililas) saos indiijnis injiirils

agi : Kazias aiuia mieux mourir noble-

ment ,
que de souITrir des outrages indignes

de sa naissance de la part des idolâtres en
tombant entre leurs mains.
NATALITILS, a, um. — De l'adjectif na-

tatis.

Ce qui regarde la naissance. Gen. 40. 20.

Exinde dies lertius natnlitius (riii.iprj. /tviTît.i;)

erat : Le jour de la naissance de Pharaon
étant venu Irois jours après.

NATARE ; zoXuy.eâv .—De nare, qui se lire

de véoj, vu.

1° Nager. Isa. 25. 11. Et extendet manus
suas sub eo, sicut extendit natans ad natan-
dum : Dieu étendra ses mains au milieu des
Moabites pour les punir ; ou, les Moabiles
étendront les mains sous la pesanteur de la

main de Dieu pour c\iter la vengeance,
comme font ceux (|ui lâchent de se s luver à
la nage. Act. 27. 43. D'où vient, Natanlia,
pour marquer les poissons et les autres ani-
maux aquatiques. Sap. 19. 18. Quœcumque
erant natnntia in terram transiliant: Les
poissons au passage de la mer Rouge, ou,
quand les eaux furent changées en sang

,

passaient sur le sable et se trouvaient à sec.
2° Surnager, être sur l'eau. 4. Reg. G. G.

Natavit fcrrum : Le fer revint, et nagea sur
l'eau. Les interprètes remariiuent ici deux
miracles; l'un en ci' que ce morceau de bois
tombant au fond de l'eau se joignit au fer ;

l'autre en ce que ce fer sortit de l'eau avec le

manche. Tertul. cont. marc.
NATATORIA, obum.— Du supin nalatum.
Un vivier, un étang, un réservoir d'eau.

Joan. 9.7.r«(/e, lava, in nalatoria ()fo),ujnÇijO/3«,

Piscina) Siloe .-c'est-à-dire, comme v. 11.

Yade ad nalatoria Siloe, el lava, se. ocitlos :

Allez ù la piscine de Siloë, et lavez-vous-y
les yeux. Celle piscine, ou étang que fai-
sait la petite rivière de Siloë, était, à ce qu'on
croit, 1,1 même dont il est fait mention, c.5.
1. Voy. PisciNA, el Siloe.
NATES, lUM. — De l'Heb. mas ( Nota ) in-

clinare.

Les fesses. 1. Reg. 5. v. G. 12. Percussit in
secreliori parle nalium { ëSf>« ) Azolum et

fines ejns: Dieu frappa d'hémorroidesdans les

parties les plus seirètes du corps les habi-
tants d'Azot et ceux de la campagne. De là

vient, Discooperire notes : Découvrir cette
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partie ilu rorpj ; ce qui était ignominieux el

ouirageiint. C'est ainsi qu'on traitait ceux à
qui on voulait faire insulle, comme les cap-
tifs. Is. 20. 4. Discoopertis nulibus («it/_Ovd)

ail i(jnoininiam : C'est ain<i qu'en usa le roi
dis Ammonites à l'égard des députés de
D.ivid. 2. Reg. 10. h 1. Par. 19. 4. Prœcidit
lunicas corum a nntibus î i~-/ix, à»aîo/r,j iisi/ue

ad pedes, el dimisil eos : llanon roi des Aiu-
nionilcs fit couper aux députés de David
leurs robes, depuis le haut des cuisses jus-
qu'aux pieds. Voy. Verecu.ndiora.
NATHAN, lleb. Donans. — 1° Un des fils

de David. 2. R.g. 5. 14. Lue. 3. .31. Qui fuit

Nathan, qui fait David. Zach. 12. 13. Voy.
Familia. I. Par. 3. 5. c. 14. 4.

2" Nathan le |)ro|ihèle, qui déclara à David
qu'il ne bâtirait point de tei!. pie au Seigneur.
2. Reg. 7. V. 2. 3. 4.. 5. ilc. el qui le reprit

de son adultère et du tn urtre d'Urie. c. 12.

V. 1. 7. 9. 13. Tu es ille vir : C'est vous-même
qui êtes c t homme; c'esl-ù-dire, ce riclie ,

(|ui avez pris la brebis du pauvre, en pre-
nant la femme d'Urie pour la vôtre. 3. Reg.
1. V. 8. 10. 11. elc. On croit qu'il a eu part à
riiistoire des Livres premier et second des
Rois, avec G.id etSanuel. 1. Par. 29. 29. 2.

Par. 9. 23. Mais d'autres croient qu'il a fiit

un livre particulier contenant l'histoire de
David et de Salomon cité dans ces endroits.

3' Plusieurs autres moins considérables.
2. Reg. 23. 3G. 3. Reg. 4. 5. 1. Par. 2. .30. c.

11. 38. l.Esd. 8. 16. c. 10. 39.

NATUANAIÎL, Heb. Donum Ce;.— 1° Fils

de Suar, chef et prince de la tribu d'issachar.
Nom. 1. 8. c. 2. ii, c. o. v. 18. etc.

2" Le quatrième fils d'Isa'ï. 1. Par. 2. 14.

Quarlum Nathanael. Voy. 1. Reg. 10. v. 6.

8. 9.

3' Un des prêtres qui sonnaient de la

trompette devant l'arche, 1. Pir. 13. 24. et

quel(|ues aulres prêtres ou léviles. c. 24. 6.

c. 2G. 4. 2. Parai. 33. 9.

4' Un des premiers olficiers de Josaphat.
2. Par. 17. 7.

3' Un de ceux (|ui avaient épouse des fern-

lues étrangères. 2. Esd. 10. 22.
(')' Nathanael de Galilée, qui reconnut Jé-

sus-Christ [lourle Messie. Joan. 1. v. 43. 47.

Vidil Jésus Nalhanacl venienlcm ad se, et di-
cil de eo : Ecce vere Jsrueli!n, in quo doltis

non est : Jésus, voyant Nathanael qui le

venait trouver, dit de lui : Voici un vrai Is-

r.iélite, sans déguisement et sans arlifice. e.

21. 2. Nntliannet qui eral a Cana Galilrœ : Il

est ici nommé avec les .ipAtres ; c'est ce qui
fait croire que c'est le mèoie que saint Rar-
Ihélemy, comme Estiiis le prouve, c. 21.

2. de saint Jean.

NATllANIA, e; llcb. Donum Domini. —
1° Père d'ismahel qui tua Godolias. 4. Reg.
25. v. 23. 25. Jcr. 40. v. 8. 14. 13. etc. Voy.
IsMAHEL.

2° Père de Judi. Jer. 3G. 14. Voy. Jloi.
3" Fils de Salalhiel, el pelil-fils dcSimeon,

un (les ancêtres de Judith, c. 8. 1.

4' Quelques léviles. 1. Par. 25. v. 2. 12.

2. Par. 17. 8.

NA'niAN-MKLKCH, lleb. Donum llejis-
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Un Jes premiers offîci.M-s du roi Josias. k.

Ri". 23. 11. Juxia exeitrnm Natlian-Meteeà

Eanuchi qui er::t in Phaiiirim : Josias ôla

iiussi les rhevaux que les lois do Juda

avaient donnés au soleil à i"cnlrée du temple

près du lo^i'Uient de Nalhan-MLlotli cimiu-

t^up; selon le G)-ec, de Nathan, eunuque du

roi. Melecli, est rendu par Régis. Les rois

impies qui avaient nii> dans le temple les

slalues du soleil el de la lune, leur avaient

nnssi consacré, à la mode des Perses, des

«hatiots el des chevaux proche le temple. Il

semble que le soin d'y metlre tes chevaux
élaildonnéàNalhan-ilelech. Voy. PhaRurim.

NATHIN-^EI, Heb. Dedilitii. Uo jn: [Nu-
Ihnn ), dare.

Ministres inférieurs qui servaient les lévi-

te» dans le temple comme les lévites ser-

vaient les prêtres. 1. Par. 9. 2. Sacerdotes el

Levilœ et Nalhinœi. Ils soni toujours nommés
les derniers; comme, 2. Esd. 10. 28. Sacerdo-

tes, Levilœ, Janilores et Canlores. Nalhi-
nœi , etc. 1. Esd. 2. V. 13. :i8. 70. etc. 2. Esd.

3. V. 26. 30. etc. Plusieurs croient que c'é-

taient les desccndanis des Gabaonites qui
avaient été condamnés à couper le bois, et à
porter l'eau pour l'usage du tabernacle et

de l'autel. Jos. 0. v. 21. 23. 27. C'est David
qui a changé le nom de Gab;ionites en Na-
thinéens, et a réglé de nouveau leurs fonc-

tions pour l'usagedu temple, en laissant à son
fils Salomon le détail de toulceciui se devait

faire dans le temple. 1. Esd. 8. 20. De Na~
thinœis quos dederat David el Principes et

ministeria Levitarum : Ils amenèrent deux
cent vingt Nathinéens de ceux que David et

les princes avaient inslilnés pour servir les

lévites. D'autres estiment que c'étaient les

étrangers qui se donnaient aux Juifs et em-
brassaient leur religion, (jue l'Ecriture ap-
pelle ordinairement du nuit. Advenu, ou Pe-
rei/rinus, ou c'étaient des prosélytes qui
.'idoraicnl un seul Dieu parmi les Juifs sans
receu)ir la circoncision Vay. Puoselytus.

N.\T10, Nis ;£Ûvo,-. Voy. CiENs, Populus —
Du verbe nasci, nalus siiin.

1 Une nation, un peuple de certain pays.
Apoc. 5. 9. Redemisiinos Deo in sanguine luu
ex omni tribu, el lingua, clp:ypulo el natione:
Seigneur, par votre sang, vous nous avez
vachelcs pour Dieu de toute tribu, de toute
langue, de tout peupli! et de toute nation.
Ce mot se dit proprement d'une grande niul-
lilude de personnes cpii vivent dans un [lays
où ils sont iu;s, el qui n'y sont point lenus
d'autre pari; mais il se prend comcnunément
pour toute sorte de peuple. 1. P.ir. IG. 31.
JJicnnt in naliunihus, Dominiis rci/navit : Que
l'on publie dans les nations, le Seigneur <!st

i-nlré dans son royauoie. Judith. 3. 13. Ps.
17. 50. Ps. 107. V. etc. Ps. 109. 0. Judicubil
in nalioniOns; i. c. nationcs : l\ jngera les

iialioii!t.

2' Nation, grand nombre de famille ; qui
vivent sous les mêmi's lois, et (jui ont tiré

leur origine du iiiénie ehi-l i-l de la même tige.

<j<-ii. Il), v. '6. 32. Ilie fuiniliiv iSne jnxla ]w-
pitliis el naliones suas : Ce sont là les l'amil-

h'ij des cnfanlii de Noé, selon les il. vers pcu-

*^

pies qui en sont sortis, c. 17. 16. Eritque
in nutiunes : Il sera le chef des nations; c'est

d'isaac et de Jacob son fils que sont venus
les douze patriarches desquels sont sortis

plusieurs peuples, c. 35. 11.

3° Toute autre nation que les Israélites.

Deut. h. 7. Nec est alia nalio lam grandis quce

habeal deos (ippropinquantes sibi, sicut Deus
nosler, etc. Il n'y a point d'autre nation, quel-
que puissante qu'elle soit, qui ait des dieux
aussi proche d'elle, comme notre Dieu est

proeîie de nous. Levil. 20. 23. Nolile ambu-
lare in legiliniis nalionum : Ne vous condui-
sez point selon les lois et les coutumes des
nations : Toutes les autres nations étaient

idolâtres, surtout les Chananéens. c. 25. 44-,

Deut. 4.27.34. etc. Mais toutes ces nations
devaient recevoir la Foi. c. 18. 18. Bene-
dicendœ sunl in illo omnes naliones lerrœ :

Toutes les nations de la terre doivent être

bénies en lui. Cette bénédiction a été accom-
plie dans Jésus-Christ que toutes les nations
ont reconnu. Tob. 13. 14. Isa. 11. 12. Acl
10. 45. c. 22. 21.

4° Assemblée, troupe de gens de mémo
profession. Ps. 72. 15. Ecce nationem (yivsà)

filiorum luorum reprobavi : Si je doute de lu

providence de Dieu, je fais tort à tous les

justes qui la reconnaissent. Eccli. 3. 1. Na-
lio illorum, obedienlia el dileclio : Le peuple
qu'ils ( ompusent n'est qu'obéissance et qu'a-
mour; c'est-à-dire, qu'ils s'y portent entiè-
rement ; ou, selon d'autres, ces vertus leur
sont si propres et si familières, qu'il semble
qu'ils eu soient nés. Voy. Obedientia.

5° Tout ce qui naît, tout ce qui est créé
ou produit. Sap. 1. 14. Sanabites fecil naliones
(yéjErjt;) orbis lerrurum. Toui ce quivsl créé au
monde esisalutairc elsaindansson origine. c.

16. 19. Ut iniquœ lerrœ nationem (yswwua) (i,

e. quosvis felus) exlertninarel : Le feu envoyé
du ciel redoublait ses flammes au milieu des
eaux pour détruire tout ce qu'avait produit
cette terre injuste, c. 19. 10.

()" Race, lignée. Sap. 18. 12. Quœ erat prce-

clariornatio (yivEo-tf) illorum, exierminuta est:

Tout ce qu'il y avait de plus considérable
dans chaque famille des Egyptiens avait été

exterminé en un moment; i. e. l'aliié c. 3.

19. Nat'onis iniquœ dirœ sunl consummatiu-
nes : La race injuste aura une fin funeste. Si

cela s'entend des enfants mêmes, on le doit

entendre de ceux qui imitent la conduite de-

réglée des parents dont ils sont sortis. D'où
vieul, Nalio ntulierum: Pour les femmes, oti,

selon d'autres, les hnmmes
,
parce qu'ils

naissent des femmes. Eeeli. 10. 22. Neque
iracuiidia n liuui (/ii-jnf-v-) mulierum ( vrenla

est ) : La colère n'a point été créée avec le

sexe des feunnes.
7" Nature, disposition naturelle, Sap. 12.

10. Non ignorons quoniam nequam est nalio

( yivt:iç
I
eorum: Quiiique vous n'ignorassiez

pas qu'ils sont nalurelleoienl méchants. Il

[larle des ChananétMis.
NATIVITAS, ris

;
yi-tiniç. — De l'adjectif

nalivus, a, iim ; naturel, né avec nous.
Nativité, naissance.
1" La naiïsance. lied. 7. 2. ( Mclinr c>7

J,
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(lies mortis die natiriUttis : Le jour de la

iiidil cbl préférable à celui de la naissance,
puisqu'il nous lire des misères où nous
elions entrés par la naissance. Exod. 28. 10.

Sap. 7. 5. Eccli. 23. 19. 2. Mac. 7. 23. Luc.
I. 14. Joan. 0. 1. d'où vient celle façon de
parler , Terra, ou, Locns nativitalis pour
Nntalis : Le pays natal, où l'on est né. Gen.
II. 28. c. 24. 7, etc.

2* L'origine de quelque chose, quand elle

a commencé d'élre, ou de paraître. Sap. 6.

2'». Ab initio nativilatis (ejus) investùja',o :

Je remonterai jusqu'au cotnmencemenl de sa
naissance. Il parle de la Sagesse dont il re-
cherche l'origine; soit en rapportant sa pro-
cession éternelle de son l'ère, c. 7. 20. Candor
est lucis œternœ : Elle est l'éclatde la lumière
éternelle, etc. Soit en déclarant comment
file a commencé de lui être communiquée;
c'est à-dire, je vous déclarerai ce que j'ai

appris de la Sagesse depuis que je suis au
monde. Ainsi, Osée. 2. 3. Ne slatunm eam ne-

cundum diem nativilatis (yéwuirtf) suœ : De
peur que je ne la mette dans le même état où
elle était le jour de sa naissance. Le Pro-
phète représente le peuple Juif, ou la Syna-
gogue comme une femme que Dieu avait
vou!u épouser, en la retirant des ténèbres de
l'idolâtrie, et la consacrant à son service; c'est

cet étal dont elle est sortie, qu'il appelle sa
naissance, i|ui est amplement décrite, Ezecli.

16. V. 3. 4. 5. etc.

3" Ce qui naît de la terre, ce qui croîl, la

récolte. S.ip. 16. 26. Non naliiitalis (yh-

vTjfiaj frucliis pascunl homines , sed sermo
tuas; i. e. non fruclus e terranati:Ce ne sont
point les fruits que produit la terrequi nour-
rissent les hommes, mais c'est votre parole.
Ps. 106. 37. Fecerunl fructwn nalivilatis;

livh. provenlus : Leuis arbres et leurs plan-
tes ont porté leurs fruits.

4° Kacc, lignée. Sap. 14. G.nemisit sœculo
êincn nativitalis : Noé laissa au monde la

tige de Uniuelle les hommes devaient renaî-
tre, V. 2t). Nativitalis iinmutatio : L'incerti-
tude et la confusion des enfants par les

adultères: D'autres l'entendent du change-
ment de sexe et des péchés contre nature.
Voy. hlMUTATIO.

0° Ci; (|ui est naturel, ce qui a été donné
par la nature.. Jac. I. 23. Coiisideravit vul-
tum nativitalis suœ: i. e. nalivum:U jette les

yeux sur son visage naturel.
6° La vie, la loiuluite, les actions. Jac. 3.

iî. Inllammut rotam nativitalis nostr<c : La
langue enllaninie tout le cours de noire vie

dcjiuis Udtre naissance. Le mol -/éveti,-, (jenr-

rntio, se prend queUpiefois en ce sens. Voy.
(jnNERATII).

NATU. — De naissai'.c<', on d'âge, ablatif

SUIS noininatil. 3. Ueg. 1. 6. Sccundus nutu
[ji'uxi-x] posl Ahsahin : Adonias el.iit le se-
cond après Absa!om. (i-n. 48. 14 Manasses
qui major nntu eral : ]\Lmassès (jui était l'aî-

né. 2. i*ar. 21. il. Joacitaz t/ui mininius valu
eral : Qui était le iilus jeune de tous. Ce mot
se joint avec major, non-seulement pour
marquer l'âge, FJicli. 32. 4. mais encore
liuur :iiariiuer les [icrsonnes relevées cm di-
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gnilé;soit le» Magistrats, et les premier? par-

mi le peuple, Gen. 50. 7. Deut. '6. 23. c. 21.

v. 2. 6. etc. Soit les Prèires et les Evêijues.

Act. 20. il.Vocavit majores natu (TrueTÇùrcpoej

Ecclesiœ : Saint Paul lit venir à Milet les

Prêtres de l'Eglise d'Ephèse; soit les Séna-
teurs du Grand S.inedrin, .^it. 22. '6. Om-
nes Majores nutu : Tous les Sénateurs et le

souverain Pontife avaient donné des lettres à

saint Paul pour amener de Damas à Jérusa-

lem tous les Chrétiens qu'il y trouverait. Voy.
Major. Ce mot, comme senior, se dit des per-

sonnes qui ont quelque rang, parce qu'ordi-

nairement les chargesetles honneurs se don-

nent aux personnes avancées «-n âge.

NATUKA, JE; Gr. fv;?!,-. — De nasci, nalus

sum ; la nalure, l'ordre de l'univers établi do

Dieu; la nature, ou l'essence de chaque
chose; la vertu ou la force de chaque chose;

le naturel, l'inclination de chacun.
1° L'être, ou l'essence de chaque chose

dans son genre. Jac. 3. 7. Omnis natura bes-

tiaruin domilu sunt a natura humana: Les
hommes ontdompté toutes sortes d'animaux.
G. il. 4. 8. Qui natura (i.e. vere) non sunt dii:

Les faux dieux, qui ne le sont point : d'où
vient, Rei/uisla noturœ ; Besoins naturels.

Deut. 23. 12. Voy. Requisita.
2' Vertu, force, qualité, disposition nala-

rellc. Sap. 7. v. 20. 21. Nalurai animalium
didici: J'ai appris quelle était la force et la

disposition naturelle des animaux. c. 19. 19.
3° Inclination naturelle, réglée parla rai-

son. 1. Cor. 11. 14. Nec ipsa natura docel vos:

La nature même ne vous enseignel-elle pas
qu'il serait honteux à un homme de laisser

toujours croître ses cheveux? Ce qui s'en-

tend des peuples parmi ies<|uels la Religion

du vrai Dieu s'observe, oit qui vivent selon

les règles d'une prudence sage cl modérée;
car tous les barbares, comme autrefois le»

Gaulois, les Allemands, les anciens Bretons,

et même les Romains avant qu'ils fussent

humanisés par les Grecs, laissaient croître

leurs.(lieveux : mais l'on peut dire que si au
milieu du Christianisme les hommes le Tint,

c'est qu'ils sont efféminés, et qu'ils n'imitent

pas en cela la sage releiiue des anciens
Grecs, instruits par leurs Pliilosoplies, et

la discipline des Romains qui les ont suivis.

Ci'pendant nous devons dire que ce n'est là

(|u'uiie de ces opinions qui ne sont souvent
appuyées que sur un texte mal entendu.
Saint Paul, en defiMidant de laisser croître la

chevelure, a parlé selon les usages et les

mœurs de son temps, et non pas d'une ma-
nière générale et absolue; il laut donc res-

treindre ses paroles aux Chrétiens de la pri-

mitive Eglise. .Nous ferons encore remarquer
que ceux qui smitionnent l'opinion rapportée

plus haut sonl dans une grande erreur ,

quand ils croient que les barbares seuls oui

porté la chevelure longue: dans l'antiquité,

il n'y avait guère que les Egyptiens et cer-

taines tribus arabes qui se rasassent la lélc:

Jolis les autres peuples, et les Hébreux
en particulier, enlrelenaienl leurs cheveux

avec soin, et ils ne les coupaient que quand

ils dcven lient trop long? uu trop épais ;««
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<|ui éliiil cp;)enilaiil dôfeudu aus Njizarcen'i.

Jahii. Arcli. Bibl. |>. 1. r. VUI. § 125 D.ins

<]uoli|iies contrées do I'liiian,dit Niebulir,

tous les Arahes, jiis(]iraiix scheicks eu\-
médies, laissL'nt cnilue It'urs tli-cveux, et ne
(lorlent ni honnels, ni Sdsch (gros lurban),

Miais au lien deci'l.i, un mouchoir dans le-

ijuel ils nouent leurs cheveux parderrièie.
Ouelques-uns l(?s lais>ciil (lollir sur les

opaules. Li s Hélireux portaient donc ordi-

nairement du longs cheveux, et ils y atta-

rliaient un si grand prix, (juc 1rs cheveux
courts étaient à leurs yeux une dilTormilé

des plus honleuse<, et réveillaient en eux les

idées les [)!us desiionorantes. C'est ainsi

qu'on les cou|)ait à (crlains caup;ibles pour
leur faire soulTrir une peine ignouiiiiieuse et

humiliante. Néhémic nous apprend qu'il cou-

pa les cheveux à des Juifs qui avaient épou-
sé des feniiiies phillslmes delà ulled'Azolh.
Ces longs cheveux on les oignait avec soin

;

vl cela, non-seulement les femmes , mais
aussi les hoiiimes. Nous en avons en parliru-
licr un exemple dans Marie, que l'Evangile
loue d'avoir répandu un parl'nm (iiéiieux

sur la lêlc di- Jésus-Christ. L'historien Jo-
sèphe dit (|ue lesjeunes gens <[ui accompa-
gnaient Saiomon lorsqu'il paraissait en pu-
blic se parfumaient les cheveux avec dis
huilesd' S( nteur, puisjelaieut p.ir-il. .-susde
la poudre d'or (|ui les faisait hrillt r aux
rayons du soleil de l'éclat le i)lu^ \if. Tous
ces fails, et bien d'autres que nous pour-
lions emprunter aux Egyptiens {Vuynge
d'Anlénor), aux Grecs ( l'of/nge f/'.4«uc/i((;-

ri5), aux Uiimains mêmes {Polliunon le siècle

d'ÀiKjuslc
, prouvent que chiz le peuple de

Dieu, (jne chez la plus grande partie des
(leuples anciens, la longue cht-velure était eu
honneur. Saint l'aul ne pouvait ignorer ces

fails, au moins ceux relatifs à sa nation ; il

ne pouvait donc blàmerun usage en >oi par-
lailcmi'iit inililTérent

, sanctionne di- plus
par l'anliquile, et sanctifié enfin par Jésus-
Christ, car il est certain qu'il portait la che-
velure longue. On ne peut donc tirer de sou
texte un argument contre ceux (pii, de nos
jours encore, veulent f.iire revivre une cou-
tume <|ui se retrou\edans l'antiquité la plus
reculée. Edit.J

Ainsi, Cunira naluram , se dit des pé-
chés abominables qui se commettent par
un dérèglement de la raison , contre l'iii-

clination même de la nature. Uo u. 1. iJ6.

Feminœeoruin immuliverunl naluruUmusum,
in euin usuiH (fui est ronlra natiirain : Les
femmes parmi eux ont changé l'usage qui
est selon la nature, eu un autre qui e^t con-
tre la nature. 11 parle des PhiloMiplics , de
la luiuièr<' desquels si- glorifiaient les Gcn-
lils, dont il fait voir l'a»euglement et l'im-
piéié par lin det lil des crimes abominables
dans lesquels eux et leurs lénimeN étaient
tombés, au lieu de glonlier Dieu, et de re-
•coiinaltri' par de très-humbles actions de
grâce ce «luil lui avait plu leur faire ton-
naîlie du sa divinité. Judie. 19. ik.

k' Le naturel des personnes, l'inclination

paititulièic de leur àme. l^slh. 111. 0. Anm

Principum simplices et ex suit nalina aliui

œstimantes, callida fraude decipiunl : Ils sur-
prennent par leurs déguisements et leurs

adresses la bonté des Princes que leur sincé-
riic naturelle porte à juger favorablement
de celle des autres.

5° Ce qui naît avec quelque chose, l'état

où elle se trouve? dans son origine. Rom. 2.

t!7. /;/ quod ex nalura est prœputiam : Ceux
qui naissent incirconcis. Voy. Pr^ipctium;
qui sont mari)ués par l'olivier sauvage enté
contre sa nature sur l'olivier franc. Voy.
Olea>-ter. Ainsi, les Juifs naissaient dans
l'alliance de Dieu et dans la connaissance de
sa Religion. Gai. 2. 15. Nos nitnra Judœi :

Nous sommes Juifs par notre naissance.

Rom. 11. iï. Secunduin natitram: Les Juifs

sont les branches naturelles de l'olivier

franc, parce qu'ils descendent d'Isaac cl de

Jacob que Dieu a choisis comme une racine

sainte dmt devait naître Jésus-Christ selon

la tliair, comme nous naissons tous ennemis
de Dieu avant d'être réj;énérés parlagrâce^le

Jé'iiis-Chrisl.Eph.2.3. Eiannisnaturafiliiirœ.
G" Ecoulement, ép.inchemenl d'une na-

liire. 2. Peir. l.i. Ul per luvc efficiamini di-

vinœ consorles naturœ : La justification ei les

autres grâces sanclifi,:nles é'èvent l'homme
à la participation de la nature divine ; non
pas telle ciu'elle e^t esseii'iellemenl, mais
elles l'uiiissiMit à Dieu par la résidence qu'il

fait dans l'àini' connue dans son temple ou
son palais. Voy.CoNsons.

7" Le corps de l'homine. Judic. 3. 22. P$r
sécréta naturœ u/ii slercor(t^ eyeruntur : Les
excréments qui étaient dans le ventre s'é-

coulèrent par les conduits secrets du corps.

Voy. Secuet.\.

NATUK.\L1S, e; yjac/i.-. — Cet adjectif qui
vient de nalura, signifie naturel, (lui con-
( erne la nature; naturel, qu'on a reçu de la

nature; naturel, vrai, qui n'est ni artificiel,

ni lardé.

Naïunl, «iii'on tient de la nature, qui est

pro|)re. Sa p. 12 10. Nun i(jnorans, (/uoniain

naluralis est miililia ipsoruin : N'ous n'igno-

riez pas que la malice leur était naturelle.

Il parle des Chananéeiis, ((ui avaient comme
hérité celte malice, et qui avaient fortifié lu

pente et la corruption de la nature par l'ha-

bitude d'une malignité toute volontaire, par

laquelle ils s'étaient endurcis depuis long-

temps d insle mal. Uom. 1. v. 26. 27. c. 1 1. v.

21. 24. Ex iHiturali excisus es oleaslru ; Vous
avez été coupé de l'olivier sauvage qui était

votre tige naliirelle.

NArUllALn'Ell;^j7c.';,,-. — 1* Naturelle-

ment, par l'iustiml et par le mouvement de

la nature. 2. Pilr. 2. 12. Ili vero relut irra-

tioniibilid ptcura n ituraliter in cuptionein ;

fiyiv\,r,u.ivu,n(ita in cnplionem .-Ceux-ci,sembla-

bles à des animaux sans rai>on, ne suivent

i|ue le mouveiiieui de la nature, et sont nés

pour être la proie des hommes. Il marque
lesSimoniens, les Nicolaites et les Gnosti-

qucs, dont il représente les égaremenls cl

les débauches, et donne tie l'horreur de leur

ill^olence et de leurs impiétés. Jud. v. 10.

2 Naturellement, par Ici forces naturel-
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les. Koni. 2. 14. Gentes quœ Legein non ha-
Ocnt,natiiralilcr ca (/uœ Icfjis sunt, faciunl:

Les Gi'iilils à <|ui I;i Lui n'a |i(iiiil étù doii-

iiéo, foiil ce (|ii'(llc <:Omtii,iii(lc p.ir la con-
(luilcdc la liitnièro ii.it uni le forlidén Av la

grâce. Saint Paul opposu la nature à la Loi
écrite, cl non point à la grâce.

NATUS, I; TÉzvov. — V)v,n<ilns sum.
!• Fils, enl'anl, au respect du père et de la

mère. 2. Joan. 1. EUclœ domina; et nutis

ejtis : A la darne lïlecte et à ses enfants. 2.

M.ic. 6. 10. c. 7. 28. etc.

2° Les descendanîs, la postérité. Ps. 108.

Ui. Fiant nuli ejus in interHum: Que sa pos-

lérilé soit détruite, c('<]ui s'entend des Juifs;

cl dans U: sens littéral, de Duëg, qui repré-
sentait Judas.

3° Les habitants d'un(ï ville. 1. Mac. 1. 40.

Et nati ejus rcliquerunl etiin : se. Jérusalem :

Ses habitants l'abandonnèrent, e. 3.45.
4° Lnfaiil de Dieu par nne naissance spi-

rituelle nui se fait par la foi el la charité. 1.

Joan. 5.2. In hoc coqnoscimus qunniam clili-

gimus nalos /Jci.-Nous connaissons (lue nous
aimons les enfants de Uieu, quand nous gar-

dons ses eoinmandenients.
NAUCLEKUS, i. — UuGr. ^ix^^Anpo;.

Le patron d'un navire, le ni.illre d'un

vaisseau, qui le loue à ceux qui en ont be-
soin. Acl. 27. \i .Centurio anlrin (jubernatori

el nauclero mogis credebat gnain liis i/uœ a

Paulii dicebanlur :La Centenicr ajoutait plus

de loi aux avis '.!u pilote el du maître du
vaisseau, qu'à ce que dis/iil Paul.

NAVE, Hcb. Jlabilactdum. — Père de Jo-

sué. Eccli. 46. 1. Forlis in bello Jésus Nave:
Josué fils deNun, selon l'hébreu, est appelé
Jésus fils de Navé selon les Septante. Voyez
Josué et Niin.

NAUFRAGIUM, i. — De nnvis el de fran-
gere, naufragium fnccre ; w.\iaytîv.

Naufrage, débris de vaisseau , renverse-
ment sur mer. 2. Cor. 11. 2li. Ter naufra-
gium feci : Sainl Paul a fait trois fiiis nau-
frage, mais sainl Luc ne fait mention que
d'un seul.

NAUFUAGAKE ; v«u«7£r(jeat. — De navim
frangere.

Faire naufrage; el par métaphore , faire

quelque perte insijjne. I.Tim. 1. 19. Quidam
repellenles circa (idem naufraguvcrunl .-Quel-

ques-uns ayant rejeté la bonne conscience,
ont fait naiifrag(î en perdant la foi.

NAVICULA, jp.. Diminutif de navis.

Barque, petit vaisseau. Luc. 5.v. 3. 7. Vo-
cebat de navicula (tt^oiov) (urbas : Jésus-Christ
«•iiseignait le peuple de dessus la barijue.
Millh. 8. V. 23.2'r. c. 9. 1. eic.

NAVIGARE; tt'/îiv. — \)t- riaviin agere.
i° Naviguer, aller sur mer, faire voiles. 3.

lleg. 22. 49. Hcx vero Josnplial frcrral clas-

ses in mari, guœ nnvigarent in Ophir prupter
anrum ; L" mi Josaphat av.iit fait fane une
flollc pour la mettre en mer, ;,fiii ([u'ellc fil

voile en Ophir pour en ap|iotler de l'or.

Sap. 14, 1. Luc. 8. v. 23. 26. etc. D'où vient,

Navignre mare : Naviguer sur la mer. Eccli.
43-2(>. Apoc.18. 17. Voy. Laciis.

2 Etre poussé rà cl là. Act. 27. 27. A'oii-

ganlibus {itayif,K7'i«t} nobis in Adria : Comme
les vents nous poussaient de tous côtés sur
la mer Adriaticiue.

NaVIGATIO, nis.— Navigation , voyage
suriner. Acl. 21.7. Nos vero navigaiione
(tt/ciO,-) esptelaa Tgro dfscendimus Ptolemai-
dam: D(ï Tyr nous vînmes à Plolcma'ide. où
nous achevâmes notre navigation, c. 27. 9.

10.

N.VVIGIU.M, 11; Tr/oîov. — De narigare

Barciue. Joan. 21. v, 6. 8. Millile in dexle-
ram nurigii rete : Jetez le filet au côté droit

do la bariiue. Voy. Destf.ra.

NAViS.Voy. Clas-is, Papïrcs; Gr. 7r).orov.

— Du Gr. V7.Ù;, v!zo;. 1° >avire, vaisseau de
mer, bâtiment. Jac. 3. 4. Eccc el naves cum
iiiat/nœ sint...circiimfcruntur a mudico guber-

7U(ei(/o ; Ne voyez- vous pas qu'encore que
les vaisseaux soient si grands, ils sont tour-

nés néanmoins d(? tous côlés avec un très-

petit gouvernail ?Gen. 49. 13. 3. Ueg.22. 50.

2. Par. 8. 18. c 9. 21. elc. D'où vient. Via
iiavis (v/,6,-) in mcdio mari, Prov. 30. 19. pour
mar()uer le cours d'une chose dont on ne re-

connaîl point de traces ; ce qui représente la

conduite d'un homme en si jeunesse, Voy.
Vu. Navis insltloris: Un vaisseau marchand,
Voy. 1 N ^TITOR. iVdfi's ï'/iarsis, Voy.THàRsis.
Ainsi, Discendere mare in navibus , Ps. 106.

23. et llabere naves in mari, Apoc. iS. 19,

c'est trafiquer sur nier. Naves poma portan-

tes : Des m\\ssc;m\\ cUnrgés do iviùls qui se

hâtent d'aller au port; soit parce que les

fruits sont exquis, ou de peur que les fruits

ne se gâtent. Job. 9. 20. Pcrlransierunt quasi

naves poma portantes : Le temps di' ma pros-

périté a passé plus vite qu'un vaisseau qui

se hâte d'arriver au port. D'autres croient

que le itrot hébreu Jîie/i, signifie un fleuve

rapide, puisqu'il y en a deux qui portent ce

nom dans le pays où demeurait Job.
2° Navis, pour navicula, bari|iie, petit

vaisseau. Mallh. 4. 21. Vidit alius duos pa-
tres in navi cum Zebedœo : Jésus-Christ vil

deux autres frères, qui étaient dans une bar-

que avec Zébédée. Marc. 1. v. 19. 20. c.4. v.

36.37. etc. Ce mot a cetli? signification par-
loirl où il se Iroirvedans l'Evangile, parce

qu'il n'y avait (jucdes barques sur le lac de

'i'ibériade.

3° Les marchands qui trafi(|uent sur mer.

Isa. 23. V. 1. 14. Ululale, naies maris, quia

devastala est fortitudo veslra : Criez, hurlez,

marchands qui trafiquez sur mer, parce que
toute votre foi-ci' est détruite.

4° Les grandes richesses que l'on acquiert

par le moyen de la navigation, ou l'orgueil

qui les accompagne. Isa. 2. 16. ,Dies Du-
mini) super omnes naves Tlinrsis: La colère

d<' Dieu éclatera sur les richesses dont on
abuse pour entretenir le luxe et la vanité.

Judic. 5. 17. Dan vacabat naiibus : Dan ne

songeait ((u'à son commerce.
5" La force et la puissance des ennemis.

Ps. 47. 8. V. l'iiARsis. Isa. 33. 21.j'\'o7i irans-

iliit per eitm navis remigiim : Les vaisseaux

ennemis ne passi-ronl point par ce fleuve

pour troubler la paix de ses habitants. Ce
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ileuTc marque l'abondaiico des biens dont

jouiront les Bienheureux. Y. Trieris.

NAULU.M, i; Gr. v«c)o,-.—De -«Ow, navigo.

Nauliige, prix du passage, ce qu'on donne
pour passer quelque trajet. Jon. 1. 3. Inve-
nil nav:^m eunte.in in Tharsis, et (ledit nauhim
ejns : Jouas trouvant un vaisseau qui faisait

voile à Tharsis, il y enira, et paya son voyage
pour aller en celte ville.

NAUSEA , je; -/ilipoL.—Du Grec va-jria.

Envie de vomir causée de la mer, mal de
cœur, dégoût. Num. 11. 20. Donec exeat per
nares vestras et verlatur in nauseam .-Jusqu'à

ce que cette viande vous sorte par les na-
rines et vous fasse soulever le cœur. V.

Naris.
NAUSEARE; Tr^ïtrox^iÇeiv-—Avoir mal au

cœur, être dégoûté. Num. 21. 5. Anima nos-
tra jam nauseat super cibo isto levissiino :

Cettenourrilureélaii la mannedont les Israé-

lites étaient dégoûlés , quoique ce fût une
viande exquise. V. Man.
NAUTA , m; Gr. vaOTUf.—De navi).

Matelot, naulonnier. Ezech. 27. v. 9. 27.

29. Nautœ et universi gubernatores maria in

terra slabunt : Les mariniers et tous les pi-

lotes descendront sur la terre. 2. Par. 8. 18.

Jon. 1. 5. etc.

NAUTICUS, A, i'm; vayTtxôf.—De marine.
3. Ueg. 9. 27. Misitque Hiram viros nattiicos

et guaros maris : Hiram envoya des gens de
mer qui entendaient fort bien la navigation.
y. 2. Par. 8. 18.

NAZAR.CUS, i,Separatus;(icn',2 (Nazar),
Separare; ou selon d'autres, Volum facere,
vehervare. Heb. C'"!'":(iVf2irtm);Gr. Naî/joKfot.

Ce mot Nazaréen signiTie celui qui par sa
sainteté est séparé du commun des hommes,
et consacré à Dieu. L'inslitulion des N.iza-

récns ou mieux Naziréens. est de Dieu lui-

même. Du moment où on se vou lit au N.izi-

réiit, que l'on pouvait embrasser sans dis-

linclion de sexe, on s'abstenait de toute sorte

de boisson enivriinle; on s'engageait encore
à ne se faire couper ni la barbe ni les che-
veux, jusqu'à ce que le vceu fût accompli. Le
temps du Naziréal étant écoulé, les Naziréens
devaient se présenter à la porte du tal>crna-

cle.oùl'on irnmolaitlcs victimesqu'ilsétaient
obligés d'offrir. .Mors aussi, ils se coupaient
les cheveux qu'ils présentaient au Seigneur
comme une chose sacrée, et en signe «le joie

cl de reconnaissance de ce qu'il leur ;ivail

donné la grâce d'accomplir leur vœu. Les cé-

rémonies (lui terminaient le Naziréal se f li-

s.iienl avec beaucoup d<! pompe et de ma-
gnificence, et devenaient par conséquent
très-dispendieuses pour ceux (|ui en étaient

l'objet. Mais il paraît que des personnes zé-
lées se chargeaient ordinairement de fournir

aux frais qu'elles nécessiiaienl ; c.ir nous
voyons les Apôlres (Acl. 21. 'Xv) conseiller à
saint P.nil de faire une seml)lal)le dépense
pour (lUiilrc Niiziréens, afin de détruire l'o-

pinion, uù l'on étail. qu'ils mé|>risaieiit la lui

(le Moïse, Le mol Nnzurwus signifie :

1* Ceux (|ui ont été cons.icrés à Dieu el

séparés des aulrcs p.irun \œii parliculicr et

par lerlainct cérémonies; soit qu'ils fussent

consacrés à Dieu pour toute leur vie, comme
Sanison. Judic. 13. v. o. 7. ErilNnzarœus Dei
ab infnntia sua, et ex malris utero : L'enfant
sera Nazaréen consacré à Dieu dès son en-
fance, et depuis le ventre de sa mère, jus-
qu'au jour de sa mort, c. 16. 17. S. Jean-
Baplisie, Luc. 1. 13. Samuel, 1. Reg. 1. 28.
par la disposition d'Anne sa mère ; soit que
ce fût par un vœu qu'ils ne faisaient que
pour un temps limité: on en voit un exem-
ple dans la personne de S. Paul, et de quel-
ques aulres Juifs. Acl. 21. C'est de ces der-
niers qu'il est paile , Num. 6. v. 13.18. 19.

20. 21. Jsta est Lex Nazarœi : C'est la loi du
Nazaréen; mais les uns et les aulres devaient
laisser croître leurs cheveux et leur barbe,
s'abstenir de vin.el fuir toute sorte d'impu-
reté légale durant tout le temps de leur Na-
zaréat. Amos. 2. v.ll. 12. l.Mac. 3.W. Sus-
citaverunt Nazarœos qui impteverant dies :

Ils firent venir les Nazaréens qui avaient ac-
compli leurs jours, parce qu'ayant achevé le

temps de leur vœu, on ne savait où les me-
ner pour le sacrifice qu'ils devaient offrir

selon l'ordonnance de la Loi, Nuai. 6. 14.

n'ayant plus la liberté de le faire dans le

femple qui était occupé par les ennemis
2° Qui est séparé cl distingué du commun ;

soit par la pureté el l'innocence de sa vie el

de ses niœurs, comme était Joseph. Gen. 49.

26. Deul. 33. 16. Benedictio illiusqui appa-
ruit in rubo reniât super caput Joseph: et

super verlicem Nazarœi (Soi^aStif) inler fra-
1res suos : Que la bénéiliclion de celui qui a
paru dans le buisson vienne sur la léte du
Joseph ; sur la télé de celui (jui a été comme
un Nazaréen entre ses frères : Joseph a par-
faitement représenté en cela comme en loul

le reste de sa vie, le vrai Nazaréen Jésus-
Christ ; soit par son rang, sa dignilé, el ses

richesses. Thren. k. 6. Candidiores Nazarœi
cjus nive : ses Nazaréens élaient plus blancs
que la neige. Ces Nazaréens, soit qu'on l'en-

tende des vrais Nazaréens, soit qu'on l'ex-

pliciue de ceux (lui étaient séparés cl distin-

gué-, du commun p;ir leur dignilé dans le

Siège de Jérusalem, étaient tout aulrcs qu'ils

n'étaient auparavant, lorsque d'une parfaite

sanié el de rembonpoinl qui paraissait sur
leur vls<ii;e, ils tombèrent dans une langueur
et ilans une sécheresse qui les rendit tout dé-
fit; urés.

3" Je us-Chrisl Noire-Seigneur appelé JVu-

znreen, à cause qu'il avait été élevé à Naza-
reth, y . Nazahemjs ; ou plulôi du mol Hebr.
~ï; (Netser), germen./los, planta. i\u\ est

le nom que lui donnent les Prophètes. Isa.

11.1. F lus de radice ejus ascendel : Une lleur

ii.iilra de la racine de Jessé. MaUh. 2. 2t.

llidntavit in rivilatc quir vocalur Nazareth,
ul adimptcrrtur r/iind dictum est per Prophe-
Ids : (Jaoniam Nazarirus vocuhitur : Joseph
V iiit demeurer dans une ville appelée Naza-
reili, afin (|U(! celle prédiction dt!s Prophètes
fût accomplie : Il sera appelé Nazaréen. V.

(ÎERMicN. D'autres croient que Jésus-Christ
eU appelé Nazaréen dans S. Maltliieu, parce
iju'ii a été appelé de ce nom par mépris , et

que les Pro|)||(-ios av.iieni (irOlit qu'on lui
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ferait ce reproche, el qu'il sérail traité comme
un homme vil el méprisable , à cause (ju'il

avait été élevé à Nazareth.

NAZAKKNUS, i; NaÏMjjotwf, Nc<Ç«/).,vo;.—De
l'Helir. -ÏJ (Nelser), piaula.

1° Nazaréen, qui esl ilc Nazareth. Luc. 4.

34.. Quid nobis el lihi, Jesii Nazarene?Q{i'y a-

l-il (io commun entre nous el vous, Jésus de

Nazareth? Joan. 19. 19. Jésus Nazarenns Rex
Judœorum : Nolre-Seigncur étail appelé Jé-

susde Nazaiclii, parce (pi'il y avait été élevé

et que plusieurs ne savaient pas qu'il fût

né autre part. Matth. 26.71. Marc. 1. 2i,

etc.

2° Nazaréen, sectateur de Jésus de Naza-
reth. Act. -2*. 5. Invenimus lutnc liomiiiein

peslifcrum anclornn sedilionis scclœ Nii-

«arenoruDt ; Nous avons trouvé ret homme
qui esl une peste puliiique, et qui esl le cluf

delasecle séditieuse des Nazaréens. Tcrtullc

appelle S. Paul chef de la seete séditii use

des Clnéticiis, qu'il nomme par mépris Na-
7,ari eus; i;ar c'est ainsi (jue les ennemis de

la religion chrétienne les appelaient, ou Ga-
liléens; F.Nazareth. Mais ce mot Nazaréen
est demeuré à certains hérétiques qui uié-

laieni la Loi et l'Evangile; V. Epiphan.
Hœres. 18. tl 19. Il y a encore d'autres Naza-
réens hérétiques qui rejetaient toute l'an-

cienne Loi. V. Epiphan. lib. 1.

NAZARETH, Heb. Nolhzeralh, a Nelser
,

Surculus , planta.— Ville de la Galilée dans
la Trihu de Zabulon, où l'Ange a été envoyé
à la Sainte Vierge. Luc. 1. 26. C'est où Jésus-

Christ a été conçu el élevé, c. 4. 16. Venil

Nazareth, ubi eral nulrilus : H vint à Naza-
reth, où il avait élé élevé, d'où il a été ap-
peléiV««ar^en,coinme ilse nomme lui-même,
Act. 22. 8. Ce mot, iVazare'en , qui se disait

avec respect par les (iilèles, servait de raille-

rie aux ennemis de la religion, parce que les

Juifs méprisaient les Galilcens, comme des

gens slupides et grossiers. Joan. 1. v. 45. 46.

A Nazareth potesl atiquid boni esse ? Peut-il

venir quelque chose de bon de Nazareth ? V.

Nazarenus.
NE; Gr. fiv.—Cette particule vient du grec

vtou vn qui se fait de l'Hébr. en, par ]'S, non;
mais s'il sert d'inlcrrogaliun, il vient de nv

ou âv, si.

1° Ne, pour détourner , ou empêcher de
faire quelque chose. Apoe. 22. 9. Vide ne

feceris ; conservus luiis smn : Gardez-vous
bien de vous prosterner pour m'adorer; je

suis serviteur de Dieu eomiiic vous. Ps. 3'i-.

22. Isa. 51.7.
2"" De peur que funTriu,-). 2. Cor. 9. 4. Ne,

cum venerint, ertiheseamus : S. Paul avertit

les Corinthiens auxquels il a proposé pour
exemple de charité celle dc> fidèles de Macé-
doine, qu'ils tiennent leurs aumônes prêtes,

de crainte qu'étant venus avec lui, el trou-
vant qu'ils n'auraient rien préparé, ce ne lui

fût un sujet de confusion de s'être loué de-
vant eux de leur disposition à faire celle

charité donl ils avaient foriiié le dessein
l'année qui avait précédé, c. 1 1. ;j. D'où vivnl

Ncfnrte cl NtquunJo. Voyez TourK , el

l)LiA>UU

3" Particule d'interrogation. Gcn. 17. 17.

Pulafne , centenario nascelur filius ? Un
homme de cent ans aurait-il un fils? 1. Ueg.
9. 1. 2. Par. 6. 18. Joli. 14. 14. c. 17. 16. etc.

NEAPOLIS, i>; N£«r'//t.-. — De véo.- et de
Tzilt;. nova civilas; nouvelle ville.

N.iples, ville sur les frontières de laThracc
el la .Macédoine. Act. 10. 11. Naviyantes au-
lein a Troade, recto cursu venimus Samothra-
cifim, et se(]uenti die Nciipolim : Nous étant

embarqués à Troade, nous vînmes droit à

Samolhrace, et le lendemain à Naples, main-
tenant Christopoli.

NKBAHAZ. Heb. Lnquens. —L'U\o\e des
Hévéens. 4. Keg. 17. 31. Porro Hevœi fece-

runt Nebaliaz et Tharlliac: Les Hé\éens fi-

renl Nehahaz et Tharlhac. Celle idole avait

la figure d'un chien, si l'on en croit les Rab-
bins.

NEB.\I,Heb. Fructificans.—Nomd'homme,
un ch. f du peuple. 2. E*dr. 10. 19.

NEBALLATH, Heb. l'ruphetiainvoluta.—
Ville de la Tribu de Benjamin. 2. Esd. 11.34.

NEBO, V. Nabo; Heb. Prophelia,

NEBSAN, Heb. Lo^ue/a.— Ville de la Tribu
de Juda. Jos. 15. 62.

NEBULA, iE; opix^n, —Du Gr. viifiU. Y.

NUBES.
1° Brouillard, bruine, brouéc; proprement

c'est une vapeur qui s'élève des eaux et de
la terre, ou qui se dissipe incontinent, ou
qui se converlil en nuée si elle s'élève dans
l'air; les nuées se fornienl en tout temps,
mais le brouillard ne se forme point ni dans
le grand chaud, ni dau'^ le grand froid. Sap.
2. 3. Vita noslra sicul nebula dissolvctur :

Notre vie s'évanouira comme un brouillard.

Isa. 44.22. Jer. 10. 13.

2° Bruine, gelée blanche. Ps. 147. 7. A'e-

bulam sicul ciiierem spargit : Il répand la

gelée blanche comme de la cendre. Les ge-

lées blanches rendent la terre féconde en
brûlant et desséchant, comme fait la cendre,

l'abondance de l'humeur qui se trouve dans
la terre. V. Lana.

3° Nuée, nuage. Job. 20. 9. Expandit su-
per illiidnebulam {vifa;) suam : Dieu couvre
de nuées la face du ciel qui est comme sou
liône. Exod. 24. 18. ln(ires>usque Mot/ses

médium nebulœ (vefélri) : Moï>c passa à Ira-

vers de la nuée. (Elle esl .ipiielée nttbes, v.

13. 16). 3. Reg. 8. v. 10. 11. 12. Cette nuée
mar(|uait la présence de Dieu. V. Nlbes.
Eccli. 43. V. 15.24. etc. Ainsi, Nebulœ (ve^s/u)

turbitiibii.< eaayilatœ, i. Pelr. 2. 17. Des
nuées agitées par des tourbillons qui rejiré-

senlenl les faux Docteurs, (jui n'étant rem-
plis que de vents (]ui les poussent ç,'i et là ,

ne répandent poiul les pluies s.ilutaires

qu'on en allend; c'est pourquoi ils sont ap-

pelés, Jud. V. \1. Nubes sine aqua: Des uueeï
sans eau.

4" Ténèbres, obscurité, comme celle d une
nué •. Eccli. 24. 6. S/cuf ))e/<ii/(i te.ri omnem
(f) r«m ; Dieu au comuieiicemenl du moiule
couvrit de ténèbres l'abline d.-s eaux ijui

étaient sur la terre, lien. 1. 2 Tcnrbrœ eranl

sitper facii'iii al'i/sfi : Les téi;èl)res cou» r.iieiit

1.1 face de l'aldiiie. Nahum. 1.3. NebuUrpul-
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vis pedum ejus: L'année que Dieu enverra

contre les Assyriens , sera si nombreuse
,

qu'elle fera des nuées de la poussière de ses

pieds.
5° Toute sorte de vapeur et de fumée. Lev.

16. 13. Ut posilis super ignem aromatibus
,

ncbula ;'«Tai,-) eorum cl vapor operiat oracu-

liim: \Cin que les parfums aromatiques étant

mis sur le feu, la fumée et la vapeur qui en

sortira, couvre l'oracle. Ezech. 8. 11.

trier Sap. 12. 5. Et filiorum suorum neca-
tores sine misericordia : Les Chananéens of-
fraient à I' urs ilicuv leurs enfants comme
des viciimes , et les égorgeaient sans misé-
ricorde.

NECDU.M pour NONDUM ; oÎttoo. — Non
pas encore. Joan. 8. 20. Necdum veneral
hora ejus: Son heure n'élail pas encore ve-
nue. Gen. 15. 16. c. 19. 8. lied. k. 3. etc.

NECEB, Heb. Foramen. — Ville de la

6° Miilheur, désastre, marqué par l'obsru- tribu de Nephthali. Jos. 19. 33. Adami quœ
rilé ou la violence d'une nuée. Soph. 1. 15.

Dies ncbulœ ac turbinis : Ce jour terrible où

les Ch ildéens fondront sur la Judée, sera un

jour de nuées et d'orages. V. Tenebr*.
NEBULOSUS, A, L'M. — Plein de brouées,

obscurci par les brouillards.

Elevéjusqu'aux nuées , ou environné de

nuages. Mich. i. 8. Et tu tiirris gregis 7iebu-

losa {a<ixij.ù5nt) filiœ Sion; Heb. propunnacu-

lum filiœ Sion : 'Vous, ô Jérusalem, qui êtes

comme une tour élevée jusqu'aux nuées. V.

TCRRIS
NEC etNEQUE; oOSi, /x/ire.—De ne et de

que. '

l°Ne. Sap. 1. 13. Deus morlem non fecit,

nec lœtatur in perditione virorum: Dieu n'a

point fait la mort, et il ne se réjouit point de

la mort des vivants. Matlh. 5. 15. c. 6. 15. c.

7. 6. etc.

2° Ni. Matth. 5. 34. Dico vobis non jurme
omnino,neque{u.rnî) percœlum... nequc per ter-

rain, neque perJerosolyinan...nequi- per caput

tuum : Je vous dis de ne jurer en aucune
sorte, ni par le ciel.... ni par la terre, ni pur

Jérusalem, ni par voire léle. c. 6. v. 20. 23.

etc. Mnis ces deux significations reviennent

à la même, qui est que cette particule ren-
ferme et non.

NEC.VKE; i-ozTEivttv — De nex. fis.

1° Tuer , mass.icrcr, fiiire mourir. Judic.

0. kd.Faclinnestut fumo et igné mille liomines

necarentur : Abimelech cl ses soldais mirent

le feu à la lour de Suhem,qui y prit de telle

sorte ,
que mille personnes y moururent

étouffées par Itî feu ou la fumée. Oen. 3V. 26.

Ilemnr et Sichem pariler necaverunt : Ils

tuèrent aussi Heinor et Sichem. Les enfants

de Jacob péchèrent en plusieurs manières :

par le mensonge et la Iromperie dont ils

usèrent, v. 13. Par l'abus du s icrement de la

circoncision, v. 13. Par la perfidie avec la-

quelle ils violèrent la foi qu'ils avaient don-
née, v. 15. Par l'usurpation d'une autorité

(|ui ne leur appartenait pas , n'ayant pas

droit de faire ainsi la guerre ;
par l'excès d(!

leur vengeance sur toute une ville pour le

crime d'un seul. Gen. 31. 32. Deut. 13.

10. etc.

2* Laisser périr, être cause de la perle.

Ezech. 30. li. Genlem tiKim non nccabis

(ktsxvoûv) uUni : Vous ne lerez plus mourir
votre peuple. Le prophète piirle de la terre

d'Isr.ii'l connue d'une femme qui dévorerait

cl éloulT(M-ail sci propres enf.inls. Voy. Dk-
voHAHK. t^e sont en effet les péchés du \wu-

ple qui ont lait périr les habitanls de ce

pays,
NECATOU, nis ; »oviOf. — Qui tue , m. ur-

est Neceb : Adami qui est aussi Neceb ; ou,
selon d'autres , qui est sous la juridiction de
Neceb.
NECESSARIUS , A, UM ; «vayzotro,-. — De

necesse.

1° Nécessaire , dont on ne saur.iit se pas-
ser. Gen. 42. v. 2. 7. 33. Emile nobis necessa-

rin : .\chetez-nous ce qui est nécessaire. Luc.
10. 42. Porro itnuin est necessarium :\]nti

seule chose est nécessaire : celle S(Ulechose
est le détachement de la multiplicilc des af-

faires pour s'unir à Dieu , ou encore : une
seule chose est nécessaire , c'est-à-dire l'af-

faire de son salut ; quelques uns l'entendent

d'un seul mets. Marc. 11. 3. Luc. 11. 8. etc.

D'où vient, I\'rcessnrior, plus nécessaire. 1.

Cor. 12. 22. Multo mngis, quœvidenturmem-
bra corporis infirmiora sunt : Gr. ùvayxuîa,

neccssarin; comme les anciens Pères et in-

terprètes latins ; mais au contraire les mem-
bres du corps, qui paraissent les plus fai-

bles, sont les plus nécessaires. Eccli. 39.31.
Jnilium necefsariœ rei : Ce qui est de plus
nécc'^snire; Gr. y_ps'u>. Voy. Initium.

2" Necessnrius, i; Ami intime, ou proche pa-
rent. Job. »>. 13. Necessarii {èy/vTuro!) quoque
mei recesserunt a me; Mes propres amis m'ont
abandonne. 2. Mac. 4. 3. Act. 10. 24. Les
amis intimes s'appellent necessarii, parce
qu'il est difficile de s'en p;isser.

3" Ce qui a besoin de quelque chose, k.

Keg. 12. 5. Si quid necessarium videritit m-
stnurutione : S"\\s voient quelque chose qui
ait besoin d'être réparée. 4° Nécessaire, pres-

sant, important. 2. M.ic. 4. 23. De negoliis

necessariis responsa perlatiirum : Pour sa-
voir réponse sur des affaires importantes,

au chapitre 13, 28 des Actes, le grec porte

NECESSE ; àvàyvin. — De ne cl de cessare.

1° Ce qui est nécessaire, ce qui ne peut se

faire aulrement. Tob. 12. 12. Necesse fuit

ut Icntatio probaret le : 11 est nécessaire
d'être éprouvé pour avancer dans la piélé.

Mallh. 18. 7. Ni'crssc rslitt reniant scnndalu :

Il faut qu'il arrive des scandales à c;iuse de
la malice du démon, ei de la faiblesse des
hommes. Luc. 22. 7. c. 21. 17. Helir. 7. 12.

c. 8. c. 9. V. 16. 2t. Ad. 13. -28. Voy. ultra.
2" Ce <iui e^t nécessaire, ou Irès-ulile

,

dont on a grand besnia. Eccl.7. v. 1. 17.

(Jiiiil necesse est linmiiii majora se qiKvreref

(Ju'esl-il nécessaire .''i l'homnie de recher-
cher ce (jui est au-dessus d" lui? Gen. 23.

22. c. .{1.13. c. 43. 11. etc D'où vient , Ne-
cesse habere : .\voir besoin. Marc. 2. 17. Non
ncressehabenl (xp^i'-'i' f'/t'v) sani 7nedico : Ce
ne sont pas les sains ijui ont besoin de nié'
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deciii. t. Kt'g. 18. 25. Mattli. 14. 16. Luc. 1'».

18. .Mr,.

NEClilSSITAS, ris, Muyy.n. ~ 1' Nécossilé,

force, ou coiilr;iinle, qui obligo à faire (|uel-

que chose. I. Wcj^ 13. 12. Necessilale com-
pulsus oOtuli holocanstum : Ét.nil coiitrainl

pnr l;i ncccssilé, j'ai olTorl rii()locau.sle. Eslli.

14. 10. c. 16. 9. Itom 13.!;. 1. Cor. 9. 16.

Nécessitas einm inihi incumbit : Saint Paul
était obligé de piéclier Tlivaiigile par sa vo-

calion. 2. Cor. 9. 7. Piiilcin. \ A'i. elc. Ainsi,

ce qui csl du devoir ou de la bienséance

s'apfielle necessitus : Eccli. 8. 12. c. 3'J. b1.

c. '.2. 2V.
2° Nécessilé, événement, ou ioi inévilablo.

Sap. 19. k. DucpIiiU illos ad hnnc finem diijna

nécessitas : hps ftiijpliens élaicnl condnils à

celte lin; c'esl-à-dire , à\:\ mori, qu'ils trou-

vèrent dans les eaux de la mer Koujje, où ils

furent tous enveloppés ,
par une nécessilé

dont ils étaient dignes; c'csl-â-dire
,
par

leur propre volonlé, laquelle Uieu laissant à

cllc-niênie en punition de leurs crimes, ne
fut plus capable que de se porter au mal par
une malice toute volontaire et presque sans
réflexion, c. 17. 16.

3" Nécessilé pressante , affliction , misère.

Psal. 24. 17. De necessilatibus meis crue me :

Délivrez-inoi des pressantes nécessités où je

suiti réduit. Sap. 18. 21. Finem iniposuil ne-
cessitalis ; Gr. ta o-uf/yo/sâ, calamilali : Aaron
fit cesser celle dure plaie. Ps. 30. 8. Ps. 106.

6. Deut. 32. 38. Sap. 18. 21. 2. Cor. 6. k. c.

12. 10. elc. Ainsi , saint Paul dit qu'il est

avantageux à l'honime de ne se point marier
1. Cor. 7. 26. Propter instanlem ncccssiln-

lem : à cause des ineonimodités fâcheuses du
mariage (|ui empêchent de servir Uieu.

Tempus necessitalis : Le temps de l'alTliclion,

ïob. 4. 10. Eccli. 6. 10.
4" Nécessilé, indigence, besoin des choses

nécessaires à la vie. Marc. 2. 25. Quando
necessilatem habuil (xptl'A, Usus). Quand Da-
vid manqua, eut besoin des choses néces-
saires à lu vie , il mangea les pains qui
étaient exposés sur la table, qu'il n'élaitper-

mis qu'aux Piéires de manger. Deut. 15. 10.

Eccl. 18. 25. c. 38. 1. Kom. 12. 13. Ephes. 4.

28. Phil. 2. 25. 1. Joan. 3. 17.

5° Charge, l'onction, ouvrage que l'on im-
pose. Dent. 24. 5. Cum uccepcril hoino iitipir

uxorem, nonprocedct ad betlum , nec ei qnip-
piam necessitalis injungilur publir.œ. Lors-
qu'un homme sera marié depuis peu, il n'ira

point à la guerre, et on ne lui imposera au-
cune charge publique.
NECESSITUDO, inis. — De necesse.

Nécessilé, amitié étroite.

Nécessité, conlrainlo. Eccli. 29.34. iVece.».'!!-

tudine (xp^i*) duimis meœ hospilio mihi f:ctns
est frater ."J'ai besoin nécessairemcnl de ma
maison pour y recevoir mon frère.

NECHAO, Hebr. Claudus. — Nom d'un
roi d'Égyple qui dôfil Joslas. 4. Ueg. 23. 23.
Joukim exegit tiim aitnim (juam argenlum
de populo icrrœ ut darel Phunioni Nechao :

Joakim tira de l'argent et de l'or de tout le

peuple pour donner à Pharaon Nechao. 2.

Par. 35. v. 20 22. c. 36. 3. Jer. 46. 2. Ce

prince après avoir défait Josias, qui s'op-
posait à son passage , fut défait par Nabu-
thodoiiosor le jeune près de l'Eufibrate.
NKCNON. — De nec et.de von.
El, aussi, ( l iriêiiie. Eccli. 11.2. Dn partent

septeiii, necnon ei ocio : Faites part à sept
el à huit personnes. Voy. Octo. Hebr. Ré-
pandez Vos aijiiiônes sur plusieurs. Gen.
14. 12. Exod. 28. 27. elc.

NECODA, II' br. D/pirtus. — Nom d'un
chef des Nalhiiiéens. 1. E^lr. 2. v. 48. 60.
NECTLUE. — De v£o>, ou v/-/>u, filer.

Lier, attacher Exod. 30. 18. (Fecil) et fibu-
las œneas qutnquaginta quibus necleretur
tectum : II fit faire eiitore cinquante boucles
d'airain pour tenir altachées toutes les

couvertures, afin qu'il ne s'en fil qu'une
seule lie toutes, c. 39. 1S.

NEFANDUS, a, um; «9£(7f<of. — De ne et
de fari, parler.

Délcst.ible, horrible, abominable. 2. Pctr.
2. 7. Et justiim Lolli oppressum a nefando-
rum injuria.... eripuit : Dieu a délivré le

juste Lolh, (|ue ces ab<i(iiiiiables affligeaient
et persécutaient. 2. Miic. 10. 34.

NEFAUIUS, A, L'M;— Exécrable, horrible,
qui est d'une insigne inéchauceié ; soit une
personne. E^lli. ,3. 7. Ut nefarii liominrs
xmo die ad inferos descendentes reddant
imperio nostro pacem quam lurbaverunt :

Afin que ces scélérats iiescendaiit tous aux
enfers en un mémo jour, rendt ni à notre
empire la paix qu'ils avaient troublée ; As-
suérus avait ordonné que les Juifs fussent
Inès en un même jour. Ezech. 23. 44. Voy.
OoLLA. Suit des choses. Levit. 20. 17. Nefa-
riam(rjv:iSoç, Jnfuinia) rem operutisunt. Ils ont
comiiiis un crime énorme. Gen. 34. 14. elc.

NEFAUIE, adv. — p;ir un crime horrible.
Ezei h. 22. 11. Socer nurum suain polluit ne-
firie (cv ào-sÇ-ta) : Le beau-père a corrompu
jjar un horrible inceste sa belle-fille.

NEFAS
, indecl. De ne, el de fas , Quod

falus est iJeus.

l' Illicite, ce qu'il n'est pas permis de dire
ou défaire. 1. Ueg. 14. 45. Hoc nefas est :

Cela ne se ()eul. 1. Esdr. 4. 14.
2° Crime déiestalile, insigne mcchanrelé.

Lev. 20. V. 13. 14. Qui dorinicril cum mns-
ciilo coitu femineu, ulcrquc operalus est nefas
{pSilKiyjjLx, Abominatio); morte, moriantur : Si

quelqu'un abused'un homme commesi c'était
une femme, qu'ils so;enl tous deux punis de
mort comme ayant commis nu crime exécra-
ble. Deut. 22. 21. Jos. 7. -Jl. Jmlic. 20. v.

6. 12. Job. 31. II.

NEGAllE (koveitOki). — Ce verbe vient do
ne viagère, pour diare ; Ainsi , neyare c'est
le coi.lraire de divcrc.

1° Nier, dire que quelque chose n'est pas.
Gen. 18. 15. Xegarii Sara , dicens ; non risi :

Sara nia qu'elle eùl ri, el dil : Je n'ai point
ri. Jos.24. 27. Sap. 12.27. c. 16. 16. etc.

2' Refuser (|uelqiie chose à qmdqu'un. («tto-

o-TcfEtvl Deul.24. IV. Non negabis merccdeiii in-

digentis.... sedeadcm diereildesei prelium la-

boiis suianle solis occasum : \'oiis ne refu-
serez point .T rindigenl et au p. uvre ce que
vous lui devez; mais vous lui rendrcj le
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mêniej»ur le prix de son travail av;int le

coucher du soleil. Eiod. 21. 10. Levit. 6. 2.

S- R<g. 13. 13. elc.

^ttononcer quelqu'un , ne vouloir point

le reconnaître. Prov. 30. 9. Tribue tantum

victui meo necessaria , ne forte saliatus illi-

ciar ad negandum {-^t-jS-n yivtsBai, Fallacem

esse), et dicain : Quis est Dominas ? Donnez-
moi seulement ce qui me sera nécessaire

pour vivre, de peur qu'étant rassasié, je ne

sois tenté de vous renoncer et de vous dire ;

Qui est le Seigneur? Luc. 12. 9. Qui negave-

ril me coram hominibus , negabitur coram
Angelis Dei : Si quelqu'un me renonce de-

vant les hommes, je le renoncerai devant

les anges de Dieu. Isa. 63. 8. Jerem. o. 12.

Dan. 9. 26. Matlh. 10. 33. elc. Ainsi, Negare
(idem , Renoncer à la foi. 1. Tim. o. 8. Apoc.

2. 13. (Voy. Abnegare ) Doù vienl, Negare
ftipsum. Renoncer à sa propre nature, et se

dépouiller de ce qu'on est essentiellement.

2. Tim. 2. 13. Negare seipsiim non pntest :

Dieu ne peut n'élre pas ce qu'il est; il de-
meure toujours le même; soit que nous le

croyions, soit que nous ne le croyions pas, il

est toujours véritable dans ses promesses.
4° Résister, se révoller, refuser de se sou-

mettre. Deut.33. 29.Negabunt te {^^t'iStaBai) in-

imici tui; Hebr. mentientur tibi : Z-ears efforts

seront inutiles, et se soumettront, quoiqu'à
regret. Voy. Mentibi.
NEGATIO , Nis; i^cOJo.-. — L'action de

uicr, de désavouer.
1° Renoncement, reniement Job. 31. 28.

Quœ est iniquilas maxima et negatio contra
Allissimum : Adorer les créatures : (ce que
Job exprime par ces termes , Si j'ai porté
ma main à ma bouche pour la baiser :

Parce que ceux qui adoraient les astres

avaient coutume de les saluer, en étendant
leur main vers ces astres , et la portant en-
suite à leur bouche pour la baiser; comme
s'ils avaient voulu leur témoigner qu'ils au-
raient souhaité les baiser eux-mêmes) ; c'est

le comble de l'Iniquité, et un renoncement
du Dieu Tiès-Haut.

2° Tromperie , fausses promesses. Osée.
11.12. Circumdedit meinneg'itione Ephraim :

£phra'iin m'a trompé par ses fausses pro-
messes.

NliGLIGliNTER NEGLIGENTIDS. —Né-
gligemment, froidi ment , avec indifférence.
1. Ésdr. k. 22. Yidete ne negligenter hoc im-
plealit ('/vi7tv rroieîv. Remisse agerej. Prenez
garde de n'être pas nénli{;ents à faire exécu-
ter celle ordonnance. Levitœ egcre negligen-
liiis (où (TTrjOôitv, Non accelerare.) 2. Par. 2'i-.

5. Les Lévites exécutèrent cet ordre avec
négligence.

NEGHGtNTLV , js. — Négligence, mé-
pris.

1* Négligence , peu de soin , indifférence.
Num. 5.6. Kir sive mulier cum... pcr negti-
genliam transgressi fnerint(-nt/r,ti^)n/, Despi-
cere) tnandiitum iJomiiii. atijue deliqueriut ,

confitehuntur percalum smirn : Lorsqu'un
honmic ou une feiiiiiie auront \iolu|).ir né-
gligence le Cumniandenicnt du Seigneur , et

ou ils seront tombés en faute , ils confesse-

ront leur péché. Cette négligence élail nn
péché commis conire la justice, dont il fal-

lait réparer par argent le (urt qu'on avait
fait. August. quœsl. 9. in Ntim. Celle loi

s'enlend des injuslices commises de propos
délibéré et à dessein. Exod. 22. v. 2. 3. k.

2° Toutes sortes de péchés commis par né-
gligence. Eccli. 7. 3i. De negligentia tua
purga le cum paucis : Purifiez-vous de vos
négligences avec le pelit nombre de ceux qui
sont à Dieu. Voy. Paucos. c. 26. 28. Difficile

exuilurnegolians a negligentia (TTÀrî^pAtia).

Celui qui trafique, évitera dirficilement les

fautes dans lesiiuelles il tombera, ou, par
l'avidité du gain, ou, par la multiplicité des
soins qui effacent insensiblement de son
cœur et de son esprit le souvenir de Dieu et

de son salul. Voy. Delictcm.
NEGLIGERE. — De nec et de légère, quasi

non eligere.

1° Négliger, ne se nieltre pas en peine
;

soit par indifférence. Gen. 42. 1. Quare ne-
gligitis (p'xOvaEîv) ? Pourquoi avez-vous si peu
de soin d'aller en Egypte acheter du blé?

Eccl. 7. 19. Qui limei Deum nihil negligit :

Celui qui craint Dieu, ne néglige rien; soit

par discrétion. Prov. 12. 26. Qui negligit

damnum propter amicum ,
justus est : Celui

qui pour son ami néglige une perle, est juste;

Hebr. Le juste est plus dans l'abondance que
son prochain ; siippl. qui n'est pas juste

comme lui. Ainsi

,

Laisser perdre, ne pas employer. 1. Tim.
4-. 14. Noli negligere (àfxtXEîvi graliam quœ in

te est: Ne laissez pas perdre, mais employez
la grâce qui est en vous : cette grâce était

les différents dons qui lui avaient été donnés
pour le salut des autres.

2" Mépriser, rejeter, faire peu de cas. Hébr.
12. 5. Noli negligere {i'ï.i'/uptîv) disciplinam

Domini : Ne rejetez pas le châtiment dont
Dieu vous corrige. Voyez Disciplina, c. 2. 3.

2. Par. 26. 16. Prov. 1. 25. Sap. 3. 10. Eccli.

26. 14. Matth. 22. 5. Ainsi, Dieu a méprisé

et a rejeté ceux qui ne sont point demeurés
dans l'alliance qu'il avait l'aile avec eux.

Hebr 8. 9. Ego neglexi eos, dicit Dominus.
Voy. DoMINARI.
NEGOTIARl; rpay^ortùtTeat. — De nego-

tium.
1° Trafiquer, exercer un commerce de

marchandise. Luc. 19. 13. Negoliamini dum
renio : Trafiquez jusqu'à ce que je vienne.

Gen. 34. v. 10. 21. Negolientur in terra et

excrceant lam : Qu'ils trafiquent dans celte

terre, (ju'ils la cultivent. D'où vient, Nego-
<an<.(. Marchand qui trafique. Lccli. 26.28.2.

M.ic. 8. 34. \'oyez Negotiator.
2° Gagner, profiter p.irsou trafic. Luc. 19.

i'6. Ut sciret quantum quisque negotiatut

esset : Il fit venir ses serviteurs pour savoir

combien chacun avait fait profiter son ar-

gent : ce gain n'e>t autre those ((ue de f.iire

profiter pour la gloire de Dieu les talents

qu'on a reçus de lui.

3* Trafiquer de (juolune chose, en abuser
pour son intérêt. 2. Petr. 2. 3. Et in avari-

tia ficlis verbis de vobis (Gr. vos) negotiabun-
tur {iuitopv'jKjiTii) : Ils trafiqueront de vu&
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âmes pour satisfHire leur avarice, en vous
st'vluisanl par des paroles artificieuses; comtne
IMine dit que les médecins ignorants trafi-

quent de la \\g des hommes. Iinperilosmcdi-

cos nnimnn riff/iitiari. l. 29. c. 1.

NEGOTIATOU, is ; £>ffOfo?.— 1" Marchand,
trafiqueur. Mattli. 13. 45. Simile est regnum
cœlorum homini negoliatori quœrenCi bonus
mnrgarilas : Il se passe la même chose dans
l'Eglise, que quand un marchand cherche
de helles perles : Ce marchand est le Chré-
tien qui veut sesauver, en s'instruisant de la

parole de Dieu, qui est plus précieuse que
tout l'or et l'argent. l*rov. 3. 14. Isa. 23.

V. 2. 8. Cujus ncgotiatores Principes : Les
marchands de Tyr étaient des princes , et

vivaient dans un si grand éclat
,

qu'il n'y

avait rien de plus magnifique dans toute la

terre. Gen. 37. 28. 3. Reg. 10. 15. Ezech. 27.

V. 12. 15. 16. 18. etc. Ainsi , c 38. 13. Nego-
liatores Tharsis : Sont les Tyriens et les

Sidoniens, et tous les autres peuples qui font

trafic sur mer. Voy. Tharsis. Neijotiatores

Dabylonis Les marchands de Babylone sont
les astrologues, qui amusaient les Chal-
déens par leurs prédictions trompeuses. Isa.

47. 15. Negotiulores tui {à.a-:po\6yoi) in via sua
erraverunt : Ces astrologues qui avaient
ahusé de votre crédulité , s'enfuiront, les

uns d'un côté, les aulros d'un autre.
2° Poissonnier, qui vend de grands pois-

sons. Job. 4-0. 25. Divident illum ncgotiato-

res (fom-xtç, Phœniccs)'? Est-ce que les pois-

sonniersdisposcrontàleur gré de la baleine?
NEGOTIATIO , nis; èi^rropir^. — 1" Trafic ,

négoce, commerce. Prov. 3. 14. Melior est

arquisitio ejus negotiatione argenti : Le tra-

fic qui se fait de la sagesse vaut mieux que
celui qui se fait de l'argent ; c'est-à-dire

,

il vaut mieux la posséder que tous les tré-

sors. Voy. AcQUisiTio. Ce trafic se fait par
les bonnes œuvres et le renoncement aux
créatures, c. 31. 19. Mattb. 22. 5. Joan. 2.

16. etc.

2" Gain, qui revient du trafic et du com-
merce. Isa. 23. 18. Et erunt negotiationes ejus

et mercedes ejus sanctificalœ Domino : Tout
le gain qui reviendra de son commerce et de
son trafic, sera consacré au Seigneur : Le
Prophète marque l'usage que les Gentils con-
vertis à la foi feront de leurs biens, c. 45. 14.

Ezech. 26. 12. c. 28. 16. Nah. 3. 16. Heb. ne-
(joliatorcs.

3° Celui ou celle avec qui l'on trafique. Isa.

23. 3. Facta est ncgotialio (;iETàê»>o;) Gen-
tium : La ville de Tyr est devenue la ville de
commerce de toutes les nations. Ezech. 27.

y.3.9. Fueritnl in populo negotiationis tuœ :

Ils ont été du nombre de ceux qui vous ont
aidé dans votre commerce, v. 15.

4* Foire, marché célèbre. Ezech. 27. 19.

Stacte et catamus in negotiatione {àyopà] tua:
11 y a de la casse et des cannes d'excellenle
odeur dans vos foires, v. 24.

5° Marchandise dont on trafique. Ezech.
27. 33. Quœ in exiiu negolialionum tuarum
de mari itnpiesti populos multos : OTyr, qui
par votre grand commerce sur la mer avez
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comblé de biens tant de nations diiïércntes-
NEGOTlUM.ii; r^.â/^K.—Den^c et û'olium

les aflaircs sont opposées à l'oisiveté.

1 Affaire, chose. Eccl. 8. 6. Omni negotio
tempus est : Toutes choses ont leur temps
1 Reg. 22. 15. Eecl. 5. 7. Dan. 2. 17. eV.
U'oa vient, Negotium peramhutans in tene-
bris : Ce qui lait peur la nuit. F. n. 6.

2° Affaire, occupalioii. charge, emploi. 2.
Tini. 2. 4. Nemo miiitans JJeo implicat se ne-
goliis {vpv.yij.uxzi'j:] sœcularibus : Celui (|ui
s'est enrôlé au service de Dieu, ne s'embar-
rasse point dans les emplois de la vie civile
Exod. 18. 18. 1. Mac. 3. 32. c. 6. 65. ctc!
D'où vient, Esse super negolia alicujus : Etre
chargé des affaires de quelqu'un, i. Mac 3
32. c. 10. v ;J8. 41. 2. Mac. 3. 7. c. 13. 2:i!

Voy. Agere.
3° Affaire, différend, contestation. Deut. 1.

12. Non valeo solus negotia (-/orrof, Moleslia)
restra sustinere : Je ne puis plus supporter
le |)oids de vos affaires et de vos disputes, c.

21. 5. D'où vieni, Habere negotium : Avoir
quelque différend. 1. Cor. 6. i. 2. Reg. 15. v.

2. 4. 4. Reg. 4. 13.
4" Affaire, traité, commerce. Judic. 18. 28.

Eo quod cumnuUo hominum haberent quid-
quam societatis ne negolii (/.oyo,-) : Parce
qu'ils n'avaient aucune sociclé, ni aucun
commerce avec qui que ce soit. 1. Thess.4. 6.

5° Affaire cachée et honteuse. I. Thess. 4.

G.Nequis supergrediatur, neque circumvcniut
in negotio fralrcm suiim : Que personne
n'opprime son frère, ni ne lui fasse tort dans
aucune affaire; plusieurs expliquent cette af-
faire du torique l'on fait à un hommeen sédui-
sant sa femme. 2. Cor. 7. il.Lemolnegotium,
sert à exprimer ce qu'on ne veut dire qu'à
demi.

0° Affaire fâcheuse, incommodité. Ps. 90.
fi. Non timcbis a timoré nocturno a nego-
tio perambulanle in tenehris : Vous ne crain-
drez point qu'on vous fasse aucune peine
fin secret : Vous no craindrez point les em-
bûches de vos ennemis; Hebr. dcber, signifie

peste. 2. Mac. 11. 1. Ainsi, Movere negotium :

Faire de la peine. 1. Mac. 10. 35.

NEHELAMITES, m; Ilobr. Somniatur. Fils
de Neliolam, oit plutiU, de la ville do Nee-
lam, (jue l'on croit être la même que Naaiol.
Jer. 2!). v. 24. 31. 32. Visitabo super Semeiam
Nehelamilen et super semen ejus : Je visiterai

dans ma colère Semeïas Nehelaniite et sa
postérité ; Seme'ias était un faux prophète.
Voyez Semeïas.
NEHELESCOL. — Mot hébreu, qui signi-

fie, /e fon-enf rfe /a y>v//jpe : c'est ainsi que
fut appelé le lieu d'où les enfants d'Israël
emportèrent une grande grappe de raisin.
Nom. i'.i, 26. Appellalus est Nelielrscol. i. e.

torrens bolri, eo quod botrum portassent nui*
fila Isrnrl.

NEHEMIAS, m; Heb. Consolalio Domini.— 1' Fils d'Ilelchias, de la race des sacrifica-
teurs. Il mérita par sa bonne conduite d'élre

élevé à une des premières charges de la cour
d'Artaxerxès , appelé Lotif/iHin/ii/.* ; et entra
fort avant dans les bonnes grâces de ce
prince cl de la reine sa femme. Etant inlor-
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mé du mauvais état de la ville de Jérusalem,

et de l'oppression que ks habitanls souf-

fraient de la part des peuples voisins, qui

s'opposaient au rétablissement de cette ville;

après avoir jeûné el prié, il oblinl du roi la

permission d'aller à Jérusalem pour travail-

ler à rebâtir les murailles, et y rétablir la

sainteté du culte de Dieu. Le roi lui accor-

da tous les ordres nécessaires pour le met-

tre en assurance contre les insultes de leurs

ennemis, et pour exécuter son dessein. 11 ût

paraître dans cette entreprise un partait dés-

intéressement, avec une charité vraiment gé-

néreuse à l'égard des Juifs qui étaient dans

le besoin. Aussitôt qu'il eut fait rebâtir Jé-

rusalem, et qu'il eut rétabli la pureté de

la discipline , il se rendit auprès du roi

,

comme il le lui avait promis; mais étant cas-

sé de vieillesse, il revint dnir ses jours dans

sa chère patrie, où il mourut, l'an du monde
environ 3629. Il a composé le livre qui porte

son nom, et qui est aussi appelé le second

d'Esdras, oà l'on voit le détail de son his-

toire. Eccl. 49. 15. Nehemias in memoria
tnulti tcmporis, qui erexit nobis muros ever-

sos : La mémoire de Nehemias passera aussi

dans plusieurs siècles, lui qui a relevé nos

murs abattus. 1. Esd. 2. 2. 2. Esdr. 1. 1. c. 7.

1. c. 8. 9. etc. 2. Mac. 1. v. 18. 20. 21. elc.

2° Néhémie fils d'Azboc. 2. E>d. 3. 16.

Post eum œdificavit Nehemias filius Azboc
princeps : Nehemias, fils d'Azboc, bâtit proche

de Seilum.
NEHIEL, Hcb. Motus Dei. — Ville de la

Tribu d'Aser. Jos. 19. 27.

NEMO,iNis;o05£(?,(;;r;5£if. — De ne ct d'ftomo.

1° Nulle personne, non pas un, nul. Marc.
10. 18. Luc. 18. 19. Nemo bonus nisi soins

Deus ; Nul n'est bon essentiellement et par
lui-même que Dieu seul. Joan. 1. 18. l.Joan.
k 21. IJeum nemo vidit umquam : Nul n'a ja-

mais vu Dieu; ni des yeux du corps, parce
que c'est un pur esprit; ni des yeux de l'âme
dans celte vie. Matlh. 6. 24. c. 9. 10. c. 11.

27. etc. Ainsi, Nemu mililans {Deo) implicat
senegoliis sœcularibus : Celui qui s'est enrôlé
pour aller à la guerre, ne s'engage point
dans les emplois de la vie civile. I)eo n'est

point dans le Grec.

2°'rrès-peu de gens, qui étant comparés
avec les autres, peuvent passer pour rien.

Joan. 3. 32. Tesliinonium ejus nemo accipit :

Personne ne reçoit son témoign:ige. Luc. 4.

24. Voy. Isa. o9. 4. c. (j4. 7. Non est qui in-
vocet nomen tuum: Il n'y a personne qui vous
invoque.

NEMPE. — De num et de pe; car ce Revient
de irou.

Assurément, sans doute.

Je le veux bien, que cela soit. Job. 19. 4.

Nempe (xai Sii) clsiitjnoravi, meciim erit iqno-
ranlia men : He bien, si j'ai manqué en ((uel-

que chose, c'est mon afraire, el non point la

vôtre. Voy. Ig.nobantia.

NEMUA, /E;\l\)r. /WW/io. — Ville forte

sur le Jour lain dans la Tribu de Gad. Num.
32 .3. Nemru, Ilcsebon, rt Heale: Elle est ap-
pelée, Belh-Nemra. v. 36.

U
NEMRIM, Heb. Idem. — Ruisseau on tor-

rent des Moabites
,
qui coule dans la mer

Morte ou Salée. Isa. 15. 6. Aquœ Nemrim de-

sertœ erunt : Les eaux de Nemrim se chan-
geront en désert. Jer. 48. 34. Pessimœ; Ces
eaux devienJront amères; parce que la mer
salée se débordera dedans.
NEMROD. — DeTia(/Harad) rebellare.

Fils de Chus, petit-fils de Cham , lequel

commença d'usurper une domination tyran-
nique sur les autres. Gen. 10. v. 8. 9. Ipse
cœpit esse potens in terra, et erat robustus
venator coram Domino : Il commença à être

puissant sur la terre; et il fut chasseur, et le

plus violent qui fiit sous le ciel; c'est-à-dire,

que c'était un voleur et un brigand qui se

rendait maître des provinces entières. On
croit que ce fut le premier roi de Babylone ,

et que ce fut lui qui conçut le premier l'or-

gueilleux dessein de bâtir la fameuse tour de

Babel. (Voy. Venator). 1. Parai. 1. 10. Mich
5. 6. Voy. "Bibïlon.

NEMUS, ORis; âXtrog. — De vé^m
,
pasco

1° Bois, bocage , bois agréable de petite

étendue. Gen. 21. 33. Abraham vero plania-

vit nemus{rxpx\>pa.) in Bersabee : Abraham planta

un bois à Bersabee. Abraham ne posséda

dans la Palestine que ce qu'il acheta de son

argent, et où il planta ce bois : Ainsi, cela

n'est point contraire à ce que dit l'Ecriture ,

que Dieu ne donna pas un pied de terre à

Abr.iham dans la Palestine. Act. 7. 3. Judic.

6. v. 5. 6. 30. 2. Parai. 9. 16. Eslh. 1. 5. c.

7. 8.

2» Bois, forêt. Ezech. 15. 2. Quid fiet de

ligno vitis ex omnibus lignis nemorum quœ
sunt inter ligna sylvaruml Que fcra-t-on des

bois de la vigne, au prix de tous les arbres

des forêls, qui ne portent point de fruit? Si

le bois do la vigne ne porte point de fruit

,

il n'est propre qu'à brûler, au lieu qu'on

peut faire quelque chose des autres arbres:

Le prophète compare le peuple Juif au bois

de la vigne. Voy. Lignhm.

NEMOROSUS, A, tJM. — Plein de bois, cou-

vert de bois. Num. 13. 21. Humus.... nemo-

rosa [SivSpa), an absque arboribus : Si le ter-

roir est couvert ou sans arbres, c. 24. 6. 4.

Reg. 17. 10. etc.

NEOMENIA, E ; Gr. Nsofiwvia. — De vÉoc,

novus, et de fuju», /ima; ou de ;*iiv, mensiSf

novilunium.

La néoménie , c'est la nouvelle lune , le

nouveau mois et le jour du mois lunaire. Les

néoménies se comptaient, non des conjonc-

tions de la lune et du soleil, mais des pre-

mières phases de la lune. Les païens célé-

braient autrefois le premier jour du mois en

l'honneur de ta lune ; mais ils avaient em-

prunté ce culte des néoménies des Hébreux,

en y mêlant diverses superstitions : ce serait

donc i\ tort que l'on ferait venir les néomé-

nies des Hébreux du culte (juc les païens ren-

daient à la lune, comme voudrait le prouver

JeanSpencenlans sa Dissertation sur les Néo-

ménics, dcLeqibus hebr. rit. etc. 1. 111 '•• 1 •
dis-

»ert. 4.PS.80. k.Uuccinate in neomcniu tuba:

Sonnez de la trompette en ce premier iour du
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mois. Quelqucs-nns croient que le Prophète
ne parle ici que du premicrjour du mois de

Tisri ,
qui répond on partie à notre mois de

septeinlîre, qui (tait le plus solennel de tous

les premiers jours des mois, et qu'on nom-
mait le jour des Trompettes. Les Pr(?trcs son-

naient de la trompette en ce jour-là pour
assembler le peuple. Voy. Num. 10. 10. Et

l'on offrait à Dieu des holocaustes particu-

liers, outre ceux de chaquo jour. c. 28. v. 11.

12.elC.-2.Par.2.^.Judilh.8.6. 1. Mac. 10..3V.

Col. 2.1 6. Ainsi faire cesserles nouvelles lunes,

c'est la marqued'uiigrand deuil public. Osée.

2. 11. Cessare faciam omne gaudium ejtts, so-

lemnitatem cjus, neomeniain ejus : Je ferai ces-

ser tous SIS caiiliqucs de joie, ses jours so-

lennels, ses nouvelles lunes. Voy. CàLENDi;.

NEOPHYTUS ; G. NsôyjTo.- — De vsof, no-
vus, et de yOu, nascor.

Néophyte, novice ; comme qui dirait, nou-
velle plante : c'est ainsi que s'appellent ceux
qui sont nouvellement convertis à la foi , et

qui n'y sont pas encore bien fermes, ni sa-
vants clans la doctrine ; tels étaient les caté-

chumènes. 1. Tim. 3. 6. Oportet ergo epi~

fcopiim esse , non Neophytum : Il ne fallait

point recevoir aux premières charges ecclé-

siastiques celui qui est nouvellement con-
verti à la foi; parce qu'ordinairement il n'est

pas assez instruit, et n'a pas encore assez
donné de preuves de sa constance : Ainsi, il

manque de crédit aupiès du peuple, et son
élection excite desmurmures etdes jalousies;

mais la principale raison , c'est de peur que
lui-même ne conçoive une trop bonne opi-
nion de sa vertu, et ne tombe par son or-
gueil dans le malheur où est tombé le diable

lui-même.
NEPH.\T-DOR , Heb. Favus hnbilationis.

— Contrée de pays où était la ville de Dor.
3. Reg. 4. 11. Benabinadab cujus onmis Ne-
phat-Dor, i. e. tractus , ou termimis Dor :

Le fils d'Aliinadab avait lintcndance de tout

le pays de Dor. Vov. Don.
NEPHEG , Hcb. 'hnbecillis. — V Fils dl-

saar, et petit-fils de Lévi. Exod. 6. 21. Filii
quoque Isaar : Coré, et Nepheg, et Zechri.

2» Dn fils de David. 2. Reg. 5. lo. 1.

Parai. 3. 7.

NEPHI, Heb. Purifieatio. — Le lieu où
avait été caché le feu sacré avant la captivité.

2. Mac. 1. 36. Appellavit autcm Nehemias
hune locum Nephtar, quod inlerpretcilur, pu-
rificatio : vocatur aulcin npud plures Neplii :

Nehemias appela ce lieu Ncphlar ; c'est-à-

dire , Purification : mais il y en a plusieurs
qui l'appellent Nephi ; il est appelé Neplii
par Corruption. Voy. ïempi.um.
NEPHTHALI ou NEPH IHAl.l.M , Hebr.

Luctatio. — !• Fils de Jacob et de Bala, ser-
vante de Racliel. Gcncs. 30. 8. c. 33. 25. etc.

2. Parai. 2. 2. Il mourut en Egypte l'an du
Monde 2'»i9.

2* La tribu ou les descendants de Neph-
thali. Dcut. 27. 13. c. 33. 2.3. 1. Par. 12. 40.
Qui sont appelés Nephtlialilœ, 1. Par. 27. 19.

3° Le pays que cette tribu habitait. Deut.
3ï. 2. Ostendit ei %miversuin Ncphtliali ;

Dieu Gt voir à Moïse tout Nephlhali. 3. Reg.
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4. lo. etc. Neplilhalim se dit avec m à la fin,

contre l'analogie du mol. Cette tribu, située
au Nord , avait le Jourdain au levant ; au
Midi la tribu de Zabulon ; et la tribu d'Ascr
au couchant.

4' Ville de la tribu de Nephlhalim. Tob. 1

.

1. Ex tribu et civitnte Nephthalim ; Main-
tenant Suziz ou Sirin.

NEPHTHAR, Heb. Pun/?co<io. Voy. Nephi.
NEPHTOA . Heb. Apertus. — Nom d'une

fontaine et dune ville sur les confins des
tribus de Juda et de Benjamin. Jos. 15. 9
c. 18. 15.

NEPHTCIM , Heb. Idem. — Fils de Mes-
ra'i'm , d'où est sorti un peuple d'Ethiopie.
Gen. 10. 13. 1. Par. 1. 11. Ce mot qui signifie
des lieux escarpés près de la mer, marque
les peuples qui sont autour de l'Egypte dans
la Marmarique, sur les bords de la mer Mé-
diterranée. Boch. l. V. c. 29.

NEPHUSIM, Heb. Diminuti.
Un chef de famille des Nalhinéens. 1. Esdr

2. 50.

NEPOS, Tis; ty.yom;. — De vÉz^ojr, de la né-
gation et de Tzo-j;, pes ; parce que ie petit-fils
n'est pas le fondement de la race : ce mot
signifie aussi débauché, parce qu'ordinaire-
ment les petits-fils deviennent débauchés par
l'amour excessif et la trop grande indulo-ence
de leurs aïeuls.

1° Le petit-fils à l'égard du grand-père, le
fils du fils. Prov. 13. 22. Bonus relinquet hœ-
redes filios et nepotes : Dieu ne privera point
d'héritiers la famille du juste, il récompen-
sera encore dans les enfants la vertu des
pères. Gen. 31. 43. e. 4li. 7. Exod. 10. ^ c
3ï. 7. t. Tim. 5. 4. etc.

2° Descendant du quelqu'un, sa postérité.
Eccli. 40. l.i. Nepotes impiorum non mttlli-
plicabunt ramos : La postérité des impies no
multipliera point, c. 44. 12. c. 45. 16 9
M.-1C. 1. 20.

NEPTIS , is. — Petite-fille à l'égard du
grand-père. Lev. 18. 10. Turpiludinem fidat
filii tui, vel neptis ex filin non revelabis : Vous
ne découvrirez point contre la pudeur, la
fille de votre fils , ou la fille de votre fille.

Voy. TcRPiTCDO.
NEQUAM , indécl. no-jvpo;. — De ne et de

quicqwiiii : inutile, qui ne vaut rien, mé-
chant.

1° Méchant , rempli de malice et de mé-
chanceté ; Soit qu'il s'agisse des choses. Ps.
C.."}. 6. Firmaierunl sibi sermonem nequam :

Ils se sont affermis dans leurs méchants des-
seins. Voy. Sermo. Sap. 3. 14. Eccli. 19.
7. etc. Soit les personnes. Gen. 38. 7. Fuit
Her primoqenitus Judœ neqwnn in conspectu
Domiiti : Her fut très-méchant. Sap. 3. 12
c. 12. 10. Malth. 13. 18. c. 18. 32. Ainsi l'es
prit malin est appelé nequam, 1. Res. 1(5.

14. Act. 19. V. 12. l.'>. et absolument itequis-

simus. Eph. 0. 10. Voy. Igxea. Il y a cette
différence entre malus et nequnm, que mtilu»
est celui qui fait mal ; nequam est celui qui
fait mal de propos délibère.

2" Criminel, coupable de crimes. Luc. 23.
32. Ducebantur et alii duo nequnm (xuxo\>ç,yi>t)

cum eo Ht interficerentnr : On menait aussi
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.nvec lui deux aulres hommes qui étaient

des criminels qu'on devait faire mourir.

3° Dur, rebelle , opiniâlre. Eccli. 3. 29.

Cor nequam (az^npo? ;

gravabitur doloribus :

Le cœur rebelle sera accablé de douleurs.

k° Chiche, avare, envieux. Eccli. ih. v. 5.

8. Qui sibi nequam est , cui alii bonus erit ? •

Celui qui se plaint à lui-même les choses

nécessaires, pourra-l-il avoir de la compas-

sion pour d'autres ? c. 31. V. ih. 15. 29.

Mallh. 20. llj. Voy. Oculus.
5- Mauvais , fâcheux . nuisible, préjudi-

ciable. Eccli. 18. V.7. 10. Quid est bonum

,

aiU Quid nequam iZ/i'usî' Quel bien, ou quel

mal peut-il, faire à Dieu? c. 20. 26. c. 29.

v.2i. 26. c. 37. V. 3. 30.

6° Hardi, téméraire, violent. Eccli. 19. 3.

l'on doit dire affirmativement ce qui s'ex-
prime par la négation. Vov. Forte.
NEQUAQUAM ; anSai^i,,-, Ô05«fiû?. — De ne,

pour non, cl de qua.

Ne, non, nullement, point du tout. Matth.
2. 6. Et (u Bethlehcm, nequaquam miniina et

in principibus Juda : Et vous, Bethléhem,
vous n'êtes pas la dernière des principales

villes de Juda. Gen. 3. k. c. 4. 15. etc.

De nec et de qtieo.

Ne pouvoir. 2. Par. 2. 6. Cœli cœlorum ca-

père cuin nequeunt : Li's cieux des cieux ne
le peuvent contenir. Gcn. 13. 6. c. 31.

NEQUIS, NEQUA, NEQUID; ^«ti?.— 1-Qun
nul ne , que personne

,
que rien ne. Marc.

6. 8. Prœcepit eis nequid tollerenl : Il leur

Jui se junqil fornicariis , erit nequam [TokiLTi- défendit de rien porter. Dan. 6. 17. Apoc

p6Tjpof) : (ielui qui se joint aux femmes pro- 13. 17.

stituées, sera téméraire et violent.

7° Malheureux , misérable. Eccli. 29. 31.

Vita nequam hospilandi de domo in domum :

C'est une vie malheureuse d'aller de maison

en maison, c. 18. 10.

8° Mauvais, qu'on peut reprendre ou blâ-

mer. Eccli. 39. kO. Non est dicere ; hoc illo

2° De peur que quelqu'un. A(t. 27. 42.

Nequis , cum eyiatasset , effngeret : De peur
que quelqu'un d'eux , s'étant sauvé à la

nage, ne s'enfuît. 1. Cor. 1. 1^. Nequis dicat.

Afin que personne ne dise.

NEQUITER. — De nequam.
Méchamment, malicieusement. Eccli. 19.

nequius est : On ne peut point dire ; ceci est 23. Est qui nequiler {ni>-jr,r)e\i6ii-.voç) Immiliat se,

plus mal que cela : on doit louer Dieu pour el inleriora ejus pUna sitnt dolo : Tel s'hu-

ce qu'on reconnaît d'admirable dans ses ou- mille malicieusement , dont le fond du cœur
vrages , et même pour ce qu'on n'y connaît est plein de tromperie ; Gr. 11 y a des mé-

chants qui sont couverts d'une himieur
noire , cl dont le fond du cœur est [ilein de
tromperie. 3. Reg. 16. 25. Mich. 3. h.

NEQUITI.A, m; novtipia. — De nequam.
1° Méchanceté , malignité. Eccli. 25. 27.

Omnis malilia , nequitia muHeris : La mali-
gnité de la femme est une malice consom-
mée. V. 19. 2V. 1. Reg. 17. 28. Ps. 27. 4.

Matth. 22. 18. etc. D'où vient , Spiritualia

neifuitiœ, Eph. 6. \2.'povir,Spiritus nequam :

Esprit de malice. Voy. Nequam.
2" Grime , injustice. Ps. aV. IG. Quoniam

nrquuiœ in habitaculis eorum : Parce que
leurs demeures sont pleines de crimes et

d'injustice.

3' Calomnii^ , médisance noire. Ps. 72. 8.

Cofjilaverunt et locud sunt ncquitium : Ils

publient les calomnies que leur malice a in-

ventées.
4" 'rrompcric, fourberie, mauvais dessein.

Prov. 25. 21). Quando submiseril vocem suam,
ne credideris ci

,
quoniam seplem ncquiliœ

sunt in corde illius : Quand il vous parlerait

d'une voix basse , ne vous fiez point à lui ,

parce «ju'il roule dans son esprit plusieurs

mauvais desseins (ju'il a contres vous.
5' Dissolution, débauche, impudicité. Sap.

4-. (). Testes sunt nequiliœ adccrsus parentes

tn interrogatione sua : Les enfants bâtards

témoignent partout le (tcréghMuenl de leur

père et de leur mère. c. 10. 7.

tJ' lùitreprise insolente, pleine d'orgueil et

d'ambition. Sap. 10. 5. Ilœc et in conscnsu
nequiliœ scivit justum : Quand les nations

conspirèrent pour bâtir ('elte tour orgncil-
Ituise, la sagesse connut Abraham cet honmie
juste, tuais par une c(>unaissaiu;e d'appruha-
liou et d'amour, et le destina dès lors à de
grandes choses.

pas.
9° Mauvais

,
gâté , Matth. 6. 23. Si aulem

oculus tuus fuerit nequam , tolum corpus

tuum tenebrosum erit : Si la vue n'est point

bonne, on ne fait rien que dans les ténèbres :

Cela s'entend par allégorie do l'intention

ou de la vue de l'esprit. Luc. 11. 3ï.

NEQUANDO; «rkoTe.— Pour ne aliquando;

Gr. /i>i770T£, ab Ilebrœo, p (pen), ne forte.

i' De peur qu'à quebiue heure, ou (|UoI-

quc jour. Deul. k. 23. Nequando nbliviscaris

pacti : De crainte que vous n'oubliiez quel-

(|ue jour l'alliance que Dieu a faite avec
vous. c. 6. 15. Ps. 2. 12. Ps. 7. 3. etc.

2° De sorte que, avec négation. Matth. 13.

15. Marc. 4- 13. Ut videntes vidcant , et non
videant... nequando converlanlur, et dimil-

tanlur ds peccata : Afin (|ue voyant ils

voient, et ne voient pas.... eu sorte qu'ils ne
viennent point à se convertir: Ce n'est pas

(lue Dieu ne veuille qu'ils ne voient
, puis-

qu'il ne leur parle que pour les porter à se

repentir ; mais cela se dit par conséquence,
cotuitie s'il disait : Ces gens-là verront et

entendront ; mais parce qu'ils se plaisent

dans leurs ténèbres , il arrivera qu'ils ne se

convertiront jamais , et qu'ils ne seront ja-
mais guéris.

.'( Pour voir si , s'il arrive; que. 2. Tim.
2. 2.'1. N('<iniiiid(i [ un::ort , Num aliquando)
Deus dit mis pa'uilmliam : Dans l'espérance

que Dieu leur p((urra donner un jour l'esprit

(le pénitence. La particule jj.,, ne signifie pas
seulement chez les Grecs une négation ou
une défense dt; faire quelque chose, mais
elle marciuc aussi (|uel(|urfois une interro-

gation ou un doute connue en cet etnlroll.

Vciy. Isidore de DamiiHe , Epist. 270. Ainsi
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7* Avarico, dureté. Eccli. :i9. 10. Mulii iiiin

causa nerpiitiœ, non fœncrali suitt , scd frau-

dari gratis timuerunt : Plusieurs évitent de

prêter, non par dureté , mais par la crainte

qu'ils ont qu'on ne fasse point scrupule de

les troin|)er. c. 31. 2'J.

8° Adresse maligne, tromperie. Eph. '*. IV.

Ut non circumferamur umni venlo ductrinœ

inneqiiitia (z-jÇîia) hominutn: Afin ijue nous m;

nous laissions pas emporter à tous les vents

des opinions humaines par la tromperie et

l'adresse maligne des hommes. Kccli. 19. li).

9' Industrie, adresse louable. Eccli. 3'i-. 11.

Quiimplanatus est , abunddbit nequilia(Ty.j'j-jt,-

/i'j.). Celui qui a été surpris aura une grande

adresse pour ne l'élre plus. Voy. Implanare.
10° Impiété, révolte contre Dieu, idolâtrie.

Osée. 9. la. Omnes nequiliœ (/.'/./.iv.) eorum in

Galgaii : Toute leur malice a paru dans Gai-

gala : Ce fut là que les Israélites confir-

mèrent l'éleclion de Saùl qu'ils avaient voulu

avoir pour roi , se lassant d'être conduits de

Dieu par des juges et par des prophèies. 1.

Reg. c. 10. Ce fut en ce même lieu que Saiil

fil sa première faute en n'allendanl pas Sa-

muel, selon l'ordre que te prophète lui avait

donné. 1. Rcg. c. 13. Galgala lut encore l'un

des lieux où les Israélites signalèrent le plus
• leur impiété par le culte des idoles.

NER. indécl. Heb. Lncernn. — 1" Père

d'Abner, et oncle de Saiil. 1. Reg. li. v. 50.

51. Nomen principis miliiiœ ejus Abner filius

Ner, patruelis Saut : Le général de son année
était Abner, fils de Ner, et cousin germain de

Saiil. c. 26. v. 5. li. 2. Reg. 2. v. 8. 12. etc.

2° Grand-père de Saùl, et père de Cis. 1.

Par. 8. 33. Ner autem genuit Cis , et (lis ge-

nuil Saul. c. 9. v. 36. 39. Il s'appelait aussi

Abiel. l.Reg. l'^. 51.

NERE: v.;9eiv. — De vÉw, vr,9w.

Filer. Exod. 33. 25. Sed et mulieres doctœ,

quœ neverarit, dederunt liyacinthum, purpu-
rtiin et vermiculum : Les femmes aussi qui

étaient habiles au Ira va il donnèrent ce qu'elles

avaient filé d'hyacinthe, de pourpre, d'écar-

lale, de fin lin. Malih. 6. 28. Luc. 12. 27. Li-

lia non nent : Quoique les lis soient si ()arés,

ils ne filent pas néanmoins.
NEREGEL, Heb. Explorans.—Vn des pre-

miers officiers du roi de Babylone. Jer. 39. v.

3. 13.

NEREUS, I ; Heb. Lucerna. —Père des Né-
réides, la mer.

Nérée, un fidèle que S.Paul salue. Rom. 10.

15. Salulate Nereum et sororem ejus : Quel-
ques-uns croient que c'est ce Nérée qui fut

baptisé par saint Pierre avec son frère .\chil-

lès, et qui souffrit le martyre avec lui.

NERGEL, Heb. Explorons. — Une idole

des Chuléens. 4. Reg. 17. 30. Chutœi fecerunt
Nergel.

NEHI, Heb. Lucerna mea. Vov.Nkuias. —
1^ Père de Baruch. Jer. 32. v. 12'. 10. Dedi li-

brum possessionis liaruck filio Neri.
2° Père de Salalhiel dans la généalogie de

.lésus-t;hrisl. Luc 3. 27. Qui fuit Satailncl,

gui fuit A>7i ; C'est peut-être le même que
Juarliim, ou Jécliouias, à (lui le pciif'le i|;i

Philon] ilonna ce nom dans la caiili>iie, lors-

.NtS 30

qu'Evilmérodacli commença de le traiter h;»-

norablement. Voy. Salathiel. Les Babylo-

niens changeaient les noms de ceux qu'ils

avaient emmenés captifs, lorsqu'ils étaient

considérables par leur naissance, ou par

quelque charge qu'ils exerçaient dans la cour

du roi. Voy. Baltassab, Sassabasar.

NERIAS, JE, Heb. Lucerna.^ 1 Père do

Baruch. Bar. 1. 1. Et kœc verba libri quas

scripsit Baruch filius Neriœ : Voici les paroles

qu'écrivit Baruch, fils de Nérias. Jer. 30. v. k.

li. 32. c. i3. 3. c. i5. 1. Voy. Neri.
2° Père de Sara'ias. Jer. 51. 59. Terbum

quod prœcepit Jereinias prophela Saraiœ filio

Neriœ, fitii Maasiœ : Si ce n'est le même pèro

de Baruch qui est aussi petit-fils de.Maasias.

Voy. Saraias.

NERVUS.i; veO^ov, vevoia. — Nerf , force,

effort; corde à boyau, lien, entraves.
1" Un nerf. Job. 10. 11. Ossibus et ,nervii

compegisti me: Vous m'avez affermi d'os et de

nerfs. Gènes. 32. v. 25. 32. Job. iO. 12.Ezech

37. v.6. 8.

2' Lieu ou chaîne dont on serrait les pieds

des criminels. 2. Par. 10. 10. Jussit eum initii

in nervum (yu/azri) (Heb. in domum carceris) :

Il lui fit mettre les fers aux pieds dans la pri-

son. Jer. 20. V. 2. 3. c. 29. 20. Ut initias eum
in nervum (/aTappà/.Ti],-) et in carcerem : Afin

que vous le fassiez mettre dans les fers et

dans la prison. Ainsi, Job se plaint qu'il ne

pouvait remuer comme si Dieu lui eût fait

mettre les fers aux pieds. Job. 13. 27. Posuisti

in nervo (/.wÀuita) pedem meum : Vous avez

mis mes pieds dans des ceps. c. 33. 11. Ce
lien s'appelle nervus, parce qu'autrefois on

se servait de nerfs durcis pour cet usage;
depuis on s'est servi de bois, et ensuite de

fer.

.3" Ce qui est dur et inflexible. Isa. i8. k.

Scivi enim quia durus es tu, et nervus ferreus

cervix tua : ic. savais que vous êtes dur, et

que votre cou est aussi inflexible qu'une

barre de fer ; Le Prophète marque l'obstina-

tion dos Juifs qui étaient rebelles et impéni-

tents.

NERVICEUS, A, UM. — Adjectif inusité.

Qui est fait de nerfs. Judic. 16. 7. Si septem

nerviceis funibus...ligalus fucro, infirmus ero.

Si on me liait avec sept gri sscs cordes faites

de nerfs, je deviendrais faible comme ks au-

tres hommes.
NESCIRE, ou NON SCIRE, Voy.iGNORARK;

o-jz sKsiv, où/. i;riyivw!r/stv, oO yfjtlxr/eiv.— Dc noil

et de scire

1" Ne savoir pas, ignorer. Isa. 29. 12. Da-
bilur liber nescienti (oOz è-iî-ràvKi) lillerus, et

rrspondcbil : Nescio lilteras: On dunncra le

livre à un honuiie qui ne sait p.is lire, etc.

Voy. LiTTERA. .Mallh. 2i. v. i2. ii. c.21. 27.

-Act. 23. 5. etc. Nesciebam quia princeps est

Sacerdolum : }o ne savais pas que ce fût 1.;

grand prêtre ; il ne le connaissait point ; soit

parce (lu'.Vnanie n'avait point de marque qui

le distinguât des autres; soit que l'assemblée

ne se tînt point dans le lieu ordinaire et

dans l'ordre accoutumé dos séances ; d .ail-

leurs il n'était venu (|ue trois fois a Jérusa-

lem, et n'y avait paru qu'en passant depuis
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sa conversion qui éUiit arrivée 21 ans aupa-
ravant. Souvent l'inlerprèleLatin îe rend par
non seiVe, parce que les Hébreux n'ont pas
de verbe qui réponde à nescire.

2° Ne point prendre garde, ne point exa-
niiner ce qu'on dit ou ce qu'on fait. Marc.
9. 5. Non eniin sciebat quicl (Uccrel: Il ne pre-
nait point garde à ce qu'il disait. Luc. 9. 33.

3° Ne point apercevoir, ne point sentir.
0sec. 7. 9. Comederunt alieni 7-ubur ejiis, et

ipse nescivit : Des étrangers ont dévoré toute
sa force, et il ne l'a point senti. Voy. Robur.

4° Ne point entendre, ou comprendre. Ps.
72. 22. Ad nihilum redactussum, et nescivi : Je
me suis presque lais^é périr, pour n'avoir pas
compris les raisons de vos jugements. Matih.
20. 22. Nescitis quid pelatis : Vous ne savez
ce que vous demandez, c'est-à-dire vous ne
comprenez point que mon royaume est tout
spirituel et différent de ceux de la terre, et

que ce sont les humiliations, les outrages et
la mort même, qui donneront droit aux
premières places, c. 22. 29. Marc. k. 13. c.
10. 38. c. 12. 24. Luc. 2. i9. c. 9. 55. Joan.
16. 18. etc. Jon. 4. 11. Voy. Destera.

5° Etre incapable de (juclque chose, n'y
être point propre. 1. Tim. 3. 5. Qiii domui
suœ prœesse nescit : Si quelqu'un est incapa-
ble de gouverner sa propre famille, comment
pourra-t-il gouverner l'Eglise de Dieu? Isa.
56. 10. Jer. 1.6.

6° Ne vouloir pas, faire rejeter. Jer. 4. 22.
Benefacere nescierunt : Ils n'ont pas voulu
faire le bien. c. 6. 15. c. 8. 12. Eccl. 4. 13.
Sophon. 3. 5.

7° Désavouer, rejeter, renoncer. Deul. 33.
^.^Nescio vos : Je vous renonce. Luc. 13. v.

25. 27. Nescio vos xinde sitis : Je vous rejette.
Isa. 63. 16. Abraham nescivit i}os : Abraham
ne nous connaît point poursesenfanis, comme
ayant dégénéré de sa vertu. Exod. 5. 2. Isa.
58. 3. c. 59. 8. Jer. 2. 8. 1. Reg. 2. 12. Job.
24. 13. Osée. 13. 4. Matlh. 25. 12. Act. 7.
18. elc. Ainsi, Dieu ne connaît point ceux
qu'il n'a point pris pour être son peuple. Isa.
55. 5. Gentem, quam nesciebas,vocabis : Vous
appellerez \in peuple que vous ne connaissiez
pas.

8" Oublier par ingratitude. Osée. 2. 8. c.
11.3. Nescierunt quod curarem eos ; Ils ont
oublié que c'était moi qui avais soin deux.

9° Ne se souvenir point. 1. Cor. 1. 10. Cce-
lerum nesciu si quem aliiim baptisavertm :
Au reste je ne sache point en avoir baiilisé
d'autres.

10" Ne s'apercevoir point, ne s'attendre
point à quelque chose. Job. 9. 5. Nescierunt
hi quos subvenit in furorc suo: Ceux que Dieu
renverse dans sa fureur ne s'en aperçoivent
pas.

NESCIUS, A,UM. — Qui ne sait pas quelque
chose, ou ijui n'y pense pas. Jos. 20, v. 3. 9.
Uœ ciiilutes constilulœ sunl ut fugerct ud eus
qui animani nescius {ù/.o\>ai<„ç, involunlnrie)
percussissct : Les vilbs de relugo étaient éta-
blies pour ceux qui avaient tué un homme
sans y penser. Voy. HiiPUGiLM.
NESIB, Ileb. Slans. — Ville de la Irihu de

Juda. Joi. 15.43.

NESROCH, Heb. Fniyn (/e/ira<a.— Idole des

Assyriens, qui avait un temple à Ninive. 4.

Reg". 19. 37. Isa. 37. 38. Cuni adoraret in tem-

ple Nesroch deum suum, Adramelech et Sara-
zar filii ejus percusserunt eum gladio : Sen-
nachérib étant au temple de Nesroch son dieu,

et l'adorant, Adramelech et Sarazar ses en-
fants le percèrent de leurs épées.

NETOPHA'ri, NETDPHATLouNETDPHA,
Heb. Gutla.— Ville de la tribu de Juda. 1.

Esd. 2. 22. 2. Esd. 7. 26. Filii Belhlehem et

Netupha, c. 12. de viliis Netuphali, 1. Par. 2.

ok.Bethleliemet Nelophati, c.9. 16. Jer. 40. 8.

NETOPHATITES, m. — Qui est de Néto-
phati. 2. Reg. 23. v.28. 29. Maharaiet Elcd:
Deux vaillants hommes de David étaient de
Nétophati. 4. Reg. 25. 23. etc.

NEX, NECis. — De necis, cis, qui vient de
v£zuf, un mort.
Mort violente. Act. 7. 59. Saulus autem erat

consentiens neci {àvaipeaiç) ejus: Saul avait

consenti à la mort d'Elienne comme les au-
tres. Num. 32. 15. 2. Par. 20. 24. elc.

NEXDS, DS. — De nectere; le nœud qui lie,

l'action de lier, entrelacement.
l°Liaisond'unechose avecune autre. Exod.

26. 3. Aliœ quinque nexu simili cohœrebunt :

Les autres rideaux seront joints de même.
2° Jointure. Coloss. 2. 19. Ex quo tùtum

corpus per nexus («yii) el conjunctiones sm6-

minislratumet construclum crescit inaugmen-
tum Dei : Tout le corps de lEglise recevant

de Jésus-Christ linfluence par les vaisseaux
qui en joignent et lient toutes les parties,

s'entretient et s'augmente par l'accroisse-

ment que Dieu lui donne. Voy. Conjunctio.
NICANOR, is; Victor, ou Victoriosus. —

1° Un des sept diacres qui furent choisis. Act.

6. 5. Elegerunt Stephanum.... Philippum, el

Prochonwi, et Nicanorem : Ces noms grecs

marquent que dans ce choix on eut égard
aux Hellénistes.

2' Un général de l'armée d'Antiochus, et

ensuite de Démélrius Soter, roi de Syrie, qui

se rendit considérable par son courage et ses

entreprises. Il fut un des plus grands enne-
mis des Juifs, et vint en Judée par ordre do

son maître avec une grande armée, pourcx-
terminer la nation Juive. Judas Machabée
avec trois mille hommes seulement, s'opposa

à ses desseins, et tua trente-cinq mille de ses

gens. Il avait perdu plusieurs batailles contre

Judas Machabée, mais enfin il demeura sur
la place dans cette dernière. On lui coupa la

télé qui fut allachée au haut d'une tour, et

la main avec laquelle il avait menacé de dé-
truire le temple, fut clouée aux murs de
cette sainte maison : La langue avec laquelle

il avait fait des blasphèmes horribles lut ha-
chée en pièces pour la donner à manger aux
oiseaux. Cela arriva l'an du monde 3S93. 1.

Mac. 7. v. 2C. 27. et suiv. c.9. 1. 2. Mac. 8.

v. 9. 10.22. elc.

3" Un gouverneur de Cypre. 2. Mac. 12.2.

Nicunur Cypriarclus : Nicanor, gouverneur
de <>ypre : C'est peul-élre le même qu(; lo

préi'éilent.

NICODEMUS, i; Str.iSitiiOf, Victor populi.—
Nicodème, un pharisien des pretniers des
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Juifs. Joan. 3 1. Erat honio ex Pharisœis Ni-
codemus nomine, Princeps Judœorum, hic ve-

nit ad Jesumnocte:lly avaituu homme d'en-

tre les pharisiens nomméNicodème, sénateur
des Juifs, qui vint la nuit trouver Jésus, c.

1. 50. c. 19. 39. Il sejoignità Joseph d'Arima-
thie pour descendre Jésus-Christ de la croix,

pourl'enseveliretembaumer son sacré corps.

NICOLAUS,!; FfcionapopM^i.Nicolas, pro-
sélyte d'An lioche, un des sept diacres. Act. 6.5.

NICOLAIT^, ARUM. — Nicolaïtes, héré-
tiques qui croyaient qu'on pouvait user in-
diiféreinnient de toulcs sortes de femmes.
Plusieurs ont cru que c'était Nicolas, diacre,

qui était auteur de cette secte ; d'autres

néanmoins croient qu'ils ont abusé de son
nom pour couvrir leurs dissolutions (Voy.
Euseb. 1. 3. c. 23). Apoc. 2. v. 6. 15. Sed et

hoc habes quia odisti fada NicoUntarum :

Vous avez cela de bon que vous haïssez les

actions des Nicolaïtes.

NIGOPOLIS, is; Gr. Victoria: civitas.

—

Nicopolis. ïit. 3. 12. Festina ad me ventre

Nicopotim : Hâtez-vous de me venir trouver
à Nicopolis : Saint Paul étant chassé d'Ephèse
par la sédition de Démétrius, ayant dessein

d'aller à Goiinthe, il détourna son chemin à
Troade où il croyait trouver Tite, pour ap-
prendre de lui quel effet avait eu sa pre-
mière lettre aux Corinthiens; mais ne l'ayant
point trouvé, i! passa en Macédoine, d'où il

écrivit à Tito pour le faire venir de Crète à
Nicopolis où il voulait passer l'hiver. Ainsi,
il semble que ce soit une ville de Thrace, ou
d'Epire, selon d'autres, ainsi nommée à cause
de la victoire d'Auguste contre Antoine.
NIDIFIGARE ; iwoiraeOEiv. — Be nidus et de

facere.

1° Nicher, faire son nid. Ps. 103. il.Illic

passeres nidificabunl : Les oiseaux y feront
leurs nids. Voy. Passer. Jer. 48. 28.

2* Habiter, faire sa demeure. Jer. 22. 23.

Quœ sedes in Libano et nidificas in cedris :

Vous qui logezdans des palaisdecèdres. A'^oy.

LiBANCs. Ainsi, tous les oiseaux, c'est-à-dire

tous les rois se tiennent à l'ombre et sous la

protection de Jésus-Christ marqué par un
grand cèdre. Ezech. 17. 23. Voy. Gedrus.
NIDDS,i; voo-tria.—DeveoTTia, lamême chose.
1° Un nid d'oiseau. Ps. 8k. k. Passer invenit

sibi domum et liirtur niduin sibi ubi ponat
pullos suos, altaria tua : Mon sort n'est pas
si heureux que celui des oiseaux qui trou-
vent des retraites autour de vos autels, et

qui y font leurs nids. Deut. 22. G.Tob. 2. 11.

Job. 39. 27. Matth. 8. 20. Luc. 9. 58.

Toute sorlo de demeure, ou de retraite.

Eccli. 36. 28. Quis crédit ei qui nun habet ni-
dum? Qui se fiera à celui qui n'a point de de-
meure? Cette demeure s'entend du mariage

;

mais cet avis est bon pour ceux dont saint
Paul a dit : Que s'ils sont trop faibles pour
garder la continence, qu'ils se marient. D'où
viennent ces façons de parler : Exallare ni-
dwn sicul aquila,}er. 49. 16. Se mettre en un
lieu de sûreté fort élevé : Nidum ponere in
pclra, Num. 24. 21. Inter sidéra, Abd. v. 4.

Jfii exccUo, Habac. 2. 9. Se mettre hors de
trise et d'atteinte contre toutes sortes de

gens; ce qui est un effet d'orgueil que Dieu

abat et renverse quand il lui plaît. Voy. Luc.

10. 15. Esse sicut avis quœ transmigrât, ou

avolal de nido suo : Se mettre en grand dan-

ger de se perdre comme un oiseau qui quitte

son nid. Prov. 27. 8. Isa. 16. 2. Jer. 4. 9.

2° Les poussins, les petits des oiseaux. Luc.

13. 34. Quoties volui congreyare filios tuos

quemridinvduin avis nidum suunt sub pennis,

et nuiuisti? Jérusalem, combien de fois ai-je

voulu rassembler tes enfants, comme une
poule rassemble ses petits sous ses ailes, et

tu ne l'as pas voulu ? D'où vient cette ma-
nière de parler, Isa. 10. 4. Invenit quasi ni-

dum manus mea furtitudinem populorum :

Les richesses des peuples ont été pour moi
comme un nid de petits oiseaux qui se sont

trouvés sous ma main. Le prophète fait par-

ler le roi d'Assyrie ,
qui se vante de s'être

rendu maître des peuples avec autant de fa-

ciliié, qu'on prend de petits oiseaux dans

leur nid.

NIDULUS, I. — Diminutif de nidus.

Maison . demeure , retraite. Job. 29. 18.

Dicebam : In nidiilo meo moriar : Je disais en
moi-même ; Je mourrai en repos en ma mai-

son et au milieu de mes proches.
NIGER, NiGBA, NiGRUM; ftéXaç, péXatva.

—

De vîy.pôj, mort.
1° Noir, de couleur noire. Matth. 5. 36.

Non potes unum capillum album facere aut

nigrum: Vous ne pouvez rendre un seul che-

veu de votre têle blanc ou noir. Gen. 30.

v. 35. 40. etc. Cant. 1. 4. Nigra sum, sed for-

mosa; L'épouse était une basanée,comme sont

celles qui vivent à la campagne et qui mènent
les troupeaux; mais d'ailleurs elle avait les

traits du visage beaux et tout le corps bien

composé : Celte beauté marque celle de l'E-

glise qui est noircie par les persécutions.

Voy. FoRuosus. Z:iC. C. v. 2. 6. In quadriga

secunda eqvi nigri : Ces chevaux noirs qui

traînent le second char, marquent les Per-
ses et les Mèdes qui ont tenu les Juifs dans

ime frayeur continuelle, par les édits qu'ils

donnaient contre ce peuple à la persuasion

de leurs ennemis, v. 6. In quu erunt equi ni-

gri, egrcdiebantur in terram aquilonis : Les

chevaux noirs du second chariot allaient

vers le pays de l'aquilon : L'ange apprend au
prophète les entreprises et les conquêtes des

chef-, de ces monarchies. Les chevaux noirs

suivis des blancs allaient du côté de l'aqui-

lon, parce que les Mèdes et les Perses, et en-

suite les Grecs s'assujettirent la terre de Ba-
bylone qui est au septentrion de la Judée.

Voy. Albus. Apoc. 6. 5. Equus niger. Ce
cheval noir marque les hérésies qui défigu-

rent l'Eglise.

2° Obscur, ténébreux. Apoc. 6. 12. Sol

factus est nigir tamquam saccus cilicinus : Le
soleil s'obscurcit et devint noir comme un sac

de poil. Mallh. 24. 29. Soi obscurabilur : La

soleil s'obscurcira. Joël. 2. 31. Sol converte-

tur in tenebras : Le soleil sera change en té-

nèbres ; ce qui arrivera au jour du jugement

dernier.
NIGER, Nigri.—Le Noir {Viycji), nom pro-

pre d'homme.
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Un des prophètes ou des docteurs qui

étaient à Anlioche. Acl. 13. 1. Voy. Simon.

NIGREDO. IMS. — Noirceur. Nah. 2., 10.

Fucies omnium eorum siciitniqredo (Trpoo-zaufia)

ollœ : Leurs visages paraîtront noirs et dé-

figurés ; Hebr. seront réduits en suie, c'est-

à-dire seront tout noirs de crainte et de

frayeur : Le prophète parle de la désolation

des Ninivites. Voy. Olla.
NIGRESCERE. — Devenir noir, ou brun.

S'obscurcir. Ezech. 30. 18. In Taphnisni-
grescet (aJo-xo-àÇeiv) dies : Le jour s'obscur-

cira à Taphnis : Ce qui signifie l'aflliction
,

la tristesse et l'accablement où l'on est.

c. 32. 7. Nigrescere faciam stellas : Je ferai

noircir les étoiles ; pour marquer la conster-

nation de toutel'Egyple dans le renversement
et la destruction du royaume si éclatant de

Pharaon son roi, et dans sa mort, qui serait

1ello,que les astres même n'auraient plus

pour lui de lumière, de même que dans Amos'.

8. 9. Occidet sol inmeridie. Voy. Mkridies,
n. 5.

NIHIL, NiHiLUM
;
p;5iv, oùSèv. — Ce mot

vient de ne et de hilum.
1° Rien

,
quoi que ce soit. Joan. 1. 3. Sine

ipso factum est nihil, quod fnclum est : Rien
de ce qui s'est fait, n'a élé f;iit sans lui. c. 15.

.">. Nihil sine me polestis facere : L'on ne peut
faire sans le secours de la grâce de Jésus-
Christ rien qui soit agréable à Dieu. c. 18.20.

Jn ocntlto locutus sum nihil : Je n'ai rien dit

en secret qui regarde la doctrine, que je ne
l'aie prêché publiquement. Mallh. 27. l9.iV(-

hil tibi et justo illi : N'ayez rien à démêler
avec cet homme juste; prenez garde de lui

causer aucun mal. Ps. 22. 1. Ps. 75. 6. Ps.

88. 23. etc. Ainsi, Eccli. 17. 2(). A moriuu
quasi nihil, périt confcssio ; Gr. quasi nullo :

La louange de Dieu n'est plus pour les morts,

parce qu'ils sont conmic s'ils n'étaient plus.

Voy. Ps. 113. 17. Sap. 2. 2. t'x nihilo nati

simws : Nous sommes nés de rien , Gr. «0-

Too-yeSiuf, fortuilo ; comme à l'aventure :

C'est que les impies ne reconnaissent point
de providence dans la naissance des hommes.

2° Ce qui n'est point solide. Job. 26. 7. Qui
appendic terram super nihilum : C'est Dieu
(liii suspend la terre sur ce (|ui n'est point
solide. Voy. appendkri;. Isa. 40. 22. Exlen-
ilil vetut nihilum cœlos : Il a étendu les cieux
comme une toile; Gr. ô.,- r.vM.ùr,».-j, comme une
voûte ; Heh. pi [dak), toile,' peau très-fine.

3* Une chose, ou une personne vile et mé-
prisable qu(; l'on compte pour rien. Isa.

hk. 9. Plastw idoli omnes nihil sunt (fic<T«(os-,

Vanus ) : Tous ces artisans des idoles sont
des personnes viles et méprisables, c. 40. 17.

Ps. 38. (J. D'où vieniuMil ces façons de parler,

lleduccre, ou redigcrc ad nihilum: Réduire
comme au néant : soit abattre, ruin(?r, exter-
miner. Ps.58.9. Adnihiluiitdi'duces omnesgen-
tes : Vous exterminerez toutes les nations. Ps.

59. 14. Ps. 72. 20. Ps. 77. ;i!l. Ps. 107. 14. etc.

Soit mépriser et considérer comme rien. Ps.

14. \. Ad nihilum dedurtus est in conspectu
ejus mulignus : Il n'estime rien le méchant

,

ijuelque riche et puissant ([u'il soit, l'ru ni-

hilo ducere, habcre, repulare, in nihilum cu/i-

S6

pxuare: Considérer comme rien, mépriser, ne
faire point de cas. 2. Par. 9. 20. Argentum
enim in diebus illis pro nihilo reputabatur :

L'argent était regardé comme rien. Esth. 3.

6. Ps. 89. 5. Ps. 103. 24. Sap. 3. 17. c. 9.

6. etc. De ce mot viennent encore ces
expressions :

Nihil, ou, non esse, où5èv avat — 1° Ce
qui passe pour rien, ou pour très-peu de
chose. Joan. 8. 54. Si ego glorifico me ipsum,
gloria mea nihil est: Si je me glorifie moi-
même, ma gloire n'est rien ; c'est-à-dire, est

vaine et comme nulle, et n'est point vérita-

ble. Isa. 40. 17. etc. Ainsi. Matth. 23. v. 16.

18. Quicumque juraveril in altari, nihil est : Si

un homme jure par le temple, ce n'est rien,

d'autres expliquent, \l n'estpoint engagea son
serment.

2° Ce qui ne sert à rien pour le salut. 1.

Cor. 7. 19. Circumcisio nihil est,etprœpuiium
nihil est : Ce n'est rien d'être circoncis, et ce

n'est rien d'être incirconcis.
3° Ce qui n'a ni vertu ni efficace. 1. Cor.

8. 4. Nihil est idolum in niundo: Les idoles

ne sont rien dans le monde. Amos.6. ik.Qui

lœlamini in nihilo : Vous qui mettez votre

joie dans le néant; dans vos idoles : L'Ecri-

ture donne souvent aux idoles le nom de

néant ; ou, dans la créature au lieu de la

mettre en Dieu.
4" Ce qui est dans un état, ou misérable. 1.

Cor. 13. 2.
(^
Si ) charitatem non habuero, ni-

hil sum: Si ]e n'avais point la charité, je ne

serais rien. Gai. 6. 3. ou, très-bas et mépri-

sable ; ce que saint Paul dit de lui-même par
humilité, 2. Cor. 12. il. Tametsi nihil sum.

D'où vient cet'.e phrase.

Pro nihilo. 1. Rien, peu de chose, de nulle

considération. Job. 30. 2. Quorum virtus ma-
nuum mihi erat pro nihilo ( ha ri ftoi, Ut
quid mihi ) ? Je ne faisais point de cas de

tout ce qu'ils pouvaient faire : D'où vient

,

J'ro nihilo ducere, habere, etc. Voy. ci-dessus.

2. Nullement, point du tout. Ps. Ps. Bo. 8.

Pro nihilo ( ùnèp zr.îi jjL-nStvo; ) sulvos faciès

illos : Vous ne les sauverez point du tout ;

c'esl-à-dire, vous les ruinerez entièrernenl
,

ou, rien ne les pourra sauver, ni l'iniquité ,

ni l'arlifice ne leur donnera aucun secours.

3. Aisément, en peu de temps. Ps. 80. 15.

Pro nihilo forsitan inimicos eorum humilias-

sem: J'aurais humilié aisément leurs enne-
mis. Voy. Forsitan.
NIHILOMINUS. — 1° Nonobstant, néan-

moins. Gen. 8. 12. Exspeclavilque nihilomi-

nus ( c"ti ) septem dies : 11 attendit néanmoins
encore sept jours. Num. 15. 25. Jos. 14. 8.

2° De même, aussi bien d'une manière que
d'une autre. 4. Reg. 7. 4. Si autem occidere

voluerint, nihilominus ( xal ) moricmur : 'S'ils

nous veulent tuer, nous mourrons comme
nous ferions ici.

3" Ce mot est quel()uefois superflu. Heb.
6. 5. Gustaverunt nihilominus buntim Dei

verbum: Gr. et bunum gustuverunl Dei ver-

bum : Qui se sont nourris de la sainte parole

delHiu.Voy.Rn\us.Nuin.22. 26.Jndic. 19.7.

Ml., pour MIIIL. ^llien. l'ruv. 10. 2.
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iV(/ proderunl ihesauri impietatis : Les Iré-

9ors (Je l'iniquité ne serviront de rien.

NILUS, I, Hcb. Sihor, Niyer, turbidus. —
Nil, fleuve célèbre d'Egypte, (|ui se déborde

tous les ans dans le pays pour rendre les

terres fertiles, et se décharge par sept em-
bouchures dans la mer. Isa. 23. 3. In aquis

mullis , semen Nili : Les fruits que le Nil

fait croître par le débordement de ses eaux...

étaient la nourriture de Tyr. Ce fleuve qui

sort de quelque» fontaines qui sont au pied

des montagnes de la Lune, traverse toute

l'Ethiopie et la haute Egypte, et forme au-
dessous du Grand-Caire ce grand triangle

qui fait la basse Egypte ( Delta ).

NIMBUS, I. — de Nympha, aqua; ou de

l'Hébr. Napal, cadere.

Pluie soudaine et violente. Luc. 12. 54.

Cum viderilis nubem orientem ab occasu, di-

cilis nimbus ( ôaS^of, Imber ) venit ; et ita

fit : Lorsque vous voyez un nuage se former
du côté du couchant, vous dites aussitôt que
la pluie ne tardera pas à venir: et il pleut

en effet. La uier Méditerranée est au cou-
chant à l'égard des Juifs ; les vapeurs qui

s'élèvent des eaux forment les pluies.

NIMIRUM. — De ne, et tnirum ; ni se met
pour ne.

Certainement, sans doute, en effet. Job.

12. 7. Nimirum ( àX/.à Sri ) inlerroga jumenta,
et docebunt te : Interrogez les animaux, et

ils vous enseigneront : Toutes les créatures
publient qu'elles ont été créées de Dieu.

NIMIS. Hebr. Tixa. ( meod ); Gr. aç>iSf,«, ce-

hementer.
De VI) fisto-j, non minus.
Trop, excessivement.
Grandement, extrêmement; soit en mau-

vaise part, 2. Reg. 2i. 10. Slulte egi nimis :

J'ai fait une très-grande folie. Gen. 13. 13.

c. 18. 20. Soit en bonne part. Ps. 47. 2. Ps.

95. k. 144. 3. Miignus Dominus et laudabilis
iiimis: Le Seigneur est grand et digne d'être

loué infiniment. Ps. 118. y. 138. Mandasli
juslitiam, teslimonia tua, et veritatemtuam ni-

mis: l'ous avez commandé très-expressémenJ
que l'on gardât vos ordonnances qui sont la

justice et la vérité même; le mol teslimonia
selon l'Hébreu peut se prendre par l'abla-

tif <cs(»moniw tuis; et selon le Grec en sup-
pléant xxTà : Per testimonia tua. Nimis se

rapporte plutôt à juslitia et reritas; ce qui
ferait ce sens qui est clair : Vous ne nous
avez commandé jiarvos ordonnances qu'une
jusliceexacteetune grande éqtiite. Ps.91. 10.

Ps. 92. 16. Eccli. 1. 8. etc. et se inel ordinai-
rement pour le superlatif que les Hébreux
n'ont point. Gen. 12. Ik. c. 2'i. lli. Puella
décora nimis; une fille très-agréable. 2. Reg.
19. 32. Vir fuit dives nimis, i. e. dilissimus :

Rerzellaï était un homme extrêmement riche.
1. Reg. 18. 15. Malth. 8. 28. Marc. 9. 2. etc.

et pour marquer un grand excès, on met
encore un adverbe, Gen. 17. 2. Multiplicabo
te vehsmenter, nimis : Je multiplierai votre
race jusqu'à l'iulini. Ces trois mots, valde, ni-
mis, vchemenLcr répondent au mot grec,
<rço4s«, et à l'Hébreu Ti>-*3 ^ meod ) ; les au-
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leurs latins se sont servis de iVi'mi* et iVimium

pour Valde. Virgil. 2. Georg. v. VaS :

U fortiiiiatos iiiiiiiiini sua si boaa uorinl

Aijncolas

NIMIETAS, Tis. — Mol inusité de Nimius.

Exrès, violence. Sap. '*. 4. A nimietate

(
pta ) ventornm eradicabuntur : La violence

de la tempête les arrachera jusqu'à la racine.

Le Sage parle des enfants des bâtards ,
qui

n'ont point ordinairement dans leur con-

duite la justice pour fondement , d'autant

qu'il arrive souvent (ju'ils ne tirent d'une ori-

gine corrompue,qu'une mauvaise éducation.

NIMIUM. — Adverbe, de nimius.

1" Trop, plus qu'il ne faut. Gen. 39, 19.

His auditis Dominus, et nimium credulus

verbis conjwjis iruius est valde : Le mailrede

Joseph, trop crédule aux accusations de sa

femme, ayant entendu ce qu'elle lui disait

,

entra dans une étrange colère.

2° Grandement, extrêmement, avec excès.

Eccli. IJ. 21. Quam aspera nimium {<7foàf>x) est

supienlia indoctis hominibus ! Que la sagesse

esl amère aux personnes indociles 1 c. 19. 2i.

Sap. 17. 17.

NIMIUS-, A, UM. — De nimis. 1° Excessif,

excessivement grand , extrême. Eph. 2. 4.

Deus autem qui dives est in misericordia prop-

ter nimiam ( t:o'}.<i; )
chaiitalem suam qua di-

lexit nos, convivipcavit nos in Christo : Dieu

étant poussé par l'amour extrême dont il

nous a aimés, nous a rendu la vie en Jésus-

Christ. Gen. i5. 3. c. 48. 10. Job. 2i. 19. Voy.

Calor. Sap. 10. 18. c. 19. 7. De profando

nimio (ptaioj) , dans celte grande profondeur

das eaux. Voy. Profundum.
2° Qui excède en quelque chose. Eccli.

31. 20. Noli nimius esse, ne forte offendas;

N'excédez point dans le manger, de peur de

choquer ; Gr. fiii «jrXndTsùou ; Ne insatiabi-

lis sis.

NINIVE , ES , Heb. Pulchra. — Ninive ,

très-grande ville sur le Tigre, capitale des

rois d'Assyrie. Gen. 10. U. De terra illa

egresstis est Assiir et œdificavit Ninivenet plu-

teas civitalis: Assur sortit de ce même pays-

là (qui est la terre de Sennaar) et il bâtit Ninive

et les rues decette ville. Quelques-uns croient

que c'est Assur, fils de Sem, qui a commencé
à bâtir Ninive, et que Ninus, lils de Relus ou

Nemrod , après l'avoir conquise sur les en-

fanlsdeSem, l'embellit et l'agrandit extraor-

dinairement, et lui ayant donné son nom, en

fit la capitale de ses États : d'autres croient

qu'Assur c'est Ninus même qui a été ainsi

appelé par anticipation, parce qu'il a été roi

d'.\ssyrie. Voy. Assu». Jon. 1. 2. c. 3. 3. Ni-

nive erat civitas magna. (Heb. el Gr. Deo:

i. e. multo maxima) itinert trium (/icrum; Ni-

nive était si grande qu il fallait trois jours

de chemin, non pour passer à travers, mais

pour prêcher dans toutes les rues, ou plutôt

pour en faire le tour. Voy. Bocu. I. '*. c. 20.

Diodore de Sicile dit qu'elle avait '»80 stades

de tour ( Voy. Stadium ). La destruction de

Ninive lut prédite par Nahum et Tobie. Ce

fut Nabopolassar, alors général d armée , et

depuis roi des Assyriens et des llab) Ioniens,

père de Nabucliodonosor, qui prit et ruiua
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relie ville, 626 ans avant Jésns-Clirist, sous

le règne de Sarrtanapale , roi d'Assyrie
, qui

s'y bVûla lui-même, pour n'être point pris

par ses ennemis ; mais elle se rétablit long-

temps après , sous les règnes de Phul , The-
glalhphalasar, Salinanas;ir et Sennacliirib,

et d'autres, jusqu'à ce qu'ils furent subju-

gués par les rois de B.ibylone. Nab. 1. 1.

c. 2.3. 7. etc. Voy. Soph. 2. i3.

NINIVIT^, ARUM. Heb. Pulchri. —Les
Niniviles, habitants de Ninive,à qui Jouas a

prêché. Jon. 3. 5. Luc. 11. v. 30. 32. Fuit

Jonas signum Niniritis ; Jouas tut un signe

pour les Niniviles, c'est-à-dire Jonas enfermé

pendant trois jours et trois nuits dans le ven-

tre de la baleine, qui en sortit plein de vie,

fut lui-même un prodige qui persuada les

Niniviles de la vérité de sa prédication. Cela

est expliqué par saint Matthieu, c. 12. v. 40.

4.1. et Luc. 11. 32.

NISAN , Hebr. Vexillum. — Premier mnis

de l'année chez les Juifs , qui répond ordi-

nairement à quelques parties de nos mois de

mars et d'avril, parce qu'ils règlent leur

année parle cours de la lune, et nous par le

cours du soleil. C'était par ce mois que Dieu
leur ordonna de co.nmencer l'année, quand
il les fit sortir de i Egypte. Exod. 12. 2. Pri-

mus erit in mensibusanni. Mais ils ont deux
sortes d'années.Voy. Annus. 2. Esd. 2. 1. Jn
mense Nisan, anno vigesimo Artaxerxis régis ;

La vingtième année du règne d'Artaxerxès

au mois de Nisan ; ce mois répondait en par-

tie à notre mois de mars , et cas/eu dont il

est fait mention au ch. 1. est le neuvième
mois qui répond à novembre ; ainsi, dans le

cours de la même année, ce qui s'est passé

au mois de nisan doit précéder ce qui s'est

passé au mois de casleu, selon le compte des
Juifs : mais les Chaldéens comptaient leurs

années selon les temps différents auxquels
leurs rois commençaient à régner, et l'année

fl'Arlaxerxès commença par le mois de cas-
leu : et c'est ce compte que Néhémie a suivi.

Esth. 3. V. 7. 12. c. 11. 2. Voy. Mensis.
NISl ; Gr. ci ji-n, ou iàv ji-n. — De ni pour

ne et de si.

1° Si ne, sinon, ou que, si ce n'est. Rom.
13. V. 1. 8. Non est potestas, nisi n Deo : 11

n'y a point de puissance qui ne vienne de
Dieu. Ps. 118. 92. Ps. 128. 1. Sap. 8. 21.

Eccli. 7. 6. etc. On remarque que toutes les

fois que Notre-Seigneur ordonne quelque
chose dans le Nouveau Testament, et que ce
précepte commence par »ii«i, il est de néces-
sité pour le salut. Matth. o. 20. c. 18. 3. Luc.
1. 3. Joan. 3. v. 3. ."i. c. 12. li. etc.

2° Mais ( Sed ou tanlum ). 1. Cor. 7. v. 5.

17. Nisi unicnique sicut divisit Duminus :

Mais que chacun se conduise selon b' don
particulier qu'il a reçu de Dieu, Luc. 11. 29.

Non dabitur ei nisi signum Jonœ proitlietw ;

On ne lui donnera point les signes et les

jirodiges qu'elle dem.inde, unis celui du pro-
phète Junas , Matlli. 12. '». Nisi solis saccr-

dotibui : mats aux seuls prêtres, c. 11.27.
Joan. 5. 19. Non potesl /ilius a se fucere quic-

(/uam, nisi mtod videril Pntrem facientem ,

i.c. sed quodvideiit. Tuutcei|ue faille lils, il

le fait avec et par l'opération du Père. c. 17.
12. 1. Cor. 7. V. 5. 17. Ce qui vient de l'Hé-
breu , où nS'D" [im-lo) , est mis pour sed,
comme Gen. 24. 38. et ailleurs.

3" Certainement, assurément, Heb. 6. 14.

Nisi ( i) pr;v , certe ) benedicens benedicam te ;

Assurez-vous que je vous comblerai de bé-
nidictions. Nisi peut êire mis pour la ré-
ticence ordinaire dans les jurements chez les

Hébreux qui parlent d'une manière abrégée,
de peur de prendre le saint nom de Dieu en
vain, ou plutôt de peur de faire dire à Dieu
ce qui est éloigné de sa nature et de sa bonté
souveraine; ou si c'est l'homme qui jure, il

parle de la sorte de peur de prononcer con-
tre lui-même la malédiction de Dieu.
NITERE. — De vÎTTTîiv, ou, viÇeiv.

Etre luisant, être poli, d'où vient:
NITKNS, Tis. — Luisant, poli, net, Esth.

15. 8. Ipsa autem roseo colore vtiltum per-
fusa gratis ac nitentibas oculis .-Elle avait les

yeux beaux et luisants. Ainsi Judic. 5. 10.

Qui ascenditis super nitentes usinos .-Vous qui
montez sur des ânes d'une beauté singulière.

Gr. ovoj e>î).£f«, usina tencra, i. c. pulchra.
NITIDDS, A, CM. — De Nitere. 1° Beau,

net, poli, blanc. Thren. 4.7. Candidiores
Nazarœi ejus nive, nitidiores (/àpTrctï) lacté:

Les Nazaréens étaient avant la captivité plus
blancs, et plus polis que le lait; ce qui mar-
que un embonpoint plein de suc. Voy. Na-
ZÀ.RJEOS.

2° Mou, doux, coulant. Prov. 5. 3. Nitidius
oleo gutlur ejus ; les paroles sortent de sa
bouciie plus coulantes que l'huile la plus
pure. C'est une des qualités de l'huile que
d'être molle et douce. V^oy. Oleuu , et Mol-
lire, n. 2.

NITL — De TtivEuflai , Contendere ou de
l'Hébreu n'::2 [nala), imcuinbere,

1° S'efforcer , lâcher
,
prendre peine. 2 .

Reg. 21. 16. Jesbibenob... nisus est (Stavotîo-eat

Cogilare] percutere David; Jesbibenob...

s'efforça de frapper David , Gen. 37. 21.

Judic. 9. 52. c. 18. 17. etc.

2° S'appuyer sur quelque chose. Prov. 30.

28. Slellio manibus nilitur èptiSecOKi). Le lé-

zard s'appui'.^ sur ses mains ; et par méla-
phore, s'appuyer, se fier sur quelque chose,

y mettre sa conliance, Prov. 10. 4. Qui nili-

tur menduciis, hic pascil t'e»Wo.v; l'homme qui
fonde ses espérances sur l'éclat trompeur de
la gloire du monde, entretient la vanité dans
son âme. Voy. Pasceru. 4. Reg. 18. 19. 2
Mac. 14. 5.

NirRU.M, I, vtrpov. — Nitre, certain suc
qui ressemble à du sel , dont on se servait

autrefois pour laver et nettoyer, comme ou
se sert niainU'uant de cendres et de lessive.

Le uitrc, ou nitrate, est le produit de lacoui-

binaison de l'acide azotique ou nitrique, et

d'un alkali, rumme la chaux, la potasse. Jer.

2. 21. 5i /«verts /tf nifro ; Quand vous vous la-

veriez avec du nilre, vous demeureriez tou-
jours souillée dans votre iniquité. .Mais si,

au lieu d'eau, on détrempait le nilre avec du
\ iiiaigre, le nilre perdrait sa force et lâcherait

pIntiU (|u'il ne nettoierait. Prov. 25. 20.

Siiui aretuin in nitro .Connue le Salpêtre fuit
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plus paraître sa <'halcur et son aigreur lors-

qu'il f'St tiiélé avec du vinaigre, ainsi 1ns

paroles de Dieu ne servent qu'à irriter un
iiuiuinc corrompu au lieu de l'édifier. Sic

qui cantnl carmina corde pessimo : Conunc
le vinaigre que l'on répand sur le nitre le

corrompt et en éteint la vertu , ainsi les

consolations et les divertissements que l'on

présente à un cœur affligé rendeul sa dou-
leur plus âpre et plus violente. Gr. «o-ûft'^osov,

inutile. Heb. nn: [Nether], sapo, nitrum. Voy.
Malitia. anle.

NIX, Nivis, x'ùv.

—

Deningere, qui vient

de viyeiv, stillare.

1° De la neige. .lob. .37. 6. Qui prœcipilni-

vi ut descendal : C'est Dieu qui coiiuiiande à

la neige de descendre sur la terre. La neige

rend la terre fertile, c. 38. 22. Zach. 10. I.

Voy. Ti ESAURUs. Ps. 147. 16. Voy. La\a.
Eceli. 43. v. 14. 19. etc. De ce mot viennent
ces façons de parler, Esse sicut nivem in œs-
tate : Venir à contre-temps, pour gâter tout.

Prov. 26. l.Qaomodo nix in œstate et pluviœ
in messe, sic indecens est stultoyluria : Commit
la neige vient mal en élé et la pluie pendant
la moisson, ainsi la gloire ^ied mal à un in-

sensé. Au contraire,

Esse sicut frigus 7iivis in die messis : C'est

éire très-agréable. Prov. 2j. 13. Sictil frigus
7iivis in die messis, ita legatus fidelis ei gui mi-
>it eum: La fraîcheur de la neige ou de la

glace n'est pas plus délicieuse dans les cha-
leurs de l'été, que le prompt retour d'un am-
bassadeur fidèle est agréable à son souverain,
quand il a fait réussir une commission impor-
tante dont il avait été chargé.

Esse sicut nivem : Etre blanc, beau et bien
net. Matth. 17. 2. Veslimenla ejus facta sunt
alha sicut nix; Gr. <fû;, Lux : Ses vêlemenls
devinrent blancs comme la neige, c. 28. 3.

Marc. 9. 2. Apoc. etc., et par métaphore:
Super nivem dealbari: Devenir plus blanc
que la neige. Ps. 50. 9. C'est élre puriflé des
lai hes de ses péchés. Voy. Dealbari. Voy.
Candidus. La neige aussi a la vertu de laver
et de nettoyer. Job. 9. 30. Voy. Lavabe.

2' L'hiver, qui Cil le temps où tombe la

neigi-. Prov. 31. 21. Nun iimebit domui suic
a friqoribus nivis : La femme forte aura
grand soin que sa fainille soit pourvue de
tout contre les incommodités de l'hiver: ainsi
Dirs ou Tempus nivis : Le temps de l'hiver.

2. Ueg.23. 20. 1. Par. II. 22. Banains pcrcus-
sillconemin média cisterna in diebus nivis:
Banaïas étant entré dans une citerne lors-
que la terre était couverte de neige, il y tua
un lion: c'est en ce temps (jue les lions sont
plus furieux, parce qu'ils ne trouvent rien à
manger; mais en cet endroit, dies, ou tempus
nivis, semble marquer un temps où il tomba
une quanWté de neige extraordinaire.

3" Grand malheur marcjué par le froid et
la neige ; Job. 6. 16. Qui timenl pruinam,
irruet super eus nix : Ceu\ qui craignent un
malheur tomberont dans un aulre ; mais se-
lon l'Hébreu cela se dit des torrents cou-
verts de neige; les hommes craignent-les dé-
bordements qui s'en font, parce qu'ils les
fout sortir de leurs lits et de leur repos. Job.

NOB f.i

Job compare ses amis à ces torrents. Voy.

Pruina. c. 24. 19. Ad nimiumcalorem transeat

ab aquis nivium : Que l'impie soit traversé

de maux différents, qu'il passe d'une extré-

mité à l'autre ; ou selon d'autres, il est tout

prêt à souffrir les chaleurs excessives, et

les plus grandes rigueurs du froid, pour con-

tenter ses passions. Voy. Calor.

NOA, iE. Hebr. Commola.~l Une des filles

de Salphaad. Num. 26. 33. c 27. 1. etc.

.2° Une ville de la tribu de Zabulon. Jos.

19. 13.

NOADIA, JE. Hebr. Testiftcatio.—i' Faux
prophète, ou selon d'autres, prophétesse. 2.

Esd. fi. 14. Mémento Noadiœ prophetœ et ccC'

terorum prophetarutn gui terrebant me : Sou-
venez-vous de ce qu'a fait le prophète Noadie
et les autres prophètes pour me donner de la

terreur, et par là me détourner de l'ouvrage

auquelje m'appliquais, qui était l'édification

des murailles de Jérusalem. Hebr. La pro-

phétesse Noadie, c'est le nom d'une femme
qui voulait passer pour prophétesse.

2" Nom d'un lévite. 1. Esd, 8. 33.

NOBA, ou, NOBE, Heb. Loquela. — Ville

sacerdotale dans la Iribu de Benjamin, 1.

Reg. 21. 1. c. 22. v. 9. 19. Is. 10. 32. Le ta-

bernacle fut longtemps dans cette ville, et le

grand prêtre y faisait sa demeure : elle fut

détruite p.ir Saùl, 1. Reg. c. 22.

NOBE, Hebr. Lalrans. — 1° Nom propre
d'homme descendant de Manassé qui se ren-
dit maître de la ville de Chanath, à laquelle

il donna son nom. Num. 32. 42. Nobe quoque
perrexit et apprehendit Chanalh ctim viculis

suis; Nobe entre dans le pays de Galaad et

prit Chanath avec tous les villages qui en

dépendaient.
2° La même ville delà tribu dcManassé au

delà du Jourdain auparavant appelée Chanath,
V. 42. Vocavilque eam ex nontine suo Nobe ; Il

lui donna son uom.l'appelantNobé.Judic.S.ll.

NORILIS, e; é'vîoio,-, é-io-naor. adj. — De jYo-

tus : (]onnu, illustre, fameux.
1° Célèbre, illustre, recommandable par

quelques belles qualités, par ses actions, ou
par son mérite. Eccli. 10. 17. Bcnta terra cu-

jus rex nobilis est {èlMspo;, Libéralisa ; Bien-
heureux est le royaume dont le roi est au-
tant élevé par son courage et sa sagesse que
par sa naissance et sa dignité. Prov. 31. 23.

llom. 16. 7. 1. Cor. 4. 10. etc. Ainsi, nobitcs

sont les premiers, les plus considérables d'un
pays. Ps. 149. 8. Nubiles eorum in manicis
fcrreis ; pour mettre les fers aux mains des

plus considérables d'entre les nations.
2° Honnête, plein de gravité et d'autorilé.

Marc. 15. 43. Nolnlis (tOs-^^iijxuv) decurio : Jo-
seph d'.\rimathie était un homme plein de
gravité, honnête.

3' Noble, de grande qualité. Luc. 19. 12.

Uorno quidam nubilis {cùysvn;) abiit in regiu-
nem longinquam . Un homme de grande qua-
lité s'en alla dans un pays fort éloigné. A<l.

17. v. 4. 11. 1. Cor. 1. 26. Non multi nobilcs

{secundum carnem ; 11 y a peu de nobles (selon

la chair) qui aient clé appelés à la foi.

4° Fameux, insigne, remarquable par ses

infamies. Ezech. 22. o. Surdida, nobilis (ivou« •
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cTi,), grandis inieritu : Vous vous êtes rem-
plie d'infamie, Jérusalem, vous vous êtes

rendue illustre par la grandeur et l'éclat de
votre chute.

5" Nom d'Antiochus Epiphanes. 1. Mac. 10.

1.2. Mac. 2. 21. De prœliis qiiœ pertinent

ad Antiochtim nobilem et fdium ejus Eupato-
rem: Nous avons dessein d'écrire ce qui re-

g.irde les combats qui se sont donnés sous
Antiochus l'IUuslreet sous son fils Eupalor.
c. k. 7. c. 10. V. 9. 13. Le nom Grec, Epi-
phanes, signifie, nobilis, ou illustris. Voy.
Aquilo
NOBILITAS, Tis. — Nom, réputation, no-

blesse.

Grandeur d'âme, grand courage, 2. Mac.
6. i3:Cugitare cœpit ingenilœ nnbilitatis ca-
nxtiem (izoIlô. èKifa.jiiÇ , Canities illustris) : U
commença à considérer ses cheveux blancs
qui accompagnaicntla grandeur de cœur qui
lui était naturelle-

NOBILITER, adv. — D'une manière noble
et courageuse. 2. Mac. ih. 42. Eligens no-
bililer (sOyevàis-) mort potius quam subditus
fieri peccatoribus : Razias aima mieux mou-
rir d'une manière noble et courageuse que
de se voir assujetti aux pécheurs.
NOBISGUM, Voy. Com. i^a' «piv. — Du

pronom Nos et de Cum.
1° Avec nous. Soit dans la même compa-

gnie, Luc. 24. 29. Mane nobiscum. Demeurez
avec nous, Judic. 11.8. c. 18. 19. etc. Soit
dans le même pays. Marc. G. 3. Sorores ejus
nobiscum sunt (Tzpiç ri^ûç) : Ses sœurs ne sont-
elles pas dans notre pays et parmi nous?
Gen. 34. v. 10. 21. etc.

2° Ce mol marque le secours et la protec-
tion que nous recevons. Num. 14. 9. Domi-
nus nobiscum (èv «ft™) est: Le Seigneur est
avec nous, Judic. 6. 13. 4. Reg. 6. 16. etc.

D'où vient le nom de Messie , Emmanuel ,

Matlh. 1. 23. Qiiod est inlerpretatiim Nobis-
citm Deus : Emmanuel , c'est-à-dire , Dieu
avec nous. Voy. Emmanuel.
NOCERE. àôucù, fi>.«rTav. — De l'Hébreu,

Naca, frapper, faire tort.

1° Nuire, porter préjudice, causer du dom-
mage. Job. 35. V. (). 8. Si peccaveris

,
qiiid ci

nocebis? Si vous péchez, en quoi nuirez-vous
à Dieu? Prov. 25. 20. c. 26. 19. Marc. 16. 18.
Luc. 10. 19. Apoc. 11. Ainsi Apec. 22. 11.
Qui nocet , noceat adhuc : Que celui qui
commet linjuslicc, la commette encore ; ce
qui s'entend des persécutions qui se font con-
tre les saints, lesciuelles Dieu permet pour
augmenter leurs récompenses; d'autres néan-
moins l'entendent des crimes que Dieu per-
met aux méchants de commettre de plus en
plus en punition des premiers qu'ils ont
commi». Kzecli. 'Xi. 12. Jmpietas impii non
iiocebit t:i, in quai unique die conversus faerit
ab impieliUc sua: lùi quelipK' jour ((ue l'iiii-

pie se convertisse , sou impiété ne lui nuira
point. Le Prophète ne nie pas que Dieu
n'exige du pécheur des peines tetiiporelhts

,

même après sa conversion, comme il a f.iil

à l'égard de David et de beaucoup d'autres;
mais il veut dire que ses fautes ne lui attire-
ront point une mort éternelle.

Ce mot se trouve avec l'accusatif, comme
en usaient les anciens auteurs, Ps. 34. 1.

Judica , Domine , nocenles me : Jugez , Sei-
gneur, ceux qui me font injustice. Num. 5.

19. Eccli. 28. 2. et se prend passivement. Sap.
14.29. Malejurantesnoceri senonpulnnt,\. e.

tef/î.Ceux qui se parjurent ne craignent point
d'en être punis (Heb. Mentiri).

2° Faire injustice en manquant de parole.

Ps. 88. 34. Non nocebo in veritale mea : Je
ne ferai rien contre la promesse que j'ai

donnée.
3" Frapper, abattre, Judith. 16. 7. Dominus

omnipotens nocuit (àfiETsiv) eum : Le Seigneur
tout-puissant a frappé Holopherne.
NOCENS , TIS. adj. — Nuisible, qui porte

dommage, criminel, coupable.
Injurieux, méchant, qui persécute, Ps. 26.

2. Dumappropiant super me nocenles (xaxoîi-j):

Lorsque ceux qui me persécutent sont près
de fondre sur moi. Bar. 4. 31.

NOCIVUS, A, UM. — Nuisible, pernicieux,
{pMÊspoç}. 1. Tim. 6. 9. Qui volunt divites

fieri, incidunt in desideria multa inutilia

etnociva: Ceux qui veulent devenir riches

tombent en divers désirs inutiles et perni-
cieux.

NOCTU, NOCTURNUS. Voy. Nox.
NOGTUA, s. yXaii?. — Du nom Nox

,

noctis.

Le hibou, oiseau impur chez les Juifs.

Levit. 11. 16. Deut. 14. 15. Immundas ne co-
medatis.... strutliionem ac noctuam: Ne man-
gez point de l'autruche, de la chouette. Voy.
Nycticorax. Il semble que ces deux mots
doivent être expliqués par deux noms diffé-

rents ; comme ttibmi et chouette.

NODAB, Heb. Vovens. — Ville entre l'Ara-
bie et la tribu de Ruben, qui fut détruite par
les tribus de Manassès et de Gad pour avoir
donné du secours aux Moabites contre la

tribu de Ruben. 1. Par. 3. 19.

NOE, pour NOA, H('br. requies. — Fils de
Lamech. Gen. 5. 29. Lamech genuit filium,
vocavitque nomen ejus Noc, dicens : Isle con-
solabiturnos ab operibus et laboribus manuum
noslrarum : Lamech engendra un fils, qu'il

appela Noé, en disant : Celui-ci nous soula-
geant parmi nos travaux et les œuvres de
nos mains nous consolera. Voy. Consolari.
Il reçut ordre de faire bûtir l'arche, (c. 6. 13.)
pour se sauver avec sa famille des eaux du
déluge, qui est désigné par le temps de Noé.
Is. 54. 9. Sicut in dicbus Noc : Comme au
temps de Noé. Matth. 24. 37. 1. Pet. 3. 20,

Il était juste et agréable à Dieu. Eccli. 44.

17. Noc invenlus est pcrfectus : Noé a été

trouvé juste et parfait, et est niis avec Da-
niel et Job. Ezeth. 14. v. 14. 20. Si fuerint
très viri isli in mcdio vjns, Noc, Daniel et Job,
ipsi juslitiu librrabunt animas suas. Si ces

trois hommes, Noé. Daniel et Job se trouvent
au milieu du pays <|ui aura péché contre
Dieu, ils ne se sauveront qu'eux seuls : ces

trois sont rapportés parce qu'ils ont été de
grands exemples de vertu dans leur siècle.

Noé ayant eu trois fils (jui sortirent de l'ar-

che mouiul âgé de neuf cent cinquante uns.
en l'an 2000.



05 NOI. 'fiO.'.t r,G

NOEMA, X. Hebr. Pulchra. — Fille de

Laniecli, et sœur de Tubal-Caïn. Gon. !i. 22.

NOEMAN, Hebr. Pulcher. — Fils de Bcin

et pclil-fils de Benjaniin. Num. 26. W. Filii

Bêla Hered et Noemnn.
NOKMANITjE, arum. — Descendants de

Noéinan. Ibid. De Noeman, familia Noemani-
tarum.
NOEMI, Hebr. Pulchra. — Femme d'EIi-

mélech , belle-mère de Rulh , dont il est

beaucoup parlé dans le livre qui porte ce

nom.
NOGA , Hebr. Clarilas. — Un des flls de

David i. Par. 13. 6. Noga quoque et Naphag.
Voy. NoGE.
NOGE. — Le même. 1. Par. 3. 7.

NOHAA ; Hebr. Requiescens. — Fils de
Benjamin, 1. Par. 8. 2. Nohaa quartum, Ra-
phia quintum.
NOHESTA, OH NEHUSTA;Hobr. Mnea.—

Mère du roi Joachin. k. Reg. 2i. 8. Nomen
tnalris ejus Nolicxla filia Elnalhtin de Jérusa-
lem: La mère de Joachin s'appilait Nohnsta,
el elle était nilcd'EInalhan de Jérusalem.
NOHESTAN. Hebr. JEnulus. — Mot hébreu

qui signifie, .>£nu/u.s',diiiiinu:if à'Ms, Airain :

c'est ainsi qu' Ezéchias appela le serpent
d'airain qu'il brisa, parce que les Israélites

l'adoraient, k. Rcg. 18. k. Confregitque ser-
pentent œneum quem fecerul Moyses : si qui-
(lein usque ad iilud lempus filii Israël adnle-
hanl ei incensuin; vocavilque nomen ejus No-
heslan : Ezéchias brisa le serpent d'airain

que Moïse avait fait, car les Israélites lui

offraient jusqu'ici de l'encens, et il l'appela
Nohestan, comme s'il eût dit : Ce n'est qu'un
peu de fonte, pourquoi donc l'adorcz-vous ?

NOLLE, où Seasiv. — Co verbe, qui vient
de non, et de telle signifie :

1° Ne pas vouloir, Mallh. 23. .3". Quolies
vûlui congregare filins tuos et noluisti?
Combien de fois ai-je voulu rassembler tes

enfants... el tu ne l'as point voulu? Le Fils de
Dieu avait souvent exhorté son peuph^ el par
.ses prophètes et par lui-inèine à se réunir à
lui : mais la plupart demeurèrent insensibles
à tous les effets de sa clémence, c. 21. 29. c.

22. 3. etc. 3. Reg. 22. 50. El noluit Josaphnt :

Josaphat refusa d'abord de se joindre à
Ochozias , mais y ayant consenti ensuite, sa
flotte fut brisée. 2. Par. 20.33. D'où vient,
noli, ou, nolile avec l'infinitif, pour empê-
cher de faire quelque chose, Marc. 5. 30.

Noli timere [^-n yoooù) : Ne craignez point.
Gen. 13. 1. c. 19. 7. etc.

2* N'oser pas, Luc. 18. 13. Publicanus au-
tema longe stans nolebat nec oculos ad cœlum
levare : Le publicain se tenant éloigné n''osail

pas même lever les yeux au ciel.

3° Ne pas approuver, ne pas avoir pour
agréable. Rom. 7. v. 10. 19. 20. Quod nolo
malum hoc ugo ; Je fais le mal que je ne vou-
drais pas faire et que je n'approuve pas. Ps.
39. 7. Hebr. 10. v. 5. 8.

k° Dédaigner, n'être pas disposé à faire

quelque chose. Mallh. 23. k. Digito nulcm
suo nolunt eu mover'e : Ils ne voudraient pas
lci< iivoir reniués de leur d()igl.

Mais quand il s'agit de la volonté de Dieu,

comme Ezcch. 18. 32. c. 33. 11. Voy. 1,-

verbe, velle, n. 2.

NOMEN; o'voua. — De oVyfta, rof, ou de
Nosco, novimen, nomen.
Le nom de chaque chose, réputation ; dette,

raison, prétexie, cause, molif.
i" Le nom soit propre, soit appellatif pour

distinguer une chose, ou, une personne d'a-
vec une autre. Joan. 1. G. Fuit homo missu:
a Deo cui nomen erat Joannes : Il y eut un
homme envoyé de Dieu qui s'appelait Jean
Gen. 2. v. 11. 13. K*. Matth. 9. 9. c. 10. 2.

L'imposition du nom était un droit de sei-
gneur et une marque de supériorité. Ainsi
Dieu donne les noms à Adam. Gen. 5. 2. à
Ismaël c. 10. 11. à Isaac c. 17. 19. à Salo-
mon. 1. Par. 22. 9. à S. Jean, Luc. 1. 13.
à Jésus-Christ. Matih. 1. 21. etc. De même
Adam donna aux animaux leurs noms comme
étant leur maître. Gen. 2. v. 19. 20. Omne
quod vocavit Adam animœ viventis, ipsum est

nomen ejus : Le nom qu'.\dam donna à cha-
cun des animaux, est son nom véritable, qui
marquait par le terme même la propriété de
sa nature. Telle est l'interprétation généra-
lement reçue; mais en examinant plus soi-
gneusement le texte primilif, on voit qu'il
laut donner à ce verset une signification au-
tre et plus raisonnable : Voici la traduction
littérale : Et tout être auquel Adam cria : âme
vivante, avait véritablement une âme vivante.
Les pères et les mères du consentement du
père nommaient leurs enfants. Gen. V 23. c.

5. 29. c. 35. 18. etc. Vûy. Gen. 41. 43. Num
13. 17. 4. Reg. 23. 34. Marc. 1. 16. c. 3. 17.
etc. Les mères donnaient souvent le nom à
leurs enfants peut-être de leur propre mou-
vement.

Mais on remarque dans l'Ecriture qu'il ne
s'est jamais donné de nom exprès à personne,
ou qu'ensuite on n'en a point changé que ce
n'ait été pour marquer quelque grand évé-
nement, ou quelque chose extraordinaire :

ainsi Adam a été appelé d'un nom qui signifie
la terre pour marquer que les hommes li-
raient d'elle leur origine, et qu'à l'avenir ils

seraient plus attachés au soin de leurs corps,
qu'à celui de leurs âmes; cela paraît aussi
dans les noms de Noé, d'Abraham, de Moïse,
de Josué, de Simon-Pierre, etc. Ainsi Is. 8.
v. 1. 3. Voca nomen ejus, Accéléra spolia de-
trahere : Le fils d'isaïe était appelé de la sorte
pour niarquer la ruine des Israélites par le
roi d'Assyrie, mais cet enfant était la figure
de Jésus-Christ. Deul. 25. 6. Primogenilum
ex ea filium nomine illiiis appellabil : Cr\m
qui épousera la l'emme de son frère donnera
le nom de son frère à l'aîné des fils qu'il aura
d'elle. Gel aîné ne portait pas le nom propre
du mort : mais on l'appelait son fils, el il

était son héritier. Aug. Ite'ract. l. 2. c. 12.
De ce mol viennent ces façons de parler, "iVo-
menalicui rei, ou, «j- nomine aliquid, où no-
mine suo vocare. 1° Avoir une connaissance
exacte et parfaite de quelque chose. Ps. 140.
4. Qui numéral multiludinem sielinrum et

omnibus eis nomina vocal . Qui sait le nom-
bre si prodigieux des étoile* et qui les con-
naît parfailemwnl. 1». 40. 20. Omnes «a no-r
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mine vocal : Dieu connaît toutes les étoiles

qu'il a créées. Voy. Nominare. 9° Destiner

quelqu'un à quelque ouvrage, le choisir pré-

férablement au^ autres. Is. 45. y. 3. 4. Ego
Dominus qui voco nomen tititm proplcr ser-

vum menm Jacob, et vocavi le nomine tuo :

Dieu parle à Cyrus qu'il avait destiné à être

libérateur de son peuple, comme pour ea
être le conducteur il avait choisi Moïse.
Exod. 33. J2. Nori te ex nomine. v. 17. Ainsi

il destina Béséléel pour travailler an taber-

nacle. Esod. 31. 2. c. 33. 30. Quand il rap-
pelle son peuple de la captivité, Is. 43. 1. il

dit qu'il l'appelle de son nom, vocavi te no-
mine tuo; cette façon de parler est tirée de

la coutume des maîtres qui appellent leurs

esclaves par leur nom pour les appliquer à
quoi ils veulent. '\^oy. Nosse. .\insi Jer. 11.

16. Olivam uberem vocavit nomen tuum :

Le Seigneur vous a établi comme un olivier

fertile. Voy. Oliva.
Recordari nominis alicujiis : Faire connaî-

tre le nom de quelqu'un. Isa. 49. 1. Recor-
dalus est nominis mei : Dieu a fait connaître

le, nom de Jésus-Christ en le lui donnant.
Luc. 1. 31. Et vocabis nomen ejits Jesum :

Vous lui donnerez le nom de .lésus. c. 2. 21.

Nomina habere scripla in eœlis, ou, in libro

vitœ : Connaître parfaitemonl qnel(]u'un, et

en avoir un soin particulier. Voy. Liber.

Vocare, ou , nominare nomen Dei : Faire

profession d'être à Dieu et de l'honorer. Isa.

41. 25. 2. Tim. 2. 19. Voy. Invocare.
Vocari nomine Israël, ou, vocari in nomine

Jacob : Etre du peuple que Dieu s'est con-
sacré. Isa. 44. 3. c. 48. 1. Voy. Invocare.

Ce mot, nomen, absolument pris, signifie

quelquefois le nom ineffable de Dieu. Levit.

24. 11. Cumque blasphemassel nomen, i. e. il-

lud nomen : Ayant blasphémé le nom saint.

2" Nom, mot, parole. AcI. 18. 15. Si rero

quœstiones sunt de verbo et nominihus, et I^ege

vestra : S"\\ ne s'agit que de contestations,

de doctrine et de mots. Le proconsul s'ima-

ginait qu'ils ne contestaient que de (juelques

mots inutile^, comme font ordinairement les

sophistes. Eccli. 6. 23. Sapientia doclrinœ

.lecundum nomen est ejus : La sagesse qui rend
l'homme intelligent, est cachée selon le nom
qu'elle porte ; o-oyia, quasi Çoyta, cutigo, obscu-

ritas. Si c'est le mot hébreu (comme en effet

ce livre a été d'abord écrit en cette langue ),

on l'exprime par plusieurs ijui reviennent à
la même signification : d'autres disent en

un mol que la sagesse est relevée cl difficile,

comme on le dit ordinairement, parce qu'on
ne l'acquiert que difficilement, avec beau-
coup de soin cl d'étude ; oit selon d'autres, la

sagesse n'appartient qu'aux sages qui sont

en petit nombre.
3* La marque par laquelle on distingue

i|uelqu'un de-* autres; ain^i le nom de lYn-u,

c'est la marque par laciuelln il est distingué

des créatures. Gen. -'(2. 29. Çurquaris nomen
meum? l'our(|uoi <lemandez-vous mon nom?
l^'ange ten.iit la place de Dieu. Exod. 3. 15.

c. 15. 3. Omnipotens nnmen ejus : S(m noni
est, le Tont-Fuissant- Ps. 07. '1. Ps. 82. 19.

Isa. 42. 8. A'jo Dominus , hoc est nomen

meum : Je suis le Seigneur, c'est là la marque
par laquelle on me reconnaît.

4° La chose même, oti, la personne mar-
quée par le nom. Act. 4. 12. Nec enim aliud

nomen est sub cœlo datum hominibus in quo
oporteat nos salvos fieri : Car nul autre nom
sous le ciel n'a été donné aux hommes par
lequel nous devions être sauvés; c'est-à-dire,

qu'il n'y a que celui qui a porté par excel-

lence le nom de Jésus, que Dieu ait donné
aux hommes sur la terre pour les sauver.

Lev. 22. 2. Non contaminent nomen sanctifi~

catorum mihi ; i. e. ea quœ mihi consecrata

sunt : Qa'Ws ne souillent pointée qui m'est

consacré. Kph. 1. 21. Phil. 2. 9. Apoc. 3. 4.

c. 11. 13. etc. Ainsi le nom de Dieu, est Dieu
même. Exod. 34. 14. Dominus Zelotes nomen
ejus, Hébraïsme pour Domini nomen est Ze-
/oïM ; c'est-à-dire, Dominus est Zelotes: Le
Seigneur est un Dieu jaloux. Voy. Zelotes.
Luc. 1. 49. Et sanctum nomen ejus; cuju$

nomen sanctum est ; i. e. qui sanclus est : Qui
esl saint. Gen. 4. 26. Deut. 28. 58. Ps. 7. 18.

etc. A quoi se rapportent ces façons de par-
ler qui regardent le Messie. Is. 7. 14. Voca-
bilur nomen ejus Emmanuel ; i. e. erit nobis-

cum Deus : Dieu sera avec nous, c. 8. 3. Voca
nomen ejus, Accéléra spolia detrahere; i. e.

celeriler spolia detrahet : l\ prenAva vite les

dépouilles. Voy. Vocare. Ainsi le nom de
Dieu signifie quelquefois un certain effet

marqué par l'origine de ce mot. Exod. 33.

19. Vocabo in notnine Domini; i. e. inclamabo
nomen meum Jehova : Je ferai éclater devant
vous mon nom; ce nom signifie celui qui est

l'Etre souverain; comme qui dirait : Je ferai

éclater devant vous la vertu toule-puissanle
de ce grand nom que je vous ai fait connaître,

que nul avant vous n'avait connu, et que jo

n'ai pas découvert à Abraham même, à Isaac
et à Jacob, c. 6. 3. Nomen meum Adonai non
indicari eis .Je ne me suis pas fait connaître
ci eux sous ce nom qui marque que, Je suis

celui qui est. Voy. Adomi. Le nom se met
pour la personne, parce que dans les dan-
gers on réclame le nom de celui à qui on a
recours. Voy. Portare.

5' Gloire, estime, réputation. Prov. 22. 1.

Mclius est nom(n bunum quum divitiœ multcs :

La bonne réputation vaut mieux que lc«

grandes richesses. Gen. 11. 4. c. 12. 2. Jos.

9. 9. Ps. 71. 17. Marc. 0. 14. etc. D'où vient,

Habere nomen : Avoir de la réputation. Apoc.
.'i. 1. Nomen hnbes quod vivas : Vous avez la

réputation d'être vivant: Per nomina vocari:
Etre appelé dans les assemblées comn\e des
lionmies renommés et illustres. Num. 16. 2.

Qui tcmpore concilii per nomina vocabanlur:
(Jiii étaient toujours appelés dans les assem*
blées comme des hommes renommes et il-

lustres. .Miisi, Dore in nomen: Etablir en
honneur et en gloire. Soph. 3. 20. Dabo voi
in nomen et in lumlem omnibus populis lerrœ

:

Dieu promet aux Juifs un rétablissement
glorieux après leur captivité ; mais celle

gloire ne se peut guère entendre (jue do l'é-

tablissement de l'Ivglisc 'dont ils ont fait une
partit'. Voy. Ponere , Facere Le nom da
Dieu, c'est sa gloire , sa majesté. 3. Reg. 8.
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H. Àudietur ttotnen tmim magnum: Votre

irloirc, votre m;ijes(é se fera connaître de tous

côtés. Ps. 22. 3. Os. .%. '^. Ps. Ii2. 11, etc.

Ainsi, Exod. 2'i.2\.Et est nomcn meu:n ineo:

Ma majesté <'l mon autorité réside en lui. Ps.

8. V. 2. 10. Ps. 110. 9. etc. Le nom de Dieu
slgnîtle aussi sa faveur et sa protection. Ps.

'63. 3. Deus, in nomine ttio salvum me fac :

Sauvez-moi, mon Dieu, par votre protection.

Prov. 18. 10. Turris forlixsima, nomen Domi-
ni : Le nom du Soigneur est une puissante

pTotection. Ps. 19. v. 6. 8. Ps. 43. 6. Ps. 117.

V. 10. 11.12. etc.

Mais ce mol signiGe au-^si, mauvaise ré-

putation. Ezech. IG. lo. Fornicata es in no-
mine tuo : Vous VOUS êtes attiré des amants
par votre réputation.

D'où vient, Nomcn malum : Nom mauvais,
qu'on regarde comme méchant, mauvaise
réputation. Luc. 6. 22. Nomen pessimum.
Deul. 22, V. U. 17. 19.

6° Puissance, vertu, autorité, ordre, ordon-

nance. Act. !^. 7. In qiiu nomine fecistis? Par
quelle vertu et par (lucUe autorité avez-vous
fait celte action ? Dent. 18. v. 19. 20. 2. Rcg.
6. 18. 3. Reg. 22. 16. k. Reg. 2. 2V. Matih.
28. 19. In nomine Patris, et Filii et Spiritus

Sancli : Par la vertu du Père, du Fils et du
Saint-Esprit. Joan. 10. 25. etc. Ainsi le nom
de Jésus-Christ, c'est son autorité. Maîth. 7.

22. Nonne m nomine ttio prophetavimus ?

N'avons-nous pas prophétisé par votre auto-
rité? Matth. 18. 20. Marc. 9. v. 38. 39. Luc.
24. W. 1. Cor. 5. 4. 2. Thess. 3. 6. etc. Ainsi,

3. Reg. 10. 1. Regina Saba audila fama Salo-
monis ex nomine Domini : La reine de Saba
ayant entendu parler de la grande réputa-
tion que Salomon s'était acquise par tout ce
qu'il faisait au nom du Seigneur; c'est-à-dire,

par la puissance et la protection de Dieu, et

non des idoles ; Gr. ayant entendu parier du
nom de Salomon et du nom du Seigneur.

7° Cause, sujet. Matth. 10. 2. Propter no-
men meum: A cause de moi. v. 41. 42. Inno-
mine Prop/ie.'œ : Parce qu'il est prophète : In
nomine Justi: Parce qu'il est juste : In no-
mine Discipuli : Parce qu'il est disciple de
Jésus Christ. Marc. 9. v. 36. 40. Luc. 9. 48.

1. Petr. 4. v. 14. 16. etc. Ainsi, In nomine:
A cause, par le mérite. Joan. 14. v. 13. 14.

Si quid pelierilis me in nomine meo , hoc fa~
ciam .-Quoi (juc vous demandiez en mon nom,
je le ferai, c. lo. 16. c. 10. v. 23. 24. 26. Act.
10.43. 1. Cor. 6. 11. etc.

8* La connaissance de la chose. Joan. 17.

V. 6. 26. Manifeslavi notnen tuum hominibus :

l'ai fait connaître votre nom aux hommes.
Act. 9. 15. Rom. 1. 5.

9° Le souvenir, la mémoire de quelqu'un.
Ps. 40. 6. Quando morieliir et peribit nomen
ejus ? Quand mourra-t-il, et quand le sou-
venir de son nom et sa mémoire sera-t-ellc

éteinte? 2. Reg. 14. 7. Job. 18. 17. Prov. 10.

7. Eccl. 6. 4. Cant. 1. 2. Oleum effusum no-
»nen <uum ; Votre réputation, le souvenir et

la mémoire de votre personne est comme
une huile réjiandue. Cela marque la bonne
odeur du nom de Jésus-Christ qui sost ré-
pandu de tous côtés, étant comme renfermé
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avant la prédication qui en fut faite par les

apôtres chez les seuls Juifs, et qui est deve-
nu l'objet des admirations de toute la terre

,

par la profusion des grâces et des biens tout
célestes qui accompagnaient la prédication
de cet excellent nom. Deut. 25. 19. Voy.
Delere.

10° Gr.indeur, excellence, dignité émi-
ncnte. Philip. 2. v. 9. 10. Donnvil illi nomen
qitod est super omne nomen: 11 lui a donné
un nom qui est au-dessus de tout nom : Le
nom de Jésus qu'il faut adorer, c'est la gran-
deur et la gloire à laquelle il a été élevé
après sa Passion. Heb. 1. 4. Apoc. 2. 17. c.

3. 12. etc. Ainsi, Isa. b6. 5. Nomen melius a
filiis et (iliabiis : Les eunuques qui ont le

bonheur d'être les enfants de Dieu, ont, sans
comparaison, un plus grand avantage que
celui d'avoir plusieurs enfants, ce qui con-
vient bien à ceux qui gardent une continence
volontaire.

11° Race, postérité. Nah. 1. 14». Nonsemi-
nabitur ex nomine tuo amplius : Il ne restera

plus personne de voire race, ô Sennacherib.
! . Rcg. 24. 22. 2. Rcg. 14. 7. Eccli. 44. 8. etc.

D'oîi vient, Suscitrtre nomen. Deut. 2'j. 7.

Riilh. 4. V. 5. 10. Voy. Suscitare.
12" Catalogue, dénombrement. Exod. 30.

13. Omnis qui transit ad nomen , i. e. ad nu-
merum . Tous ceux qui seront comptés dans
ce dénombrement. Voy. 4. Reg. 12. 4. Ezech.
48. 1. Hœc sunt nomina Tribuum : Voici les

noms des tribus selon qu'elles sont partagées-,

Gr. o,oea, limites : Heb. erunl ei limites isti :

Le partage qui est fait ici des tribus est tout
différent de celui qui avait été fait si long-
temps auparavant sous Josué : et entre les

autres différences celle-ci est remarquable :

Que la ville et le temple de Jérusalem ayant
toujours été placés entre la tribu de Juda et

celle de Benjamin, celle de Juda avait été

autrefois au Midi , et celle de Benjamin aa
Nord ; au lieu que dans ce nouveau partage,
on voit Juda au Nord, et Benjamin au Midi.

13" Genre, sorte de quelque chose. Sap.
18. 12. Onmes uno nomine mortis morluos
Mbebant innumerabiles : Il y avait partout
des morts innombrables et tous frappés de
même mort.
NO.MINARE; èvcftàÇsiv. — 1' Nommer, ap-

peler, donner un nom. Luc. 6. 13. Elegit
duodecim exipsis quoset Apostolos nominavit:
Jésus-Christ choisit douze d'entre ses dis-
ciples qu'il appela apôtres, c'est-à-dire, en-
voyés. Sap. 2. 13.

D'où vient, Nominare : Donner ; ce qui est
signifié par le nom qu'on donne. Isa. 62. 2.

Vocabitur tibi nomen novum quod os Domini
nominabit : On vous appellera d'un nom
nouveau que le Seigneur vous donnera de
sa propre bouche. Ce nom nouveau est le

nom de chrétien, ou plutôt, celui de bien-
aimée. v. 4. Vocabcris : volnntas mea in ta :

Vous serez appelée ma bien-aimée : Dieu
donne ce nom à son Eglise en l'aimant, plu-
tôt qu'en l'appelant de la sorte. Baruch. 4

30. c. 5. 4. 1. Joan. 3. 1. Voy. Vocibe.
2' Nommer, appeler, prononcer Iç nom, 1.

Reg. 4. 18. Cumquc illi' nominnsset (//vi(r9«i



DICTIONNAIUE DE PHILOLOGIE SACREE.

Memorare) Arcam : Lorsqu'il eut nommé
r;irche de Dieu. Eph. 5. 3. D'où vient, Nomi-
nans : EccH. 23. 11. Omnis jurons et numi-
nans : Celui qui en jurant nomme souvent le

nom de Dieu.
3° Mettre du nombre, compter parmi. 1.

Cor. 5. 11. 5! is qui fraler nominatur, est

fornicator : Si celui qui est du nombre de

vos frères est fornicaleur... vous ne devez

pas manger avec lui.

k' Publier, prêcher. Rom. 15. 20. Non ubi

nominatus est Christus : J'ai eu soin de ne

point prêcher l'Evangile dans les lieux où
Jésus-Christ avait été prêché.

5" Publier ouvertement , faire profession

de quelque chose. 2. Tim. 2. 19. Qui nomi-
nat nomen Domini : Qui fait profession d'être

à Jésus-Christ. Voy. Invocare.
6° Faire éclater, rendre célèbre, faire pa-

raître avec éclat. Eph. 1. 21. c. 3. 13. Omne
nomen quod nominatur : Tout nom de dignité

qui paraît ^vec éclat. 1. Par. 22. 5. Judith.

11. 21. 1. Mac. 3. 9. c. 11. 51. c. U. 10.

D'où vient, Nominatus ( ôvopao-To; ) : Fa-
meux, célèbre, considérable. 1. Par. h. 38.

Jsti sunt nominati principes : ceux-là sont

des chefs célèbres. Eccii. 39. 2. Isa. 55. 13

Bar. 3.26. Ezech. 23.23. etc. Ainsi, Nomina-
lissimus: Très-renommé, très-considérable.

1. Par. 11. v. 20.24.

NOMINATIO, jvis ; ôvoftaffia.— Nom, appel-

lation, prononciation. Eccli.23. 10. Nomina-
tio Dei non sit assidua in ore tun ; Que le

nom de Dieu ne soit point sans cesse dans

votre bouche; Gr. du saint.

NOMINATIM; xkt' ïvopa. — Par nom, en

détail, en particulier. 3. Joan. v. 15. Saluta

amicos nominalim : Saluez nos amis chacun

en particulier. 1. Par. k. \i. D'où vient , Vo-
crire nominatim : Connaître |)articulièrenient,

chacun eTi particulier. Joan. 10. 3. Proprias

oves vocat notninatim : Dieu connaît en par-

ticulier toutes ses ouailles. 2. Tim. 2. 19.

Cognovit Dominus qui sunt ejus: Le Seigneur

connaît ceux qui sont à lui.

NON; où, fiii, particule négative.

De l'ancien mot latin nenu, non, d'où

vient le français, nenni.
1' Non, ne, non pas. non point, ne pas, ne

point. Joan. 1. 21. Elias es tu? Bespondil :

Non sum : Prophetn es lu ? El rcspondit :

Non : Etes-vous Elle? Et il leur dit : Je ne

le suis point : Etcs-vous prophète ? et il leur

répondit; Non. tien. 43. 5. Matlh. G. v. 2'*.

20. Ps. 1. V. 1. 3. 4. etc. De ce mot viennent

ces expressions :

Non esse, i' Etre mort, n'être plus en vie.

Ps. 38. 14. Remitte mihi. ut réfrigérer prius-

quam nheam, et atnpiius non ero ; i. c. prius-

quam abearn, tl priusquam moriar : Acconlez-

inoi quehiup relâche, afin que je reçoive

quelque rafraîchissement avant que je p.irte,

ri que je meure. Matlh. 2. 18. C*"'" non sunl :

Parce qu'ils sont morts : Rachel n'a point

voulu recevoir de consolation de la perle de
ses enfants. Gen. 42. 3(5. elc. 2 N'éire rien.

Kslh. 14. 11. His qui non sunt : i. e. dits : A
ceux qui ne sont rien ; c'est-ù-dire , aux
dieux. Voy. Esse.

Est, Est; Non, Non; cela esl, ou cela
n'est pas, sans employer le jurement. Matlh.
o. 37. Jac. 6. 12. Voy. Est. Ainsi, Est et non,
signifie , qu'on est inconstant, et que tantôt

on assure, tantôt on nie. 2. Cor. 1. v. 17. 18.

19. 20.

2° Non, pour défendre qu'on ne fasse quel-
que chose. Matlh. 13. 29. Vis, !»nus et colli-

gimus ea? Et ait : Non : Voulez-vous que
nous allions la cueillir? Et il répondit: non,

ne le faites pas. A quoi se peuvent rapporter
ces Hébra'ismes, Non occides, pour Ne orci-

rfa.'.Ne tuez pas, Matth. 5. 21. v. 27. Non
inrechaberis : Vous ne commettrez point d'a-

dullère. v. 33. Non pei-j^trabis : Yous ne vous
parjurerez point, etc. i-e futur hébreu se

met souvent pour l'impératif.

3° Non pas tant , non principalement.
Matth. 9. 13. c. 12. 7. Ose. 6. (5. Misericor-
diam volo et non sacrificium : J'aime mieux
la miséricorde que le sacrifice. Marc. 9. 36.

Jer. 7. 22. Eph. 6, v. 7. 12. etc. Voy. Et non.
4" Non pas seulement. Joan. 7. 16, Mea

doclrina non est mea : Ma doctrine n'est pas
seulement ma doctrine, c. 6. 38. 1. Reg. 8. 7.

Marc. 9. 30. 1. Cor. 1. 17.

Ainsi cette particule se met souvent avec
restriction. Joan. 5. v. 19. 30. Non possum
ego a me ipso facere quidquam : Se ne puis
rien faire de moi-même; c'est-à-dire, sans
(|ue le Père le fasse avec lui, v. 22. Nequc
Pater judicat qucmquam : Le Père ne jugera
point d'une manière visible, c. 9. 3. Is. 2. 4.

Mich. 4, 3. Non sumet gens contra genlem
gludium : Les nations ne se feront plus la

guerre : ce qui ne se dit pas absolument,
mais pour marquer le bonheur du règne du
Messie. Joan. 9. 41. c. 15. v. 22. 24. 1. Cor.
9. 9.

Comme^aussi, Non ampUiis,o\\,non ultra,

se mettent quelquefois absolument et ex-
cluent tout le temps à venir. Num. 11. 25.

Nec ultra cessarerunt : L'esprit do prophétie
ne les a point abandonnés. Aaios. 5. 1. Voy.
.\nJlCEUE.

Mais (luelquefois elles n'excluent qu'un
certain temps. I. FvCg. 7. 13. Nec apposue-
runt ullra ut renirent in terminas jsraé't :

Les Philistins n'osèrent plus venir sur les

terres d'ivracl, tant ()ue Samuel gouverna le

peu()le. 4. Reg. 24. 1. Et ultra non addidit
rex /Egypti ut egrederelur de terra sua : Le
roi d'Iigjpte depuis ce temps-là ne sortit plus
hors de son royaume; savoir, ju'^qu'au siège
(le Jérusalem sous Sinlecias. Isa. 23. 12. Non
adjicies ultra ut glorieris:\ oui ne vous glo-
rifierez plus à l'avenir avec tant de faste

j

se. jusqu'après soixante et dix ans, v. 13.

Ose. 1. G. Non addam ultra misereri domui
Jsrael : Dieu n'a point eu pilie de la maison
•l'Israël que longtemps depuis, au temps du
Nouveau Testamenl. (Voy. v. 10. 11. et Rom.
9. V. 25. 26. 27.) Joël. 2. 19. Nnndabo vos
ullra opprobrium in genlibus : Je ne vous
ab.indonnerai plus aux insultes ; .«c. tandis

<|ue les Juifs persévéreraient dans l'obéis-

Siince (]u'ils doivent à Dieu. V. .Vddehe, Ap-
rONKHE.

5" Cette particule avec un verbe donne
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quelquefois une signification toute contraire

à celle de ce verbe. Deut. 17. 3. Quœ non
prœcepi : Ce que j'ai défendu expressément.

Joan. 1. 20. Confessus est, et non neyavit :

Il confessa et déclara hautement qu'il n'était

point le Christ, c. G. 50. Ut, si quis ex ipso

manducnverit, non moriatur ; id est, vivat in

œternum : Afin que celui qui mange de ce

pain ne meure point; c'est-à-dire, vive éter-

nellement. 1. Cor. 5. 6. Eccli. 7. Ik. etc. Les

Hébreux ajoutent cette négation après une
affirmation, pour assurer avec plus d'em-
phase. Gen. 4.2. 2. c. 43. 8. Num. 4.. 19. Deut.

32. 6. Judic. 13. 2. Ps. 27. 5. Isa. 3. 9. c. 4.

9. Act. 18.
6° Non, avec un verbe , signifie ne vouloir

pas. Num. 16. v. 12. 14. Non venimus : Nous
ne voulons pas y aller; nous n'irons pas.

7° Non, joint avec omnis, signifie «mZ/ms, a,

um, Nul. Malth. 24. 22. Non fieret salva omnis

cai'o, id est, nullus homo salvus fuisset : Nul
homme n'aurait été sauvé. Ps. 118. 133. Ut

non dominetur mei omnis injustitia; id est,

nulla iniquitas mei dominetur : Que nulle

iniquité ne me domine, etc. Voy. Omnis.
8° Celte particule est quelquefois sous-en-

tendue. Luc. 14. 27. Qui non bujulat crucem
suam , et {non) venit post me : Celui qui ne

porte point sa croix, et qui ne me suit pas.

Matlh. 10. 38. Ps. 43. 19. Ps. 49. 8. Joan. 15.

22. Souvent dans l'Hébreu comme, Ps. 9. 19.

Palientia pauperum (non) peribit : La pa-
tience des pauvres ne sera pas frustrée pour
toujours. Job. 3. 10. 2. Par. 19. 10. Exod.
28. 43. elc.

NONAGINTA, indecl. èwEvflxovTK.— Quatre-
vingt-dix, nonante. Matlh. 18. v. 12. 13. Re-
linquit nonaginta novem in monlibus. Gen.
5. V. 9. 17. 30.

NONAGENARIUS , a, cm, êvvemmvTO. Ètûv,

wv, ouffa. — Qui a quatre-vingt-dix ans. Gen.
17. 17. Sara nonagenaria pariet? Sara à
quatre-vingt-dix ans enfantera? 1. Keg. 4.

15. Dan. 12. 11. etc.

NONDUM , ouTTM. — De non et de diun.

Non pas encore. Joan. 7. 39.Nondum enim
erat Spiritus datus, quia Jésus nondum erat

glorificatus : Il n'était point à propos que
l'Esprit de Dieu se communiquât avec une
effusion abondante, avant que Jésus-Christ
de qui il procède fût entré dans sa gloire.

Matlh. 16. 9. c. 24. 6. elc.

NONGENTI , M, A., iviiaxio-iot , «i , «.—Neuf
cents. Gen. 5. v. 5. 8. 11. 14. 20. 27. Facti
sunt omnes dies Mathusala nongenli sexaginla
novem anni : Tout le temps de ta vie de Ma-
thusalem a été de neuf cent soixante et neuf
ans. c. 9. 29. Judic. 4. 13. elc.

NONNE, oO^i. — Particule négative qui
sert à interroger, et en inlerrogeant, pour
affirmer. Matlh. G. 25. Nonne anima plus est

quam esca? La vie n'csl-elle pas plus que la

nourriture? Jos. 10. 13. 1. Reg. 9. 20. etc.

Ps. 61.2.iVonne Deo subjectaerit anima menî
.Mon âme ne sera-t-clle pas soumise àDliu?
Wvh'c.cerle. Celle particule, exprimée en hé-
breu par, NSn,a« non, marque une interroga-
tion pressante. Gen. 20. 5. Exod. 14. 12.

Judic. 10. 13. etc.

DiCTiONN. DB Philol. Sacuéiî:. m.

NONNULLUS, a, cm. —De non cl de nuUus.
Quelque, quelqu'un. 2. Esdr. 7. 70. Non-

nulli de Principibus familiarum : Quelques-
uns des chefs.

NONUS, A, DM, êi/varof. — De novem, nove-
nus, nonus.
Neuvième. Ezech. 24. 1. Et faclum est ver-

hum Domini ad me in anno nono : La neu •

vième année depuis que Joachin ou Jécho-
nias fut transporté à Babyloiie. Levit. 23.

32. c. 25. 22. etc. D'oîi vient, Hora nona :

La neuvième heure du jour, on l'heure de
None, qui était une des heures destinées à la

prière publique. Act. 3. 1. Malth. 20. o. c.

27. V. 45. 46. Marc. 15. v. 33. 34. etc. Voy.
HORA.
NONUS-DECIMUS, a, cm, èwîax'/tôixaTOf.—

Dix-neuvième. 4. Reg. 25. 8. Jpse-est annus
nonus-decimus. 1. Par. 2o. 26. Jer. 32. 12.

NOPHE , Heb. Tinndns. — Ville ou pays
des Moabites. Num. 21. 30. Lassi pervenerunt

in Nophe : Ils sont venus tout lassés de leur

fuite à Nophé.
NOPHET, Heb. Favus. — Nophet, ville sur

les confins des tribus d'Issachar et de Ma-
nassé. Jos. 17. 11. Fuitque hœreditas Manasse
in Issachar et in Aser... et tertia pars urhis

Nophet : Manassé eut pour héritage dans les

tribus d'Issachar et Aser... la troisième partie

de la ville de Nophet.
NORAN, Heb. Juvenis. —Ville de la triba

d'Ephraïm près du Jourdain. 1. Par. 7. 28.

Voy. Naaratha.
NORMA, JE. — De yvwpif/a, pour yv^papa,

ou (le noro , nosco.

Equerre, règle, cordeau. Isa. 4't. 13. Arti-

fex iignarius exlendit normam {uirpo-j). Le
sculpteur étend sa règle sur le bois. 3. Reg.
7. 9. Ainsi, Jer. 31. 39. Exibil ultra norma
{SiaiiérptiTLç) mensurœ .-Le cordeau sera porté
encore plus loin.

NOS , nostbcm; ou NOSTRI , nobis; «(^eS,

— De "vw.

1° Nous. Rom. 8. 23. Nos ipsiprimitias Spi-
ritus habentes : Nous autres, soit les apôtres,

ou les fidèles, qui possédons les prémices de

l'Esprit. 1. Cor. 15. 52. l.Thess. 4. il.Deinde
nos qui vivimus

,
qui relinquimw : Puisque

nous autres qui sommes vivants, et qui se-
rons demeurés en vie jusqu'alors ; saint Paul
parle en la personne de ceux qui seront en
vie au temps de l'avénemenl de Jcsus-Christ.

Ainsi, Isa. 6. 8. Qitis ihit nobis ! Ce mot mar-
que , selon saint Jérôue, la distinction des
personnes; comme ces ixulrcs, Quem mittam?
marquent l'unité d'un Dieu.

2° Nous, l'un l'aulrp, réciproquement. Gen.
31, 49. Quando reccsserimus a nobis (êTEpo! toO

£Téf,ou); id est, aller ah fi/<ero ; Quand nous
nous serons retirés l'un de l'autre.

NOSCEKE, ou NOSSE. Voy. Cognoscere ;

y(VM(TX£(v, etSïiv. — De ytvùorxto, gnosCO.
1° Connaître, savoir. Job. !5. 9. Quid nosti

quod ignoremus? Que savez-\ous que nous

ignorions? Marc. 10. 19. c. 14. 68. Joan. 1.

48. 2. ïim. 3. I.ï. elc.

2" Savoir certainement, comprendre par-

faitement. Prov. 24. 22. nuinam utriusque

quis novit ? Qui pourra comprendre la pu-

3
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nition qne l'on et l'autre fera des médisants?

Voyez Detractor. Deut. 3. 19. Gen. 30. v.

26. 29. Ps. 89.11. Ecch3. 21. etc. Ainsi, Dieu

connaît loul de cette sorte. 2. Par. G. 30. Tu
solus nosti corda .11 n'y a que vous seul qui

connaissiez les cœurs. Joan. 2. 24. Luc. 16.

5. Matth. 11. 2". etc.

3° Entendre, concevoir, comprendre. Joan.

7. 49. Turba hœc quœ non novit Lcgem : Pour

cette populace qui n'entend pas la loi, ce

sont des gens maudits de Dieu. Num. 24. 10.

4° Aimer, approuver, considérer, avoir

égard. Ruth. 2. 10. Ps. 1. 6. Novit Dominus
viam jtistorum. Ps. 36. 18. Matth. 7. 23. 1.

Thess. 5. 12. Voy. Nescire. 2. Tim. 2. 19.

Apoc. 2. 19. etc. Voy. Cognoscebe. Ainsi, le

Fère Eternel et le Fils se connaissent en s'ai-

mant par une union très-intime. Joan. 10.

15. Sicut novit me Pater, et agnosco Patron :

Comme mon Père me connaît, et que je con-

nais mon Père. C'est en ce sens que saint

Pierre disait qu'il ne connaissait pointNotre-

Seigneur , pour marquer qu'il n'avait point

de liaison avec lui. Matth. 26. v. 72. 74. Luc.

22. v. 34-. 57. D'oii vient, Nosse ex nomine.

Exod. 33. 12. Novi te ex nomine : Je vous

chéris particulièrement : Dieu dit qu'il con-

naît ce qu'il aime et qu'il estime, et qu'il ignore

ce qu'il désapprouve et qu'il condamne; ou
bien. Elire, destiner à quelque chose. Exod.
33. V. 12. 17. Novi te ex nomine; id est, no-
minalim : Je vous ai destiné à cette fonction.

Jcr. 1. 5. Priusquam te formarem in utero

novi te : Ce qui s'explique par , Sanctificavi

te.-Je vous ai choisi, et sanctifié avant que
je vous eusse formé dans les entrailles de

votre mère pour être le prophète des nations.

Voy. Sanctificare. C'est en ce 'même sens

que les fidèles connaissent Dieu, parce qu'ils

l'aiment et le servent. Tit. 1. 16. Confiientur

se nosse Deum : Ils font profession d'aimer

et de servir Dieu. 1. Joan. 2. 4. c. 3. 1. Mun-
dus non novit nos, quia non novit eum : Le
monde ne nous aime pas, parce qu'il n'aime
point Dieu. c. 4. v. 6. 8. Ps. 9. II. Sap. 15.

3. etc. Voy. Joan. 8. 53. Au contraire , les

infidèles, les impies, et les ingrats à l'égard

de Dieu, sont marqués par ceux qui ne con-
naissent pas Dieu. Ps. 78. 6. Effunde îram
tuam in gentes quœ te non noverunl : Répandez
abondamment votre colère sur les nations

infidèles et impies. Judic. 2. 10. Joan. 16. 3.

2. Thess. 1. 8. etc. Voy. Ignorare.
Ainsi, Nosse : Connaître familièrement,

être fort uni. Job. 19. 14. Qui me noverant,
obliti sunt :Ccux qui m'étaient les plus unis,

m'ont oublié, c. 42. 11.

5° Prendre soin, avoir égard. Deut. 2. 7.

Novit itcr tuum : Le Seigneur a pris soin de
votre voyage, il a eu soin île vous dans votre
chemin. Ps. 36. 18. Prov. 12. 10. c. 29. 7.

6° Connaître par expérience, éprouver,
pratiquer, fiiire. 2. Cor. 5. 21. J'Jum qui non
norerat peccnlum, pro nobis pcccalnm frrii ;

Dieu a traité celui qui n'avait pas commis le

péché, comme s'il eût été le péché même.
Voy. Peccatum.

7° Estimer, considérer, faire cas. 2. Cor. 8.

16. J'Jx hoc jam ^emincm novimus secundum
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carnem : Nous ne considérons plus dans les

hommes toutes les qualités extérieures que
le monde estime -.Etsi cognovimus secundum
carnem Christum, sed nunc jeun non novimusi
Nous avons cru que c'était un grand avan-
tage d'appartenir à Jésus-Christ selon la

chair ; mais maintenant nous ne le regardons

que vivant d'une vie immortelle qui n'est

sujette à aucune infirmité. AcI. 19; 13. 1.

Joan. 3. 1. Non novit nos : Le monde nous
méprise.

8' Savoir faire quelque chose, avoir cou-
tume de la faire. Matth. 7. 11. Nostis bona
data dure filiis vestris : Vous savez donner
de bonnes choses à vos enfants, c. 16.3. Luc.
12. 56. 2. Petr. 2. 9.

NOSTER, TRA, TRUM, lîfiûv. — Dc Nos.
1° Qui est à nous, qui nous appartient.

Malth. 6. 9. Pater noster : Dieu veut que
nous l'appelions tous notre Père, pour nous
faire ressouvenir que nous ne faisons tous

qu'un corps, dans lequel nous sommes les

membres les uns des autres, v. 11. Panem
nostrumquotidianumda nobis hodie : Ce pain

est à nous parce que Dieu nous le donne, et

que nous n'avons rien que nous ne recevions

de lui. Ps. 8. 1. Act. 13. 17. Luc. 1. 55. etc.

2° Ce qui nous est commun avec un autre

qui nous en donne gratuitement la jouis-

sance. Cant. 1. v. 15. 16. Tigna domorwn
nostrarum cedrina : Les solives dc nos mai-
sons sont dc cèdre; l'Epouse, qui sait que
tout appartient à son Epoux, ne s'en attribue

rien que par la confiance qu'elle a que l'a-

mour qu'il a pour elle, rend tout commun
entre eux.

3' Qui est de la même compagnie. Luc. 24.

v. 22. -Ik. Mulieres quœdam exnostris terme-
runt nos: Quelques femmes de celles qui sont

de notre compagnie, nous ont étonnés ; ou, ce
qui revient au même, qui professent la même
religion. Tit. 3. 14. Hebr. 10. 23. Voy. Gol-
LECTIO.

4° Ce qui est fait par notre ministère, quoi-
qu'il ne nous appartienne pas. 2. Cor. 1. 20.

Ideo et per ipsum amen , Deo ad gloriam no-
stram ( St' «j/wv, per nos ) : Les promesses de
Dieu sont parTésus-Christ l'immuable vé-
rité pour la gloire de Dieu; ce qui s'exécute

par notre minisièrc: Dieu a accompli ses pro-
messes par la prédication des Apôtres.

5° Notre, ce que nous acquérons de notre

travail. Isa. 4. 1. Panemnostrum comedemus,
et vestimentis nostris operiemur : Nous nous
nourrirons, et nous nous vêtirons dc notre
travail.

6' Noster, pour nos. Act. l.'J. 33. Quoniam
hanc Deus adimplcvit filiis nostris ( Gr. «i^rv,

nohis) : Dieu nous en a fait voir l'accomplis-

sement, à nous qui sommes leurs enfants.

Philip. 3. 17. Sicut habelis formam nostram ;

Gr. nos : Selon le modèle que vous avez vu
en nous.
NOTARE ; Voy. Notus. anfiaivia, aniitioiv.—

De noscerr, marquer, désigner, remarquer,
blâmer, diffamer.

1° Remarquer, observer. Ruth. 3. 4. Nota
locum in quo dormiat ; Remarquez le lieu où
il dormira. 2 Mac. 2. 6.
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2° Noler d'infamie, corriger. 2. Thess. 3.

ik. Si guis non obedit vcrho noslro per episto-

lam, hune notate : Que si quelqu'un n'obéit

pas à cequenous ordonnons parnotrc lettre,

corrigez-le : celle correction était une espèce
d'excoiiiuiUDication par laquelle on se sépa-
rait de ces réfractaires.

NOTITIA , JE, ym^i; , èmyjuuiç. — Connais-
sance, intelligence, lumière que l'on a de

quelque chose. 2. Cor. 2. li. Odorem notitiœ

suœ manifestât per nos : Jésus-Christ répand
par nous lodeur de la connaissance de son
nom. Voy. Odor. Hebr. 10. 26. D'où vient,

Habere Vcum innolitia: Retenir la connais-
sance de Dieu, ne la point laisser perdre.

Rom. 1. 28. Non probaverunl Deum habere in

tioJttia .Us n'ont point voulu reconnaîlreDieu.
Les philosophes avaient la connaissance d'un
Dieu, mais ils ont méprisé de s'occuper de cette

connaissance. Voy. Habere.
NOTUS, A, UM

, yjcù(niç. — De noscere, no-
tum.

1° Connu, évident, manifeste.
D'où vient, Notum esse : Etre connu. Act.

28. 22. Notum est nobis : Nous savons. 1.

Par. 17. 19. et cette façon de parler, Vobis
notum sit : Sachez donc. Act. 2. 14. c. li. 10.

c. 13. 38. c. 28. 28. 1. Esd. k. 12. c. 5. 8.

Notum facere .Déclarer, faire voir, publier.

Num. 16.0. Notum faciet {èTztynixr/.it-j) Dominus
qui ad se pertineant : Dieu fera connaître
ceux qui lui appartiennent. Deut. 8. 2. 2.

Reg. 7. 21. 1. Par. 16.8. etc. Mais, Notum
facere, signifie quelquefois, donner en effet la

chose même. Ps. 15. 11. Act. 2. 28. Notas
mihi fecisti (-/vw/iiÇîtv) fias vitœ : Vous m'avez
fait rentrer dans la vie , comme si vous m'en
eussiez ouvert le chemin : ce passage s'en-
tend de la Résurrection de Noire-Seigneur.
Ps. 142. 8. Notam pic mihi viam; i. e. duc
me : Conduisez-moi. Eph. 1. 9. c. 3. 3. Col.

1. 27. Joan. 15. l.ï. c. 17. 26. Notum feci eis :

Je leur ai fait connaître votre nom. Dans ces
endroits, ce n'est pas une connaissance sté-

rile, mais accompagnée de la lumière inté-
rieure qui fait aimer ce que l'on connaît. On
peut ajouter, Ps. !)7. 2. Ps. 102. 7. Rom. 9. 22.
etc. Voy. OSTENDEBE.

2° Ce qui se peut connaître. Rom. 1. 19.
Quod notum est Dei manifestum est in illis :

Ils ont connu ce qui se peut découvrir de
Dieu par les créatures.

3' Connu, célèbre, renommé. Ps. 75. 2. No-
tus in Judœa Deus . Dieu a fait éclater sa ma-
jesté dans la Judée par beaucoup do mer-
veilles. Ezech. 35. 11. c. 38. 23. c. 39. 7. Sap.
4. 1. Rccli. 21. 8.

4" Ami, familier. Ps. 5i. 14. Dux meus et

notus meus : Le Chef de mon conseil, mon
ami familier, dans mon étroite confidence :

David parle d'Achilophel, figure du traître
Judas; ce qui convient aussi aux mauvais
chrétiens, et encore plus aux mauvais mi-
nistres des divins mystères. Voyez. Dux. Ps.
30. 12. Ps.8-. v. y. 19. k. Reg. 10. 11. Job.
19. 13. A quoi se rapporte, Luc. 2. 44. c. 23.
49. Joan. 18. v. 15. 10. Eccli. 13. 25.

5' Ce qui est arrêté, résolu. Zacb. 14.7.
Et erit dies una quœ nota est Domino : H y
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aura un jour arrêté par le Seigneur : ce jour
est le temps de l'oppression des Juifs sous
les rois de Syrie, dont la durée serait arrêtée

et fixée. Act. 15. 18. Notum a sœculo est Do-
mino opus suum : Dieu fait dans le temps ce

qu'il a résolu de faire de toute éternité.

NOTUS, I. — De voto?. 1° Le vent du midi.

Eccli. 43. 17. In voluntate ejus aspirabit No-
tus : Il fait souiller le vent du midi, quand il

lui plaît.

2^ Le côlé du midi, la partie méridionale.
Ezech. 42. 12. ( Gazophylacia )

quœ erant in

via respiciente ad Notum (popp'â?) : Les cham-
bres du trésor étaient situées dans l'allée qui
regardait vers le midi.

NOVACULA, ^; Gr. Çusôv. — Ce mot vient

du verbe novare, renouveler, parce que le

rasoir en coupant le poil renouvelle le vi-

sage ; toute sorte de couteau.
Rasoir, instrument tranchant et fort affilé,

qui est propre à raser le poil et la barbe :

d'où vient : Novacula acuta : Un rasoir af-

filé, pour marquer ce qui tranche prompte-
ment ; et dans le sens figuré, une malignité,

prête à nuire. Ps. 51. 4. Sicut novacula acuta
fecisti dolum : Vous vous êtes servi de votre
langue comme d'un rasoir affilé, pour perdre
inopinément : car de même qu'un rasoir bien
affilé coupe promptement et d'une manière
presque insensible, aussi la langue de Doëg
ôta la vie au grand prêtre et à tous ses com-
pagnons, par un effet très-subtil et très-prompt

de sa tromperie pleine de malice.

Façons de parler.

Novacula non ascendet super caput , non
transibit per caput, non tanget caput : Le ra-

soir ne passera point sur la télé : cela se dit

desNazaréens. qui ne se faisaient point couper
ni raser les cheveux et la barbe pendant le

temps de leur vœu. Num. 6. o. Judic. 13.5.

l.Reg. 1. 11. Voy. Ascendere. Et parce qu'on
se sert du rasoir pour raser net tout le poil,

Dieu dit qu'il se servira des Assyriens comme
d'un rasoir emprunté, pour épuiser de biens

la Judée, et pour affliger grièvement ce peu-
ple. Isa. 7. 20. Radet Dominus in novacula
conducta... inRege Assyriorum caput et pilos

pedum et barbam ttniversam. Achaz avait

donné de l'argent au roi des Assyriens pour
le secourir. Voy. Radere.
NOVALE, is, viai^ua. — De novus, a, um.
Une terre qu'on sème de deux ans en deux

ans.

Toute sorte de terre, ou de champ bien cul-

tivé. Prov. 13. 23. Muiti cibiinnovalibus pn-
trum, et aliis congrcgantur absque judicio : Il

arrive souvent que les pères s'enrichissent,

pour laisser beaucoup de biens à leurs en-
fants, mais ces bieus s'amassent pour des

étrangers. Selon l'Hébreu, il se trouve beau-
coup de fruits dans les terres des pauvres

(
parce qu'ils les cultivent avec grand soin);

mais les biens qui s'amassent sans jugement,
ou injustement, périssent et se consument.

Le mol aliis semble une faute; il faut alii,

comme il parait par IHebrcu cl par les com-
mentateurs. De ce mot vient cette expression

proverbiale et mélaphorinuc : Novurc . ou
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innovare sibi novale : Défricher sa terre, la

cultiver; c'est travailler avec soin à purger

son cœur de toute sorte de vices, comme on
ote les épines et les ronces d'un champ pour
le préparer à recevoir la semence. Jer. i. k.

Novale iiobis novale. Ose. 10. 12. Innovate

nabis novale : Travaillez avec soin à prépa-

rer votre terre.

NOVARE, v:oOv.— Renouveler, rétablir de

nouveau ; d'où vient, Novare sibi novale. Jer.

i. 3. Voy. Novale.
NOVELLUS, A, UM, veôf, veoyuTor. —Dimi-

nutif de novus.

Jeune, tendre, petit; ce qui se dit, ou des

animaux. Ps. 68. 32. Placebil Deo super vi-

tulum novellum : Le sacrifice de louange est

plus agréable à Dieu que celui des jeunes

veaux. Jos.'iV. 32; ou des plantes, Ps. 127.

3. Sicut noveUœ olivarum in circuitu mensœ

tuœ : Vos enfants seront comme de jeunes

plantes d'oliviers autour de votre table : ils

seront bien nés, d'un naturel doux, et tou-

jours prêts à exécuter vos ordres, si vous

craignez le Seigneur. Voy. Labor. Ps. I't3.

12. Quorum filii sicul novellœ plantationes :

Les enfants bien faits et qui se portent bien,

font une bonne partie de la prospérité tem-
porelle des parents.

NOVEM. — Du Grecé'vvEK, par contraction

v£«, chez les Eoliens vi-ja : d'où vient novem,

comme de oixa, decem.

Neuf, le nombre de neuf. Eccli. 2o. 9. No-
vem insuspicabilia cordis magnificavi : Il y
a neuf choses qui me paraissent heureuses.

2. Mach. 7. 27. Quœ te in utero novem mensi-

iuspurtavi : Qui vous ai porté neuf mois dans

mes entrailles. Matlh. 18. 12. Luc. 17. 17. etc.

NOVERCA, JE, 7UV») ToO Traxfof. —Marâ-
tre, belle-mère, Levil. 20. 11. (}ui dormierit

cum noverca sua... morte moriantur ambo : Si

un homme abuse de sa belle-mère, qu'ils

soient tous deux punis de mort. Voy. c. 18.

8. Dcul. 22. 30. c. 27. 20. 1. Cor. 5. 1.

NOVISSIMUS, A, uM;i. e. Ultimus; i'^rx^Tos.

— De novus, a, um.
Ce mot se peut diviser par rapport au

temps, au lieu, àla dipiilé, à l'ordre des cho-

ses ; cl tout ensemble a la dignité et à l'ordre.

Voy. Ultimus.
1° Le dernier par rapport au temps. Eccli.

33. 1(). Egonovissimusevigilavi .-Je suis venu
le dernier, m'étnnl éveillé comme d'un som-
meil. Jésus, fils de Sirach, a écrit après tous

les prophètes environ deu\ cents ans avant la

venue de Jésus-Christ. Matth. 5. 26. c. 20.

v. 8. 12.1V. etc.

Delà \\cn\., Novissima tempora, novissi-

iHum tempus, dies novissimi : soit pour mar-
quer le temps qui doit suivre. Gen. 4.'.). 1.

Conijreyaniini ut (innunliem vubis guœ fu-
luni sunt in dicbus novissimis : Venez tous

ici, afin (|ue je vou» annonce ce (|ui vous doit

irriver dans le temps (|ui doit suivre. Deut.

ï. .30. Is. 30. 8. Jer. 2.1. iO. c. kH. 47. c. 49.

39. Dan. 2. 28. C'est ainsi que plusieurs en-
tendent ces i>aroles, 1. Tini. ï. I. 2. Tim. .3.

1. Jn novissimis diebus instabunt tcmporu pe-

riculofu : Dans les jours à venir il y aura
des temps fdcheux; comme si Timolhéc de-

vait voir ce temps-là. 2. Pelr. 3. 3. Jud. v.
18. Soit pour marquer le temps de la venue
du Messie, qui est le dernier âge qui doit du-
rer jusqu'à la fin du monde. Is. 2. 2. Mich.
4. 1. Et eril in novissimis diebus, prœparatus
mons domusDomini: Dans les derniers temps,
la montagne de la maison du Seigneur sera
fondée sur le haut des monts : cela s'entend
de l'Eglise qui a éié bâtie et élevée au
temps du Messie par ce même Messie sur
le fondement des apôtres et des prophètes.
Ezech. 38. 16. Dan. 10. 11. Jer. 23. 20. (Act.
2. 17. Et erit in novissimis diebus, Joël. 2. 28.
Et post liœc : Le prophète et saint Luc après
lui joignent ensemble la descente du Saint-
Esprit avec la fin du monde). 1. Petr. 1. 20.

Ce temps est appelé la dernière heure. 1.

Joan. 2. 18. Filioli novissima hora est : 11 n'y

a plus après celui-ci de temps ni d'état à at-
tendre que le jugement dernier et la fin du
monde. Mich. k. 1. In novissima dierum : Ce
temps est comme le dernier âge et comme la

vieillesse du monde : or, comme dans les

hommes la vieillesse depuis cinquante ans
dure quelquefois plus que tous les autres
âges précédents ; ainsi ce dernier âge du
monde durera peut-être plus que tous les au-
tres : ce qui convient à la grande miséricorde
de Dieu, que le temps de grâce et du salut
soit plus long que tous les autres temps.

Soit pour signifier le jour du Jugement
dernier, ou la lin du monde. Jac. 5. 3. The-
saurisasCis vobis tram in novissimis diebus :

Voilà le trésor de colère que vous avez
amassé pour les derniers jours. 1. Petr. 1.

5. Ce temps est appelé, ])ics novissimus. Job.
19. 25. Joan. 6. v. 39. 40. k-\. etc. ou, Novis-
simus dierum : Jer. 30. 2'*. Ose. 3. 5. Ainsi

,

1. Cor. 15. 32. Novissima tuba : La tromocUe
qui retentira à ce dernier jour.

2° Le dernier pour le rang. Luc. 14. 10.

Recumbe in novissima toco : Mettez-vous à la

dernière place. .Ainsi, Luc. 13. 30. Ecce sunt
novissimi qui erunt primi, et sunt primiqui
erunt novissimi. Ces derniers qui seront
les premiers sont les Gentils qui ont été ap-
pelés de Dieu après les Juifs; mais ces der-
niers qui étaient les premiers, sont les mêmes
Juifs qui ont été rejetés de Dieu: ce qui si-

gnifie la vocation des Gentils cl la réproba-
tion des Juifs.

3" Second, qui est après, oit, qui suit; soit

à l'égard du temps ; soit à l'égard du rang. 1,

Cor. 15. Vu. Factus est primus liomo Adam
in animatn vivcntcm, novissimus Adam in

spiritum vivificantem : Quand le premier
homme a élé formé de (erre, il reçut une âme
vivante : c'est-â-dire, immuricllc ; mais quand
le second Adam qui est Jésus-Christ est venu
au monde, il est venu non-seulement avec
une âme vivante, mais encore capable de
donner la vie aux autres. Agg. 2. 10. Magna
eril gluria domus istius novissimœ plus quam
primœ : Lu gloire de cette dernière maisou
sera encore plus grande que celle de la pre-
mière. La gloire du second Temple a éclaté

principalement par les miracles cl la doctrine
lie Jésus-t^hrist (jui y a conversé. Voy. Glo-
iiiA. Lue. 14.. v. y. 10. Tune incipias novissif
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ntutn locum Itnne : Et que vous soyez obligé

(le vous tenir d;ms un lieu plus bas et moins
honorable. Matih. \-l. V.'i. c. 27. fii. Apoc. 2.

19. Voy. Tempora novi-sima, n. 1.

Ainsi, Novissimus : Le moins fort, le moins
brave. 1. Par. 12 i\. Voy. Pr«esse.

4° Bas, vi! et méprisable. 1. Cor. V. 9. Pulo
quod De'is nos aposlolos novissimos ostendit :

Il semble que Dieu nous traite comme les

derniers des hommes. 1. Reg. 9. 21. 3. Reg.
13. 33. c. 14.. 10. k. Reg. ». 8. (Voy. Clau-
SDS) c. 17. .32. Isa. 53. 3. Jer. 30. 12. Ezerh.
33. 2. D'où viennent ces façons de parler, A
sumnio usque ad noiissimum : Tous ensemble.
Isa. 50. 11. Ainsi, Primi et novissimi. Job.
18. 20. Voy. Primiis.

5° Ce qui est le plus éloigné, le plus reculé,

à. l'extrémité. Gènes. 47. 21. A novissimis
(âzjoov) terminis Mrjijpli usque ad extremos fi-

nes fjus: Depuis une extrémité de l'Egypte
jusqu'à l'autre. Deut. 34. 2. Usque ad mare
novissimitm ; i. e. Medilerraneum : Jusqu'à la

mer Méditerranée, qui est à l'extrémité de la

Judée qu'elle borne du côté de l'Occident. 1.

Mac. 3. 9.

0° Ce qui est bas, ou profond. Job. 38. 16.

Nwnquid ingressus es profunda maris , et in

novissimis ('xji, veslifjia) abyssi deambulasli?
Êtes-vous entré jusqu'au fond de la mer, et

avezvDUs marché dans le plus profond de
l'abîme. Deut. 32. 2. Voy. Infernus. Ps. 13.

2'*. Ut decUnet de inferno twvissimo ', Hebr.
imo : Le sentier de la vie fait éviter l'enfer.

Ce superlatif n'ajoute rien à iiifernus. Thren.
3. 55. Ezech. 32. 23. Voy. Latds.

7° Celui (|iii f.iit l'accomplissement et la

perfection de toutes choses. Le premier et le

dernier qui comprennonl tous les autres. Isa.

41. 4. Primas et novissimus ego sam : Dieu
est le commencement et la fin de toutes cho-
ses, tout vient de lui , tout se rapporte à lui.

Le Prophète par ces paroles marque (jue

Dieu est le seul qui fasse tout, et qu'il est

éternel, c. 44. G. c. 48. 12. Ce qui se dit aussi
de Jésus-Christ, Fils éternel de Dieu. Apoc.
1. 17. Ego sum primus et novissimus ; ce qui
signifie simplement l'élerniié de Jésus-Christ,
qui s'attribue ce que di; Dieu dans Isaïe

,

pour fain,' voir qu'il est de même nature que
son Père de tnule éternité ; il est le premier,
parce que nul n'est avant lui et que c'est par
lui comme Verbe (|ue tout a été fait ; il est le

dernier, parce que toutes choses se rappor-
tent à lui comme à leur dernière fin , et que
tout s'accomplit en lui. Cet endroit est une
preuve certaine de la divinité de Jésus-Christ.
Voy. Alpha.
NOVISSLVLV

, ORUM , IV/ara. — 1° La fin
,

l'issue où une chose aboutit, et se termine.
Sap. 2. 17. Tcntemus quœ vfnlura sunt illi, et

scicmus quœ erunt novissima (an-ipfia) illius :

Eprouvons ce qui lui arrivera, et nous ver-
rons quelle sera sa fin. Voyons si sa dernière
fin correspondra à ses paroles, et si après sa
mort il ressuscitera et sera glorifié. Voyez
Inutilis. Soit la fin de sa vie et l'heure du la

mort. Nuni. 2.1. 10. Fiant novissima iiiea lio-

rum similia : Ralaam, quoique méchant, sou-
haite de mourir delà mort des justes ; ce qui
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est assez ordinaire aux méchants. Kccli. 7.

40. Jn omnihus operibus tuis meinorare no-
vissima tua, et in œlernum non pcccabis :

Souvenez-vous en toutes vos actions, de vo-
tre dernière fin (de la mort, et de ce qui la

suivra, le jugement, le paradis et l'enfer);

et vous ne pécherez jamais, c. 28. 6. c. 3H.

21. Sap. 2. 16. Jerem. 12. '*. Malth. 12. 4:5.

Soit les derniers temps de la vie. Job. 8
7. In lanlum, ut si priora tua fueriut purvn,
et novissima tua mulliplicentur nimis : De
sorte que si vous aviez pen •'" bien au com-
mencement, vous en serez dans la suite com-
blé en abondance, c. 42. 12. Prov. 3. 11. c.

19. 20. Eccli. 6. 29. c. 31. 49.

Soit une fin malheureuse et funeste , au
moins pour l'autre vie. Ps. 27. 17. Donec in-

trem in sunctuarium Dei, et intelligam in no-
vissimis eorum ; i. e. novissima eorum : Jus-
qu'à ce que j'entre dans le sanctuaire de
Dieu, pour y comprendre quelle sera la fin

malheureuse de ces impies qui paraissent
heureux. Deut. 32. v. 20. 29. Prov. 3. 4. c.

14. 12. c. 16. 25.
2' Ce qui doit suivre, le temps à venir. Ps.

138. 5. Ecce, Domine, tu cognovisti omnia ,

novissima et antiqua : Vous connaissez tout
ce qui est à venir, et tout ce qui est passé.
Voy. Antiquus , a , um.
NOVISSIMUM . £Vx«Ta. — 1° La fin , ou le

dernier élat d'une chose ou d'une personne.
Isa. 47. 7. Neque recordala es novissimi tui:

Vous ne vous êtes point représenté ce qui
vous devait arriver un jour. Prov. 23. 18.

Eccli. 10. 13. ;Voi-i«.'i2mum orî's : Les derniè-

res paroles. Sa;). 19. 1. Usque in novissimum :

Jusqu'à la fin. Isa. 46. 10. Annuntians ab
exordio novissimum : C'est moi qui annonce
dès le commencement ce qui ne doit arriver

qu'à la fin des siècles. Dan. 8. 19. Ainsi, In
novissimo dierum. Jerem. 30. 24. Ose. 3. 5.

In novissimo annorum : A la fin du monde.
Ezech. 38. 8.

2" Ce qui reste. Ezech. 23. 25. Novissi-
mum tuum devorabitur igni : Ce qui reste du
débris de votre ville sera consumé par le feu.

De là vient,

In novissimo, ou novissimo, to ct/'xtoj , Ik'

è(i-/«Tu. — 1. Enfin, à la fin, sur la (Tu. Prov.
23. ^2. In novissimo mordebit ut coluln'r : Lo
vin mord à la tin comme un serpent, c. 20.

21. Eccli. 2. 3. c. 3. 10. c. 12. 12. c. 13. 8.

Isa. 9, 1. Jerem. 3. 31. c. 17. 11. etc. Ainsi
,

Deut. 4. 30. Novissimo tempore reverleris ad
Dominuni : Vous reviendrez enfin au Sei-
gneur, après la captivité de Babylone ; ou
même à la fin du monde, loisque la muUi~
tude des nations étant entrée dans la voie du
salut, Israël sera aussi lui-mt'me sauve, com-
me dit saint Paul, Rom, 11, 23.

2, A la fin de la vie. Eccli. 3. 27. Cor du-
rum habebit maie in novissimo : Le cœur en-
durci sera accablé de maux à la fin de sa rie.

3. Dans la suite , désormais. Eccli. 30. 1.

Qui diligit filium, assiduat illi flagella ,
ut

lœtetur in novissimo suo .-Celui qui aime son

fils, le châtie souvent, afin qu'il en reçoive

de la joie quand il sera grand. Eccl. 1. 11.

NOVlSSIME.— i^ Enfin. I. Cor. 13. S. N<J-
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vissime (fo-xa-rov, ultimum) aulem.omnium tam-
quam aoortivo visus est et mihi : Enfin après
tous les autres, il s'est fait voir à uioi-méme
qui ne suis qu'un ayorton. Hebr. 1, 1. No-
vissime a diebus islis :Gr. Dans ces derniers
jours.

2° Enfin, après cela. Matlh. 21. 37. Novis-
sime (ûo-Tîoov, postea) misit ad eos filium suum:
Enfin il leur envoya son fils. c. 22. 27. c. 23.

U.c. 20. GO. Marc. 16. li. Luc. 20. 32. Sap.
19. 11. Eccli. 27. 26. 2. Mac. 7. 41.

NOVITAS , Tis ; Gr. xanoTnf. — De novus
,

a, um.
1° Nouveauté de quelque chose. 1. Tira. 6.

20. Depositum citstodi devitans profanas vo-
cum novitates {y.svofoi'Aa, vocum vanitas) : Evi-
tez d'user de ces paroles profanes que ceux
qui sèment de nouvelles erreurs inventent
pour déguiser leur impiéié : on croit qu'il

veut parler des mots nouveaux et prodigieux
que les disciples de Simon commençaient
d'introduire.

2° Nouveauté de cœur et d'esprit opposée
à la corruption du vieil homme. Rom. 6. 4.

lia et 710S in novitate vitœ ambidemus : Mar-
chons aussi dans une nouvelle vie ; cet état

s'appelle une nouvelle vie, parce qu'on quitte

le péché pour faire des actions d'une vie toute
nouvelle. Cette vie s'appelle Novitas Spiri-
tus; i. e. novus spiritus, parce que ce renou-
vellement se fait par le Saint-Esprit, qui
anime d'un esprit tout nouveau.

3° Le renouvellement par lequel on arrive
à cette nouvelle vie. Rom. 12. 2. Reformamini
in novitate («vocvsmo-iç, renovalio) sensus vestri:

Qu'il se fasse en vous comme une transfor-
mation par le renouvellement de votre es-
prit , saint Paul exhorte à travailler tous les

jours au renouvellement de son âme par la

mortification des passions et des mauvais dé-
sirs.

NOVUS, A, DM, xKtvôf. — 1" Nouveau, neuf,
qui commence d etro , ou qui est nouvelle-
ment fait. Eccl, 1. V. 9. 10. Nihil siib sole

novum : Rien n'est nouveau sous le soleil, v.

3. 15. Ce qui a été , est encore ; ce qui doit
être , a déjà été , et Dieu rappelle ce qui
est passé : cela s'entend des choses naturel-
les, et de celles qui regardent les mœurs, qui
sont toujours les mêmes. Exod. 1. 8. c. -JS.

3o. Deut. 20. o. Matth. 4. 17. etc. Ainsi, 2.

Cor. 5. 17. Facta sunt omnia nova : Tout est

renouvelé dans celui qui est une nouvelle
créature. Voy. CRE*TURt.

2' Nouveau
, qui se renouvelle Ions les

jours. Thren. 3. 23. Novi diluculo : Vous me
faites tous les jours de nouvelles grâces , ô
Seigneur 1 Novi, masculin pluriel, pour no-
vœ, suppl. miserai io nés ; Hi'br. a"U?in, [Uha~
dascitim), masiulin : il se peut aussi rappor-
aux noms grecs c7sof, et oixrcfpo,-, masculins

;

néanmoins les Septante ont y.aivà, qui sn rap-
porte à tXiij, neutre.

3" Ce qui est autre et différent, Exod. 1.8.
iîexnoi'ns .Un autre roi. Marc. 10. 17. Lin-
guis loqucntur novis(trtr.'>;; : Ils parleront des
langues nouvelles; c'ciZ-d-rfirc, différentes, et

autres que celle iiu'ils parlaient. Isa. 62. '*.

Voy. NoMiNARE. Joan. 13. 34. Mandulum no-

vum do vobis : Le commandement de la cha-

rité est différent de celui qui était ordonné
dans l'ancienne Loi, non pas quant à la sub-

stance, mais quant à la manière, parce que
Jésus-tihrist se donne pour modèle, sicut di-

lexi vos, et non-seulement sicut teipsum ; et

veut qu'il soit pratiqué à l'égard des enne-
mis et des persécuteurs. Ainsi, quand saint

Jean, 1. Joan. 2. 7. dit aux fidèles que ce

commandement n'est pas nouveau , c'est

qu'ils l'avaient reçu en même temps que l'E-

vangile leur avait été annoncé, et qu'il ne
faisait que leur en rafraîchir la mémoire. En
effet, il dit qu'il est nouveau

,
parce que Jé-

sus-Christ en ordonne l'observation d'une

nouvelle manière. Voy. Vetos.
4° Nouveau . ce qui régarde l'autre vie.

Matth. 26. 29. Cum illud bibam vobiscum no-

vum : Ce vin nouveau est un vin céleste et

spirituel qui fait le bonheur des saints, ac-

compagné de délices spirituelles : ainsi ce

ciel nouveau et cette terre nouvelle, celle Jé-

rusalem nouvelle, c'est le ciel des bienheu-
reux, Apoc. 21. v. 1. 2. Ce nom nouveau, c.

2. 17. c. 3. 12. et enfin c. 21. 3. toutes cho-
ses nouvelles. Ecce nova facio omnia, s'en-

tendent du bonheur de la vie éternelle,

5° Inconnu, dont on n'a point encore ouï
parier. Act. 17. v. 18. 19. 20. 21. Nova (çsvoj)

quœdam infers auribus nostris : Vous nous
dites de certaines choses dont nous n'avons
pas encore ouï parler. Deut. 32. 17, Novi re-

centesque venerunt : Des dieux nouveaux et

inconnus. Exod. 3o. 33. Sap. 11. 19. c. 16. 3.

6° Merveilleux , extraordinaire , surpre-

nant, Jer. 31. 22. Creavit Dominas novum
super terram : Le Seigneur a créé sur la terre

un prodige surprenant. Voy. Creare. Num.
16. 30. Marc. 1. 27. Is. 43. 19. c. 48. 6. Judic.

5. 8. Nova bella elegit Dominus : Le Seigneur

a choisi de nouveaux combats ; cest-ù-dire,

a choisi des moyens tout extraordinaires et

tout surprenants, faisant combattre et vain-

cre des troupes armées et nombreuses par un
petit nombre de soldats qui étaient presque
sans armes. Voy. Eligere, Eslh. 16. 13. Sap
16. 16. c. 19. 3.

7° Beau, singulier, excellent ; ce qui n'est

pas commun. Ps. 32. 2. Ps. 39. 4. Ps. 93. 1.

Ps. 97. 1. Ps. 143. 9. Detis , canticum novun\

cantttbo tibi : Je vous chanterai, ô mon Dieu,

un beau cantique. Voy. Canticum. Isa. 62.

2. Apoc. 2. 17. c. 3. 12, Voy, Nomen. Judith,

16. 10. Sap. 16, 2. Quelques-uns expliquent

en c(^ sens le commandemenl de la charité
,

Mandatum novum.
NOVA, onu.M ; Gr. t« vie». — Les nouveaux

fruits. Exod. 23. 15. c. 34, 18, Temporc mes-

sis novorum : Dans le mois des nouveiiux

fruits. Ce mois était celui de Nisan ; dès ce

mois les nouveaux blés étaient ou mûrs, ou
fort avancés : c'est en ce temps que les Israé-

lites sortirent de l'Egypte, c. l.'J. 4. lùjredi-

mini mense novarum frur/um : Sorlcz au mois
des nouveaux fruits. Deut. 16. 1. Voy. .Men-

Sis. Levit. 25. 22. IJonec nova natcanlur,

edetis vctera : Vous vivrez de vos anciens

fruits, jusqu'à ce qu'il en soit venu de nou-
veaux, c. 26. 10. D'où vient. Nova et vêlera
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pour marquer une grande abtjndance de tou-

tes choses. Gant. 7. 13. M;ilth. i;i. !)2. Omnis
scriba dodus in regno cœlorum similis est ho-

mini patrifamilias qui prufert de lltesauro

suo nova et vclera : Tout docteur qui est bien

instruit dans les choses (|ui regardent le

royaume du ciel, est semblable à un père de
famille qui lire de ses celliers une grande
abondanci! de fruits qu'il y lient en réserve.

Voy. TuESAunus. Eccli. 2'i. :ïô. Sicut Tigris

in diebus novorum : Dieu répand la sagesse

comme le Tigre répand ses eaux dans le

temps des nouveaux fruits ; c'est au prin-

temps que les neiges se fondent et grossissent

les rivières.

NOX, NocTis. — De vùÇ, vuxtôç.

1* La nuit. Psal. 18. 3 Nox nocti indicat

itienliam : La révolution si constante des

jours et des nuits fait paraître la grandeur
de Dieu ; et la nuit connue le jour qui finit

,

donne à l'autre qui suit matière nouvelle de
louer Dieu. Gen. 1. v. H. 16. 18. c. 8. 22.

Ainsi Jonas fui trois jours et trois nuits dans
le ventre d'un poisson marin. Jon. 2. 1.

Mallh. 12. 40. C'est pour répondre à CuUe fi-

gure qu'il esi dit que Jésus-Christ a élé trois

jours et trois nuits dans le sein de la terre
,

quoiqu'il n'y ait élé que deux nuits et un
jour entier, ou parce qu'il y a élé quelque
partie de ces trois jours et do ces trois nuits,

selon la manière de parler des Hébreux. De
ce mol vient, De nocle consurgere : Se lever
de grand malin pour faire quelque chose.
Gen, 20. 8, c. 22. 3. etc., ou, Faire quelque
chose avec empressement, Prov. 27. 14. Qui
benedicit proximo suo voce grandi de nocle
consurgens, maledicenti similis erit : Celui qui
se hâte de louer son ami à haute voix, sera
semblable à celui qui en dit du mal; autr.

sera regardé comme s'il le maudissait, ou de
Dieu qui déleste la flatterie, ou de l'ami mê-
me à qui cette affectation déplaît. Die ac
nocte : iour et nuit; i. e. continuellement,
ou fort souvent. Ps. 1. 2. Ps. 31. 4. Ps. 87. 2.

1. Thess. 2. 9. c. 3. 10. elc. Nocte, ou mé-
dia nocle, marque ce qui arrive tout d'un
coup par surprise. Malth. 23. (i. Media nocle
clainor factus est : Sur le minuit on entendit
un grand cri. Isa. 13. 1. .hr. 6. 3. Ose. 4.. 5.

Job. 34. 20. Luc. 12. 20. etc.

2 Le commcucemenl; soit de la nuit. Gen.
19. 5. Vbi sunt viriqui introierunt ad te no-
cte ? Où sont ces hommes qui sont entrés au
commencement de la nuit chez vous? Thren.
2. l!). Ainsi on prend quelque partie de la

nuit pour la nuit entière. Mallh. 12. 40. Voy.
n. 1.

Soit du jour : d'où vient. De nocte consur-
gere : Se lever de grand malin ; Heb. et Gr.
mane.

3" Un temps fort court. Jon. h. 10. Tu do-
les super hcdcram ... quœ una nocte natn est

,

et sub una nocte periit : Vous vous fâchez
pour un lierre qui vous est né en une nuit

,

et qui csl mort la nuit suivaiile : le lierre,
dont Jos feuilles étiiient larges et semblables
à cellesde la vi.!;ne, croissait si vite, quaus-
sildl après lavoir semé , on voyait en jieu

de jours d'une polile herbe naître un arbris-

seau, selon le rapport de saint Jérôme.
4." Ténèbres épaisses. Sap. 18. 6. Illa nox

ante cognita est a patribus noslris : Ces

mômes ténèbres avaient élé auparavant pré-

dites à nos pères; à Abraham, Gen. 15.

V. 13. 14. à Moïse et à Aaron. Exod. 3.

20. c. 4.

5° Les ténèbres de l'ignorance et de l'im-

piété. Rom. 13. i2. Nox prœcessit, dies autem
appropinquavit : La nuit est fort avancée, et

le jour s'ap;)roche. 1. Thess. 3. v. 5. 7. Voy.
Pr/Ecedere.

6° Le temps incommode et mal propre

pour agir. Joan. 9. 4. Venit nox quando ne-

mo polcsl operari : La nuit vient dans la-

quelle personne ne peut agir : celte nuit

marque l'absence de Noire-Seigneur. Voy.

DiES.
7" Les afflictions et les grands malheurs

marqués par la nuit dont les ténèbres ef-

frayent et font horreur. Ps. 13. 7. Ps. IG. 3.

Probasli cor meum et visilasti nocle : Vous
avez mis mon cœur à l'épreuve, vnus l'avez

visité durant la nuit. Job. 34. 25. Cant. 3. 1.

Isa. 21. 12. c. 2C. 9. Mich. 3. 6. Luc. 17.

34. elc. D'où vient, Dure carmina in nocle :

Donner de la joie au milieu des afflictions.

Job. 3j. 10.

8" Le repos et la tranquillité de la nuit.

Zacli. 14. 7. Et erit dies una quœ nota est Do-
mino, non dies neque nox : Il y aura un jour

connu du Seigneur, qui ne sera ni jour ni

nuit; c'est-à-dire, un temps donl la durée
était connue de Dieu seul , et qui n'avait ni

l'agrément du jour, ni le repos et la tran-

quillité de la nuit. Voy. Lux.
NOCTDRNUS, a, um, vu/Teptvif . Qui se fait,

ou qui arrive pendant la nuit. Isa. 29. 7.

Job. 20. 8. l'ransiet sicut visio nocturna :

Il passera comme un songe. Voy. Visio.

Deut. 23. iO. Ps. 90. 5. Can. 3. 8. Voy.
Timor.
NOXA, iE. De nocere.
1° Dommage, perte. 1. Esdr. 4. 13. Usque

(td reges hœc noxa perveniet [y.rxxoTouîj) :

L'épargne et le trésor du roi en souffrira.

2° Faute, crime. Exod. 21. 16. Convictus

noxœ morte moriaCur : Celui qui sera con-
vaincu d'avoir vendu comme esclave un
homme libre , sera puni do mort. c. 32. 31.

3" Peine, supplice. Num. 3:i. 27. Absque
noxa erit (oùx ï-joxoç è(TXfj],quieum occiderit:

Celui qui l'aura tué ne sera [loint su'el à la

peine.

NOXIUS, A, UM. De nocere.
1° Nuisible , dangereux

,
préjudiciable.

Prov. 1. 22. Ùsquequo... stulti ea qua sibi

sunt noxia [vSpiç , injuria), cupienl? Jusqu'à

quand les insensés désireront-ils ce qui leur

est préjudiciable?

ii° Méchant, injuste. Jer. 4. 14. VsqueqUu
morabuntur in te cogilaliones noxiœ (irôvof,

labor) 1 Jusquà quand les pensées in-

justes dcmoureronl-cUes en vous? D'où

vient :

NOXIUS, 1, aÎTiof. Coupable, crimi nel. Prov

20. 18. Sicut noxius est qui miltit sagillas H
lanceas iii mortem.ila vir... //f6. Comme un
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homme qui jette des flèches et d'autres choses

capables de tuer, est coupable, tel est ce-

lui, etc. Num. 26. 1. Dan. 13. 53.

NUBERE ; -/aperv. Vient de Nubes , Nuée

qui couvre le ciel. Ainsi : Nubere, c'est se

couvrir d'un voile comme les nouvelles ma-

Se marier, prendre un mari, proprement

se voiler, ce qui se dit des femmes qui avaient

accoutumé de se voiler quand elles étaient

nouvelles mariées. 1. Cor. 7. 28. Si niipserit

virgo, non peccavit : Si une fille se marie,

elle ne pèche point, v. Sk. 36. 39. 1. Tim. 5.

V. 11. 11. etc. Néanmoins ce mot, dans l'E-

criture, se dit indifféremmentdes deux sexes.

1. Cor 7. V. 8. 9. Si non se continent, nubant:

tnelius est enim nubere quam uri: S'ils ne

peuvent garder la continence
,
qu'ils se ma-

rient ; car il vaut mieux se marier que de

brûler. Voy Urere. Matth. 19. 10. c. 24. 38.

Luc. 20. 3k. etc. El se dit aussi passivement.

Matth. 22. 30. Marc. 12. 25. Neque nubenl ,

neque nubentur : Après la résurrection, les

hommes n'auront point de femmes , ni les

femmes de jnaris. Voy. Nopti^. Num. 36. 6.

Nnbant quihiis volunt, tantum ut suœ tribus

hominibus : Les filles de Salphaad se marie-

ront à qui elles voudront, pourvu que ce soit

à des hommes de leur tribu. Cette loi ne re-

gardait que les filles héritières, parce que

n'ayant point de frère vivant, elles jouis-

saient de tout le bien; ainsi on leur défendit

de se marier à d'autres qu'à des hommes de

leur tribu et de leur famille, pour empêcher

que les terres ne fussent mêlées, et que l'hé-

ritage d s enfants d'Israël ne se confondît

point en passant d'une tribu à une autre.

Anciennemrnt ce mol se disait aussi des

hommes chez les Latins , au rapport de No-

nius ; en effet , le mol Grec yuiitiv signifie

l'un et l'autre : Uxorem ducere ou nubere

,

ce que l'interprète rend par le dernier.

NDBES, is, vcfél-n, -^éfoç. De l'Hébreu t]i2

{Nouph), Slillare, d'où vient vifoç , Nubes.
1° Nuée, nue, nuage. Job. 26. 8. Qui liijat

aquas in nubibus suis : Qui lie 1< s eaux dans

les nuées , afin qu'elles ne fondent pas sur

la lerre tout à la fois. Voy. I.igaris. l's. I't6.

8. Eccl. 11. v. 3. 4. etc. Voy. Columna. Ce

mot marque souvent la présence el la puis-

sance de Dieu
,
qui a fait éclater ses mer-

veilles dans l'Ancien l'eslament par les nuées

el dans 1rs nuées ,
qui sont des choses éle-

vées et célestes. Exod. 19. v. 9. 16. c. 2V. v.

15. 16. 18. Levil. 10.2. Deul. k. U.c. 31.

15. Mallh. 17. v. 4. 5.

Ascenderennbein : Etre assis sur une nuée

comme sur un chariot. Ps. 103. 3. pour al-

ler promplement , soit pour punir les cou-

Eables. Is. 19.1. Asccndit Dotninus supn nu-

em levem : Le Seigneur est assis sur une

nuée légère
,
pour aller promplement punir

les Egyptiens. Ps. 76. 18. Jer. k. 13.

Soil pour secourir les siens. Voy. 2. Rog.

22. 11. Ps. 17. 10. Voy. CuiiRUiiiM. Ps. 96. 2.

Ezenh. 1. k. Voy. Caligo.

Nubrs malutina : Une chose qui passe

vile. Ose. 0. k. c. 13. 3. Voy. Matutinus.

Nubes sine aqua : Jud. T. 12. Faux doc-

teurs qui éclatent fort sans aucun fruit. 2.

Pelr. 2. 17. Voy. Nubecula. Ainsi, Prov. 25.

i'*. Nubes et ventus et pluviœ non sequentes,

vir gloriosus et promissa non complens : Celui

qui se vante el qui ne tient point ses pro-

messes, est comme le vent et les nuées qui

ne sont point suivies de la pluie.

Parce que les nuées sont élevées, ce qui

est très-grand, très-relevé, est dit aller jus-

qu'aux nuées. Ps. 35. 6. Ps. 56. 11. Ps. 107.

5. Usque ad nubes veritas tua : La fidélité de

Dieu à accomplir ses promesses est très-

grande. Jer. 51. 9. Ezech. 14^. 14. Job. 20.

6. etc. Voy. Coelcm.
2° La colonne de nuée qui conduisait les

Israélites. Num. 18. 12. Et recubuit nubes in

solitudine Pharan : La colonne de nuée se

vint reposer dans le désert de Pharan. Exod.

13. 21. c. 4. 32. et ailleurs : Dieu conduisit

son peuple par une colonne de nuée qui le

précédait durant le jour, et par une colonne

de feu qui le précédait pendant la nuit. Voy.

Columna.
3° Une grande multitude , un grand nom-

bre. Hebr. 12. 1. Ideoque et nos tantam ha-

bentes impositam nubem testium. Ce mot

marque une grande foule de gens, à cause

de l'épaisseur etdelavaste étendue des nuées.

Is. 60. 8. Qui sunt isti qui ut nubes volant :

Qui sont ceux qui sont emportés en l'air

comme des nuées. Le Prophète admire la

grande quantité des peuples qui viennent

en foule dans le sein de l'Eglise. Ezech. 38.

V. 9. 16.
4° Un obstacle , un voile qui enveloppe

quelque chose , el qui en ôte la vue. Thren.

3. 44. Opposuisti nubem tibi, ne transeat ora-

tio : Vous avez mis une nuée au-devant de

vous, afin que la prière ne passe point. Cette

exposition marque la juste colère de Dieu,

qui reluse d'exaucer la prière. Voy. Latibu-

LUM. Ainsi , Eccli. 35. 21. Oratio humiliantis

se nubes penetrabit : La prière d'un homme
qui .s'humilie percera les nuées , et rompra

tous les obstacles qui s'opposent à son pas-

sage pour aller jusqu'au trône de Dieu.

6" Ténèbres, obscurité qui couvre quelque

chose. Job. 38. 9. Cum poncrem nubem ves-

timentum ejus : Lorsque pour vêtement je

couvrais la mer d'un nuage. Celle obscurité

marque apparemment les ténèbres qui cou-

vraient d'abord la face de l'abîme. Gcn. 1. 2.

Tcnebrœ erant super facicm abyssi.

5" Grande allliction marquée par l'obscu-

rité des nuées qui ôlenl la clarlé du soleil.

Ezech. 32. 7. Solem nube teqnmria répan-

drai une aussi grande «tésolalion que si j'ô-

lais la lumière du soleil. Voy. Sol. c. 30. 18.

Ainsi le temps des grandes affiictions est ap-

pelé Dics nubis et caliqinis. Ezech. 30. 3. c.

34. 12. Joël. 2. 2. V. Caligo.
7" La frayeur qui saisit est marquée par

l'impétuosilé des nuées qui fondent en eaux.

Judic. 5.4. Cœli ne nubes dislillaverunt aquis :

Lorsque vous files passer Israël du mont

Seïr, autour duciuel il erra longtemps, dans

le pays de Clianaan , tous les peuples lurent

saisis de frayeur , comme si ks cicux cl les
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nuées fassent fondues en eaux. Jos. 2. 11.

8° Les pasteurs el les docteurs qui sont

comme les nuées qui arrosent les terres. Is.

5. 6. Nubibus mandabo ue pluant : Je com-
manderai aux nuées de ne pleuvoir plus sur

elles. Jud. v. 12. Voy. Nebcla.Is. GO. 8. Voy.

VOLABE, n.2°.
9° Les cieux. Deut. 33. 26. Magnificentia

ejus discurrunt nubes : C'est par sa haute

puissance que Dieu règle le cours des

cieus. Ps. 88. 7. Quis in nubibus œquabilur

Domino ? Qui dans le ciel égalera le Seigneur?

Ps. 67. 35. Is. li. li.

10° Les vapeurs dont se forment les nuées.

Ps. 13i. 7. Educens nubes ab exlremo terrœ :

Il fait venir les nuées de l'extrémité de la

terre.
11* Catarrhe, fluxion. Eccl. 12. 2. Ante-

quam revertaniur nubes post pluviam : Avant
que les nuées relournenl après la pluie. Ces

nuées sont dans les vieillards des vapeurs

qui s'élèvent au cerveau , et qui formenl des

fluxions auxquelles ils sont plus sujets que
les autres

MJBECÙLA, il. Diminutif de iVuèes, Petit

nuage.
Une petite vapeur qui s'élève de la mer.

3. Reg. 18. kk. Ecce nubecula {vtfélr,
;
pcirva

quasi vestigiutn hominis ascendebat de mari :

Il parut un petit nuage comme le pied d'un

homme qui s'élevait de la mer.

NUBILUM, I. — De Nubilus, a, um, è-Ktvsy^ç-

Nuée, nuage. 2. Mac. 1. 22. UC... tempus

affuit quo sot refulsit, qui prius erat in nu-

bilo : Le soleil, qui était auparavant caché

dans un nuage, commença à paraître.

NUBILIS, E. — De ISubere.

Nubile , qui est en âge d'être marié. Le-

vit. 19. 20. Ancillam etiam nubilis. Hebr.
rz-i~ù {NecherepheC), i. e. Desponsa viro

(Stctnefv'kayiiéjn «vôfWTrw), «eriafa viro); si un
homme abuse d'une femme qui était esclave

et en âge d'être mariée , selon l'Hébreu et le

Grec , promise , fiancée , ils seront battus

tous deux ; la punition n'aurait pas été si

griève, si elle n'avait été promise. Exod. 22.

V. 16. 17.

NUDIUS-TERTIUS, Gr. ^i^tpo-, rpi-aio;

— De Nudius, le jnur d'avant ce jour-ci , et

de Tertius; q. d. Nunc dies est lertius.

1° Avant-hier, il y a trois jours. 1. Reg. 9.

20. De asinisquas nudius-terlius pcrdidisti,ne

sollicitas sis : Ne soyez pus en peine des

ânesses que vous avez perdues il y a trois

jours, c. 21. 5. c. 30. 13.

2° Un temps passé indéfini, ainsi l'on dit :

Hcri et nudius-tertius ; soit pour un peu de
temps auparavant ; soit pour un long temps.
Voy. Heri.

NUDIUS-QUARTUS; i. e. Nunc dies est

quarlus ; 11 y a quatre jours. Act. 10. 30.

A nudius quarla die (T£Tà/jT« ii^iav.) usque
ad hanc horam-.W. y a maintenant quatre
jours.

NUDARE, '/uavoOv — De Nudus. 1° Décou-
vrir ce qui est ordinairement couvert, mettre
à nu. Gcn. 37. 23. Nuduverunt luin tunica
latari : Ils lui ôlèrent sa robe qui le couvrait
iusqu'en bas. Deul. 32. 42. Gladius meus de-

vcrubit carnes , de cruore occisorum et di

capèivilate nudati inimicorum cnpitis. i. e.

i^Saliabor) cruore occisorum et cnptivitate

tnimicorum qui abducenlur nudato capite :

Je me soûlerai du sang des morts, et je fe-

rai perdre la liberté à mes ennemis qui se-
ront emmenés têtes nues. On emmenait les

captifs nu-têtes et dépouillés. 'Voy. Is. 20. v.

2. 3. 4.2.Par. 28. lo.Voy. Nudus, n.2". Voy.
Nates. Marc. 2. k. etc. D'où viennent ces

façons de parler figurées : Nudare capul, Se
découvrir la tête. Ce qui était ou une marque
de deuil. Levit. 10.6. Capita vestra nolile nu-
dare ( ànoxiSapoû-j )

• Gr. N'ôtez point la tiare

de dessus votre tête. Ceux qui étaient dans
le deuil se couvraient quelquefois la tête de

cendre. Voy. c. 21. 10. Ezech. 24. v. 17. 23.

ou une marque d'ignominie. Deut. 32. 4-2;

Nudare gladiuni : Se préparer à faire un
grand carnage. Ezech. 5. 2. c. 28. 7. Voy.
Gladius.
Nudare ignominiam , verenda , femora :

Découvrir la nudité, c'est-à-dire, exposer
tout nu à une grande infamie, Ezech. 16.37.

Nudabo ignominiam tuam : Je vous expo-
serai toute nue à une grande infamie. Je dé-

couvrirai votre ignominie à ceux dont vous
adorez les dieux , leur livrant le temple où
vous avez fait servir au culte impie des ido-

les ce qui était destiné à m'honorer, et vous
en serez traitée comme une femme pleine
de honte et d'ignominie. Ce qui marque |a

servitude honteuse des Juifs après la de-

truction de la ville et du temple de Jérusa-
lem. Voy. Igxominia. Jer. 13 26. Voy. Fé-
mur. Ainsi Nudari, c'est être nu, être dé-

couvert d'une manière honteuse ; ce qui suit

ordinairement l'ivresse. Thren. i. 21. Ine-
briaberis atque nudaberis : Vous serez en-
ivrée, vous serez mise à nu. Le Prophète
marque aux Iduméens la colère et l'indigna-

tion de Dieu de ce qu'ils s'étaient réjouis des
malheurs de Jérusalem, et le châtiment dont
il devait les punir. Gen. 9. v. 21. 22. Voy.
Nuditas. 2. Reg. 6. 20. Nudatus est quasi

si nudelur unus de scurris : David se dé-

pouilla de sa robe de dessus pour danser
devant l'arche , mais c'était par le transport
d'une ivresse spirituelle, el par un sentiment
d'une humilité profonde, ce que Michol, soQ
épouse, prenait pour une extravagance. Voy.
Nudus. n. 2°.

Nudare mntnmam: Allaiter. Thren. 4.3.
Sed et lamiœ nudaverunl mammam. Voy.
Lamia.
2 Dépouiller, dévêtir. Num. 20. 26. Cum

nudaveris (èzS-Jsiv) patrem veste sua, indues ea

^/enjarum; Ayantdépouillélepèrede sa robe,
vous en revêtirez Eléazarson fils. 1. Par. 10.

9. 2. Esd. 4. 23. Is. 22. 6. Voy. Clypeu>.
3° Dépouiller, ruiner, dénuer, soit de biens.

Job. 20. 19. Confringcns nuda^t paui>cres:

Il a dépouille les pauvres; il les a foules aux
pieds. Is. 24. 1.

Soit des armes et du secours de Dieu.

Exod. 32. 23. Videns Moyses populum quod
esset nudatus; Moïse voyant que le peuple
avait été dépouillé du secours de Dieu. 2. Par
28. 19.
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Soit de toutes choses el de la vie même.
Job. li. iO. Homo ciim morluus ftieril et nu-
datit^ Clique consumptus , uhi quœso est ? Quand
l'homme est mort une fois, et qu'il est con-
sumé, que devient-il? où est-il? Job ne nie

point la résurrection, mais il compare l'hom-

me avec les plantes qui repoussent et revi-

vent.
4° Couper, arracher, Is. 3. 17. Crinemea?!jni

nudabit («v«x«),-JrT£(v): Le Seigneur leur arra-
cheraleursbeauxcheveux. Heb. Pubem, igno-

minifl/n.Illes réduira à une honteuse nu-
dité. V. n. 1°.

5" Dessécher, tarir. Is. 19. 7. Nudabitiir
(^r,py.i-j-L-j) alveiis rivi a fonte sua : Le lit des

ruisseaux se desséchera jusqu'à sa source
même. Voy. Alveds.
NUDITAS, Tis, yiiivÔTv;. — 1° Pauvreté,

nudité, manquement dhabits. Rom. 8. 35.

Quis )ios separabit a charilate Christi? ....
an famés? an nuditas? Qui nous séparera de
l'amour de Jésus-Christ? sera-ce la faim , ou
la nudité? Deut. 28. 48. 2. Cor. 11. 27.

2° Les parties du corps que l'on doit cou-
vrir soigneusement, la nudilé; d'où viennent
ces façons de parler. Ostendere nuditatem
alicujus: Traiter indignement, avec ignomi-
nie. Nah. 3. 0. Apoc. 3. 18. Habac. 2. 13.

Jnebrians ut aspiciat niulit'item: Malheur à
celui qui enivre son ami pour voir sa nu-
dité : ce qui se dit de Nabachodonosor qui
trjilait avec mépris, et insultait les rois qu'il

fai^ait tomber sous sa puissance : et qui par
une honteuse trahison, après avoir fuit al-

liance avec eux, les dépouillait de leurs

Etats. Voy. Fel.
3" L'idolâtrie est marquée par l'adul-

tère qui est signiGépar ces parties. Jer. 2. 23.

Prohibe pedem tuum a n«(/(7aYe; Retirez-vous
de votre idolâtrie. Voy. Pes. n. 8; au^r. Em-
pêchez que votre pied ne marche nu ; de-
meurez en repos sans user vos souliers, et

vous dessécher de soif à force de courir. Voy.
SiTIS.

NUUUS, A, UM, yûpvoî. — M&Ne, particule
privative, et oùw, induo.

i' Nu, dépouillé de ses babils, ou qui n'est

point couvert, soit les personnes. Marc. 14.

y. oi. '62. Âmiclus sindonc super nudo {cor-
pore) . . . .nadus profugit ub eis : Un iéuiie

homme couvert seulement d'un linceul sui-
vait Notre-Seigneur, et comme on voulut se
saisir de lui, il laissa aller son linceul , et
s'enfuit tout nu des mains de ceux qui le te-
naient, Job. 1. 21. Eccl. 5. 14. Voy. Illuc.
Levit. 13. 4o. 2. Rcg. ilj. 30. Joan. 21. 7. etc.
D'où vient Gcn. 27. 10. Colli nuda, i. e. [nu-
ditulemi prolciit: 11 couvrit le cou partout
où il était découvert. Adam et Eve étaient
nus avant leur péché, (jen. 2. 2.3. Entt uler-
</ue7iudas et non eruhtsecbanl : Et ils

ne rougissaient point de n'être point habillés,
parce que la révolte de la chair contre l'es-
prit, qui csl l'unifiiie cause delà pudeur, n'est
arruée (pi'après le péché donlellca été l'ef-

fet et la juste peine, c. 3. v. 7. 10. 11. C'est
pourquoi Nudum esse, «-igiiifie : Etre dans
l'opprobre et l'ignominie. Ezech. IC. v.7. 22.

Eras nuda et confusione plenu. Le Prophète

parle des Israélites lorsqu'ils étaient dans
l'Egypte traités avec mépris et d'une manière
indigne; et Dieu menace de les abandonner
encore aux mêmes traitements en les repré-

sentant sous la figure d'une prostituée, qui

est exposée toute nue aux insultes de ses

ennemis, v. 39. Derelinquent te nudam : Ils

vous laisseront toute nue. c. 23. 39. Ose. 2.

3. Ce qui est imité. Apoc. 17. 16. Voy. Nd-
DITAS.

Soit à l'égard des autres choses. 1. Cor. 15.

37. Non corpus quod ftiturum est seminas ;

sed nudum granum : Vous ne semez pas le

corps de la plante qui doit naîire, mais la

graine seulement qui n'est point encore re-
vêtue d'épis.

2° Nu, pauvrement habillé. Is. 58. 7. Ctim
videris nudum, operi eum: Lorsque vous ver-

rez un homme nu, revêtez-le. Tob. 1. 20. c.

4. 17. Job 22. 6. c. 24, v. 7. 10. Ezech. 18. v.

7. 16. Matth. 25. y. 36. 38. 43. 44. 1. Cor. 4.

11, Jac. 2. la. etc. Ainsi , les Hébreux appel-

lent nus ceux qui n'ont point leur robe de
dessus. 1. Reg. 19. 24. Cecidit nudus tota die

illa et nocle: Saiil demeura nu par terre tout

le jour et toute la nuit. Act. 19. 16. Quelques-
uns croient que S. Pierre, Joan, 21. 7. n'était

nU que de cette sorte; cardans les pays chauds
où l'on est habillé légèrement, ils ne lais-

saient pas d'avoir plusieurs habillements
pour empêcher les rayons du soleil de péné-
trer; la tunique était, comme est notre che-
mise, leur robe de dessous; ils mettaient par
dessus un caleçon, ou, haul-de-chausse lé-

ger; par-dessus était la robe longue avec la

ceinture et le manteau par-dessus; ainsi ceux
qui n'avaient point le manteau et la robe sont
appelés nus : c'est ainsi qu'on entend qu'lsaïe
marcha nu par l'ordre de Dieu. c. 20. 2. ïbat
nudus , parce qu'il avait quitté ce sac qui
était l'habit ordinaire des prophètes. Néan-
moins S. Augustin et S. Jérôme croient qu'il

marcha tout à fait nu, ce qui n'empêche pas
qu'on ne puisse dire qu'il avait couvert ce
que la pudeur veut qui soit caché, quoique
5. Ambroise semble croire le contraire.

3° Désarmé, dépouillé de ses armes. Exod.
32. 2ct.Intcr hostcsnudumconstitucrnt {Siajy.î-

Sâïetv). Aaron avait laissé le peuple dépouillé
de ses armes au milieu de ses ennemis. Amos.
2. 10. Voy. NcnAUE. n. 2. 2. Mac. 11. 12.

4* Dénué, ruiné, dépouillé de tout. Gcn.
31. 42. Nisi Deus nffuisset tnihi, forsitan mo-
do nudum (xsïi,-) me dimisisses : Si Dieu no
m'eût assisté, vous m'auriez peut-être envoyé
dénué de tout. Tob. 1. 23. Amos 2. 16. Ro-
bustus corde intcr fortes nudus fugiet ; Le
plus hardi d'entre les braves s'enfuira tout

nu. dépouillé de tout.

5" Découvert, exposé à la vue. Job. 26. 6.

Nudus est infernus coram illo : Dieu voit ce
qu'il y a de plus caché dans les entrailles

de la terre. Heb. 4. 13.
(> Dénué, destitué des biens spirituels, sa-

voir des bonnes (cuvrcs , et de la grâce do
Dieu. 2 Cor. 5. 3, Si lamen vesliti non nudi
inveniiimur : Si toutefois nous sommes trou-

vés vêtus cl non pas nus. Voy. Vkstitus.
Apoc. 3. 17. c. 16, 15.
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miGJE, ARUM. — De l'Hébreu yi3 ( Noug)
aijiluri, vuf/dri.

Des bagatelles, des niaiseries, des sollises.

Des hoiiiines vains, sols, gens de néant.

Sophoii. 3. i8. Nugas, quia lef/c recesserant,

congregabo : Je ferai revenir dans leur pays

CCS hommes vains, qui avaient abandonné
la loi de Moïse pour s'attacher au culte ira-

pie des faux dieux dans leur captivité : mais
toute la. suite fait voir que ce verset s'entend

de la vocation des Juifs dans l'Eglise où ils

devaient être rassemblés avec les Gentils.

Rien ne répond à ce mot, nugas, ni dans

le Grec ni dans l'Hébreu; il semble qu'il ait

été formé du mot hébreu ';ia(iVow//e), Mœrure
a/fecti ; ou du verbe na' (tagah) en hiphil r\i^n

[hoguk], Dolore afficere : mœstilia affectas

congregabo.
NUGACITAS, Tis

,
y«)j),o-»?. — Niaiserie ,

sottise.

Niaiseries, choses vaines et frivoles. Sap.

k. 12. Fascinatio nugacitatis obscurut bonu :

L'ensorcellement des niaiseries et des baga-
telles obscurcit le bien. Voy. FAscmATio.
NUGAX, cis. — Badin, qui s'amuse à des

choses de néant, homme de néant. Sap. 2.

IG. Tanquum nugaces (ziç5/jXo;, adulterinus)

œslhnatisumusab illo .-Ils nous regarde com-
me des sots et des gens de néant.

NULLUS, lus, A, UM, oùîek.- 1° Nul, non
personne, non aucun. Prov. 31. 4. Nulliim

secrelum est ubi régnât ebrietas : Il n'y a nul

secret où règne l'ivrognerie. Gen. 19. 31.

Eccli. 2. ll.Jac. 1. 4. etc.

2' Très-peu de gens. Jer. 8. 6. Nidtus est gui

agat pœnitentiam : Per.sonne ne fait pénitence

de ses péchés, c'est-à-dire, presque personne,

c. 12. 11.

3° Nul, vain, qui n'a point de fondement.
Eccli. 40. 7, Admirans ad nullum timorem :

Il s'étonne de s'être effrayé sans qu'il en eût

occasion.
4° Ce mot est quelquefois sous-entendu.

Jean. 19. 3tj. Os non comminuelis ex eo : i. e.

nullum os: Vous ne briserez aucun de ses os.

Malth. 10. b. Jn civitales. Gr. In civitatem.

Se. nullam.
NUM, pi. — Adverbe d'interrogation.

De fiMv, par transposition.

Est-ce que"? n'est-ce pas? Gen. 4.9. Num
custus fratris mei sum ego ? Suis-je le gardien
de mou frère? c. 18. v. 13. 17. c. 20. 4. etc.

NUMENIUS, I. Gr. Novus mensis. — De
vÉoj, Novus, et de pv, mensis.

Ambassadeur à Rome de la part de Si-
mon. 1. Mac. 12. 16. Elegimus Numenium
Antioclii lilium • Nous avons choisi Numénius
fils d'Anliochus. 14. c. v. 22. 24. c. 15. 15.

NUMERARt; ; «jotO/xeiv. Voy. Numerus. —
1° Compter, nombrer. Gen. 13. 10. Si guis

polest hominum numerare pulcerein lerrœ ,

simen guoguc tuum numerare poterit : Si quel-
qu'un peut compter la |)0ussière de la terre,

il cuuiptera aussi la suitede vos descendants:
c'est une hyperbole qui marque que la pos-
térité d'.Vbratiam devait être fort nombreuse,
mais sa race spirituelle l'a été encore bien
davantage, c. 14. 14. c. Iti. 10. etc. Ainsi

Non numerari : Etre innombrable, Is. 1. 10.

D'où vient numerans ,
Qui compte, pour mar-

quer un berger qui compte son troupeau

Jér. 33. 13. ^(/ »!(jMum numerantis : Par les.

mains du berger. Ainsi, Numerari : Etre du

'

nombre. Job. .'5. 6. Nec numeretur in mensi-
bus : Qu'elle ne soit point mise au nombre
des mois.
Job souhaite que la nuildans laquelle il a

été conçu ne soit point mise au nombre des

mois. Voy. Mai.edicere.
2° Donner par compte. 42, Eccli. 7. Numéro

et appende : Donnez tout compté et pesé.

3" Arrêter, destiner. Dan. 5. 26.iVamera-

vit (//ET/ieîv) Deus regnum tuum. Dieu avait fixé

un certain temps que Balthazar devait ré-

gner, lequel était accompli. Is. 65. 12. Nume-
rabo vos in gludio : Je vous destine à être tués

et à passer l'un après l'autre par le fil de

l'épée.
4" Garder, conserver avec soin. Matlh. 10.

30. Luc. 12. 7. Capilli capitis vestri omnes nu-

meratisunt: non pas que Dieu compte les

cheveux, mais cela marque le soin particulier

de sa Providence à l'égard des bons. Voy.

Capillus. Ps. 146. k.Qui numerat mullitudi-

nem stellarum, et omnibus eis nomina vocat :

Dieu sait le nombre prodigieux des étoiles,

et les connaît toutes par leur nom , ce qui

marque qu'il les règle par sa puissance.
5" Enrôler, lever des gens de guerre. Jér.

51. 27. Numérale contra eamTaplisar : Levez
des troupes contre elle en Taphsar.
NUMERUS, I , àpiOfioç. — De vsftew, Distri-

buere, et de là, vopof

.

1° Nombre, compte, quantité. Apoc. 13.

v. 17. 18. Computet numerum bestiœ, numerus
enim hominis est ( ifiixà-Mi., prceficere ), et nu-
merus ejus sexcenti sexaginta sex : Que celui

qui a l'intelligence compte le nombre de la

bête , car son nombre est le nombre d'un

homme, et son nombre est six cent soixante-

six. Ce nombre qui lait le nom de la béte est

renfermé dans les lettres grecques ou lati-

nes qui reviennent à Sexcenti sexaginta sex.

On le trouve dans les lettres numérales de

Diodes Augustas
,
qui marquent Dioclélien

le plus grand persécuteur de l'Eglise, comme
particulier et comme empereur; il s'appelait

Diodes avant qu'il parvînt à l'empire. Plu-

sieurs tant hérétiques que catholiques ont

trouvé des mots ou des noms grecs qui font

ce nombre; mais il n'y a rien d'assuré en
tout cela; il n'y a que le temps ellexpérience

qui puissent découvrir à ceux qui y pren-
dront garde la connaissance exacte de ce

nombre, aussi bien ([ue de tout ce qui a été

dit de l'Antechrisi. Voy. Sexcemïi. Eccl. 1.

15. Stultorum in/inilus est numerus. Mattli.

14. 21. Joan. 6. lU. Rom. 9. 27. etc. Ezcch. o.

3. L'I sitmcs inde parvum numerum, et ligabis

eos in summitate pallii tui : \'ous prendrez de

cette troisième partie un petit nombre que
vous lierez au bord de votre manteau : ce

petit nombre peut signifier les plus pauvues

que Nabuzardan avait laissés dans le pays

pour cultiver les terres; ou bien, ce peu de

Juifs que le Seigneur devait choisir du milieu

de tous les captifs pour les faire revenir un
jour à Jérusalem. Ils demeurèrent comme
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liés a son manteau, c'est-à-dire que sa divine

protection les devait mettre à couvert pour
empêcher que leur race ne fût tout à fait

éteinte. De ce mot viennent ces expressions

absque numéro, ou cujus et quorum non est

numerus
, pour marquer une chose innom-

brable. 1. Par. 0. 6. c. 12. .3. Judith. 2. 8. c.

13. 8. etc. Soit pour montrer l'excellence et

la grandeur de quelque chose. Ps. Ii6. 5.

Sapientiœ ejus non est numeiiis : La sagesse
de Dieu est inBnie et sans bornes. Job. 5. 9.

c. 9. 10.

Au contraire, ce mot au génitif marque un
petit nombre. Is. 21. 17. Reliquiœ numeri
(oXiyov), i. e. numcrabiles, ou, paucœ. Ad nu-
merum : Enlièrenient , le nombre entier.

Thren. 3. 16. Fregit adnumeram dentés meos:
Il m'a rompu les dents sans m'en laisser une
seule : Gr. et Heb. Calculo, ou lapillo, «^«yû.

On obligea Jérémie de manger pendant le

siège de Jérusalem du pain rempli de pe-
tites pierres qui lui brisaient les dents; ce
qui n'est qu'une flgure.

Tolli de numéro : Etre exterminé. Eccli.

19. .3. Tolletur de numéro anima ejus : Son
âme (Gr. sans pudeur] sera retranchée du
rang des vivants. Voy. Extollere.

2° Dénombrement, l'action de nombrer.
Ps. 39. 9. MullipUcati sunt super numerum :

Vos merveilles et vos desseins sont si grands
et si innombrables, que je ne puis les rap-
porter.

3° Multitude, grand nombre. 1. Mac. 9.

65. Venit cum numéro : Jonathas marcha
avec un grand nombre de gens. Job. 36. 26.
Act. 16. o.

i" Numeri , oram , les Nombres. C'est le

quatrième des livres de Moïse, lequel a été
ainsi appelé à cause du dénombrement que
Moïse y fait de tous les Israélites qui pou-
vaient porter les armes. Ce livre contient
tout ce qui se passa depuis la sortie d'Egypte,
jusque vers la fin de la vie de Moïse; ce qui
fait l'espace de trente-neuf ans environ. Les
Hébreux jiomment ce livre, Vajedabber des
premiers mots hébreux izV. Et locutus
est, par où il commence. Les Hébreux, dans
leurs supputations, commencent ordinaire-
ment par les plus pelils nombres. Agg. 2. 1.

Jn die vigesima qunrla mensis, in sexto mense,
in anno secundo Diirii : La seconde année du
règne de Darius, le vingt-quatrième jour du
sixième mois. v. 11. Zach. 1. 7. Ainsi, Es-
tncr. 1. 1. Regnnvit nb India usque .Ethio-
piam super cenlum viginti septem provincias,
Heb. super seplemel vi^iinti et centum provin-
*^'".*, •' ^,*suérus a régné depuis les Inilcs jiis-
qu à l'Ethiopie sur cent vingt-sept provin-
ces. Gen. 5. 17. Oclingenti nonnginta quin-
que finni. Heb. quinque ri nimnqinla et oclin-
genti aniii. V. 18. -20. -23. 2:i. 26. 21. etc.
Nombre eiilier pour un nombre rompu.

Gen. 15. \'-i. Affligent guadvingcntis annis, i.e.

quudrinqcntis iriginla annis, comme il se
voit Exod. 12. V. V(». 'il. Judic. 9. v. ."i. 18.
2*. 36. Occidil fratres suos septwiginla vi-
ros : Abiinéierh n'en tua que soixante-neuf.
Joalliam s'etail sauvé, v. 5. 7. Judic. 20. ili.

y t'JiiUi quinque millia. v. 35. Viginli (juin,"

que millia et centum. 2. Reg. 3. 4. Quadra-
ginta annis regnavit. v. 5. Regnavit super
Jtidam septem annis et sex mcnsibus, in Jéru-
salem- triginta tribus annis : David régna sept
ans et demi sur Juda, et trente-trois dans
Jérusalem. Sur Juda et Jérusalem. 3. R. g.
15. 23. Nadab regnavit super Israël duobus
onnis : Il ne régna qu'un an et quelques
mois, comme il paraît v. 28. et 33. c. 16. 8.

Regnavit Ela duobus aiinis : Ela ne régna
qu'un an et quelques mois, comme il parait
y. 10. h-. Reg. 8. 25. Anno duodecimo Joram
regnavit Ochozias : Ochozias a régné la dou •

zième année du règne de Joram. c. 9. 29.

Anno undecimo : La onzième année.
Dans le dénombrement du temps, un jour

ou un an est compté comme entier et accom-
pli; comparez 3. Reg. 13. 23. avec les v.28.
et 33. le c. 16. 8. avec v. 10. et v. 13. 16. et

»v. 23. et V. 28. 29. 3. Reg. 22. 52. avec 4.

Reg. 3. 1.

NDMMDS, 1. — Du grec voOpfio.-, chez les

Doriens.
Pièce de monnaie, médaille.
Pièce de monnaie. 1. Reg. 2. 36. Futurum

est ut quicumque remanserit in domo tua, ve-

niat ut oretur pro eo , et offerat nummum
(oêoiof) argenteum : Il viendra un temps que
ceux qui resteront de votre maison vien-
dront, afin que l'on prie pour eux, et afin

d'offrir une pièce d'argent pour avoir quelque
victime, ou, selon l'Hébreu, viendront se

prosterner devant le grand pontife pour
avoir une pièce d'argent, etc.

NUMISMA, Gr. vôfito-fia. — De vô;to?, lex,

A'on , selon quelques-uns , vient Numus ,

parce que l'argent fut introduit pour servir
de loi dans le commerce.

Pièce de monnaie battue et gravée. Matth.
22. 19. Ostcndile mihi numisma census : Mon-
trez-moi la pièce d'argent qu'on donne pour
le tribut. 1. Mac. 15. 6. Lorsque la Judée eut
été réduite eu province, Auguste fit l'aire un
dénombrement , et ordonna que chacun
paierait un demi-sicle par têlc.

NUMULARIUS, i. — De ««mas, ou num-
mus.

1" Changeur. Matth. 21. 12. Mensas nu-
mulariorum (y.oll\iêt(TTnç, xE/sfiKTto-rn f ) evertil :

Jésus-Christ renversa les tables des chan-
geurs. Marc. 11. 15. Joan. 2. v. ik. 15. Ces
changeurs étaient ceux qui étaient occupés
au change de la monnaie, soit en donnant
en petite monnaie la valeur des pièces d'or

ou d'argent, soit en donnant de la monnaie
qui a cours dans un pays pour celle qui n'y

a point cours; et qui recevaient pour lo

change quelque petite pièce nommée en la-

tin collybus, (ir. xo^Xueof.

2" Banquier. Mallh. 23. 27. Oportuit ergo

te commiltere pecunium mcam numulariis
(to'/wîÇ;-»-,»-, mensarius, argenlarius } : Vous
deviez donc mettre mon argent entre les

mains des banquiers. L'emploi de ces gens
est bien plus relevé ijuc celui des précé-
dents : ce sont ceux qui trafii|uent de l'ar-

gent qu'on leur donne, ()ui le font profiler,

et qui on rendent <()mpte. L'Evangéli.-'lc

parle par rapport au lumps cl ù la coutume
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qui se pratiquait dans ces pays où l'on don-
nait de i'.irpcnl à inlcTÔl. Voy. UsunA.
NDMQUAM ou NUNQUAM,f.),o£7roTe. — De

non et de quam.
Jamais. 1. Cor. 1.3. 8. Charitas nunquam

excidit : La charité ne finira jamais. Job. 14.

2. Eccli. 11. 4- Malth. 7. 23. etc. D'où vient

cette manière de parler. Mallli. 9. 33. Num-
quam apparaît sic : On n'a jamais rien vu
de semblable : pour marquer t|uelque chose
(le surprenant et d'extraordinaire. Marc. 2.

12. Ainsi, Matlh. 21. It). Nunquam legistis?

N'avpz-vous jamais lu? Voy. (Jtiqde.

NUMQUID
, iiYiTi. — De num et de quid.

1° Est-ce que? Gen. 18. 14-. Numqtdd Deo
quidqiiam est difficile? Y a-t-il rien de diffi-

cile à Dieu? Ps. 7. 12. Ps. 29. 10. etc. Ainsi,

Jer. 7. 11. Numquid eryo spelunca latronum
fada est domus ista? Faut-il donc que ma
maison soit devenue une caverne de voleurs,

où les impies pensent être en sûreté?
2" N'est-ce pas? Matth. 12. 23. Numquid

hic est filius David? N'est-ce point là le fils

de David? Joan. k. 29. c. 18. v. 17. 2o. Ps.

86. ;j. Numquid Sion dicet? Heb. Sioni di-

celur? Ne dira-t-on pas de Sion; Gr. ^imp
2«ov ÈfEî, Mater Sion dicet; jj-ri-r-np, pourft>jTt;

soit que l'inlerpfète latin ait mal lu ; soil que
nos exemplaires grecs soient fautifs par la

négligence des copistes. Isa. 27. 7. Jer. 22.

28. Habac. 3. 8. Abd. v. 5. Job. 31. 15. etc.

3° Numquid , pour nunc quid. Isa. 52.

5. Et numquid mihi est hic; supp. negotii?
Qu'ai-je donc à faire maintenant?
NUMUS. Voy. Nummcs.
NUN, Héb. Posleritas. — Père de Josué, et

fils l'Elisama. 1. Par. 7. 27. Elisama de quo
orms est Nun, qui hnbuit fiiium Josue. Exod.
33. 11. Num. 11.28. etc. iVtm, selon l'Hébr.,

est Nave selon les Septante, parce que l'a»

et l'to, ou I'm, se changent facilement l'un

en l'autre, et ïn est souvent paragogique.
NUNC, vOv. — 1° Maintenant

,
présente-

ment, à cette heure. Act. 12. 11. Nunc scio

vere quiamisit Dominus angelnm suum .-C'est

à celte heure que je reconnais véritablement
que le Seigneur a envoyé son ange. c. 20.

32. Philip. 1. V. 20. 30. C.2. 12. c. 3. 18. etc.

2° Naguères, il n'y a pas longtemps. Joan.
21. 10. Quod prendidistis nunc : Apportez de
ces poissons que vous avez pris il n'y a pas
longtemps, c. 11. 8.

3° Bientôt, dans fort peu de temps. Luc. 2.

29. Nunc dimitlis servutn tuum, Domine, se-
cundum verbum tuum inpace : C'est bientôt.

Seigneur, que vous laisserez mourir en paix
voire serviteur, selon votre parole, puisque
mes yeux ont vu le Sauveur. Joan. 4. 23, c.

5. 2,1. c. 12. 31. Ose. 3. 7. Mich. 7. 4.

'•' Le temps do la vie présenlo. Luc. (J. 21.

Bcali qui nunc esurilis : Vous êtes bienheu-
reux vous qui avez faim maintenant. 1. Cor.
13. V. 12. 13. 1. Peir. 1. v. (i. 8.

5° Le temps du Nouveau Testament et de
l'Evangile. Rom. 16. 21). Quod (tnysteriwn)
nunc patefaclttin est per scripturas propheta-
rtim Ce mystère a éié découvert mainte-
nant par les oracles des prophètes. Gai. k.
V. 25. 29. Eph. 2. 13. c. 3. 5. etc. Ce temps

est opposé à ce temps d'ignorance dont i) est
parlé Act. 17. 30.

0° Donc, c'est pourquoi, pour servir de
conclusion et de conséquence. Ps. 2. 10. Et
nunc, reges, intelliqite : Vous donc, ô rois,

comprenez et ayez l'inlelligence de la vérité.

Gen. 3.22. c. 4. 11. c 27. 8. Joan. 17. 5.

Act. 5. 38. c. 7. 3V. c 10. 5. etc.

7" Mais, or est-il que, cependant; ce qui
marque une opposition. Rom. 3. 21. c. 7. 6.

1. Cor. 5.11. c. 7. 14. c. 12. 20. etc. Luc.
19. 42. Nunc autem abscondita sunt ah oculis

tuis : Mais tout cela est caché à tes yeux.
Joan. 8. 36. etc. En ces endroits cette parti-

cule sert pour lier les raisonnements.
8° Pour exhorter et exciter à faire quel-

que chose. Gen. 31. 13. Nunc ergo surge et

egredere : SoTlcz donc promplement de cette

terre. 1. Joan. 2. 28. etc. Souvent avec et.

Jos. 23. 4. Ps. 2. 10.

9 Certainement, entièrement. Jos. 22. 31.

iVunc (oTJpE/sov) sci'mus .• Nous savons certai-

nement.
10° Nunc pour tune. Alors. Jer. '4. 12.

Nunc (vûv ego loquar judicia mea ciim eis :

Et alors je leur ferai connaître la sévérité
de mes jugements.
NUNDINjË, arum. — Quasi novemdinœ ; a

nono die ; parce qu'après avoir travaillé

huit jours aux champs, les Romains étaient
obligés de venir, le neuvième jour, à Rome
pour y entendre publier les lois, et pour y
acheter ou vendre.

1° Une foire, un marché plus célèbre qu'à
l'ordinaire. Ezech. 27. 12. Carlhaginenses
negoliatores lui a multiludine cunctarum di-
vitiarum ... rcplerunt nundinas (àyopa) tuas :

Les Carthaginois trafiquaient avec vous, et

remplissaient vos marchés de toutes sortes
de richesses: Les Carthaginois faisaient grand
commerce avec les Tyriens dont ils étaient
une colonie, v. 17. 19. Voy. Negotiatio.

2° Jour de fêle. Ezech. 46. 11. Et in nun-
dinis (éojSTii) (Heb. in feriis) et in solemnita—
tibus erit sacrificium Ephi per vilulum : Aux
jours de fête et aux jours solennels, on of-

frira un sacrifice de farine pour un veau.

NUNTIARE , ÙT^uyyinti-^. — 1 Porter quel-

que nouvelle à quelqu'un, la lui faire sa-
voir. Job. 1. V. 15. 16. 17. 19. Evasiego so-

ins ut nunliarem libi : Je me suis sauvé pour
vous porter la nouvelle de l'irruption des

Sabéens qui ont enlevé vos troupeaux, et ont
passé au fil de lépée tous vos gens : rien

n'était plus capable de forcer la patience de
Job que ces quatre messagers qui viennent
coup sur coup lui apporter la nouvelle de
ses malheurs réitérés. Gen. 9. 22. c. 12. 15.

c. 4. 13. etc.

2' Annoncer, publier, prêcher. Matth. 12.

18. Judicitim genlibus nuntiabit : Il annon-
cera la justice (ou le jugement dernier, selon

saint Jérôme et saint Augustin). Jésus-Christ

est venu au monde pour éclairer les nations

et les remplir de sa parole que les Juifs ont

rcjetéc. Hebr. 2. 12. 1. Pclr. 1. 12. Isa. 21.

21. Eccli. 44. V. 3. 15.

NUNTIUS.— De, vfo.- d'où scsl fait voi^yx.o.-,

chez les Syracusains.
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Nouvelle, message. 2. Reg. 18. t. 22. 27.

31. Bonmn apporta nuntium ( evxyyiliK ,

bonus nuntius) : Je vous porte une bonne

nouvelle. 4. Reg. 7. 9. c. 19. 7. Tob. 8. 16.

Esth. 8. 14. EccL 8. 7. etc.

NDNTIUS, I, uyyelos. Voy. Legatus, An-
gélus. 1° Messager, ou courrier qui porte

quelque nouvelle, ambassadeur; soit de la

part de Dieu. Ezech. 30. 9. In die illa egre-

dientur nuntii a facie mea : Dieu dit qu'il en-

voie des messagers en Ethiopie, parce que
c'est par sa providence qu'ils y allèrent pour

abattre la flerlé de ce peuple; mais particu-

lièrement les pasteurs des âmes, tels qu'é-

taient les prêtres et les prophètes. Is. 42. 19.

Quis... surdus, 7ïisi ad quem nuntios mcos

vnsiJ Qui est le sourd, sinon celui à qui j'ai

envoyé les prophètes, mes ambassadeurs? c

U. 26. 2. Par. 36. v. 15. 16. Agg. 1. 13.

Dixit Agg(BUS nuntius Doinini, de nuntiis Do-
mini : Aggée, l'ambassadeur de Dieu, dit au

peuple, de la part de Dieu; Heb. m legatione

Domini; Gr. èv àyyéloiç , inter nuntios Do-
mini.

Soit de la part des hommes. Jer. 51. 31.

Currens obviam currenti veniet et nuntius oh-

viam nuntianti : cette façon de parler mar-
que la grande quantité de courriers qui vont

et viennent pour donner au roi la nouvelle

de la prise de la ville. Prov. 13. 17. Nuntius
impii (Heb. impius) cadet in malum : L'am-
bassadeur de l'impie tombera dans le mal.

Gen. 32. v. 3. 6. Luc. 7. 24. c. 9. 52. etc. Il

est assez ordinaire aux Hébreux de faire

parler leurs députés comme si c'était la per-

sonne qui les envoie. Num. 21. v. 21. 22.

Misit Israël nuntios ad Sehon diccns : Obse-
cro ut transire mihi liceal per terrum tuam :

Israël envoya des ambassadeurs à Séhon,
roi des Amorrhéens, pour lui dire : Nous
vous supplions de nous permettre de passer

par votre pays. c. 22. v. 5. 6. 7. 10. 11. Deut.

2. V. 26. 27. 28. 29. Malth. 11. v. 4. 3. (i.

Luc. 13. .32. c. 19. 14. etc., et répèlenl sou-
vent les mêmes mots que celui de qui ils ont

reçu cet ordre. Luc. 7. v. 19. 20. Gen. 44.

V. 4. 5. comparés avec le v. 6. Exod. 3. 18.

comparé avec le c. 5. 3. c. 6. v. 6. 7. 8. com-
paré avec V. 9. etc.

2" Des gens qu'on envoie pour faire quel-
que exécution. 1. Reg. 19. v. 15. 16. Cum
venissent nuntii, inventuin est simulacrum su-
per leclum : Les gens que Saiil avaH envoyés
pour prendre David étant venus , on ne
trouva sur le lit qu'une statue, v. 21. Ces
mêmes gens sont appelés, v. 11. Satellites:

des gardes, v. IV. Appnrilores : des archers,
v. 20. Liclores: le môme, c. 25. 14. 2. Reg.
3. v. 12. 14. 26. c.5. 11.

NUPER. — Quasi noviper, de novo opère.

Depuis peu, il n'y a pas longtemps. Deut.

24. 5. Cum acceperil homo nupcr {irprjrjficzr.iç)

uxorem, non proccdct ad bcllum : Lorsqu'un
homme sera marié depuis peu, il n'ira point

à la gaerrc. 2. Mac. 13. U.c. 14. .36. Act. 18.

2. Mais, .ludilli. 5. 23. Nuper reversi ad Do-
tninum : Mais étant retournés depuis i)eu au
Seigneur : cette particule comprend sept ou

huit mois, savoir depuis le retour de Ma-
nassès.

NUPTl^, ARUM, 7«fioç. De Nubcre, qui si-

gnifie, couvrir d'un voile, parce que les nou-
velles mariées se couvraient la tête par mo-
destie.

1° Des noces, qui sont les cérémonie» et

les solennités qui se pratiquent le jour du
mariage. Joan. 2. 1. Nuptiœ factœ sunt in
Cana Galileœ: Il se Ot des noces â Cana en
Galilée : Jésus-Christ fut invité à ces noce<
et s'y trouva, pour honorer de sa présence
le mariage, et pour fermer la bouche aux
hérétiques qui devaient le défendre. Gen.
29. 22. Tob. 9. v. 3. 7. 12. c. 10. 1. Doù
vient, Filii nuptiraum : Ceux qui accompa-
gnent l'époux dans ses noces. Marc. 2. 19.

Gr. Filii thalami (toû vuf^ywvo?): Enfants de la

chambre de l'époux. Matth. 9. 15. Filii

sponsi : Les enfants de l'époux, amis, com-
pagnons de l'époux, qui prennent part à la

joie de son mariage, tels qu'étaient les dis-

ciples à l'égard de Jésus-Chrisl. Voy. Filius.
2° Le festin des noces. Malth. 22. v. 2. 3.

4. 8. Nuptiœ quidem paratœsunl: Le festin

des noces est tout prêt : ce festin signifie les

grâces. que reçoivent ceux qui sont entrés

dans l'Eglise, et la gloire dont les saints

jouissent dans le ciel, qui est aussi marquée
par la parabole des vierges qui attendaient la

venue de l'époux, c.25. \Q. Intraverunt cum
eo ad nupticis : Les vierges sages eptrèrcnt

avec l'époux aux noces ; et par celle des ser-

viteurs qui attendent le retour de leur maî-
tre. Ce retour des noces, Luc. 12 36. c'est le

dernier avènement de Jésus-Christ, Judic.

14. 15. Luc. 14. 8.
;

3° Le lieu où se célèbrent les noces. Matth.
22. 10. Impletœ sunt nuptils discumbentium :

La salle des noces fut remplie de personnes
qui se mirent à table.

4° Le mariage et l'union indissoluble de

l'époux et de l'épouse. Gen. 29. v. 26. 30.

Non est in loco noslro consuetudinis ut mi-
nores ante tradnmus ad nuptias: Ce n'est pas

la coutume de co pays-ci de marier les filles

les plus jeunes avant les aînées. Eslh. 2.

18. Sap. 13. 17. c. 14. v. 24. 26. D'où vient,

Dari, ou Tradi ad nuptias. Luc. 17. 27. c. 20.

3'i : Se marier; et, par métaphore, L'union

de Jésus-Christ avec son Eglise, Apoc. 19. v.

7. 9. Venerunt nuptiœ Agni : Los noces do

l'Agneau sont venues : ces noces sont la

pleine et parfaite union de Jésus-Christ dans

le ciel avec son Eglise.

5° Le droit acquis par le mariage, commo
le devoir conjugal, le bon traitement et la

subsistance. Exod. 21. 10. Quod si allcram

ei (sibi) acceperil, providebit pucllœ nuptias;

Heb. carnem ejus : Si quelqu'un fait épouser

à son fils une esclave, et que ce fils épouse

encore une autre femme, il traitera cetto

première comme sa femme.
NUPTIALIS, E, Yeslis nuplialis; i'vSu/xa

yipou. Nuptial, de noces. Mattb. 22. v. 11.

12. Quomodo liuc inlrasti non habens vcstem

n!(/;(îa/cm? Gomment êtes-vous entré en ce

lieu sans avoir la robe nuptiale? Cette roJic

nuptiale est la charité sans Inquello on n'as-
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gistc point aux noces de Jéins-Chrisf et de

son Eglise.

NCPTDS, us. Mariage; d'où vient Nuptui
tradere : Èy/Kj^tiÇEtï. Marier, donner en ma-
riage. Mallh. 2'i'. 38. Nubentes et nuptui tra-

dentes : Ils se mariaient et mariaient leurs

enfants.

NURCS, es , miifv. De vuô?. Bru, belle-JUle.

Matlh. 10. 33. Luc. 12. 53. Socrus in nurum
suam, et nurus in socrum sunm : La belle-

mère sera en division avec la belle-fille, et

la belle-fille avecla belle-mère: Jésus-Christ

prédit que la prédicallon de l'Evangile met-
trait la division parmi les plus proches,
Gen.ll..31. c. 38. 11. etc.

NUSQUAM. De ne et d'us, qui vient de w,-,

à qui on ajoute quam, usquam comme que,

à usque.

Nulle part, en nul endroit.

Nullement, ne pas. Hebr. 2. 10. Nusquam
(oùS/j;rov)) eniinAngelos apprehendit: 11 ne s'est

pas rendu le libérateur des anges. Voy. Ap-
PREHEXDERE. 2. MaC. 11. h.

NUTARE. De nuere. l' Trembler, branler,

pencher. Eccl. 12. 3. Nutabunt [StxTTfiéfcaOv.i)

viri fortissimi : La vieillesse ébranle les plus

forts; mais les interprètes entendent par
ces hommes forts les jambes et les cuisses

qui ne tiennent pas ferme.
2° Chanceler, être irrésolu et incertain.

Tob.7. 11. Cum nutaret, et non daret petenti

ullum responsum : Eiaui dans l'incertitude,

et ne répondant rien à la demande qu'on lui

faisait.

3° Errer çà et là, être vagabond. Ps. 108.

10. Mutantes ((ruhienSai) transfernntur filii

ejus : Que ses enfants soient errants et vaga-
bonds.

NDTRIRE, rpifuv, De l'Heb. -m: {natar)

,

servare.

l" Nourrir, donner la nourriture, élever.

Luc. V. 16. Venit Nazareth, ubi erat nutritus:

Jésus-Christ vint à Nazareth, où il avait été

élevé. Exod. 2. v.7. 9. Act. 7. v. 20. 21. etc.

D'où vient, Nulriri in eroceis : Etre élevé en
grand seigneur. Voy. Croceus. D"où vient :

NDTUIENS. Tis. Celle qui allaite, nour-
rice. Mallh. 2V. 19. Vœ prœgnantibus et nu-
trientibus (firAiÇouo-a) indicbus illis: Malheur
aux femmes qui seront grosses et nourrices.
Marc. 13. 17. Luc. 21. 2.J.

2° Entretenir avec soin, aimer tendrement.
Eph. 5. 29. Ncmo unquam carnem sunm odio
habuit, scd nutrit et fovet : Nul ne hait sa
propre chair, mais il la nourrit cl l'entretient

avec soin. Prov. 29. v. 3. 11. Baruch. k. v.

8. 11.2. Rcg. 12. 3.

3° Entretenir, conserver. Levit. 6. 12. Ignis
in altari semper ardebit quem nutriet (y.xUtv)

Sacerdos: Le feu brûlera toujours sur l'au-
tel, et le prêtre aura soin Je renlrotcnir. 2.

Mac. IV. G. Bella nutriunl: ils entretiennent
la guerre.

*° Faire croître. Isa. W. 14. Plantavit pi-
num quam pluvia nutrivit (pïixOvstv) : Il a
planlé un pin que la pluie avait fait croître.

Ezcch.Sl.i.
5° Laisser croître. 1. Cor. 11. v. 14. 15.

Vir. si comam nutriat, iunominia est illi: Il

serait honteux à un homme de laisser croître

ses cheveux. Ezech. 44. 20.

NUTRLMENTUM, i. Nourriture, aliment
Nourriture, ce qui entretient. Exod. 35.

14. Oleum ad nutrimenta i'iniuin : L'huilo
pour entretenir le feu. Isa. 30. 33.

NUTRITIUS, I, T<5,ivoî. 1° Nourricier, qui
nourrit, qui élève. 4. Reg. 10. v. 1. 5. Jehu
misit in Snmariam ad nutritios Achab:
Jéhu envoya à ceux qui nourrissaient les

enfants d'Achab : ces nourricier.s étaient les

plusgrands seigneurs de Samarie qui avaient
soin d'élever les enfants et les pelits-ûls d'A*
chah. Esth. 2. 7.

2° Qui entrelient et protège avec soin et

tendresse. Isa. 49. 2'î. Erunt reges nutritii

ttii : Les rois sont devenus les nourriciers

de l'Eglise; parce que les empereurs même
qui s'étaient déclarés si longtemps les enne-
mis de Jésus-Christ, onl fait gloire ensuite
de l'adorer, comme il a paru en la personne
de Constantin, de Théodose, et des autres
princes chrétiens. Un des principaux devoirs
des princes est de protéger l'Eglise. Ose.
11. 3.

NUTRIX, icis, M Tpifôç. 1° Nourrice qui al-

laite un enfant, ou qui l'a élevé. Gcn. 24.

59. c. 33. 8. Mortua est Debora nutrix Re-
beccœ : Débora nourrice de Rébecca mourut.
Les nourrices qui avaient élevé quelques
filles de bonne maison leur servaient de
gouvernantes, et les accompagnaient par-
tout. Ruth. 4. 16. 2. Reg. 4. 4. 4. Reg. 11. 1.

2. Par. 21. 11.

2° Une mère qui allaite et nourrit. 1.

Thess. 2. 7. Facti sumus parvuli in medio
vestrum, lanquam si nutrix fovcat filios suas:
Nous nous sommes rendus petits parmi vous
en vous traitant comme une mère qui nour-
rit et aime tendrement ses propres enfants :

saint Paul qui était le modèle des pasteurs,

traitait ceux qu'il conduisait avec le même
soin et la même douceur qu • les mères qui
aiment tendrement leurs enfants. Num. 11.

12.
3" Celle qui entrelient, conserve ou pro-

tège. Sap. 16. 25. Creatwa... omnium nutrici

gratiœ tuœ deservicbat : Celte créature {se.

la manne) obéissait soit à votre grâce qui
conserve toutes choses. C'est Dieu qui par
sa grâce crée et conserve toutes choses. Ba-
ruch. !^.8.Contristastîs nutriccm vestram Je"
rusalem: Vous avez affligé Jérusalem qui
était votre nourrice : celte nourrice est la

Synagogue qui tenait lieu de l'Eglise, cl qui

résidait principalement dans Jérusalem, qui
avait élevé et nourri les Juifs dans la loi do
Dieu. Isa. 49. 23. Voy. Nitritios.

NUTUS, us, vsOota.—De nuo. V Signe de la

tète, des mains, ou des yeux, pour déclarer

sa volonté. Prov. (i. 25. Nec capiaris nulibus

{p.i(jixpo-j) illius : Ne vous laissez point sur-

prendre par les regards de ses yeux. Isa. 3.

16. Ce qui se dit de Dieu par métaphore,

pour marquer qu'il peut faire d'un clin «lœii

tout ce qu'il veut. Job. 26 11. Colummr cœU
contremiscuni et pavent ad nuluni (i.Ktriii,— i,-)

ejus: Les colonnes du ciel Ircmblcnl au moin-

dre clin d'ail que Dieu fait. 2. Mac. S. 18.
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2* Volonté, ordre. Gen. 42. 6. 2. Reg. 17.

14. Domini nutu dissipatum est consUium A-

chitophel: Ce fut par la volonté du Seigneur

que le conseil d'Achitophel fut détruit.

NUX, cis , zà/juov.—De Luz, comme Nym-
pha de Lympha.

Noyer, noix, fruit du noyer.
1° Un noyer. Gant. 6. 10. Descendi inhor-

tiim nticum; i. e. descenderam: J'étais des-

cendue dans le jardin des noyers. Ceux qui

envisagent l'Eglise dans cet éclat de lumière

où elle a été représentée, doivent se souve-
nir qu'elle est descendue auparavant, qu'elle

a passé par tous les abaissements, et éprouvé
toutes les amertumes et les âpretés qui sont

marquées sous la figure de ce jardin des

noyers. Ce jardin de noyers semble avoir

été dans la vallée arrosée par le torrent de

Cédron; mais un habile interprète explique

le mot Hébreu tjn, qui ne se trouve qu'en
cet endroit, par celui de putatio; pour mar-
quer que l'épouse était descendue dans un
jardin dont les arbres avaient été ébranchés

et taillés ; ce qui se fait au printemps, a6n
qu'ils soient plus dégagés pour porter leurs
fruits.

2° Une amande. Exod. 2.3. v. 3.3. 34. In
ipso candelabro erunt quatuor scyphi in nucis
(xa/Dutoxoj) moéum : La tige du chandelier aura
quatre coupes en forme de noix : l'Hébreu
porte une amande, c. 37. v. 19. 20.

NYCTICORAX, Gr. Nuxti^V?— De vOÇ et

de y.bpa%.

Mot Grec, corbeau de nuit, hibou, ou
quelquautre oiseau semblable. Ps. 101. 7.

F (ictus sum sicut nycticorax in domicilio : Je
suis devenu comme le hibou qui se retire

dans les lieux obscurs des maisons. Deut.
14. 7.

NYMPHAS, m, Gr. Sponsa. — Un homme
considérable, d'une grande piété, qui avait

fait de sa maison une église, c'est-à-dire, une
famille chrétienne. Col. 4. 15. Salulate Nym-
pham el quœ in domo ejus est ecclesium : Sa-
luez Nymphas et l'église qui est dans sa
maison.

o
0, de la lettre Grecque m,S.
1* Une interjection qui sert pour appeier.

1. Tim. 6. V. 11. 20. Tu autem, o homo Dei,

hœc fiige : Mais pour vous, ô homme de Dieu,

fuyez ces choses. Ps. 114. 4. Ps. 115. 16. Ps.

117. 25. 2. Reg. 15. 27. etc.

2° Pour s'écrier par admiration. Rom. 11.

33. altitudo divitiarum snpientiœ etscientiœ

Dell O profondeur des trésors de la sagesse
et de la science de Dieu I Sap. 4. 1. c. 12. 1.

3° Pour marquer un grand désir. ^1. Par.

11. 17. si quis daret mihi aquam; i. e.

utinnm.'O si quelqu'un pouvait me donner
de l'eau !

4° Pour exhorter à quelque chose. Zach.
2. V. G. 7. / fugite de terra Aquilonis I Ha!
fuyez, fuyez de la terre d'Aquilon!

.i" n, Oméga; c'est la dernière lettre de
l'alphabet grec, qui signifie l'accomplisse-
ment et la consommation de quelque chose.
Apou. 1. 8. jt'f/o sittn « et w, principium et

finis ; Jésus-Christ est la fin de toutes choses,
parce qu'elles doivent toutes se rapporter à
lui. c. 21. 6. c. 2-2. 13. V. Alpha , et Novis-
SIMUS.

OB. V. PnoPTER ; S(à.—Du Grec ôrrwç.
1" A cause, à l'occasion. Matlh. 19, 9. Nisi

oh [iit'i, propter) fornicationcm : Si ce n'est
en cas d'adultère. Luc. 8. 47. Act. 10. 29. etc.

Souvent ailleurs. Oh causam.
2° Pour, afin de (/Irf, ù;) Exod. 13. 16. Oh

recorddliimem : Pour exciter votre «ouvcnir.
c. 17. 14. Scribe hoc oh monimenlum : Ecri-
vez ceci, afin que ce soil un monument pour
l'avcnii . c. 18. il. Levit. 25. 12. Jos. 9. 5.

OBADIA , Hcb. Servus Domini.—Fi\sA'Ozi
descendant d'issachar. 1. Par. 7.3.
ORAUUIKK, V. Obeuire. O^Kroveev. — 1"

Obéir. Eccli. 43. 24 /n omni necessitulc om-
nia ohaudiunt ei : Toutes choses lui obéis-

sent dans tout ce qu'il demande d'elles, c. 33.

30. Quod si non obaudierit, curva illum corn-'

pedibus: Que s'il ne vous obéit pas, faites-le

plier en lui mettant les fers aux pieds.

Comme celte condition d'esclaves ne se trou-

ve plus parmi nous, et que ceux qui servent
aujourd'hui sont des hommes libres, ce que
dit ici le Sage ne leur convient que pour nous
avertir qu'il est bon de les occuper le plus
qu'il se peut , et qu'on doit prendre garde
qu'ils ne s'accoutument point à l'oisiveté

qui est la mère de tous les vices. Baruch. 2.

5. c. 6. 59.

2° Ecouter avec docilité. Eccli.39. 17. 06-
audite [shay.oieiv) mc divini fructus ; Ecou-
tez-moi, ô gtirmes divins ; c'est-à-dire, enfants
spirituels. Voyez Fructus.

OBCiECARE , Tu^V.Ov. V. Cjecus. — !>

Aveugler; d où vient par métaphore, Obcœ-
care cor, oaoculos [cordis) '. Aveugler l'esprit

soit par les passions qui l'offusquent l.Joau.
2. 11. Quia lenebrœ obcœcaverunt oculos ejus:

Parce que les ténèbres ont aveuglé son esprit;

soit seulement par la lenteur et la négligence.

Marc. 6. 52. Cor corum crut obcœcntum .-Leur

cœur élail aveuglé. Les Apôtres étaient en-
core si grossiers, qu'ils n'avaient pas fait

assez d'altention sur le miracle des pains.

2" Eblouir. Eccli. 43. 4. Radiis suis obcœcat

(«P«y/)oOv) oculos ; Le soleil éblouit les yeux
par la vivacité de sa lumière.

3° Obscurcir, rendre triste et farouche.

Eccli. 25.24. Ohcircut (tzotoûv) vultum suum
tanquam iirsus : La femme poussée par sa

malignité prend un regard farouche comme
un ours.

OBDIAS, JE, Ileh. Srrmts Domini.—i' Fils

d'Arnan, descendant île Zorobabel. l.Par. 3.

21.
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2" Fils (l'Asol, dcscciidanl de S;iùi. 1. Pur.

S. 38. c. 9. VV.

3' Un Lévite, fils de Sénit'ï.js, pellt-fils d'I-

dilhun. c. 9. IC. Voj. Abda.
h" Un des vaill.inls hommes de In Triba de

Cad qui suivirent David, c. 12. 9.

5 []n des premiers Officiers du loi Jos.i-

plial. '2. Par. 17.7.

OBDOi'.-MIRK, ûtt^oOv. V'oy. I)(*mire. — 1"

S'cniloriiiir. Gon. 2. 21. Ciimifue obdormisscl,

(ulit ceslamtjiis : Adam élanl endormi, Dieu

Tira une de ses côtes : ce sommeil était siir-

fiaturci et mysicrieux. Voy. Sopor. Jos. 2. H.

2. «e?. i.5. 3. Rcg. 19. v."5. 6. Tob. 2. 10.

Luc. 8. 23.
2° S'endormir, négliger, ne point agir. Ps.

'»3. 23. (Jufire ubdor-mis, Domine ? Il semble

que Dieu s'endort quand il nous laisse gémir

sous le poids de nos maux.
3* Dormir du sommeil de la mort. Isa. i3.

17. Simul obdonmernnt{/.<jiuâ.7'JM), nec résur-

gent: Les Egyptiens furent tous plongés dans
les eaux de la mer Houge : ce que le Pro-
phète appelle un sommeil dont il> ne se ré-

veilleront point. Ainsi , Obdnrmire in Do-
tnino : Mourir dans la Foi d.» .lésus-Ciirisl, et

«lans l'espérance de jouir de lui dans le Ciel.

Act. 7. 59. Obdormiiit in Domino : Il mou-
rut dans la Foi de Jésus-Christ. Voy. Moai,
n. 1.

4" Etre arcablé de maux' ou de tristesse;

d"où vient, Obdnrmire in morte. Ps. 12. k.

\oy. MoR<, n. 6.

OBDUCEKE. Voy. Ducebe.—Mener au-de-
vant, opposer, couvrir.

1° Mettre au devant , couvrir de quelque
chose. Gen. 9. li. Cumqucobiluxero nubiiu.t

(cTJvviyuv) cœlitm : Lorsque j'aurai eouvert le

ciel de nuages.
2° Il fermer; comme, Obducere cicalri-

crm. Vov. CiCATRix.
OBDUCriO, Nis.—L'action de voiler, de

co:ivrir, d'envelopper.
Obscurité, obscurcissement de l'esprit que

cause l'ainiclion (È-a^Myri). Eccli. 2. 2. Ne
fesUncs in lempore obduclionis : Ne vous hâ-
tez point au temps de l'obscurité; c'esl-à-

dire, Ne vous impatientez pas dans l'adver-

sité et la tentation, où l'esprit est souvent
plein d'obscurité et de nuages. Voy. Festi-
NARE. e. 5. V. 1. 10.

OBDUCTUS, us. Voy. Oudictio. Adversité,

alfiiclion. Eccli. 23. 20. Omnem obditclum el

non obduclum odienlium : Toute allliclion

plutôt que celle que nous causent ceux qui

nous ha'issent. Le mot Grec ïrayojyÀ, qui est

rendu par obductio , ou obductiis , signifie

immissio, induclio. L'effort ou la violence de
l'alflirtion que Dieu envoie, laquelle remplit
souvent l'esprit d'obscurité el de nuages.
Voy. Immissio.

OBDULCAIŒ. Voy. Dllcis. — Rendre
doux. Judith, o. 13. lllic fontes amnri obdul-
cati sunt : Là les fontaines qui et. lient amu-
res devinrent douces. Vov. Amahituco ,

OBDURAUE. aA>r.f,-J-jzfj. Voy. Dlrus. —
Endureii- , rendre insensible ; d'où vient
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Obdurare cor : S'endurcir le cfrnr . résisirr

à Dieu avee opiniâtreté. Ps. 9i. 8. H<hr. 3

V. 8. l.'i. c. i. 7. Noiilc obdurare corda ves-

Ira, ou obdurari. Hebr. 3. 13. Voy. Indu
BARE.
OBED, Heb. Scrvus. — l°FiIs de Booz el

de Kuili , père de Jessé et aïeul de David.
Mallh.l. 3. ÏMC.'S.til.Qui fuitJesse, oui fait
O'jrd. Ru!h. i. V. 17.21.

2" Le père (le Gaal.Judic. 9. v. 20. 28.30.
35 Voy. Gaal.

3* Un homme de la Tribu de Juda , fils

d'01[)hal , el père de Jéhu. 1. Par. 2. v.

37. 38.

'•° Un çlcs braves de l'armée de David. 1.

Par. 11. i7.

5° Un lévite, fils de Sémé'ias, petit-fils d'O-
bcddéom 1. Par. 26. 7.

& Un Prophète qui vint au-devant de Plia-

cée. roi d'isi aël , pour lui reprocher son iii-

iiumanilé d'avoir tué en un jour cnt vingt
mille hommes, et fait prisonnier deux cent
mille, tant femmes que filles elenf.mls, dans
la victoire qu'il remporta contre Achaz ,

l'an du monde 3233. 2. Par. 23. 1. Voy.
Oded.
OBEDEDOM, Heb. Servus hominis.— V

Lévite fils d'Idilhiim, chez qui reposa l'ar-

che du Seigneur, et qui en fui béni. 2. Hig.
6. v. 10. 11. 12. Ditcrlit eam in domtini Obr-
drdom Gelhai : David fit entrer l'arche dans
la maison d'Obédédom de Gelli : il est sur-
nommé de Gelh, soit qu'il lût Philistin,

mais Prosélyte , soit qu'il eût d^'ineuré à

Gelh, ouy fût né. l.Par. 13. \A2A\. c. 13.25.
David, épouvanté de la punition dOza, n'osa

point l'aire transporter l'areho chez lui ; mais
il 1.1 fit loger dan's la maison de ce saint

homme que Dieu combla de biens.

2" Quelques autres Lévites. 1. P.ir. 15. v.

18. 21. 2't. e. 16. V. 3. .38. c. 20. v. k. 8. 15.

3° Un gardien du trésor du Temple. 2.

Par. 23. -i'*. Lnivcrsa vasa quœ repérerai in

domo Dri elapud Obededom : ioaa roi d'Is-

raël emporta tous les vases qu'il trouva dans
la maison de Dieu et chez Obédéilom : on
croit que c'est chez un des descendants de

ce premier Obédédom.

OBEDIRE , OTTKzoOav. — De ob el de audire.
1° Obéir à quelqu'un, faire ce qu'il com-

mande, avoir de la déférenee jioiir lui. .\el.

5. 29. Obcdire oporlrl Dcj maijis (juum liomi-

nibus : Il faut plutôt obéir à Dieu qu'.iux

hommes. Eccli. 3. 7. Hebr. 13. 17. etc. Ainsi
Obcdire voci, mandutis

,
prœceptis , imperio

alicujus , c'est obéir à quelqu'un, exécuter
ses ordres : d'oU vienl aussi par métaphore.
Obcdire fidci ; i. c. doctrintc fiitei. £v:tngclio,

vcrilali : 'ic soumelire à la vérité en rece-

vant par la foi la doeinne du salut. Act. 6. 7.

Rom. 1. 3. c. 10. 10. 2. Thess. L 8. c. 3

ik. etc. .^insi, l'.celi. 3. 7. Qui obedit pairi,

Gr.
2" A(iuiescer , donner son consenlemenî

Jos. 10. W.Obcdicnle Domino loci liominis

Le Seigneur obeissar.t à lavoiv d'un honimc
1.2 mot Hébreu Scirimagli. signifie aussi ouïr

exaucer, -i. Kei;. 12. 7.
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3° Se p()rt< r \()loiitiiTs à qucliiuc chose, la

faire avec incllnalion. Prov. 17. k. Malus

obedit linijuœ iniqnœ .Les iiiéciianls se lais-

senlaisément allcraus avis pernicieuxqu'on

leur siijîgèrt'; ils s'arcommodenl avec les

iiiéclianls. Voy. Obteiuperare.
4«Seriiidre à quelque chose, en suivre

les altrails cl les moiiveineiils. Eccl. 10. 19.

Pccuniœ obediunt omnia : On a loul pour

l'argent. Le sage parle île ceux qui consu-

ment leurs richesses en festins el en plaisirs

(léiéglés, cl qui prodiguent l'argent pour sa-

tisfaire leurs désirs.

OBEHIRNS, Tis, adj.~l° Qui obéit, qui se

soumet ;soità Dieu elà saloi,Prov,21.28. Vir

obediens (ùrnzoo,-) loquelur viclorium : Celui

qui garde la loi de Dieu en fuyant le men-
songe remportera sur ses ennemis. Exod.

24. 7. Eccli. k. 11. etc. Soil aux hommes; Jit.

35. 10. 2. Tim. 3. 2.

2° Celui qui est docile cl qui suit les bons

avis qu'on lui donne. Piov. 23. 12. Qui ar-

guil sapicittem et aurein obedienlem (Èv/i/oo?):

Celui qui fait la réprimande au sage el à

l'oreille doiil.'. Voy. Aunis.

OBEDIENTIA, m, vnav.on.— l' Soumission,

obéissance. 1. Ri g. 15.22. Eccl. 4. 17. Mc/îor

est obedieutia qnom victimœ : L'obéissance

d'un cœur bien soumis à Dieu lui esl un sa-

crifice plus agréable que lous ceux qui sont

offerts surses autels. Prov. 15. 28. Mensjusti

meditatur obedientiam : Le jusle pense moins

aux dilficultés qui se renconlrenl dans les

commandcmenls deDieu.qu'à y obéir prom-

plemcnt. 2. Cor. 7. 15 c. 9. 13. c 10. 6. etc.

D'où vient, Filii obedientiœ; i. e. obedieutcs.

l.Petr. 1.14.
2° L'obéissance que l'on rend à la foi el à

l'Evangile, est appelée simplement ofcejs^aHCc;

ce qui marque assez bien la nature et le ca-

ractère de la foi, qui est proprement une
obéissance de l'esprit qui se soumet à l'au-

torité de Dieu malgré ses propres lumières et

ses raisonnements, en renonçant à son inrli-

nalion naturelle qui le porte à juger de tout

par lui-même. llom. 15. 18. Non audco luqm
eonim qiiœ pervir non cfficit Cttristusin obe-

dicntiumGcntiuiii.ic n'oserais vous parlerque
de ce que Jésus-Christ a fait par moi pour la

conversion des Gentils, el pour les souniet-

Ire à robéissan<'e de la foi. c. 16. 19. 1. Pelr.

1. V. 2.22. In obedientiacitaritatis; Gr. reri-

tdtis : Par l'obéissance que la foi fail rendre
à la vérité.

3° Celui mém(! qui se porte à l'obéissance.

Eccli. 3. 1. Ndtio illorum, obedientia: Le peu-

ple que les enfants de la Sagesse composeni,
n'est qu'obéissance, parce que; celle vertu

leur est si familière, qu'il semble qu'ils ne

soient qu'obéissance. V'oy. Natio.
OBEDITIO, M s, irraxoii.—Nom pcu usilé.

1° Obéissance. Uom.5. 19. Pcr uniusobcdi-

tionctn jiisli constitucntur inulli : Comme
tous les hommes sont devenus pécheurs par

la désobéissance de leur premier père, (]ui

était le chef du genre humain; ainsi lous les

hommes jusies seront redevables de leur jns-

tici- à l'ohéissance de leur second père, ({ui

tbi leurehef selon la ;,'rà(

c

2" L'obéissance par laquelle on reçoit la

foi el l'Évangile. lioni. 6. 16. Nescitis quo-
nùim cui exhibetis vos scrvos ad obcdicndttm,

servi estis ejus cui obedilis , sive peccnii ad
morlem, sive obedilionis ad ju^^liliam? Ne
savcz-vous pas que vous vous rendez escla-

ves de ceux à qui vous vous soumellcz pour
leur obéir, soitau péchéqui ne produit que la

mort, soil à l'Évangile que vous avez reçu
par la foi. c. 16. 26. Voy. Obedientia.
OBERRAUE , 7r).avâoe«(. Voy. Ebror. —
1° Aller çà et là, se promener d'un côlé et

d'autre. Eccli. 9. 7. Noli circumfpicerc in

vicis civitatis , ncc oberraveris in plaleisil-

/i'ws ; Ne jetez point les yeux de tous côlés

dans les rues de la ville , et ne vous prome-
nez point de place en place; Gr. ivTot,- ij^n^oii

aO-«f, dans les lieux écarlésde la \ille, parce

que c'est dans ces lieux que la femme pro-

stituée tend ses pièges Voy. Prov. 7. v.

8.9.
2 S'écarter, s'égarer, faillir. Eccli. k. 22.

Si oberravei it , derclinquet eutn : La sagesse

abandonne ceux qui s'éloignent d'elle parle

[>éehc. c. 51. 18. Cum junior essem
,

prius-

qiiam oberrarem : Lorsque j'étais encore
jeune avant que de m'écarter bien loin;

ou, de la droite voie par des erreurs de
l'esprit , et par la corruption des mœurs

;

ou, avant que j'allasse de pays en pays pour
acquérir la sag-esse ; ce qu'il afail, selon

son rapport, c. 14. 12.

OBESUS, A, UM. — D'obedo, obesum, man-
ger, ronger loul autour.

Gros el gras. Geii. 41 18. Pulabam... sep-

tein baves de amne consccndere pulchras nimis

et obesis {i-AîXToç) caniibits : Il me semblait

voir sortir du fleuve sept vaches fort belles et

extrêmement grasses.

OBFIUMARE. Voy. Firmus. —l'Affermir,
rendre ferme, ou inébranlable; d'où vien-
nent ces expressions-ti : Oblirmare (xparatoCv)

cor ou spiriluin .-S'endurcir le cœur, demeu-
rer opiniâire et rebelle. Dan. 5.21). ()uan(/o...

spiriltis illiiis obfiniiatus est ad supcrbiain :

Après que son esprit se fut affermi dans son
orgueil. Deul. 2. 30. Oh/irmaverat cor illitis :

Dieu avait endurci le cœur de Sébon , parce
que ses crimes mérilaieul qu'il l'abandon-
nât aux ténèbres de son propre esprit, et

(|u'il ne lui accordai pas la lumière qui pou-
vait lui faire connaître ce qui lui était plus

avantageux.
Obfirmare faciem contra, ou adaliquem : \r-

rêter l'tcil de sa colère sur (]ueli)u'ui) ;ce qui

mar(iue une aversion inllexible qui parait

sur le visage. Levit. 17. 10. Obfirmaho faciem
meain contra aniinam i7/iiis ; J'arrêterai sur
lui l'œil de ma colère : c'est ce (|ue Dieu or-

donne à Ezéchiel de faire contre Jérusalem ,

pour marquer sa colère el la fureur des en-
nemis contre celle ville rebelle. Ezech. k. 3.

Ob/irmabis faciem tuam ad eam.

Obfirmare vuUnin : Etre extrêmement im-
pudent et eiïronté. l'iov. 21.29. Vir impitts

procaciler oblinnal viiltiiin suuin : Le mé-
chant fait paraître sur sou visage une assu-
rance effrontée; c'csl-à-dirc, ne se corrige

lioini, quoi qu'on lui puisse dire. Cette ex*
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pression vient de ce que le siège de la lionte

csl siir le visage.

2" Clore, fi-rnier avec soin. Jn<lic. 3. 23.

Aod... osCiis cœnaculi obfirmads (^-ynvoûvj

sera-.koA ayant fermé à clef avec grand soin

les perles de la chambre, sortit par la porte

de derrière.

OBFUSCATIO , Nis. Voy. Fuscus. — Mot
iniisilé.

Tromperie, blâme, reproche, tirnisse-

menl de réputation. Eccli. 41. 2>. Eruhcsce

ab obfuscntione (TzopazKrpof) jdali et accepti :

Rougissez de la lionle que vous encourez

en usant de supeniierie dans ce que vous

recevez ou donnez, soil qu'on ne rende pas

un compte fidèle de ce qu'on a reçu, soit

qu'on frustre ses créanciers.

OBJECTIO. Nis. —Objection, blâme, re-

proche, que l'on fait. Eccli. 42. 11. Nequau-
do facial te in opprobrium a deiraclione in

tivitate , ab objeclione pleins : Prenez garde

que votre file par son libertinage ne vous

rende l'objet de la médisance de toute une
ville, et la fable de tout le peuple ; Gr. E'yxXnTov

OBJICERE. 'Voy. Jacere. —Mettre au de-

vant, exposer, présenter, objecter, reprocher

quelque chose. Dent. 22. v. li. 20. Si verum
est quod objicit (Itzi-.i'jvmÎ) : Que si ce qu'il

objecte est véritable. Marc. 14. GO. Acl. 23.

28. c. 2.Ï. 7.

OBIRE. Voy. Ire. — Environner, visiter
,

exercer, assister , mourir. Eccli. 37. 34.

Propler craputam multi obierunl {zô.t-j-zâ'j) :

L'intempérance en a fait mourir plusieurs.

Gen. 2.Ï. 18. c.36. 38. Marc. 13. 44. etc.

OBITUS, us. — Rencontre, mort.
La mort, le décès, le trépas. Eccli. 11. 18.

C.14. 17. Ante obilum (te^sutij) luum opercire

iustitiam : Faites des œuvres de justice

avant votre mort. Gen. 23. 11. Tob. 8. 24.

c 14. 14. etc.

OBJUUGARE. V. Jubgicm. — Repren<lre
quel<|u'un, le réprimander. 2. Esd. 13. v. 17.

2o. Objurtiati (tLa-/_i'^fiM) optimales Juda : Je
repris les principaux de Juda. Ezcch. 3. 26.

OBJCRGATiO, Nis. — 1" Reproche , ou-
trage. Eccli. 21. o. Objurgatio (xaTaTt/syt/i,-)

et injuriœ aHnutabunt substaHliam : Les ou-
trages et les violences dissiperont les ri-

chesses.
2" l'eine, correction. 2. Cor. 2. G. Suf/icil

ilti objurgatio {è-KiTiitix' hœc quœ fil à pluri-
bus : Il sulfil pour lui qu'il ail subi la correc-
tion cl la peine qui lui a été imposée par
votre as<cmt)lée.

OBLATK), Nis {rpoiifopix). — 1° Don, pré-
sent tel qu'il soil. 1. Mac. 15. 3. Sialuo tibi

oiiines oblatioHcs quas remiseruut tibi ante me
omnes reges : Je veux qu'on vous remette
toul ce que vous offriez auparavant

,
qui

M)us a été remis auparavant par les rois
mes prédécesseurs. Gr. àfKipiuK-:^, ahla-
tiones, les tributs qui se liraient sur le

peuple.
2" Oblation , offrande qui se fait à Dieu.

Acl. 21. 26. e. 24. 17. Rom. la. 16. Oblatio
(-MTVofi) gcnlium, i. e. Génies Deo ronse-
cratœ : L'oblalion <les nations, i. e. Les na-

OBL < 10

lions consacréesà Dieu. Eccli. 14.

1

1. Den di-

i/nas oblationes offer: Offrez à Dieu de dignes
offrandes. Eccli. 34. 21. Immolanlis ex ini-

quo , oblalio est maculata : L'oblalion de
celui qui sacrifie d'un bien d'iniquité est

souillée. Gr. Celui qui offre à Dieu un bien

acquis injustement se moque de lui. c. 34.

2.3. c. 3>. v. 1. 8. c. .38. 11. elc. Les obla-
tions qui ont été faites à Dieu par les Hé-
breux ont clé différentes selon les temps.
1° Pour l'usage du Tabernacle, de l'or , de
l'argent et d'autres choses qui y servaient.

(Voy.Exod.Si.cle. 36.)Num. T. 10. Obtule-
runl duces... oblationem suatn anle alture:Lcs

chefs des tribus apportèrent aussi leurs

oblations devant l'autel, v. 12. 17. 23. etc.

Les lévites mêmes qui furent présentés à
Dieu pour y servir, c. 8. 13. Consecrabis
cas in oblationem homini : Vous les consa-
crerez en les offrant au Seigneur. 2° Les
dons el les offrandes qui étaient offerts <i

Dieu sous la loi pour de pareils usages.
Deul. 12.27. c. IG. 10. c. 18. 1. Num. is. 9.

etc. .Mais ces oblaliuns étaient, ou les sacri-

fices comme les victimes, ou ce qui était ap-
pelé du nom de don ou présent : l'une et

l'autre ohlation s'offraient principalement
pour trois raisons :1a première, pour honorer
la majesté divine, ce qui se faisait par l'holo-

causte, Lcvit. 1. Voy. Holocaustcm : la se-

conde, pour obtenir quelque faveur tempo-
relle, Levil. 3. Voy. Pacificcs : la troisième
pour expier le péché. Voy. Peccatcm. Ces
oblalions , soil qu'elles fussent sacrifices ou
dons, étaient ou votives, Voy. ^'0TtTM, ou
volontaires, Voy. Spontaneus. Ainsi ce mot
oblatio signifie en Hébreu toute sorte de
sacrifice, du verbe 7!y:p[Karbeh ,obtulit,ap-

portavit, ce (joe les Septanle tournent quel-
«luefois par à(:>pov

,
quelquefois par e-jiia.

Tout devait être offert à Dieu : on lui of-

frait les personnes, ce qui s'appelait Con-
sécration. ; on lui présentait les fruits de l.i

terre, ce qui se nommait Oblation ; on lui

offrait les liqueurs, ce qui s'appelait Liba-
tion ; on lui présentait des aromates que
l'on faisait fumer en sa présence, ce qui se
nommait Encensement ; on lui offrait des hè-
les, ce qui s'appelait proprement Sacrifice.

3- Holocauste, Exod. 2i>. 18. Offeres tuuin
ariclcm incensum super altare : oblatio {0-j-

(riao-fta) est Domino : Vous offrirez le bé-
lier en le briilanl tout entier sur l'autel :

c'est l'oblalion parfaite du Seigneur, v. 2'>.

41. 42 Levil. 1. v. 3. c. 8. 28. e. 22. 18. 2.

Par. 29. 29. etc. Ainsi, Exod. 29.23. Oblatio
ejits est, Heb. Sacrificium quod igné fil. Voy.
V. 41. Num. 13. 3.

4' L'hoslie pacifique. Levil. 3. I. Quod si

boslia pacificorum fuerit ejus oblalio [Sûpot) :

(Jue si l'oblalion d'un homme est une hostie
pacifique. V. 3. 3. 6. etc. c.7. v. 12. 18.

5' L'hoslie pour le péché. Voy. Lévii. 6.
V. 23.26. elc.

G' L'oblalion de pure farine, ou le sacri-

fice non s.inglaul qui accompagnait toujours
les sacrifices sanglants , Heb. n~:"2 lUincha)

Evol. 30. 9. Xon offrrelis super eo— nre

oblntiiimin [/yçj-'ojiv', nec victimam Iln'etail
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pas permis d'offi ir sur l'aulcl des parfiinis ,

autre tliosp que le parfum que Dkhi avait

jirescril ; celle oblalion de pure farine se

Caisait en plusieurs manières expliquées, Le-
vil. 2. c. G. 20. Ce mot en ce sens avec S.icri-

ficiwn, ou virtima, signifie toutes sortes d'o-

lilations, comme il paraît par ces pas-

sages:
7° L'agneau pascal. Num. 9. 7. Quarc frau-

(lamurut notivahamusoblalionem (Swpov) of-

fert e Domino in teiuporesuo inler filios Israël?

Pourquoi serons-nous privés d'offrir en

son temps l'oblalion, i. e. l'agneau pascal au
Seigneur ?

8° Le culte de la loi nouvelle en esprit et

en vérité, et surtout le sacrifice qui sofl're

sur nos autels dan- l'Eucliarislie, qui est la

plus excellente partie de la religion. .Mal. 1.

11. 7n omni luco sacriftcatur el offerlur nn-
ininimeo oblnlio iiiunda : On saciific, et on
offre à mon nom en tout lieu une ohlation

toute pure, d si une pro|'liélie très-claire

(In sacrifice de la nouvelle loi, dans lequel

rÉglise répandue dans toute la terre offre à

Dieu dans tous les temps et dans tous les

lieux du monde une ho-tie infiniment pure
,

puisque cCit un Dieu qui s'j offre lui-même
n Dieu, afin que le même sang qu'il a ré-

pandu pour la rédemption des âmes, les

nourrisse el les guérisse, et les fasse vivre

de la vie de Dieu. Voy. Mundus, a, um.
9° Le sacrifice que Jésus-Clirisl a offert

sur l'autel de la croix pour l'expialion de

nos péchés. Eph. 5. 2. Tradidil semelipsum
pro nobis oblationein et hosliain Deo : Il s'esl

livré lui-même pour nous en s'olTianl à

Dieu comme une oblalion el une victime.

Heli. 10. V. 10. U. Voy. c. 7. 27. c. 9. v. 11.

23. \'oy. HosTiA.
10' Service que l'on rend à Dieu; soit

dans la personne des pauvi'es. Uoni. 15. .'W.

l'I obsetiuii meioblalin (Sia/ovia) accepta ftat in

Jérusalem Sanctis : Afinque IcssainlsdeJéru-
•salem reçoivent favorablement lcservicc(iuc

je prends suin de leur rendre ; soit |)Our les

sacrifices de son Temple. 2. Esdr. 10. '.V*. c.

i'.\. .IL Inoblatione liejnorum; i.e. nilducliotic:

Néliémie parle de ceux ((ui devaient appor-
ter du bois pour entretenir le feu descendu
du ciel quidevail toujours brûler surl'autel.

11'' Olïre, proposition que l'on failen trai-

tant do (juclque chose. Gen. .Ti. 18. Plaruil
oblntio {'/.v/os ! conim Jlrmor et Sic/icm .•Celte

offre plut àHémor et à S cliem son fiU; l'offre

«lèse faire circoncire avec tous les Sicliiiiii'es

plul à Hémor, parce qu'il trouvait un grand
avantage dans le comuierc<' des Israéli'es,

cl qu'il aimait lendreincnl son fils.

OBLi;CT.\IU:. Voy. DELiiCTAHE. —De l'an-

cien verbe Incio.

Divertir , ré|0uir, récréer. Eceli. 2"). 2.

Mulici furtisoblccial{t\/fp'A-t£i-j) viruin suum :

La femme forte réjouit son mari. c. 3.'). 2.'j.

D'où vient , Oliteclarc se, ou oblcclaii : Se

jdaire, metlie sa joie en quel(]ue cliosc.

Lccl. 2. fO. Keel. IG. I. c. \x. 32. c. 27. 32.

OBI.ECT.AI U), Ms, sOypoTiiv.). — 1° Divcr-
llgsement, joie, récréalion. Eccli. 2. 9. Jn
oblectationeni véniel vobis viisericordia : La

mi-éricorde que Dieu vous fera vous com-
blera de joie; aittr. Il vous comblera de joie
par les effets de sa miséricorde; tfr. Espérez
de lai les biens, la joie éternelle cl la misé-
ricorde, c. 6. 29. c. 35. 20. 2. Mac. 2. 26.

2 Le temps de la prospérité el de la joie.

Eccli. 37. -1-. Sodalis amico cunjucundatur in

obleclationibus ; L'ami se divcrlit avec son
ami pendant sa prospérilc. Voy. Conjcccn-
DAKI.

OBLECTAMENTUM, i, £Oyj>oaOv«. — Joie .

satisfaction. Eccli. 30. IG, Non est oblecta-
mcnlum super cordis gatulium : il n'y a point
de joie plus gran le que celle dii cœur;
c'est-à-dire

,
qui vient d'une bonne con-

science.

OBLICf ARE. Voy. Lig.4re. — Lier tout au-
tour, engager.

1^ Lier, enchaîner, embarrasser. Ps. 1'). fi.

Ipsi obligati sunt (o-jpt-&S[?=-(-Oxi, Compedihm.
Vigari) et cerideruni , Heb. incurvali sunt :

Ils se sont lrou\és comme liés ; le nombre
prodigieux de chariots et de chevaux des

Ammonites el de leurs alliés, ne servit qu'a
les embarrasser , el à causer le désordre
dans leur déroule. 2. Reg. 30. 18. 1. Par.
19. 7.

2° Engager, tenir comme lié ou allaché.

Prov, 13. 13. Qui delraliit alicuirei ipsese in

futurum obli(/at .-Celui i)ui médit de quehjuc
chose el la méprise, s'engage par un dan-
gereux retour à n'y avoir point de pari ; ou
bien, il s'engage lui-même à ne rien faire ijui

mérite d'être repris; Ileb. Celui (pii méprise
la parole de Dieu y périra. Ainsi, Obligarese

volo : S'engager par vani. Nom. 21. 2. Jura-
nicnto : Par sermenl. c. .'iO. v. V. 7. CiBremo-

niis obligari .'Etre obligé à pratiquer quel-

ques cérémonies. Eslh. 9. 28.

OBLIG.VTIO, Nis. — 1° Lien, engagement
qui lient lié et allaché. Acl. 8.23. Infelleumn-
riludinis et obligatione (avjnBauit) inigttilatis

video t; esse : Car je vois que vous êles dans

u n fiel amer el dans les liens de l'iniciuité : il

n'y .1 point détiens (|ui altaclient plus étroi-

leinent ((uc ceux du péehé. Voy. Fel.
2° Biaisemeiit, détour, supercherii-. Ps. 124.

5. Déclinantes in obligalioncs adducel [v.r.i.l.îi)

Dominus cum operanlibus inir/uilalem : Dieu

joindra ceux qui se détournent dans des

voies lorlucs à ceux qui comuiellent ouver-
lemer.t l'iniquité. Le mot Grec crsvyyxAia

,

])enersitas, signifie |)lulôt oblii/aalio qu'obli-

galin : Dieu Ir.iilera les hy|)<icriles comme
Ceux qui eomtnellent le mal ou\erlement
OBLIOULS, A, UM. — Quehiues-UMS font

Venir ce mol du grec )i^, de ).Etx«, lécher; mais

on ne voit gué,r(; quelle analogie peut exister

entre ces deux idées. Nous hasarderons une
élymologie singulière en apparence, mais

qui explique assez bien, ce semble, le sens

d'o6/(V/Hi<.s-. Nous croyons que ce mol vient

de ob cl tiquor; quasi ob /tc/uorem ; une pente

f.ivorable à l'inelinaison de l'eau : d'où l'ad-

ji Ctif o'</i7iio;ci(s, obliriuncus, et p.ir contrac-

lion obliijuas , (jui est en pente
;
qui l'ail un

biais, cic. Oblique, <ini est (!<• biais, <|ui ne

fait pas des angles droits H. Reg. G. k. Fecit

que In tcnij/lo finesiras obliauas : Salomon fil
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,'iu It'iiipli; dus fenêtres obliques. Il esl diffi-

cile (le déleriniiiir en iiuoi loiisislail celle

obliquité. Quekiues-uns croient que (es fe-

nêtres étaient larges au dedans, et étroites

au dehors ; d'autres rex|)li(iuent au con-

traire. Gr. TT'/p'/zuTrTO^Méva; y.f,\>nTcr.i. Il (Ml esl

de niênic des ft nôtres du temple d"EzécIiiel.

c. 4. Ki. c. hl. V. 16. 20.

OBLiVlSCI , è7ii>«v0«-;£a0«i. — De l'a-neieii

verbe Uviscor (jui venait de leo, levi, delco,

iiboleo, ubulevi, toiiiine elT:icer de la mé-
moire.

1" Oublier, perdre le souvenir de quelque
chose. Mallli. 10. 5. Marc. 8. i\. Obliti sunt

panes sumere : Ils oublièrent de prendre des
pains. Ps. 58. 12. Ne occitlus eos, nequando
obliiiscnnlur puputi mei : Ne les faites pas
mourir tout d'un coup, de peur qu'on n'ou-

blie tout à fuit mon peuple, llcbr. de peur
que mes peuples ne l'oublient. David, (jui

passe de la (igure à la vérité, déclare que
Dieu n'exterminera pas tout à fait les Juifs

ennemis de Jésus-Christ, parce (lue cela

élail avantageux pour sa gloire, et pour raf-

fermissement de sa religion. Le Grec porte,

De peur qu'ils n'oublient votre loi. Lis Juils

ont toujours eu grand soin de la conserver.
Geii. 40. 2:î. Deul. 23. 10. etc.

2' Ne point faire d'attention à (jnelque

chose, n'y plus penser. Jac. 1. -Ih. Slaliin

oblilus est (juulis fuerit : Il ne |)ense plus à
l'heure niciiie quel il était l'hilip.3. 13.Prov.
31. 5.

3" iîlre insensible à quelque (hose, n'en
être |>()iiit touché. Ps. i3.2V. Oblivisceris inu-
piœ nosirœ :Poun\utn n'ctes-vous point lou-
ché de noire pauvreté'? Kccli. 23. 19. Ne forte
obliviscatur te Deus in conspecta itlorutu :

(N'oubliez pas votre |)ère et votre (nérc lors-

(|iie vous êtes au milieu des grands), de peur
que Dieu ne vous oublc devant ces grands
iiiènue; Gr. de peur que vous ne vous mé-
connaissiez eu leur compagnie. Heb. 10. 11.

Ps. 77. 11. Ps. 1(2.2. Ps. 103. 13. D'où vient,

Oblivixci f(icere:Olrr le senliment dequelqui^
chose. Gen. M. 31. etc. Au conlraire, quand
l'Lcrilure dit que Dieu n'oublie pas, c'e^t-ii-

(iire, (lu'il punit griév» minl. Ps. 73. v. li». 2:i.

Ne uhlii-iscaris voccs iniinicorum tuormn :

N'oubliez pas ce que disent vos ennemis,
c'est-à-dire, fjites-leur ressentir par un ehâ-
liment rigoureux que vous vous ressouvenez
de leurs outrages cl de leurs insultes. Ainos.
8. 7.

Qu.ind il est dit que Dieu se souvient, c'est

qu'il l'ail (luclque chose ; soit qu'il fa^se du
bien, soit qu'il punisse

;
quand il oublie, c'est

qu'il ne fait pas, Aufj. in l's. 87. Car d'ail-

leurs Dieu ne pi ut rien oublier, parce iiu'il

ne change point ; et ne se souvient pas, parce
qu'il n'oublie rien : mais par métaphore, il

est dit ((u il oublie, parce qu'il se conduit
coiiin e Ceux qui oublient; et qu'il se met ( ii

colère, quand il punit coin ne l'onl les hom-
mes en colère. Ainsi, Obliiisci, ne point ai-

mer, niépi iser, n'avoir point d'ég.iid. Deul.
•i2. 18. O'ililus es Doiiiini (h cdloris tiii : Vous
avozoublié, (. c. méprisé leSeigneiir (jui vous
a créé. Isa. V.t. v. IV. lo. Ps. 12. I. Ps. VI. 10.
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P». '1.3. v. 18. 21. etc. Non vhlivisci : .Vvnir

grand soin, aimer. Hcb. 13. 2. Ilospilnlitolrni

noiite oblivisci : Ayez grand soin d'cxert'ic

Ihospilalité. Ps. O.'lo. Ps. 77. 7. Ps. 11. 8.

v. Ki. 133. etc.

OBLIVIO, Nis, loOn, ni — 1° Oubli. Lccl.

2. 10. l'ulura tempura oblivione ciincld pii-

ritir operietit : Le» temps à venir enseveli-
ront tout également dans l'oubli. C. 0. 4. c.

!). 3. Ainsi, Oblivione detere, operire, Iradere
obliviuni , c'est UT tire en oubli, ensevelir
dans l'oubli. Gen. U. 30. Jer. 23. 40. c. 50.

5. 'l'Iiren. 2.0. .\\\ conlraire, ce (jui vivr.i

toujours dans la mémoire d( s hommes est

exprimé par ces mots : Nullii nnquatn delebit

oblivio. Deul. 31. 21. Estb. 9. 28. Delictum
oblitioni tradere : lleineltre 'ine f.iute.2. Mac.
12. .'»2. Terra oblivionis. Ps. 87. 1.'?. C'est le

tombeau; soit parce que les hommes ont tout

oublié; soit parce qu'on les oublie bienifii.

Ainsi, Ire in oblivionem : Elre oublié, lùcli.

13. 13.

Accipere oblivionem : colle phrase se prend
.';clivemenl ou passivement pour oublier, ou
ê;re oublié.

1' Oublier. 2. Peir. 1. 9. Oblivionem acci-

liiens purijalionis velerum suorum delictorum .

Ayant oublié de quelle sorte il a élé purifie

des péchés de sa vie pas'-é-. 2. Etre mis eu
oubli. Sap. 11. V. Noinrn nostriun oblivionem
accipiet per lempus : Notre nom s'oublier.»

avec le teirips.
2^' Négligence, ou mépris. Ps. 9. 19. Non

in finem oblivio erit paupeiis : Dieu aura en-
fin pitié des pauvres. S. ip. 10. ll.Ecc'i.3. \o.

Isa. 59. 15 D'où vicni. Obtivioni dtiri, ou
tradi, esse in oblivione: Elre négligé, n'élni

point considéié, élrc méprisé. Ps. ^0. 13.

Ohlivionidutus sum tamqiuun mortuusu corde,

i. e. ex ariiino : On ne se met non plus eu
peine de moi que si j'étais mort, (.\nssi lo

sépiilrre est appelé Terra oblivionis.) lji.23.
V. 13. 10. Ezech. 22. 13. Luc. 12. 0.

Incidrre in oblivionem : Elre nég'igé, être,

oublié par mépris. Saji. 10. II.

Oblivione oiilivisci alicnj((s : Abandonner
cnlièiement. Ose. 1.0. Oblivione obliviscar
eoriim : ce qui iiiar()iic un entier oubli, et la

durée de 1/1 capli\ité d'Israël, qui no revint
plus dans la terre de sis lèros.

3" Inaction, par Uiquelle une chose demctiri;

inuiile et dans le méjiiis Ps. 130. 5. .S'(' obli-

lus fuiro tiii, Jcntsoleni, oblivioni delur déd-
iera mea : Si je t'oublie jamais, ô Jérusalem,
([ue ma main droite sèche cl demeure sans
mouvement pour loui lier mou luth , ou ma
harpe.

V° Le lleuve d'oubli, ou de Lélhé. Sip. IT.

3. lit dum palan t se latcre in obscur is peccn-
tis , Icnebroso oblivionis velonienlo dispersi

sunt : Et s'imaginaut qu'ils pourraient de-
meurer cachés dans la unit ob.-cure de leurs

péchés, ils se trouvère ni dispersés et comme
emeloppés dans des ténèbres épaisses conuiu;

celles de l'enfer. Les poêles feignaient ()u'il y
.iv.iil dans l'enler un lleuve app» lé Léllié ou
Fleuve d'oubli, parce (|ue ceux ijui le pas-

saient oubliaient tout. Ainsi, S>ip. 17. •'!. Tc-

nebrosunt oblivionis velunnntuui, n'osl autio
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chose qne Tenebrœ Lelhœœ, i. c. densisnmœ.
Les inlerprèles de l'Ecrilure ont usé des

toriiics qui étaient communs dans Ipur temps,
quoiqu'ils ne crussent rien de ces fables. Voy.
CocYTCs, Lamia.Fauscs, etc. D'autres disent

simplement que Dieu les avait abandonnés
comme éiaiil ensevelis dans l'oubli au milieu

des ténèbres.

OBLIVIOSUS, A, UM. — Qui oublie aisé-

ment; d'où vient Auditor obliviosus {ôxpay-Tn;

i-àri(Tuo-jriç], Jac. 1. 25. Qui cnlend la parole
de Dieu, mais qui n'y pense plus aussitôt qu'il

est sorti.

OBLOQUl. Voy. Loqli. —Contredire, con-
trarier.

Outrager de paroles, dire des injures. Ps.

43. il. A voce exprubranlis et ohloqaenlis (xot-

Ta).a>£!v) : A cause deceux qui me chargeaient
de reproches et de calomnies.
OBMDTESCERE. Voy. Mutus; yipoOcr5«<,

Frœnari. — 1° Devenir muet, se taire tout

court, ne pouvoirdiremot. M.irc. l.2o. Luc.
k. 35. Obmutesce et exi ab eo : Tais-toi et

sors de cet homme : le démon ne parlait que
par les organes de cet homme qu'il possé-
dait; ainsi il devint muet, en cessant de le

l)osséder.
2° Souffrir (eut avec humilité, sans rien

dire. Ps. 38. v. 3. 10. Obmutui (zwyoOaSat) et

kumiliaCus simt : Je me suis tu et je me suis

humilié. Isa. 53. 7. Quasi agnus coram tun-

dcnlc se obmutescet («fuvoç. Sine voce) : 11 de-
meurera dans le silence sans ouvrir la bou-
che, comme un agneau est muet devant celui

jui le tond : c'est une prédiction de la pa-
-ience de Jésus-Christ dans ses souffrances.

3' Demeurer tout interdit dans le silence.

Malth. 2-2. 12. Al itle obmutuit : Mais cet

homme demeura tout interdit dans le silence.

Ainsi, Obmutescere facere : Faire taire, fermer
'a bouche. 1. Petr. 2. 15. Sic est volunlas Dei
U hene facientes obmutescere fncinlis (y luoûj)

imprudentiuin hominum ii/norantinm : Dieu
cLt (]ue par votre bonne vie vous fermiez la

i-ouchi,' aux hommes ignorants et insensés.
'4° S'apaiser , se c;ilmer. Marc. 4. 39.

iJixit mari: Tace, oblumesce : Il dit à la mer :

T.iis-toi, calme-toi.
5" Etre dans rab.illemcnt et dans la déso-

lation. Ezech. 27. 32. Quœeslut Tyrus qwe
obmutuit [y.ma'nyàz'i'M) in medio maris ? Où
trouvcr;i-t-on une ville semblable à Tyr, qui
est dans l'abattement et dans la désolation ?

Lis Hébreux se seivent du mot de silence,

piiur signifier l'abiitemenl et la ruine dune
chose qui demeure dans le silence comme si

elle n'était point. Vov. Gonticesceuk.
OBNIXE, adv. — D'obnili, s'opposer forte-

ment.
-Vvec effort, fortement, avi'C empresse-

ment. Judic. 19.7. Obnixe eum socer tennit

{iÇtctiaTo) : S )n beau-jière le conjura avec
tant d'instance, (juil le retint chez lui. 1.

Hep. 20. 2S.

ODNOXIUS, A, tJ.M, fvoxof. — De noxa ou

Coupable, rcdi-vable, exposé, sujet, sou-
l: i-, dévoué.

1 Exposé, sujet ou engage à quebiue

chose de fâcheux, ou à quelque personne.
Hebr. 2. 15. Timoré morlis per totam vitam
obnoxii erant servituti : Avant que Jésus-
Christ eût délivré les hommes, le diable les

tenait assujettis par le péché dans la servi-

tude funeste de la mort. Num. 30. 6. 1. Mac.
10. 43. D'où vient, iUor^j obnoxius : Digne de
mort. 2. Reg. 19. 28.

2° Qui est cause, 0» coupable de quelque
chose. .\cl. !9. 40. Citm nullus ùbnoxius sil

{de r/no possimus rcddere ruiionem] eoncwsus
istius : Vu que nous ne voyons point quelle

est la cause de ce concours tumultuaire ; ou
plutôt, selon le Grec, n'y ayant point de rai-

son probable qui puisse jusiiûer ce concours
tumultuaire, obnoxius masculin, est mis pour
le neutre ; oû-zioç pris pour a'tViov.

OBOLUS, i.—Du Gr. 060)0?, ou uSûo;, veru,

parce qu'on y marquait une petite broche,
au rapport de Plutarque.

Obole, espèce de petite monnaie qui va-

lait la sixième partie d'un drachme Attiquc,

c'est-à-dire, ei\\\Ton sept deniers de notre

monnaie; mais chez les Juifs l'obole valait

la vingtième partie du siele au poids du
Sanctuaire, ce qui faisait environ dix-huit
deniers de notre monnaie. Exod. 30. 13. Si-

clus viginti obolos habet : Le sicle a vingt
oboles. Levit. 27. 25. Num. 3. 47. c. 18. IG.

Ezech. 41. 12. Voy. Siclcs.

OBÔRIRL Voy. Oriri. — Se lever, naître,

survenir. 3. Reg. 8. 37. Faviès si oborta fueril

[ybia^'xi.) : S'il survient une famine.

OBOtH, Hebr. Vires. — Un des campe-
ments des Israélites. Num. 21. 10. c. 33. v.

43. 44. Profeclique de Phunon castrametati
sunt in Oboth, et de Obolli vencrunl in Jeaba-
rim : Ils allèrent camperde Phunon à Oboth,
et d'Obolh à Jéabarim.
OBRIGERE. Voy. Rigere. — Etre roide do

froid.

1° Devenir roide, engourdi et sans mou-
vement. 2. Reg. 23. 10. Istc stetit et percus-
sit Pliilistœos donec deficcrel manus ejus, et

obrigesccret (Tr^os-xoW.âfféai) cnm gliidio : La
main de ce bra»e nommé Eldazur, demeura
attachée à son épée, soit par la quantité du
sang qui s'y était figé, soit parce que les

neris s'él.iient lelircsde lassitude.

2 Sécher de frayeur et d'étonnemenl. Exod.
15. 15. Obriguerunt (TiixeaOat) omnes habitato-
res Philistiim: Tous les habitants de Chanaan
(Mil séché de frayeur.

OlîKYSU.M, I, supp. auruiii; Gr. ôCo'jÇov. —
Ce mol vient, ou de ophir, quasi ophirisum

;

d'où venait l'or de Salomoii ; ou de l'Hébreu

't-:i {oupiz), de même i|ue IS (p"-) dont 11'"-

crilnre parle comme du meilleur or; ou enfin,

du verbe ôjiiJÇeiï, ou oê/iùÇstv, qui se dii des

choses qui jettent leurs écumes en bouil-

lint.

Or très-pur. Isa. 13. 12. Preliosior erit vir

tiuro, et homo mundo obryso : L'homme ne
se rachètera point avec de l'or, et son enne-
mi aimera mieux sa |ierte ()ue celle de l'or

le plus pur. v. 17. 2. Par. 3. a. Job. 28. 15.c.

31. -Ht. Dan. 10.5.
OIIKUEUE. Voy RiiEiiE -liouvrir, ca-

cher, ii|i|inmer.
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1° Acc.ililcr, opprimer : d'où viciil, Liipi-

dibns obruere : Lapider, lurr à coups de pier-

res. Exod. 8. 20. c. 21. V. 28. 29. ric.

Elcindrc, étouffer. Caiilic. .S. 7. Af/itœ viitl-

lœ non potuerunl exslinijuere charitatem, nec

fliiïtiinn ohrucnt (itCeuvOvci) ilbim, i. e obrue-
riinl : L'amour de Dieu est si fort ([u'il n'y

<'i rien de si violent qui puisse l'étoufTer. Rom.
8. V. 33. 38. .'iO. Voy. Flimen.
OBSCURAUE. Voy. Obscurus. — 1° Offus-

quer, obscurcir, rendre obscur et ténébreux.
Job. 3. 5. Obscurent (È/.^apÇàveiv) eum tenebrœ,

et uiubra morlis : Que -ce jour soit obscurci
des ténèbres les plus épaisses, et de l'ombre
de la mort. Ps. lOV. 28. Ohscuravil, se. lotam
Mgyplum : Dieu rendit l'Egypte toute (éné-
brcusc. Thren. k. i.Quomodo obscnralam est

nuntin ? Le temple do Jérusalem brillait d'or

de tous côtés, quand les Clialdéens y mirent
le feu; ce qu'il y resia d'or était tout terni

de fumée. Matlh. 2V. 24. Luc. 23. 45. Apoc.
8. 12. c. 9. 2. D'où vient, obscurari pour ob-
scuruin esse. Ps. 138. 12. Tenebrœ non obscu-
rubunlur ((rzotiÇeiv) a te : Les ténèbres mêmes
ne seront point obscures pour vous. Voy. a
pour upud.

i" Etre obscur, faire lard quand la nuit

vient. Eccli. 36. 28. Quis crédit ci qui non
htibet nidum et defleclens ubicumqne obscuru-
veril (o-^iÇeiv) ? Qui se fiera à celui qui n'a

point de retraite, qui va cberr htr le couvert
partout où la nuit le prend? Voy. Nidus.

3° Oler réclal et la gloire, jeter dans le

deuil et dans la désolation. Jerem. 14. 2.

Obscuratœ sunt (uzotfjûv) , Hebr. utiatœ , ni

terra: Les portes drs villes, qui est le lieu

des assemblées, sont abandonnées, et sunt
devenues tristes et affreuses: d'où vient,
obscuratiis, pour obscuriis ; de peu de consi-
dération, de basse naissance. Ps. 73. 20. Rp-
plcli sunt, qui obscurali sunl terrœ, domibus
iniquilatum : Les plus obscurs de la (erre se

sont enricliis des maisons qu'ils nous ont ra-

vies injustement.

4 Obscurcir , aveugler l'esprit de ténè-
bres spirituelles. Ps. 68. 24. Rom. II. 10.

Obscurentur (o-xotiÇeiv) oculi eorum ne vidcant :

Que leurs yeux soient tellement obscurcis,
qu'ils ne voient pas : c'est une prédiction de
ravctiglemenl des Juifs

, qui n'ont pas re-
connu Jésus-C.brist. Z.ich. 1'. 17. Rom. 1.

21. Eplies. 4. 18. Ainsi, Sap. 4. 12. lùiscina-
liu nuyacitalis obscurut (à/xa-j^oCv) bonn :

L'ensorcellement des niaiseries du siècle ôlo
la connaissance des vrais biens.

OBSCURUS, A, DM, «f/Kupoi. — De l'ancien
mol scurus ou sciiurus,dii l'Hébreu TK}{Scha-
cfur) deniqralus est, niqer fuit.

1° Obscur, ténébreux, qui n'est point
éclairé. Levil. 13. v. 0. îiti. .S'i obscurior fue-
ril leprn et non crevcril in cale, mundabit
eitm quia scabies est : Si la lèpre paraît plus
obscun-, et ne s'est point plus répandue sur
la peau , le prôtre le déclarera pur

,
parce

que c'est la gale et non la lèpre. Celle
obscurité se faisait paraître sur la peau,
parie qu'elle se rélrécissail.

2" Secret, caché, (|ui n'est point exposé en
vue. Naliiim. 3. 11). Non est obscuru coiitri-

tio lut! : Voire ruine esl exposée aux yeux de
tous. Sap. 1. II. Scrmu obscurus in vacuum
non ibit : La parole la plus secrète ne sera
point impunie, c. 14. 2."!. c. 17. 3.

3 Difficile à entendre, embarrassant. Dan.
5. 16. Eqo audivi de te quod possis ob^cura
(/(-.ifta, Judicium) interprelari : On m'a rap-
porlè que \()us pouvez cx|jli(juer les i lioses

les plus difficiles elles plus embarrassanles.
OBSCURU.M, I. neul. subsl. ^/oteivov. —

I" Obscurité , lieu obscur et lénébreux. Ps.
10. 3. Ut saqillent in obscuro (é-j î-xoTopiivijJ

rtclos corde: Gr. in obscurii lunu : .\fiii de ti-

rer des flèches, pendant l'obscurilé il'une

nuit sans lune, contre ceux qui ont le en^ur

droit. Ainsi, Ps. 142. 3. Collocavit me in ob-
sniris : Mon fils Absalom m'a obligé de me
retirer dans des cavernes affreuses ; d'autre-;

l'entendent de l'élat m illieureux où il était.

2' L'obscurilé du soir , l'cnlrcc de la nuit.

Prov. 7. 9. In obscuro (azoToç), advesperas-
ceitte die Sur le soir, à la fin du jour.

OBSECRARE , Sù^Oat, y.y.f,ay.'Aûv . — De su-

cer , i. c. per rem sacrant obteslari.

1" Prier instammenl , sujjplier huinble-
menl. Luc. 8. 28. Obsccro te ne me lorqueas :

Je vous prie instamment de ne me point
lourmenler. c. 9. 38. Act. 8. 34. c. 26. 3.

Rom. 1. 10. 2. Cor. 5. 20. c. 8. 4. Gai. 4. 12.

etc. Ce mot est pris ordinairement pour prc-
cari ; comme obsecratio yiour depreeatio.

2° Prier en exliurtanl, donner des avis

charitables. I. Cor. 4. 13. Blusplicmaniur

et obsecramus : On nous charge de malédic-
tions, el nous répiind ms pur d s liénédic-

tions et des prières. !. Cor. 16. 15. 2. Cor.
5. 20. Ephes. 'î. 1 1. Peir. 2. 11. c.o. I. etc.

OBSECUAÏlO, MS. — Supplication, prière

que l'on fiil [)oiir ôlre délivré des maux qui

nous pressent. 1. Tim. 2. 1. Obsecro iijitur

primutn omnium ficri obsecrationes (3î/iTi,-),

orationes, postuladones : Je vous exhorte
donc surtout de fiire d s prières ardcnles
dans les maux qui vous pres>eiil , des or.ii-

sons pressantes pour obtenir des grâces, des
demiiiides persévérantes pour le salut di-s

autres : c'est ainsi que l'on peul distinguer,

après les inti'rprèles Grecs , la significaliou

de ces mois , ijuoiquo plusieurs croient que
ces mots ne s giiifieul aulre chose que la fi'r-

vcur de. la prière, comme ces autres paroles,
petite, qua-riie, pulsale. Ps. 142. l.Luc. 2. 37.

c. 5. 3 i. R.un. 10. 1. 2. Cor. 9. 4. etc. Ainsi,

quand il y a orntio et obsecratio, le premier
est pour demander les grâces dont on a be-
soin ; le second, pour éli'e délivré des maux
dont on est al lac] né ou menacé.
OBSEQUI. Voy. Siîqui. — Obéir ; soil à

Dieu. Les LW rendent ce mot de plusieurs

manières : "kenoupyeîv, iiopt\ie70ui ô-itu , ire

post, x«Tazoliov)Oa"v. E.'cli. 4. lo. C. 46. 12. Lt
viderct quia bonum est obsrqiii sancto Dca :

Afin ((ue tous les enfinls d'Israël reconnus-
sent (;u'il est bon d'obéir au Dieu saint ; soit

aux hommes. I. Mac. 6. 23.

OBSEQUIU.M, I — 1- Soumission , obéis-

sance. 2. (^or. 10. 5. In captivilnlcni redi<jen-

trs omncnt inUlleclum in obsi(/uiuni (ût^zo>))

Cliristi : Réduisant en sorviUule tous les es-
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prils pour les souinellrc à l'obéissance de Jé-

Mis-Cliiisl. \'oy. Captivitas. Ainsi, Esse in
obseijuio alicujus ; Rendre service à quel-
qu'un.

2° Coinplaisance, déférence. 2. l'ara!. 24.

17. Qui deliiiilus obsequiis eorum acr/uieiit

eis : Joas, après la mort de Joïada, se laissa

aller ajux flalteries des premiers de s<jn état,

qui élaient portés pour le culte de B.ial.
3° Service (luel'oii rend aux autres. Uom.

io. 31. Ut obseqnii {àixy.Tjia.) mei ohlatio accepta
(int in Jérusalem; Gi\, quœ est erga Jérusalem :

Afin que les saints de Jérusalem rrçoivciil

lavorablement Tassislance que j'ai pris soin
de leur rendre. Vuy. Ouiatio.

4" Ministère public , ou fonction que l'on

est obligé d'exerciT ; soit que ce soit une
fonction sacrée. Piiilip.2. 11. 5erf et si immo-
lor supra sacrificium et obscquiuin (/c-iToupyta)

fidei lestrœ • Mais (luand bien même il se de-
vrait faire une aspersion et une effusion de
sang sur le sacrifice et la viclime de votre
foi.

Saint Paul appeWf, obsequium fidei, le ser-
vice qu'il rend aux Pliilippicns, en les offrant

à Dieu coinnie un sacrifice par la foi qu'ils
o:it rcçiii'. Voy. Immolor. Soit quelque autre
devoir à quoi on est obligé, v. 30. Ut imple-
ret id, quod ex vo'iis décrut erga jneum obse-
quium; Gr., ut suppleret defectum vestri erga
me officii : Afin de suppléer par son assis-
lance au devoir (jue vous ne pouviez nie
rendre.

5° Culte que l'on doit à Dieu , sacrifice.

Joan. IG. 2. Venit Iwra, ut omnis qui inter-

ficil vos arbitretur vbsequium (>aTf£iz) se

prœstarc Deo ; Le temps va venir ()ue qui-
coiHjue vous fera mourir, croira faire un sa-
crifice à Dieu. Uom. 9. 4. c. 12. 1. fjlàz-u-j,

tfiiXv.x-fs'luj..

OBSEllVAKE. Voy. Servare.-1" Obser-
ver, épier, remarquer, premlre garde à quel-
(jue chose. Job. Î4. 15. Oculus aduUeri ob-
servai caliijinem : L'adul èie (jui a peur d'élre

reconnu, prend garde à ne maicher que
dans l'obiCiiiilé. Ps. liO. 3. Si iniquilates

observavcris{f\i).yxzti.-j), Domine, Domine, quis
suslincbit ? Si vous examinez à la rigueur
nos ini(]uiiés, Seigneur, qui pourra subsister
devant vous? Marc. 32. Luc. G. 7. c. 14. 1.

c. 20. 1.0. Uom. 16. 17. Pl.ilipp. 3. 17. etc.

D'où vient. Observare se : Se tenir sur ses
gardes. 1. Ueg. 19. 2. 4. Ueg. G. 10. Obser-
vare se ab ntiqua re : Se donner de garde de
quelque chose. Ps. 17. 24. Obsercubo me ab
iniquilate mca : Je me garderai de mal faire,

ou pour obsercavi : Je me suis toujours
gardé d'attenter sur Saùl mon roi. Judic. 13.

12. .1 quo se observare debebil? De (luoi se dc-
vra-lil ah'>Ienir ?

2' Observer, praliqu r, accomplir quehpic
chose avec soin. Marc. l'V 20 Uœc omnia
observaji-i a juveniute mea : J'ai observé tou-
tes ces cIlOî-es dès ma jeunesse. Eccli. 37. 15.
Cum tira sanclo assiduus cstu , quemcumque
çognoveris obscrc!:n cm limorein Domini : Te-
•lez-vous sans ces^e .:U|)iès d'un homme
«aint (pour le consulter ) lorscpie vous en au-
içz (louvé quelqu' un qui eiaiiit véritable-

ment Dieu ; Gr. qui observe les commande-
ments. 1. Joan. 2. 3. Gen. 17. 10. Exod. 12.

17. Levit. 8. 35. etc. D'où vient, Os régis ob-
servare. Eccl. 8. 2. Obéir aux ordres du roi ;

Jlebr. Je vous avertis d'observer ce que le

roi dit, à cause du serment que vous avez
fait à Dieu ; Gr. Observez ce que le roi dit.

Voy. Os.

3 Veiller, se tenir en garde. Prov. 8. 34.
liealus homo qui observât (twoeù) ad
postes oslii mei : Heureux, dit le Sage , celui

<iui attend à ma porte, comme on fait à celle
des grands seigneurs, pour en obtenir des
grâces. 1. U; g. 2. 22. I. Pir. 9. 18. 2. Par. 35.
15. 2. Esdr. 12. 24. Judith. 13. 5. Ezech. 33.
V. 4. 5. Ainsi, Observare excubias, ou cuslo-
dias : Veiller, être en garde. Levit. 8. 35.
Die ac nocle manebitis in tabernacuto obser-
vantes custodias Domini : Vous demeurerez
jour et nuit dans le tabernacle , en veillant

devant le Seigneur. 4. Reg. 11. 6. 2. Par,
23. 6.

4° Respecter, honorer. Exod. 23.21. Ob-
serva [rpo^h/ji'j) eum et audi vocem ejus .-Res-

peclez-le , et suivez ses avis. c. 12. 42. Sap.
10. 9. Voy. CusTODiRE.

5' S'occuper de quelque chose, s'y appli-
quer et s'y attacher. Hebr. 2. 1. Propterea
ubundantius oporlct obsei'vare {TZf,o<jîx^^'-) ^os :

Nous devons donc nous attacher avec d'au-
tant plus de soin aux choses que nous avons
enlcuiiues. Ps. 7. Odisti observantes vanila-
tcs supervacue : Vous haïssez ceux qui s'atta-

chent aux vanités sans aucun fruit ; ces va-'

nités sont, ou les observations supersiilieu-

sos , comnic lelles des songes. Levit. 19. 20.

iVcc observabitis somnia : Vous ne vous atta-

cherez pas aux songes. 2. Parai. 33. 6. Et
celles des devins et des augures. 4. Ueg. 21.

G. Deul. 18. 10. Ou celles des idoles, dans
lesiiuellcs ils mettaient leur confiance. Voy.

OBSERVABILIS, e.— Uem.Trquable, qu'on
peut observer, qui doit être observé et gardé
avec ri spect. Exod. 12. 42. Dfox isla est obser-

vabitis (T:po;-v'/.y.y.ri, VigiUiv) Domino; Hebr. nox
cuslodiarum Domini,ou />>omino. Dieu ordonna
(|ue celte nuit dans lai|uellc il avait tiré les

Israélites de l.i servitude d'Egypte, fût célé-

brée tous les ans par la cérémonie de l'A-

gneau pascal en l'iionneurde Dieu.

OBSEUVANTIA, je , eO/àlçia. — Respect,

\éiiéralioa, considération. 2. Mac. G. 11. Ve-

rebanlur propler reliijionem et observantiam
vnnu sibimet auxilium ferre : Le respect «t

i honneur ((u'ils rendaient à la sainteté du
JDiirclusabbal, les empêchaient de combattre
|)iiur sauver leur vie.

OBSEUVA 110, Nis. — l-Observation, l'ac-

tion d'observer et de prendre garde ; d'où

vient, Cuslodire obscrvalioncs : Faire garde,
veiller. 1. Par. 23. 32. Cuslodiant observa-

lianes laberncculi fccdiris : VA i'.s feront la

garde dans le labcrn icle de l'alliance. Voy.
(.'.usïoDiA. Luc. 17. 20. i\on rcnil regnum Dii

cum obscrviitione : !,.• Messie ne! viendra

point avec un éclat qui le fasse remarquer

y Observali'ju
,

prati(juc , actomp'.itso.
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ineiil. 1. Cor. 7. iO. Circiimcisio nihil est, et

prœpiitium nihil est , scd observalio (znfj-mi;)

manda l urum IJ ci : Ci: n'est rii'ii d'être circon-

cis, cl ce n'est rien d'ôlrc incirconcis ; mais
le tout est d'observer les coniniaiideinenls de
Dieu

3' Office, devoir, ministère. 2. Parai. 31.

16. Qaidquid pcr siiujulus dies conducebat in

miiiisCerio alt/ue oitservalionibus (oi«tk?(?j :

Tout ce (jue l'on devait distribuer chaque
jour à ceux qui étaient en service el dans
les divers olfices.

4° Ordre, ordonnance qu'il faut observer.

1. Par. 23. 32. Custudiant oliscrvalioncni

{fM'/.y.xri) pliurum Aaron fnitruin siwrum :

(Ju'ils gardent les ordres des prêtres, (ils

d'AaiOM , (jui sont leurs frères : les Lévites

étaient soumis aux prêtres dans leurs fonc-
tions. 2. E^dr. 12. VV. lîzccli. Vi. 8. Postiislis

custodes observalionum mcaruin in sanctuario

meo vubismelipsis : V'ous avez établi à votre

fantaisii! dis prêtres pour exercer dans mon
sanctuaire les ordonnances que j'ai prescri-
tes.

5° Prière, service. 1. Mac. 12. 11. Memores
sumus vestri in 'iacrificiis quœ uffirimus, cl in

observtilionibus{TZf,'i'7Ev/Ji,Or(t(i<)),sicut fus est;

i. e. in o)alionibus,iiu ubsecrationibus :^ous
nous sou venons de vous dans les sacrifices que
nous offrons au Seij^neur, et dans nos priè-
res , selon qu'il est du devoir de se souvenir
de ses frères.

OBSIiS, iDis, ôu.of,oç, ôiivox. — D'o6 et de se-

dere , obsidere ; soit parce que les olages so
• donnent pt)ur faire lever un siège, ou parce

(]u'ils sont gardés et assiégés.

Un otage, qui est donné ou envoyé en
otage, i.lîcg. li. IV. Tulitf/ue omne aurum...
et absides (vi6,- twj s-j/juiI-wv ) : Il emporta
tout l'or, et prit des otages. 2. Par. :îo. 24-. 1

IMac. 1. 11. c. 8. 7. etc. Les otages servent
pour assurance de la promesse qu'on a faile.

OBSIDEKE. Voy. Sedere. — 1» Assiéger
;

soit une place, la tenir assiégée. 2. Ri g. 12.

28. Obside [TixpînÇuÙEu] civilalem et cape eain;

Venez au siège de la ville, et la prenez. Deul.
20. 19. Jos. 10. G. Judic. 1. 23. Soit les per-
sonnes resserrées dans (luelquo reiraile.

Deul. 28. o2. Obsidcberis intra portas tuas : Il

vous tiendra assiégé et resserre dans vos
villes. 1. Ueg. 23. 8. 4. Keg. IG. 5. c. 17.

3. c!c.

2" Environner, se mettre à l'enlour de que'.-

qu'un. Ps. 21. v. 13. 17. Tatiri pingucs obsc-
dcrunt (izs/jiîyjiv) me : J'ai été environné par
des taureaux gras. Jésus-Ciiri>t , dont ce
psaume parle, compare ses ennemis à des
taureaux gras, toujours en lureur et tou-
jours prêts à heurter avec leurs cornes, pour
marquer l'eniportement avec lequel ils agis-
saient, et la passion aveugle avec laquelle
ils se perlaient à chercher en lui (juelque
endroit par où ils pourraient le faire tomber
entre leurs mains, et le faire périr.

3' Demeurer, être posté en (luelqu' lieu.

Judith. 5. 3. Dicite milii quis sit pjpiiltis iste

qui muntana obsidet : Diles-nioi (jui est ce
p<uple ([ui demeure dans les montagnes :

Mooiilicrne savait quelles gens c'étaient que

les Juifs ; mais il fait cette question par lo

mépris (pi'il en fait.

OISSIDK), Ms,rcoio/»i.—1° Siège d'une place

ou d'une ville. Deut. 28. v. 55. 57. Comedcnl
eos libéras) clam... in obsidione ( (jTivo//x)f i«

)

et vastilule : Ils mangeront leurs propres
enfants dans celt<' cruelle famine, où pendant
le siège leurs ennemis les réduiront. Cela
s'est fait dans Samarie el dans Jérusalem.
Eccl. 9. 14. Isa. 29. 3. Jer. 19. 9. etc. D'où
vient, Ordinare, ou poncre obsidionem ud~
tersus, ou siijier aliqucni : Disposer un siège

contre quelqu'un. Ézech. 4. 2. .Midi. 5. 1.

Custodire obsidiuncm. V'oy. Clstodire.
2' Place forte qui doit être assiégée. Jercrn.

10. 17. Quœ habitas in obsidione : ville qui

doit être assiégée; d'autres expliquent qui

allez être assiégée, pour Haltitatura es. Voy.

CoNFUSio. Nahum. 2. 1. Ascendtt... qui ciis-

ladiat obsidionem ; i. c. qui te obsessam teneat :

Voici venir, 6 Niuive, celui qui te tiendra

serrée sous bonne garde.
3" Les assiégeants. Zach. 12. 2.Juda erii in

obsidione ( -soioy^o ) contra Jérusalem : Ju<la

même se trouvera au siège parmi ceux qui

aisiègeront Jérusalem : c'est une prédiction

des malheurs qui devaient arriver à Jérusa-
lem du temps des Machabées, non-seulement
de la part des Syriens et de ses autres en-
nemis, mais par ceux même de leur propre
nation, comme ou le peut voir dans les livres

des Machabées.
OBSIGNARE, Voy. Signare; Gfpc,yitiu-j.—

Cacheter, sieller quelquechose. Eslh. 8. 10.

Jpsœque Epistolœ... annula ipsius obsiijnatœ

swni ; Ces lettres furent cachetées de l'an-

neau du lloi. Dan. G. 17.

OBSlSrERE.Voy.SisiERE.—Résister, s'op-

poser. Jer. 7. IG. Non obsislas {-oonipyj-îfl'M)

mihi, quia non exaudiam <e:Ne vous opposez

point a moi, car je ne vous exaucerai point,

il semble que les prières des justes arréleiil

le dessein qu'a Dieu de punir les coupables.

2. Mac. 3. 4. Voy. Exod. CO. 10.

OBSORDESCERE.—Elresaleetnialpropre.
Voy. SORDES.
Elre dans un état misérable et affreux;

éirc dans le mépris. Isa. 33. 9. Confusus est

Libaniis el obsorduit .-Le Liban dépouillé do

ses plus beaux arbres, est dans un étal af-

freux. Les As.-yriens en avaient coupé les

plus beaux cèdres.

OHSrETRIX,cis,fi««.—De la préposition

ob, pour ad, et de sedere, sessum, (juasi asses-

trix; parce que l'accoucheuse est assise au-

près de l'accouchée.

Une sage-femme, une accoucheuse. Gen.

,'i5. 17. E\od. I. V. 15. IG. 20. li.Qiia timue-

runt obstelriccs llcum, œdificavit cis dumos :

Parce que les sages-femmes avaient craint

Dieu, il élablil leurs maisons , c'e.</-(i-(/iVr,

Dieu mulliplia et conserva les enfants de

celles qui s'etaieni exposées pour sauver les

cnfantsd'un peupUMiu'ils'elait choi>i particu-

lièrement; il récompensa d'une récompensii

temporelle leur fidélilé el leur fermeté; mais

colle récompense n'autorise pas leur nien-

songe;carle mensonge, quelque iil'lieieiiv

Cl mile (juil soil, est loujouis un pèche. Ua
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ne sait pns prcciscmcnl si rcs sages- femmes
étaient Egypiii nnos ou Israélites : Josèplic

ditformelleiiieiilqu'eliesélaienlRgypliennes,

maissainl Aiigusiinel d'autres disent qu'elles

élaienl l^raélilcs.

OBSTETllICARE, patoCae^t. — Faire l'of-

fice de sage-femme, aider les femmes dans

leurs couches. E'sod. 1. v. 10. 19. Qitaiido

obsietriciihitis Hebrœas.... dmascdus fuerit,

intrrficile ettm : Quand vous accoucherez les

femmes des Hébreux, si c'est un mâle, tuez-le:

ce qui se dit de Dieu, par métaphore Job.

26. 13. Olisletricunte manu ejiis educlits est

coinber tortuosus : Dieu a, comme une sage-
femme, tendu sa main pour faire sortir le

serpent pli-in de replis. Voy. Coiuber.
OBSTIN.VTUS, A, iiM.—De l'ancien verbe

obslino pour vlifirmo, de stmio ; d'oii vient

aussi (lestino ci prœstino ,
qui s'opiniâlre,

qui s'attache à son opinion, résolu ; en bonne
ou mauvaise pari.

Ferme, résolu. Kulh. 1. 18. Viilens Noemi
qtiod obslinato animo (zp'/TatoûtrOy.t. Obstinato
aniiiio esse), Rnth decrevisset sccum pergcre,

adversari noluit : Noémi voyant Ruth dans
une résolution si ferme et si délerniinée

d'aller avec elle, no voulut plus s'y opposer.

OBSTRINGERE. Voy. Stringere.—Serrer
étroitement.

Lier, engager. Num. 30.9. Sin aii(eiH au-
dicns conlradixcrit et irritas fecerit pollicila-

liones ejus, verbaque quibas obstrinxerul [ôoi-

Çsiv, Delerminare) a/iimnot suam
,
propilius

erit ei Dominus: Si soa mari l'ayant su désa-
voue aussitôt son vœu, et rend vaines ses

promesses et les paroles par lesquelles elle

auraliéson âme, le Seigneur lui pardonnera.
Les maris pouvaient abroger les vœux de
leurs femmes, s'ils s'y opposaient d'abord
qu'ils en avaient eu connaissance; ce qui
s'entend même des filles (jui n'avaient pas ac-
ciimpli le vœu qu'elles avaient fait avant
d'clic mariées, v.7. 11.

OBSTRUERE, Voy. Stuuere; £^y(>àTT£iv,

ç/5«TTEtv.— Fermer, boucher. Geii. 20. v. 15.

18. Omnrs puteos quos foderant servi patris
itlius Abraham, obslruxerunl implenles Intmu:
Ils bouchèrent lous les pu'ls ijue les servi-
teurs d'Abraham son père avaient creusés,
et ils les remplirent de terre. 1. Mac. 5. kl.

c. 15. 30. 2. .Mac. 2. 5. D'où vient celle ex-
pression figurée, Oistcuerc os alicujus , fer-

mer la bouche, réfuter quel(|u'un avec tant
de force, qu'il ne puisse rien répliquer. Vs.
(il. 12. Hom. ;î. 19. Voy. Os.

OBSTUl'EFACEUE. Voy. Stupere.—Eton-
ner, épouvanter. Ilabac. 3. \-l.lnfuroreobstu-
pefaciès [y.a.Ta.-p<tw.i, Frangere) ijentcs : D'xcii

inarcli.Mil pour ainsi dire, à la tête de son
peuple, épouvantait les nations, et leur fai-
sait sentir sa colère quand c les s'opposaient
Û son passage. Gen. 'i-2. 8.

OBSTUI'ESCERE. - 1» Etre engourdi ou
insensible et sans mouvement. Gen. .'12. ;)2.

Non comediiiit nervum filii Israël, qui emar-
cuit in femore Jiicob usque in prœsenlem diem,
€0 quod Icligcrit nerriim femoris rjiis ri iibs-
liiptirrit

{ -.yy.ù-j] : Les enfanis d isr.ici jus-
iu'auj(jurd'hui ne tnangenl puinl du ni i f

qui fut touché pour lors f lorsqu'il luttait

contre l'Ange) en la cuisse ac Jacob, et qui
demeura sans mouvement.

2° Etre agacé; ce qui seditdcsdents, quand
on a mangé des choses trop vertes ou trop

acides. Jer. 31. v. 29 30. Patres comederunt
uvam acerbam, et dentés filiorum ob>tupue-
ritnt (aî|/iu5(â-/. Les pères ont mangé des rai-

sins verts, et les dents des enfanis en ont été

agacées ; c'est une manière de proverbe qui
marque que les enfants sont punis pour les pé-

chés de leurs pères; mais Dieu déclare que cha-

cun sera puni pour ses propres péchés. Ezech.
18. 2. MaisEceli. 30. 10. Obslupescent dénies

lui : Vous grincerez les dents de douleur et

de dépit; iSr. yrtixfiàtr iç to\j{ iSivraç, Frendes
dentibus; c'est-à-dire, que, comme l'agace-

ment des dents qui empêche de manger d'une
manière libre, esl l'elïet des choses trop ver-
tes ; ainsi la douleur qui ronge l'âme est le

fruit de la mauvaise éducation qu'il a donnée
à ses enfants.

3° Etre étonné, tout interdit et surpris de
quelque chose. Mare. 5. 42. c. 10. 2V. Obstu-
pescebanl (Oc<a?£îo-0«i) in verbis ejtcs : Les dis-
ciples étaient tout étonnés de ce discours.
Habac. 1.5. Act. 10. 45. etc. Ainsi. Eccl. 7.

n. Ne obslupescas : ^c soyez pas plus sage
qu'il ne faut (en voulant pénétrer ce que
Dieu nous a caché), de peur que vous n'en
deveniez stupideen tombant dans l'aveugle-
ment ou dans l'insensibilité. Cet étonnement
se dit aussi des cieux quand il s'agit de quel-
que grand crime. Jer. 2. 12. Obstiipescite

{iïia'a.c'Jut),cœli, Super //oc .'O cieux, frémissez
d'élonnement.
OBSURDESt^ERE. Voy. Sdbdus.—Devenir

sounl. Eccl. 12. k. Obsurdescent {raTretvoxiuOv.i)

omnes filiœ carminis : Les filles de l'harmonie,
c'est-à-dire, les oreilles, deviendront sourdes.
Voy. FiLiA, et Carmen, n. 5.

OBTEGERE. Voy. Tegere.—Couvrir, te-

nir caché.
Obscurcir. Thren. 2. 1. Quomodo oble.vit

caliijine (yvoyovv) m furorc suo Dominas
fi-

liamsuam ? Comment a-t-il pu se laire(|ue le

Seigneur ait obscurci l'éclat de Sion ?

OBTEMPERARE, CTrazoO^tv. Voy. Te.mpe-
RARE. — 1° Obéir, se soumettre. Heb. 5. 9.

Factus est omnibus obtemperanlibus sibi causa
salntis œlerna; : Jésus-Christ est devenu l'Au-

teur du salut éternel pour tous ceux qui
lui obéissent, c. 12. 9. Judiih. 11. 5.

2" S'acconimoder, s'accorder. Prov. 17. 4.

Fallax obtempérât labiis mcndacibus : Les
menteurs s'accommodent bien avec les men-
teurs.

OBTENDERE. Voy. Te.nderk. — Tendre
au (levant, couvrir, voiler, chercher un
|)rélexte.

(Chercher une excuse. Gen. 44. 16. Quid
juste polcrimus oblendere {SixaiovaOui, Juslifi-

carij. Quelle excuse pourroiis-nonscheichei'
qui soit juste et recevabic'.'

OBTENTUS.us.— L'action demeure devant,
découvrir, couverture, prétexte, excuse.

(Couverture, prétexte. Marc. 12. 40. Sub
obienlu

( irf iyxci;
)

]iroliaic uralionis ; Sous
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prflcxlc qu'ils foiil de liingiics prières. (Vciy.

Df.vohabe.) AcI. 27. 30.

OBTENKHRMU:, Voj . Teneuiijj; ^zoTt'^nv.

—Verbe iiiusilé.

1" Obscurcir, couvrir de lônèbros. Job. 3.

9. Obtenebrentur slellœ caliijine ejas : Que
l'obscurilé ;ifrreu-ic île cclti; nuit obscurcisse

les étoiles ; Jol) iiiauilii la iiuil tJans laquelle

il est né. Voy. Maledickhe.
2° Accabler de in.iux et d'affliclioits mar-

quées par les ténèbres et par l'obscurcisso-

inciil des astres cl de la lumière : d'où vieii-

iiciit ces façons de parler, Isa. 5. 30. Lux
obtenebrala est in ailiyine : La prospérilé

(laris laquelle nous avons clé, a disparu dans
les afdiclions et les maux dont nous sommes
accablés, c. 13. 10. Oblenebratus est sol in

urlu : Le soleil à son lever se couvrira do

ténèbres, .'oël, 2. lO.c. 3. Li. Mitli.3. 6. Voy.
OccuMBKRK ; Voy. Calicjc), et Tenebr.e.

OBTlîHElŒ.Voy. Tebere.—Broyer, piler,

écraser, perdre, ruiner.

.Viiéantir, perdre, ruiner. Jcr. 2. 37. Ob-
Irivit (ànwOsfv, Uepudiare) Dominns cnnfidcn-

tiam tuam : Dieu a rendu iimliU's touli s vus

espérances.

OBTESTAIU. Voy. Testari. — Conjurer
quL-l(|u'un, le prier instaibmenl. Jer. ^'2. V).

Scienles scietis (/uia oble!ila:us gain vos liodie :

Si vous allez en Egypte, souvenez-vous que
je vous ai conjuiés de n'en ri n faire.

OBTINERE, quasi. Contra tencre; yjxTiy^iv.

— 1' Obtenir, vaincre, gagner, emporter.
Num. 13. 3L Ascendmnus et possideamus tvr-

ram, quonidin poleniniis ubtintre cani: Allons

nous assuji'ttir celle terre, car nous l'em-
porterons, c. 32. 22. Dent. 20. 1. 3. Ueg.iO.
V. 23.25. etc.

Ce mol se dit souvent de la conquête de la

terre promise. Ainsi, 2. Reg. i. 4. Oblinnii

(ôOvKseat, Prœvalere) sermo reyis verba Joiib :

La volonté du Roi l'emporta sur les remon-
trances de Joab.

2" Acquérir, posséder. Levit. 6. 5. Reddcl
oiiinia qaœ per fraudem voluil obtinere, inté-

gra, et quintaminsiiper partiin : 11 rendra en
son entier lout ce qu'il a voulu posséder in-

justement, et il donnera île plus une cinquiè-

me partie à celui qui en était le possesseur
légitime : cela s'entend des choses que l'on

\eul rendre par motif de conscience. Ps. 72.

12. Eccli. 46. 11. Dan. 7. v. 18. 22. c. 11. G.

D'où vient, Gundium et Uctitiam obtinere :

Etre comblé de joie. ha. .la. 10.

3" Elre maître, avoir en son pouvoir. 3.

Ke'^Ji. i't. Ipse cnim oblinebal umnem reyio-

nein quœ erat irans flamen... et cunctos reyes

reqionum illarum : Salomon était maître de
tous les pays ((ui étaient au deçà du fleuve

d'Euphrate, et tous les rois de ces provinces
lui étaient assujeiiis. Job. 22. 8. Eccli. 28.

20. AcI. 27. 16. D'où \iviil, Ubtinere lirlutem
twim ; Etre maître de son cœur, se posséder
bien. Anios. 2. 14.

4" Tenir ferme, assurer, affermir. 4. Reg.
t'i. î). Cumquc obtinuifscl {/.a.-nax.-Jerj) reqnuni,
pcrcussit scrcos auos (jui interfi cirant reijciii

iJulretn siium : Lorsqu il eut alTcruii son lè-

oiir nô

gne, il fit mourir ses scrvileurs qui a\aienl

tué le roi son père.
5° Saisir, surprendre. Exod. 15. v. 14. 15.

Kubustus Joab ohtinuit ( ÀxpÇàïsiy ) tremor :

L'épijuvaiite a surpris les forts de .Moab. Ju-
dith. 6. 5. Jer. 8. 21. c. 32. 0. 1. Mac.
6. ;i4.

6° Tenir, occuper (]ucl((uc place, couvrir.
Gen. 7. 2'*. Oblinueruntque aqnœ tcrram
centam quinqwujinta diibux : Les eaux cou-
vrirent la terre durant cent cin(|uanie jours.

7° Etre en vigueur, avoir force. 2. Par. 3.ï.

25. Qaasi lex obtinuit in Israël : Ça é(é

comme une loi chez les Israélites déchanter
les lamentations de Jérémie.

8° Tenir, avoir d'une certaine manière.
Exod. 27. 1."). In latere altero erunt tenturin

culiitos obtinenlin quindecim : Vous mettrez
de l'autre côté des rideaux dans le même es-

pace de quinze coudées.
0° Se fortifier, affermir son pouvoir. Dan.

11.7. Abutelur eis et obtincbit (xaTtu/Jec^) : il

fera de grands ravages, et il se fortifiera.Voy

.

Abuti... Croître en vertu et en courage. Dan.
11. 32. Populas autem sciens Deiim suiim,

obt nebil etfaciet: Ce peuple qui devait con-
naître Dieu, c'étaient lesMachabéesqui firent

paraître un courage merveilleux, en exci-
tant le peuple à s'opposer aux entreprises do
l'impie Antiochus.

10° .\ssujeltir, réduire sous sa puissance.
Is. 41. 2. Reyes obtincbit (è;icrTàvai) pour ob-
tinuit, ou obtinere fecit, en Hiphil : Dieu a
rendu Abraham le maître des rois, et les a
réduits sous sa puissance- : il marque la

victoire contre Chudorlahumor et les autres
princes.

H" Délivrer, sauver, revendiquer. 1. Mac.
2. 48. Obtinueruni (àïTâKpÇàv;a6«i, Vindicare)

Leyein de inaniinis gentium:\\s délivrèrent

la Loi de l'asservissement des nations.

OBTINGERE. Voy. Tangere. Echoir, ar-

river. 1. Par. 26. 14. Zachariœ... sortito ob-
liyit plaga Si ptentrionalis : La porte du Sep-
tentrion échut par sort à Zaeharie.

OBTUNDEUE. Voy. fuNDEHE. Emousser,
reboucher, étourdir, étonner. Endurcir,
avi'Ugler. 2.|Cor.3. 14 Obtusi snnt (ropoîiTOxt)

sensus eorum : Leurs espiils sont endurcis et

aveuglés. Les Juils, jusiiu'aujourd'bui même,
ne peuvent comi)rendre que la fin de la loi

est arrivée, parce ((ue l'aveuglement de leur

esprit et leur endurcissement les empêche «le

croire en Jésus-Cliri>t qui la devait abroger.

OBTURARE, ÈayfiTTav, çf«7ru». De (t-jp-x

,

porte, entrée, ou de thus, tkuris, parce que
les prêtres, selon ^'<^rron,se bouchaient les

oreilles avec des grains d'encens, de peur

d'entendre rien qui troublât le sacrifice.

1 Boucher, fermer. 4. Reg. 3. v. 19. 25.

Uiiiversos fontes aquuruni obturaverunC : ils

bouchèrent toutes les fontaines. 2. Par. 32.

V. 3. 4. 30. Ps. 57. 5. D'où viennent ces ex-
pressions figurées : Obturare aures suas , su

boucher les oreilles, ne vouloir point en-

tendre. Prov. 21. 13. Qui obturai aurem suum

ad clamorcm paui)cris, cl ipse cliimabit et non

cjuudielur : Celui qui leime l'oreille au cri

du pauvre, criera lui-même, et ne sera point
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écoulé. Isa. 33. Vi.Obturtire oculum{^xp<>-j:i-j,

gravure), dormir, fermer les yeux par le

sommeil. Num. 2V. v. 3. 15. Dixit homo, cn-

jlfS obluratUS est OCuius (
On-vw àTzoy.aKnzTUM

,

In sommo revelare). Voici ce que ciil l'homme

qui a les yeux fermés. Balaaui marque par

ces paroles qu'il est un vrai prophète de Dieu

qui révèle ses mystères aux prophèUs, peu-

Jant leur sommeil ou dans leur extase.

D'autres l'expliquent de l'aveuglement de

son cœur qui l'attachait à la terie, en même
temps qu'il considérait par les yeux de son

esprit des mystères relevés ; mais les Sep-

tante el la Paraphrase chaldaïque traduisent :

Qui a l'œil ouvert. Voy. Videns, n. 12.
" Obturare os : Fermer la gueule, empêcher
de mordre. Heb. 11. 33. Obluravcrunt ora

leonuin : Ils ont fermé la gueule aux lions;

ce qui s'entend, ou de Samson el de Divid,

qui ont tué des lions , ou plutôt de Daniel

,

qui, par sa présence, arrêta la fureur des

lions, tout affamés qu'ils étaient , lorsqu'il

fui jeté dans leur caverne, pour en être dé-

voré. Dan. G. 22.
2' Fermer l'entrée, boucher le passage.

Judith. 16. 5. Ciijiis multilmio obturavil

( zaA'JTr-rEtv , Opcrue ) lorrenles : Ses troupes

innombrables ont boui hé le passage des tor-

rents; les fontaines deBéthulie étaient dehors

la ville, Holopherne fit mettre cent hommes
à chacune pour les garder, c. 7. D'autres

expli(iuenl, selon le Grec, Operiiit vallcs
,

oat couvert les vallées. Voy. Torkkns.
OBTUKATIO, MS, i'^y^yao;. L'aclion de

boucher ou fermer. Éccli. 2"7. \'r>. Irrcvercn-

lia ipsius obturatio auriitm : L'i[iipiété de

ceux qui font des jurements horribles fait

boucher les oreilles. C'était la coutume des

.luifs, lorsqu'ils entendaient qiiehiu'iin blas-

phémer. Voy. Act. 5. 57. Voy. Iiiniivi:iii;NTiA.

OBViAKli, 5uvK«âv «Travri-.. D,' ob et de
l'ancien viare, aller au-devani

,
prévenir, re-

médier.
1" Aller au-devai.l. Heb. 7. v. 1. 10. Ob-

viavit Abrnlue rcijresso a cœde regiim , el be-

nedixit ei. Melchisedeih vint au-devant d'.\-

brahain , lorscju'il lelournait de la défaite

des rois, et le tiénil. liceli. 15. 2. h't vbviubit

illi nndsi maUr hiniurificata : La sagesse
vient comin(! une bonne mère au-devant de
ceux qui craignent Dieu. Nous n'allons à

Dieu que lorscjn'il vient an-devani de nous,
cl qu'il nous conduit à lui même.

2" Trouver, rencontrer. Eerli. 15. 7. IIo-

inines sensali obviabniii illi : Les hommes de
bon sens trouveront la sage>se. Ae(. 10. IG.

3° Survenir. Kccli. h'-i. 2'i-. lios obvians ab
ardore venienli hunUlcni cf/icieC enin : Une
rosée chaude , survce.anl après le fioid , le

dissipera. Voy. iluMiLis.

Obviare sibi , auv/vrâv. 1" lîlre fort unis,
conspirer ensemble. Ps. SV. 11. Misericordia
el Veritas ubviaverunl sibi : l>a miséricorde
cl la justice, qui étaient si eontraiies, con-
spireront ensemlile, et s'aceoi diront parf.ii-

tcmenl. (^'csl C(! qui est airi\édans la lé-
(Irrnptijii des hommes par Jésus-Christ , (|ui

y a lait éilaler sa miséricorde, et a pleiue-
ijicul satisfait à li justiee.

li«

2' Se rencontrer partout, être forl com-
mun. Prov. 22. 2. Vives et piniper ubviaverunl

sibi : Le riche el le pauvre se sont rencon-
trés, e. 29. 13. Pauper et credilor : li se trouve
partout des pauvres et di s riches que Dieu a

créés pour se soulager l'un l'autre. Voy.
CUED1T.)R.

OBVIAM, îiç (TuvKVTi^o-iv. De la préposition

ob el de via.

Au-dev;int ; d'où viennent ces façons de

parler : Ire, eocirc
,
prugrcdi , venire, currere

obviam : Aller au-devant de (luehiu'un. Soit

par civilité, Gen. 19. 1. Surrexit et ivit ob-
via)n eis : Lot se leva, et alla au-devant
d'eux, c. 33. 1. Malth. 25. v. 1. G. Joan. 12.

v. 13. 18. elc. Soit pour porter secours. Gen.
32. 1. Fuerunlque ei obviam angeli Dei : Les

anges de Dieu vinrent au-devant de Jacob.

Soit pour combattre et s'opposer. Num. 21.

23. Deut. 2. 32. Sehon ecjrcssus est obviam
nobis : Sehon marcha au-devant de nous.

1. Keg. 't. 1.2. Par. 14. 10. c. 28. 9. etc.

Obviam habere : Uenconlrer. Gen. 33. 8.

Qaœnain sttnt istœ tirrmœ, quas obviam hubui'f

(Ju'est-ce (juc ces troupeaux que j'ai ren

-

conliés?

OBVIUS, A, UM. Voy. Via. 1' Qui va au-

devant. Soit par civilité. Act. 10. 25. Ctirn in-

troisset Pctrus , obvias ei venit ( K7r«vTâv )

6'orne/«((s .- Lorsque Pierre fut entré, Cor-
neille vint au-devant de lui ; soit pour s'op-

poser , Num. 20. 20. c. 22. 26. soit pour
porter quebjue nou\elle, Jer. 51. 31. Voy.
NuNTJUs; soit enfui pour d mander quelque
chose, Num. 23. 15. Voy. OeeuRiiEHE.

2' Qai renconire, ou qui est rencontre

Gen. 32. 17. Si o^f/um (o-uvkvtkv) habueris fra-

trein meam : Si vous rencontrez mon frère.

1. Ueg. 10. v. 5. 10.

OBU.MBKARIÎ ,• s:rtcr..!«v. Voyez Umhrv.
1" Ombrager, couvrir de son ombre. Sap. 19.

7. Nubes castra eoruin obrumbrab'it (o-ziàÇeiv) :

Une nuée couvrait leur camp de son ombre.
Itaruch. .'). H. Obuinbraverunt auleni el sylvœ

et omne lif/num suavitalis Israël ex mandato
Dei ; Les forêts et les bocages agréables cou-
vriront de leur ombre les Israélites, à leur

retour de la captivité. Hib. 9. 5.

2' Couvrir sans faire ombre. Matlh. 17. 5.

l'cce nnbcs lucida obundiravit eos : \]\\(^ nuéi;

lumineuse les vint couvrir. Malth. 9. (i.

Luc. 9. 34..

Expressio;! fijinrùc.

Obumbrare alicui, on super capul alicitjKS :

Proléger, défendre (|uel(]u'un. Ps. ÎÎQ. 4. Sca-
pulis suis vbumbrabit tibi : Dieu vous cou-
vrira de ses épaules, en comballant pour
vous, connue uu(î poule couvre de ses ailes

.ses petits Ps. 139. 8. Ainsi. Luc. 1. 3.'). Yir-

lus Altissiuli obumbrabit tibi ; La puissance
du TrèsHiul vous favorisera de sa protec-
tion, en vous rendant féconde, sans blesser

>o(re virginité. Celle fécondité est iiiar(|uéo

par le mot iVO'iumbrare, Gr. é t^ziâv , (|ui

gouverne \t: datif, et (|ui répond au verl»;

hébreu ]'ar,n ( llehheuin) , IVube ubducere , ou
iiiipluerc, qui marque (|ue la sainte Vierge

a ele féconde comme (st la terre par la pluie
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.'( Toucher (!. son oiiibrr. AcI. 5. I.'i. I] l

voiienle l'eiro, sallnn uiiihrd illiiis <,ljumlira-

let qiiemquam illorum : Afin que loisqiic

Pierre passerait, il loucliàl au moins de son
ombre ()ui'lqu'uii li'eux. C'élail l;i jçrandc loi

de CCS peuples qui les assurait que l'ouibrc

seule du corps de saint Pierre sullirait pour
la ^uéiison do leurs malades.

(JiJU.MBKAriO , Nis. Ombre, ombrage,
.lac. I. 17. Apud (jucm non esl IransmuCalio

,

nec rici$.<ilH(linis ohninbralio ( àroTziKî-az ).

Dieu, (|tii est l'autrur de toute lumière, ne
peut recvoir ni dt- ctiangenient ni d'ombre
par aucune révolution , comme ce soleil vi-

sible en reçoit par ses différenls mouvemciils
cl S(>s éclipses.

OBVOLVEIŒ. Voy. Volvere. 1° Enve-
lopper, cacher, couviir lout entier. Job. 38.

9. Cttin poncrcin niibcm vesliinenlum ejiis. et

caligine illtul r/uasi pannis infanliœ obvolrc-

rem (aTra^oyavoùv). Dieu.au commencement du
monde, a enveloppé de léiicbres l'abinic des

eaux qu'il avait créées d'abord , comme on
enveloppe un cnfinl de banilelettcs. Isa. 37.

1. Ezech. 27. 2'i. Ainsi, Isa. li. 19. Pollutus

et involulus : Enveloppé de sang et de pour-
riture parmi les cailavres, v. 11.

2° Bander une plaie. Ezecli. 30. 21. Brn-
chiiim PItaraonis régis Mgijpti confregi , et

ecce non esl obvoliitam (x'/TaSsiv) , ul reslilue-

relur ei sanitas : J'ai rompu le bras de Pha-
raon, roi d"Egyple, et il n'a point été bandé
pour être guéri. Pharaon Necao eut de la

peine à revenir de la perle qu'il fil par la

victoire des Chaldéens. 2. Par. 35. 20.
3" S'engager. Eerli. 12. 13. Sic qui comi-

Inlur cuin viro iniquo , et obvolutus est (u-jf»-

y'jotiOv.i ) in peccalis ejtis : Ainsi on n'a poinl

de compassion de celui (|ui tombe en quel(]ue

malheur, pour s'être uni et attaché opiniâ-
trement dans la compagnie des méchants,
cl qui se rend coupable de leurs péchés, soit

en les approuvant, soit en les dissimulant.

OCCASIO. NK, ù-fopuLYi. Du verbe occidcre,

neutre.
1° Occasion , temps propre pour queliiue

chose. Prov. i). 9. Du sapienti occasionem, cl

mldelur ci sapic»lin : Donnez une occasion
au sai;e, el il en deviendra plus sage. V^oy.

Adoere. Eslh. V. IV. Eecl. 2G. 11. Uoin. 7. 8.

2. Cor. 5. 12. Phil. 1. 18. 1. Tim. 5. l'i. elc.

2' Prélcxlc , sujet. 1. ïliess. 2. 5. Ncque
uliijuando fuiinns in scrmone adulationis

,

tiriiiic in occdsionc {Kfjo'jv.m;) avariliw : Noire
niiu s ère n'a poinl servi de préle\ie à noire
avarice. Deul, 22 li. 1. Ueg. 3.7. Prov. 18. I.

Jo^.22. 2.').

0(>C.\SUS , us, ô-Ji'^ii. T>' occidcre, neutre
;

le couchant, chute, décadence.
1" Déclin, coucher du soleil. Judic, 19. 19.

Considéra quod dies ad occaium declitior fit .•

Considérez (juc le jour baisse beaucoup. D'où
\ient nccasus solis , le coucher du soleil, ou
nlulât le temps que le soleil se couche.
Kxod. 22. 2('>. Si pigniis a proximo tuo (ucc-
peris rcstiwrntiim, anlc solis occdsuin redda
ci : Si votre prochain vous a donné son h.ibit

])our gage , vous le lui rendrez avant le cou-
cher du soleil. Deul. 2'i, v. 13. 15. 2. He". 3.

rcc r.n

3.'j. p.,. 103. 19. Sol cognofit occatuni suum
(JOtc;) : le soleil sali par où il faut aller pour
arriver à sa caVrièrc.

2° F^e couchant, le côlé du couchant. Luc.
12. oi. Cum vidcritis nubem arien tem ab oc-
cdsu , stalim dicitis. nimbus vcnit : Lorsque
vous voyez un nuage se former du côlé du
couchant, vous diies que la pluie viendra
bientôl. Voy. Nimbus. Apoc. 21. 13. Jos. 1. k.

Zach. 8. 7. D'où vient celte façon de parler:
A solis ortu usquc ad occasum

, pour marquer
toules les parties du rrionde. Ps. V '. 2 l's

106. 3. Ps. 112.3. Mal. 1. 11.

3' Ténèbres, nuée obscure. P.s. G7. o. Qui
ascendil super occasuin : Dieu esl représenté
comme élevé cl monté sur une nuée obscure
el ténébreuse, parce qu'il nous est invisible,
et qu'il habite une lumière inaccessible. Le
mot hébreu mi—j { Araboth } signifie trois

choses : 1" soir ou ténèbres. 2" solitude , 3 le

plus haut des deux. L'inlerprcle lalln
,
qui

a suivi les Septante, a pris ce mot dans la

première signification. Voy. Ascendere.
i' La mort, le décès. Eccl. 2. 13. 5( unus

et stulti rt meus nccasus {c-j-jmrr.uu, E vent us)
crit

, quid mihi prodest quod majorcm sa-
pienliœ dcili opcrnm? Si je dois mourir aussi
bien que linsiusé, (\iio me servira de iti'olrc

plus apfdiqué à la saycssc"?

OCGIDENS.Tis, oucraoj — I L'Occidcnt, la

partie occld /ntale du monde. Ps. 102. 12.
Quantum distat orlus ab Ociidcnle . lomje
fecil a nobis iniquilules nostras : Autant que
l'orient est éloigné du couchant, aulant il

a éloigné de nous nos iniquités. Ps. 74. 7.
Gen. 12. 8. Esod. 10. 19. elc. D'où vienl celle
façon de parler : Ab Oriente usque ad Occi-
dentem , dans toute l'élendue de la terre.
M.itlh. -lï. 27. Isa. io. 6. Qui ab ortu solis cl

qui ab Occidente : Depuis le lever du soleil

jusqu'au couchant. Et cet aulrc : Ab Oricnle
el Occidente, de toules les parlies du monde
qui sont désignées par les deux principales.
Maltb. 8. 11. Luc. 13. 29. Ab Oriente et Occi-
dente icnient. Isa. 39. 19.

2 La ville de Jérusalem et la Judée qui
était à l'occidenl de la Perse. Bar. V. 37. Ve-
niunt collccli ab Oriente usque ad Occidenlem :

Voici vos enfants qui reviennent tous en-
semble de l'Orient jus(iu'à I Occident. Les
Jiiifs qui retournaient de la ciptivilé soi.l

venus de la Médie, de la Perse et de Babv-
lone, qui sont des pays orientaux à l'égard
de la Judée. Ainsi, Judith. 2. o. Regnwn Oc-
cidcniis. Ce sont la Judée el les pays d'alen-
tour à l'égard de l'Assyrie ou de la Perse.
Dan. 8. 4. Voy. Ventilare.

3° L'Arabie léserlc. Jer. 23. 24. Cunctis
rcgibus Occidentis (îOr/aizro,-, jMiscellanet) : A
tous les rois d'Occident; Uch. Misceltancœ
turbœ.

OCGIDENTALIS , e, o, ^ k-i Suffaû,.. Occi-
dental, du côlé du couchant. Dcùt. II. 2'i.

.-1 /luminemnguij Jùipliralc us /uc ad mnri- ()c-

cidciU(de erunt teniiiiii vestri : Lis conlins
de votre pays seront depuis le grand lleuve

d'Euphralc jusqu'à la mer d'Occident. Cela
ne s'est accompli que sous D.ivid e' Salo-
luon ; la. mer d'Occident el la mer Meliler-
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ran^cqui psI à l'urciilonl de I.i Juilôc. E^od.

26. 22. c. 38. 3"2. Gr. ncô; e«).'/(7T0!v , versus

mare.

OCCIDEllE, àiTo/TsivEiv. De cœdere. l°Tiicr,

faire mourir, soit de mort violente. Ecel. 3.

3. Teiiipus occidmdi ; 11 y a temps de tuer,

ou dans les {guerres justes, ou en punissant

les coupables. Maltli. 10. 28. Nolile timere

cas qui ocridunl corpus, animam aulem non
possunl occidcre : Ne craignez point ceux qui

tuent le corps , et qui ne peuvent tuer râmc.

c. IV. o. f. 21. 35. Luc. 15. 23. etc. Ainsi
,

1. Mac. 2. -25. Scd et virum quem Rex miserai,

occidit in ipso fem/jore : Malliathias tua aussi

rofficier que le roi Anliochus avait envoyé
pour contraindre les Juifs de sacrifier : Dieu

avait ordonné à son peuple de lucr ceux qui

voudraient leur persuader de sacrifier aux
idoles. Deut. 13. (i. etc. Malhathias se souvint

(le ce commandement en cette rencontre. La
circonstance du temps ne pcrmetlait pas qu'il

fit punir juridi(|ucment Cft impie; ainsi,

élanl comme le premier de la ville, et ayant

même l'aulorilé, comme prêtre de la pre-

mièia famille sacerdotale, il voulut faire en

cela un exemple éclatant de la rigueur de la

loi, cl étonner tous Ii'S autres prévaricateurs ;

soit de peine d'esprit. Eccli. 30. 25. Multos
occidit liistitia : La tristesse en a tué plu-

sieurs. Sa p. 11. 20.

La mort violente s'attribue aux plantes

aussi bien qu'aux animaux
,
parce qu'elles

vivent à leur manière. Ps. 77. 'u. Occidit in

grandine vineas eorum:l\ fit mourir leurs vi-

gnes par la grêle. Ainsi Virgile dit, 4. Georg.,

[iilerftcc messes.

2" Immoler, lucr en sacrifice. Levit 17.

v. 3. 5. Homo qnilibel de domu Israël, si oc-

riderit((7fù.TZiiv) bovem aiil ovem, sive cnpram
in cnstris rcl extra castra, et non oblitleril

ad ostium lai crna tili... sanguinis reiis erit :

Si un homme de la maisim d'Israël
, quel

qu'il iiuissc être , ayant tué un bœuf ou une
brebis , ou une chèvre dans le camp ou hors

le camp, ne la préscnle pas à l'entrée du ta-

bernacle pour êlrc offerte au Seigneur, il se-

ra coupable du meurtre. On devait punir,

selon la loi , relui qui luait un bœuf ou une
brebis , comme un meurtrier, parce que

,

usurpant la fonction que Dieu a voulu don-
iK-r aux prêtres seuls , il répandait de son
propre mouvement un sang ()ni lenail la

place du sang des hommes ({ui aurait dû être

répandu pour punir leurs péchés. Luc.
22. 7.

3' Faire mourir par la potence, pendre.

Num. 25. 5. Occidal unitsr/ut.sT/ue prorimos
.suos qui initiali sunl Beelphegor : Oue cUa-
cun fasse mourir ses pins procites qui se S()nt

consacrés au culte de Béelpbégor. Les inter-

prètes disent que c'est du môme genre de
supplice que dans lo versel précédent, v. k.

V Blesser, ofTcnser quelqu'un de quel(]ue

manière que c(' soit , soit par le meurtre ,

soit par les outrages , ou iPs autres injures,

lixod. 20. 13. Non occiihs ('^ovs'Jctv). Deul. 5.

17. Marc. 10. 10. Luc. 18. 20. Hom. 13. 9.

Juc. 2. 11. (Mallh. 5. 22. I. Joan. 3. I5J. Ce

prêceple ne s'entend que des hommes , soit

de notre prochain , soit de nous-mêmes.
5° Perdre , ruiner, exterminer. 1 Reg. 2.

23. Nonaudierunt vocem patris siii, quin ro-
luit Dominus occidere {SiafOnpnv) eos : Dieu
voulait les (lerdre en ne leur donnant point
les secours qui leur auraient élé nécessaires,
ce que d'ailleurs ils méritaient par leur dé-
règlement.

6° Tourmenter, affliger. Ps. 77. 34 Cum
occideret cos, quœrebant eum: Lorsqu'il les

affligeait, ils le recherchaient. Isa. 27.1.
Ose. 6. 5. Eccl. 3.3. Tcmpiis occidcndi , lem-
pus sanandi : Il y a un temps d'affliger, et il

y a un temps de consoler : ce que d'aulres
expliquent dans la signification propre, pour
marquer qu'il n'y a rien de stable el d'assu-
ré dans la vie. Prov. 21. 23. Desideria occi-

dunt pigrum: Le paresseux se tourmente en
lui-môme pour exécuter les bons désirs qu'W
a , mais il n'a pas le courage de les accom-
plir.

7° Faire mourir d'une mort spirituelle ;

soit en mauvaise part , en étant à l'âme sa
vie qui est la grâce de Dieu. Uom. 7.11. Pec-
catum occasione accepta pcr mandalum, se-

diixit me et per illud occidit : Le péché, c'est-

à-dire , la concupiscence qui s'est irritée

contre le commandement qui lui a élé don-
né pour la guérir, m'a tromjié et m'a donné
la mort. 2. Cor. 3. C. Litlrra occidit : Le
commandcmcnl do la loi qu'il fallait exécu-
ter à la rigueur, irritant la convoitise par
occasion , donnait la mort à l'àmc desliluée
du secours de la grâce. Sap. 1. 11. Os qiiod
menlitur occidit animam : La bouche ()ui

menl tue l'âme. Matih. 10. 28. .Animam non
possunl occidcre (àvatpeî-j) : Ils ne peuvent
point tuer l'âme , soit paice qu'elle est im-
mortelle , soit parce qu'ils ne peuvent ôler à
l'âme la vie de la grâce , ni la damner.

Soit en bonne part , en tuant dans l'âme
les passions qui y régnent cl qui lui donnent
la morl. Act. 10. 13. c. 11.7. Surgr, Pctre,
occir/c (Oùjtv) et manduca: S. Pierre reçoit or-

dre de Dieu de faire mourir, dans les gen-
tils , représentés par ces bêtes immondes ,

les vices et les passions , pour les rendre
semblables à lui même, comme il arrive aux
viandes par la manducation. Aug. C'est ainsi

que saint Grégoire de Nyssc expli(iuc le pas-

sage de TEcclésiastc , c. 3. 3. Tcmptis ceci

dendi. Moni. (>. in Eccl.

OCCIDERE. — De C(/f/e»t>.

Tomber, mourir.
Se coucher, en parlant du soleil. Ephes. V.

2(). Soi non occidat [èrnSdciv] super iracun-
diam vcstram : Faites en sorte; ()ue votre co-
lère soit tout à fait éteinte avant (jue le so-
leil se couche. 1 Mac. 10. 50. c. 12. 27.

Marc. 1. 32. Luc. k. iO. (^e mot se dit du so-

leil
;
parce qu'il semble qu'il tombe cl qu'il

se couche dans la mer, lorsqu'il se retire de
notre hémisphère : de là viennent ces façons
de parler mét,'iphori(|iies , Non occiilct ultra

sol tuus : Votre prospérité subsistera tou-
jours, au lieu que quand le soleil se couche
à <)U(;l(|u'nn , c'est qu'il tombe de l'état heu-
reux où il était , dans une «rande misère.
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Jcrem. 15. 9. Amos. 8. S. V^oy. Sol et Meri-
1)1 E>!.

OCCISIO , Nis , afayn. — 1° Mciirirc, inns-

sarre , liiprie , carn.-igc (yovoî). Isa. 5.3. 7.

Alt. 8. .32. Siciil ovis ad occisionrm ducetur :

Noire Sauveur s'esl laissé conduire à la

mori comme une brebis que l'on va égorger.

c. 14. 21. Jeri m. 15. '.i. Dp là viennent ces

Héhraïsmes , Occinio yladii : Meurlrc qui se

f.iil pir l'épéc. Hi'br. 11. 37. Gladtus occisio-

nis : Une épée préparée pour f.iirc un grand
carnage. Ezei h. 21. li. Ovcs, ou pecora oc-

cisionis: Bétail dcsliné à la boucherie. Ps.

43. 22. Rom. 8. .iti. Zach. 1 1. v. 47. {Dits oc-

cisiunis: Jour de carn;ige cl d'une grande
déf.iile. Ezcch. 7. 7. Propee^l dirs ocrisionis.

V. n. 2.) Vollis occisiotiis. Voy. Vallis. Da-
te in occisionem : Exposer au carnage, faire

passer au fil de lépée. Isa. 34. 2. Descendere

in occisionem : Iklourir parle fil de l'épée.

Jer. 48. 13. c. 50. 27.

2" Sacrifice solennel , où l'on tue beau-
coup de viclimes. Jer. 12. S.Sanctifica eos in

die occisionis : Préparez-les pour le jour au-
quel ils doivent éire égorgés. Voy. Sanctifi-

CARK. Jac. 5. 5. Enulristis corda veslra (Gr.

sicul) in die occisiunis : Vous vous êtes rem-
plis de viandes , comme aux festins des sa-
crifices solennels.

OCCLUDIÎRE. Voy. Claudere. —Fermer,
boucher. Gen. li). 6. Post lergum occludcns

n«/»i<m'. Ayant fermé la porte derrière lui.Gr.

TTMiyoiyciv, Adaperire. Heb. n;D {Sagar). Clau-
dere : ila etSyriace, et Arabice.Dc ce mol vient

cette expression figurée , Occludere os : Fer-
mer la bouche , ôter l'usage de la parole. 1.

Mac. 9. 33.

OCCULTARE. Voy. Abscondere. D'occu-
lere, de ob, et de culere {y.p-jTzzti-j).

1" Cacher , couvrir. Heb. 11. 23. Fidf
Moyses natus occullatits est :C'csl par la foi

,

qu'après que Moïse fut no , son père et sa
mère le rachèrenl. Tob. 2. v. 5. 9. Jer. 23.

24. 2. Mac. 12. 37. Luc. 1. 24. Ainsi , Occul-
larc ab aliijuo : Retirer de la vue ou de la

présence de quelqu'un. 2. Mac. 14. 30. Oc-
cullavil se a Nicanore : Judas Machabéo se
relira de la présence de Nicanor. De \à:Non
occulldtum esse ab atiquo : Etre découvert et

exposé à la vue de quelqu'un. Psal. 138. 13.

Non est occultalum os meuin a te:tiu\ de mes
os ne vous est^aché. Voy. Os. Jer. 16. 17.

2° Tenir secret , ne pas découvrir. Deut.
l-'l. 8. Neque parcal ei oculus tuus ni misc-
t caris et ofc»/ïes (o-zsTràÇsiv) eu/n; Ne soyez
tiiuché d'aucune compassion sur son sujet

;

ne l'épargnez point; ne tenez point secret
ce qu'il vous aura dit; ou bien, ne le tenez
point caché lui-même. Ainsi , Ps. 77. 4. Non
sunt occullala a fitiis eorum : ils n'ont point
caché à leurs entants les grandes choses que
Dieu a faites.

Ot^CULTUS, A, UM Voy. Absconditus. —
1" Caché, couvert, secret. Matlh 10. 20.
Niliitesl... occullum [y.p-jKT6;) quod non scic-
tur : Il n'y a rien de secret qui ne doive être
connu. C'est une manière de proverbe, pour
marquer qu'il ne faut point perdre courage
dans la persécution

; parce qu'enfin on re-

coiin.iîlra notre innocence
, aussi bien que

la malice de nos persécuteurs ; mais ce mô-
me proverbe se dit pour inarqtier qu'il faut
faire part aux autres des lumières que 1 on a
reçues en particulier. .Marc. 4. 22. Luc. 8.

17. Voy. Opertum. Tob. 12. 11. Nonabsran-
dnin a robis occullum: Je ne vous rébrai
point un secret. 1. Mac. 1. 24. 2. Mac. 1. 10.
c. 12. 41.

2 Oui se cache, qui est secrei. Joan. 19.

38. Eo quod esset Discipulus Jcsu, occultas
{xr/yjauLi-joç] autem propler metum Judœorunt :

Joseph d'Ariin;i(hic était disciple de Jésus
;

mais en secret
,
parce qu'il craignait les

Juifs.

OCCULTA , ordm ; à;TÔ-/6uya. — 1" Choses
cachées. Eccli. 42. 19. Révélons vestigia oc-
cultorum: Dieu découvre ce qui est le plus
caché.

2 Lieux secrets , retraites. Job. 20. 26.
Omnes tenebrœ absconditœ sunt in occultis
r/us ; Quelque part qu'il se relire, il ne
trouvera que ténèbres et misères. 1. Mac. 2.

41. Mortui sunt... in occultis ( xpjya ) : Nos
fr ères sont morts dans les lieux secrets et

dans les retraites.
3' Lieux inaccessibles et hors de la vue

des hommes. Job. 28. 18. Trahitur sapientin
de occultis (èfrÙTa-a) : La sagesse se. lire des
trésors célestes et du sein du Père des lu-
mières ; Hebr. L'acquisition de la sagesse est

préférable aux perles et aux pierres précieu-
ses.

4° Mystères secrets cl divins. Psal. 9. 1.

Pro occultis [y.ijûf ici) Filii : Pour les secrets du
Fils ; on l'entend des secrets jugements du
Fils de Dieu sur la délivrance de l'Eglise ;

d'autres croient que le mot occulta est un
nom d'instrument de musique, ou un air

sur lequel se chantait ce psaume ; et que
Filius, Hebr. p (Ben) est le nom propre du
musicien , qui le devait chanter: ce même
mot r^^zh^J (flalumolh), est rendu par celui
iVarcnna. Ps. 43. 1. 1. Par. 13. 20. Ps. oO. 8.

Occulta saplentiœ tuœ : Dica avait révélé à
David ses mystères. Eccli. 39. 3.

5° Embuscades , lieux couverts et propres
à dresser des embûches. Psal. Ileb. 10. 8.

Scdet in insidiiscuin divilibus in occullis{ù-i-

Y.ç\>Yj.), ut inlerficial innucentciii : Le pécheur
se tient assis en cnbuscade avec les rii lies

dans des lieux couverts , afin de tuer riiino-

cent. Ps. 63. 3.

6° Péchés secrets, faules cachées ; soit cel-
les que ceux qui les commettent , ne con-
naissent pas eux-mêmes. Ps. 18. 13. .ib oc-
cultis (y.f,\)ifi'x) meis m«n(/rt »ie .• Purifiei-inoi
des fautes qui me sont cachées. 1. Cor. 14.

25. S )it celles qu'ils cachent. Rom. 2. 16.

Cuni judicabit Dcus occultaixiiVTZTa) hominum:
Lorsque Dieu jugera des fautes les plus se-
crètes des hommes. 1. Cor. 4. o. 2. Cor. 4.

2. Voy. Abdicare.
7° Beauté intérieure de l'àme, qui consiste

dans les vertus elles dons spirituels. Cant.

6. 6. Sic genœ tuœ absque occultis (s-iMinjTt,-)

<ui«;La beauté intérieure de rKfiouse est in-

comparablement plus grande que celle qui

paraît au dehors, cspiimée pir ces mots:
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gcnœ luœ, et conipnrce ;'i l'écorcn d'une pom-
me do grenade. Cela s'entend suriouldc lE-
glisc. c. k. V. 1. 3. Absqiie eo quod inirinse-

cus Intel : Sans ce qui est caché au dedans
;

c'est-à-dire , sans voire beauté intérieure
;

dans tous ces endroits l'Hélireu porte : Intrn

comam luftm, on vélum tuum: ce que l'on en-

tend à la leitre de la tieauté des yeux qui

brillent sons son voile.

JN OCCULTO ; Èv zoutttw, y.pv^fi. — l°Sc-
crètemenl , en secret, en cachelle. Ephes.

5. 12. Quœ eniin in occulta fiant ab ipsis, tur-

jie est et dicere : La puileur ne lermel pas

seulement de dire ce que ces personnes font

en secret. Joan. 7. v. k. 10.

2° En particulier. Joan. 18. 20. In occulto

locutus sum nihil ; Jesus-Clirist n'avait rien

dit en particulier qu'il ne voulût bien qui

lût publié.
3° Dans les entrailles. Ps. 138. lo. Non

est occiiltatiim os meum a le quod fecisti in

occulto : Vous savez le nombre de mes os,

que vous avez formés dans les entrailles de

ma mère.
OCCULTE, UOf.a. — 1° Secrètement, en

secret. Gen. 18. 2. Quœ risit occulte (év éuxi-r, :

Sara rit secrètement. Tob. 2. k. Eccl. 10. il.

Jer. 9. 8. Matib. 1. 19. etc.

2° En particulier. Tob. 12. 6. Tune dixit

cis occulte : 11 leur dit en particulier.

OCCUMBERE. Voy. Cubare.— De ob cl de

cumbere, lomber, choir.
1" Mourir, soit de mort violente. 2. Reg.

11. 21. Uricts llelhœus occubuit («TroOvÀo-zstv) :

Uric Hcthéen a aussi été tué. c. 19. 6. Nom.
35. 17. Joël. 3. 11. Soit de la mort naturelle.

Num. 20, 30.
2° Se coucher; ce qui se dit du soleil en

plusieurs endroits. Gen. 15. v. 12. 17. Cum-
gue sol occumberet {yi-j-crOai Tzpoç Suo-^ir): I-ors-

quc le sol''il se ciuicliail. Lcvit. '12. 7. Jos.

17. v. 13.' 27. cic. Doù vient cette f.içon de

parler figurée. Mich. 3. (i. Occumbet { 5ùv£(v)

sot super prophctas : I>e soleil sera sans lu-

mière à l'égard des jiropbèles, pour marquer
qu'ils ne seront plus favorisés des révéla-

tions de Dieu. Voy. Sol.

OCCUBITUS SOLIS, oucTf^i;. —Du supin

cubilum.
1° Le coucher du soleil. Gen. 28. 11. Cum

in eo vellet requirsccrc post solis nccubitum :

Comme il s'y voulait reposer après le cou-
cher du soleil. Jiidic. IV. 18.

2' LOicidrnl , le Couchant. Deul. 11. oO.

Post tiiiin (jiue vcrf/it ad solis occubituni : Sur
le chemin qui mène vers l'Occideiil.

OCCUPARE , à/«Ta'/fxCàv£iv. — De ob. et de
capcre.

1° Saisir, surprendre. 3. Reg. 13. '»4.. Ne
occu]iet te ]>luiia : De peur que la pluie ne
vous surprenne.

2° l'iemire p.ir force , se rendre maître.
Judie. 3. 28. Oceuptivciunl {Kf.oxv.-n/'/.'/ix^.ùvcfj)

vadaJordonis : Ils se rendirent maîtres dis
gués du Jourdain. Num. 32. '^1. 'i. Reg. 19.

32. Isa. .37. 33.
.'1° Tenir, posséder, occuper. I,uc. 13. 7.

Il quid eliam terrmn occupai (y'jzur.yiij, Inn-
nein redderc) : I'oui'(|uoi ce figuier occnpe-

1-il la terre ? ce qui se dit abusivfmenl des
choses inaniinées. Exod. 27. 18. In longitu-
dine occupabit atrium Cubitos centum : Le
parvis aura cent coudées de long. Judith. 7,

2. Job. 3. 5, c. k. 13. Isa. 60. 18. Ainsi, Eccl.

5. 19. Non satis recordabitur dierum vitœ suœ,
eo quod Deus occupel [ntpmtv.v, Detinere). de-
liciis cor ejus : Celui qui use libéralement de
ses biens , est tellement s.itisfail de la joie

que Dieu répand dans son cœur, qu'il arrive

à la fin de sa vie sans avoir eu le loisir de
craindre la mort.

V' Employer, occuper ci quelque chose. 2.

Par. 35. li. Jn oblatione holocauslorum et

adipum usque ad noctem sacerdotes fuerunt
occupati : Les prêtres furent occupés jusqu'à
la nuit à offrir les holocaustes cl les graisses.

Gen. .34-. 5. Eccli. 1. 13.

5° Atteindre, suivre de fort près, presser.

Lev. 2G. 5. Vindemia occupabit semcntem :

Vos vendanges dureront jus(]u'au temps de

la semaille, tant sera grande l'abondance et

la fertilité de vos vignes. Prov. IV. 13. Ex-
Irema gaudii luctus occupât: La tristesse

succède à la joie.

G" Prévenir, anticiper. 2. Reg. 15. 14. Fes-
tinale cgredi, ne forte vcniens occupel nos :

Hàlons-nous de sortir, de peur qu'il ne nous
préviiMine.

7° Faire manquer l'occasion, en priver.

Phil. k. 10, Occupati {Ky.«i.pa<!Oa.t, Occasiane
deslitiii) nutcm eratis :\ous n'aviez pas l'oc-

casion de m'cnvoyer ce que vous souhaitiez.

OCCUPATIO, Ms. — 1° Orcupation, appli-
cation d'esprit. Eccl. 1. 3. Ilanc nccupatio-
ncm {KspifTnu^tj.o;) pessimam dédit Pins filiis

liominum, ul occupareniur ùica.L'oi cupatiuii

que l'on donne à la recherche des connais-
sances naturelles, est non-seulement pénible

et inquiète, mais encore mauvaise; parce
qu'ordinairement ce n'est qu'une curiosité

qui remplit l'esprit de distractions, (jui des-
sèche le cœur, et i\n\ fiit qu'on s'éloigne de

Dieu au lieu d'en approcher.
2" Occupation lâcheuse, peine, inquiétude.

Eccli. 40. 1. Occupotio («T/_o).ia) miKjna crcata

est omnibus liominibus, et ijrarc jugum super

filios Adam: Il y a une imiuiétude ()ui a été

destinée à tous les hommes, et un joug pe-
sant qui accable les enfants d'Adam. Cette

ini|uiétude naturelle aux hommes , ce sont

les passions dilTérenles. et ^es désirs dont
son esprit est agité, (lui est un joug pesant
qui les accable.

OCCURUEUE, «r«vT«v.— De ob et de ciir-

rcre.

1" Rencontrer quelqu'un. Marc. 14. 13.

Jtc in civitatcm, et occurrel vobis liumo loge-,

nam aquw bajulnns : Allcz-vous-en à la ville,

vous rencontrerez un homme ((ui portera

une cruche d'eau. Jos. 2. 10. 2. Reg. 2. 13.

Luc. 17. 12.

2 Venir au-devant, se présenter à quel-

qu'un , Marc. 5. 2. Luc. 8. 27. Occurrit illi

rir (juidam; Gr. e ciritale: Il vint an-devant

de lui un Ijonune <)ui était de cette ville-là.

Mallb. 8. 28. Luc. 9. 37. Joan. 4. 51.

.'1 iM.ircher contre. s'.o|iposer à ((uelqu'un,

lui résister. Luc. 14. 31 . Quis rcj ilurus corn-
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miltere bellum adversus alium regem, non se-

dens prias cogitât, si possit cuin deccm milli-

bus occurrere ei qui cum viginti millibus

venitad se? Qui csl le roi qui so meltanl ca
campagne pour comballre un autre roi, ne
consulte auparavant en repos et à loisir s'il

pourra marcher avec dix mille hommes coq-
tre un ennemi qui s'avance vers lui avec
vingt mille? Num. 20. 18. c. 21. 3.3. Dcut.

2.5. 18. c. 29. 7. Et souvent dans les jMacha-
bccs. Ainsi, s'opposer à Dieu, lui résister en
le priant. Isa. 59. 16. Non est gui occurrat

(àvTi).«ftê«vc-ï6ai) ; Il n"y a personne cjui s'op-

pose à Dieu, en le priant d'arrêter les maux
dont il punit les crimes de son peuple. Jer.

27. 18.

k° Secourir quelqu'un, venir à son se-

cours , l'aider. Gen. 2'i-. 12. Dominus Deus
domini mei, Abraham, occurre (sùoSo-jv, pro-
spère dirigere),obsecro, mihi hodie : Seigneur,
Dieu d'Abraham, mon mailre, secourez-moi
aujourd'hui, je vous prie. Jcr. 15. 11. Deut.
23. i. 3. Reg.2. 7. Isa. 6'+. 5.

5* Surprendre quelqu'un, venir tout d'un
coup. Dout. 31. 2'J. Oeei(r/eiU((7u/avrâv) vobis

mata in extremo tempore : Beaucoup de
maux enfin vous surprendront et viendront
tout d'un coup sur vous. Ose. 13. 8. Eccli.

31. 27. c. 33. 1. Isa. 51. 19.

fi" Parvenir, arriver, se rencontrer. Ephes.
4. 13. Donec occurramus [y.armâ.-j) omnes in

unitalem fidei et agnitionis Filii Uei invirum
per/"ec(um: Jusqu'à ce que nous parvenions
à l'unité d'une même foi et d'une même
connaissance du Fiis de Dieu, à l'état d'un
homme parfait : Ces différents degrés dure-
ront dans l'Eglise jusqu'à ce que nous fas-

sions tous profession d'une même foi, et que
nos connaissances soient solides et autant
accomplies qu'elles peuvent être. Philip. 3.

11. Si quomodo occurram ad resurreclionein
quœ est ex viortuis : M'efforçant de parvenir
en quelque manière que ce soit à la bien-
heureuse résurrection des morts. Ce mot
marque que les hommes viendront de toutes
parts pour se rencontrer tous au lieu où se

fera le jugement.
7° Se hâter, faire quelque chose à temps.

2. Par. 30. 17. Eo quod... imutolarenl Levi-
tœ Phasœ his qui non occurrerant sancti/i-

cari Domino : Parce qua les lévites immolè-
rent la Pàque pour ceux qui ne s'étaient pas
sanctifiés à temps au Seigneur.

8° Se rencontrer quelque part. Isa. Sk. l'^.

Occurrent (luvanTâv) dœmonia onocen'.auris :

Les démons s'y rencontreront avec les ono-
centaures.

9' Faire rencontrer. Gen. 2.'*. 12. Occurre
(sOoSoOv, Prosperare), obsecro, mihi hodie:
Faites, je vous prie, que je reDcontrc ce que
je demande. Voy. n. V.

OCCURSARE.—De o6 et de cursare.
Aller au-devant, prévenir.
Se rencontrer. 2. Mac. o. 12. Jussit milili-

bus inlerpccre nec parcere occursunlibus
(ï'a-ijTTeiv) : Il commanda à ses soldais de
tuer tout et de n'épargner aucun de tous
Ct-'ux (]u'i!s rencontreraient.

0CCURSUS,us;à7r(ivTi;(Ti,-.—De ob cl cursus.

DiGTIOflM. PB PUILOL. SACRÉG, 111.

1" Rencontre, Prov. .30. .30. Léo fortissi-

mus besliaru7n ad nullius pavebit occursum :

Le lion ne craint rien, quoi qu'il rencontre.
Egredi, vadere, pergere in occursum (11-

éf,/i<TO'y.t it; rruvccjzn'jfj) : Aller au-devant ; soit

par amitié, soil pour faire violence. Gen. i'i.

17. c. 18. 2. c. 2i. 65. etc.

2° Objet qui se présente. Ëccli. 19. 2G. Ab
occursu faciei cognoscilur sensalus : On dis-
cerne à l'air du visage l'homme de bon sens.

3* Abord, entrevue. 2. .Mac. 14. .30. Macha-
bœus videns secum auslerius agere Nicanorem,
et consuetum occursum ferocius exhibenlem ;

Machabée s'élant aperçu que Nicanor le

traitait plus durement qu'à l'ordinaire, et
que lorsqu'ils s'abordaient, il lui paraissait
plus fier qu'il n'avait accoutumé.

4" Incursion, attaque violente. 3. Reg. 5.

4. Non est Satan neque occursus (à-àvT7]fia)

malus : il n'y a plus d'ennemis qui inquiè-
tent mon peuple.

5 Course, lour, révolution. Ps. 18. 7. Oc-
cursus [Beh. circuitus) ejususque ad summum
ejus: Le soleil part d'un bout du ci' 1, et con-
tinue son tour jusqu'à l'autre; ailleurs les

LXX traduisent parzaTàvTr/ua.
6' Secours, aide. Ps. 58. 6. Exsurge in oC'

cursum (o-vivkvtdo-i,-) meum : Venez à mon se-
cours.

OCHOZATH , Hebr. Posscssio. — Favori
d'.Vbimelech roi de Gerarc. Gènes. 26. 26.
Abimelech, Ochozath amie as ejus. Voy. Pro-
NUBUS.
OCHOZIAS, JE, Heb. Possessio Domini. —

1° Fils d'Achab , roi d'Israël. 3. Reg. 22.
40 Dormivit Achab cum patribus suis et re-
gnavit Ochozias filius ejus pro eo : Achab
dormit avec ses pères, et Ochozias sou fils

régna en sa place, v. 50. 52. 4. Reg. 1. 2. 2.

Par. 2 ). 35. Ce prince imita les impiétés de
ses prédécesseurs, Achab et Roboam. Etant
tombé d'une galerie de son palais, et s'étant

fort dangereusement blessé, il envoya con-
sulter Belzebub, dieu d'Accaron : Elle l'en

reprit sévèrement, et lui déclara qu'il ne re-

lèverait point de sa maladie; Son frère Joram
lui succéda, l'an 3138.

2" Fils de Joram, roi de Juda. 4. Reg. 8. 24
Anno duodecimo Joram filii Achab, régis Is-

raël, regnavit Ochozias, fitiits Joram, régis

Judœ : La douzième année de Joram, fils

d'.Uhab, roi d'Israël, Ochozias, fils de Joratn,
roi de Juda, commença à régner, c. 9. v. 16.

21. etc.

Cet Ochozias, fiis de l'impie Athalie, étant
venu.visiterJoram, roi d'Israël,son oncle ma-
ternel; il y arriva au temps que Ji^liu qui de-
vait détruire la race d'.Uhab, vint lucr le

même Joram ; comme il voulait s'enfuir pour
éviter un pareil traitement , Jehu le poursui-
vit et le perça d'un coup de flèche, dont il

expira un peu après.

il faut remarquer ceci dans le deuxième
des Paralipomènes, c. 22. 2. Ochozias, lils de

Joram roi de Juda, avait 42 ans quand il

commença à régner. Cependant, c. 21. 20.

du même livre, il csl dit que Joram avait

32 ans quand il monta sur lo trône de Juda,

cl rogna huit ans, qui font quaraute aus.
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Ainsi Ochozias aurait été plus âgé que son
père; l'Hébreu s'accorde avec notre Vulgale

en cet endroit; mais dans le quatrième des

Rois, ch. 8. 26. le texte de noire Vulgate,

l'Hébreu, les Seplante, le Syriaque et l'A-

rabe, portent que quand Ochozias commença
son règne, il n'avait que 22 ans : On peut
croire que les premiers exemplaires dans
l'Hébreu ont été altérés par la faute des co-
pistes. Quelques interprètes ont tâché d'ex-

pliquer celte contradiction, en disant qu'O-
chozias, fils de Joram, avait gouverné le

royaume du vivant de son père, pendant
vingt ans, qui sont compris dans les qua-
rante-deux ans, où il commença à régner
seul. Mais il est difficile d'accorder cela avec
ce qui est dit, 2. Par. 22. 1. qu'Ochozias
était le plus jjcune des fils de Joram.
OCHRAN, Hebr. Turbidus.—Père de Phe-

giel. Num. 1. 13. c. 2. 27. etc.

OCREjE, aruu; xvrîpiSEj. — Du mot ocris,

lieu rude, raboteux, à cause de l'inégalité

du cuir des bottes.

Cuissarts, bottes. 1. Reg. 17. 6. Ocreas œrens

habebat in cruribus : H portait des cuissarts

sur les cuisses.

OCTAVUS, A, dm; SySooj. Voy. Octo. —
1° Huitième. Gen. 21. 4. Et circumcidil eum
ocUivo die: Il le circoncit le huit ième jour. C'é-

tait aussi le huitième jourque l'on pouvait of-

frir en sacrifice les animaux. Exod. 22. 31).

Die oclava reddes «'//(/m/ni/ti; Vous me l'offii-

tez lehuitièmejour. Levit. 9. 1. c. 12. 3. etc.

2° Octava, ce, nom d'instrument de musique
à huit cordes. 1. Par. 15.21. In cythuris pro
octava canebanl: Ils chantaient sur des har-

pes, sur des instruments de musique à huit

cordes. Ps. 6. 1. Ps. 11. 1. Jn finem, pro oc-

tava : Pour la fin, pour l'octave ; ce titre est

donné à ces psaumes, parce qu'ils se chan-
taient sur cet instrument à huit cordes; ou,

c'était un chant où l'octave dominait. Les
saints interprètes l'ont entendu de la résur-
rection qui sera comme le huitième jour,

après que tout le temps de cette vie se sera
passé dans une révolution continuelle des

sept jours de la semaine.
OCTAVUS DECIMUS, a, um ; ôySooç y.ul Si-

xKTOf. — Dix-huitième. 3. Reg. 15. 1. 4. Reg.
22. 3. etc.

OCTINGENTI , ^e , a ; oxraxi^ot. — Huit
cents. 2. Reg. 23. 8. Octingentos interfecit

impelu uno : Hadino Hesnitc, le premier
d'cnireles trois les plus vaillants,tuuhuilcenis
lionimcs en une seule bataille. 2. Reg. 2'i.

y. Inventa sunt de Israël oclinrjenta millia

virorum fortium: U se trouva d'Israël huit

cent mille hommes, vaillants et propres à la

guerre. Mais 1. Par. 21. 5. Jnvenltis est om-
nis numerus Israël, mille miUia, et cenluin

millia virorum educeniium gladium : Il se

trouva onze cent mille hommes d'Israël,

tous gens capables de porter les armes : Ce
qu'on peut accorder en disant qu'il y avait

huit cent mille hommes dos plus braves, et

le reste des soldats ordinaires. Gen. 5. v- i-

5. 10. 3. etc.

OCTOjôxTw.— 1° Huit, le nombre de huit.

Luc. 2. 21. Postquam consuminati lunt dirs

octo : Hébraïsme, pour le huitième jour.
Voy. CoNSUMMARE, CoMPLERE. C 9. 28. Gen.
17. 12. c. 22. 23. 1. Pelr. 3. 20. etc. 4. Reg.
8 17. Octo annis reijnavit in Jérusalem : Jo-
ram, fils de Josaphat, régna huit ans dans
Jérusalem : il régna avec Josaphat, son père,
depuis la cinquième année de son règne ; et

il commença à régner seul la cinquième an-
née de Joram, roi d'Israël. Synops. 2. Par.
3(5. 9. Octo annorum erot Joachin cum re-

gnare cœpisset: Mais 4. Reg. 2i.. 8. Decem
et octo annorum erat Joachin cum regnare
cff/jjssei.- Joachim avait dix-huit ans quand
il commença à régner seul; et n'en avait
que huit quand il commença de régner du
vivant de sou père, et du conmiencement de
la captivité où les tenait Nabuchodonosor.
Usser.

2° Un nombre indéfini, qui signifie plu-
sieurs. Eccl. 11. 2. Da parlem seplem, nec
non et octo : Faites-en part à sept et à huit
personnes; c'est-à-dire, répandez vos aumô-
nes sur plusieurs ; donnez à tous ceux qui
vous demandent; soit qu'ils soient, ou sept
ou huit, ou plus, que le grand nombre des
misérables qui implorent votre assistance,
n'attiédisse point votre charité. Mich. 5. 5.

Septem et octo; i. e. plurimos.
OCTOGENARIUS, i. èvSoiixovTa ètwv. —Oc-

togénaire, âgé de quatre-vingts ans. 2 Reg.
19. v. 32. 35. Oclogenarius sum liodie : J'ai

quatre-vingts ans. Voy. Berzellai.
OCTOGESIMUS, a, um ; ôyoonr.o(7TÔç. — Ds

nombre de quatre-vingt. 3. Reg. C. 1. 2. Mac.
1. 10.

OCTOGINT.\; ôySoijxovTK. — Quatre-vingt.
Ps. 89. 10. Jn poientatibus ocloginta anni :

Les plus forts vivent jusqu'à (juatre-vingts
ans. Voy. Potentatus. Gen. 5. 25. Luc. 2,
37. c. 16. 7. etc.

OCULUS, I ; ifOo^iioç. — Du Grec inrélat,

chez les Doriens.
1» L'œil. 1. Cor. 12. v. IC. 17. 21. Si totum

corpus ociilus, ubi audilus? Si tout le corps
était œil, où serait l'ouïe? Matth. 5. 38. c.

9. v. 2!). 30. c. 18. 60. etc. De ce mot vien-
nent plusieurs façons de parler figurées,
Aperirc oculos. Voy. Aperire; Annuere ocu-
lis. Voy. .Annuere.

Attollere, /et-are, ou sublevare oculus, Voy.
Levare.

Illuminare oculos. Voy. Ili.uminare.
Ocuto ad ocutum videre, ou vculis videre :

Voir clairement de ses propres yeux. Isa. 52.

8. Ezech. 40. 4. c. 44. 5.

Ociclis videre, ou considerare : Voir ce que
l'oi! souhaite, sa propre sûreté. Ps. 90. 8.

Veruminmen oculis tuis considcrabis : Vous
verrez la perle de vos ennemis. Psal. 34. 21.
Euge, rugc, vidcrunl oculi nostri : Courage,
courage, nos yeux ont vu à la fin ce qu'ils

souhaitaient. V'oy. Dlspicere.
Ad oculum servirc : Ne servir un matire

avocsoin,quequandoncn(st vu; ou le servir
seulement pour avoir ses bonnes grâces,
l^oloss. 3. 22. A quoi se rapporte ceci, Ps,

122. 2. Sicut oculi servorum in manibus do~
minorum suoruin, etc. Les yeux des servi-i

leurs sont entre les mains uu au puuroit
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des maîtres, quand ils sont attentifs à tout

ce qu'ils leur commandent. Ainsi, Oculi ali-

cujus ad Deum; se dil de ceux qui regardent

Dieu continuellcmenl, et qui dépendent de

iQi en tout. Ps. 12-2. 2. Psal. l'.O. 8. Mmi, 3.

Reg. 9. 3. Lrunt oculi mei et cor meum ibi

cunctis diebus: Mes yeux et mon cœur s'y

appliqueront toujours ; cette maison sainte

me sera très-chère. Cest Dieu même qui
parle, 2. Par. 7. 16. Voy. Permasere.
Oculum esse cœco : Servir d'yeux aux aveu-

gles ; c'est leur servir de guide ; tl en géné-
ral, c'est avoir compassion des affligés, et les

secourir dans leurs besoins. Job. 29. lo.Ocu-
lus fui cœco: J'ai servi d'œil à l'aveugle.

Ainsi, ceux qui sont établis pour la con-
duite des autres, sont marqués par leurs

yeux. 1. Cor. 12. v. 17. 21. Si totuin corpus
oculus, ubi auditus? Si tout le corps était

œil, où serait l'ouïe; parce que les yeux
nous sont fort précieux et fort chers, ils

marquent les choses que nous chérissons le

plus. Malth. 18. 9. c. o. 29. Marc. 9. 40. Si
oculus luus scandalizat te: Si votre œil vous
est un sujet de scandale. Voy. Ergere. Gai.
k. 13.

Eruere oculos alicui : Arracher les yeux à
quelqu'un; ce qui se dit métaphorique-
ment de ceux avec qui l'on traite comme
avec des aveugles et des gens sans juge-
ment. Num. 16. li. An et oculos nostros vis

eruere? Est-ce que vous nous voulez aussi

arracher les yeux. i

In ocutis esse : C'est videri , apparere.
Matlh. 21. 42. Est mirabile in oculis nostris,

i. c. nobis videtur: Cela nous parait surpre-
nant. Jub. 19. 13. Quasi peregrinus fui in

oculis eorum: Je leur paraissais comme étran-

ger.

Ponere manum super oculos ; i. e. claudere
oculos: Fermer les yeux aux mourants ; c'est

un dernier devoir que l'on rend à ses pro-

ches qui expirent. Gen. 46. 3. Joseph ponet
manus suas super oculos tuos : Joseph vous
fermera les yeux à votre mort : C'était une
cérémonie en usage chez les Hébreux, les

Grecs et les Romains. Ponere oculos super
atiquem. Voy. Ponere.

2^ La vue; soit qu'on l'entende de la fa-

culté de voir. Isa. 48. 8. Educ foras popu-
lum cœcum et oculos habenlem: Faites sortir

dehors un peuple qui est aveugle, quoiqu'il

ail des yeux. Ce peuple sont les Juifs, qui

étant volontairement aveugles, pour ne point

voir la lumière qui leur a été présentée, ont
été réprouvés et chassés dans les ténèbres

extérieures. (Matth. 8. 12.) Soit qu'on l'en-

tende de la vue actuelle. Ps. 37. 11. £i*/«efi

oculorum meorum non est mecum: Ma vue
me quitte : ce qui marque un grand abatte-

ment, à cause des maux que l'on souffre.

Ps. 68. 5. 1. Reg. 14. 27. 29. Voy. Illijmi-

RARE. Zach. 9. 1. Domini est oculus hominis
et omnium Iribuum Israël: Los yeux du Sei-

gneur sont ouverts sur tous les hommes et

sur toutes les tribus d'Israël; Gr. èfopi, in-
spicit.

3 La vue, la présence. Prov. .'}. 21. Ne tf-

iluant liœc ab oculis luis: Que ces choses

vous soient toujours présentes, c. 4. 21.
Amos. 9. 3. Isa. 1. 16. D'où vient,
Ante oculos, in oculis: En présence, à la

vue, ouvertement. Prov. 1. 17. FruUrajaci-
lur rete unie oculos pennatorum : C'est en
vain qu'on jette le filet devant les yeux de
ceux qui ont des ailes. Isa. 52. 10. In oculis
omnium gentium : En présence de toutes les
nations. Job. 40. 19. 2. Reg. 12. 11. In oculis
solis; A la vue du soleil, publiquement. Voy.
n. 6. Ainsi, Facere malum in ocutis Dei;
Faire mal en présence de Dieu et sans au-
cun respect pour lui.

4" La vue, l'apparence extérieure, l'air, la
mine, la contenance. Ps. 0. 7. Turbalus est
a furore oculus meus: Je suis tout déconte-
nancé par le trouble que me cause l'indigna-
tion que j'ai du mauvais traitement de mes
ennemis, v. 7. Ps. 20. 10. Ps. 29. 11. Con-
turbalus est in ira oculus meus, anima mea et
venter meus : Mon œil, mon âme et mes en-
trailles sont toutes troublées par la colère;
01* de Dieu, qui paraissait être en colère con-
tre lui; ou de la fureur de ses ennemis.
Ainsi, les yeux qui marquent la disposition
de l'âme par l'air et la mine, signiflent quel-
quefois la faveur et la bienveillance. Psal
32. 18. Psal. 33. 16. 1. Petr. 3. 12. Oculi Do-
mini superjustos : Le Seigneur tient ses yeux
arrêtés sur les justes. Ps. 100. 6. Eccii. 15.
20. Deut. 11. 12. etc. D'où vient Aperire,
firmare, ponere oculos super aliquem: Regar-
der favorablement, faire paraître de la bonté
envers quelqu'un. Gen. 44. 21. Ponam ocu-
los meos super eum. Ps. 31. 8. Eccli. 17. 7. 3.
Reg. 8. 29. Ainsi, Avertere oculos. Is. 1. 15.
Aiiferre. Job. 36. 7. Retirer, détourner ses
yeux.

Quelquefois la colère et l'indignation.
Amos. 9. 8. Ecce oculi Domini Dci super re-
gnum peccans : Dieu regarde avec colère et
indignation tous les royaumes qui s'aban-
donnent au péché, v. 4. Ponam oculos meos
super eos in malum et non in bonum ; J'arrê-
terai mes yeux sur eux, non pour leur faire
du bien, mais pour les accabler de maux. 2.

Reg. 22. 28. 4. Reg. 19. 16. Is. 37. 17. etc.

Ainsi, Non parcet oculus, signifie qu'on trai-

tera en toute rigueur et sans compassion.
Deut. 7. 16. c. 13. 8. Ezec. 16. etc.

Quelquefois la fierté, l'insolence. Psal. 17.

28. Oculos superborum humiliabis: Vous hu-
milierez les yeux des superbes; j. e. vous a-
baisscrcz la fierté des superbes. Isa. 5. 13.

3' La providence, la science, la connais-
sance. Psal. 63. 7. Oculi ejus super génies
respiciunt: Les yeux du Seigneur sont ap-
pliqués à regarder les nations. 2. Par. 16. 9.

Job. 10. 4. Ps. 138. 16. Prov. 13. 3. etc.

Ainsi la providence de Dieu est marquée par
lis sept yeux dont parle Zach. 3. 9. c. 4. 10.
Elle est aussi désignée par des yeux, Ezecli.

1. 18. c. 10. 12. et les yeux dont sont rem-
plis les animaux de l'Apocalypse, c. 4. v. 6.

8. marquent la clarté de leurs connaissances.
Voy. Animal. D'où vient celte façon de par-

ler, 2. Par. 7. Iti. Ut permaneant oculi md et

cor mcum ibi: .\fin que je regarde toujours

favorablement cette sainte maison. Voy. n. 1.
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C° La personne même qui voit. Job. 7. 7.

iVon revertelur ocxilus meus u( videat bona; i.

e. non rcvertar ut videam hona: Je ne vois

aucun relour pour un lemps plus favorable.

c. 10. 18. etc. Utinam consitmplus essem ne

oculus me viderel : Plût à Dieu que je fusse

mort, cl que personne ne m'eût jamais vu.

c. 29. 11. Matlh. 13. IG. L-ic. 10. 2;j. 1. Cor.

2. 9. Apoc. 1. 7. elc.D"()Ù vient, Jnvenire gra-

tiam in oculis, anie oculos, apud oculos

alicujus; i. e. apud alUiuem: Acquérir les

bonnes grâces de quelqu'un. Ruth. 2. v. 10.

13. 1. llcg. 1. 28. c. 27. 3. etc. Ainsi, Oculus

malus, ou ncqunm, signiGe,

1. Un envieux. Matlli. 20. 15. An oculus

tuus nequam est quia ego bonus sum? Eles-

vous envieux et jaloux de ce que je suis bon?

i. e. de ce que par grâce j'accorde la même
paie à ceux qui n'ont commencé à travailler

que vers l'onzième heure, qu'à vous qui

avez commencé dès la première heure. Eccli.

14. 18. Au contraire, Oculus bonus; Une
âme libérale. Eccli. 35. 12. Prov. 2. 2. Qui
prunus est ad misericordiam; Hebr. vir boni

vculi.

2. L'homme chiche et avare. Eccli. Ih. v.

9. 10. Oculus malus admala; L'homme avare

ne tend qu'au mal, ne se porte qu'aux usu-

res et aux gains injustes, c. 31. v. 14. 15.

Oculus nequam, chez les Hébreux est le ca-

ractère de l'envieux, qui se prend aussi pour
l'avare. Prov. 23. (i. Ne comedns cum homine
invido : Hebr. ne comedas paneni oculi ne-

(yitam;Ne mangez pas avec un houmie en-

vieux; parce (jue l'avare envie à soi et aux
autres l'usage du bien présent.Voy. Nequam.

7° L'esprit, l'intelligenco, la raison. Gen.
3. 7. Aperli sunt oculi amboru7n : Leur esprit

fut ouvert. Voy. Aperire. Num. 24. 3. Deut.

16. 19. c. 29. 4. Eccli. 20. 31. Ps. G. 8. Ps.

12. 4. etc. Voy. Illuminare. Ainsi Abscondi-

tum nb oculis : Ce que l'on ne comprend pas.

Luc. 19. 42. Ce que l'on oublie. Isa. G5. 16.

De là vient, Oculis videre: Etre éclairé, avoir

l'intelligence. Matth. 13. 15. Joan. 6. 10.

Voy. Videre. n. 13.

8° Le jugement, le scnliment de l'esprit.

Eccl. 2. 14. Sapienlis oculi in cnpite ejus :

J^es yeux du sage sont à sa tête; c'esl-d-dire,

qu'il ne se conduit point à l'aventure; il sait

où il doit tendre et ce qu'il doit faire. Matlh.
G. 22. Lue. 11. ."Vi-. Voy. Cor.

))e là vient, Antc oculos, ou m oculis ali-

cujus : Au jugement et selon le sentiment
de ([uelqu'un. 2. Ueg. 6. 22. Ero humilis in

oculis nteis : Je me mépriserai moi-même. c.

22. 25. Ps. 17. 2:i. Ps. 89. 4. Ps. 117. 23.

Matlh. 21. 42. Marc. 12. 11. Ainsi. Placcrc,

displicere; bonum ou vmlum esse; facile, ou
dif^cile esse in oculis alicujus; C'est-à-dire,

à son jugement. 1. Reg. 3. 18. c. 8. 6. c. 14.

V. .J6. 40. Zach. 8. 6. etc.

9 La ligure, la ressemblance, ce qui re-

présente, conmie toutes choses sont re()ré-

sentées dans l'œil. Zach. 5. 6. IJac est ocu-
lus eorum in universu terra: Celte vision de
ce vase représente ceux (|ui sont dans toute

la leTC. Voy. Ami-hora.

10 La convoitise. Eccl. 4. 8. iVoc salian-

tur oculi ejus divitiis. Prov. 27. 20. Comme
l'œil ne se rassasie point de voir. Eccl. 1. 8.

La convoitise de l'avare est aussi insatiable

de richesses. Gen. 37. 7. Job. 31. 1. Prov.
23. 33. Ezech. 23. 16. 1. Joan. 2. IG. etc.

D'où vient, Oculi plcni adulterii. 2. Petr. 2.

14. Oculi fornicantes. Ezech. 6. 9. et Isa. 3.

16. Nutibus oculorum ibant : Ce qui marque
les regards volages et lascifs. Ainsi, parce
que toutes les passions se remarquent sur
les yeux, ce mol signifie les différentes af-

fections de l'âme. Job. 15. 12. Prov. 6. 13.

Job. 31. 16. Eccl. 2. 10. etc. D'où vient, Le-
vare oculos. Voy. Levare. Effcrre oculos.

D'où vient, Elati oculi. Voy. Efb'erre.
ODAL\, £, Heb. Laus Domini. — 1° Nom

d'homme descendant de Juda. 1. Par. 4. 19.

Et filii uxoris Odaiœ, sororis Naham.
2° In lévite du temps d'Esdras. 2. Esdr. 9.

5. c. 10. 10. et deux autres de ce nom. v. 13.

18.

ODARES, M, Heb. Laudis canticum. —
Odare, un chef de l'armée de Bacchides. 1.

Mac. 9. 66, Et percussit Odaren et (ratres

ejus, et filios Phaseron: Jonathas défît Oda-
ren et ses frères, et les fils de Phaseron.
ODED, Heb. Erigens. — 1° Père du pro-

phète Azarias. 2. Par. 15. v. 1.8.
2" Un prophète de ce nom. 2. Par. 28. 9
ODIA, Heb. Laus Domini. — Un Lévite. 2.

Esd. 8. î. Voy. Odaia.
ODISSE, ou ODIRE

;
piaci.. — Du Grec ÔU^,

d'où vient oSùo-o-w, irascor.

1° Haïr, avoir de l'aversion. Ps. 138. y. 2L
22. Nonne qui oderunl te. Domine, odcram?...
Ferfeclo odio oderam illos : Seigneur, n'ai-je

pas haï ceux qui vous haïssaient"? J'ai pour
eux une aversion extrême. Eccli. 19. 9. Au-
diet te, et cnslodiet te, et quasi defendens pec-
catum odiet te : Celui à qui vous découvrirez
la faute d'autrui, vous écoutera et vous ob-
servera ; et faisant semblant d'excuser votre
faute, il vous haïra; uulr. et il se gardera de
vous. Ps. 30. 7. Matlh. 5. kï. Luc. 1. 71. c.

6. V. 22. 27. etc.

2" Aimer moins qu'une autre chose, ou
qu'une autre personne. Luc. 14. 26. Si quis
venit ad me, et 7ion odil palrem suum, et ina-

trem, et uxorem : Si quelqu'un vient à moi,
et n'aime pas moins son père, sa mère, et sa
femme que moi : Ce qui est rendu en d'autres
ternies. Miitlb. 10. 3'7. Qui amat patrem aut
matrcm plusquam me, non est me dignus .-Ce-

lui (lui aime son père ou sa mère plus (juo

moi, n'est pas digne de moi. Joan. 12. 25.
Dieu veut que nous renoncions à loules les

alTeclions et les alliances qui nous détour-
nent de lui et de noire salut; car d'ailleurs

nous ne pouvons pas nous haïr nous-mêmes,
ni haïr nos pères et mères sans impiété. Luc.
16. 13. 2. Ueg. 19. 6. Ps. 49. 17. Prov. 1. 22.
c. 13. 24. etc. Ce mot en ce sens est une épi-
lase assez co^nmune dans l'Ecriture, par la-

(luelle on met un mol plus fort au lieu d'un
moins expressif.

Odisse animam: Haïr son âme; c'est â-dire,

la négliger, la mépriser : ce qui se dit en deux
manières; soit par rapport à ce (lu'elle a do
charnel; suit par r.i]iporl à ce (qu'elle a da



f.pirituel. Selon le premier sens, haïr son

âme, c'est ne point acquiescer à ses désirs

charnels, et y résister. Jean. 12. 2."i. Qui odit

uniinamsuam, etc. Dans le second sens, c'ost

négliger son salut, la priver des vrais biens,

et l'exposer à des peines éternelles. Ps. 10. 6.

Qui diligit iniquiCaCein, odit animam suam.
Prov. 2!t. ai.

ODIBILIS, E. — 1* Haïssable, digne de

haine, détestable. Eccli. 7. 28. Odibili (ttu-

yriTof ) non credas te : Ne vous engagez point

par le mariage avec une femme que son hu-

meur rend haïssable. Sap. 12. 1. Eccli. 9. 25.

c. 10. 7. Tit. .3. .3. 2. Mac. (i. 19. Itle glorio-

sissitnam mortem magis quam odibilem vitain

complectens : Eléazar préférant une mort
pleine de gloire à une vie criminelle; Gr.

liera ii\/ao\)ç, cuin scelere.

2° Qui est haï. Apoc. 18. 2. Fada est cu-
itodia omnis volucris iminundœ et odibilis

{(*i(AKr»fiévof, odio habitus) : Babylone est dc-
Tenuo la prison de tous les oiseaux impurs et

haïs des hommes. D'où vient, Dec odibilis

(flcOffTuyiif) : Qui est haï de Dieu. Rom. 1. .30.

Ce mol signifie aussi. Qui hait Dieu, Osor
Dei.

ODIOSUS, I. —1° Odieux, digne d'être haï.

Prov. li. V. 17. 20. Etiam proximo suo pau-
per odiosus erit : Les pauvres sont odieux
même à leurs proches. Gen. 34. 30. Prov. ik.

17. Eccli. 21. 31. elc.

2° Que l'on n'aime pas , ou que l'on aime
moins qu'un autre. Deut. 2i. y. 15. 17. Fi-
lium odiosœ

(
^njo-j^ii-n ) agnoscet primogeni-

tum : Il reconnaîtra pour son aîné le fils

de celle qu'il n'aime pas : La loi défendait de
préférer les enfants d'une femme que l'on ai-

mait, à ceux de colle que l'on n'aimait pas.
3" Qui est de mauvaise humeur, qui se

rend odieux par sa mauvaise conduite. Prov.
30. 23. Per odiosam (fiianTij) mulierem cum in

malriinonio fuerit assumpta : La troisième

chose qui met le désordre et la confusion dans
le monde, c'est la mauvaise humeur d'une
femme querelleuse, à la(iuelle on a été assez
malheureux que de s'attacher par les liens

du mariage.
4° Incommode, importun, insupportable.

Eccli. 27. 14. Narralio pcccuntium odiosa

{fio-z^Oripi;/: Les entretiens des pécheurs sont
insupportables.

ODIUM, 1
; fihoi. Voy. Odisse.— 1° Haine,

aversion. Eccl. .3. 8. Tetnpus dilectiunis et

tempus odii : La haine a son tenips aussi bien

que l'amour; et l'on peut exercer ces deux
passions avic un égal avantage

,
pourvu

qu'on en choisisse bien les objets. Ps. 138.

22. Voy. Perfectus. Gen. 37. v. 5. 8. Nuin.
3o. 20. etc. D'où vient , Odio habcrc : Haïr.
2. Reg. 19. 6. Diligis odicntes te, cl odio liâ-

tes diligentes te: Vous aimez ceux qui vous
haïssent, et vous haïssez ceux qui vous ai-

ment. 2. Mac. 3. 1. Proptcr Oniœ Pontificis
pietatcin, et unimos odio habcnles mnla : Les
lois étant exactement observées, à cause de
la piété du grand-prêtre Ouias, et de la haine
qu'il avait dans le cœur contre tout mal ; Gr.
/i(ï07iov»(3iav, odium mali : Ce qui se rapporte
;,iu iirand-prêtrc seul.Ps 118. v.ll3. 1G3. etc.

ODO un

Oïlin nsse (ilicui : Etre haï, Sap. i\. 0. Matih.
10. 22. etc. ou Jis.ie ad, , on m odium : tire
odieux ou pernicieux. Ps..3.5. 3. Sap. 14. 11.

Ainsi, Sermones odii: Dns discours enveni-
més et calomnieux. Ps. 108. 3. Sermonibits
odii circumdederunt me : Ils m'ont commo
assiégé par leurs discours envenimés et ca-
lomnieux.

2° Peu de soin qu'on a de quelqu'un, ou ,

moins que d'un autre qu'on lui préfère :

d'où vient, Odio habere Aimer moins, n'avoir
pas le même soin. Matth. 0. 24. Mal. 1.3. /a-
cob dilexi, Esau autem odio habui : J'ai aimé
Jacob, et j'ai moins aimé Esaù. Dieu, par une
miséricorde toute gratuite, avait choisi Jacob
et toute sa postérité pouren f.iire son peuple;
et par un jugement secret, mais très-jusie,

avait rejeté Esiiù et toute sa race ; c'est-à-

dire, les Iduméens. Saint Paul rapporte cet

exemple pour confirmer le choix que Dieu
a fait de ceux qu'il a rendus les vases de sa
miséricorde par sa bonté toute gratuite, et

de la réprobation des autres qui n'ont point

eu de part à celte préférence. Rom. 9. 13.

Dieu ne hait rien de ce qu'il a fait, Sap. 11.

25. mais le premier ange et le premier hom-
me s'élant séparés de lui par une désobéis-

sance toute volontaire, comme il aime encore
en eux la nature qu'il a faite, il y hait aussi

le péché qu'il n'a point fait.

ODOIA. Heb. Lnus Domini. — Un prince
de la tribu de Manassé. 1. Par. 5. 24.

ODOLLAM, Heb. Teslimonium illis. Voy.
Adullam. Jos. 13.35. — Odolla, ville de la

tribu de Juda. Mich. 1. 15. Usqiie adOdollam
veniet gloria Israël : Le renversement de la

gloire d'Israël viendra jusqu'à la ville d"0-
dolla c'esl-à-dire, que les Assyriens qui pille-

raient le royaume d'Israël, feraient des

courses et des ravages jusque dans la tribu

de Juda. Voy. Gloria. 2. Par. 11.7. 2. Esdr.

11. 30. 2. Mac. 12. 38. C'est près de celle

ville qu'était la caverne où David se retira.

1. Urg. 22. 1. 2. Reg. 22. 13. 1. Par. 11. 15.

ODOLLAMITES, iE. — Qui est de la ville

dOdoUa.Gon. 38. v. 1. 12. -lO.iJudus divertit

ad virum Odollamilem: Judas vint chez un
homme d'Odolla, épousa sa fille, et se servit

de lui pour la garde de ses troupeaux.
ODOR,is; (iapr, — Du Gr. oï'.j, olco.

1° Odeur, senteur bonm; ou mauvaise.

Gen. 27. 7. Ecce odor filiimei sicul udur agri

pleni cui benedixit Dominus Voici mon lils

qui jette une odeur semblable à celle d'un

champ que le Seigneur a comblé de ses bé-
nédictions. Isa. 3. 24.

2° Offrande , ou sacrifice offert à Dieu.

Amos. 5. 21. Non capinm odorein cœtuuin

vestrorum ; Ilob. non odorabor : Je n'accepte-

rai point les victimes que vous m'offrirez

dans vos assemblées. Les sacrifices qui sont

agréables à Dieu s'appellent, Odor suacilalis,

ousuavissimus. Eccli. 50. 17. Odor divinus,

parce qu'ils sont considérés comme des par-

fums agréables qui réjouissent; Heb. Olor

quielis, ou rccrealionis. Gen. 8. 21. Odora-

tusquc est Dominus odoreni suaiilalis: Dieu

agréa le sacrifice de Noé, à cause qu'il était

humble et juste. Exod. 29. 18. Lcvit. 1 9. et
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en beaucoup d'autres endroils de ce livre et

des Nombres. Ainsi la mort de Jésus-Ciirist

sur la croix est un sacriQce d'une agréable

Oilcur. Eph. 5. 2. comme la libéralité que les

Philippiens avaient exercée à l'égard de saint

Paul, Phil. 4. 18. C'est ainsi que saint Paul
et ses compagnons qui répandaient la bonne
odnur de l'Evangile, étaient eux-mêmes une
o'ieur agréable à Dieu par la sincérité avec
laquelle ils s'acquittaient de leur ministère.

2. Cor. 2. 15. Christi bonus odor sumus Deo :

Nous sommes devant Dieu la bonne odeur de

Jésus-Christ.
3° Renommée, réputation bonne ou mau-

vaise. Exod. 5. 21. Fœtere fecistis odorem
nostrum :\ons nous avez rendus odieux, et

vous nous avez perdus de réputation auprès

de Pharaon. La même phrase Hébraïque est,

Gen. 3'f.30.Voy. Foetere. 2.Cor.2.v. 14.16.

Odorem notitiœ suœ manifestât per nos : Dieu

répand la connaissance de son Evangile,

comme une odeur qui donne la vie à ceux qui

la reçoivent de bon cœur; et donne la mort
à ceux qui rejettent ce parfum salutaire:

Odor mords in morlem; i. e. tethalis : La
connaissance de Dieu dans cette vie n'est que
comme l'odeur d'une chose que l'on ne voit

pas.
k° Impression d'une chose qui répand sa

vertu. Dan. 3. 94. Quoniam odor ignis non
transisset per eos : Ils n'avaient point senti

l'activité du feu. Judic. lo. lo. c. 16. 9. Job.

lli.d.Adodoremaquœgertninabit ; Les plantes

poussent lorsqu'elles sentent l'humidité.

Ainsi, Sap. 11. 19. Orfor /"umi ; Une vapeur
puanle qui s'exhale avec bruit.

5' Parfum. Prov. 27. 9. Unguento et variis

odoribus {$jnlau.u)delectalur cor : Les conseils

judicieux d'un ami fidèle sont semblables à
ces parfums qui fortifient et réjouissent le

cœur. Eccli. 43. 20. Ipsum elegil... offerre...

incensum et bonum odorem : Le prêtre oQrait
cet encens et ces parfums sur l'autel qui en
portait le nom. (Voy. Exod. 30. ) Eccli. 49. 1.

6° Haleine, respiration qui se fait avec
bruil. Sap. 11. 19. Attl fami odorem (|3fOfiof,

Fremitus) proferentes : Des bêtes féroces qui
poussent avec grand bruit leurs haleines
puantes.

7° Don spirituel, grâce excellente repré-
sentée par les bonnes odeurs. Eccli. 24. 20.

Sicut bnls'imum uromatizans odorem dedi :

J'ai répandu une bonne odeur comme le

baume le plus précieux. Celte bonne odeur
est la doctrine et les préceptes de la loi que
la sagesse a répandus parmi les Hébreux, v.

21. 23.
8° Louanges, actions de grâces représcn-

•écs par les odeurs agréables (jui réjouissent.

Eccli. 39. 18. Quasi Libanus odorem suuviln-

fis habele, v. 19. date odorem: Cette expres-
sion figuré'* est expli(iuée dans le même ver-
set : Benedicite Itominum in operibus suis :

Bénissez le Seigneur dans ses ouvrages, v.

ao. 21.

ODORAMENTUM, i; ôu^icfta. — Parfum,
aromate. Isa. 39. 2. Ezechias oslendit ei$

cellam aromatum et odoramentorum: Eze-
"hias fil voir aux ambassadeurs du roi de

Babylone lelieu oii étaient les aromates et

les parfums. Apoc. 18. 13. Mais, c. 5. 8. les

parfums sont les prières des saints qui prient

dans le ciel pour ceux qui sont sur la terre.

Ces prières sont appelées des parfums, parce
qu'étant offertes à Dieu par Jésus-Christ,
elles lui sont très-agréables.

ODORARE, ou ODORARI ; o^ypaJvEffflat. —
1° Sentir par le moyen du nez, ressentir l'o-

deur. Deut.4. 28. Nec comedunt, nec odoran-
tur : Qui ne mangent point, et qui ne sentent
point. Ps. 113.0. Eccli. 30. 19. Nec mandu-
cabit,necodorabit : D'oùvient par métaphore,
Odorari odorem suavitatis, ou sacri/icium :

Ce qui se dit de Dieu qui reçoit comme un
parfum agréable les sacrifices qu'on lui offre

avec sincérité. 1. Reg.26. 19. Si Dowinus in-
citât te adversum me, odoretur sacrificium :

Si c'est le Seigneur qui vous pousse contre
moi, qu'il reçoive en sacrifice cette persé-
cution à laquelle je me soumets de bon cœur.
Voy. Odor, n. 2.

2" Pressentir, apercevoir. Job. 39. 25. Pro-
cul odoratut bellum: Le cheval pressent la

guerre en voyant les préparatifs qui se font.

Voy. PuN. 1.7. c. 42.

ODORATDS.us, ôafpriaiç — L'odorat, l'o-

deur.

L'odorat, le sens qui reçoit et discerne les

odeurs. 1. Cor. 12. I7. Si tolum auditus ,. uhi
odoratus? Si le corps était tout ouïe, où se-
rait l'odorat ?

ODOVIA , Heb. Laus Domini. — Père de
Josué et de Cedmiel, lévites. 1. Esd. 2. 40.

2. Esd. 7. 44.

ODUIA, Heb. Laus Domini. — 1° Fils d'E-
liœnaï , descendant de Jéchonias. 1. Par. 3.

24.

2' Père de Mosollam de la tribu de Benja-
min, c. 9. 7.

ODULLAM. — Odolla, ville de la tribu de
Juda. Jos. 12. 15. Voy. Odollam.
OFFENDERIî; Tzpo^AinTu-j. — De ob et de

fendere.

Se heurter, faillir, rencontrer, offenser.
1° Se heurter contre, tomber. Joan. 11. v.

9. 10. Si (/uis ambutaierit in die, non a/fen-
dit : Celui qui marche durant le jour, ne se
heurte point : Notre-Seigneur marque à ses
disciples qu'ils n'avaient rien à craindre avec
lui. Jer. 13. 16. Voy. Mons.

2" Etre faible, ne pouvoir se soutenir.

Zach. 12. 8. Erit, qui offenderit (àoOtvstv) ex
eis in die illa quasi David : Le plus faibled'en-

tic, eux sera fort comme David ; c'est-à-dire.

Dieu sauvera Jérusalem d'une manière si

éclatante, que les moindres d'entre les Juifs

paraîtront comme s'ils avaient été de la mai-
son de David : et les descendants de ce prince
paraîtront comme étant de la maison de Dieu
même; c'est-à-dire, comme des ministres et

des anges du Seigneur. Ilieron. Il y en a qui

enicndent les Maclialiées par cette maison do
David, soit qu'ils fussent descendus de ce
prince par leur mère , soit parce qu'ils

étaient ses successeurs dans le gouverne-
ment du peuple Juif.

3° Tomber en quelque danger, ou en qu»'
que malheur, ou quelque faute. Ce n)ot o/-
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ftndere, quand il si^^niGe tomber en quelque

faute, se ditquehiueiois d'une fauto vénielle.

Jac. 3. 2. In mullis offendimus UTaUa omnes:

Nous tombons tous <n beaucoup de fautes
;

quelquefois d'un péché mortel, Rom. 11. 11.

Pfumquid sic offendenint ut caderenl ? Ont-ils

heurté de manière à tomber ? Jac. 2. 10. Le
mot grec signifie heurter en marchant ; ce

qui se peut l'aire, ou en se blessant légère-

ment, ou grièvement. Prov. 19. 2. Qui festi-

nus est pedibus, offendet ; Heb. peccat : Celui

qui entreprend quelque chose sans connais-

sance et avec précipitation, fera des fautes.

Deut. 7. 25. Isa. 8. G.Rom. 11. 11. Jac. 2.

10. 1. Petr. 2. 8. Ainsi, Ojfendcre in lapides:

Tomber en quelque danger. Eccli. 32. 2o. ou,

Offendere pedem ad lapidem; V'oy. Lapis. Of-
fendere in aticujus turpiludinem ; Etre désho-

noré par la vie honteuse de quelqu'un. Eccli.

30. 13. Voy. Opehari.
3° Offenser, choquer quelqu'un. Gen. 36.

23. Ambœ offenderant animum Isaac et Re-
beccœ : Elles avaient toutes deux offensé

Isaac et Rébecca. Num. 27. Ik. 1. Reg. 29.

7. k. Reg. 17. 9.

4" Offendi; ou offensum esse alicui : Etre

indisposé, être mal affectionné contre quel-

qu'un. Ps. 94-. 10. Quadruginta annis o/fensus

fui (iT/50(rox9iÇEiv) generaiioni illi: J'ai supporté

ce peuple avec peine durant quarante ans.

Le psautier romain a, Proximus fui gênera-

tioni huic ; mais ce mot proximus, en cet

endroit, signifie, qui est proche, soit pour
les secourir et les conduire, soit pour les

châtier : car Dieu a toujours affligé les Israé-

liles pendant ces quarante ans, à cause de
leur obstination et de leur incrédulité : mais
ce qui a donné occasion de meltre proximus
pour ffensus,ouinfensus , c'cM(\ae'Kpo'7'>x6ii;€tJ

signifie les deux; Heb. j'ai supporté avec
peine.

OFFENDICDLUM, i. Voy. Scandalum. —
1' Achoppement , ce qui fait chopper, ou
broncher. Levit. 19. IV. Nec coram cœco pa-
nes uffendiculum {çxù-jBalov : Vous ne mettrez
rien devant l'aveuglo qui le puisse faire

chopper. D'où vient, Auferre offendicula de

via: Aplanir les chemins, en ôler tous les

obstacles. Isa. 57. 14. Auferte ojfendicula de
via populi mei : N'empêchez point mon peu-
ple de revenir de sa caplivilé.

2° Obstacle, empèchenient. Prov. 4. 12. c.

lo. 19. Via juslorum absque o/fendiculo : Les
justes ne trouvent point d'obstacle dans lo

chemin de la vertu, rien ne les retarde. 1.

Cor. 9. 12.
.'î° Sujet de chute. Ezech. kï. 12. Faclisnnt

domui Israël in offendiculum (xo>«T(f) iniqui-

latis: Ils sont devenus à la maison d'Israël

un sujet de chute pour la faire tomber dans
l'iniquité. Rom. ik. 20. c. 1G. 17. 1. Cor. 8.

i). D'où vient, Ponere offendiculum aliciii

,

ou ccram aliquo : Etre cause ou occasion do
( ;iiile ou lie la perte de quelqu'un. Rom. 14.

13. Ce qui se dit de Dieu. Ezech. 3. 10. Po-
nam offendiculum coram eo : Non pas (|ue

Dieu fasse tomber dans le péché, Ipse autein
nemincm tentât. Dieu ne tente personne, Jac.

1. 13. mais c'est qu'il n'ôle pas les occasicns

à ceux qui d'ailleurs ont mérité d'y tomber,
pour punir leur orgueil, et fait servir les

tentations mêmes à la justice de ses desseins,

quoiqu'il n'en soit pas l'auteur. Ainsi, c. 28.

24. Offendiculum amariludinis : C'est un su-

jet de chute qui cause beaucoup de douleur.
4° Faute, péché, reproche. Act. 24. 16. In

Hoc et ipse studeo sine offendiculo (inpiirxoTnç,

sine offendiculo) graliam habere ad Deum et

ad homines semper : C'est pourquoi je tra-

vaille à conserver ma conscience exempte de
reproche devant Dieu et devant les hommes,
soit en ne donnant aux autres aucune occa-
sion de chute, soit en prenant garde de tom-
ber lui-même. Eccli. 17.22.

5° Les idoles qui sont un sujet de ruine à
ceux qui les honorent. Jer. 4. 1. 5i abstule-

ris offendicula (psau'/fic.) tua : Si vous ôlez de

devant moi vos idoles, c. 7. 30. Ezech. !1.

21. c. 20.30.
6° Un aiguillon, une pointe qui perce et

qui blesse. "Jos. 23. 13. Sint vobis in foveam
ac laqueum et offendiculum i'itx«v5«).ov) ex la-

tere vestro /Ces nations deviendront à votre

égard comme un filet et comme des pointes

qui vous perceront les côtés.

OFFENSA, M. — Du supin offensum.
Offense, faute qu'on commet , déplaisir

qu'on cause.
Chute, faute, manquement. Phil.l. 10. Ut

silis sinceri et sine offensa («npo^j-xoiroi , sine

offensa) in diem Chrisli : Afin que vous soyez
purs et sans tâche, et que vous marchiez
jusqu'au jour de Jésus-Christ, sans que vo-

tre course soit interrompue par aucune faute.

OFFENSIO, Nis. —L'action de heurter,

offense, chagrin qu'on fait, haine, aversion,

reproche, obstacle.
1° Chute, faute, offense contre quelqu'un.

Judith. 5. 25. Si non est offensio (à-jouii'x) po-^

puli hujus coram Deo suo, non polerimus re-

sistere illis ; Si ce peuple n'a point offensé

son Dieu, nous ne pourrons leur résister, c.

12. 2. Eccli. 34. 20.
2" Sujet de chute, occasion de péché. 2.

Cor. G. 3. Nemini dantes ullam offensionem

(Trpoo-zoTTtj) ; Nous prenons garde aussi nous-
mêmes de ne donner en quoi que ce soit aui

cun sujet de chute. 1. Cor. 10. 32. Eccli. 31.

V. 7. 40. c. 39.29. Quomodo... viœ itlius viis

illorum direclœ sunt , sic peccaloribus offen~

siones in ira ejus ; Comme les voies de Dieu
furent alors trouvées droites par les siens,

ainsi les pécheurs trouvent dans sa colère

des sujets de chute et de scandale ; Gr. ses

voies sont droites, mais les méchants y trou-

vent des sujets de cliute. D'où vient, Lapii

offcnsionis ; Pierre d'achoppement. Is. 8. 14.

Rom. 9. V. 32. 33. 1. Petr. 2. 8. Voy. Lapis.
3° Idole, qui est un scandale et un sujet du

perte, et qui choque la majesté de Dieu. 4.

Reg. 23. 13. Excelsa...quœœdificaverat Salo-

mon Aslaroth idolo Sidoniorum, et Chamos
offcnsioni [npaaoyOïn^a.) Moab : Les hauts

lieux que Salonioïi avait fait bâtir à Astarotli.

l'idole des Sidoniens , et à Chamos, l'i-

dole des Moabites. Ezech. 5. U. c. 11. 18.

c. 20. 7. Unufquisque offcnsionrs (jSSAuy^ua)

ocnlurum suorum abjicinl : Que chacun éloi-
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gnc de soi les scandales de ses yeux ; les

idoles dont la vue porte ceux qui les voient

à les adorer ; Heb. ol Gr. les abominations

de ses yeux. D'où vient, 4. Reg. 23. 13. Mons
offensionis : La montagne du scandale, ainsi

appelée, à c;iuse de l'idolâtrie que l'on y
exerçait. Gr. ôf>oç fiKTOàO. Heb. n'aca [Mus-

chith], Destructio.

OFFEHRE ; Tzpoirfipitv. Voy. Oblatio.—
De ob et de ferre.

Ce mot représente le verbe hébreu anpn
{Hikrib) en Hiphil ; Appropinquare facerc ,

du simple l^-p [Karab), appropinquare.
1° Offrir, présenter, donner, Act. 8. 18.

Ohlulit cis pecuniam : Il leur offrit de l'ar-

gent. Ps. G7. 30. Ps. 71. 10. Matlh. 2. 11. 1.

Peir. 1. 13. etc.

2' Montrer , faire voir , représenter , pré-

senter, faire venir devant quelqu'un. Matlh.

22. 19. At un obtulerunt ei denarium : Ils lui

monlrèrenlun denier. Luc. 23.-36. .loan. 19.

22. C'est en ce sens qu'on présenlail à Jésus-

Christ les malades pour les guérir. Mallh. 4.

2'!. c. 8. 16. c. 9. V. 2. 32. elc. Ainsi , Levit.

8. V. 6. 13. ObtuUt Aaron et filios ej%is ; Heb.
appropinquare fecit : H fit avancer .\aron et

SCS fi!s. Gcn. 41. IV. Yeste mutata obtulerunt

ci : On lui lit changer d'habits et on le fit ve-

nir ; OH, et on le présenta devant le roi.

3° Offrir en sacrifice , présenter à Dieu.

Heb. 5. V. 1. 3.7. Ut offerat dona et sacrifi-

cia : Pour offrir des dons et des saciifiies.

Gen. k. V. 3. 4. c.8. 20. c. 22. v. 2. 13. Amos.
5. 2'3. Numquid hoslias et sacrificium obtulis-

tis milii in déserta quadrayinla unnis ? M'a-

vez-vous offert des hosties et des sacrilices

dans le désert pendant quarante ans ? autr.

Est-ce à moi que vous avez offert ; ou bien,

Numquid, pour Nonne : Ne m'avez-vous pas

offert, elc. On ne peut disconvenir que les

Israéliles n'aient off'ert des sacrifices dans le

désert, mais cela ne les a pas empêchés de

périr à cause de leur murmure : Comment
donc, conclut le prophète , osez-vous espé-

rer d'éviter le châtiment, vous qui vous
adonnez à toute sorte d'idi)lâtiie ? Isa. 53. 7.

Oblalus est quia ipse voluil : Il a été offert

,

parce que lui-même la voulu. 1. Petr. 2. 5.

Exod. 29. 36. Levil. 14. 30. Ps. 66. 15. etc.

4" Offrir, selon la cérémonie pratiquée

dans la loi. Levit. 14. 12. Of}ercleum pvo dc-

licto, olcique scxtarium : 11 offrira un agneau
pour l'offense avec le vaisseau d'huile : Cette

cérémonie s'appelait Tenupha. Voy. Ele-
VAnc, Elevatio.

5" Présenter en offrande, consacrer à
Dieu pour quelque fonction. Nnm. 8. v. 11.

13. 0/feret Aaron Levitas : Aaron présen-

tera à Dieu les lévites.

OFFICIUM , I.— De ob et de facio , autre-

fois le même que efficio : mais ce verba

maintenant signifie obsum.
Devoir , emploi, bon office.

1° Devoir, ce qu'on est obligé do faire.

Gcn. 23. 3. Cum surrexisset ab vf/icio func-
ris : Après lui avoir rendu ce dernier

devoir.
2" Charge, lonclion, ministère. 2. Par. 26.

18. Non est lui officii (XjtTou/--7i«), Ozia, ut

adoleas incenstim Domino : l\ n'est pas da
votre charge, ô Ozia, d'offrir de l'encens de-

vant le Seigneur. Luc. 1. 23. 2. Cor. 9. 12.

Ainsi , Heb. 9. 6. Sacrificioruin officia ; Gr.
V/Ts-t'/;, sont les fonctions sacrées dont les

prêtres s'acquittaient. 2. Par. 7. 6. Saccrdoles
slabant in officiis suis : Les prêtres étaient

appliqués chacun à leurs fonctions ; Hebr. et

Gr. per custodias suas ; c'est-à-dire, qu'ils

étaient distribués par troupes pour faire

chacun leurs fonctions.

OG, Heb. Subsannatio. — Roi de Basan
,

qui s'clant opposé avec son armée au pas-
sage dos Israéliles , fui défait et tué. Num.
21. 33. Et occurrit eis Og rex Basan cum om-
nipotentia sua : Og , roi de Basan, vint au-
devant des Israéliles avec tout son peuple.

Deul. 1. 4. c. 3. v. 1. 3. 4. 10. etc. Il était do
la race des géants appelés Enacim ; il cou-
chait sur un lit de fer qui avait neuf coudées

de long et quatre de large.

OHAM, Heb. Vœ ei*.—Roi d'Hébron. Jos.

10. 3. Un de ceux qui vinrent assiéger Ga-
baon, et qui , après la perle de la bataille ,

furent pendus par l'ordre de Josué.

OHOL , Heb. Tahernaculum.—Fils de Zo-

robab.'l. 1. Par. 3. 20.

OHOLAI, Heb. Deprecans.—'PWs de Sésan.

1. Par. 2. 31.

OHOLI, Heb. Deprecans.—?crc de Zabad.
1. Par. 11.41.
OLDA, ^.—Prophétesse. 2. Par. 34. 22.

Voy. HoLDA.
OLEA, M.—Du Gr. èXaia, oliva.

Un olivier. Isa. 17. 6. c. 24. 13. Quomodo
si paucœ olivœ quœ remanscrunt excaiianlur

ex olea : Il ne restera pas plus de gens qu'il

reste d'olives sur l'arbre quand on l'a dé-
pouillé de ses fruits : Le prophète marque
que les Assyriens emmèneront tous les

Israéliles en captivité.

OLEASTER, ri ; àypièlato;.— D'olea.

1" Olivier sauvage. Rom. 11. 24. 3'« ex na-

turali cxcisus es ulcastro. et contra naluram
inscrtus es in bonam olivain : \'ous avez
été coupé de l'olivier sauvage qui était

votre tige naturelle, pour être enté contre

votre nature sur l'olivier franc : Saint Paul
compare les Gentils à des sauvageons , cl les

Juits à un olivier franc : Ces premiers ont

été entes par la miséricorde de Dieu sur ,lo

tronc de la foi des patriarches et des pro-
phètes , et ainsi ont eu part au suc et à la

graisse du bon olivier. L'olivier sauvage a

les feuilles ainères et ne porte point de fruits,

ce qui représente les Gentils avant leur vo-

cation.
2° Rejeton , ou greffe d'olivier. Rom. 11.

17. Tu aiUem cum oleasler esses : Vous qui
n'étiez qu'un rejclou d'olivier sauvage.
OLl'wVTUS , A, UM ; £4 è).«iou .—De oleum.
Huilé, in)bil)é d'huile. Num. 11.8. Facicnt

ex eo lurtulas saporis
,
quasi panis oleati: Le

peuple faisait de la manne qu'il avait ra-
massée des tourteaux qui avaient le goût
comme d'un pain pélri avec l'huile. Voy. Sa-
pon.

OLERE.—Du Gr. iÇav.

Sentir, ou rendre odeur : D'où vient, !>ua^
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vtolens . Qui rend une odeur agréable. Jer.

6. 20. Ut quid mihi thus de Saba afferlis , et

cttlamum suaveolentem de terra lontjint/ua f

A quoi bon m'offrirdc l'encens de l'Aralile-

Uoureuse , cl faire venir des pays les

plus éloignés des plantes aromatiques pour
me faire des parfums d'une odeur Irès-

agréabie ? Voy. Calamus.
OLEU.M,i.-DuGr. n-/«v.

1° De l'fiuile, litiueur (lu'on lire dos olives

ou des noix, ou d'autres choses, i. Reg. V.

V. 2. 6. 7. Vende olcum, et redde creditori

tuo : Vendez celle huile, et rendez à votre

créancier ce qui lui est dû. Luc. 10. SV. c.

i6. 6. Apoc. 6.0.0.18. 13. L'huile d'olive

clail de grand usage ; soit pour les lampes
du tabernacle , lîxud. 23. G. c. 'S6. v. 8. 28.

elc. Soil pour faire le parfum dont on con-
sacrait les prêtres el loul ce qui servait dans
le labirnacle ul le temple au culte de Dieu.

E&od. '»0. V. 9. 11. Omnia unclionis uleo con-

secrabis : Vous consacrerez tout avec l'huile

d'onclion. c. 29. v. 7. 21. c. 30. 24-. elc. De
ce mot viennent ces façons de parler, A fucie

olei ; i. c. propler oleum ; Voy. n. G. l'ilitis

olti ; i. e. unctus. Zach. h. 1+. Isli sunl duo

filii olei : Ces deux oliviers sont les deux
oints de l'huile saerée , Jésus et Zorobabel.
Voy. Oliva. Mais Filius olei, signiQe, gras et

ferlile. Isa. 5. 1. Voy. Cobnc.
Parce que l'huile est coulante cl péné-

tranle, elle marque les discours flatteurs et

iusinuanls. Ps. oi. 22. Serinones ejus super

oleum : Ses paroles sont plus coulantes que
l'huile. Ps. liO. 6. Oleum pcccatoris non iin-

pinguet ciput meum : Que l'huile du pécheur
ne parfume et n'engraisse point ma tète. 11

témoigne sagrand<: aversion pour les louan-
ges et pour les flatteries. A'oy. 1mpi>glare.
Prov. 5.3. Ps. 108. 18. Inlravit... sicut oleum
in ofsibus ejus : La malédiction a pénétré
comme l'huile jusque dans ses os. Voy. Inte-
Rion.

Parce qu'elle est glissante el qu'on ne
peut la retenir, elle marque un soin inutile.

Prov. 27. 10. Oleum dexterœ suœ vocabit : On
retiendrai! plus facilement de l'huile dans sa
main sans qu'elle s'écoulât, qu'on n'arrête-
rait le cours des extravagances et de la mau-
vaise humeur d'une femme (]uerellcuse.

Parce que l'huile est claire, on lui com-
pare les eaux qui ne sont point troublées.

Ezc'ch. 32. IV. Flumina eorum quasi oleum:
Ce qui marque un pays abandonné.
Dans la nouvelle loi les apôtres s'en ser-

vaient pour guérir les malades. Marc. G. 13.

Celle onction marquait et insinuait le sacre-
ment de l'exlrcine-onclion.

2" Parfum , composé d'huile d'olives et do
liqueurs aromatiques. Exod. 30. 2j. Faciès
unclionis oleum sanctum : Vous ferez un
parfum saint qui servira à oindre el à con-
sacrer le tabernacle et les choses nécessaires
pour le service cl le culte qui s'y doit ren-
dre. Ce parfum élait composé des aromates
rapportés, v. 23. 2i. c. 31. 11. c. 3'6, l'i. elc.

Voy. Impi\guare. Canl. 1. 1. Oleum effusum
nomen tuum : Vous êtes comme un parfum
délicieux dont l'odeur se répand bien loin. La
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ropulation de Jésus-Christ s'est répandue
bien loin par la publication de l'Evangile.

Eccl. 9. 8. L'huile, dont on sacrait les rois

aussi bien que les prêtres , était une huile
aromatique, ou baume, on autre parfum. 2.

lleg. 1. 21. Quasi non esset unctus oleo :

Comme s'il n'eiit pas été sacré de l'huile

sainte. 1. Reg. 10. 1. Lenlicula olei ; i. e. bat-

saini : Une pelile fiole d'huile ; i. e. c. 16. v.

1. 13. Z/ich. '*. IV. Isti sunt duo fitii olei ;

i. e. uncli. Voy. Oliva. Parce que Ihiiile en-
tre dans la composition du parfum, on peut
rapporter à celle signification, le v. 17. du
Ps. 103. Ut exhilnrel faciem in oleo. Voy.
ExHiLARARE. Aiiisi , ha. Gl. 3. Ul darem cis

oleum gnudii pro lucta : Pour leur donner
l'huile de joie , au lieu de larmes : Les an-
ciens usaient de ce parfum composé d'huile

et d'aromales pour s'oindre la tête. Eccli. 9.

8. Oleum de capite tuo non deficial : Que
l'huile qui parfume votre léle ne défaille

point ; cesl-à-dire, soyez toujours dans la

joie.

3° Biens nécessaires à la vie. Prov. 21. 20.

Oleum in habilaculo jusli : Il y a des biens

dans la maison du juste. Ose. 12. 1. En ce

sens il est ordinairement joint avec les mots
Frumentum et l'inum. Ps. '*. 8. .4 fructu fru-
menli, vini et olei : Par les fruits de leur fro-

nienl, de leur vin el de leur huile. Voy.MuL-
TiPLiCARi. Deut. 7. 13. Benedicelquc fru-
menlo... el oleo : 11 bénira votre blé, votre

huile, c. 11. U. Jer. 31. 12. Ose. 2. 8. etc.

Voy. Frcmenti'm.
i" Nourriture délicate el excellente : En

ce sens le mol d ; mel y est joint. Ezech. 16.

v. 13. 19. Similnm et mel et oleum comc'
disii : Vous vous êtes nourrie des viandes
délicates et excellentes. Deut. 8. 8.

b' Grande abondance de biens : En ce sens
il se met quelquefois avec vinum , ou mel.

Joui. 2. -l'i. Bedundabunt torcularia vino et

oleo ; Vos pressoirs regorgeront de vin et

d'huile. D'où vient celte expression figurée,

Tinijere pedem in oleo ; Tremper ses pieds

dans l'huile. Deul. 33. 2i. pour marquer
qu'il y aurait une si grande abondance
d'huile dans la tribu d'Aser, que les hommes
y pourraient laver leurs pieds : De même
que Job parlant de sa grande prospérité, dit

qu'il se lavait alors les pieds dans le beurre,

et (]ue les ruisseaux d'huile lui coulaient des

rochers. Job. 29. G. Comme pour marquer la

forlilile du pays où Dieu allait établir son
peuple, il dit, Deut. 32. 13. Ut sugerel mel de

petra, oleumquc de saxo durissimo : qu'il y
sucerait le miel de la pierre, et tirerait

l'huile des plus durs rochers, pour martiuer
que ce pays serait si abondant, que les lieux

mômes les plus incultes et les plus secs ,

comme ceux qui sont couverts de rochers,

seraient remplis de mouches à miel, el plan-

tés d'un grand nombre d oliviers. Voy. Uir-
cus.

6° Graisse, ce qui est gras et onctueux. Ps.

108.2i.C'<iro mea immutata est propter oleum,

i. e. propler pinyuedinem deficientcm : Mn
chair a été toute changée faute d'embonpoinl ;

d'autres expliquent, faute de bonne nourri-
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ture. Voy. n. k. D'où vient, Isa. 5. 1. In

corifi filio olei : Dans un lerroir gras el fer-

tile. Voy. CoBNU.
7° Oliviers qui porlent les olives dont on

fait l'huile. Joël. 1. 10. Elanguit oleum : Les

oliviers- ne font que languir.

8° Les biens spirituels, ou l'effusion des

grâces de Dieu, marquée par les parfums
d'une agréable odeur. Ps. i'r 8. Hebr. 1. 9.

Unxit te Deus, Deus tuus oleo exsullationis

prœ participibus luis: Votre Dieu vous a rem-
pli dans votre union hyposlalique d'une

grande abondance de grâces. \'oy. Propterea.
D'autres expliquent c^^^tle onction divine de la

gloire dont Jésus-Christ jouit à la droite de

son Père ; elle s'appelle une onction de joie,

ou parce que les parfums dont les anciens

usaient réjouissent par leur bonne odeur,

Isa. 61. 3. ou parce que l'huile dont on se

frotte réjouit, Ps. 103. la. En cet endroit on
fait allusion à l'onction par laquelle on sa-

crait les rois. Ps. 88. 21. Ôleo sanclo meo unxi
eum : Je l'ai oint de mon huile sainte ; ce qui

s'entend de Jésus-Christ.

Ainsi la bonté et la miséricorde de Dieu

est signiliée par l'huile. Isa. 10. -l'i. Coinpu-

tresceC jugitm afacieolei, i. e. propter oleum:

Le joug des Assyriens sera réduit en poudre

par la bonté de Dieu : Ce joug représente ce-

lui du démon. Voy. Computbescere. Les
bonnes œuvres faites par la charité et la grâce

de Dieu. Matth. 25. v. 3. k. Non sumpserunt
oleum secum : La foi sans les bonnes oeuvres

est une lampe éteinte. La doctrine orlhodoxe
de la religion chrétienne. Apoc. 6. 6. Vinuia

et oleum ne lœseris : Ne corrompez point la

doctrine orlhodoxe.
OLFACTORIOLUM. i. — Du. verbe alfa-

çere.

Boîte de parfums, ou bouteille à liqueur

pour sentir; cassolette, ou autre chose pour
cet usage. Isa. 3. 20. Olfuctoriolatt iiuuues:

Boîtes de parfums et des pendants d'oreilles.

OLIM ; iriitai. — De l'Hébr. cSy Glwtam),
adverbe de tous les temps.

1° Autrefois, il y a longtemps. Hebr. 1. 1.

Multifariam muUisque modis vlim Deus lo-

quens in pruphetis : Dieu ayant parlé autre-
fois à nos pères en diverses occasions el en
diverses manières. Deut. 2. 20. 1. Reg. i.

0. etc. 2. Cor. 12. 19. Olim putatis : Vous
croyez dès il y a longtemps : Le Grec porte
îraAiv, rursus • Croyei-vous encore, etc. Isa.

2. 0. Repleti sunt et olim (àiz ùfy/,n;) : Ils ont
été remplis de superstition coumic autrefois :

Comme 1rs peuples qui demeuraient avant
eux dans ce pays; Hebr. Prœ Oriente : Plus
que tous les peuples d'Orient.

2° Quelque temps auparavant. Snp. 12. 27.
Quem olim negabant se nosse verum Deum
(ujnoverunt : Ils reconnurent le véritable Dieu
qu'ils se vantaient quelque temps aupara-
vant de ne point connaître. Gen. 20. 18.

3' Dès rélernité. Isa. 37. 20. Numquid non
audisti quœ olim fecerim ci ? Ne savez-vous
pas que c'est moi qui ai disposé toutes ces
choses dès l'élernilé? 't. Heg. 19. 25. Num-
quid non audisti quid ah initio fecerim, i. e.

facere decreverim? M'avcz-vous pas oui dire

ce que j'ai résolu dès le commencement dj

faire à ce peuple ? C'est Dieu qui parle et qui

répond à Seniiacbérib que les victoires dont
il se vante no sont que l'exécution de ses or-

dres éternels. Ainsi, 0/im,2. Petr. 2. 3. Qui-
tus judicium jam olim non cessât : Dont la

condamnation, qui est résolue il y a long-
temps, s'avance à grands pas, signifie, ou dès

l'éternité, ou dès longtemps dans les Ecri-

tures ; comme il semble queS.Jude le veuille

faire entendre, v. 4. Qui olim prœscripli sunt

in hoc judicium : Qui ont été marqués il y a
longtemps comme devant tomber dans ce ju-

gement. Voy. PR.ESCRIBERE.
OLIVA, JE. — De èl'jÂa, olivier, olive, huile

d'olive.

1° Un olivier, arbre. Ps. 51. 10. Ego autem
sicut oliva fructifera in domo Dei : Pour moi
je suis comme un olivier qui porte du fruit

dans la n)aison de Dieu : Doëg, comme un
arbre stérile et maudit sera exterminé ; mais
j'espère que je serai rétabli pour toujours

dans le royaume d'Israël, où Dieu est recon-

nu, Ps. 127. 3. Job. 15. 33. Eccli. 2't. 19. etc.

Ainsi, Agg. 2. 20. Isa. 41. 19. Lignum olivœ,

i. e. oliva arbor : Un olivier : Comme, Exod.
27. 20. De arboribus olivnrum. Habac. 3. 17.

Opus olivœ: Le fruit de l'olivier. Voy. Opds.
De ce mot vient, Olivus, ou mons Olivarum :

La montagne desOliviers près de Jérusalem.

2. Reg. 15. 30. Zach. iV. i. Marc. U. 1.

2° Arbre excellent. Isa. il. 19. Dabo in so-

litudinem... lignum olivœ {lîùy.n, Pinus) : Je

ferai croître dans le désert les arbres les plus

exquis tel qu'est l'olivier.

3° L'Eglise des Juifs, ou le peuple choisi de

Dieu. Jer. 11. 10. Olivam uberem, pulchram,

frucliferam, speciosam vocavit Dominus no-
inen tuum : Le Seigneur vous a rendu sem-

blable à un bel olivier chargé de fruits : Le
Prophète marque par là l'abondance des

grâces dont il a comblé ce peuple. Rom. 11.

V. 17. 2!i-.

4° Ce mot marque des personnes engrais-

sées des dons spirituels de la grâce. Zach. '!•.

V. 3. l{. Quid sunt duœ olivœ istœ ad dexte-

ram candelabri, et ad sinistram ejus? Que
marquent ces deux oliviers dont l'un est à la

droite du chandelier, et l'autre à la gauche.

Ces deux oliviers qui étaient toujours verts

et chargés de fruits , et qui fournissaient

l'huile nécessaire pour entretenir ces lampes,

représentaient deux excellents serviteurs de

Dieu, Zorobabel et Josué, qui devaient don-
ner tous leurs soins pour fournir les choses

nécessaires à la construction du temple qui

était ligure parce (hnndelier. Voy.CANnELâ-
BRUM. Ils sont appelés, v. 1'». 7''i7ii olei, c'est-

à-dire oints, parce que le premier était grand

prêtre qui avait reçu l'onction sacerdotale ;

el le second, comme prince du peuple, repré-

sentait les rois qui recevaient aussi l'onclioii.

Ainsi les deux témoins que Dieu doit susciter,

sont appelés deux oliviers, à l'imitation de

ces deux premiers. Apoc. 11. 4-. Ili sunt duœ
olivœ : Ce sont deux oliviers : On croit (pio

ce seront lîlie et Enoch ; d'autres croient que
ce sera Moïse avec lîlio ; d'autres encore que

ce scrint les consolatcirs du peuple de Dieu
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lires (les deux ordres de l'Eglise, du clergé et

du peuple. D'aulres enfin entendent par ers

deux oliviers, deux témoins qui attesteront

les vérités de la prophétie : dans l'ancienne

discipline judaïque, on ne pouvait révoquer

en doute un fait établi sur le témoignage de

deux témoins. Dieu fait allusion à cet usage.

5' Olive, fruit d'olivier. Isa. 17.G. c. 2'*. 13.

Quomodo si paucœotivœ qtiœ remanserunl ex-

culientiir ex olea. Voy.OLEA. Bar. C». 4.2. Voy.

Ossà. D'où vient Calciire. olivas : Presser les

olives pour en tirer l'huile. Mich. 6. 15.

Voy. Calcare.

OLIVETUiM , I ; è),aiwv , ôvo?. — 1" Lieu

planté d'oliviers, plant d'oliviers. 4. Reg.

5. 26. Accepisti arrjentum ut emas oliveta

et vineas : Vous avez reçu de l'argent

pour acheter des plants d'oliviers et des

vignes. Exod. 23. 11. Dent. 6. 11. c. 8.

8. etc. D'où vient, Mons Oliveti : Le mont

des Oliviers, où Jésus-Christ se retirait sou-

vent. Matlh. 21. 1. c. 2fK 3. c. 2(5. 30. etc.

C'est d'où il est monté au ciel. Act. 1. 12.

Tune reversi sunt Jerosolymam a monte qui

vocatur Oliveti, qui estjuxta Jérusalem, Snb-

bati liabens iter: lis partirent de la montagne
des Oliviers qui est éloignée de Jérusalem de

l'espace du chemin qu'on peut faire le jour

du sabbat, et ils s'en retournèrent à Jérusa-

lem. Voy. Iter,

2° Olivier, arbre. Exod. 30. 24. Et olei de

olivelis mensuram hin ; Heb. olei de olea: Une
mesure de hin d'huile d'olive.

OLLA, JB, Uêm, autrefois AULA, s. — i°

Un pot de terre, une marmite, k. Reg. 4. 40.

Mors in alla, vir Dei : Homme de Dieu, un
poison mortel est dans ce pot : Ce poison

était uneherbeamèrcqu'ony avaitmise. Voy.
CoLOCYNTHis. Ps. 59. 10. Moub olla spei mei :

Moab est comme une marmite qui nourrit

mon espérance ; Heb. Lotionis meœ : Moab
sera comme le bassin où je me laverai les

pieds. Voy. Lebes. Job. 41. v. 11. 22. Eccl.

7. 6. etc. De là viennent ces hcbra'ismes,

Joël. 2. 6. Yultus redigenlur in ollam: Leurs
visjiges tout ternis et plombés de frayeurs

deviendront noirs comme des marmites. Nah.
2. 10. V. NiGREDO.Ces expressions marquent
les maux effroyables que devaient faire de

cruels ennemis. Voy. Isa. 13. 8. Ainsi, Co~
medere carnemaliaijus et concidere quasi cttr-

«em in medio ollœ : Maltraiter avec une
cruauté inouïe. Mich. 3. 3. In ollis fcrventi-

bus: Dans des chaudières bouillantes. Amos.
4. 2. V.Garo.

2° L' s ennemis transportés de fureur, si-

gnifiés par un pot qui bout. Jer. 1. 13. Ollam
succensam ego video : Je vois une chaudière
bouillante : Cette marmite bouillante est Na-
buchodonosor qui devait venir avec son ar-
mée exercer toutes sortes de cruautés contre

les Juifs.

3* La ville de Jérusalem. Ezech, 24. v. 3. 6.

Pane ollam, pone, inquam, et mille in eam
aquam : Mettez une marmite sur le feu ;

mettez, dis-je, une marmite tl do l'eau de-
dans : Cette marmite marcjue la ville de Jé-
rusalem, comme les citoyens représentaient

OME 1.53

la chair qu'on y devait faire bouillir. Voy.

Lebes.
OLLA, M, Heb. Elevalio. — Nom propre

d'un homme descend.int d'Aser. 1. Par. 7. .'59.

OLON, Heb. Feneslra. —Ville de la tribu

de Jiida. Jos. 15. 51.

OLUS, ERis ; là^mov. — Du verbe oleo,

cresco.
1° Herbes propres à manger, légumes. Rom

14. 2. Qui infirmus est, olus munducet .- Celui

qui est faible dans l.i foi de Jésus-Christ, et

qui croit encore qu'il y a des viandes dont il

doit s'abstenir, qu'il se contentede mangerdes
légumes; (jT.manducat. Malth. 13.32. Marc.

4. 32. Luc. 11. 42. etc.

2° Viande commune et de peu de valeur

Prov. 15. 17. Melius est vocari ad olera cum
charitate : Il est bien plus agréable d'être

traité simplement et sans façon par un ami,

que de manger les mets les plus délicieux à

la table dune personne qui a pour nous do

l'aversion. Gen. 9. 3. Rom. 14. 2.

OLYMPIAS, Gr. Cœlestis. — Olympiade ,

nom d'une femme chrétienne. Rom. 16. 15.

Salutate... Nereum et sororein ejus, et Olym-
piadem; Gr. ôlvfiTzûv, Olympan; l'accent cir-

conflexe sur la dernière, ce qui marque que
c'est un nom d'homme en Grec, Olympas,œ.
OLYMPlUS,Gr.Cœ/esn's.—Olympien, nom

de Jupiter. 2. Mac. 6. 2. Misil rex senem

quemdam Anliochenuin... contaminare eliam

quod in Jerosolymis erat tempium, et cogno-

minore Jovis Olympii : Le roi envoya un cer-

tain vieillard d'Anlioche pour profaner le

temple, et l'appeler le temple de Jupiter l'O-

lympien. Ce Dieu était appelé de la sorte,

parce qu'on lui avait bâii un temple fameux
à Olympe, ville de Grèce, où on célébrait en

son honneur des jeux appelés Olympiens. An-
tiochus plaça sur l'autel du Dieu vivant l'idole

abominable de JupiterOlympicn, dont il vou-

lut qu'on donnât le nom à ce temple si au-
guste consacré à la majesté du Seigneur de

l'univers ; c'est ce qui avait été prédit à Da-
niel plus de 350 ans auparavant. Dan. 11.37.

OMAR, is, Heb. Dicens. — Fils d'Eliphaz,

et pelit-fils d'Esaii. Gen. 3. v. 6. il. 15. 1.

Par. 1. 36.

O.MEGA, Gr. magnum. — Cette lettre eo,

qui est la dernière dans l'alidiabet grec, est

appelée un grand 0, pour la distinguer de l'o-

micron le petit grec; elle fut inventée dans

le cinquième ou sixième siècle avant Jésus-

Christ, et signifie dans l'usage, et par ma-
nière de proverbe, la dernière chose dans

un nombre, comme l'alpha en marque le

commencement. Apoc. 1. 8. Ego sum alpha

et omei/a.principinm et finis : îc suis l'aliih.i

et l'oméga, le coiiimeueemcnt cl la fin : Je-

sus-Christ marque par là que c'est lui par

qui tout commence, et à qui tout se termine;

qu'il est la cause et la fia de toutes choses.

Voy. Alpua.
O.MEN, iNis. — Autrefois os-men, vclul are

Mien ; quod fit orc.

Augure, présage. 3. Reg. 20. 33. Quod ac-

ceperunt viri pro 0Hiin« (oiMviÇsufixi) : Les Sy-

riens tirèrent un bon présage de la bonne

réponse que leur fit Acliab.
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OMITTERE. — De ob et de mittcre àyuvzi.

!• Omellre, cesser, s'abstenir. Job. 32. 1.

Oiiiisnunt très liri isti re^pondere Job : Las
amis de Job cessèrent de conlesler avec lui.

2. Reg. 2. V. 19. 21.26.
2" Omellre, laisser là, ne se mettre pas en

peine. Matth. 23.23. Luc. 11. 4-2. Hœc opor-
tuit facere, et illa non omitlere : Il fallait pra-

tiquer ces choses sans néanmoins omettre les

auir.s.2. Reg. 2.30.

O.MNl.MODUS , A, UM. — De omnis et de
modus.
Qui est de toutes façons, de toutes maniè-

res.

Ample, riche, abondant. Isa. 66. 11. Ut de-
Uciis afflualis ab ornnimoda Gr. à::' staiooj Soïnr

gloria ejus; Heb. a splendore ,oa mafjnificentia

gloriœ ejus : Afin que vous trouviez une abon-
dance de délices dans l'abondance de la gloire

qui l'environno de toutes parts.

OMNINO, adv. ôlu;. — De l'adj. omnis.
i" .Absolument, entièrement, tout à fait.

Jos. 3. IG. Descenderunt usquequo omnino de-

ficerent : Elles s'écoulèrent jusqu'à ce qu'il

n'en restât point du tout. Deut. 8. 19. c. 9.

21. c. 15.3. Esth. 2. 10. etc.
•1' En aucune sorte, ou manière. Matth. 5.

33. Ego auCem dico v obis non jurare omnino :

Et moi je vous dis, que vous ne juriez en
aucune sorte; c'est-à-dire, ni par le nom de
Dieu, ni par le ciel, ni par la terre ; non pas
qu'il soit défendu absolument ou jamais de
jurer; c'est ce que saint Jacques ex(ili(]ue,

c. o. 12. Ante omnia nolilc jurare nec/ue per
cœlum, neque per terrain, neque alituî quod-
cumqiie juramentum : Avant toutes ciioscs

ncjurez ni par le ciel, ni par la terre, ni par
quelque autre chose que ce soit : cela s'en-
tend ordinairement, non pas dans la néces-
sité. Prov. 9. 13. Nihil omnino scicns : La
femme insensée et querelleuse ne sait rien
du tout, ne sait rien faire de bien; Gr. n'a ni
honte, ni pudeur. Luc. 13. 11. Act. 4. 18. c.

5. iO. 1. Cor. 15. 29. etc.

3" Enfin, pour abréger. 1. Cor. 5. 1. Om-
nino nuditur inter vos fornicatio : Enfin c'est

un bruit public et constant qu'il y a parmi
vous de l'iaipurelé : D'autres croient que
c'est plutôt pour assurer que lu chose est
certaine et sans difficulté; commn, c. 6. 7.

Jam (juidcm omnino delictum est inter vos :

C'est sans doute un péché ou un défaut parmi
V0U1 de ce que vous avez des procès. Voy.
Delictum.
O.MNll'OïENS, Tis. — De omnis et do po-

tens.

1" Tout-puissant, qui peut tout. Sap. 11.

18. c. 18. 15. Omnipolcns {7T'j:vro!i\/jxiioç) sermo
tuus de cœlo a requlibus sedihas {venit} ; Votre
parole tiiute-puissanlc qui peut ébranler cl
renverser les tondemi'nlsdu monde, se fit en-
tendre du trône de votre majesté : Celle pa-
role signifie un ordre exprès; la loutc-puis-
sancc ne convient (ju'à Dieu.

2° Toul-puissanI, un des noms de Dieu.
Gen. 17. \.E(jo JJeus omnipotens ; Heb. nu?
(Schadd(it) , de "iC [Schnd; , ttber , nwmma

,

parce (|u'il est la source très-abondante do
toutes Borles de biens, c. 28. 3. c. 38. 11. etc.

Exod. 15. 3. Omnipotens, KOptof, nomenejus:
Son nom est le Tout-Puissant; Hebr. Jah,
qui est ; mais il signifie le même que Schnd-
daî, parce que Dieu étant l'Etre par soi-

même, sa puissance s'étend sur lous les

êtres : Ainsi, Qui est, et Qui est tout-puissant,

c'est la même chose. Job. 8. v. 3. 5. c. 11. 7.

c. 13. 3. etc. En plusieurs endroits de ce li-

vre et ailleurs, Omnipotens , esl mis pour
Deus; et parce que le Père éternel est la

source de la Divinité, d'oii les autres person-
nes empruntent leur toute-puissance, ce

nom convient par une raison particulière au
Père, qui est Père par sa toute-puissance :

Credo in Deum Patrem omnipotentem; ravTo-

O.MiNIS, E ; ri,-. Voy. ToTus. — Du Gr. ô,iioû,

simul ; lout, chaque, chacun.
1° Tout, ou, tous absolument et sans ex-

ception. Eccli. 13. 19. Omne animal diligil

simili sibi ; Tout animal aime son semblable.
Rom. 11. 32. 1. Cor. 11. v. i. 5. Gai. 3. 26.

1. Tiui. 2. 8. etc. Ainsi, Marc. 9. W. Voy.
Ignis. C'est en ce sens qu'on explique ce
passage, 1. Tim. 2. 4. Omnes homines vult sal-

vos fieri : Il veut d'une volonté véritable que
lous les hommes soient sauvés, et à tous il

donne les moyens nécessaires d'arriver au
salut ; ou bien, en ce que Dieu veut que nous
souhaitions le salut de tous les hommes

,

nous commandant d'y travailler, et opérant
en eux ce vouloir.

2° Tout, ou tous, avec restriction selon la

matière dont il s'agit. Joan. 1. 3. Omnia per
ipsum facta sunt : Tout a été fait par lui;

c'est-à-dire, tout ce qui a été créé, c, 3. 35.

Ron>T 11. 36. 1. Cor. 8. 6. Heb. 2. 10. Dans
tous ces passages et en d'autres, les seules
Personnes divines sont exceptées. Ainsi co
mol signifie le monde, 1. Pelr. 4. 7. tous les

hommes, Gai. 3. 22. Rom. 11. 32. Marc. 15.

16. Voy. CREATURi. 1. Cor. 15. 22. etc. Il est

aisé de juger en une infinité d'endroits à
quoi cette particule universelle doit être res-

treinte : Comme, 1. Cor. 13. 7. Omnia su/fcrt,

omnia crédit, omnia sperat, omnia susîinet :

La charité tolère lout dans le prochain sans
se rebuter de ses imperfections cl de ses fai-

blesses, au moins pour un temps, dans l'es-

pérance de le gagner à Dieu ; elle croit tout,

c'est-à-dire, elle aime mieux dans les choses
indifférentes le croire, que de l'accuser de
mensonge; elle espère tout, c'est-à-dire, elle

ne désespère jamais de sa correction et de
son salut; elle soiifl're tout, plutôt que de se
séparer de ceux qu'elle aime. Mais souvent
ce mol se prend en général pour la plupart.
Philipp. 2. 21. Omnes quœ sua sunt quwrunt :

Tous cherchent leurs intérêts. Gen. VI. 57.
f. 50. 7. Jor. 3'^. 1. Dan. 2. v. 38. 39. Luc. 2.

1. 2. Tim. 't. 19. etc.

Ou, pour plusieurs. Ps. 71. 11. Adorabunt
eum omnes Reijes lerrœ : c'est-à-dire, plu-
sieurs rois de la terre l'adoreront; soit que
cela s'enlende de Salomon;soil de Jésus-
Christ. .Marc. 9. 11. Jtestiluet omnia: Il ré-

tablira toutes choses ; ce qui est exprimé par
mullos. Luc. 1. 16. Gen. 22. 18. licncdicrntur

in semine tuo omnes génies terrœ : Plusieur»
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nations seront bénies dans celui qui sortira

(le vous; et c. 17. v. V. 5. Patrem inultarum

(jenlium constitui te : ic vous ai établi pour
être le père de plusieurs nations, c. 41. SV.

Rom. 5. 18. et v. 15. l'J. Voy. Mcltus. Ainsi,

Mallh. 10. 22. Marc. 1.'}. 13. Luc. 21. 17. Joan.
3. 2G. 2. Tim. 3. 9.

3' Tout, entier, ou intégral; Gr. ô).o,-, ex-
primé par le mot omnis, Gr. Kâç, qui signifie,

tout en général; Oit, pris universellement,
omnis, pour totus, l'un et l'autre venant du
môme mot Hébreu col, (]ui vient deSSo (calai),

perficere , absolvere. Num. 16. 3. Omnis mul-
titudo sancloriim est : Tout ce peuple est un
peuple saint et consacré à Dieu par le vrai

culte qu'il lui rend. Matth. 3. 5. Omnis Ju-
âœa et omnis regio, i. e. tota : Ce qui s'entend

néanmoins, par synecdnche,pour une grande
partie. Ainsi, Matth. 27. 43. Tenebrœ factœ
sunt super universatn terram; Gr. Trâo-av, Toute
la terre fut couverte de ténèbres. Marc. lo.

33. Per totam terram ; Gr. ô).n-j. Eph. 2. 11.

In quo omnis œdificatio crescit; i. e. tota

structura: Sur lequel tout l'édifice étant posé,

s'accroît, c. 3. 13 Omnis puternitas ; i. e.

tota familia : Qui est le principe et le chef
lie toute celte famille qui est dans le ciel et

sur la terre. Coloss. 2. 9.0mnis plenitudo;\. e.

tota plenitudo. 2. Tim. 3. 16. Omnis scrip-
turn; i. e. tota. Act. 1. 8. c. 4. 10. Omni plebi,

etc. Mais ce mot, omnis, pour tutus, se met
quelquefois pour rendre le mot Grec, totus.

Matth. 26. 59. Omne concilium. Marc. 1. 33.

c. 14. 53. Act. 2. 47. c. 7. 10. c. 15. 22. Phi-
lip. 1. 13. etc. Dans les auteurs profanes,
omnis, pour totus, se lit assez communé-
ment.

4° De toutes sortes, quelques-uns de tous.
Exod. 9. 6. Mortua sunt omnia animanlia
JEgypliorum : Plusieurs de toutes les sortes
de bêtes des Egypiicns moururent. 4. Reg. 8.

9. Gen. 2. v. 16. 17. Voy. Lignum. Matth. 4.

23. Luc. 11. 42. Act. 2. 17. Rom. 14. 2. 2.
Cor. 4. 8. Ephes. 1. 3. 2. Thess. 2. 9. etc.
Ainsi, Philip. 4. 6. In omni ; En toute ren-
contre, en toutes sortes d'élat et de conjonc-
ture : notre Vulgate joint omni avec ora~
tione.

5° Tous, ponr qui que ce soit de tous. Num.
12. 3. Erat milissimus super omnes homi-
nes; i. e. prœ ulto /lomùie .- Moïse était lo

plus doux de tous les hommes ; ou plus doux
qu'aucun de tous les hommes. Deul. 7. 7.

Cum omnibus sitis populis pnuciores ; i. c.

u//o e ;;o/)u/js ; Puisque vous êtes en plus
petit nombre que tous les autres peuples;
ou qu'aucun de tous les autres peuples. 1.

Reg. 9. 2. 3. Rcg, 10. 23. Luc. 21. 3. Ad. 20.
23. 1. Cor. 13. 10. Abunduntiusillis omnibus
laboravi: J'ai travaillé plus qu'aucun de tous
les autres.

6' Chacun. Luc. 16. 16. Omnis in illud
vim facit : Chacun fait effort pour y entrer,
non-seulement les Israélites, mais aussi les
gentils. Col. 2. 28.

7" Quiconque, qui que ce soi!, quelqu'un.
Gen. 4. v. 14. 15. Omnis qui incenerit me,
occidet me ; Quiconque me trouvera , me tuera.

Mal. 2. 17. Matth. 3. 22. c. 7. 8. 2. Cor. 1.

4. Qui in omni pressura sunt; i. e. in qua~
citmquc sint : Dans quelque peine et dans
quelque aldiclion que ce soit. 3. Reg. 8. v.

37. .'i8. Voy. Totus, Cunctus.
8" Grand, excellent, parfait. Eccl. 12. 13.

Dcum time et mandata ejus observa; hoc est

omnis homu ; Hebr. totum liominis : Craigne»
Dieu, et observez ses commandements : c'est
là le principal devoir de Ihommc, son tout,
en quoi consiste sa perfection. Exod. 33. 19
Rar. 6. 24. Ex omni pretio : A grand prix,
fort cher. Rom. 15. 13. 1. Cor. 13. 2. Philip
1. 9. Jac. 1. 2. etc. ,\insi, omnis, signifie ce
qui est de plus grand en chaque genre. 1

Reg. 4. S. Percusserunt Mgt/ptum omniplacja;
i. e. ma.rima in deserto {Etliam;;l[ frappa
l'flgypte d'une très-grande plaie dans le dé-
sert (d'Etham);!! s'agit de la submersion
des Egypiicns dans la mer Rouge, près
de laquelle est ce désert. Eccli. 25. y. 17.

1». cic.

9° Ce mol omnis, mis après une négation,
signifie- : Nul, aucun. Gen. 9. 11. Exod. 12.

43. c. 20. 4. Levit. 16. 2. Loquere ad Aaron
fralrem tuum, ne omni tempore ingrediatur
saHctunrium : Dites à .Varon voire frère qu'il
n'entre point dans le sanctuaire, v. 3. Aisi
hœc ante feccrit : Qu'après avoir fait ceci. c.

18. 23. Ps. 29. 3. Ps. 142. 2. Matih. 24. 22.
Luc. 1. 37. Act. 10. 14. i. Cor. 1. 29. Ephes.
4. 29. etc. Mais quelquefois la négalion ne
change point la signification de ce mot. Eccli
8. 22. Non omni liomini manifestes cor tuum:
Ne découvrez point votre cœur à toute sorte
de personnes. 1. Cor. 8. 7. c. 13. 39. Mallh.
7. 21. etc. Ainsi, Ps. '1. 3. \onaccendit om-
nem iram suam, non totam : 11 n'allumait
point contre eux toute sa colère.

10' Ce mol se met quelquefois par transpo-
sition. 2. Cor. 4. 2. Ad omnem conscientiam
liominum; i. e. ad cunscienliam omnium ho-
minum : Envers tous les hommes qui iugc-
ronl de nous selon le senlinient de leur con-
science. Rom. 2. 9. In omnem animant homi-
nis ; i. e. in aniniam omnis hominis : Le
désespoir et l'aniiction accablera l'àme de
tout homme qui fait le mal. Ephes. 6. 6. Deut.
2. 23. 1. Reg. 30. 1(1. Super fucicm universce
terne; i. e. omnes discumbebant super faciem
terra .- Ils étaient tous couchés sur la terre.
Ezech. 8. 10. c. 32. 4.

il" Grand, ample, suffisant, nécessaire.
Rom. 15. v. 13. l4. Rrpleli omni scientia :

Remplis de toute la science nécessaire pour
l'instruction des autres. 1. Cor. 1. 3. 2. Cor.
8. 7. 1. Thess. 3. 9. 1. Tim. I. 10. Omntm
patienliam; i. e. summum.

12° Tout, OH toutes choses; omne ou om-
nia, se prennent pour tous les hommes.
Joan. 6. 37. Omne quod dut mihi Pater : Tous
ceux que le Père me donne, v. 39. 1. Cor.
11. 12. Omnia ex Deo : Tous deux, l'homme
et la femme, sont do Dieu. Gai. 3. 22. ^Vov.
Rom. 3. 9. ) Col. 1. 17. Omnin, {humincs'et
Angeli) : Toutes choses tml été réconciliées
par Jésus-Christ et en Jésus-Chrisi, les hom-
mes avec Dieu, les anges avec les hommes,
cl les hommes entre eux. 1. Joan. 5. 4.
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- Fils de Bonni el

iCA

: uyptos- — Du
Asinus silves-

OMRAI, Heb. Diccns
père d'Aniri. 1. Par. 9. 4.

ONAGER , RI ; i-jxypo; , OïO

Gr. iivxypoç
,
quasi ôvoî ayfuo?

,

tris.

1° Ane sauvnge. Job. 39. 5. Quis dimisil

onagrum liberum? C'est Dieu qui a donné la

liberté aux ânes sauvages, c. 6. 5. c. 24. 5.

Eccli. 13. 23. etc. D'où vient celte façon de
parler, Jer. 14. 6. Onagri traxerunt venhim
ut dracones : Les ânes sauvages ont lire l'air

comme les dragons : ils ouvrent leurs nari-

nes el attirent l'air pour apaiser leur soif;

pour marquer une grande sécheresse. Voy.
Trahere. Putare se liberum ul pullum onagri:

Etre fier el insolent. Job. II. 12. Vir vanus
tn superbiam erigitur cl lamquam pullum
onagri [ô)io! ifn^izni, Asinus soUlarius) se libe-

rum putat : L'homme vain s'élève en des

sentiments d'orgueil, cl il est fier et insolent.

Ainsi , Onager soUlarius sibi , signifie un
homme qui ne cherche que ses intérêts, et

qui ne veut rien que pour lui-même. Le roi

d'Assyrie qui recevait des présents du roi

d'Israël, ne se souciait pas de les délivrer de

leurs ennemis. Osée. 8. 9. Ipsi ascenderunt

ad Assur, onager soUlarius sibi : Ils ont eu
recours aux Assyriens, qui ne cherchent que
leurs intérêts. Manahem, roi d'Israël, envoya
mille talents à Phul , roi des Assyriens, qui
vint à son secours : ce commerce augmenta
boaucoup l'inclination qu'ils avaient à l'ido-

lâtrio.

2° Toutes sortes de bêtes farouches. Psal.

103. il. Exspectabunt onagri in siti stin : Les
bêtes farouches soupirent après les eauxdans
leur soif. Isa. 32. iï. Gaudium onagrorum :

Les ânes sauvages s'y joueront ; ce ([ui mar-
que une ville ruinée qui ne sera jamais ré-

tablie.

3" Anessc sauvage. Jer. 2. 24. Onager as-

sueltis in soliludine : L'hébreu Père, signiûe

le mâle ou la femelle : C'est une ânesse sau-
vage, accoutumée à vivre dans le désert. Voy.
Attrauere.
ONAM, Heb. Dolor eorum. — 1* Fils de

Sobal. Gen. 36.23. 1. Par. 1. 40.
2" Un autre homme fils de Jeraméel. 1.

Par. 2. 20.

ONAN, Heb. Dolor. — Fils de Juda, qui
fut frappé de mort à cause de sa méchanceté.
Gen. 38. v. 4. 8. 10. Quod rem deleslnbilem

facercl : Parce qu'il faisait une chose détes-
table, c. 4(). 12. Num. 2ii. 19. 1. Par. 2. 3.

ONEUAUE; fo,6TtÇ£iv. — De unus.
1" Charger. Gen. 44. 13. Oncratis rursum

asiMis; Ayant rechargé leurs ânes. c. 45. 17.

2. Rcg. l(j. 1. 2. Esdr. 13. lii. D'où vient :

Onerare liomincs oneribus qiiœ porlarc non
possunl : Accabler par une trop grande sé-
vérité. Luc. 11. 46. Voy. Muvere.

2" Surcharger, ajouter à une charge pe-

sante. 2. Cor. 2. 5. Ul non oncrcm (ÈnCafeîvj ;

Pour ne le poiiil surcharger dans son afllic-

tion, ou, l'ainiger encore plus (ju'il ne l'est.

Saint Paul p.irle de l'Inci'slueux, dont la

faute l'avait attristé, aussi bien que ses con-
citoyens. Mais il dit, en quelque sorte, pour
nu iioint l'affiiiscr davunluge.

3° Opprimer, accabler. Matth. 11. 28. Ve-

nile ad me omnes qui laboratis et onerati estis,

et ego re/îciam vos .-Venez à moi, vous tous

qui êtes fatigués el qui êtes chargés, et je

vous soulagerai. Jésus-Christ parle aux peu-

ples qui gémissaient sous le joug de l'an-

cienne loi, et sous la grandeur de leurs pé-

chés, dont ils se reconnaissaient coupables.

2. Tim. 3. 6. Captivas ducunt mulierctilas
\

oneratas (o-upEÛetv, Coacervare) peccatis : Les
'

hérétiques engageaient des femmes chargées

de péchés, qu'elles accumulaient de plus en

plus, mais sans en avoir de ressentiment.

Voy. Onus.
ONEROSUS, A , vu. — 1" Lourd, pesant.

Prov. 27. 3. Grave est saxum et onerosa (5u(t-

g«(TTaxTo?) arena, sed ira slulti utroque gra-

Di'or ; Quelque pesant que soit le sable et la

pierre, ce sont des charges beaucoup plus

légères à porter, nue la mauvaise humeur
d'un fou n'est facile à endurer.

2° Fâcheux, incommode, qui est à charge.

2. Cor. 11.9. jYM//i onerosus fui (xaTKvopxErv,

Obtorpere cum allerius incommoda ) ; Saint

Paul , en prêchant l'Evangile gratuitement,
n'a point été à charge aux Corinthiens. Job.

16. 2.

ONESIMDS, 1, Gr. Ulilis. — Onésime
,

esclave de Philémon, qui s'élant enfui de la

maison de son maître après l'avoir volé, fut

touché de repentir de ce double crime, el vint

à Rome trouver saint Paul pour se réconci-

lier avec Philémon son maître; il trouva
l'apôtre en prison ; il en reçut le baptême
avec une grande abondance de grâces. Saint

Paul le renvoya à son maître avec la lettre

qui porte le nom de Philémon. Coloss. 4. 9.

Philem. v. 10. Obsecro le pro meo filio quem
genui in vincuUs Onesimo : La prière que je

vous fais est pour mon fils Onésime, que j'ai

engendré dans mes liens.

ONESIPHOHUS, I, Gr. Utilitatem afferens.
— Onésiphore , un Asiatique apparenimonl
d'Ephèse. 2. Tim. 1. 16. J)et misericordiam
Dominus Onesiphori domui, quia sœpe me re-

frigeravit : Que le Soigneur répande sa mi-
séricorde sur la famille d'Onésiphore, parce
(lu'il m'a souvent soulagé, c. 4. 19. H y a de
l'apparence qu'Onésiphorc était mort, quand
l'apôtre écrivait cette lettre.

ON! AS, je; Hebr. Fortiludo Dei. — Tous
veux de ce nom dont parle l'Ecriture, ont été

souverains Pontifes.
1° Le fils de Jeddoa ou Jaddus. 2 Esdr. 12.

11. el père de Simon r.\ncien, surnonmiê le

Juste. Eccli. SO. 1. Simon Oniœ filins Sacer~
dos magnus : Simon, fils d'Onias, grand pon-
liff. Josèphc, Anliq. l. 12. c. 2.

2' Onias le troisième de ce nom, fils de
Simon dit le Jeune, fils du second Onias. 1.

Mac. 12. v. 7. 8. 19. 20. Arius Rex Spar-
tiatarwn, Oniœ Saccrdoti magnn salttlem :

Arius, roi des Lacédémoniens, au grand-
prêtre Onias, s.ilul. Ce fut ce troisième Onias
qui reçut l'ambassade des F^acédémonicns,
et qui s'opposa à Héliodoro, cl dont les priè-

res eurent la force de rendre la vie à cet

homme, que la divine justice avait réduit à
la dernière exlrémilé. 2. Mach. 3. v. 1. 5. et
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suiv. C'esl lui dont il est parlé dans ce li-

vre, c. 4. V. 1. 'i. 7. c(c. c. 15. V. 12. ik.

Voy. Josèphe, /. 12. c. 4. Antiq. C'psI ce saint

bomine que Mencluùs fil assassiner par la

plus grande de toutes les perfidies. 2. Mac.
t. 34. Il élait (ils de ce tnêmeOnias, qui bâlit

en Egypte un temple comme celui de Jéru-
salem. Josèphe, /. 13. c. 6. Antiq.
ONO, Hebr. Dolor ejus. — !• Ville de la

Tribu de Benjamin. 1. Far. 8. 12. Hic œdi-
Acavit Ono el Lod : Samad bâtit Ono et Lod.
2. Esdr. 6.2. cil. 3'6.

2° Second fils de Lod. 1. Esdr. 2. 31. c. 7.

37. ou, selon d'autres, un homme revenu de
la caplivilé avcr Lod.
ONOCENTAURUS, i ; Gr. ovoxÉvTaupof. —

Du Gr. o'vof, asiniis, et de xevTtîv ra-jpou;, Sti-

mulare boves.

Onocentaure, monstre composé de deux
natures, de celle d.'un âne par en bas, et de
celle d'un homme par en h.iut. Isa. 3't. ii.

Et occurrenl damonia onocenlauris : Les dé-
mons et b's onoccnlaures s'y rencontrèrent;
Le mot Hébreu c {Jim) signifie loule sorte

de spectre qui fait peur. Voy. Faunos, \)m~
MONiuu, n. -i. et LàMiA, n. 1.

ONOCROTALUS, llebr. Kaa, Gr. ovoxf o-a).oç.

— Onocrotale, ou butor, oiseau semblable
au cygne, dont il n'était pas permis de man-
ger. Levit. 11. 18. Deul. 14. 18. et qui se re-

tire dans les lieux déserts cl dans les masu-
res des villes ruinées. Isa. 34. 11. Soph. 2.

14. Gel oiseau a le bec et le col fort longs, et

une poche qui pend au-dessous, où il avale
des poissons entiers cl des huitres, qu'il re-

vorait ensuite pour en prendre ce qu il y a
de meilleur à manger : il s'appelle Onocro-
talus, parce que son cri est semblabliî au
braiemenl d'un âne; d'ovo,-, nsinus, et de
xù'jrcloi, crepitaculum. Le mol Uébreu est ren-
du par pe/jfn«u«, Hieron., Vulgal., Septant.
mlty.rM, Ps.lOl. 7.

ONUS, ERis ; tfopxio-j. — De ovos- Ane, ou de
anas, presser, charger.

1" Charge, fardeau. Exod. 23. o. Si videris

asinum odientis le jacere sub onere (yipof),

non pertransibis, sed subtevabis cum eo : Si

vous voyez l'âne de celui qui vous hait, tom-
ber sous sa charge, vous ne passerez point
outre, mais vous l'aiderez à le relever. Num.
4. 15. 4. Reg. a. 17. e. 8. 9. etc. Ainsi, lapis

oneris; Une pierre forl pesante. Zach. 12. 3.

Voy. Lapis. Isa. 30. 6. Onus juinentorum
Auslri : Voilà les bêles déjà ch.irgéos pour
aller au Midi; c'est-à-dire, en Egypte. Quel-
ques-uns prennent le mol onus, pour pro-
phétie. Voy. n. 6.

2° Ordre, précepte, chose que l'on prescrit

à faire. Malth. 23. 4. Atliqaut onera gravia :

ils lient des fardeaux pesanis : Ces fardeaux
que les Pharisiens impusaienl, c'étaient des
pratiques exactes el rigoureuses qu'ils pre-
scrivaienl à observer. Luc. 11. 46. \'oy. Mo-
VKHB, Alligare. Mais l'observation de l'E-

vangile est un joug léger. Matlh. 11. 30.
parce qu'on le porte de bon cœur et avec af-

feclion par la grâce de Dieu. Voyez Jugum.
Afi 1.'^ 28.

3~' Charge, devoir, commission. Num. 11.

V. 11. 17. Ut sustentent lecum onus (ô/ift>j) /)o-

puii : Afin qu'ils gouvernent le peuple avec
vous. Voyez Pondus.

4 Incommodité, chose fâcheuse, que l'on

ne supporte qu'à regret. P>al. 37. o. Sicut
onus grave gravalœ sunl super me : Mes ini-

quités se sont appesanties sur moi comme un
fardeau insupportable. Voy. Gravare. D'ou
vient, Oneri esse alicui : Etre à charge à
quelqu'un. 2. Rcg. 15. 33. Eris milti oneri
(j3«7Tay^n() .• Vous me serez à charge. David
croyait que Chusaï lui rendrait plus de ser-
vice auprès d'Absalom, étant homme de con-
seil, que s'il côlété avec lui, parce qu'il élait

âgé, et n'était point homme de main. c. 19.

35. Ainsi , saint Paul prêchait sans être à
charge, parce qu'il travaillait pour vivre. 1.

Thess. 2. 7. 2. Cor. 11, 9. Sine onere {i.ectp^ç.

Sine onere) me vobis serravi et servabo : J'ai

pris garde de ne vous être à charge en quoi
que ce soit, el je le ferai encore. Voy. Gra-
vare.

5° Tribut, impôt, dette, servitude. Ose. 8.

10. Quiescent paulisper ab onere Régis : Ils

seront déchargés pour quelque temps des
tributs qu'ils payaient au roi. C'est une rail-

lerie piquante; comme ils se plaignent sans
cesse des grands tributs que leurs rois leur

ont imposés
;
je les en déchargerai pour un

temps, en les envoyant tous captifs dans
l'Assyrie. 2. Parai. 10. 4. A quoi se rappor-
tent les charges insupportables dont les

Egyptiens accablaient les Israélites. Deut.
26. 6. Imponenles onera (ècyov) gravissima :

Nous accablant de charges insupportables.
Exod. 1. il. c. 5. 4. Ps. 80. 7. Voy. Dorsum.
D'où vient, Auferre, totlere onus âb liumero :

Délivrer d'une fâcheuse servitude. Isa. 10.

27. c. 14. 25. Voy. Humérus. Si(/;er«re;i((7i<m

07ieris : Briserlejougqui accable, c. 9. 4.V'oy.

JtGUJi. Dirumpere onus (u-po^yy-Aix , Nexus) :

Briser tout ce qui charge. Isa. 58.6. Voyez
Dirumpere.

6° Affliction prédite, prophétie fâcheuse el

menaçanie, paroles dures, reproches. Hebr.
NUra AJascha.GT.ôpa<7t;,'/.niitia,Assumptio, Pro-
phetia gravis. Isa. 13. I. Onus Babylonis,
quodvidit Isaias : Propliélieconlre Babylone,
qui a été révélée à Isaïe. c. 14 28. c. 21. 1.

c. 22. 1. c. 23. 1. etc. D'où vient, Levare onus
super aliquem : Prononcer contre quelqu'un
de terribles menaces. 4. Reg. 9. -lo-Mcmini...
quod Dominus onus hoc tevavcrit super cum:
Je me souviens que le Seigneur prononça
contre lui ces terribles menaces; le verbe
Hebr. nC'3 {Nasali), qui signifie, ferre, levare,

signifie aussi, proferre, valicinari. Habac. 1.

7. Ex semelipsa judicium et onus egredietur:
Celle nation vous fera souffrir à sa fantaisie

les maus horribles qui onl été prédits, ^'oy.

Pondus. Ainsi, Jer. 23.33. Quod est unus
Domini ? Quel est le fardeau du Seigneur ?

qu'esl-ce que le Seigneur a prédit de fâ-

cheux '.' Dices ad eos, vos cslis onus : Vous
leur direz qu'ils sont eux-mêmes un fardeau
insupportable au Seigneur, par le grand
nombre de leurs crimes; et que pour cela il

les jette'-a dans un pays éloigné. Comme
Dieu dift'érail à accomplir les prophéties de
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Jérémie, le peuple s'imaginait que les maux
dont il était menacé, n'arriveraient pas :

Ainsi ils tournaient en raillerie les paroles

du prophète, et lui disaient en se moquant:
Quel est le nouveau fardeau que le Seigneur

nous prédit? v. 36. Onus Domini ultra non
memorabitur : On ne parlera plus du fnrdeau

du Seigneur; c'est-à-dire, l'expérif-nce leur

apprendra à ne plus railler de mes prophètes.
î° Faiblesse, défaut, péché. Gai. 6. 2. Aller

alterius onera (jîa/si),-) portate : Supportez-
vous les uns les autres dans les défauts, pour
accomplir la loi de Jésus-Christ, qui est une
loi d'amour : il faut reprendre avec dou-
ceur, et supporter les fautes des autres, les

aider par ses instructions et par ses conseils

charitables.
8° La peine que méritent les péchés. Gai.

6, 5. Unusquisque onus suum portabil : Cha-
cun portera la peine de ses fautes. Voy.
PORTARE.
ONUSTARE. — Verbe inusité de onustus.

Charger de quelque chose. Judith. 13. 7.

Onustati sunt (-Iomt'.Zv , ditari) valde : lis se

chargèrent tous des dépouilles des Assyriens.

ONUSTUS, A, UM. — Du nom onus.

Chargé. Amos. 2. 13. Ecce ego stridebo

super vos sicut slridet plauslruin onustum
(yéfiojv), /ieno; Ma colère va éclater avec grand
bruit, étant pressée du poids de vos crimes,

comme les roues d'un chariot crient sous la

pesanteur d'une grande charge de foin; oit,

selon l'Hébreu, de gerbes de blé. Judic. 19.

10. l.Reg. 17.20.

ONYX, CHis ; ôvj|, Unguis. — Onyx, pierre

précieuse; albâtre, sorte de marbre
;
petite

boîte faite d'albâtre.
1° Pierre précieuse de la couleur de l'on-

gle de l'homme, nommée cornaline; selon
d'autres, c'est une espèce d'agate opaque, de
couleur blanchâtre et noire, dont les cou-
leurs sont tellement distincti'S, qu'on croirait

qu'elles y auraient été appliquées par art.

Ezech. 28. 13. etc. Chrysolithus, onyx et

beryllus : Les chrysoliles, les onyx, les he-
rylles : d'où vient. Lapis omjchinus :La pierre
d'onyx. Exod. 25. 7. c. 28. 9. etc. Le mot
lapis est sous-entendu, c. 28. 20. c. 39. 13.

Voy. Plin. I. 87. 6. Le mot Hébreu ditr:;

Ischuhliam) est rendu par Sardonychus ; La
Sardonique. Job. 28. 16. et par Sard/us, La
Sardoine. Ezech. 28. 13.

2° Aromate ou parfum , nommé onyx.
Exod. 30. 3ï. Sume libi aromata, slacten et

onycha : Prenez des parfums, du slacte, de
l'onyx : ce parfum est fort peu certain ; selon
Dioscoride, c'est l'écaillo d'une huttre qui
rend une odeur fort agréable, lorsqu'on la

brûle; parce que ces huîtres se nourrissent
du nard qui crotl dans les marais des Indes.

Voy. Ungula.
OOLL Hebr. Deprecans. — Père de Zabad.

1. Par. 11. M. Hebr. Ahelaï.

OOLIAB , Hebr. Tabernaculum patris. —
Ooliab, fort habile ouvrier, i\u'\ fut donné de
la part de Dieu pour compagnon à Besclécl.

Exod. 31. 6. Dedi ei sociutn Voliab (ilium

Achisumech, de tribu Dan. c. 3b. 3i. c. 36. 1.

C. 38. 23. Voyez Beseleel.
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OOLIBA, ^. — Nom Hébreu n:i'Sn«, (Ooli-

bah), qui signifie, Tabernaculum meum in ea:

C'est le nom qu'Ezechiel donne au royaume
de Juda, oix était le Temple et le coite du
vrai Dieu. c. 23. 4. Nomina autem earum,
Oolla, major, et Ooliba, soror ejus minor....

porro earum nomitia , Samaria, Oolla major,
et Jérusalem, Ooliba : La plus grande s'ap-

pelait Oolla , et la plus petite s'appelait

Ooliba : CeWe qui s'appelait Oolla , est Sa-
niarie; et celle qui s'appelle Oo/i6rt, est Jé-
rusalem. Le prophète représente S;imarie et

Jérusalem qui sont les deux capitales , l'une

des dix tribus, et l'autre de celles de Juda et

de Benjamin. Le peuple d'Israël, qui d'abord
ne composait qu'un seul royaume, fui sé-
paré en deux après la mort de Salonion, et

en punition de ses crimes. Une partie, com-
posée de la tribu de Juda et de celle de Ben-
jamin, fut nommée le royaume de Juda, où
était Jérusalem, et où régnèrent les princes
de la maison de David : L'autre, composée
des dix tribus, s'appelait le royaume d'I-

sraël, où était la ville de Samarie, et où Jé-
roboam régna le premier. Ces deux royau-
mes sont ici représentés comme deux sœurs,
qui avaient abandonné le culte de Dieu, et

s'étaient prostituées par l'idolâtrie.

OOLIBAMA, M, Hebr. Tabernaculum meum
excellens. — 1° Fille d'Aiia et ft-mme d'E^aù.
Gènes. 36. 2. Esau accepit iixorcs de filiabus

Chanaan... Oolibama, filiam Anœ, filiœ 5e-
beon Hebœi : Esaû prit ses femmes enlre les

fillesdes Chananécns... Oolibama, filled'Ana,

qui était fille de Sebéon Hevéen. Voy. Ana.
v. 5. 18. 25.

2' Un prince d'Idumée, descendant d'Esaû.
Gen. 36. 41. Dux Oolibama, dux Ela. 1. Pa-
rai. 1. 52.

OOLLA, Hebr. Tabernaculum. — Nom hé-
breu nS.iK, qui signifie habilaculum suum,
c'est le nom de Samarie, capitule des dix
tribus, qui avait abandonné le temple de
Dieu pour se faire une demeure à part, ot

qui adorait les veaux d'or. Elle est appelée
la sœur aînée d'Ooliba. Le royaume d'israiil

se laissa corrompre par l'exemple des Assy-
riens, avec qui les Israélites firent des allian-

ces, étant charmés par l'éclat et le luxe de
leurs habits, et par l'appareil pompeux de
leurs armes. Ezech. 23. 5. Oolla insanivit in

amatorcs suos, iti Assyrios propinquantcs :

Oolla a aimé d'un amour furieux ciux
qu'elle aimait, savoir, les Assyriens, ses
voisins.

OOZAM, Hobr. Possessio eorum. Fils d'As-
sur, prince de Thecué. 1. Par. 4. 6.

OPACUS, A, UM. — De ops, terra, ou de
obn, densus, crassus.

Sombre, opaque, couvert d'arbres. 1. Reg,
23. l'i. Mansit in monte solitudinis Zipli in
monte opaco ( uJ-/_iii)Oi,;, obscurus ) .-David se
relirait en la montagne du désert de Zipli,

(jui était fort couverte d'arbres.

OPEU.V, x; x/^c-tK. — D(! opus, occupation,
ouvrage service; journée d'un homme do
travail.

1 Travail, soin, industrie. 1. Cor. 12. 21,
Non polesl oculus diccrc manui, opéra tua
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non indigeo : L'œil ne peut pas dire à l.i

main : je n'ai pas besoin de vdtro travail et

de votre soin. Luc. 10. 31. D'où vient : Ope-

ram dare : S'appliquer à quelque chose , s'y

étudier, en avoir soin. 1. Thess. k. 11. Ope-
ram delis ['ftlrm.uiù'jOc.t , Studiose annili, con-

tendne), ut quicti sitis : Etudiez-vous à vi-

vre en repos. Luc. l<i. 58. Va opernm; Gr.

3o,- èp7«ci«v, 2. Petr. 1. 15. Babo opcram,

<77coù5a7u, dare operam sapientiœ : uoyiÇsTO'/j.

EccL 2. 15. Lare operam agriculturœ ; vspl

yî(Of,ylv.-J ytAiST^M. 2. Mac. 12. 1.

2° Journée d'un homme de travail. Exod.

21. 19. lia tamenut opéra ejus et impensas in

medicos restituât ( àf,yl.« , Cessatio operis ) :

Celui qui a blessé quelqu'un est obligé

de le dédommager de la perte qu'il fait de ne

pouvoir s'appliquer à son travail, et de lui

rendre tout ce qu'il aura donné à ses méde-
cins. Voy. Impensa.
OPERARl; ipyi/Xzqf^ui. — Du nom opus.
1° Travailler, s'appliquer à quelque chose

(jfiyâv). Deut. 5. 13. Sex diebus operabrris :

Vous travaillerez durant six jours. 1. lîeg.

20. 19. 2. Par. 2. v. 7. ik. Eccli. 30. 13. Boce

filium tuum et operare in illo : Instruisez vo-

tre fils, travaillez à le former, occupez-vous
à cela. Ainsi, Dieu travaille toujours. Joan.

5. 17. Pater usque modo operatur, et ego ope-

ror . Mon Père ne cesse point de travailler,

jusqu'à présent, et moi je travaille inces-

samment; parce qu'il multiplie, qu'il con-
serve et qu'il gouverne les choses qu'il a
créées sans aucun mouvement de sa part

;

d'autant qu'il fait tout par un décret de sa

volonté, par laquelle il a voulu de toute éter-

nité tout ce tiu'il fait dans les créatures.

De ce mot viennent ces manières de parler :

Opernri cum Deo : Faire quchiuc chose avec
succès, par l'assistance de Dieu. Eccli. 33.

26. Operatur in disciplina , et c/nœrit re-

quiescere : Il travaille quand on le châtie, et

il ne pense qu'à se reposer ; Gr. Faites tra-

vailler l'esclave, et vous trouverez le repos.
1. llcg. IV. 45.

2* Agir efficacement, faire paraître une
vertu efficace. Matlh. 14, 2. Ipse surrcxit a
mortuis, et ideo virlules operantur (èvc^yEiv,

Efficacem esse) in co : C'est Jean-Baptiste qui
est ressuscité d'entre les morts ; et c'est pour
cela qu'il fait paraître une vertu si efficace

en faisant tant de prodiges et de miracles.

Marc. 6. Ik. GaL 5. 6. 1. Thess. 2. 13. Ainsi,

Dieu fait elficdcemcnt tout ce qu'il veut. 1.

Cor. 12. (i. Operatur omnia in omnibus ; 11

opère, il fait efficacement tout en tous.

Ephes. I. 11. Coloss. 1. 29. 1. Heg. ik. 45.

Agir avec force et violence. Rom. 7. 5.

Pnssiones peccatorum... operabanlur in mem-
bris nostris : Les passions criminelles agis-
saient avec violence dans les membres de
notre corps.

3° Faire, commettre quelque action bonne
ou mauvaise. Matlh. 26. 10, Marc. 14. (i. Bo-
num opus operata est in me : Elle a fait en-
vers moi une bonne œuvre. Gen. 37. 7.

Exod.l5.17.Ps.43.2.Ps.67.29.Psal 73.12.etc.

Ce mot marque quelquefois une habitude,
coininc Operari iniquitatem , ou malum :
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Commettre l'iniquité, c'est être tout à fait

méchant et grand pécheur. Ps. 5. 7. Odisti

omncs qui operantur iniquitatem : Vous haïs-

sez tous ceux qui commettent l'iniquité. Ps.

6. 9. Ps. 13. 4. Ps. 3.;. 13. Prov. 10. 29. etc.

Au contraire, Operari juslitiam : Exercer la

justice, être vertueux et honnête homme.
Ps. 14. 2. Eccli. 14. 17. Act. 10. .35.

4" Faire, former, fabiiquer. Isa 44. 15. De
rcliquo aulem operatus est Dcum et adoravit :

11 a fiiit un dieu d'un morceau de bois qui
restait, et la niSoré. Prov. 16. 4. Universa
proplcr semctipsum operatus est Dominus

,

impium quoque ad diem malum : Le Seigneur
a tout fait pour lui; i. e. pour sa gloire: les

justes pour faire éclater en eux sa miséri-

corde; et les nicciiauls, à la malice desquels

il n'a nulle part, pour faire admirer en eux
sa (Kitiince en ce monde, et sa justice en
l'autre. Ose. G. 8. Job. 31. 15. et se prend
passivement. 2. Thess. 2. 7. Nam mi/stciiam

operatur iniquilatis : Ce mystère d'iniquité

coiimience déjà à se former, i-jspyzïz'xt. Voy.
Mysterium. n. 5.

5" Travailler pour acquérir. Joan. G. 27.

Opcramini non cibum qui périt, sed qui per-

manet invitam œlernam : Tr.ivaillez poi;r

avoir, non p.is la nourriture du corps ((iji

périt, mais celle de l'âme, qui vous conduira
à la vie éternelle. Philip. 2. 12. Cum mein
et Ircmore veslram salutem operamini : Tra-
vaillez avec crainte et tremblement à ac-
quérir le salut. Eccli. 27. 12.

G' Opérer sans le secours de la grâce,
faire des œuvres par les seules forces de la

volonté humaine. Rom. 4. v. 4. 5. Ei qui

operatur, merces non imputatur sccundam
gratiam, sed secundum debilum: La récom-
pense qui est donnée à quelqu'un pour les

œuvres qu'il fait, ne lui est pas imputée
comme une grâce, mais comme une dette.

Voy. Opus.
7' Méditer, résoudre, former un dessein.

]\Iich. 2. 1. Operamini malum in cubilibus

vcslris : Vous prenez dans votre lit des ré.so-

lutions criminelles. Ps. 57. 3. In corde ini-

quilates operamini : Vous formez d.iiis votre

cœur des dessein's d'iniquité. Prov. l'i. 22.

Errant qui operantur tnalum : Ceux (jui mé-
ditent le mal s'égarent et sont trompés : ce
qui est rendu par cogitare, c. 12. 20

8° Labourer, cultiver. Gen. 2. 5. Homo
non erat qui opérai etur tcrram : 11 n'y avait
point d'hommes pour labourer la terre, v.

15. Posuit hominem in paradiso voluptatis

ut opcrarctur et custodirct iUum : Dieu mit
l'homme dans le paradis de délices , afin

qu'il le cultivât et qu'il le gardât : il l'aurait

cultivé sans sueur et sans peine, et l'au-

rait gardé pour lui-même, en se rendant di-

gne par son obéissance d'y demeurer tou-

jours. 2. Reg. 9. 10. Prov. 12. 11. Eccli. 20.

30.
9" Servir, rendre honneur, s'attacher à

quelqu'un. Bar. 1. 22. Operari diis alitnis:

Servir des dieux étrangers, c. 2. v. 22. 2î.

Ut opcrarcntur régi Babylonis .• Pour servir

le roi de Babylone.
10' 'Pratiquer, faire gain de quelque chose

G
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Apoc. 18. 17. Qui in mari operanhir ; Gr.

mare operantur; comme l'on dit : Argenla-

riam facere, medicinam facere : Ceux qui tra-

fiquent sur la mer. Ainsi, Psal. 106. 23.

Facientes operationem (ipyxaix) in aquis mul-

tis : Ceux qui trafiquent sur les grandes

eaux. Matlh. 25. 16. Abiit qui quinque ta-

lenta acceperat, et operatus est in eis : Celui

qui avait reçu cinq talents, trafiqua avec cet

argent.

OPERARIUS, i; ipyâT^;. —De opus, eris.

1° Ouvrier qui travaille à quelque chose.

Eccli. 19. 1. Opcrarius ebrios%is non locuple-

tabitur : L'ouvrier sujet au vin ne devien-

dra point riche. 3. Rtg. 5. 13. Sap. 17. 16.

Jac. 5. !t. etc.

2° Ouvrier évangélique, qui travaille au

salut des âmes. 2. Tim. 2. 15. Sollicite cura

te ipsum probabilem exhihere Deo, opcrarium

inconfusibilem : Mettez-vous en état de pa-

raître devant Dieu comme un ministre digne

de son approbation, qui ne fait rien dont il

ait sujet de rougir. Matlh. 10. 10. Luc. 20.

7. 1. Tim. 5. 18. Voy. Merces. Ainsi,

ceux que le Seigneur envoie dans sa mois-

son. Matlh. 9. v. 37. 38. Luc. 10. 2. A ceux-

ci sont opposés les mauvais pasteurs et les

faux docteurs. 2. Cor. 11. 13. Operarii sub-

doli : Des ouvriers trompeurs. Phil. 3. 2.

3° Qui travaille à son propre salut dans le

sein de l'Eglise, en gardant la loi de Dieu.

Matlh. 20. V. 2. 8. Voca operarios ; Ils sont

appelés oîturiers dans cette parabole, parce

que Dieu ne met au monde les hommes que
pour exécuter ses ordres, et par ce moyen,

acquérir la vie éternelle : les Juifs ont été

les premiers appelés ; les gentils les derniers

venus et les premiers récompensés. Voy.

NovissiMUS. Aux ouvriers obéissants et crai-

gnant Dieu, sont opposés les ouvriers d'ini-

quité; c'est-à-dire i\\x\ vivent dans linjustice

et le désordre. Luc. 13. 27. Discedite a me
omnes operarii iniquitatis : Retirez-vous de

moi, vous tous ouvriers d'iniquité. 1. Mac.
3. 6.

OPERATIO, Nis; èpyaaia. — D'operari

,

opération, sacrifice.

1° Ouvrage, occupation, travail. Ps. 103.

23. Exibit homo ad... operationem suam us-

que ad veaperam : L'homme sort pour aller

à son travail jusqu'au soir. Eccli. 33. 17. c.

37. n. c. 38. v. 32. 39. D'où vient : Facere

operationem : Faire la manœuvre, être oc-

cupé au travail de la navigation. Psal. 106.

23. Facientes operationem in aquis mullis :

Qui font la manœuvre sur les eaux. Miltere

in operationem : Envoyer au travail. Eccli.

33. 28. Mille illum in operationem, ne vacet :

Envoyez votre esclave au travail, de peur
qu'il ne soit oisif. Voy. Opeuaiii.

2° OEuvrc, opération , action bonne oa
mauvaise. Jac. 3. 13. Ostcndal ex bonacon-
versatione operationem suam in mansuctudine
sapiehtiœ : Qu'il fasse paraître ses œuvres
dans la suite d'une bonne vie avec une sa-

gesse pleine de douceur. Eccli. 51. 11.

Ephes. k. 19.

3° Efficace, efficacité, vertu efficace. Ephes.
1. 19. c. 3. 7. Secundum donum (jrutiw Dei
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quœ data est mihi secundum operationem
(hipyucf) virtutis ej\is : Par le don de la grâce
de Dieu qui m'a été conférée par sa puis-
sance, c. 4.. 16. Phil. 3. 21. Col. 1. 29. c. 2.

12. Per fidem operationis Dei; i. e. de opera-
tione Dei : Par la foi de l'efficace de la puis-
sance de Dieu. 2. Thess. 2. v. 9. 11.

4° Opération spirituelle, don du Saint-Es-
prit pour le salut des autres. 1. Cor. 12. v.

6. 10. Divisiones operationum {hépyny.a) sunl,

idem vero Deus qui operalur omnia in omni-
bus ; Il y a diversité d'opérations; mais c'est

-un même Dieu qui produit les opérations
merveilleuses que font tous ceux auxquels
Dieu les a données.
OPERATOR, is. — Opérateur, qui tra-

vaille.

Qui a créé ou produit quelque chose.
Créateur. Job. 36. 3. 0/;cra/o?"em meumpro-
babo juslum : Je prouverai que mon Créateur
est juste. Prov. 22. 2. Isa. 22. 11.

ÔPERIRE. Voy.TEGEUË,VELARE; xaW;TT£tv.

— De ob et de parère. Voy. Aperire.
1° Couvrir, voiler, envelopper. Gen. 7. v.

19. 20. Operli sunl omnes montes : Les eaux
du déluge couvrirent toutes les montagnes,
c. 9. 23. c. 38. 15. Ps. 103. 9. etc. Ainsi,

Psal. 105. 17. Operuit super conçjregationem
Abiron : La terre enveloppa Abiron et toute
sa troupe. Ezech. k. 12. Stercore quod egre-

dilur de liominc operies illud : Vous le cou-
vrirez de l'ordure qui sort de l'homme; Gr.
iy^pû^st? , Hebr. coques, vous cuirez. D'où
viennent ces façons de parler :

Opcrire caput, faciem, vullum : Se couvrir
la tète ouïe visage; ce qui est une marquede
deuil. Jer. 14. v. 3. 4. Voy. Capot; ou de
honte. Mich. 3. 7. Operient omnes vultus
suos : Ils se cacheront tous le visage de
honte; parce que Dieu ne leur a rien révélé
de ce qu'ils ont promis. Il parle des faux
prophètes qui, promettant au peuple, de la

part de Dieu, des prospérités, se trouvaient
confondus par des événements tout contrai-

res à ce qu'ils avaient prédit; ou de pudeur.
Gen. 24. 65. Dan. 13. 32. Soit par respect

pour la majesté de quelqu'un. 3. Reg. 19.

13. Elias operuit vultum suum pallio : Elle

se couvrit le visage de son manteau.
Operirc vidlum alicujus : Cou\riv le visage

do quelqu'un; c'est, ou une marque d'aver-

sion. Estli. 7. 8. Stalim operuerunt faciem
cjus : Ils couvrirent le visage d'Aman, pour
marquer qu'il ne méritait plus de vivre cl do
voir la lumière; on co;ivrait le visage de
ceux qu'on destinait à la potence; ou une
marque de honte. Mich. 3. "7. Operient vul-
tus suos : Ils couvriront leurs visages.

Opcrire superficiem lerrœ, ou terratn : Cou-
vrir la terre, marque un très-grand nombre
de quelque chose. Exod. 8. 6. c. 16. 14.Num.
22. V. 5. 11. etc. Ainsi, Vcrmes operiunl

mortuos : Pour marquer la grande qu.intilft

d(! vers qui fourmillent dans les tombiaux,
où les morts sont ensevelis. Job. 21 . 26. Ver-

nies operient eos . Ils seront mangés de vers.

Operire tenebiis et caligine : Couvrir île (6-

nèl'res épaisses; ce qui marque, oa un liiU

affreux et horrible, tel qu'est le tombeau.
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Job. 10 21. Antequam vadam.... ad terrain

tenebrosamcl opertnmmortis califjine : Avniit

que j'aille en celle terre ténébreuse, couverle

(le lobscurilé de la mort. c. 23. 17. Voy.
Calico. Ou un étal déplorable. Isa. 00. 2.

Tenebrœ operient terrain. Voy. ïe\ebb/E.
lizech. 30. 18. c. 38. 16. Ainsi, Operire cœ-
lum, supp. tenebris. Ezech. .32. 7. Il est ordi-
naire de comparer les grandes affliclions aux
ténèbres.

Operire sangtiinem alicujus : Cacher, céler

raffliction ou le malheur de quelqu'un. Job.

16. 19. Jcrro, ne operias sanguinem meum :

Terre, ne couvrez point le sang qui coule do
mes ulcères

,
que mon alfliclion paraisse à

tout le monde, et que Dieu la venge. Voy.
Sanguis, oubien,q\iP l'innocence d'un honitnc

qui souffre de si terribles douleurs , ne de-
meure pas cachée aux hommes. Isa. 26. 11.

Non operiet attira inlerfeclos : La terre ne
cachera plus le sang de ses habitants assas-
sinés; c'est-à-dire , que Dieu les vengera.
Voy. Clamare. Ezech. 24. v. 7. 8. Ose. 10.

8. Voy. Cadere.
Operire iniquitatem:Cacher l'iniquité, être

une source d'injures et d'iniquité. Prov. 10.

H.OsimpiorHmoperitiniquitatem:LabouchG
des impies est une source d'injures et d'ini-

quilé. Prov. 26. 26.

Operire o6/ji;io»ie; Ensevelir dans l'onbli.

Eccl. 2. 16. Futura tempora oblivione amcla
pariter operient : Les temps à venir enseve-
liront tout également dans l'oubli.

Operire crassitudine. Voy. Crassitudo.
Operire allare lacrymis : Baigner les autels

de ses larmes; c'est implorer l'assistance de
Dieu avec abondance de larmes. Mal. 2. 13.

Operiebatis lacrymis altare Domini : Vous
baigniez les autels du Seigneur de vos lar-

mes : on l'entend des pleurs que versaient les

femmes que les Juifs abandonnaient , en
épousant des femmes étrangères.

Niliil opertumquod non revelabitur :l\ n'y
a rien de caché qui ne doive élre découvert;
c'est une sorte de proverbe que l'on prend
en plusieurs manières; soit pour marquer
qu'on reconnaîtra l'innoconce de ceux (|ui

sont persécutés. Ma tlh. l(t.26.Voy.Occii.Tus.
Soit pour marquer qu'il faut éviter l'iiypo-

crisie , et qu'il ne sert à rien de se caclnT.
Luc. 12. 2. iViViiV operlum quod non révèle-
tur :\\ n'y a rien de caché qui ne doive être
découvert.

2° Couvrir, vêlir. Exod. 22. 27. Ipsum est

solum qiio operilur : C'est le seul habit qu'il

ait pour se vêtir; si celui qui vous a donné
son habit en gage, est si pauvre qu'il en ait

besoin pour se couvrir, ou durant le jour,

ou durant la nuit, vous devez le lui rendre
avant le soleil couché. Eccli. 'lO. V. Isa. 58.

7. Matth. 6. 31. etc. De cette signification se
forme celle expression, Operire (ttsjsiÇkUîjv)

eonfusione,ou, ignoininia : Couvrir de confu-
sion et de honte, comme d'une robe. Ps. 108.

v. 19. 29. Operiantur sicut diploide confii-

sione sua .'Qu'ils soient couverts do conl'u-

sicn , comme d'une double robe. Ps. 68. 8.

Ps. 7D. 13. Jer. 3. 25. Abd. v. 10. Mich.7. 10.

Iniguitas operit vcstimenla .L'in'iiivtiic cou-

vre 1rs vêlements quand on est tout souillé,
cl qu'on ne peul la cacher. Mal. 2. 10. Ope-
riet iniquitas vestimentum ejus : L"in\(\a'\lé da
celui qui agira de la sorte, couvrira tous ses
vêlements. Selon la parole do Jésus-Christ
même, la loi ne permettail aux Juifs le di-
vorce qu'à cause de la dureté de leur cœur,
qui les aurait pu porter à dos excès que U
loi a voulu prévenir par celte permission.
Cependant celte condcscrndance de la loi ne
les cxemplail point de péché, parce qu'ils
s'éloignaient par celle conduite de la fin pour
laquelle Dieu avait institué le mariage dès lo
commencement. Et le divorce de cos Juifs
était encore plus criminel

, puisqu'ils quit-
taient leurs femmes légitimes, pour s'atla-
chei'à des idolâtres.

Ainsi, Opeririiniquitate. Psal. 72. G.Operti
sunt iniquitate :\U sont tout couverts d*Icur
iniquité. Leurs biens, leurs grandeurs, sont
comme un vêtement ciui les couvre aux yeux
des hommes, dans le temps qu'ils no parais-
sent aux yeux de Diou que comme dos sé-
pulcres blanchis, mais tout remplis au de-
dans de pourriture. Hebr. rioleniia: Ils sont
outrageants et tout à fait injustes.

Opcriri pallio zeti. Voy. Pallium.
Operire ignominiam alicujus: Délivrer d'op-

probre et de misère. Ezech. 16. 8.
3° Orner, relever. Eccli. 40. 28. Super

omnem gloriam operuerunt i7/iim ; Celui qui
a la crainte du Seigneur, est revélu d'une
gloire au-dessus de toute gloire.

4° Accabler, perdre, ruiner. 2. Rog. 17. (2.
Irruemus super eum in quocumque loco in-
ver.tus fuerit, et opcriemus eum (7zapfjf.i:)'>.si;) :

En quelque lieu qu'il puisse élre, nons nous
irons jeter sur lui , et nous l'accablerons.
Habac. 2. 17. Voy. Libaxus. Ps. 139. 10. Voy.
Labor. Prov. 10. C. Os impiorum opcril îni-
9»î7(js .L'iniquité des méchants les comblera
de malédictions. Ezech. 7. IS. c. 26. 19. c. 31

.

15. D'où vient celte expression, Abijssi, aquœ,
flumina. mare operuerunt eos; Ils ont été acca-
blés dans les abîmes par les eaux. Exod. 15.
V. 5. 10. Judith. 9. 8. Psal. 77. o3. Ps. 103.
11. etc.

5° Couvrir, oublier
, pardonner. 2. Esd. 4.

5. Ne operias iniquilatem eurum : N'oubliez
point leur iniquité. Ces sortes de prières qui
ont été dans la bouche des prophètes, ou des
autres hommes animés de l'Esprit do Dieu,
ne sont pas dos imprécations et des olTels do
leur haine, ce qui aurait été incompatible
avec leur charité; mais des prophéties qu'ils
faisaient de ce que la justice de Dieu prépa-
rait à ses ennemis , s'ils porsistaionl dans
l'obstination de leur péché. Ps. 84. 3. En ce
sens, Operire mulliludincm peccatorum , ou,
universa delicta :C\'sl les tolérer, les dimi-
nuer; les pardonner volontiers. Prov. 10. 12.
Universa delicta operit charilas : La rharilo
couvre tous les péchés , elle les diminue ot
les pardonne volontiers. I. Poir. 4. 8. Mais,
Jac. 5. 2l>. Operire mulliludincm pcccuiorum:
C'est oblonir le pardon de ses propres pé-
chés, aussi bien que de ceux à la conversion
desquels on travaille.

6' Occuper , s'élendre. Judith. 5. 9. Cnm
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operuisset omnem tcrram famés, dcscenderunt

m yE'/y/^'"'»- Une grande famine étant sur-

venue sur toute la terre, ils descendirent en

Eijypie ; ce qui est étendu couvre en quelque

sorte; mais ceci s'attribue par métaphore à

la famine. Ps. 79. 11. Openiit montes umbra

ejus ( èy.v^v^tv ôpn ri a/.ix axirriç ) : Celle Vigne

qui s'est étendue par beaucoup do pays ,

c'est l'Eglise représentée par le peuple d'Is-

raël, et cette expression marque un état très-

florissanl. Ainsi, Habac. 3. 3. Operuit cœlos

glorin ejus : Sa gloire remplissait les cieux,

c'est-à-dire qu'il faisait éclater de toutes parts

sa majesté.
7° Obscurcir, aveugler, ne point éclairer.

Isa. 29. 10. Proplietas et principes vcstros qui

vident risiones, optriet : Dieu menace de fer-

mer les yeux de l'âme aux prophètes qui sont

envoyés pour instruire. Job. i9. Si. Yullum

judicum ejus operit : Dieu aveugle les juges

de 1,1 terre, il permet qu'ils soient ignorants.

8° Tendre un voile au devant , mettre de-

vant. Thren. 3. 43. Operuisti (
àro^xtiÇav

)

in fiirore; Hebr. pour furorem : Vous avez

opposé votre fureur; vous l'avez mise au

devant de nous , de sorte que nous n'avons

pu avoir recours à vous dans nos afilictions.

2. Cor. i. 3. Si ciiam operlutn est Evanyclium

nostrum , in iis qui percunt , est opertum : Si

l'Evangile que nous préthons est couvert

d'un voile, ce n'est qu'à l'égard de ceux qui

périssent.
9° Venir en foule, inonder. Job. 38. 34.

Numquid impetus aquarum operiet lc?Fi;rcz-

vous tomber du ciel la pluie en abondance?

Isa. CO. 6. Inundatio cumelorum operiet te:

Vous serez inondée par une foule de cha-

meaux. Voy. Inundatio.

OPEUCULUM, I. —Du verbe opcrire, cou-

verture.

Couvercle. Num. 19. 13. Vas quod non ha-

huerit opercttlum , immundum erit : Le vais-

seau (jui n'aura point de couvercle, sera

impur, et par conséquent tout ce (ju'il con-
tient de liqueur. Aussi l'on dit que les Juifs,

encore à présent, lorsqu'il meurt quelqu'un

dans une maison, jellenl toute l'eau qui s'y

Irouvi^ comme étant impure.
OPERIMENTUM, i. — Uu même verbe.

1° Couverture, ce qui sert à couvrir. Exod.

26. 11. Faciès quinquafjinla fibulas wncas qui-

bus junqantur ansœ, ut unum ex omnibus
operimentum fint :\i)\is ferez cinquante bou-

cles d'airain, par lesquelles vous ferez passer

ces cordons, afin que de tous ces rideaux il

ne se fasse qu'une seule couverture ; cette

couverture était faite de onze rideaux de poils

de chèvre [lour couvrir le tabernacle, c. 35.

11. c. 40. 17. Num. 3. 20. etc. On mettait en-

core dessus deux couvertures, c. 2(j. IV. c.

39. 33. Num. 4. 25. Voy. Tabkunaciium.
l'rov. 22. 27. Ezech. 27. 7. Voy. HiivKLAniî.

2" Caparaçon de cheval. 2. Mach. 3. 25.

Apparuit illis quidam cquus terribilcm habcns

fessorem, ojilimis openmenlis [<ià.-/ri) adorna-

lus : lis virent paiaitri; un ciiuval magnifi-

quement cap.iraçoiiiié, sur lci|uel élaitinonlô

un homme terriitie.

3* Habit, vêlement. Job. 24. 7. Tollentes

indumenta quibus non est operimentum in
//ir/oîc.-Qui ôlent les habits à ceux qui n'ont
pas de quoi se couvrir pendant le froid, c.

31. 14. D'où viennent ces façons de parler,

Lapis pretiosus operimentum tuum: Ezech.
28. 13. Vous êtes revêtu de pierres précieu-
ses; c'esf-d-rfire , somptueusement. Isa. 14.

11. Operimentum erunt vermes . Tu seras
rongé des vers dans la pourriture. Revelare
operimentum {xaTcàîiiA^a^ Reliquiœ) alicujus.

Voy. Revelare.
4° Voile , ce qui sert à cacher. Job. 26. 6.

Nullum est operimentum [t^îdiÇoIouov) perdi-
tioni : Dieu voit ce qui est de plus profond
dans la terre; comme l'enfer, qui est le lieu

oîi descendent ceux qui sont perdus, lequel
n'a point de voile pour se cacher à Dieu.
Voy. PEfiDiTio. Isa. 50. 3. Saccum ponam
operimentum {nepiSilr/.tnv) ejus. Dieu menace
d'ôter la vue du soleil en le couvrant d'un
sac. Voy. Saccus.

5° Ce qui sert de garde et de protection.

Isa. 22. 8. Revclabitur operimentum Judœ :

Les murailles de Juda seront détruites.

OPERTORIU.M, I. — Du supin opertitm.

i Couverture. Exod. 36. 19. Fccit et oper-
torium [/.a.za.y.àlMp.p.w.) tabemacuH de pellibus

arietum rubricalis : Us firent une couverture
du tabernacle de peaux de mouton teintes en
rouge; c'était la troisième couverture du
tabernacle, c. 39. 33.

2° Manteau, vêtement. Ps. 101.28. Ktsicut
opcrlorium (KspiSàla.inv) mutabis cos : Dieu re-
nouvellera les cieux comme on change un
vieil habit en un neuf. Voy. 2. Petr. 3. 13.

Isa. 65. 17.

OPES, UM. — Du mot ops, opis; aide , se-
cours, pouvoir; la terre qui contient toutes
les richesses.

1" Richesses, abondanc(! de biens. Prov. 3.

15. Pretiosior est cunclis opibus .-On ne doit
point comparer à la sagesse les plus grandes
richesses du monde. Cen. 31. 16. c. 45. 20.

Num. 10. 32. etc. Le propre des richesses
temporelles , c'est de ne les pouvoir pas ac-
quérir quand on veut. Prov. 23. 5. Ne eri/jas

oculos a(/ opes quas non potes liabere , quia
facicnl sibi pennas quasi aquilœ, et volabunt
in rcp/M»! .-N'élevez pas vos yeux vers les ri-

chesses que vous ne pouvez avoir, parce
qu'elles se feront des ailes comme l'aigle, et

qu'elles s'envoleront au ciel devant ceux qui
les désirent : ce qui marque le peu de durée
des richesses.

2° Richesses spirituelles. Ps. 8. 18. Mecum
sunt diritifv et (jloria, opes {y.-.nTtç) superbœ
cl jnslilin : Les richesses que je donne sont
magnifiques et inséparables de la justice.

()PHAZ, Ileb. Aurum. — Pays d'Orient où
était l'or le plus excellent. Jer. 10. 9. Argen-
linn involalum de Tharsis affertur. et aurum
de Ophaz : On apporte de Tharsis de l'argent
en lames, et d'Ophaz l'or le plus pur; ce mot
signifie l'or le [ilus pur et le plus solide, qui
a donné le nom à ce pays d'où il est tiré.

Viiy . Oi'niii,

OPIIEL, Ileb. rwrm.-t-Un lieu dans Je.

rusalem près des murailles à l'orient du
temple. 2. Par. 27. .'t. In muro Opiiel mnlta



1^ opn

conslruxit : JoathaH fit bâtir sur le mur de

ce quartier-là des édifices qui tenaient quatre

stades, c. 33. l'*. D'autres croient (juc c'est

le nom d'une colline située à la partie occi-

dentale du tennplc; quelques-uns, que c'était

une tour élevée dans Jérusalem.
2° Une rue, ou, un quartier dans Jérusa-

lem où habitaient les Nalhinéens. 2. Esd. 3.

2G. c. 11.21. D'autres croient que c'est le

même lieu.

OPHER, Heb. Fodiens. — 1° Second Ois de

Madian, fils d'Abraham et de Cétura. Gen.
25.4,

2° Ville de la tribu de Zabulon. Jos. 12.

17. Rex Opher unus. k. Beg. 14. 25. De Gelli

quœ est in Opher : On croit que c'est la même
qui est appelée, Jos. 19. iS.Geth Hepher, qui

se dit simplement Hepher, ou Opher. Voy.
Geth.
OPHERA, m; Heb. Fulvis. — \Ule de la

tribu de Benjamin. Jos. 10. 23.

OPHI, Heb. Lassus. — Nom propre d'un

homme de Netophat. Jerem. 40. 8.

OPHIM.Heb. Thalamus.— Fils de Benja-
min. Gen. 4G. 21. Heb. Huppim.

OPHIOMACHUS, I ; ôyci.aa/oî. — Du nom
i'yif, serpens, et de pàx") pugna.

Espèce de sauterelle, ainsi nommée parce

qu'elle combat contre les serpents. Levit. 11.

12. 11 était permis aux Juifs d'en manger,
aussi bienquedes autres sortes de sauterelles.

OPHIR, Heb. Cinis. — 1° Fils de Jectan,

et petit-flls d'Héber. Gen. 10. 29. 1. Par. 1.

23. Les enfants de Jectan s'emparèrent du
pays des Indes, selon Josèphe, ou plutôt de

l'Arabie heureuse. Voy. Bocharl, l. 2. c. 27.

t 2° Le pays d Ophir, qui lire son nom du flls

de Jectan, était près des Sabéens, fertile en
or. Il semble que c'est de ce pays que David
avait tiré cette grande quantité d'or et d'ar-

gent qu'il a laissée à son fils Salomon, 1. Par.

20 4. parce que la terre d'Ophir dans les In-

des n'a été connue que du temps de Salomon
;

ainsi, Ophir dans Job. 22. 2ï. c. 28. 1(5. selon

l'Hébreu. Voy. Boch. L 2. c. 27.
3" Le pays où Salomon et ses successeurs

envoyaient quérir l'or et les pierres précieu-

ses qui s'y trouvaient en abondance. 3. Reg.
9. 28. Qui cum venissent in Ophir, sumptum
inde atirujn quadringenlorum viginti talento-

rum detulerunt ad regem Salomonem : Elant
arrivés en Ophir, ils y prirent quatre cent
vingt talents d'or qu'ils apportèrent au roi

Salomon. c. 10. 11. il est marqué, 2. Parai.

8. 18. quatre cent cinquante talents d'or
;

mais les trente de surplus pouvaient bien ne
point venir dans les coffres de Salomon, et

être employés pour la dépense de la llolle,

c. 9. 10. Quelques-uns croient qu'Opliir est

l'ile de Sumatra

OPHLAL, Heb. Judicans. — Fils de Za-
bad. 1. Par. 2. ;n.

OPHM, Heb. Pugnus. — 1° Un des deux
fils d'Héli. 1. Ueg. 1. .i. Erant aulcm i'i duo
fitii Heli, Ophni rt Phinces Sacerdotrs Do-
mini : Les dc'U.\ fils d'Héli, Ophni et Pliinéi s,

étaient prêtres du Seigneur à Silu. c 2. :!4.

C.4. V.4. II. 17.
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2 Ville de la tribu de Benjamin. Jos. 18.

2'f.

OPHRA, X ; Heb. Pulvis. — Pelil-fils d'O-
thoni>l , juge des Hébreux. 1. Par. \. 14.

OPIFEX, icis; ipyàznç. — Du nom opus, et

de facere.

Ouvrier, artisan. Act. 19. 25. Convocans
eos qui hujusmodi erant opifices, dixit : De-
métrius assembla les artisans qui travail-

laient à ces sortes d'ouvrages, et leur dit.

OPILIO, Nis. — Du Gr. àirro/oî, comme on
dit, atTTo/or, caprarius.

Pasteur de brebis, qui garde les troupeaux.
Gen. 38. 12. Ipse est Hiras opilio (rrot^riv) gre-

gis Odollamites : Hiram d'Odollam maîire de

ses troupeaux. V^oy. Hiras.
OPINATISSIMUS, A, UM. — De l'adj. opi-

natus, à quoi l'on a pensé.

Très-célèbre, très- fameux. Judith. 2. 13.

Effregit autem civitatem opiiiatissimam Me-
loihi. 11 prit d'assaut la très-célèbre ville de
Mélothe. Voy. Melothi.
OPINIO, Nis. — Du verbe opinor, qui vient

de -ivju, sapio ; opinion, sentiment, avis, es-

time, réputation, attente, soupçon.
Renommée, réputation. Matlh. 4. 24. Et

abiit opinio ( «xori, Fama ) ejus in lotam Sy-
riam : Sa réputation se répandit par toute la

Syrie.

OPS, opis. Voy. Opes. —De l'Hébreu ^av
{abad), operari; cultiver la terre.

Secours, assistance. Ps. 40. 4. Dominus
opem ferai illi super lectum doloris ejus : Que
le Seigneur le soulage, lorsqu'il sera sur le

lit de sa douleur.
OPITULARI; |5o.,eerv. — De opem ferre,

parce que les anciens,au lieu de /'ero, disaient

tolo, ou tulo, d'où vient, luli.

Aider, secourir, seconder. Deut. 32. 38.

Surgant et opitulentur vobis : Qu'ils viennent
présentement vous secourir.

OPITULATIO, Nis. — Aide, secours.

Fonction, ou, soinde ceux qui assistent les

pauvres ou les malades. 1. Cor. 12. 28. Po-
suit Deus in Ecclesia... gralias curationum,
opilulationes (àvTO.nyï,-) : Dieu a distribué dans
son Eglise plusieurs dons, comme la puis-

sance de guérir les malades, la grâce d'exer-

cer les œuvres de miséricorde à l'endroit des
pauvres.
OPORTERE; S:cv. — Du nom opus; quod

opus est facere.
1° Il faut, il est nécessaire. Luc. 24. v. 7.

2G. 4G. Oportuit Chrislum pati, et ilaintrare

in gloriam suam : Il fallait que le Christ souf-

frit , et qu'il entrât ainsi dans sa gloire.

Malth. 17. 10. c.2'i. 10. Act. I.IG. c. 3.21.
etc. Ainsi, ïob. G. ii. Oportel cam te accipere:

H faut que vous épousiez cette fille; selon la

Loi, Num. 3G. et 27. qui voulait que si une
fille n'avait point de frères, elle épousât quel-

qu'un de ses proches et de sa tribu, de pt ur
que les biens ne passassent dans une autre

tribu.

2 11 est bienséant, convenable, à propos.

M,illh.23. 23. Hœc oportuit fucerc, cl illa non
umillere : C'étaient là los choses qu'il el.iil a

propos (le faire, sans oniellie celles-là. C. *8.

3.;. Luv. 2. fi9. cil. 'i2. etc.
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3" Qui doil élie. Apoc. 1. 1. Quœ oportet

(ieri cilo : Qui doivent arriver bientôt, c. 4.

l.c. 11.5. etc.

OPPANDERE. De ob et de pandere.

Exposer en vue, étendre devant. Exod.27.
21. Extra vélum quod oppansum est teslimo-

nio : Hors le voile (jui est suspendu devant
l'ArcTie du témoignage, c. 35. 12.

OPPIDO, adv. — De oppidum; beaucoup,
aussilôl, sur-ie-champ.

Fort, gr.iiideinenl, beaucoup. Gen. 19. 3.

Compuitt illos oppido ut diverterenl ad illum :

11 les pressa avec grande instance de venir
chez lui. c. 25. 30. 2. Par. 35. 23.

OPPIDUM , I, autrelois OPIDUM. Ce nom
se dil, ou, Ab ope mntua, ab ope murorum ;

où, Ab opibus ibi rcconditis: Du secours que
l'on y trouve, ou, des richesses que l'on y
garde.

Ville, bourg.3.Reg. 9. 11. Dédit Salomoii
Hirain viginli oppida (ttHiç) : Saloinon donna
à Hirain vingt villes. Gen. 13. 12. c. 2k. li.

c. 25. 16. clc.

OPPILARE ; épL'ffjxrrtiv. — De 7ri),ouv , densarc ;

d'où vient, pilare.

Boucher, fermer l'entrée. 2. Esd. 7. 3.

Clausœ portœ sunt et oppilatœ (n-y^i-joùv) : L<'s

portes furent fermées et bouchées. 2. Mac. 2.

36. D'où vient, Oppilare os : Fermer la bou-
che, faire taire. Ps. 106. 'i2. Omnis iniquitas

oppilabit os suum : Les méchants étonnés des

fuodiges que Dieu fait, n'oseront plus ouvrir

a bouche.
OPPONERE. — De ob et de ponere; oppo-

ser, aieilre obstacle, objecter.
1" Op|]oser, iiiellre en lête. Judith. 16. 8.

Ncc excclsi gigantes opposuerunl ( è-m-nOimi.
)

se illi : Ce ne sont point des hommes puis-

sants qu'il a eus pour adversaires ;Gr.(»i/jo-

suerunt illi: qui se sont jelés sur lui. D'où
^ient, Opponere niui'um, ou, stare opposituin

contra Deum : S'opposer à Dieu par ses priè-

res pour le peuple. Ezcch. 13. 5. c. 22.30.
Voy. CoNFRiCTIO.

2° Opposer, mettre devanl. Thren. 3. V*.

Voy. NuHEs, n. 6.

3" Engager quelque chose, la mettre en
gage. Deul. 24. 6. Animam suam opposuil

tibi : il vous engage sa propre vie. 2. Esd.

5.3.

OPPOSITIO, Nis; civTiOeo-tf. — Du supin op-

positum.
Opposition, olijection. 1. ïim. 6. 20. Devi-

luns profanas vocum novitatcs, et oppositio-

nes fnlsi nominis scicnliœ; i. e. fulso nomina-
t(r : Fuyant les profanes nouveautés de pa-
roles, et lout ce qu'oppose une doctrine qui
porte faussement le nom de science : cette

doctrine ((ui porte faussement le nom de
science, est apparemment celle sorte de phi-

losophie chicaneuse qui emploie dans les

disputes des sophismes pour surprendre.

OPPOKTU.MJS, A, um; E'jzKtTof, tïïO.TOf —
Doportus: obporlum, qui a le port devant
soi.

1° Favorable, propre, commode, avanta-
geux pour quelque chose. Marc. 6. 21. Cuin
dies yjpportunui ifccidissct : H arriva un jour

favorable. Ps. IW. 15. Act. 24. 25. Ileb. 6.

7. etc. Ainsi le temps propre pour recevoir la

miséricorde de Dieu est un temps favorable,

Ps. 31. 6. Pro h'jc orabit ad te omnis sanctus

in tempore opportuno; Heb. inventioni .-C'est

pour cela que (oui homme saint vous priera

au temps propre pour trouver miséricorde :

ce temps est celui de la vie présente. Heb.
4. 16. Ut gratiam inveniamus in auxilio op-
portuno : Afin que nous recevions le secours
qui nous esi nécessaire dans nos besoins
pressants.

2° Qui est à temps, à propos. Prov. 15. 23.

Sermo opportunus [y.aipio;) est oplimus : Celui
qui parle à propos sera toujours agréé et

approuvé.
3' Célèbre, solennel. Bar. 1. 14. Legile li-

bram isturti qucm misimus ad vos recitari in

Tcmplo Dominiin die solemni et in die oppor-
tuno {rii^épa y.Kipov) : Lisez Ce livre que nous
vous avons envoyé, afin qu'il soit lu publi-
quement dans leTemple du Seigneur au jour
solennel et au jour de fêle.

OPPORTUNE, adv. eO/aipwj. — A temps, à
propos, dans l'occasion. '2. Tim. 4. 2. Insta
opportune, importune : Pressez les hommes
à lemps, à contre-temps. Voy. Importune.
Marc. 14. 11.

OPPORTUNITAS, tis; sCxat^ia. — 1» Occa-
sion favorable, temps projjre ou commode.
Eccli. 8. 6. Omni negotio tempus est et oppor~
tunitas {y.atp6ç) : Toutes choses ont leur lemps
et leurs moinenls favorables. 2. Mac. 14. 29.
Malth.26. 16. Luc. 22. 6.

2° Besoin , nécessité pressante. Ps. 9. 10.

Adjutor in opportunilatibus : Dieu secourt lu

pauvre dans le besoin et dans l'affliction. Ps.
9. 22.

OPPRESSIO, Nis. — Oppression, violence.
Eecli. 40. 9. Ad hœc mors, sanguis, conlentio,
et rhompliœa, oppressiones[ è^zayoyaifdffliclio'

nés) : De plus, la mort, lesang, les querelles,
l'epée, les oppressions : tous ces fléaux de
Dieu sont pour accabler les méchants. Ce
mol èitayaiyri , inductio calamllalis , signifie

toute sorte d'affliction et de mal, surtout
dans l'Ecclésiaslique.

OPPRIMERE; xaT«âuv«(rTsûetv, perpolentiam
opprimerc. — De ob et de premere.

1" Opprimer, suffoquer, presser, fouler. 3.

Reg. 3. 19. Dormiens oppressif eum : Elle l'a

sutïoqué en dormant. D'où vient, Lapidibus
opprimere {liOteolsiv } : Accibler à coups de
pierres, lapider. Exod. 19. 13. c. 21. 32. Le-
vit. 24. V. 10. 23. etc. \'oy. Lapis.

2" Prendre tie force, fiire violence ( rarra-

voOv). 2. Reg. 13. V. 12. 14. 32. Noli, fratef
tni, noli opprimere me : Non, mon frère, no
nio faites pas celle violence. Gen. 34, Si.

Eslh. 7. 8. Ezech.22. 11.

3" Maltraiter, alfliger, oppn'mer par vio-

lence, ruiner. 1. Reg. 12. v. 3. 4. Non es cn~

tuinniatus nos, ncque opprcssisti ( txwtsÇtiv ) :

Vous ne nous avez point 0|ipriiiiés ni par du
f.iux crimes, ni par violence. Prov. 28. Ki.

Vux indigcns prudentut miiltos opprimel per
calumniam : Un prince imprudent oppiimiMa
plusieurs personnes par ses violences : Qui
aulcm odil avariliam, longi fient dics ejus .

Mais celui qui liait l'avarice prolongera lei*
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jours de sa vie. Un habile interprète croit

qu'il faut suppléer à la première partie de ce

verset, ces inots-ci,»ic vivra pas lori'jlemps , et

que la fin du verset sert d'explication au com-
mencement. Valnh.EccW. ii. G. Mulli patentes

oppressi sunt vnlide : Beaucoup de puissants

princes ont élé entièrement ruinés ; Gr. vjTi/iâ-

ffOnuav, ont été déshonoré*. Isa. J . 17. c. 10. 2.

Jor. 21. 12. .Tac. 2. 6. etc. Ainsi, Oppressns a

diabolo: Qui est sous la puissance du diable.

Acl. 10. 38. Pertransiit bcnefaciendo et sa-

nando omnes oppressas n diabolo : Jésus-

Christ a passé de lieu en lieu faisant du bien

partout, et guérissant tous ceux qui étaient

opprimés par la violence du démon. D'où

vient : Usuris opprimere: Voy. Usura. Oppri-

mere servilulc : Rendre esclave. Levit. 23. 39.

JEre aliéna opprimi : Etre endetté. 1. Reg.
22. 2.

/i." Surprendre, accabler. Job. 27. 20. Nocte
opprimet (ùç/at/ssfv) eum lempestas : La tempête
le surprendra et l'accablera durant la nuit.

c. 30. 12. Prov. 20. 13.

5" Inquiéter, chagriner, persécuter. 2. Petr,

2. 7 Eljustwn Loi oppressutn ( x«T«7rov;t-v ) a

nefandorwn injuria acluxuriosa conversalione

eripuit : Dieu a délivré le juste Lot que ces

abominables aUligeaienl et persécutaient par
leur vie infâme. On peut rapporter à cette

signification, Opprimere os : Tâcher de fermer
la bouche. Luc. 11. 33. Cœpenint graviter in-

sistere, et os ejus opprimere de multis : Ils

commencèrent à le presser par plusieurs

questions dont ils tâchaient de lui fermer la

bouche. Le. mot Grec «TiTTo/zcTiÇav, signifie,

prononcer, réciter, dicter; et parla conju-
gaison hébraïque, Hiplnl, tirer des paroles,

exciter à parler. Ainsi quelques-uns expli-

quent, Opprimere os: Exciter à parler en pro-
posant plusieurs questions pour le surprendre.

OPPROBRIUM, I ; ovei5oî,"ôv£i5i(r|it6?. — De ob
et de probrum.

i° Honte, déshonneur, infamie, ignominie.
Prov. 6. 33. Opprobrium itlius non delebitur :

L'opprobre cl l'infamie d'un homme adultère
ne s'effacer.i point, c. 18. 3. 1. Reg. 25. 39.

Eccli. M. 10. Isa. 31. 7. etc. D'oii viennent
ces façons de parler :

Auferre , ou tollere , ampiitare , avcrtere

opprobrium alicujus : Tirer quelqu'un de
roppobrc où il est. Gen. 30. 23. Abstulit

Deus opprobrium meuni : Dieu m'a tirée

de l'opprobre où j'étais. Luc. 1. 25. C'é-

tait aux femmes un grand déshonneur dans
l'ancienne Loi de n'avoir point d'enfants. Jos.

5. 9. Hodie abstuli opprobrium yEytjpli : Dieu
leva de dessus son peuple l'opprobre d'E-
gypte, qui consistait à n'être point circoncis

conune ces peuples idolâtres ,
quoiqu'on

puisse dire aussi que les ayant lUit entrer
dans la terre promise, il lis avait délivrés

des opprobres et des indignités ((u'ils avaient
soufferts dans rE;;ypte. 1. Reg. 17. v. 26.
30. Ps. 118. V. 22. 39. etc.

Ferre, porlarc, sustinere opprobrium : Por-
ter, supporter, souffrir des outrages et des
indignités. 2. Reg. l.î. 13. Ps. 68. 8. Jcr. 13.

13. etc. Ainsi, Conlincrc in sinu : Souffrir en
secret. Ps. 8S. 31. Voy. Coxti>eue

Converlere opprobrium in capul alicujus,

et rcsliluere alicui opprobrium: FAir^ retom-
ber la honte et le mépris sur quelqu'un.

Ose. 12. ik. Dan. 11. 18. 2. Esd. k. k.

D :rc opprobrium alicui : Couvrir quel-

qu'un d'ignominie. Ps. 77. 6i>.

2°Sujel de honte, de mépris et de raillerie.

Ps. 78. 4. Facti sumus opprobrium vicinis

nostris : Nous sommes devenus un sujet de

mépris et de raillerie à nos voisins. Ps. 21 . 7.

Ps. 30. 12. (te. D'où viennent ces expres-

sions : Dare, ou ponere in opprobrium :

Rendre un sujet d'opprobre et d'ignominie.

1. Reg. 11. 2. Ps. 56. k. Ps. 38. 9. Ps. 43.

li. etc.

Facere in opprobrium alicui: Exposer aux;

insultes età la confusion. Eccli. 42. 11. Jer.

0. 10. etc.

Habere opprobrium super aliquo : Avoir

dansquelqu'unun sujet de honte.Soph.3. 18.

3" Reproche, crime, action mauvaise. Job.

19. 5. Arguilis me opprobriis meis : Si l'on

me convainc d'avoir lait du mal, vous avez

raison de me charger de reproches. Eccli.

20. 26. Ose. 12. 14. Opprobrium ejus resti-

tuet ei: Dieu fera retomber sur lui l'affront

qu'il fait à Dieu en adorant les idoles.

4° Médisance, calomnie, paroles outra-

geantes. Ps. 14. 3. Opprobrium non accepit

(idversus proximos suos : Qui n'a point

écouté les discours qui déshonorent son pro-

chain. Voy. AcciPEBE. Ps.68. 10. Thren. 3.

30. Saturabilur opprobriis : Il siTa rassasié

de calomnies et d'outrages. Isa. 51. 7. Soph.

2. 8. Hebr. 10. 13.

OPPUGNARE ; 7To).cfZErv. De ob et de pugnare.
1° Attaquer de vive force. Eocli.46. v. 6.

19. Invocavit Dominum omnipolentem in op~

pugnando (6),tg£tv) liostes circumstantcs undi-

que; i. e. cum hostes oppwmarent eum undi-

que: Samuel invoqua le Seigneur tout-puis-

sant, lorsque ses ennemis l'attaquaient de

tous côtés. Il parle de la victoire que les

Israélites, convertis au Seigneur par les ex-
liorlutions de Samuel, remportèrent sur les

Philistins. 1. Reg. 7. 9. etc. 1. Mac. 11.50.

2° Attaquer, assiéger. Deut. 20. 12. Sm
aulem fœdus inire nolucrit, et cœpcrit contra

te bellum , oppugnabis (
TTjotzwÇtivat 1 eam: Si

elle ne veut pas recevoir les conditions do

paix , et qu'elle commence à vous déclarer

la guerre, vous l'assiégerez. Jos. 10. v, 5.

:'A. Judic. 1. 8. etc.

3° Presser vivement, faire de grandes in-

stances. Judic. 9. 31. (ranl venit inSichimam
cum fratribus suis et oppugnat {rroltopxsîv) ai/-

versum te civitatem : Gaal est venu à Sichem

avec ses frères, et presse la >illede se dé-

clarer contre vous.

OPTARE. De TroOû, par transposition; sou-

haiter, aimer mieux, choisir.

Souhaiter, désirer. \cX.2ù.-29. Opioapud

Deum : Gr. Je souhaiterais bien; plût à

Dieu que. Rom. 9. 3. Opiabam («jx-'o-O^O ipse

analhema esse a Christo pro fratribus mds:
J'eusse désiré d'être moi-même sépare do

Jésus-Christ pour mes frères ; Gr. «0/.o.u«w.

sup. Kv ,
particule potentielle. Voy. Ana-

TULMA. 3. Reg. 0. 1. Sap. 7. 7. Act. 27. 29. etc.
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OPTIMATES. De oplimus.

Les premiers, les grands seigneurs, les

plus apparents d'une ville. Job. 12.19. Opti-

males (5uvi(7T)3î) supplantât: Il fait tomber les

grands par terre. 3. Reg. 21. v, 8. 11. Amos
fi, i. Optimales (k/5x«') , cnpita populorum:

Les grands, chefs du peuple. Nah. 3. 10. etc.

D'où vient: Opiimates Çjregis : Les princes

d'un peuple. j'erem.2j. v. 34. 3o. 36. Voy,

Gbex. Optimales , signifie proprement ceux

qui font dans un état ce qui est approuvé des

plus honnêtes gens. Populares , sont ceux
qui se rendent agréables au peuple.

OPTIMDS , 1 ; àyaOôç. Du verbe optare,

comme ce qui est le plus à désirer, optatis-

simus.
1" Très-bon, très-honnête. Tob. 9.9. Filius

eJ optimi viri : Vous êtes le fils d'un très-

honnête homme. Mich. 7. 4. 2. Mac. 6. 23. c.

9. 19, D'où vient : Bonus cl oplimus; Gr.

/.'Aoy.i.ycOoç . Honnête et bon ; c'esl-à-clirc, qui

non-seulement paraît bon, mais qui l'est en

effet. Tob. 7.7. Boni et optimi viri filius es:

Vous êtes le fils d'un homme très-bon et

irès-verlucux. Luc. 8. 15. Judith. 12. 14.

Voy. n. 4.

2° Très-bon, excellent, précieux ,
qui est

le meilleur. Gen. 2. 12. Aiirum terrœ illius

optimum {y.v.U;) est : L'or de celte terre est

excellent, c. 18. 7. c. 43. 11. c. 47. v. 6.

11. etc.

3° Fort brave , courageux. 1. Ueg. 8. 16.

Juvenes optimos et asinos aufcret et panel in

opère suo : 11 prendra les jeunes gens les

plus torts avec vos ânes. l.Par. 12.8. 2.

Mac. 15. 11.

4° Juste, raisonnable, qui est à propos.

l.Rog. 9. 10. Oplimus sermo ejus : Ce que
vous dites est très-juste. 3. Reg. 18. 20.

Optima propositio : Voilà une proposition

très-raisonnable. Judith 12. 14. Omnn quod
erit anlr, oculos ejus bonum et optimum fa-
ciam: Je ferai avec promptitude tout ce qu'il

trouvera juste et raisonnable ; Gr. «^^es-tov,

agréable.
5° Très-bien fait, fort beau. 3. Reg. 20. 3.

7^(^(1 lui optimi ( x«/o;), mei sunt: Vos en-

fants les mieux faits , dit Benadad, sont à

moi. 2. Mae. 3.26. c. 4. 12.

6° Fort commode, très-avantageux, très-

estimable. 4. Reg. 2. 19. Iltibitatio civitatis

hujus optima est, sed uquœ pessimœ sunt : La
demeure de celte ville est (rès-commodc,
mais les eaux y sont très - mauvaises ; c'é-

tait Jéricho. Prov. 15.23. 2. Mac. 4. 15. c.

12. 45.

7" Très-excellent, très-puissant , nom de
dignité et de magistrature. Luc.l. 3. Optimc
{y.pùri.dToç) Théophile: Très-excellent Théo-
phile. On ne sait si ce Théophile est réelle-

ment un personnage puissant auquel saint

Luc adresse son Évangile, ou seulement
un nom symbolique, comme Théotimc, Théo-
dore, etc., dont les auteurs ecclésiastiques se

servent quelquefois. Act. 23. 20. c. 24. 8. c.

26. 25.
*8° Op/imMS, pour bonus. Jac. 1. 17. Omnc

^atum optimum, et ovine donum perfcclmn :

Toute Rrâce excellente et tout don parfait

.

Hebr. 13. 9. Luc. 10. 42. Comme l'Eglise

chante: Deus virtutum, cujus est totum quod
est optimum : Dieu des vertus, qui éles l'au-

teur de tout ce qui est excellent.

OPTIME. 1° Fort bien, très-bien. Gen.
39. 3. Oplime noverat Dominum esse cum eo :

11 savait très-bien que le Seigneur était avec
lui.Esth. 3.8. 2. Mac. 3. 1.

2" Manière de parler, pour marquer que
l'on donne son consentement. 2. Reg. 3. 13.

Qui ait, optime (/.«>«?), ego faciam tecum ami-
citias : David répondit à Abner: Je le veux
bien, je ferai amitié avec vous.

OPTIO, MS. Du verbe optare.

Choix, liberté , ou pouvoir qu'on a de
choisir. 2. Reg. 24. 12. Trium libi datur
optio : Je vous donne le choix de trois

fléaux. 1. Par. 21. 10. Jos. 24. 15. Voy. Por-
RIGERE.
OPULENTDS, A, UM ; Tzla-iaiog, a.— De opes,

opulens, opule7ilus.

l'Opulent, fort riche, considérable par
ses biens. Job. 16. 13. Ego ille quondam
opulentus (stpïi-jsùwv. Pacifiée agcns) : Moi qui
étais autrefois si puissant ; Hebr. si tran-
quille. Judic. 18. 9. Isa. 32. v.9. 11. c. 33.

20. Zach. 7. 7.

2° Puissant, considérable par ses forces.

Zach. 1. 15. El ira magna ego irascor super
génies opulentas ( trwjtTzmOiiisvoç, Auxilians) :

J'ai conçu une grande indignation contre
les nations puissantes.

3° Qui est dans le repos et dans l'abon-
dance. Amos. 6. 1. Vœ qui opulenli (IçouOsvwv,

In otio degens ) eslis in Sion : Malheur à
vous qui vivez en Sion dans le repos et dans
l'abondance de toutes choses ; c'est-à-dire,

dans une grande assurance, ne craignant
point la peine do vos péchés.

OPUS, ERis; epyov. Du Gr. ËrrM.qui signifie,

o;;ero»- et 5P7Mor ; ouvrage, industrie, em-
ploi, ouvrage de fortification.

1" Olùivre, ouvrage de l'art, manufacture.
Gen. 4. 22. Exod. 3.i. v. 21. 29. Eccli. 9. 24.

Jer. 10. 9. etc. Isa. 29. 16. Quasi dicat opus
factori suo : Non fecisti me : Comme si l'ou-

vrage disait à celui ijui l'a formé : Ce n'est

pas vous qui m'avez fiil; et souvent, Opus
manuu77i, pour mar(]uer les idoles. Isa. 2.8.

Et adoraverunt opus manuum suarum : Ils

ont adoré dos idoles qui étaient l'ouvrage de
leurs mains, c. 37. 19. 2. Par. 32. 19. Ps.

115. 4. etc.

2' Ouvrage , ou production de la nature.

Isa. 41. 24. Opus vestrum, i. e. vestri, ex eo

quod non est : Vous avez reçu l'être du
néant. La matière dont on a fait les idoles

vient du néant comme les autres créatures.

Habac. 3. 17. Mcnlietur opus olivœ: Le fruit

de l'olivier manquera; mais l'Ecriture ap-
pelle ouvrages de Dieu, les ouvrages de la

nature; soit parce qu'il les a créés. Gen. 2.

V. 2. 3. Complevitque Deus die srptimo opus
suum : Dieu accomplit son œuvre le septième

jour. Ps. 8. 4. Vidcbo cwlos tuos opéra digi-

tiiruin tuoriim:h: considérerai voscieuxiiui
sont l'ouvrage de vos doigts; il semble que
David composa ce psaume une iiuil, lorsque,

iiuMiant p.iîlre son troupeau , il considérait
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dans les cieux !a lune cl les étoiles; el sur

la terre, son troupeau et les autres botes qui

sont toutes créées pour l'usage de l'Iiomme.

Estius. Ps. 101.26. Ps.l03.1V.Heb.l.ll).c.2.

7. c. 4. v.3.4. Si)it parce qu'il les produit et les

conserve conlinucUeinent. Ps. 8. 7. Consti-

tuisti eutn super opéra manuum tuarum :Diea
a établi riionime sur la terre comme pour
gouverner tous les ouvrages qu'il produit.

Eccii. 3. l't. c. 7. li. Ps. 43. 9. etc. Ainsi les

hommes s'appellent les ouvrages des mains
de Dieu. Ps. 8'). 16. Respice in servos tuos et

in opéra tua : Regardez favorablement vos

serviteurs qui sont les ouvrages de vos

mains. Job. 10. 3. c. 14.. 13. c. 34. l'J. Ps.

137. 8.

3° Ouvrage ou production de la grâce,

comme l'Eglise que Dieu a formée. Isa. 19.

23. Benedictus populus 7neus jEgypti ; et

opiis manuum mearum Assyrio : Mon peuple

d'Egypte est béni ; l'Assyrien est l'ouvrage

de mes mains, c. 29. 23. c. 60. 21. Habac.
3. 2. Domine, opus tiïum, in medio annorum
vivifica illud : Accomplissez au milieu des

temps votre grand ouvrage. Cet ouvrage de
Dieu est la délivrance du peuple Juif, et

celle du genre humain par l'Incarnation que
Dieu devait accomplir dans le temps qu'il

avait lui-même marqué. Ainsi, ceux qui

sont justifiés s'appellent l'ouvrage de Dieu.

Rom. 14. 20. Noli deslruere opus Dei : Ne dé-

truisez pas l'ouvrage de Dieu ; c'est-à-dire,

son temple.
4" Les grâces et les bienfaits dont il a

comblé; soit les Israélites. Ps. 142. o. Medi-
tatus sum in omnibus operibus tuis: J'ai mé-
dité sur toutes les grâces dont vous nous
avez comblés. Jos. 24. 31. Jud. 2. v. 7. 10.

Ps. 94. 9. Hebr. 3. 9. Soit tous les Fidèles.

Pliil. 1.6. Quicœpit invobisopus bonum,ipse
perficiet : Celui qui a commencé en vous le

saint ouvrage de votre salut l'achèvera.

2. Thess. 1. 11.
5° Les châtiments et les punitions qu'il a

exercés. Psal. 63. 10. Annuntiaverunt opéra
Dei: i. e. narrabunt supplicia divinitus il-

lalu: Ils publieront les chàlinienls que Dieu
exercera sur eux. Isa. 10. 12. Cum impleve-
rit Duminus cuncta opéra sua in monte Sion :

Lorsque le Seigneur aura exercé tous ses

cliâtiiuenis sur la montagne de Sion. Deut.

11. 17. Ps.63. 3. Isa. 3. 19. Jerem. 48. 10.

Dan. 9. 13. etc. Cette œuvre d'exercer sa
sévérité, est une œuvre bien éloignée de lui,

et étrangère à sa bonté. Isa. 28. -21. Lt faciat

opus suum, alienum est opus eju^: Afin qu'il

exerce son œuvre de votre punition, qui est

une œuvre bien éloignée de lui. Habac. 1. 5.

Ad. 13. 41. Opus opcror ego in diebus ve-
stris, opus quod non crcdelis: Je ferai une
œuvre en vos jours, une œuvre que vous ne
croirez pas, lors même qu'on vous l'annon-
cera. Cette œuvre surprenante que Dieu devait
faire éclater, c'était, selon la lettre du Pro-
phète, la ruine entière des Juifs, par le mi-
nistère de Nabucliodonosor

,
qui u'élatl

qu'une figure de l'abandon de Dieu, et de
laveugleinenl spirituel don' ils les a frappés
Jei)uis. Ainsi , Job. 9. 28. Vcrcbar omnia

opéra mea: J'ai frémi, de peur que les maux
que je souffre ne s'augmentassent. On l'ex-

plique ordinairement de l'attention qu'on a
sur toutes ses actions, pour ne rien faire qui
déplaise à Dieu.

6"" La création , la conservation et le gou-
vernement de toutes ks choses. Ps. 110. v.

2. 3. Confessio et magnificentia opus ejus:

Tout ce que Dieu fait, publie ses louanges, et

fait paraître avec éclat sa magnificence.
Job. 36. 2k.

7° Les merveilles qu'il fait dans le gou-
vernement du monde et de l'Eglise; soit en
favorisant les siens, soit en punissant les pé-
cheurs. Deut. 32. 4. Dei perfecta sunt opéra:
Les œuvres de Dieu sont parfaites. Celle

perfection des œuvres de Dieu consiste dans
la justice que Dieu garde à l'égard des hom-
mes en punissant leurs crimes, et en les

comblant de ses faveurs, en sorte qu'on ne
peut l'accuser d'être injuste et de manquer
à sa parole, c. 3. 24. Ps. 27. o. Ps. 32. 4. Ps.

43. 2. Ps. 43. 9. etc.

8° Les desseins de Dieu, les moyens dont
il a résolu de se servir dans l'exécution de
ses décrets. Act. 13. 18. Notum a sœculo est

Domino opus suum : Le Seigneur connaît de
toute éternité quels sont les desseins qu'il a
formés.

9° Occupation, travail, métier. Gen. 46.

33. Quod est opus vestrum? Quelle est votre
occupation? Exod. 31. 13. c. 33.2. Sex diebus

facietis opus : Vous travaillerez durant six

jours. Ps. 103. 16. Gen. 3. 17. Maledicla
terra in opère tuo : La terre sera maudite en
votre travail; c'e5f-à-djte, quoique vous la

cultiviez et que vous la labouriez avec
beaucoup de peine, elle sera maudite , elle

ne portera que peu de fruit, c. o. 29. c. 29.

27. c. 39. 11. Jon. 1. 8. D'où vient: Dirigere

opéra alicujus : Faire réussir quelqu'un en
tout ce qu'il fait. Gen. 39. 23. Dominus . . .

omnia opéra ejus dirigebat: Le Seigneur fai-

sait réussir Joseph en toutes choses. Ps. 89.

17. Opéra manuum nostrarum dirige super
nos, et opus manuum nostrarum dirige: Con-
duisez d'en haut l'ouvrage de nos mains, et

faites-nous réussir en toutes choses.
10' Le prix, la récompense du travail.

Levit. 19. 13. Aon morabitur opus (ahOo;)
inercenarii apud te usque mane: Ne différez

point jusqu'au lendemain le paiement de celui

qui vous donne son travail. La récompense
du bien ou du mal. Ps. 108. 20. Hoc opus
eorum qui detrahunt mihi : Ce sera là la ré-

compense de ceux qui médisent de moi; ce
sera là le traitement que Dieu leur fera.

Job. 34. 11. Isa. 40. 10. c. 62. 11. Apoc. 14.

13. Opéra illorum scquuntur illos : La récom-
pense qui est due à icvrs bonnes œuvres les

suit el les accompagne; c'esl-à-dire, ils sonl

récompensés aussitôt après leur morl:cequi
s'entend de ceux-là seuls qui meurent n'ayant

aucune souillure, ni lâche, par exemple des

martyrs. Isa. 32. 17. c. 49. 4. Ezech. 29. 30.

11° Fonction, ministère, charge, commis-
sion. Marc. 13. 34. Dédit servis suis polesla-

tem cujusque operis : Il marqua à ses servi-

tours leurs louctions, leurs cliarj;es. Joan. 't.
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34-. 1. Cor. 16. 10. 2. Tim. 3. 17. c. 4. 5.

Apoc. 2. 3G. Joan. 9. 4. c. 17. k. etc. Ainsi

i'épiscopat est une fonction et une œuvre
sainte. 1. Tini. 3. 1. Voy. Episcopatds.

1"2° Action mémorable, fait éclatant, Ha-
bac. 3. 2. Domine , opus txium : Seigneur, la

délivrance des Juifs de la captivité de Baby-
lone est votre ouvrage ; mais ce n'est que
la figure d'un plus grand ouvrage qui est la

délivrance des hommes de la caplivilé du
péché par l'incarnation du Fils de Dieu. Ps.

43. 2. Opits qiiod operatus es : Exod. 24, 10.

Matth. 11. ^.Cum audisset in vinculis opéra
Christi:3edn ayant appris dans la prison

les actions mémorables de Jésus- Christ.

Joan. 5. 36. c. 7. 3. c. 14. 12. c. 15. 14. etc.

13" Action morale , œuvre bonne ou mau-
vaise. Eccl. 8. V. 9. 10. 14. Dedi cor meum in

cunctis operibus quœ fiunt sub sole ; J'ai ap-
pliqué mon cœur à discerner toutes les œu-
vres bonnes et mauvaises qui se font sous le

soleil, c. 9. 1. Sap. 2. 12. c. 6. 4. Job. 9. 28.

Voy. Vereri. c. 34. 23. Joan. 7. 21. etc. Ces
œuvres sont bien différentes, selon les diffé-

rents sujets et les divers principes par les-

quels elles se font. Toutes celles de Dieu
sont justes, droites, équitables. Prov. 16. 11.

Opéra ejus omnes lapides sacculi. Ses œuvres
ont leur mesure et leur poids. Voy. Lapis.
Ps. 32. 14. Ps. IIÔ. 7. etc.

Celles de Jésus-Christ Dieu-Homme sont
aussi droites et justes. Joan. b. 36. c. 10. 25.

Opéra quœ ego facio in nomine Patris mei

,

hœc teslimonium perhibent de me : Les œuvres
que je fais au nom de mon Père rendent té-

moignage de moi. v. 32. 37. 38.

Celles que les justes font par le mouve-
ment de l'Esprit de Dieu, sont bonnes et sont
appelées les œuvres de Dieu. Joan. 6. v. 28. 29.

Quid faciemus ut operemur opéra Dei? Que
ferons -nous pour faire des œuvres de
Dieu? Matth. 26. 10. Joan. 10. 32. Act. 9.

30. Hebr. 6. 10. etc.

Mais les œuvres de la loi qui se font sans
la foi, ne rendent point agréables à Dieu, en
ce sens qu'elles ne peuvent plus mériter sur-
naturellemcnl. Rom. 11. 9. Si autem (/ratia

,

jam non ex operibus : Si c'est par grâce , ce
n'est plus par les œuvres, c. 9. 22. Gai. 2.

16. c. 3. V. 2. 5. 10. Eph. 2. 9. non plus que
les œuvres des païens

,
quelque bonnes

qu'elles soient ; mais elles peuvent préparer
à recevoir les grâces, principes des œuvres
surnaturelles et méritoires. Hebr. H. 6.
Joan. 15. V. 5. 6. Sinemcniliil polestis facere;
si quis in me non mnnserit, millelur foras
sicul palmes: Sans moi vous ne pouvez rien
faire; si quelqu'un ne demeure en moi, il

sera jeté dehors comme un sarment inutile.

Rom. 11. V. 35. 36. Eph. 2. 9. Non ex operi-
bus, ut ne quis {/lorictar:L-d foi ne vient pas
des œuvres, afin que personne ne se glori-
iie. S. Jérôme, in 3. Gai. Sine Christo omnis
tirlus in vitio est.

Les œuvres que font les méchants par le

principe de la cupidité, sont toutes mau-
vaises dans l'intention , mais elles peuvent
<;tre bonnes en elles-mêmes, comme v. g.

l'aumône que le pécheur fait par une oslcu-
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tation coupable, etc. Gen. 3. 17. Maledicta
terra in opère tuo : La terre sera maudite et

stérile, à cause de ce que vous avez fait ;

Dieu parle à Adam après son péché. Voy. In.

Isa. 57. 12. Opéra tua non proderunt tibi :

Vos œuvres ne vous serviront de rien par
elles-mêmes ; mais si elles sont bonnes, elles

pourront vous mériter la grâce d'en faire do
méritoires. Joan. 7. 7. Coloss. 1. 21. 2. Tim.
4. V. 14. 18. etc. et sont appelées Opéra car-

nis : Les œuvres de la chair. Gai. 5. 19.

Opéra diaboli. Joan. 8. 41. Les œuvres du
diable. 1, Joan.- 3. 8. Opéra tenebrarum :

OEuvres de ténèbres. Rom. 13. 12. Eph. 3.

11. Opéra mortua : Parce qu'elles sont cause
de la mort éternelle. Heb. 6. 1. c. 9. 14.

Quanto magis sanguis Chr-isti... emundabit
conscientiam nostram ab operibus morluis !

Si le sang des boucs et des taureaux sancti-

fie ceux qui ont été souillés , en leur don-
nant une pureté extérieure et légale, com-
bien plus le sang de Jésus-Christ purifiera-

t-il notre conscience des œuvres mortes 1 Les
péchés sont appelés des œuvres mortes, par-

ce qu'ils partent de ceux qui sont morts spi-

rituellement.

Enfin les œuvres du diable ne peuvent être

que méchantes. Joan. 8. 44. Ille homicida
erat ab inilio,et in veritate non stetit,quia Ve-

ritas non est in eo : 11 a été homiciJe dès le

commencement, et il n'est point demeuré
dans la vérité, parce que la vérité n'est point

en lui. 1. 3onn. '^.6. Qui facit peccatum ex
diabolo est, quoniam nb inilio diabolus pec-

cat ; in hoc apparuit Filius Dei, ut dissolvat

opéra diaboli : Celui qui commet le péché
est enfant du diable, parce que le diable pè-

che dès le commencement ; le Fils de Dieu
est venu au monde pour détruire'les œuvres
du diable.

14" Affliction
,

peine. Jer. 31. 16. Erit
merces operi tuo : Vos maux seront soulagés

et récompensés.
15° Production d'esprit, poëmc. Ps. 44. 2.

Dico opéra (itotop») mea Régi : C'est à l'hon-

neur du Roi ; c'est-à-dire, de Jésus- Christ

,

que je récite cet ouvrage, qui est un cantique

pour célébrer les louanges de l'Epoux et

de l'Epouse, de Jésus- Christ et de son
Eglise.

16° Ouvrage spirituel, fruit du ministère

apostolique ; soit la doctrine que l'on prêche.

1. Cor. 3. v. 13. 14. 15. _l/nà*scu/((S(/«e o/jits

manifestum erit : Au dernier jour, il paraîtra

quelle sera la doctrine qu'on aura bâiic sur

le fondement. Voy. Aurum. Soit les fidèles

que l'on convertit. 1. Cor. 9. 1. Nonne opits

mcum vos estis in Domino ? N'êtes-vous pas

mon ouvrage en Notre-Si'igneur?
17" Dessein, entreprise. Ps. 32. 15. Qui

inlelligit omnia opéra corum : Dieu connaît
tous les desseins des hommes. Ps. 9. 17. 2.

Par. 32. 30. Eccl. 9 l.lsa. 6. 8.

18" Resoin, affaire, ce qu'il faut. Eccli. 10.

7. QuhI opus [xpeia) est tibi? Avez-vous be-
soin de quelque chose? Eccl. 2. 3. Sap. 13.

16. Opus est nu adjutoiiwn : Elle a besoin
de secours. Eccli. 11. 25. Quid est milii opusî
Qu'ai-jc alTairc de me mettre en peine do
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plaire à Dieu? Ce sont les paroles des per-

sonnes faibles,qui,à cnusedc leur pauvreCé,

se plaignent de leur sort, el désespèrent d'être

plus accommodées ; on, selon le Grec, Quid
est mihi opus? Qu'aijc affaire en ce monde?
que fais-je en cette vie? Joan. 16. 30. Non
opus est tibi ut quis te interroget : Il n'est pas

besoin de vous demander l'éclaircissement

de ce que vous dites.

19° Composition, structure, manière d'être.

Ezech. 1. 16. Et aspectus i-olarum et opéra

earum quasi visio maris : La Ogure et la ma-
tière de ces roues scniblaieiil avoir la cou-
leur de la mer, ou de cristal : Aspectus rota-

rnin el opéra earum quasi rota in medio rotœ:

Et à les voir, leur composition semblait être

telle que si une roue était au milieu d'une

autre roue
ORA, M, yjî'tiç, labiuin; xpo-ntç, Soi. — De

xiip'y, regio, ou de Sfo,-, limes, terminus; bord,

limites, pays, contrée, rivage.
1° Bord, ou rivage. Heb, 11. 12. Sicut are-

na, quœ est ad oram maris, innumerahilis :

La postérité d'Abr;iliam est devenue aussi

nombreuse que le sable innombrable qui est

sur le bord de la mer. 2. Par. 8. 17. Eccli.

10. 16. 1. Mac. 9. 43. c. 11. 1.

2° Le bord, la frange. Ps. 132. 3. Sicut im-

guentum... quod descendit in oram (5«, «,-]

vestimenli ejtis .-L'union entre les frères est

aussi agréable qu'était le parfum qu'on ré-

pandait sur la tête du grand pontife Aaron
,

et qui découlait jusque sur le bord de ses

vêtements ponliOcaux. Ailleurs, l.Reg. 2i.

Agg. 2. 13. Gr. TTTesù'/tov , Ala, «xoov, Sum-
mum.
ORACDLUM , I. Gr. Uyio-,. — Du verbe

orare, oracle, réponse des dieux; temple,
sentence.

1° Oracle, ou propitiatoire, d'où Dieu ren-
dait ses oracles, et exauçait les prières des

Hébreux. Esod. 37. G. Fecit et propHialo-
rium; i. e. oraculum de aura mundissimo :

H fit un propitiatoire ; c'esl-à dire, un ora-
cle d'un or très-pur. Ce propitiatoire était

une table d'or qui couvrait l'Arche, el qui
avait d'un côté et d'un autre les deux ché-
rubins qui étendaient leurs ailes sur le pro-
pitiatoire d'où Dieu rendait ses oracles. Le-
vit, 16. 2. Quia in nube apparebo super ora-

culum : Car j'apparaîtrai sur l'oracle dans
la nuée. Il rend la raison pour laquelle le

grand prêtre devait entrer rarement dans le

sanctuaire : c'était la présence de la ma-
jesté redoutable du Seigneur, qui se couvrait
d'une nuée miraculeuse , dont le sanctuaire
était tout rempli. D'où vient, Consulere ora-

culum : Consulter Dieu assis sur les chéru-
bins. Nuin. 7. 8'J. 2. Reg. 21. 1. Consuluil
David oraculum ( npiaroizo-j ) Domini : J)a-
\id consulta le Seigneur assis sur les ché-
rubins. Exod. 25. v. 18. 20. 3. Ucg. 6. v. 5.

16. 17. etc.

2" Le lieu où était l'oracle , appelé aussi
le Sanctuaire, ou le Suint des Saints ; c'était

la partie la plus inlériiure du Temple où
était l'Arche. 3. Reg. G. v. l'J. 20. Hebr.
Debir.

â° IdulCj ou faux dieu. Ezech. 21. 23. Con'

sulens frustra oraculum (uy-tziia) : Il semblait
aux Juifs que Nabuchodonosor perdait le

temps à consulter les idoles.

ORARE , Gr. TrpoirJyjTBat, Vjyta^tu. — Du
nom os, oris, ou de w^à, preces.

i' Prier quelqu'un, lui faire une prière.

Eccli. 18. 22. Non impediaris orare semper :

Que rien ne vous empêche de prier toujours.

Ephes. G. 17. l.Thcss. 3. 10. c. o. 17. 1. Tim.
2. S. Orare ad Deuin ; i. e. apud Deum :

Adresser sa prière à Dieu. Ps. 31. o.Pro hae
orabit ad le omnis sanctus : Parce que vous
pardonnez facilement , tous les saints vous
adresseront leurs prières. Num.ll. 2. 1. Reg.
1. 10. Psal. o. k. etc. .\ct. 9. 11. Ecce enim
orat : Car il est en prière. Jésus-Christ fait

entendre à An.inie que Saul était bien chan-

gé, el qu'il le trouverait en posture de sup-
pliant, et non furieux comme auparavant.
2. Mac. 13. 11. Hic est fratrum amator, et

populi Israël; hic est qui multum orat pro
populo ; Jeremias proplieta Dei : C'est là le

véritable ami de ses frères et du peuple
d'Israël; c'est là Jérémie le prophète de Dieu,

qui prie beaucoup pour ce peuple. Il paraît

par ce passage d'un livre cité par les Pères
comme canonique depuis l'établissement de
l'Eglise, et déclaré toi par l'autorité des con-
ciles, que l'utilité de l'intercession des saints

en faveur de ceux qui vivent encore, était

reconnue dès le temps de l'ancienne loi
;

c'est-à-dire, avant que ers saints fussent en-
trés dans la gloire avec Jésus-Christ. Com-
bien l'Eglise a-t-elle encore plus de raison
de déclarer que les saints qui jouissent avec
lui de la parfaite vision de Dieu dans le ciel,

lui présentent leurs prières pour le salut du
peuple Odèle

,
qui combat ici sur la terre ?

Le fondemenl de cette doctrine, selon l'Ecri-

ture , c'est celte union sainte d'une vraie

charité de tous les membres du corps de
l'Eglise, qui porte ceux qui sont déjà dans
la gloire à prier pour ceux qui sont encore
exposés au péril.

Oro, ou oro te, Je vous prie; manière de

parler, pour exhorter quelqu'un à faire

quelque chose. Gènes. 33. 15. 2. Reg. 13. 2i.

3. Reg. 19. 20. etc. Voy. Qvsso.
2° S'adresser à Dieu de quelque façon que

ce soit. Luc. 18. 11. Pharisœus stans orabat :

Le Pharisien remerciait plutôt Dieu qu'il ne
le priait. Ainsi, 1. Reg. 1. 28. Oravit Anna:
Son cantique n'est qu'une action de grâces
et une louange. Ainsi , Orare Deum : Con-
sulter Dieu. Jer. 37. 3. Ora pro nobis Do-
minum : Consultez pour nous le Seigneur.
V. 6.

3" Hortorer Dieu, soit par la prière , soit

par les sacrifices. Levit. 16. v. 18. Oret

lliù.âv) pro se : Qu'il, prie pour soi. v. 3i.

Cette ordonnance sera gardée éternellement
parmi vous de prier et d'offrir des sacrifices

pour les enfants d'Israël. 2. Mac. 12. 'li.

Orare pro morluis : Prier et offrir des sacri-

fices pour les morts.
ORATIO, Nis. —De orare, Discours, ha-

rangue, plaidoyer,
1" Discours ().i-/o,- ). Eccl. 7. 9. Melior est

finis orationis (Uebr. verbi), a""'" princi-
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pium : La fin d'un discours vaut mieux que

son commencement, parce qu'on est hors de

peine ; ou bien, ce n'est pas par le commen-
cement d'un discours , mais par la fin qu'il

en faut juger; c'fs^-n-rfi're, par l'impression

qu'il fait dans le cœur. Le sens de l'Hébreu

signifie chose , c'est-à-dire, qu'il faut juger

des choses par la fin, et non par l'idée que

les premières apparences en donnent d'a-

bord. Ce qui a rapport à la suite. Ps. 108.

7. Oratio ejus fiat in peccatum : Que le dis-

cours par lequel il se justifie, lo rende en-

core plus coupable ; mais la plupart des in-

terprèles l'entendent de la prière. Eccli. 20.

i.Quam bontim est arguere quam irasci , et

confitentein in oratione non prohibere ! Ne
vaut-il pas beaucoup mieux reprendre un
homme , et lui donner lieu par là d'avouer

sa faute, que de garder sa colère contre lui ?

lettr. et ne l'empêcher point de confesser sa

faute par ses paroles ; autr. par sa prière
;

c'est-à-dire, en demandant pardon de sa

faute. Le mot oratio n'est point dans le

Grec.
2° Oraison, prière [Tz^o^tv/n). Tob. 12. 8.

Bona est oratio cum jejunio : La prière ac-

rompagnée du jeûne est bonne. Mallh. 17.

20. Luc. 6. 12. c. 20. kl. Act. 10. i. etc. Mais
oratio signifie proprement une prière que
l'on fait à Dieu pour obtenir quelque grâce.

1. Tim. 2. 1. Obsecro igitur primiim omnium
péri obsecrationes , orationes, postulaliones.

Voy. Obsecratio. On voit dans l'Ecrilure

trois heures différentes destinées à la prière

publique, Tierce, Sexle et None ; c'est ce que
nous appelons, neuf heures du matin, midi,

et trois heures après midi. On en voit des

exemples, Act. 2. lo. c. 10. 9. c. 3. 1. De ce

mot viennent ces façons de parler; parce
que la prière est une élévation de l'esprit et

du cœur à Dieu ; il est dit qu'elle vient jus-
qu'à Dieu, quand elle est exaucée. Ps. 140.

2. Diriyatur oratio mea sicut incensum in

conspectu ti(o:Q\ic ma prière s'élève vers
vous comme la fumée de l'encens. Voy. Di-
RiGERE. Jon. 2. 8. Ventât ad le oratio mea :

Que ma prière s'élève jusqu'à vous. Ps. 87.
.'î. Inlrel in conspectu tuo oratio mea : Que
ma prière pénètre jusqu'à vous. 2. Par.

30. 27.

Ainsi, Audire orationem: Ouïr. 3. Reg. 8.

28. k. lUg. 20. S. 2. Esdr. 1. 0. etc. Exau-
dire; Exaucer. Eccli. 3. \. In oratione dierum
exandiclur : Il sera exaucé dans sa prière de
chaque jour; Gr. h rj^ipu ir^oo-Eu/rif, dans le

temps de la prière. Ps. V. 2. Ps. 30. 23. clc.

Auribus percipcre ; Ecouter. Ps. 16. 1. Ps. 85.

C. Suscipere; Recevoir. Ps. 6. 10. Attendere,

ou inlcndere oriitioni : Faire attention à la

prière. 2. EMir. 1.11. Psal. S. 3. Ps. 00. 2.

Ce qui s'exprime aussi par celle péiiplirase,

Aures luœ inleiild, ou erectœ sint ad oratio-

netn : Que vos oreilles se rendent allenlives

à la prière. 2. Par. (i. 40. Ps. 129. 2. V. De-
l'nuCATio. liespicrre ad oratiuncm : Ucgariler

favorablement. .'{. Reg. 8. 28. 2. Par. (i. 19.

Ps. 101. 18. elc. Toutes ces expressions si-

gtiificnl que Dieu exauce la prière, et qu'elle

lui ai agréable.

grâces
Oratio

16.

Exchulere orationem, opponere nubem, ne
transeal oratio. Thren. 3. v. 8. 44. Repellere

orationem. fscil. ST. 13. C'est rejeter la prière

et ne vouloir pas accorder ce qu'on demande.
Ainsi, Amovere ab aliquo orationem. Psal. 05.

20. Rejeter la prière, éloigner de soi la

prière de quelqu'un. Voyez Amovere.
Parce que la prière se fait avec soumis-

sion et abaissement; la prière que l'on fait

est comme abattue et prosternée devant
quelqu'un. Jer. 36. 1. Si forte cadat oratio

(ih.oç, Precatio) eorum in conspectu Domini

;

c'est-à-dire, s'ils prient le Seigneur et s'ils

sont exaucés, c. 42. 2. Cadat oratio Jiostra

in conspectu tuo ; i. e. valeat : Comme c. 37.

19. Accordez-nous notre demande. F. Pro-
sternere.
La prière dominicale est un modèle de

prière que Noire-Seigneur nous a donnée
pour y régler toutes nos prières, non-seule-
menl quant aux choses que nous avons à
demander, mais mémo quant à l'ordre et à
la manière de prier. Matth. 6. 9.

3" Tout le culle de Dieu extérieur est si-

gnifié par ce mot, Isa. 56. 7. Domus mea, do-
mus orationis vocabitur cunctis populis : Ma
maison sera appelée la maison de prière , du
culte extérieur que l'on me rend par tous
les peuples. Matlh. 21. 13. Marc. 11. 17. Luc.
19. 46. Ad. 6. 4.

4° Louange de Dieu , action de
qu'on lui rend. .\poc. 5. 8. Ps. 89. 1.

Moysi : Action de grâces de Moïse.
5" Lieu ordinaire de la prière. Act.

13. 16. Egressi sumus foras porlam juxta flu-

men ubi videbalur oratio esse: Nous sortîmes
hors de la ville, et nous allâmes près de la

rivière , où élait le lieu ordinaire de la

prière. C'était une manière de chapelle appe-
lée Proseucha, où les Juifs s'assemblaient
pour prier dans les lieux où ils n'avaient

point de synagogue. Les habitants de Phi-

lippes étaient alors presque tous Gentils, et

vivaient selon les Lois romaines , sous un
Empereur qui baissait les Juifs, et ils n'a-

vaient làqu'un petit oratoire hors de la ville,

où ils s'assemblaient pour prier et pour con-
férer dos Ecritures.

OKA'rOR, is. — Du verbe orare , Orateur,

Ambassadeur.
Oraleur. Act. 24. 1. Descendit Princeps

Saccrdolum Ananias cum scnioribus quibiis-

dam et Tertullo quodam oratore {fnrcop); Aiia-

nie. Grand Préire, descendit à Césarée avec

quelques Sénateurs, et un certain Oraleur
nonmié Ter tulle.

ORATORIUM,!.—Oratoire, lieu particu-

lier destiné à la prière. Juililh. 9. 1. Judith

ingressa est 'oralorium suum : Judith entra

dans son oratoire. Ce mot n'est point en

usage en Lalin.

ORRAUE.—Du nom orbus, qui vient d'ô/j-

Priver quelqu'un d'une chose qui lui cs(

chère; comme ses enfants. Gen. 27. 45. Cuf
utroque orbabor («T£/voO<rô'/i) filio'f Pourquoi
serai-je privé de mes deux enfants'? c. k'i. 14

Ruili. I. 5.

OURIS, is; « ûîzo'j/iïv», supp. •/«, terra.—
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De la môme origine que urbs, ou ces deux
mots viennent de l'Hébreu i-\y [ereb),Miscd-

lanea turba.

i° Cercle, rond. Job. 1.5. Cumque in orbcin

transissent dies convivii : Le temps de leurs

festins qu'ils faisaient tour à tour, s'étant

écoulé.
2' Le monde, la terre. 1. Reg. 2. 8. Domini

sunt cardines terrœ, et posnit super eos or-

bem : C'est au Seigneur qu'apparliennent les

fondements de la terre , et il a posé dessus
cette grosse masse, comme sur des colonnes;

c'est-à-dire, que Dieu est le Seigneur de
toute la terre. 2. Reg. 22. 16. 1. Parai. 16.

30. Ps. 17. 16. Ps. 76. 19. Ordinairement ce

mot signifie la terre, quand le mot terrœ ou
terrarum y est ajoulé; mais lorsqu'il est op-
posé à terra, il signifu; le monde habitable

ou la terre habitable. Psal. 23. 1.

3" La plus grande partie des pays du
monde. Mallh. 2't. 14. Prœdicabilur hoc Evan-
gelium in universo orbe : Cet Evangile sera
prêché dans la plus grande partie des pays
du monde. Ps. 18. 5. Rom. 10. 18. Act. 11.

28. c. 24. 5.

h" Tout l'Empire romain. Luc. 2. 1. Exiit
ediclum a Cœsare Aufjusto, ut describeretur

universus orbis: On publia un Edil de César-
Auguste, pour faire un dénombrement des
habitants de tout l'Empire.

.•i" La Chaldée, ou le pays de Babylone;
parce qu'il était vaste et fort peuplé. Isa. 13.

11. Visilabo super orbis mala : Je viendrai
venger les crimes du monde; c'est ce que
Dieu a fait par Cyrus, qui a ruiné l'Empire
de Babylone.

6° L'Egypte et les pays Circonvoisins
,

comme la Syrie, la Chananée et les autres.

Gènes. 41.54. In universo orbe (7^) faines

prœvahiit: Une famine survint dans l'Egypte

et les pays circonvoisins. c. 47. 13. Si la fa-

mine avait été par toute la terre, le blé que
Joseph avait réservé n'eût pas suffi pour peu
de jours.

7' Les habitants delà terre. Psal. 9.9. Ju-
dicabit orbem terrœ in œquilnle : Il jugera les

habitants de la terre dans l'éciuité. Ps. 93. v.

10. 13. Ps. 97. 9. Act. 17. 31. c. 14. 6. etc.

D'où viennent ces façons de parler, Porture
orbem : Gouverner le monde. Job. 9. 13. V.

("iinvARi!. Ponere super orbem : Etablir pour
gouverner le monde. Job. 34. 13. Qucm po-
suit super orbem (« vTr'oOûavov, Qiiœ sub cwlo
est) quem fabriccUus est r Dieu met-il quel-
qu'un en sa place pour gouverner le monde
qu'il a créé? Ce qui peut s'entendre de tout
le monde; mais surtout des hommes. Ainsi ,

Sap. 2. 24. Inviilia diaboli mors inlravil in
orbem (xoo-fiof, Mundus) terrarum : C'est par
l'envie que le diable a conçue contre le bon-
heur de Ihonune, qu'il a lait entrer la mort
du corps et de l'âme dans le monde.
ORDINARE; Tào-o-Eiv.—De ordo, inis.

1° Ranger, disposer, mettre par ordre.
Exod.VO. "iï. Ordinalis cornm propositionis
panibus ; Ayant rangé les pains qui étaient
toujours exposés devant le Seigneur. Lcvit.
1.8.

2' Placer quelqu'un, lui donner uu rang.

l.Reg. 17. 18. Cum quibus ordinali sunt,
r/(ice .' Sachez en quelle compagnie ils sont.

Cant. 0. V. 3. 9. c. 2. 4. Ordinavit in me cliari-

tatem : Il a placé et élevé au-dessus de moi
comme un étendard son amour, afln que je

le suivisse; Hebr. Il a déployé l'étendard de
l'amour qu'il a pour moi; ou bien, en sui-
vant la Vulgate, il ordonne et règle en notre
âme la charité, afin qu'elle aime ce qu'elle
doit aimer, et en la manière qu'il doit être
aimé.

3° Etablir, ordonner, instituer, régler.

Rom. 13. 1. Non est enimpoleslas nisia Deo,
quœ autem sunt a Deo ordinalœ sunt : Il n'y
a point de puissance qui ne vienne de Dieu;
et c'est lui qui a ordonné toutes les puissan-
ces qui sont sur la terre. 1. Par. 6. 48. 2.

Par. 9. 8. Prov. 8. 23. Ab œterno ordinata
stim (Oe^£),ioOv, Fundare) : La sagesse incréée

a été établie de toute éternité pour foruicr

l'univers, comme étant l'art incffahle de l'ar-

tisan souverain de toutes choses. Ezech. 4.

2. I. Cor. 9. 14. c. 16. 1. Gai. 3. 19. etc.

Ainsi, Ordinare seipsum adaliquid : Se con-
sacrer entièrement à quelque chose. 1 Cor.
16. 15.

4' Délibérer, résoudre, arrêter. Judith. 11.

\\. Deniquehoc ordinanl (^o\i).i<>Ea^ou), ut in~
terficiant pecora sua , et bibanl sanguincm
eorum : Ils ont enfin résolu de tuer leurs
bestiaux pour boire leur sang.

5° Disposer, prendre les moyens. Psal. 49.

I3. Conçjregate Mi Sanctos ejus qui ordinant
{StxriOsaOv.i) testumentum ejus super sacrificia:

Rassemblez-lui tous ses Saints, qui ont soin
de garder sou alliance plus que les sacrifices,

ou qui ont grand soin d'accomplir sa Loi sur
le sujet des sacrifices; H.'br. Qui feriunl
pactum ejus super sacrificio :Qu\oul fait avec
Dieu une alliance pour être son peuple , en
l'honorant par des sacrifices.

6° Composer, écrire. Luc. 1. 1. Multi co-
nati sunt ordinare narrationem, quœ innobis
complelœ sunt, rerum («vaxâcrasiv) : Plusieurs
jiersonnes ont enlrei)ris d'écrire l'histoire

des choses qui ont été accomplies parmi
nous. V. CoMPLERE. Saint Luc ne veut pas
dire qu'il rapportera les choses dans l'ordre

qu'elles sont arrivées; il ne s'est pas prescrit

cette règle, non plus que les autres Evangé-
listes.

ORDINATIO, Nis.—Nom verbal; ordon-
nance, arrangement, ordre, règle, gouver-
nement, ordination, promotion.
Ordre, ordonnance, volonté. Rom. 13. 2.

Qui potestaliresisdt, Dei ordinalioni [SixTu-^r,)

resislit : Celui qui s'oppose aux puissances,
résiste à l'ordre do Dieu. Psal. 118. 91. Or-
dinatione tua persévérât dies : C'est par votre
ordre que le jour subsiste.

ORDINATOR, is.-Qui met les choses par
ordre, qui sait les ranger et les bien dispo-
ser. Jer. 48. tl-Mitlam ci ordinatorcs yz),iv;.>v,

TOf, Inclinans, di/fiindens): Le prophète coni-

pareles Moabites qui n'avaient paséle emme-
nés en captivité, à des tonneaux qui n'ont pas

été remues. Dieu dit qu'il leur enverra des

gens qui savent remuer les tonneaux, et ver-

ser en d'autres le vintiui y osl; c'est-à-dire.
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des ennemis impitoyables qui les enlèveront,

et troubleront leur repos.

ORDINATE, adv. riz«y[iévaç. En bon ordre,

dune manière bien ordonnée. 1. Mac. 6. 40.

Ibant caute et ordinale : Ils marchaient en

bon ordre.

ORDIRI.—De oriri, om du Gr. ôfôsfv, lanam
carpere.

i' Ourdir une toile, faire une trame : d'où

viennent ces expressions métaphoriques

,

Ordiri telam , Former une entreprise. Isa. 30.

1. Vœ filii desertores... ut ordiremitu telam,

et non per spirilictn meum l Malheur à vous

,

enfants déserteurs
,
qui formez des entre-

prises qui ne viennent point de mon es-

prit! c. 23. 7. Prœcipitabit... telam quam or-

diliis est super omnes nationes : Dieu rompra
la toile funeste qui enveloppait tous les

peuples dans les mêmes misères. Le pro-
phète parle du péché originel que le Sauveur
devait abolir par sa passion.

2° Etre commencé, être à moitié formé.

Isa. 38. 12. Dumadhuc ordirer, succidit me:
Dieu coupe le fil de ma vie, lorsqu'elle n'é-

tait encore lissue qu'à moitié; et, pour ainsi

dire, lorsqu'elle ne faisait que commencer:
c'est ce que ce prince dit, v. 10. In dimidio

dierwn meorum : A la moitié de ma vie.

ORDO, ISIS, ràhi, £m;.—De ôfôof, veclus,

ou de l'Hébreu riTN [Odel], disposait.

1° Rang, suite, disposition, ordre des cho-

ses qui se suivent. Job. 10. 22. Ubi nidlus

arda: Tout est en confusion dans le sépul-

cre. Esod. 28. v. 17. 18. Ponesque in eo

quatuor ordincs lapidum : Vous y mettrez

quatre rangs de pierres précieuses. 3. Reg.

7.20. Malogranatorum ducenti ordines erant:

Autour du socond chapiteau il y avait deux
cents rangs de grenades; Hebr. Deux cents

grenades disposées en deux rangs, v. 42. Gcn.

41. 28. Luc. 1.8. 1. Cor. 13. 23. etc. D'où

vient. Ex ordine: De suite, par ordre. Luc.

1. 3. Visum est mihi... ex ordine {xy.Oz:iji, Or-

dine sequens) libi scribere : J'ai cru devoir

^ ous en écrire avec quelque suite ; car saint

Luc n'a pas gardé un ordre exact dans son

Evangile.
2' Le bon ordre, et la conduite réglée que

l'on garde. Coloss. 2. 5. Gaudens et videns

ordincm vestrum . Voyant avec joie le bon
ordrequi se garde parmi vous. 3. Reg. 10. 5.

Job. 38. 33. Jer. 31. 35. 1. Cor. 14. 40.

3° Façon, manière. Levit. 17. 13. Hoc or-

dine mundus fiet : il deviendra pur en cette

manière. Deut. 15. 2.

4" Un poste, le lieu où on se tient en gar-

de. Judic. 3. 20. Slellœ manenles in ordine et

cursu suo advenus Sisaram puijnavcrunt :

Les étoiles, demeurant dans leur place et

dans leur cours ordinaire , ont combatlu

contre Sisara. Par les étoiles, on entend, ou

les orages qui furent excités par les inllueu-

ces des astres, oit même les anges, à qui

lEcriture donne le nom d'astres.Voy. Stella.

Ainsi, la demeure où l'on se lient par l'ordre

des maîtres. Isa. 3. 17. Puscentur agni juxta

ordinem suum ; Hcb. caulas suas : Les

agneaux paîtront proche leurs clables. Voy.

5° Corps, compagnie d'hommes. 1. Par. 6.

32. Stabant juxta ordinem [Itirovpyiv.) suum:
David avait distingué les prêtres et les lévi-

tes par bandes et par compagnies , selon
leurs familles, pour servir à leur tour. k.

Reg. 12. v. 3. 7. c. 23. 4. I. Parai. 13. 18. etc.

Ainsi, compagnie de gens de guerre. 1.

Mach. 3. ;J3. Venit tribus ordinibus post eos :

Judas marcha en trois corps derrière les en-
nemis. 2. Mach. 5. 3. c. 8. 22.

6° Ordre, loi, établissement. Ps. 109. 4.

Tu es sacerdos in œternum secundum ordinem
Melchisedech : Jésus-Christ est prêtre selon

l'ordre de Melchisedech. Cet ordre est diffé-

rent lie celui d'Aaron en bien des choses,
mais surtout en ce qu'il est éternel et que le

sacerdoce d'Aaron devait cesser; en ce que
le sacrifice d'Aaron se faisait par l'effusioa

du sang des animaux, au lieu que celui de
Melchisedech est du pain et du vin, quo
Jésus-Christ, qui est prêtre selon cet ordre,

change en son corps et en son sang. Heb. 5.

V. 6. 10. c. 6. 20. c. 7. V. 11. 12. 17.

ORER; Heb. Corrus. — 1° Le général de
l'armée des Madianiles, défaite par Gédéon.
Judic. 7. 23. Apprehcnsosque duos viros Ma-
dian Oreb et Zeb, inlerfecit Oreb : Ayant pris

deux chefs des Madianiles, Oreb et Zeb, ils

tuèrent Oreb. c. 8. 3. Ps. 82. 12.

2° Le lieu où est arrivée celle défaite. Isa.

10. 26. Et suscitiibit super eum Dominus exer-

cituum flagellum juxta plngam Madian in

petra Oreb : Le Seigneur des armées lèvera
la main sur lui pour le frapper, comme il

frappa autrefois Madian, à la prière d'Oreb.

Ce rocher donna le nom à ce lieu, et fut

appelé de la sorte, parce qu'Oreb y fut tué.

Judic. 7. 25.

ORGANUM, I ; Gr. o,o-/«jov. — Instrument
en général pour toutes sortes d'arts, sur-
tout pour la musique.
Instrument de musique. 1. Par. 13. 16.

Dixitque David Principibus Levilarum ut
constittterent de fratribus suis canlores in or-

ganis tnusicorum : David dil aussi aux chefs

des Lévites d'établir quelques-uns de leurs

frères pour faire la fonction de chanlre , et

pour jouer de loules sortes d'instruments do
musique. Ps. 150. 4. Laudate eum in cliordis

et organo : Louez le Seigneur avec le luth

et avec les instruments de musique. Ce mot
en Hébreu signifie ou l'orgue , ou plutôt

la (lùlc ou quelque autre instrument de
musique que l'on ne connaît plus ; mais
ordinairement il se trouve avec citliara, pour
signifier loules sortes d'inslruments de musi-

que. Gen. 4. 2i. Fuit pater canentium cilhara

et organo: Uful Icpère de ceux qui jouenldes
instruments de musique. Judith. 13. 13.

Job. 21. 12. c. 30. 31. On peut remarquer, à
l'occasion de ce mol, que l'interprète de notre

Vulgale rend quchiuefois par des noms pro-
pres les noms qui sont communs en Hébreu;
ceux qui sont propres par d'autres noms pro-

jires; et le plus souvent les noms propres et

particuliers par des noms communs el géné-
raux.
ORIENS, Tis; Gr. àvRToîujq — Du verbe

oriri.
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1» L'Orient, la partie du monde où le soleil

se lève; soit par rapport à la Judée. Mallh.

2. l. Magi al) Oriente venerunl : i.e^ Mages
vinrent, oic lie l'Arabie, ou de la Chaldée ,

qui sont des pays à l'Orient de la Judée : car

ce n'est ordinairement que par rapport à la

Palestine, que lEcriture se sert de ce lernno,

pour marquer la Perse, l'Arménie, l'Arabie,

la Mésopotamie ; comme Num. 23. 7. et les

autres pays plus voisins. Ainsi, Dan. 11. V*.

Fuma turbabit cum ab Oriente et Aquilone : Il

sera troublé par des nouvelles qui lui vien-

dront de rOrient et de l'Aquilon. Anlioi-hus

Epiphanes ayant appris que les Perses cl les

Parlhes qui sont à l'Orient septentrional de

la Judée , s'étaient révoltés contre lui , et

entreprenaient sur ses Etats, il en fut trou-

blé, dans le dessein qu'il avait formé d'ex-

terminer la nation des Juifs, qui avaient levé

les armes contre lui sous la conduite de

Judas Machabée.
Soit à l'égard de la ville de Jérusalem.

Zarh. l'i.. h: Qui {mons ) est contra Jertisa-

lem ad Orientem: La montagne des Oliviers

est vis-à-vis de Jérusalem vers l'Orient.

Ezech.11.23.
Soit à l'égard du tabernacle ou du temple.

Levit. 16. 14. Asperget digito septies.... ad
Orientem : Il fera sept fois les aspersions

du côté de l'Orient. Num. 2. 3. et souvent

dans Ezéchiel.

Soit absolument. Matth. 24. 27. Sicid

fulgiir exit ab Oriente: Comme un éclair qui

sort de l'Orient. Gen. 11. 2. Cnmque profi-

ciscerentur de Oriente : Ces peuples parlant

de l'Orient. Quelques-uns , conformément
au mot Hébreu inilixim, expliquent ce mot
du lieu où ils étaient auparavant; comme
c. 13. 11. Rccessit ab Oriente : Il se retira du
lieu où il était auparavant; autrement il

faudrait dire, Recessit ad Orientem: Parce
que le pays de Sodome où Loi se relira, était

à l'orient du lieu où ils étaient. Ainsi, Psal.

67. 34. Ascendit super cœlum cœli ad Orien-
tem : Dieu assis et porté sur le plus haut des

cieux vers l'Orient, ouest la sourre de la

lumière, et d'où elle se répand sur tout l'uni-

vers ; ad Orientem; Heb. o principio : Dit!U

est élevé au-dessus des cieux dès le commen-
cement du monde. Ces paroles s'appliquent

à Jésus-Christ qui est monté au-dessus des

cieux, de dessus la montagne des Oliviers,

qui est à l'orient de Jérusalem.

Soit à l'égard d'autres lieux particuliers.

Gen. 12. 8. Jos. 16. 6. etc. comme de Jéru-
salem. Zach. 14. 4.

2" Un pays fort éloigné. Isa. 41. 2, Quis
suscitavit ab Oriente Justum ? Qui a fait sor-

tir le juste de l'orient? d'un pays fort éloi-

gné. Cela s'entend de la Chaldée, d'où Abra-
ham est venu. c. 46. 11. Vocans ab Oriente

avem : Je ferai venir de loin Cyrus roi des

Perses. ( Voy. Avis) et de (erra longinqua
virum voluntatis meœ : et d'un pays fort

éloigné, un homme qui exécute ma volonté,

c. 60. 4. Filii tui de longe ventent : Vos ûls

viendront du c6té do l'Orii-nt. Ainsi, Jer. 40.

'IS. Filii Oricnlis : Los Orientaux, sont les

habitants de l'Arabie Heureuse ; Heb. mp

ORl 198

( Cedem ), que l'on croit être Cedma, un des
nisd'Ismaël, dont les descendants habitaient
une province d'Arabie, voisine de Cedar.

.'5" Oriens et Occidens, signifient , tontes
les parties du monde. -Matth. 8. 11. Mulli ab
Oriente et Ocridente venient : Plusieurs vien-
dront de toutes les parties du monde. Zach.
8. 7. Ps. 7'*. 7. etc. Voy. Ortus. Ainsi

,

Amos. 8. 12. /1& Aquilone usque ad Orientem :

De tous les côtés.

4° Ce qui commence, ce qui fait le com-
mencement de quelque chose. Job. .30. 12.

Ad dexteram Orientis (pîiKTTÔ?, germen], Heb.
germinis : Mes maux se sont élevés tout d'un
coup à côté de moi, lorsque j'ai commencé à
paraître; Heb. Juxtn dexteram pueri stete-

runt, pedes meos impulerunt, et fecerunt su-
per me semi tas contritionis suœ : De jeunes
gens se sont tenus à ma droite; ils m'ont
poussé et m'ont fait tomber, et ils m'ont
foulé aux pieds comme un chemin passant :

ce qui s'entend des amis de Job.
5° Nom propre du Messie; Hebr. n>2V [Tse-

mah ), germen. Zach. 3. 8. Addiicam setvum
meum Orientem : Je m'en vais faire venir un
soleil levant, qui est mon serviteur, ou, selon
la signification du mol Hébreu, un germe
qui s'élèvera. Ces paroles s'expliquent de
Zorobabel, qui avait été choisi de Dieu pour
rebâtir le temple ; mais ce ne peut être que
parce qu'il était la figure de Jésus-Christ

,

qui est l'architecte et la pierre fondamentale
de l'Eglise, c. 6. 12. Ecce vir Oriens ( Heb.
germen ) nomen ejus : VoUà l'homme qui a
pour nom l'Orienl ; Hebr. le germe. ( Voy.
Isa. 4. 2. Jer. 23. 5. c. .33. 1.5. Voy. Germen.)
Ainsi, Luc. 1. 78. Visitavit nos Oriens ex
alto : Jésus-Christ, ce Soleil levant, nous est

venu visiter d'en haut ; c'est-à-dire, du ciel :

l'Evangéliste se sert de ce mol, en faisant
allusion aux endroits des Prophètes que les

Septanle ont traduits , «vaTo^ii, Oriens, Soleil

levant; quoique le mot Hébreu signifie ger-
me ou plante qui sort de la terre ; ou bien

,

par rapport à Mal. 4. 2. Orietur vobis timcn-
tibus nomen meum: Le soleil de justice se

lèvera pour vous, qui avez une craiule res-
pecluL'use pour mon nom.
ORIENTALIS, e. — Du nom Oriens.
1" Oriental, du côté du Levant. 4. llcg. 13.

17. Aperi fenestram Orientalem{y.x-:' «vaTo),af):

Ouvrez la fenêtre qui regarde l'Orient. Gen.
10. ;!0. Jos. 23. 4. Judic. 6. 3. D'où vient ,

Plaga Orientalis: Le pays, oit le côté de l'O-

rient. Voy. Plaga. Terra Orientalis: La Mé-
sopotamie. Gencs. 29. 1. Jacob venit in ter-

ram Orientalem : Jacob arriva dans la Méso-
potamie. /^0(7a0/"icn/rt/(s, Voy. Porta. Ven-
tus Orientalis . Le vent d'Orient, sud-est.
Ezcch. 42. 16. Mare Orientale: La mer Salée
ou Morte. Joël. 2. 20. Zach. 14.8. Voy.
Mare.

2° Oriental, qui est des pays du Levant.
3. Ileg. 4. dO.Prwcedebat sapientia Salomonis
sapiendam omnium Orienlalium (ào;^«to,-, .in-

tiquus ) et Mgtjptiorum : La sagesse de Sa-
lomon surpassait la sagesse de tous les

Orientaux et des Egyptiens. Judic. 6. v. 3.

33. Ezech. 2:S. 4. Filiis Oricntalibus ; i. c.
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Ckaldœis, ou Arabibus : Les enfanls de Ge-
thurasonl appe\és, Fiiii Orienlis ; parce qu'ils

furent envoyés avec leur mère de ce côlé-là.

Gen. 2). C. c. 10. 30.

ORIGO, iNis ; Gr. àp/j- — De oriri.

1° Origine , commencement ,
principe de

quelque chose. Heb. 9. 26. Apoc. 13. 8. c.

17. 8. Agnus qui occisus est ab origine ( xara-

ëol-n, Conslitulio, fundalio } munài : Jésus-
Christ a été cet agneau égorgé depuis le com-
mencement du monde

;
parce qu'il a été

figuré et prédit par toutes les victimes qui ont
été immolées depuis ce temps-là. Voy. Agnos.
Le commencement du monde est signifié par
le mot origo. Eccli. 45. 15. Sic pulchra anle

ipsum non fuerunt talia usque ad originem

( «t'wv , wvof Mvum, sœculum ) : Il n'y eut

jamais un vêtement si magnifique depuis le

commencement du monde, c. 49. 19. Super
omnem animam in origine ( xTto-i?, Creatio

)

Arfam; Adam s'est acquis de la gloire plus

que toutes les créatures dès le commence-
ment ; parce qu'il a été créé dans l'état d'in-

nocence, comme le dominateur de la nature
et de tous les animaux; autr. Adam dans sa
création ; Gr. èv rii xTidEt, a été élevé au-des-
sus de toutes les créatures; Gr. au-dessus de
tous les animaux.

2" Race, naissance, famille. 2. Reg. 21.

20. Erat de origine ( èzéyji}, Genitus erat
)

Arupha : Il était de la race d'Arapha, fameux
géant de Gcth. Voy. Arapha.

3° La nature, la naissance par laquelle on
est établi dans son être. 2. Mac. 7. 23. Om-
nium invenit originem

(
yhîtn; ) : Dieu par

sa sagesse a donné à chaque créature la na-
ture qui lui est convenable. Voy. Invenire.
0R1GINALIS, E. — De orig'o, original

,

d'origine.

Ancien
,

produit au commencement. 2.

Petr. 2. 5. Origincdi {ùp'/_c/îo;, ou, Antiquus, a,

iim) mundo non pcpercit : Dieu n'a point
épargné l'ancien monde; les hommes des
premiers siècles, qu'il a fait périr par le

déluge.

OlUON, is. — Orion, le nom d'une con-
stellation remarquable près du taureau. Job.
9. 9. Qui facit Arcturum et Oriona, et Jlija-

das, et interiora Austri: C'est Dieu qui a créé
le étoiles de l'Ourse, de l'Orion, des Hyadcs,
et celles qui sont plus proches du Midi, vers
le pôle Antarctique. Amos. 5. 8. Dieu est
marqué par celui qui a créé les astres; pafce
qu'il n'y a que l'Etre souverain qui ait pu le

faire. Ces constellations, qui sont des plus
connues, comprennent toutes les autres. Voy.
AncTCRUs. Ce mot, et les autres noms d'étoi-

les qui sont dans l'Hébreu, ou fort obscurs

OH inconnus, sont rendus en Grec par d'au-

tres noms d'astres les plus connus : de sorte

que le Grec ne s'accorde point avec l'Hébreu,

parce qu'il rend en diverses manières ces

noms Hébreux. Notre Vulgatc Latine ne

s'accorde point non plus avec les Septante
,

parce que l'interprète Latin rond les noms
d'étoiles du Grec par d'autres noms, qui n'y

répondent point : enfin, le Grec et le Latin

non-seulement ne s'accordent pas ensemble
dans la traduction des mots Hébreux , mais

ils ne s'accordent pas même entre eux, puis-
qu'ils rendent les uns et les autres les mê-
mes mots en différents endroits, tantôt d'une
façon, tantôt d'une autre; comparez le Grec
avec le Latin. Job. 9. 9. c. 38. v. 32. 33. Isa.

13. 10. Amos. 5. 8.

ORIR! , àvaréllttv. — De o/sopai, excUov; ou
de l'Hébreu -v< ( Our ), la lumière, le jour,

l'Orient.
1° Naître, prendre sa naissance. Num. 24,

17. Orielur Stella ex Jacob : Ralaam prédit

que le Messie devait naître de la postérité de
Jacob. Il est appelé une Etoile, comme il so

dit dans l'Apocalypse , VEloile du matin ;

parce que naissant au matin de sa résurrec-

tion comme une étoile, il a annoncé aux
hommes ce jour d'une éternité bienheureuse
qui ne finira jamais. H a voulu aussi s'ap-

peler une Etoile
,
parce que c'était par une

étoile qu'il devait annoncer sa naissance
aux Mages, qui devaient être les prémices
des Gentils. Ce qui se dit non-seulement des

plantes. Gen. 2. 5. c. 41. C. Isa. 35. 7. etc.

mais encore de toutes les autres choses qui
naissent ou tirent leur origine de quel-
que autre.

2° Se lever, se montrer. Gen. 32. 31. Or tus

est sot : Le soleil se leva. c. 44. 3. Exod. 22.

3. Jud. 9. 33. etc.

Ainsi, germer, croître. Ps. 84. 12. Veritas

de terra orta est : La vérité est sortie de la

terre. Jésus-Christ, la vérité essentielle; est

sorti du sein de la sainte Vierge, comme un
fruit qui sort de la terre. Voy. Terra. Psal.

71. 7. Orietur in diebus ejusjustitia : La jus-

lice croîtra en son temps. Zach. 6. 12. Sab-
ler eum orietur : Ce sera un germe qui pous-
sera de lui-même; i. e. Ex se succrescet : Il

sortira de lui un peuple nouveau ; c'est-à-

dire, les enfants de l'Eglise. Hieron.
3''Naître, arriver, commencer d'être. Gcnos.

26. 1. Orta
(
yiveaOxi) famé super Icrram: Une

famine étant arrivée en ce pays. Exod. 12.

30. Levit. 10. 6. c. 13. 2. c. 20. 23. Num. 11.

1. etc. 1. Tim. 6. 4. Ex quibns oriuntur in~
vidiœ : D'où naissent les envies.

4' Paraître, se faire voir par les faveurs
et les grâces spirituelles. Deut. 33. 2. De
Seir ortus est ( ÈTrtyaivEjv ) nobis : Dieu fit

éclater sa bienveillance pour les Israélites ,

en faisant élever près du mont Séir un ser-
pent d'airain pour guérir ceux qui avaient

été mordus des serpents de feu. Esth. 8. 16.

Psal. 71. 7. Ps. 84. 12. Ps. 90. 1 1 . Isa. 9. 2. clc.

5° 'A-MTilleiv, se prend quelquefois .ictive-

mcnt : Oriri facere, faire paraître. Matth. 5.

45. Solem suum oriri facil super justos etin-

justos : Dieu fait lever le soleil sur les jus-

tes et sur les injustes. Isa. 4,'>. 8. Justitia

oriatur ; Hcbr. et Gr. Justiliam, pro germi"

nare fuciet.

ORNAMENTUM,i;xô(r(xof, — l'Ornement,
décoration , embellissement. Eccli. 21. 24.

Ornamentum aureum prudcnli doctrina : La
science est à l'homme prudent un ornement
d'or. Eccli. 32. 3. Ut ornamentum gratiœ ac~

cipias coronam: Afin que vous receviez la

('ouronne comme un ornement de grâce;

(ir. cvy'jfjpLM; x,^['iv, ornamenticausa. Plusieurs
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croient qu'on ineltait une couronne sur la

(élc de celui qui était choisi pour roi du
festin, puisque d'ailleurs c'était la coutume
des anciens dans leurs festins de se mettre
sur la léle des couronnes de fleurs. 2. Reg.
1. 2'i. Er. li. 20. 21. Isa. 3. IS. eic.

2° Habilleiiicnl précieux. Isa. 't9. 18. Om-
nibus hi$ vclut ornnmento vestieris : l'Egiisc

qui est répandue par loule la terre, se pare
coninie une épouse de tous les peuples fidè-

les comme d'un habillement |)récieux. Ps.
44. 10. 1. Mach. ;J. 49.

:>' Un voile précieux. I. Mac. 1. 23. Orna-
tnentitm aitrenm quod in fncie Tempti crct :

L'ornement d'or qui était devant le Temple :

C'était le voile (]ui étail devant la partie du
Temple qu'on appelait le Saint.

OKNAN , Heb. lîxsultnns. — Un Jébuséen
qui apparemment s'était fait prosélyte. C'est

lui qui vendit à David une aire qu'il avait

sur le Mont de Moria pour y dresser un aulel.

Ainsi il paraît que c'était par l'ordre de t 'eu

que Samuel et les autres sainls personnages
avaient dressé des autels parliculiers, quoi-
qu'ils fussent défeiiilus par la loi. Voy. 2.

lleg. 24. 18. Il est appelé roi, v. 23. Il avait
peut-être éié roi des Jébuséens avant que
Jérusalem fût prise par David, oh il était de
la famille royale. 1. Par. 21. v. 18. 20. 2. Par.
3. 1. Cet Oman est appelé Areuna. 2. Reg. 24.

18. Voy. Arçuna, ei Abca.
ORNARE, Gr. -mtij.ùv. — De âpa, venustas.
1° Orner, parer, embellir. Job. 2(5. 13.

Spiritus ejus ornavil cœlos : (]'est par son
ordre que les cieux ont élé ornés du soleil,

lie la lune et des astres. Mallh. 12. 44. c.

33. 39. Luc. 11. 25. Apoc. 21. v. 2. 19. etc.

et par métaphore, 1. Tim. 2. 9. Ciiin vere-
cimdia et sobrietate ornantes se : Il faut que
les femmes se parent de modestie et de chas-
teté. 1. Petr. 3. 5.

2» Préparer, disposer. Mallh. 25. 7. Orna-
verunt lampades suas : Elles préparèrent
leurs lampes. Eecli. 29. 33. Orna mensam :

Allez, hôte, couvrez la table : c'est te que
dit le maître du logis à celui qu'il a reçu, en
exigeant de lui qu'il le traite de ce qu'il

avait préparé pour faire son voyage. Ezech.
23.41. Vey. -Mensa. Ainsi, ranger, disposer,

mettre par ordre. Eccli. 10. 2'7. Ornavit in
œlernum opéra illorum : Il a rangé et disposé
pour jamais ses ouvrages.

3" Honorer, relever, faire honneur. Prov.
lo. 2. Lingua supicnlium ornai scientiam :

Les sciences ne paraissent avec avantage
que dans la bouche du sage. Eceli. 'i7. 12.

1. Mae. 2. 17. Til. 2. 10. D'où vienl cette fa-

çon de parler, Ornari tyinpanis : être dans
une grande joie et dans la prospérité. Jer.

31. 4. Voy. Tympanum.
ORNATUS, us; ziaf^o,-. — 1» Ornement,

parure, décoration, embellissement. Gen. 2.

1. Iijitur pcrfecti siuit cœli et terra, et omnis
ornatus eoruin : Le ciel et la terre furent
ainsi achevés avec tons leurs ornenienls

;

IJeb. tsaba , exercitus. L'Ecriture appelle
ainsi les astres et les autres choses qui ser-
vent d'oriieiiieiit .lu ciel et à la terre, parce
que tout y est en son ordre cl en son rong

DicnoN.N. i)L rniLOL. sacrée. 111.

comme dans une armée rangée en bataille.
Exod. 33. 5. iJepone ornnlum tnum : Dieu
ordonne au |)euple de ijuitlcr ses ornements
pour marquer qu'il étail en colère contre
lui. C'étaient les ornements précieux qu'ils
avaient apportés d'Egypte, et (lu'ils avaient
tirés du butin des Amalécites. c. 35. 9, Esth.
2. v. 13. l.ï. 2. Mac. 5. 16.

2° Vêtement précieux. 1. Esd. 3. 10. Ste-
lerunl saccrdoles in urnalu suo ; iTrolcruivii

,

stulis induti, cuin tubis : Les prêtres revêtus
de leurs vêtements précieux se présenlèrent
avec leurs trompettes. Esib. 15. 4. Dcposuil
veslimenla ornatus sui : Eslher quilia ses
vêtements précieux ; Gr. quitia ses habits de
deuil et prit ses beaux habits.

3" Honneur, gloire (3o;a). Ezeeh. 27. 10.
Ctypeum et galeam suspcnderunt in le pro
ornatu luo : Ils ont suspendu dans vous leurs
boucliers et leurs casques pour vous faire
honneur.

ORNATUS, A, DM ; adj. xo^fiio,-.—Du verbe
ornare.
! Orné, paré, embelli. Apoc. 21. 2. Vidi

civitatem snnctam.... sicul sponsnm ornalam
(z£zo(Tf/ii«£vof) viro sua : L'Eglise triomphante
paraîtra toute glorieuse comme une épouse
qui se pare pour son époux, v. 19. Omni la-
pide pretioso ornala : Les fondements des
murs de cette ville céleste seront ornés de
tout( s sortes de pierres précieuses ; pour
marquer la gloire dont elle sera revêtue.
Isa. 01. 10. Ainsi une maison garnie de tou-
tes les choses nécessaires est dite ornée et
parée. Malth. 12. 44. Luc. 11. 2o. Veniens
invenit eam vacanlein , scopis mundatam et
ornalam : Le démon , venant en sa maison
d'où il était sorti , la trouve nettoyée et
parée. C'est l'image de l'âme qui , après
avoir renoncé à ses mauvaises habitudes, se
trouve parée et ornée des grâces et des dons
célestes. Telle est du moins l'interprétation
la plus générale.

2" Honiièle, bienséant. 1. Titn. 2. 9. Mu-
lieres in liabitu ornalo : Il faut que les fem-
mes prient étant velues comme l'honnêtelé
le demande.

3" Gr.ive, modéré, bien réglé. 1. Tim. 3.

2. Oporlcl cpiscopuin irreprehensihilein esse...

prudentem , ornalum : 11 faul qu'un évcciue
soil irrépréhensible

, prudent
, grave et

modéré.

ORONAIM. Heb. Furores. Voy.IIoROMXES.— Ville des Moabiles. Isa. 15. ; . Jer. 48.
v. 3. 5. 34. A Segor usi/u,: ail Oronaim :

Ces deux villes étaient sur lis frontières du
pays des Moabiles; lune du côlé de l'Orieni
près la mer Morte ; l'autre du eôlé du Nord
qui regarde les .Vssyriens et les Babyloniens.

ORORI. Heb. Montauus. — Nom de lien.

2. Reg. 23. ."î.'t. Semma de Orori : Seinma, un
des Irenle vaillants homuies de Davul, elail

d'Orori ; c'esl-à-dire , du pays appelé la

montagne d'Ephraïm. Hor (lin) en hébreu,
signifie montjgne.

ORPUA . Heb. Cervix. — Orpha , femnie
ipoabile , bru de Noémi. Ruih. 1. v. 4. l'i.

Orpha oscuhtta est socruin ne rccersa est.

7
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Orpha baisa sa belle-mère et s'en retourna,

mais Riith la suivit.
^ r^ u }

ORPHANDS, I, Gr. ipfu-^oç. - Ij 0[Pn.el'n,

qui n'a ni père ni mère. Ps. 108 9. Fiant

m ejus orphani : Que ses enfants deviennent

orphelins. Ps. 9. 32. Orphano tu eris adjutor:

Vous serez le protecteur de 1 orphelin. Ps. 67.

6. Bar. 6. 37. 2. Mac. 8. 28. ,_.,.., ^

2° Qui est abandonné et destitue de tout

secours. Joan. tfi-. 18. Nonreiin')uam vos or-

nhanos : Je ne vous laisserai pas sans se-

cours. Quoique Jésus-Christ nous ait faits

enfants adoptifs de son père, il ne laisse pas

d'avoir toujours pour nous une atlection

toute paternelle.

ORTHOSIAS, ADis, Gr. Recta. — lortosa,

ville épiscopalede Phénicin, auparavant ap-

pelée /^nfarndus. 1. Mac. i5. 37. Trypiton

autem fiigit navi in Orthosiada : Tryphon

s'enfuit dans un vaisseau à Orthosiade.

ORTUS, us ; àvaroW. — De oriri.

1° Naissance. Gen.5. iO. Post cujus ortnm

(vÉveo-tç) vixit octingentis quindecim annis :

Enos depuis la naissance de Caïnan vécut

huit cent quinze ans. Ezecb. 16. 4. In die

ortus lui : Israël a eu sa naissance dans

l'Egypte quand il s'est multiplié après la

mort de Joseph. Job. 38. 12.

2° Origine ,
commencement de quelque

chose. Job. 8. 16. In ortu [vutz^w., PutredOy

Heb. \i Gan , Bortus) suo germen ejus egre-

dietur Us fleuriront au commencement.

I9- '*?. 11. „ ,

3° Lever, apparition , telle qu est celle du

soleil ou du jour. Judic. 5. 31. Sicut sol in

ortu suo snlendet : Comme le soleil brille à

son lever, c. 8. 13. Judith. 10. 11. Job. 3. 9. 2.

Mach. 10. 28. Ainsi, Ps. 112. 3. A solis ortu

usque ad occnsum : Depuis le lever du soleil

jusqu'au couchant ; c'est-à-dire ,
depuis le

matin jusqu'au soir, continuellement. Voy.

n. 4.
, , ,.

'i." La plage orientale, la contrée ou se levé

le soleil. Ps. 102. 12. Quantum distnt ortus

ab occidcnte , longe fecit a nobis iniquitalcs

nostras : Autant que l'Orient est éloigné de

l'Occident , autant Dieu a éloigné de nous

nos iniquités. Cela marque un très-grand

éloigncment. Job.l. IO.Ezech.8. 16. 1. Mac.

12. 37. Apoc. 7. 2. G. 16. 22. etc. Ainsi ,
Ab

ortu solis Hsqtic ad occasum , signifie ,
par-

tout, de toutes les parties du monde. Ps. 49.

1. Ps. 106. 3. Ps. 112. 3. Isa. kï. 25.

Mal. 1. 11.
. „

."j" Lumière favorable, grâce spirituelle

qui arrive à quelqu'un. Isa. 60. 3. El regcs

ambulubant in splendore ortus lui : Les rois

marcheront à la splendeur qui se lèvera sur

vous.
OHTYGOMETRA, je. — De Ô/jtuÇ, caille;

it de piTrjp, un râle, le roi des cailles.

Ce mot grec signifie une grande caille qui

est la mère, et qui leur sert de guide quand

elles changent de pays. Sap. 16. 2. c. 19. 12.

Ascendit iltis de mari ortygometra : il Gt ve-

nir de la mer un Irès-gr.ind nombre de cail-

les pour l'S satisfaire. Ce mol se prend ici

par synecdoche pour toute l'armée, à la léte

de laquelle est celle mère caille : d'ailleurs ,

OICTIOiNNAlRE, DK PHILOLOGIE SACREE. 20*

on ajoute quelquefois ce mot grac ix.nrp«, au

nom de quelques animaux, pour marquer

leur grosseur. Voy, Plin. l. 9. c. 2t.

ORYX, GIS ; ô>?, yof.— L'oryx, espèce de

chèvre sauvage qui n'a qu'une corne, et qui

a le poil à rebours ; il est mis au nombre des

animaux purs. Deut. Ik. 5. Tragelaphum ,

pygargum, orygem : Le chèvre-cerf, le che-

vreuil, l'oryx.

OS , ORis -, (TTÔfiK, Tof. — Ce mot qui faisait

au nominatif oris , vient de ipû , dico ; la

bouche, le visage, l'embouchure d'un fleuve,

langue, langage, ouverture, entrée, effron-

terie, impudence, présence, pudeur, retenue.

1° La bouche. 4. Reg. h: 3k. Posuit os

suum super os ejus : Quand Elisée ressuscita

le fils de la veuve, il mil sa bouche sur celle

de l'enfant. Malth. la. v. 11. 17. 18. Ps. 134.

17. etc. D'où vient, Spiritus oris; \. e. ex ore

prodiens : La respiration. Voy. Spiritus ,

Ce mot ne convient proprement qu'aux

animaux , aux hommes et aux bêles ;
mais

dans les animaux domestiques qui paissent,

il se rend par celui de bouche. Num. 22. 28.

Aperuitque Dominus os asinœ : Dieu ouvrit

la bouche de l'ânesse. 1. Cor. 9. 9. 1. Tim.

5. 18. Jac. 3. 3. etc. Au lieu que c'est une

gueule dans une béte farouche. Ps. 21. 22.

Salva me ex ore leonis ; Tirez-moi de la

gueule du lion. 1. Reg. 17. 35. Dan. 6. 22.

Apoc. 12. V. 15. 16. etc. Dans les poissons,

s'ils sont petits ou médiocres , c'est une

bouche. Matlh. 17. 26. Aperto ore ejus in~

renies staterem : Ouvrez-lui la bouche , et

VOUS y trouverez une pièce d'argent ; s'ils

sont gros ou du genre des bétes farouches,

c'est une gueule.

Dans les oiseaux , c'est le bec. Gcn. 8. 11.

Portons ramum olivœ virenlibus foliis in ore

suo : Portant dans son bec une branche

d'olivier.
Expressions Ogurées.

Os (ilicuius abundal malitia. Ps. 49. 19. pU'

num est amariludine et dolo. Ps. 9. 2i). Rom.

3. 14. Cela se dit de ceux qui sont toujours

préls à vomir des blasphèmes contre Dieu
,

et des médisances malignes ou des paroles

oulrageuses contre le prochain. Prov. 15. 28.

Os impiorum redundat malis : La bouche des

impies se répand en toutes sortes de maux.

Ainsi, V. 2. et 14. Pascilurimperitia,et,ebulltt

stuUitiam : La bouche des insensés se repaît

d'ignorance, et, se répand en folies : Gela se

dit de ceux qui parlent impcrtinemment et

sans discrétion. Voy. Ebui.liris.

Apcrire os. Voy. Apeuire.

Applicare, ou converlere mnnum ad os :

Porter la main à sa bouche i)our manger.

Prov. 19. 24. c 26. 15. Laborat si ml os suum

cam converteril : Le paresseux se l'ail une

peine de porter la main i\ sa bouche pour

manger. 1. Reg. 14. v. 26. 27. C'est une ex-

pression hyperbolique pour marquer l ex-

trême paresse d'un homme qui aime mieux

s'exposer à mourir de faim que de tra-

vailler.
,

Assumere per os suum : Se vanter de quel»
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que chose. Ps. '1-9. 16. Quare afsumis testa-

menlum meum per os ntum ? Pourquoi vous

vanlez-vous de mon alliance ? Voy. As-
SUMERE.

Ainsi, Vocari, ou audiri ex ore alicujns ;

Entendre parler de quelque chose, l'entendre

prononcer. Jer. l'i. 26. Nequaquam ultra vo-

cabitur nomen meum ex ore omnis Judœi :

Les Juifs ne prononceront plus mon nom
dans leurs sermenis , car ils périront tous.

Exod. 23. 1.3. Voy. Ps. 15. k.

Auferre de ore : Oter à quelqu'un le pou-
voir ou le moyen de dire quelque chose.

Ps. 118. 48. Ne auferas de ore meo verbum
veritatis usquequnque : Ne m'abandonnez
pas jusqu'iiu point de n'oser dire la vérité.

Jer. 7. 28. Ahlula est (fides) de ore eorum :

Il n'y a plus de bonne foi dans leurs dis-

cours. O'e. 2. 17. Auferam nomina Baalim
de ore ejus : Je les empêclurai de pro-
noncer le nom de Baal , ils n'adoreront plus

les idoles.

Capere aliquii ex ore : Tirer quelque pa-
role de la bouche de quelqu'un, lâcher de le

surprendre. Luc. 11. 5i.

Clnudere orii : Fermer la bouche de quel-

qu'un, lui ôter l'assurance de parler. Esth.

13. 17. c. Ih. 9. Voy. Claudere.
Concluderc, ou obturare ora leonum : Fer-

mer la gueule des lions , les empêcher de

dévorer. Voy. Obtuuare.
Condidcare os suum : Dire des paroles

douces et flatteuses. Eccli. 27. 26. Voy. Con-
DULCABE.

Coniinere os saum : Isa. ."2. 15. Se tenir

dans le silence par respect. Voy. Coxtine,re.

Contrahere os suum, obstruere, oppilare os

suum : Se fermer la bouche, noser plus par-

ler, êlre dans l'abattement et l'affliction. Ps.

62. 12. Voy. Obstrcere. Ps. 106. i2. Voy.
Oppilare.

Custodire os suum. Prov. 1-3. 3. Ciislodire

claustra oris sitj. Mith. 7. 5. So retenir et

s'empêcher de rien dire mal à propos. Fa-
cere oslia , ou frena ori suo , Eccli. 28. 28.

Voy. Sera. Ainsi, Ponere custodiam ori ali-

cujns. Ps. IVO. .3. Arrêter et régler la langue
et 'es discours de quelqu'un. Voy. Circum-
STANTIA.

D(irc in ore alicujns; i. e. ori indcre : Don-
ner de quoi manger, régaler, faire des prc-

S'.;nls. Midi. 3. 5. Si qnis non dederit in ore'

eorum qnippiam, sanclificanl suj)cr eum prœ-
hum : Si ((uelqu'un ne leur donne pas de

(luoi faire bonne chère , ils mettent la piété

à leur faire la guerre. Il parle des faux pro-
phôles.

Deponere de ore suo : Quitter quelques
discours, ne plus parler de la sorte. Coloss.

3. 8. Deponile.... turpem serinonem dcoreres-

tro .-Quitte/ les discours déshonnètes. Ainsi

les choses que l'on rejette et dont on ne parle

plus ; Recedunt de ore. 1. Reg. 2. 3. Recédant
vctcra de ore vcstro : Ne parlez plus votre

aniieu langage. Judith. 13. 25. Mais , Non
recedere de ore : Etre toujours dans la bou-
che; soit pour parler de (juelque chose; soit

pour la lire et la repasser. Jos. 1. 8 Non re-

cédât vvlumen Icgis hujus ab ore tuo.

Iievorare tolo ore : S'acharner sur quel-
qu'un comme pour le dévorer, le ruiner en-
tièrement. Is. 9. 12. Devornhunt Israël tolo
ore : Ils s'acharneront sur Israël comme
pour le dévorer.

Dulce in ore, ou ori: Se dit d'une chose
qui donne beaucoup de satisfaction el de
consolation à l'esprit. Ps. 118. 103. Quam
dulcia faucibus meis eloquia lital super mel
ori meo : Que vos paroles me sont douces 1

elles le sont plus que le miel ne l'est à ma
bouche. La métaphore se tire des viandes
agréables. Job. 20. 12.

Egredi, exire, procedere ex ore : Sortir de
la bouche, se dit des paroles que l'on pro-
nonce pour déclarer sa volonté, ou donner
ses ordres. Voy. Egredi, Exire. L'on appelle
Verba oris, eloquia oris: Les paroles que
l'on prononce et qui sortent de la bouche

,

comme les prières. Ps. 18. l.ï. Ps. 53. k. etc.

Voluntaria oris : Les vœux que l'on fait. Ps.

118. 108. Voy. VoLDNTAMiA. judicia oris Dei :

Les préceptes, la loi. t. Par. 16. 12. Ps. 10+. 5.

Deliclum oris eorum : Un discours impie. Ps.

58. 13. Spirilus oris : La respiration qui sort

de la bouche, qui signifie la parole, ou l'or-

dre qui se donne par la parole. Ps. 32. 6. Et
spirilu oris ejus omnis virlus eorum : Dieu
par sa parole oit par son ordre a créé les

cieux : Dixit , et fada sunt. Ainsi Jésus-
Christ tuera l'impie par son ordre , ou

,
pir

la sentence qu'il prononcera contre lui. 2.

Thess. 2. 8. Inlerficiet spirilu oris sui ; ou
selon d'autres, par le seul souffle Ai sa bou-
che, ce qui a été prédit. Isa. 11.4. Spirilu
labiorum suorum inlerficiet impium : Ce qui

s'entend de l'Antéchrist. Job. 1.3. 30. Aufere-
tur spirilu oris sui : Il se perdra par ses ca-
lomnies et ses médisances. Virga oris : Une
verge qui sort de la bouche, marque une
rude réprimande ou un ordre menaçiint, ((ue

le prophète comparée une verge de fer dont
on frappe quelqu'un. Isa. II. 4. Percutiet

terram virqa ori« s«i; II frappera la terre

par la verge de sa bouche.
Erudire os suum : Instruire sa bouche,

régler son discours. Prov. 16. 23. Cor sa-
jncnlis erudiet os ejus : Le cœur du sage
instruira sa bouche. La bouche ne parle que
selon les sentiments dont le cœur est plein.

Matth. 12. 34. Mais ce qui rend les paro-
les du sage si judicieuses, c'est la droi-

ture de son cœur, plutôt que les lumières de
son esprit. Ce qui se dit en mauvaise part,

Job. 13. 5. Docuit iniquitas tua os luum :

Votre iniquité a instruit votre bouche :

La bouche ne dit que ce que lui suggère
l'iniquité de ses pensées.

Esse os idicujus : Tenir lieu de bouche à
quehju'un. Exod . 3. 16. Erit os tuum : Hebr.
Vous lui tiendrez lieu de Dieu; vous lui

prescrirez ce qu'il faudra qu'il dise, comme
Dieu a fait aux prophètes, .\insi la princi-

pauté résidait en Moïse, el le ministère dans

Aaron. Auj. Qnœst. 10.

Esse in ore alicujus : Etre dans la bouclia

de quelqu'un pour en former et régler tou-

tes les paroles ; ce qui n'appartient qu'à

Dieu. Exod 4. v. 12. ù. Ego eruin ore luo
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et in orc illius : Je serai dans votre bouche

el dans la sienne. Mais, Jn ore alicujus este

aliquid : c'est faire souvent mention d'une

rliose. et en parler souvent. Exod. 13. 9.

Lex Domini semper sit in ore tuo : Entrete-

nez-vous toujours de la loi du Seigneur. Ps.

33. 2. De même, Jos. 1. 8. Non recédât valu-

mcn Legishujus ab ore tuo : Que le livre de

cette loi soit toujours dans votre bouche
pour la méditer. 1. Rcg. 2. 3. Judith. 13. 25.

Deut. 31. 21. Nulla delebit oblivio ex ore

seminis sui : Leur postérité s'en entretiendra

toujours. Ezech. 16. 56. Non fuit Sodoma
soror tua atidita in orc tuo : Vous ne par-

liez point de votre sœur, vous crojiez qu'elle

ne méritait pas que vous vous souvinssiez

délie.

In ore habere , ou , esse in ore alicujus :

Avoir quelque chose à dire. 2. Reg. 18. 25.

Bonus est nuntius in ore ejus : Il a une bonne
nouvelle à nous dire.

Inunitlere in os canlicuni. Voy. Immittebe.

Implere , ou replere ab ore usque ad os :

Remplir tout entièrement , depuis un bout

jusqu'à l'autre, h. Reg. 21. 16. Donec imple-

ret Jérusalem usque ad os ;Hcb. «6 ore ad os :

Manassé répandit des ruisseaux de sang in-

nocent, jusqu'à en remplir toute la ville de

Jérusalem. 1. Esd. 9. 11. Repleverunt eam
ab ore usque nd os incoinquinatione sua.

Celle phrase est exprimée en ces termes, k-,

Reg. 10, 21 A summo usque ad summum: La
maison de Baal en fut remplie depuis un
boul jusqu'à l'autre.

Implere os alicujus : Combler do biens,

donner abondamment. Ps. 80. 11. Dilata os

tuum, elimplebo illud. Voy. Dilatare.
Implere os gaudio, ou risu; Remplir de

joie en comblant de biens. Job. 8. 21. Ps.

125. 2.

Implere calcula. Voy. Calcdlcs.
Ingredi, intrare,introire in 05:Entrerdan$

la bouche, se dit par périphrase des viandes

que l'on mange. AcI. 11. 18. Commune aut

immundum numquam introivit in os meum :

Je n'ai jamais rien mangé d'impur. Ezech.
4. 14. Dan. 10. 3. Ainsi ce que l'on mange
est marqué par ce qui entre dans la bouche.
Mallh. 15. V. 11. 17. Non quod intrat in us

coinquinat homincm : Tout ce qui entre dans
le corps de l'homme ne peut le souiller, mais
seulement la volonté d'en mal user.

De ore suo aliquem judicarc : Convaincre
quelqu'un de son propre aveu. Luc. 19. 22.

Voy. Mallh. 12. 37. Ainsi
,
quand quelqu'un

se condamne lui-même par ses propres pa-
roles, sa bouche parle contre lui ou le con-
damne. 2. Reg. 1. 16. Job. 9. 20. c. 15. y.

5. 6.

Ligare, ou, alligare os bovi. Voy. Bos.

Os alicujus cum ore alterins loqui ; coKc
manière de parlcrsignifie, parleren personne
à quelqu'un. Jcr. 32. 'i. I.oquelur os rjus

cum ore illius : Sedccias parlera lui-niémc

en personne à Nabuclnidonosor. c. 3V. 5.

Gcn.fc5. 12. Voy. Os, n. 1.

Ainsi, Os ad os loqui : Parler de vive voix.

Loqui in ore suo : Parler tout bas , mur-
nmrer. Ps. .oS. 8. Loquentur in orc suo.

Loqui ore ad os alicui: Parler familière-
ment à quelqu'un. Num 12. 8. Ore ad os lo-

quor ei : Ce n'est pas que Moïse ait vu l'es-

sence de Dieu, ce qui ne peut arriver en
celle vie; mais c'est qu'il s'entretenait fa-

n)ilièrement avec l'ange qui lui parlait en la

personne de Dieu. Or, l'avantage de Moïse
par-dessus les autres saints, c'est que Dieu
s'entretenait ainsi familièrement avec lui, et

dans une familiarité incompréhensible.
Loqui ore suo , ou promittere : Promettre

expressément. Deut. 23. 23. 3. Reg. 8. v. 15
24. 2. Par. 6. 15.

Magni/icare os. Abd. v. 12. Insurgere con-
tra aliquem ort suo. Ezech. 35. 13. Insuller à
quelqu'un

,
parler insolemment contre lui.

Voy. Magnificare. Dan. 7. v. 8. 20. Voy
Loqui.

Opprimere os alicujus. Voy. Opprimere.
Purcere ori suo : Parler peu , ou point du

tout : Au contraire, Non parcere ori suo :

Lâcher la bride à sa langue, et se plaindre

incessamment. Job. 7. 11. Non parcam ori

meo : Je lâcherai la bride à ma langue.
Pervertcre os suum .-Changer de langage

,

dire tout le contraire. Eccli. 27. 26. "Voy.
Pervertere.
Ponere ou dare verbain ore alicujus. Près-

crire à quelqu'un, ou lui inspirer ce qu'il a à
dire. Exod. 4. 13. Num. 22. 38. c. 23. v. 5. 16.

Deut. 18. 18. Jer. 1.9. c. 5. 14. Judith. 9. 18. etc.

Ponere frœnum in os alicujus : Dompter
quelqu'un, le retenir comme on fait les ani-

maux. Job. 30. 11.

Ponere manum super os .<!t(Mm. Job. 39. 34.

Mich. 7. 16. Digilum superponere ori suo.

Job. 29. 9. Sap. 8. 12. Eccli. 5. 14. Continere
os suum. Isa. o5. 15. Se tenir dans le silence

par respect. Voy. Gontisere.
Ponere os suum in pulvere : S'humilier pro-

fondément , se prosterner en lerrc. Thren.
3. 29. Ponet in pulvere os suutn , si forte sil

spes : U s'est humilié profondément, aOn de
concevoir ainsi quelque espérance.
Positum esse in ore alicujus : Etre résolu

,

être déterminé. 2. Reg. 13. 32. In ore Absa-
lompositu<<erat, i. e. ad cœdem destinatus erat :

Ahsalum était résolu à le pcrilre. Positum in

ore, est mis pour, Proposiium in corde, in

uniino; comme portent le Chaldécu , le Sy-
riaque cl l'Arabe.

Prope esse in ore et corde : Avoir quelque
chose tout prêt dans la bouche cl dans le

cœur. Deut. 30. 14. Juxla te est scrmo valde

in ore tuo et in corde tuo : Vous pouvez aisé-

ment pratiquer li- comiiwimlemcnt que je

vous propose d'aimer Dieu de tout votre

cœur. Moïse leur avail représenté ce pré-

cepte si vivcmcnl dans lou-^ ses discours et

dans toutes ses actions, qu'il semblait comme
l'avoir mis dans leur bouche et gravé dans
leurs cœurs, en sorle qu'ils n'avaient plus

aucun lieu de s'excuser s'ils ne robservaienl

pas. Ils ne le pouvaiinl faire néanmoins
sans imiter la foi de Muïse en l'avéncmcnl
du Mrssie, qui est Jésus-Christ , selon la

pensée de saint Paul. Rom. 10. 8. Prope est

verbum in ore tuo el in corde tuo, hoc est

rerbum fidei quod prœdicamus. Et il n'élaii
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pas besoin d attendre que le Messie , qui de-

vait cire leur rédempteur, fût descendu des

cieiix par son incarnation, ni remonté des

enfers par sa résurrection : ils n'avaient

qu'à l'invoquer au fond de leurs cœurs , ils

auraient participé par avance à la grâce de

son Incarnation et de sa résurrection.

Propeesse ori aticujus : Exaucer les vœux
de quoiqu'un , ou , dire du bien. Jer. 12. 2.

Voy. Pkope.
Raperc verbum ex ore alicujus : Prendre

quelqu'un au mot. 3. Reg. 20. 3. Rapuerunt
verbum ex ore ejus : Ils le prirent à son

mot.
Replere os suntn : Avoir abondamment de

quoi dire. Job. 23. 4. Replebo os meum incre-

pationibus : J'aurais abondamment de quoi

me défendre. Voy. Increpatio. Os nostrum
repletur laude : Notre bouche est remplie de

louanges quand nous avons de grands sujets

de louer Dieu , à cause des grands biens que
nous avons reçus de lui. Ps.70. 8. Os meum
repleatur laude . Que ma bouche soit rem-
plie de louanges.

Tergere os suum. Voy. Comedere.
Volitore per cunclorum ora ; Etre en vo-

gue, être renommé. Eslh.9. k.Famanominis
ejus... per cunclorum ora volitabat .-Tout le

monde parlait de Mardochée.
2° Ouverture, entrée. Jos. 10. v. 18. 22.

27. Os speluncœ : L'entrée de la caverne.

Gen. 29. v. 2. 3. 8. Os ejus grandi lapide cUiu-

debatur : L'entrée de ce puits était fermée
avec une grande pierre. 3. Reg. 7. 31.

Os quoque luteris inlrinsecus erat in capitis

summitnte : L'entrée du bassin était en de-
dans au haut du chapiteau. Le Grec s'ex-

prime à peu près de même, ce qui est fort

obscur ; mais cette obscurité peut s'éclaircir

par le vers. 35. Jn summitale autem basis,

erat quœdam rolunditas dimidii cubili , ita

fabrefacta, ut luter desuper possel imponi :

.Vu haut du socle il y avait un rebord d'une
demi-coudée de haut, qui était rond et tra-

vaillé d'une telle manière , que le fond de la

cuve s'y pût enchâsser. D'où vient cette fa-

çon de parler métaphorique. Ps. t)8. 16.

Neque urgeat super me puteas os suum : Que
l'ouverture du puits où je suis tombé ne soit

pas fermée sur moi
;
pour marquer un acca-

blement d'alflirtion dont on ne peut se tirer.

A quoi se rapporte cet endroit de Job. 36.

16. Salvabit te de ore anguslo latissime : il

vous tirera du gouffre profond qui a l'en-

trée étroite. Zach. 5. 8. Misit massam plum-
beam in os ejus: L'ange jota la femme au
fond du vase, et en ferma l'entrée avec la

masse de plomb. Voy. Massa. 11 s'altribue au
sépulcre et à l'enfer. Isa. 5. I'k Proplerea

dilatavit infernus animnm saam , et aperuit

os sHMjn absque tillo termino : L'enfer a ou-
vert sa gueule jusciu'à l'infini, pour mar-
quer le grand nombre de morts qu'il a en-
gloutis. Voy. DlLATARE.
A la terre, qui ouvre en quelque façon

sa bouche quand elle s'entr'on\ r(' pour en-
gloutir quelque chose, tien. k. 11. Voy.
Aperihk. Num. 16. v. 30. 'SI. Aperiens [terra)

os suum , devoraiil illos ciim labernaculis

OS ^10

suis . La terre , s'entr'ouvranl , les dévora

avec leurs tontes, c. 26. 10. Deut. 11. 6.

Voy. CoRE. Apoc. 12. 16.

A une épée qui de sa pointe, comme avec

des dents aiguës, mord et déchire en pièce»

ce qu'elle roncoiitre. Exod. 17. 13. Populum
ejus [cecidit) in ore gladii : Il fit passer son

peuple au RI df> l'épée. Num. 21. l't. Deut.

13. 15. c. 20. 15. Os glndii : C'est la pointe

de l'épée que l'on considère comme une
béte farouche qui dévore les choses sur les-

quelles elle se jette. Deut. 32. 42. Gladius

meus devorabit carnes. Voy- Gladius. Ainsi

Gladius aticeps, Gr. Siato^oV , Comme ayan'

deux bouches. Le mot Hébreu ns, os oris si-

gnifie aussi, ncies.

Enfin à toutes les choses qui ont quelque

ouverture. Gon. 42. v. 27. 35. c. 43. 21. Jos.

10. V. 18. 22.27. Zach. 5. 8.

Ce mol se prend figurément pour signi-

fier :

3° La personne même qui parle. Prov. 8.

13. Os bilingue detestor : Je déteste l'homme
double. Gen. 45. 12. Isa. 9. 17. Ps. 16. v. 4.

10. Ps. .36. 30. Ps. 48. 4. etc. Ainsi, Os pecca-

toris et os dolosi super me apertum est : Les

méchants et les pécheurs ont proféré des

mensonges contre moi. A quoi se rapportent

ces façons de parler Hébraïques , Ps. 35. 4.

Yerha'oris ejus iniquitas:i. e. , sermones ejus

sunt iniqui : Ses paroles sont injustes et mé-
chantes. Ps. 18. 15. Eloquia oris mei ; i. e.

mea. Ps. 53. 4. Ps. 104. 5. Thren. 1. 18. etc.

Ainsi , Gen. 41. 40. Ad fui oris imperium ;

i. e. titum : Selon vos ordres. Ps. 32. 6. Spirilu

oris ejus; i. e.voce aut jusstt umnis virtus

eorum : C'est par sa parole que toute la

beauté des cieux a été créée, Vixit , et fada
sunt. EccW '2'*. a. Ex ore Allissimi prodivi;

i. e. ex Deo : Je suis sortie do Diou, du
Très -Haut. De même aussi Os se prend

pour celui qui parle pour un autre ,
ou qui

lient sa place. Exod. 4. 16. Ipse loqnetur pro

te ad populum, et erit os luuni : Aaron parlait

pour Moïse; mais Moïse était aussi élevé

au-dessus d'Aaron, que l'esprit l'est au-des-

sus de la parole. Jer. 15. 19. Quasi os meum
eris ; Vous serez comme ma bouche ; c'est-à-

dire, c'est comme si je parlais moi-même
;

vous sorcz l'oracle par lequel j'expliquerai

mes vérités au peuple.
'->' La parole qui se prononce avec la bou-

che. Eccli. 2i. 2i». Job. 9. 20. Sijuslificnre me
voluero , os meum condemnabit me : Si j'en-

treprends de me justifier, mes paroles me
condamneront ; comme, Luc. 19. ±1. Ue ore

tuo te judico, serve iiequam : Mécliant servi-

teur, je vous condamne par votre propre pa-

role. Ps. 5 10. Prov. 10. 11. Rom. 10. v. 9.

10. etc. D'où vient, ierba, eloqxiia ons; i. e.

or,' proninUiata. Ps. 18. 15. Ps. 35. 4. etc.

Voy. n. 1. Ainsi, Ps. 58. 13. Deliclum oris;

i. e. ob sermonem impium: A cause des paro-

les impies sorties de leurs bouches, i'^a. 49.

2. Posait os meum; i. e. «frwonem.ll a rendu

ma parole comme une épée perçante. Luc
11. 54. 1. Potr. 2. 22.

5 La liberté de parler avec hardiesse et

confiance; soit en bonne p;irt. Luc. 21. 16
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Vabo vobis os et sapientiam cui non poterunt
resistere:ic vous donnerai la liberté de par-

ler avec hnriiiessc et confiance, et une sa-
gesse à laquelle ils ne pourront résister et

qu'ils ne pourront contredire ; soit en mau-
vaise pari, pour marquer l'insolence avec la-

quelle on parle. Apoc. 13. v. 2. 5. Datum est

ei os loquens magna et blasphemias : Et il lui

fut donné la liberté de se glorifier insolem-
ment et de blasphémer. Judic. 9. 38. Ps. 72.9.
Posuerunl in cœlum os suum : Ils ont parié
insolemment ; ils ont blasphémé contre le

ciel. D'où vient, Os aperire, osdilatare contra
aiiquem. Voy. Aperire, Dilatare.

6° Ordre, ordonnance, commandement de
quelqu'un. Jos, 1. 18. Qui conlradixerit ori
tuo nwriatur : Que celui qui conlridira à vos
ordres, soil puni de morl. 2. Reg. 13. 32. 3.

Reg. 1.3. 26. Eccl. 8. 2. elc. Voy. Egredi ex
ORE. Doù vient. Ex are; de la part, et par
l'ordre. Jon. 3. 7. Ex ore régis; de la part
du roi. Gladius cris: la sentence de mort.
Apoc. 2. 16. Voy. Gladius.

7° L'avis, le dessein, le consentement , la

volonté que l'on déclare par les paroles. Jos.
9. IV. Os Domini non interrogaverunt ; Ils ne
consultèrent pas le Seigneur. Isa. 40. 30, D'où
vieni, Uno ore ; i. e. pariter, unanimi con-
sensu; tous dune voix , d'un commun ac-
cord. 3. Reg. 22. 13. 2. Par, 18. 12. Dan. 3.

51. Rom. 15. 6. Ainsi , Ps. 48. Et poslea in
ore stio complacebunt : Ils se plairont à sui-
vre leur propre volonté et leur même con-
duite. Voy. POSTEA.

S" Le témoignage que l'on rend de paro-
les, le rapport que l'on fait. Diut. 17. 6. In
ore duorum aiit trium leslium peribit : Celui
qui sera puni de mort, sera condamné sur le

rapport de deux ou do trois témoins, c. 19. 15.

Matlh. 18. 16. 2. Cor. 13. 1. Ainsi , Matlh. 21.
16. Ex ore infunlium et laclenlium perfecisti
laudem : V'ous avez tiré la louange la plus
parfaite du témoignage des petits enfants et

de ceux qui sont à lu mamelle; mais il

s'entend autrement, Ps. 8. 3. Voy. Infans.
9° L'apparence exlérieure dont les méchants

couvrent par leurs belles paroles la malice
dont ils sont remplis. Ps. (il. 5. Ore suo be-
nedicebanl : Ils disaient du bien de moi, et

me faisaient bonne mine à l'extérieur. Prov.
6. 12. Isa. 29. 13. Jer. 9. 8. c. 12. En ce sens,
ce mot os est opposé à cor.

10° La nourriture, la subsistance. Eccl. 6.

7. Omni.i Idbor liominis in ore ejus : Tout le
travail de l'homme n'a pour but que sa sub-
sistance : Le Sage dit cela des avares qui tra-
vaillent toujours sans être contents. C'est en
ce sens qu'il est dit , c. ll>. 26. Anima labo-
rantis Inborat sibi

,
quia compulit eum os

suum : Le soin de la nourriture et des autres
choses nécessaires oblige l'homme de tra-
vailler pour les acquérir. Ainsi, Prohibere ab
ore : Empêcher do manger. 2. Esdr. 9. 20.

Munna lauin non proliibuisti nb ore eorum :

Vous leur avez donné avec abondance de la

manne pour leur nourriture. Non prohibere,
est mis par un hébraïsme pour. Large dedi-
sli in os eorum.

11" Le visage. Act. 23. 2. Ananius prœce-

pit... perculere os ejus : Ananie ordonna de le

frapper sur le visage. 1. Reg. 12. IV. (3. Reg.
20. 38.) Voy. Exasperare. c. 21. 13.

D'où vient, Loqui ore ad os, ou, os cum
ore : Paraître devant ^qucIqu'un, et lui par-
ler. Jer. 32. 4. c. 3V. 3. Loquetur os ejus cum
ore illius : 11 paraîtra devant lui et lui par-
lera.

Ou, parler familièrement à quelqu'un.
Num. 12.8. Ore ad os loquor ei ; ce qui est

rendu, Deut. 5. 4. Facie ad faciem. Voy. Fa-
ciès. Ainsi , 2. Jean. v. 12. Os ad os loqui;

c'est-à-dire , de vive voix ; ce qui est une
phrase grecque où l'on sous-enlend y.axà,se-

cundum; comme, 1. Cor. 13. 12. Gr. faciem
ad faciem.

Ainsi, pour marquer la violence de la co-

lère de quelqu'un , l'Ecriture dit que le feu

lui sort du visage, 2. Reg. 22. 9. Ignis ex ore

ejus vorabit : Un feu dévorant est sorti de son
visage, ce qui est exprime en termes équi-
valents, Ps. 17. 9. Jgnis a facie ejus exarsit.

Cet endroit est une description poétique, qui
fait paraître Dieu en colère , comme sont

quelquefois les hommes.
12° Avidité, appétit, convoitise. Eccli. 23.

23. Homo nequam in ore (ffwpa) carnis suœ
non desiiiet, donec incendat ignem : L'homme
corrompu dans les appétits de sa chair, ne
cessera point jusqu'à ce qu'il ait allumé un
feu. Voy. Iqnis. Ezech. 34. 10. Liberabo gre-

gem meum de ore eorum : ic délivrerai mon
troupeau de leur bouche ; c'esl-à-dire, de cette

avidité avec laquelle ils mang(!nt mon trou-

peau, au lieu de le nourrir. Joël. 1. 5. Prov.

30. 18. Os vulvœ : La convoitise de la fenune
qui ne s(! rassasie pas. Voy. Aperire os.

13° Raison , mesure ,
proportion. Ose. 10.

12. Séminale vobis in juslitia, et metite in ore

misericordiœ : Semez libéralement , et vous
recueillerez à proportion de votre libéralité.

Le mot liébreu ."S, qui signifie, os, oris, si-

gnifie aussi mensiira. .\insi , Deut. 21, 17.

Dabit ei... cuncla diiplicia; lioLr. inensuram
duorum: !• «• duiUicem : Il lui donnera le

double de tout ce (lu'il possédera. 4. Reg. 2.

9. Fiat in me duplex spiritus (uns; Heb. »«««•

sura duorum; i. e. duarum parlium seu du-
plex spiritus lui : Que l'esprit que vous avez
soit double en moi.
OS , ossis. — De l'ancien mol ossum, qui

vient du Grec ôo-usov, et de l'Hebr. DXy ( o-

f.sT«i),la même chose.
1* Un os. Luc. 24. 39. Spiritus carnem et

ossa non habel : Un esprit n'a ni ciiair ni os.

Ps. 138. 15. Non est occullatum os meum a
te; i. e. nullum os meum te lalcl : Nul de mes
os ne vous est inconnu

, puisque vous les

avez formés dans le sein de ma mère. Eccl.
11. 5. Job. 10. IL Ezech. .'(9. 15. etc. Ainsi,
Exod. 12. 46. Ncc os illius confringetis : La 1
loi ne permettait pas de rompre aucun os de
l'agneau que l'on mangeait à Pâques. Num.
9. 12. Ce qui a été accompli dans Noire-Sei-
gneur, dont l'agneau pascal était la figuie.

Joan. 19. .'16. Os non comminuetis ex eo.

2" Le corps, ou les membres du corps dont
les os sont la force et lo souiii'u. Ps. 6. .'L

Conlurbulu sunt ossa mca. Voy. Conturjbahb,
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Ps. 21. 15. Voy. DiSPERGERE. Ps. 30. 11. Ps.

31. 3. Ps. 37. 4. etc. el souvent dans les Pro-
verbes. Voy. Impinquare, Irrigare, Aresce-
HE, ExsiceARE. L'embonpoint du corps con-
siste principalement dans la moelle des os et

dans la grai'îSc qui les environne. Quelque-
fols le moi caro y est ajouté. Job. 2. o. Tange
os ejus et purnem ejus : Frappijz ses membres
et sa chair. Luc. 23. 39. A quoi se peut rap-
porter, Os meum et caro mea. Voy. Os. n. 3.

3° Les forces du corps et de l'âme. Ps. 3i.

10. Omnia ossa meadtcent, Domine, (/uis simi-

lis libi ? Je publierai de loules mes forces et

de tout mon pouvoir, votre grandeur el votre

puissance. Pj.:I. 37. k. Non est pax ossibus

mcis : Je suis malade de corps el d'esprit. Ps.

50. 9. ExsuUabunt ossa humiliata. Voy. Hu-
MILIARE.

Confringere ossa, ou conterere, ou commi-
nucre. Eccli. 28. 21. Briser les os de quel-
qu'un ; c'est à-dire, l'affliger, le tourmenter,
le fiiire souffrir, abattre sa force et son pou-
voir. Num. 2'i-. 8. Ossaque eorum confringent :

Les Israélites ruineront leurs ennemie. Ps.

tl. 11. Isa. 38. 13.Thrcn.3. l.Mich.3. .J. La
niélaphore s;; tire des bêles farouches qui
brisent les os en dévorant, comme il paraît,

Num. 2V. 8. Voy. Dan. 6. 2i.

Ainsi, Btuniliare ossa. P». oO. 10. ExsuUa-
bunt ossa humiliata; Heb. attrila : David était

pénétré de douleur de ses péchés ; mes os qui
sont brisés de douleur tressailleront de joie.

Dispergere , ou dissipare ossa : AhitHre la

force, la rendre inutilf. Ps. 21. lo. Dispersa
sunt omnia ossa mea: Mes forces se sont écou-
lées comme l'eau. Ps. 52. 6. Dominus dissipa-

vil ossa eorum qui hominibus placent : Dieu a
abattu la force de ceux qui s'attachent à
plaire aux hommes. Ps. liO. 7, Voy. Crassi-
TDDO. La métaphore se tire dbs choses que
l'on dissout cl que l'on jette çà et là pour les

rendre inutiles. Ezech. 6. 5.

Adhœrere carni ossa, sigiiitie, une si grande
maigreur causée par laflliclion, que l'on n"a
que la peau et les os. Job. 19. 20. Pelli

mcœ adho'sit osmeum. Ps. 101. 6. Thren. k.H.
Conlurbare ossa: .\ffaiblir, abattre les for-

ces, alfliger. Ps. G. 3. Conlurbala sunt omnia
ossa mra : Toutes mes forces sont abattues,

l's. .:0. 21.

Custodire ossa: Protéger cl défendre quel-
qu'un, empocher qu'on ne lui fasse du mal.
Ps. .33. 21. Custodit Dominus omnia ossa eo-
rum , unum ex eis non conteretur; ce qui
néanmoins ne peut s'entendre des os ou des
membres du corps, parce que Dieu aban-
donne quelquefois les justes à la fureur de
leurs ennemis qui leur brisent même les os;

mais cela s'entend de la force de l'âme; ou
bien, un seul ne pourra être brisé, en soi te qu'il

périsse entièrement, car Dieu les garde tous

dans le sein de sa providence, pour les ren-
dre à chacun réunis à leurs nerfs et â leur

chair, el éclatant de gloire au jour de la ré-

surrection générale. Hicron.
Dinumerare ossa : Compter les os d'une

per^onne
,
pour marquer les tourments que

souffre un homme qui a les bras étendus en

croix et la peau si bandée, qu'on peut uom-

brer les os qui paraissent. Ps. 21. 18. Dinu-
meraverunt ossa mea; cela se dit à la lettre de
Jésus-Christ en croix.

Exsuliare (neutre) ossa .• Ressentir une joie

sensible. Ps. 50. 10. ExsuUabunt ossa humi-
liata : David ressentit cette joie pleine de
consolation , après qu'il eut reçu de Diea le

pardon de ses péchés.
Germinare (neutre) ossa : Reprendre une

nouvelle vigueur. Isa. 60. iï. Ossa vestra

quasi herba germinabunt : Vous reprendrez
une nouvelle vigueur comme l'herbe : ce qui
se fait par la joie suivie de la tristesse el de
l'affliction qui dessèche les os. Prov. 17. 23.

Impinguare ossa : Répandre une rigueur
jusque dans les os, remplir quelqu'un d'une
joie pleine de consolation et de douceur.
Prov. lo. 30. Eccli. 2G. 16. Voy. Impinquare.
Au contraire, Putredo ossium se dit d'une
chose fort nuisible et pernicieuse. Prov. 12.

k. c. 14. yO. Voy. Putredo.
Jmplere ossa vitiis : Corrompre de telle

sorte, que la corruption infecte jusqu'à la

moelle des os. Job. 20. 11. Ossa ejus imple-
buntur vitiis adolescentiœ ejus : Les dérègle-
ments desa jeunesse pénélreronljusque dans
ses os : ce qui se dit de ceux qui sont griève-

ment punis à cause des péchés dans lesquels

ils ont vieilli.

Irrigare ossa : Mettre en bonne disposition :

Job. 21. 24. Medullis ossa illitts irrigantur :

Il regorge de biens et de santé. Voy. Irriga-
Tio et Sanitas.

Liberare ossa : Dégager quelqu'un de ses

inquiétudes , le remplir de joie jusque dans
le fond de l'âme. Isa. 38. 11. Ossa tua libera-

bit : Il engraissera vos os ; Gr. wiavO/i^Tat.

Nudare ossa : Dessécher jusqu'aux os. Job.
32. 21. Ossa quœ tecta fuerant, nudabuntur :

Son corps qui était dans un bon embonpoint,
sera desséché jusqu'aux os : ce qui se fait

par la maladie.
Perforare ossa dotoribus : A((\'>§er de telle

sorte, que la sensibilité de la douleur pénètre
jusqu'aux os. Job. 30. 17. Voy. Perforare.

PuUulare ossa. Voy. Pullulare.
k' Un corps mort, ou, les restes d'un corps

mort. Gen. 30. 25. Asporlale ossa mea vobis-

cum. Hebr. 11. 22. Gen. i7. 29. Jacob et Jo-

seiih ont ordonné qu'on emportât leurs corps,
pour être ensevelis dans la terre de Chanaan
avec ceux de leurs pères : pour assurer les

Israélites qu'ils devaient sortir de l'Egypte

pour posséder la terre qui leur avait été pro-
mise, dans lai|uelle Jésus-Christ devait naî-

tre cl mourir pour la rémission des péchés
des hommes. Juxla ossa ejus ponite ossa mea:
Mettez mes os auprès des siens. Ce vieux
prophète demandait ceci par un sentiment
tout naturel, aOn que ses os lussent épargnés
lorsque Josias ferait déterrerles os des niorls

pour les brûler sur les autels des idoles, .•lui/.

deCur. pro mort. ger. c. 7. Exod. 13. 19. 2.

Reg. 21. 12. Amos. 2. 1. etc. Ainsi , 4. Reg.

13. 21. Projccerunt cadaver in sepuUru Eli-

sœi , quod cum tetigisscl ossa Elisœi , rcvixit

homo et stetit super pedes «nos ; Elisée, tout

mort qu'il était, ressu^cila un mort par l'ai-

touchement de ses os, pour faire coiiuaitre à
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tous les Juifs, par ce miracle éclatant, le mé-
rile d'un si sninl prophèle. Cet exemple ne
sert piis pc u [Kiur réfuter et convaincre l'er-

reur des iicréiiquos , qui condauvnent d'ido-

làlrie la foi do l'Eglise, sur le sujet de la vé-

nération qu'elle a pour lesreliquesdes saints.
(Voy. saint Jérôme, Adversus Vifjilantium,
Ep. 53). Ezech. 32. 27. Et fuerunt iniquita-
tes eoriun in oasibiis eoriim : Ils ont été punis
de leurs crimes après leur mort. Ainsi , Ec-
cli. kG. li. c. i9. 12. Ossa eorum ptilluleni de
loco suo : Que leurs os relleurissent dans
leurs tombeaux ; c'est-à-dire, que leur mé-
moire revise toujours.

5" Parenté, alliance, proximité. Gen. 29.
\k. Os meum es et caro nva -Je vous suis
étroitement uni par la naissance, .ludic. 9.

2. 2. Reg. o. 1. 1. P„r. 11. 1. Voy. Caro. n.
13. C'est en ce sens qu'Adam, reconnaissant
iju'Eve avait été formée d'une de ses côles,
dit, Geii. 2. 23. Hoc nunc os ex ossibus meis:
Celle-ci a été formée de ma chair et de mes
os pour être ce que je suis; afln que je la
considère comme une partie de moi-même.
Saint Paul, Eph. o. v. 29. 30. applique ces
paroles d'Adam à Jésus-Christ, lorsqu'il dit

que nous sommes les membres de son corps,
formés de sa chair et de ses os; ce qui fait

celte union spirituelle et cette alliance
sainte de Jésus-Christ et de son Eglise, qui
est le modèle de la saintelédu mariage. Ain-
si , dans le Phénicien qui approche fort de
l'Hébreu, Esse ex ossibus olicujus, c'est ti-

rer son origine de quelqu'un , comme remar-
que Servius sur Virgile, /. i. Mneid.
Exorime uli(iuis nustris ex ossiousultor.

6 Les restes, paille, ordure. Bar. 6. 4-2.

Succendenles ossa olivarum : Ces femmes
prostituées brûlaient ce qui reste des olives

quand elles ont été broyées; Gr. iriTu^a, fur-
ftircs, actts, glumu. C'était une espèce d'en-
chantement dont elles usaient pour adirer
raffection des passants.

7' Les citoyens d'une ville. Ezech. 2'^. v.

4. 5. 10. Congère ossd. Voy. Lkbes.
8' Les Juils retenus captifs en Babylone.

Ezech. 37. v. 1. 3. 4. 5. 7. 11. Ossa hœc imi-
versii, domus Israël est : Dieu martjue, par
l'alléj^orie îles os qu'il promet de faire revi-
vre, le rétablissement des Juifs qui se consi-
déraient dans Babylone comme dans leur
tombeau.
OSAIAS, M, Heb. Salus Domini.—Va chef

du peupli! Juif. 2. Esdr. 12. 32. Et ivit post
eos Os(ii(;s.

OSCri'AIUi.—Du motosel de ciere, remuer
la bouche, bâiller, s'épanouir, s'ouvrir.

Bâiller, faire des bàilliinents. 4. Ueg. 4.

3o. Et oscitavit (ivo^iïtaOKt, Confortare se).

puer septifs : L'enfant qu'Elisée ressuscita,

bâill.i \iHeb. éternua) sept fois , cl ouvrit les

yeux; mais rien ne répond à Oscilare dans
le (irec, hormis en quelques éditions qui
porlent, n-j'ipiauTo, confurlnvit se.

OSGULAKI, Gr. yùjtv.—De osculum.
1" Baiser, donner un baiser; soit par ami-

lié l't par tendresse, connue font l'S égaux
cl les supérieurs à l'égard des inl'erieur>.

Gen. 31. v. 28. 55. Laban vero de nocte cun-

siirgens osculatus est filios et fitim : Laban se
levant avant qu'il fût jour , baisa ses fils et

ses filles. c. 33. 4. c. 4o. 15. Soit par respect,
comme les enfants envers leurs pères et mè-
res, ou les inférieurs'à l'égard de leurs su-
périeurs; ce qui est une marque d'honneur
parmi les Orientaux. Matih. 26. v. 48. 49.

Quemcumque osculalus fuero, ipse est ; tenete

euin : Celui que je baiserai, c'est celui-là mê-
me que vous cherchez: saisissez-vous de lui.

Luc. 7. v. 38. 45. c. 22. 47. Esth. 5. 2. Exod.
18. 7. etc. Ainsi, Osculari manus alicujiis :

Témoigner à quelqu'un grand respect et

grande soumission. Eccli. 29. 5 flonec acci-

piant, oscutantur manus dantis : Ils témoi-
gnent un grand respect et une grande sou-
mission à celui qui leur prête soq argent ,

jusqu'à ce qu'ils l'aient reçu.

D'où vient, Osculari manum stiam; Adorer
quelque divinité en baisant sa main. 3. Reg.
19. 18. Job. 31. 27. Si osculatus sum inanum
meam ore meo. C'était la manière dont on té-

moignait que l'on adorait une idole; comme
Piine\c rapporte, /. 28. c. 11. In adorando
dexteram ad osculum referimus ; et Minutius
Félix, Manum ori admovens osculum labiis

pressit. S. Hieron. in Ose. c. 13. C'est appa-
remment d'i'ù est venu le mol, adorer. Et
dans la rencontre, ce qui était ordinaire
aux Orientaux de se saluer par un baiser.

2. Reg. 15. 5. ou, quand on arrivait quelque
part. Gen. 29. il. Osculatus est eam (Jacob
Rachelem). Dans la simplicité de ues premiers
temps, les proches se donnaient innocom-
mentcestémoignagesd'affection. Aug.Quœst.
87. c. 33. '». c. 45. 15. Exod. 4. 27. ou, quand
ou se séparait pour dire adieu. Gen. 31. 28.

Non es passus ut oscularer filios et filias:

Vous ne m'avez pas seulement permis de don-
ner le dernier baisera mes fils et à mes filles,

V. 55. Ruih. 1. v. 9. 14. 1. Reg. 20. 41. 2.

Reg. 19. 39. Act. 20. 37. elc. Ainsi c'était la

coutume des premiers chrétiens de se saluer
par un saint baiser. A'oy. Osculum.

2° Etre uni d'un lien d'amitié fort étroit.

Ps. 84. 11. Justilia et pax osciilatœ sunt : La
jusiice par laquelle Dieu avait promis le sa-
lul aux hommes, et la paix qu'il a procurée,
se sont trouvées unies par la venue de Jé-
sus-Christ.

3° Donner des marques d'une alTeclion

toute spirituelle. Can. 1. 1. Osculetur me os-

culo oris sui ; L'Epouse souhaite de plus en
plus des consolations spirituelles de la part
de son époux : Le Verbe divin a donné à
son Eglise un baiser de sa bocche, lorsqu'il

s'est uni d'une manière admirable à notre
nature, pour nous unira lui et nous rendre
un même esprit avec lui.

OSCULUM, i; yi)r/nK.— I Un baiser; soit

de tendresse et d'ainitié- Gen. 27. 26. Da
milii osculum , fili mi. c. 29. l.'l. Soit de
feintise et d'hypocrisie. Luc. 22. 48. 0.«cu/o

filium Itominis //arfi'.s- }• Vous trahissez le fils

de l'homme par un baiser "? Prov. 27. (i. Suit

de ('dulumi' et de lérémonie. Luc. 7. 45.

Oscuhiiu mHii non deitisti. Les hôles rece^
\aieiil par un b.iiser ceux qui arrivaient
(liiztux. Les chrétiens , selon la coutume
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ries Orientaux, se saluaient aussi dans les

rencontres par un saint baiser, qui partait

il'un cœur siiicèrn cl plein de charité : ce

i|ui néanmoins ne doit point passer pour rè-

gle dans les pays oiî cctlecouliune n'est point

(Ml usape. Rom. 16. 16. Salutale invicem in

osculo sanclo : Saluez- vous les uns les au-

tres par un saint baiser. 1. Cor. 16. 20. 2.

Cor. 13. 12. etc. Mais cela se pratiquait régu-
lièrement avant et après la communion dans

las Synaxes, comme cela se fait encore parmi
les Rcclésiastiques en plusieurs Eglises,

riijjlise a conservé celte ancienne coutume
des premiers temps dans celle cérémonie de la

grand'messe, qui consiste à présenter aux
assistants l'insirument de paix qu'ils baisent

en signe de fraternité et d'amour.
2 Baiser spirituel. Gant. 1. 1. Osculelur

me osculo cris sui. Voy. Osculari, n. 3.

OSElî, Hebr. Salvator pour Uosea; cl en
Grec, IJoseas , œ. — 1° Le fils deNun , de la

tribu d'Ephraïm, qui est aussi i\o\niné Josue,

Num. 13. V. 9. 17. Vocavilque Osée filium

Nun, Josue : El il donna à Osée, fils de Nun,
le nom de Josué. Voy. Josue.

2"Le premier entre les petits prophètes, que
l'on croit être le plus ancien de tous ceux
qui ont écrit : Il a commencé à prophétiser

sous Ozias, roi de Juda, environ l'an du mon-
de 3180, 800 ans avant Jésus-Christ ; et il a
conlinué près d'un siècle enlier. Ose. 1. 1.

Verftitm Vomini quod factuin est ad Osée fi-

lium Béer i, in diebus Oziœ : Paroles du Sei-

gneur adressées à Osée fils de Boeri, sous le

règne d'Ozias. Rom. 9. 25. Le nom d'Osée
est tiré d'une racine qui marque le nom du
Sauveur; fl^e?;r. yi'Tl \llosiaijk). Ainsi, il a
représenté par son nom, aussi bien que par
ses actions, le Sauveur du monde. Dieu lui

ordonna de prendre pour éjiouse une fem-
me prostituée, dont il eut trois enfants, dont
les noms sont prophétiques, et signifient ce

qui devait arriver au royaume d'Israël, c.

1. V. 3. et suiv. Dieu ne comm.inde pas ici

un crime à Osée, puisqu'il se sert de lui pour
retirer du vice par un chaste mariage une
femiiie qui avait été de mauvaise vie. Aug.
cont. Faust, l. 22. c. 80.

3" Le fils d'Kla
,
qui s'empara du royaume

d'Israël par le meurtre dePhacée, et devint
tributaire du roi des Assyriens. 4. Reg. l.'i.

30. c. 17. 3. c. 18. Il ne régna (juc neuf ans
après qu'il eut assassiné Phacée. La douziè-
me année d'Achas, roi de Juda, l'an du monde
3274, l'an neuf d'Osée, et le sixième d'Eze-
chias, Salmanasar prit Samarie après un
siège de trois ans, et emmena les dix tribus

captives. Ainsi finit sous Osée le royaume
d'Israël, après avoir duré 25'* ans depuis
sa division d'avec celui de Juda. Ci; prinee

demeura attaché à ridolâtrie; mais il n'em-
pdcha point ses sujets d'aller adorer Dieu
dans Jérusalem, au lieu que les autres prin-

ces usaient même de violence pour leur ôter

cette liberté. 4. Reg. 17. 1. Fecil iiinlum cu-
ram Domino, sed non sicut reges qui unie cum
fueranl.

4' Osée, nis d'Ozaziu, chef de la tribu d'E-
phraïm sous David. I. P.ir. 27. 20. Fitiis

Epliraim (prœeral) Osée filius Ozaziu; Dan»
la Iribud'Ephra'im, c'élaitOsée, (ilsd Ozaziu,
qui était chef.

OSTENDERE; 5e(zvOv«£, iTuoet/v'jMi.—De ob
et de tcndere, (]uasi ob or.ulos lendere, ponere.

l"Moiilrer, faire voir. .Matlli. 4. H.Ostendit
ei omnia régna mundi : Lu t\i:ih\ii fil voir à
Jésus-Christ tous les royaumes du monde;
soit en montrant avec lu doigt de quel côté
ils sont; soil même en représentant dans
l'air ((uelqucs images de ces royaumes, c.

22. 19. Lue. 20. 24. Joan. 20. 20. Act. 9. 23.

etc. D'où vient, Oslendere se, se faire voir,

se présenter devant (juelqu'un. Mallli. 8 4.

Ostende (iMyaviÇav) te sacerdoti : Présentez-

vous au prêtre. Marc. 1. '^4. Luc. 5. 14. c.

17. 14. elc. .4insi, Oslendere faciem : Se faire

voir. Exod. 33. 13. Ostende mihi faciem tuam:
Faites-vous voir d(!vant moi : .Mo'ise deman-
de que Dieu marche devant son peuple. Voy.
Gloria. Ainsi, Eccli. 17. 6. Mala et bona os-

tendit illis : Dieu leur a fail voir les biens et

les maux, ayanl planté dans le paradis l'ar-

bre de la science du bien el du mal.
2° Faire considérer avec soin. Malth. 24.

1. Acccsserunt Discipuli ejus ut oslenderent

ei œdificationes lempU : Ses disciples s'appro-

chèrent de lui, pour lui faire considéreravec
soin la structure et la grandeur du lemple.

3° Montrer en vision, en extase. Zach. 3.

1. Ostendit mihi Dominus Jesum Sacerdotem
magnum : Le Seigneur me fit voir le grand
prêtre Jésus.

4' Déclarer, faire connaître. Acl. 1. 24.

Ostende (àvaSîtxviJvat) quem elegeris : Déclarez-

nous lequel vous avez choisi, c. 10. 28. Joan.
14. V. 8. 9. Heb. 6. 7. Apoc. 4. l. elc.

5" Représenler en effet, faire paraître, fai-

re resseniir. Psai. 4. 0. Quis oslendil nobis

bona? Qui nous comblera de biens; Gr. SdUi,
ostendct. Exod.S',). 19. Ego ostendum omne bo'

riuma'.'n'.- Je vous ferai voir toute sorle de biens,

tout le bien qu'on est capable de voir en celle

vie, mais non ma gloire. ; c'est-à-dire, mou
essence, tel que je suis. Veî/cz Glouu. P,<al.

59. 5. Oslendisli populo luo dura: Vousavez
fait ressentir à votre peuple des choses du-
res. Ps. 70. 20. Rom. 9. 17. >. Tini. 4. 14.

elc. Ainsi, Act. 9. 16. Ego ostendum illi quan-
ta opurleat eam pro numine meo pati Je lui

montrerai combien il faudra qu'il souffre

pour mon nooi ; c'est-à-dire, que, bien loin

qu'il y eiil à craindre que Saul ne continuât

à persécuter l'Eglise, il allait souffrir lui-mê-

me les plus cruelles p.-rsécutions. Celte façon

de parler vient de la conjugaison en hiphil,

du verbe simple n;o (raah) lidit : ce qui est

quelquefois exprimé par le mot Grec àr.o-

osizvJsiv, ou ù-nofxiviiv dans Ics auteurs profa-
nes. Ainsi, Oife/K/ere l'Wi recfas , Faire son

chemin droit, tei\ir une conduite réglée.

Eccli. 49. 11. Qui ostcndcrunl vias reclus:

Oui ont tenu une conduite réglée. Ecel. 2.

24. Dfonna inclius est comedere et biberc, et

oslendere animœ sua' liona de labonbus suis?

Ne vaut-il pas mieux manger el boire, el

faire du bien à son âme du fruit de ses tra-

vaux'/ Salomon n'exh.H'te |)as par là à me-
ner une vie loule de!icio;ise; mais il ensoi^
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gne seulement qu'il vaut mieux user avec

niodéiation de nos biens,que d'imiter l'a varice

de ceux qui les possèdent sans en jouir.

OSTENSIO, Nis ; «va hi^is, «oietçir, evSeiÇi?,

Nom vcrbJil inusité.

1° Marque, témoignage, démonstration

exiérieurc. l.Reg. i'*- il- Si in me mit in

JonathufiUo meo est iniqttitas hœc, da oslen-

sionem {Sr,>oç, Manifeslalio) : Si ce péché se

trouve en moi ou dans Jonathas, mon fils,

découvrez-le-nous.
2° Découverte, explication de quelque cho-

se cachée. Dan. 5. 12. Inlerprelatio somnio-

mm et Oitensio aecretorum... inientœ sunl in

eo : Il avait le don d'interpréter les songes

et de découvrir \ s secrets.

3" Marque, signe de l'avenir. Eccli. 'i3. 6.

Etluna... ostensio lemporis et signitm œvi :

La lune est la marque des temps, et le signe

des changements de l'année.

k° Objet de raillerie, sujet de risée. Isa. 6.

13. Et converletur , el erit in ostensionem

(îrpovopfl) sieut terebiiifhns : Ce peuple ser-

vira encore de risée aux nations ; comme un
arbre qui étend encore de vilaines branches

mortes. Voy. Converti.
5» Manifestation, soit de quelque chose.

Rom. 3. 20. /Id oftensionem jttHitiœ suce : Pour

(aire paraître sa justice : soit de quelque

personne. Luc. 1.80. Erat in deserlis usque

indiem ostensionis suœ : l\ demeurait dans

les déserts jusqu'au temps qu'il devait pa-

raître.
6° Marque, preuve, démonstration pour

persuadir. 1. Cor. 2. 4. Prcedicatio mea non
inperswisibilibuf humfinœ siipientiœ verbis, sed

in cslensione Spirilus el virtutis:^u n'ai point

employé en vous préchant les discours per-

suasifs de la sagesse humaine, mais 1rs effets

sensibles de l'esprit de Dieu ont été ^nes

preuves démonstratives. 2. Cor. 8. 24. Os-
tensionem quœ est charitatis vestrœ... in Hlo

ostendite: Donuez-leur des preuves de votre

charité.
7" Puissance, pouvoir éclatant. 2. Mac. 3.

2'i-. Spiritus omnipotentis Vei magnam fecit

suœ ostensionis (Èn-tyàvEta) evidenliam : L'es-

prit du Dieu lout-puissant fit voir par des

marques bien sensibles sa puissance el son

pouvoir éclatant.

OSTKNi'.MUi;. — De oslendere : Ce verbe

ne signifie pas tant, faire voir souvent, que
désirer de faire paraître.

1° .Montrer, faire paraître. Heb. 6. 11. Cu-
pimus nulem unHmquenv/ue vestnim eamdein

ostenlnre ( cvSeixvu^O^^t ) solliciludinem : Nous
sonhallons (lue chacun de vous fasse paraî-

tre le même zélc. B iruch. (5. 25. ce mot se

prend en mauvaise part chez les Latins.

2° Faire paral'rc a\rc éclat. Bar. G. 58.

Mclitts est esse reycin oslentanlem {ijziSeh.-j'jaOxi)

virtulem stium r/nam fulsi dii : Il vaut donc
mieux être un roi()ui lait paraître sa puis-

«aiire avec éclat, que d'être l'un de ces faux

d;c»x.

3 Exciter, émouvoir. Bar. 0. 3. Yidebitis

in Bihijloniii deos uureos et nrgenteos in

humeris porlari, osteutnnies (Seiy.vÙEiv) metuin

gentibus Vous verrez à Babylone des dieux

d'or et d'argent que l'on porte sur les épau-
les pour imprimer dans l'espritdes peuples un
saint respect. Voy. Metcs.
OSTENTATIO, ms. —Pompe, parade, pa-

rure magnifique (i7ZTv.m«). Eslh. 14. 16. Ta
scis quod abomitier signum superbiœ meœ
quod est super caput meum in diebus ostenla-
tionis meœ : Vous savez qu'aux jours où je

parais dans la pompe et la magnificence, j'ai

en abominalion la marque superbe de ma
gloire que je porte sur ma tète.

OSTENTUM, 1. — Du supin ostentum.

Prodige, miracle, chose surprenante. Exod.
4. 21. Vide ut omnia ostenta iTif«s) quœ posai
in manu tua facias coram Pharaone : Ne man-
quez pas de faire devant Pharaon tous les

prodiges que je vous ai donné le pouvoir de
faire, c. 7. 3. c. 11. 10.

OSTENTUS, us. — De ostentum. Montre,
parade, l'action de montrer.

Sujet de monuerie et de raillerie, affront,

ignominie. D'oii vient , Ostentui hahere : Ex-
poser à la raillerie et à l'ignominie. Hebr. 0.

(5. Rursum crucifirientes sihimetipsis filium
Dei et oslentui habentes : Crucilianl de nou-
veau autant qu'il esleneux leFilsdeDieu, ils

l'exposent à la raillerie et à l'ignominie. Voy.
Cbucifigere.
OSTIUM, I ; 0-jpa.^ Du iiiot os, o>(s;parcp

que la porte est comme la bouche de la

maison; ou de obstare, parce qu'elle en bou-
che l'entrée.

1° La porte d'une maison, oit l'ouverlure
pour entrer dans un lieu renfermé. Gènes. 6.

16. Ostium urcw poncs ex latere : Vous ferez

la porte de l'arche à côté. c. 18. 1. c. 19. 0.

Matth. 27. 60. etc. D'où viennent ces façons
de parler, Egredi ostium .• Sortir de son lo-
gis. Job. 31. 3'i.

In ostiis esse. Etre tout proche. Marc. 13. 29.

Claudere oslia. Voy. Claddere.
Store ad ostium. Voy. Stare et PuLSâBi;.

Palpare proximorum ostia : Mendier à la

porte des autres, Eccli. 30. 1. Voy. Palpare.
Ori suo fucere oslia. Voy. Sera.
2° Poteau d'une porte. Dent. 6. 9. Scribcs-

que ea in limine et ostiis (jrùXi]) domiis tuœ :

'V'^ousles écrirez sur le seuil et sur les poteaux
ou les battants de voire porte. 1. Reg. 3. 13.

3. Reg. f). .U. 1. Par. 22. 3. 2. Par. 3. 7.

3' Tout le logis. Job. 31. 32. Ostium meum
vialori patuit : .Ma maison a été ouverte aux
passants. Prov. 17. 19. Qui exaltât ostium,
quœrit ruinim : Celui qui élève trop sa niaison

en cherche la ruine. Les grands desseins et

les dépenses superflues ruinent les maisons
;

Hebr. (]elui qui ciicrche la division, donnç
ouverlure à tout péché. Im cl. 6. 31). Voy. Ex-
terehiî.

V Clôture, ce qui sort à fermer. Ps. 140. 3.

Pone, Domine, ciistodiam ori meo, et ostium
circumstantiœ labiis meis : Mettez, Seigneur,
une garde à ma bouche, el une clôture à mes
lèvres, qui les ferme exartemenl. Kccli. 28.

28. Ori tuo facito ostia : Mettez à votre bou-
che une clôture.

.j° Embinichure, barrières, bornes. Job.
38. V. 8. 10. Quis conclusit ostiis (ttù^/j) mure?
Oui est-ce qui a mis des barrières pour ar-
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réier la mor?
6° Gouffre, ahtme. Job. 38. 17. Numqiiid

apertœ sttnl tibi portœ (tt'J)») mnriis, et ostin

Imebrosa vidisti? Avcz-voiis sondé les nblmcs
obscurs qui sont sous la lerre? Les profon-

deurs de la terre , tout affreuses qu'elles sont,

lie inarqucnl pas moins la grandeur de Dieu,

que les abîmes de la mer.
7° Occasion favorable, moyen de faire quel-

que chose. 1. Cor. 16. 9. Ostitim mihi aperlum

est : Dieu m'a ouvert les moyens de prêcher

librement l'Evangile. 2. Cor. 2. 12. Col. 4.

3. Acl. li. 27. Ainsi, CaiW. S. 9. Si ostium

est .-Si l'Eglise des uenlils donne entrée à la

foi do Jésus Chris!, nous raffermirons parla
soiidilé des vérités de l'Ecrilure divine. Voy.

COMPINGEUE.
8° Révélation, connaissance des choses cé-

lestes. Apoc. k. 1. Ecce oslium aperlum in

ctelo .Je vis une porte ouverte dans le ciel;

c'csl-à-dire, i'aas une révélation et une con-
naissance des choses célestes.

9° Jésus-Christ est la porte, parce qu'on ne

peut aller à Dieu, ni entrer dans l'Eglise que
par lui. Joan. 10. v. 12. 7. 9. Ego sum os-

lium : Je suis la porte.

OSTIOLUM, i; Ou^i?, iôo;. — Diminutif de

ostium.

Petite porte, guichet. Dan. Va,. 20. Osten-

tendcrunl ei abscondila osliola: Us lui mon-
trèrent les petites portes secrètes par où
ils entraient et venaient manger tout ce qui

était sur la table, sur laquelle on offrait à

Bel de la farine, des brebis et du vin en sa-

crifice. 3. Reg. G. 3i. Ezech. kl. 24.

OSTIARIUS, I. — De ostium, portier, huis-

sier.

1° Portier, officier du nombre des Lévites

commis à la garde des portes du leiople. 1.

Par. 9. V. 22. 2'».. Per t/ualuor ventes eranl

ostiarii (nvlupiç) : Les portiers {c'esl-à-dire

les chefs des portiers) étaient lo^és selon le

regard des quatre vents; c'w/-à-(/H"c, ci l'O-

rient, à rOccident, au Septentrion et au Midi.

Voy. Janitor.
2" Le S<iint-Esprit est marqué par le Por-

tier de la bergerie. Joan. 10. 3. Huic ostiarius

{0\>f,fof,iii upciil : Le Saint-Esprit ouvre aux
pasteurs bien appelés les cœurs des ouailles

et les rend dociles.

OSTIARIA, >e; v Qupwpof.— Portière, femme
qui garde la porte d'uni! maison. 2. Reg. 4.

5. Osliaria domus purijans irilicitm obdormi-

vil ; La femme qui gardait la porte de la mai-

son, s'était emiormie eu nettoyant du blé.

Joan. 18. v. IG. 17. Il paraît que les portes

des grands étalent ordinairement gardées par

des f'Uiines.

OTHEI, Heb. Tempus meum. — Un descen-

dant de Juda par Phares. 1. Parai. 9. 4.

OrilIR, Heb. Exrellens. — l'ils d Héman,
ch.intre du temps de David. 1. Parai. 25. v.

4. -IH. y'iyesiinn prima [sors] Othir, liliis et

fmtribns ejus duodecim : Le vingt et unième
sort échut à Olliir. et à ses (ils et ses frères,

au nombre de douze.

OTHNL Heb. Tempus meum. — Eils de Se-
nicïas. 1. Par. 20. 7.
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OTHOLIA, Heb. Tempus Domino. — Fils

de Jéroham.l. Par. 8. 26.

OTHONIEL, is, Heb. Tempus Dti. — Fils

de Cenez, et cousin germain de Caleb, mais
plus jeune que lui. Jos. 15. 17. Cepilque eam
Othonielfrâler Caleb junior, dedilqueei Axam
filiam suam nxorem : Caleb, Dis deJéphoné,
avait pqumis sa fille à celui qui se rendrait

maître deCariath-Sepher. Othoniel, son cou-
sin germain (c'est ce que signifie ici le mot
de frater, selon l'usage assez ordinaire de

l'Ecriture), la prit et épousa Axa sa fille. Ju-
dic. 1. 13. c. 3. v. 9. 11. Suscitavil eis Salvu-
torem... Othoniel filium Cenez. fralrem Caleb

minorem : Dieu suscita aux Israélites un
Sauveur; savoir, Othoniel , fils de Cenez,
cousin germain de Caleb, mais plus jeune

que lui. 11 jugea Israël pendant quarante ans.

V. 11. Quieviti/ue terra quadraginla annis, et

mortuiis est Othoniel. Le pays demeura eu
paix durant quarante ans, et Othoniel, fils

de Cenez, mourut ensuite. Les Israélites,

après la mort de Josué, demeurèrent quelque
temps sans conducteur, et jouirent en paix

durant dix-sept ans des biens que ce brave

général leur avait acquis; mais l'abondance

des commodités de la vie, elles liaisons qu'ils

firent avec les Chananéens, leurs voisins,

leur firent abandonner le culte du vrai Dieu
pour sacrifier aux idoles. Après avoir passé

cinq ans dans ce culte infâme, Dieu, pour les

punir, les livra entre les mains de Chusan
RasatlKi'i'in, roi de Mésopotamie, qui les tint

pendant huit ans dans une dure captivité et

dans une oppression accablante. Alors ils

élevèrent leurs cris au Seigneur, qui eut com-
passion de leur misère, et leur donna Otho-
niel pour les en délivrer ; en effet, il défit

Chusan, et chassa de son gouvernement tous

les Assyriens qui s'y établissaient. Ainsi il se

passa (juarante ans depuis la mort de Josué

jusqu'à celle d'Othoniel.

OTIUM, i; axoU. — Ou deotoflt, solum,

seorsum; ou de l'hébreu PV (yhelh) , tempus.

1° Repos, relâche, loisir. 1. Par. 22. 9. P<i-

cem et olium [ii-jyja) dubo in Israël cunctis

diebus .Je le ferai vivre en repos, et lui don-

nerai la paix durant tout son régne. Ezech.

21.23.
2° Oisiveté, paresse, fainéantise. Exod. 5.

17. Vacalis otio : Vous vous abandonnez
à la fainéantise, Prov. 12, 11. c. 28. 19.

Ezech. 16. 49.

OTIOSUS, A, um; àpyiç. — De olium. Ce
mot, chez les Latins, signifie quelquefois,

qui est libre, sans affaire, en repos.
1° Oisif, qui aime l'oisiveté. Prov. 21. 27.

Panem otiosa {ày.vnpoç) nnn comedit : Elle n'a

point mangé son pain étant oisive. Eccl. 2.

2l.//omm( oliosoqmrsila dimiltil : Salomon
déteste ce travail et cette pénible attention

avec laquelle on s'applique dans le monde à

acquérir la sagesse et la science : car après

qu'un homme a bien travaillé, et qu'il s'est

bien donné de la peine, il laisse tout ce qu'il

a actiuis à une personne qui n'aimera que

l'oisiveté. 1. Tim. 5. 13.

2" Qui ue fait rieu, qui demeure inutile
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MatUi. 20. V. 3. 6. Quid hic stalis Iota die

o<iosi ? Pourquoi demeurez-vous là tout le

long du jour sans rien faire ? Kccl. 12. 3.

3- Inutile, ce qui est sans édification pour

le prochain. Mallh. 12. 36. Omneverbum otio-

siim qund locuti fuerint homines , reddent ra-

tionein de eo in die judicii : On rendra compte

au jour du jugement de toutes 1«! paroles

inuliles qu'on aura dites.

OTIOSlTAS,Tis.— Nominusitédeoii'osus.

Oisiveté, fainéantise. Eccli.33. 29. Multam

malitiam docuit otiositas {àpyia) : Loisivelé

enseigne beaucoup de mal.

OVIS, is; Trpoe«Tov. — De ou, ovis.

1° Une brebis, une ouaillo. Mallh. 12. v.

11. 12. Quanta magis melior est homo ove?

Combien un homme est-il plus oxccllent

qu'une brebis? c. 18. 12. Luc. 15. v. k. 6.2.

Reg. 12. V. 2. 3. k. 6. etc. Ainsi un troupeau

de brebis est appelé oves, Ps. 76. 21
.
Ps. 77.

52.Matth. 26.31.

2° Un homme simple, innocent, doux, pai-

sible. 2. Reg. Si. 17. Isti, qui oves sunt, quid

fecerunt? C'est moi qui ai péché; c'est moi

qui suis coupable; qu'ont fait ceux-ci, qui

ne sont que des brebis? c'est-à-dire, quj sont

innocents de mon péché. Malth. 7. 13. Ve-

niunt ad vos in vestimenlis ovimn : Les faux

docteurs hypocrites se revêtent de la douceur

et de la simplicité des personnes innocentes.

Isa. 53. 7. Sicut ovis ad occisionem ditcetur :

Il sera mené à la mort comme une brebis

qu'on va égorger. Jésus-Christ innocent n'a

pas ouvert la bouche, lorsqu'on l'a chargé

d'injures ; il n'a point fait de menaces, lors-

qu'on l'a maltraité; il s'est laissé condamner
et mener à la mort, sans avoir fait de résis-

tance. Ps. 43. v. 12. 22. Act. 8. 32. Rom. 8.

36. etc. Voy. Occisio. Mallh. 10. 16. Ce qui

s'attribue aussi aux méchants, qui se lais-

sent conduire à leur perle, sans qu'ils y pen-

sent. Ps. 48. 15. Sicut oves in inferno positi

sunt .Ils ont été pbicés dans l'enfer comme
des brebis, comme des animaux sans raison

et sans force pour se défendre ; ou pour être

élernelleraent les victimes de la justice di-

vine.

3» Les fidèles, ou le peuple de Dieu; soit

les élus, qui sont proprement les ouailles dont

Jésus-Christ est le pasleur. Mallh. 25. v.

32. 3:?. Statuet ot'fs a dextris : Jésus-Christ,

dans son avènement, placera les brebis à sa

droite. Joan. 10. v.2. 3. etsiiiv. Heb. 1:5. 20.

Mais il y en a de deux sortes, savoir les élus

d'entre les Juils, qui sont marqués p,ir les

brebis perdues de la mnison d'Jsraêl. M.illh.

10. 6. c. 13. 2'«-. Nnn sum missus nisi ad oves

quœ perierunl domus Israël .Je n'ai été en-

voyé (]u"atix brebis de la maison d'Israël qui

se sont perdues : il les ap|)clle perdues, par-

ce que ceuxà qui Jésus-Christ a prêché, n'a-

vaient pasIaconnaissanccdeDieu. Les autres

sont les élus d'entre les Gentils. Jo.in. 10. v.

16. Alias oves habeo quœ non sunt exlioc ovili :

J;ii d'aulros lirebis qui ne sont pas de cette

bergerie. Jésus-Cliiisl n'a point amené par

lui-même, mais pur ses disciples, ces ouailles

qui étaient étrangères à l'égard des alliances

divines et séparées du peuple d'Israël, dans

la bergerie, pour ne faire des deux qu'un

seul Iroupeau, c'est-à-dire. l'Eglise : ce qui

est figuré, Jer. 23. v. 2. et seqq. et Ezech. 34.

6. etc. Soit ceux que Dieu a appelés à sa

connaissance; comme les Juifs, qui sont ap-

pelés particulièrement le peuple ou le trou-

peau de Dieu. Ps. 94. 7. Ocesmanus ejus : Les

brebis qu'il conduit comme avec la main;

autr. a créées de sa main. Augiist. Le Psau-

tier romain porte, Oves pnscuœ ejus. \ oj.

PiscuA.Ps. 73. 1. Ps. 78. 13. Ps. 99. 3. elc.

Les Juifs sont appelés le peuple de Dieu, parce

qu'il y avait parmi eux quelques élus, quoi-

qu'ils" fussent beaucoup moins que parmi les

chrétiens qui sont dans le sein de l'Eglise.

4°Cequi se multiplie et devient nombreux.

Ps. 106. 41. Posuit sicut oves, familias ; Il a

multiplié ses enfants comme les brebis. Voy.

Grex.

0- Ce qui s'égare et se perd aisément. 1.

Pelr. 2. 23. Eralis sicut oves errantes : Les

fidèles que Jésus-Christ a appelés à la con-

naissnnce de son nom sont comme des brebis

égarées, qui ne viendraient jamais dans le

bercail si on ne les ramenait. Isa. 5^.6. Ezech.

34. v.5. 8. 11. 12. Mallh. 10. 6. c. 15.24. c. 18.

12. Ainsi David errant çàcllà.dcslituédelout

secours, se compare à une brebis égarée et

séparée du Iroupeau. Psal. 118. v. 176

OVILE, is; roifiv«. — De ovis, is.

l' Bergerie, élable à brebis. Mich. 2. 12.

Pariterponam illum quasi gregem in ovili:

Je meltrai mon peuple tout ensemble, comme

un troupeau dans la bergerie. Ces paroles,

dans le sens spirituel, s'entendent de I Eglise.

Habac. 3. 17. Voy. Abscindere.

2° L'Eglise;- soit qu'elle renferme lous

ceux qui se trouvent dans son sein. Joan.

10. 1. Qui non intrat per ostium m ovile

ovium : Celui qui n'entre pas par la porte

dans la bergerie des brebis; c'est-à-dire, qui

n'entre pas par Jésus-Christ et par sa vo-

cation dans IHglise, est un voleur et un lar-

ron ; soit qu'elle ne comprenne (jue les élus.

V. 16. Fiet unum ovile , et unus pastor : Il

n'y aura qu'un troupeau el qu'un pasteur.

OVUM,!.— Detiov.

l" Un œufde poule, d'oiseau, ou d'autres

animaux. Job. 39. 14. Derelinquit ova sua in

terra : On dil que l'autruche, dans l'Afrique

el l'Ethiopie, enlerre ses œuls dans le sable,

où -^es pelits s'éclosenl. Deut. 22. 6. Tob. 11.

4. Luc. 11. 12. Isa. 10. \k. Sicul colliyuntur

ova quœ derelicta suiU, sic universam terram

ego cnngreguvi. Le roi d'Assyrie se vante d a-

voir conquis plusieurs étals avec autant de

facilité que l'on prend dans un nid les œufs

que l'oiseau y a laissés.

2" Desseins cachés, entreprises secrètes.

D'où vient, Ova aspidum rumpere : F.iire

éclore de méchants desseins, des entreprises

pernicieuses. ls.59.3.0i'rt aspidum ruperHiil:

Us onl exécuté lis desseins meurtriers qu ils

couvaient dans leurs âmes noires. Qui corn'-

derit de uvts corum monetur : Quiconque so
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rendra complice de ces desseins ciiinincls se

perdra. Voy. Comedere.

OZA, Iloh. Fortitudo. — 1° Fils d'Abina-

dab, lévilo. '2. Rog. (i. v. 3. 6. 7. 8. Contris-

Catus est aulcin David, eo 'quod percussissel

Dominus Ozam ; et vocntum est nomen loci

illius, percussio Oza : David s'alfligca de ce

(|ue le Seigneur ;ivail frappé Oza: cl ce lieu

fui appelé la plaie d'Oza. Voy. Divisio. Le pé-

ché dOsa, selon les inlerprèles, l'ut d'avoir

mis l'arche sur un cliariol,au lieu qu'on de-
vail la porler sur les épaules ; et si l'Ecrilure

semble allribuersa morl à ce qu'il y intl la

main, c'est parce qu'alors le danger où elle;

fut de tomber lil connaîlre la taule qu'il avait

failede ne la pas porler sur ses épaules. 1.

Par. 13. V. 7. 9. 10. 11.

2° Celui dans le jardin duquel furent ense-

velis les rois Manasséel Amon. 4, Reg. 21. v.

18. 26.

3° Fils de Géra, petit-fils de Benjamin. 1.

Par. 8. 7. Genuit Oza et Ahiitd : Géra engen-
dra Oza et Ahiud.

OZ.AN, Heb. Fortitudo earum. — Père de
Phalliel. Num. 3k. 2C. Voy. Phaltiel.

OZAZIU, Heb. Fortitudo Domini. — 1 Un
lévite. 1. Par. 15. 21.

2° Le pèred'un Osée de la tribu d'Epliraïi».

c. 27. 20. Voy*OsÉE.

OZENSARA , Heb. Auricnla carnis. —
Ville bâtie par Sara, fille d'Ephraïm. i. Par.

7. 24. Quœ œdificavit Bethoron inferiorem et

superiorem et Ozensaram : Sara bâtit la ville

basse et la ville haute do Bethoron et Ozen-
sara.

OZI, Heb. Fortitudo mea. — 1° Fils de

Bocci, grand prêtre, descendant de Phinées.

1. Par. 6. V. 5. 6. ^ocri" genuit Ozi, Ozi ge-

nuit Zarniam: Bocci engendra Ozi, Ozi en-

gendra Zaraïas. Après Ozi, Héli fut grand
prêtre. Le Sacerdoce avait été transféré de

la maison d'Eléazarà celle d'Ithamar, son ca-

det, dans laquelle il demeura jusqu'à Abia-
thar, qui étant exclu des fonctions sacerdo-
tales par Salomon, le Ponlirical retourna par
Sadoc à la maison d'Eléazar, et y demeura
jusqu'à la captivité. Ainsi il y en eut quatre

depuis Zaraïas jusqu'à Sadoc, qui ne furent

point souverains Pontifes; mais lous ceux
qui suivent le furent, v. 51. 1. Esd. 7. i.

2° Fils de Thola, petit-fils d'Issachar. c.

7. v. 2. 3.

3° Fils de Bcla, petit-fils de Benjamin, c.

9. 8. Voy. Ela.

OZI, Heb. Jimc. — Un homme, fiU de

Phalel, prêtre. ->. Esd. 3. 25. Voy. Pualkl.
OZIA ou OZIAS, Heb. Fortitudo Domini.
i" Fils d'Amasias, roi de Juda cl père de

jnalham. V. Rpg. 15. v. 30. 32. .Vi. 2. Par.

20. V. 1. 3. 8. etc. C'est ce prince qui fut

frappé de lèpre, pour avoir voulu offrir l'en-

cens sur l'autel. 2. Par. 26. v. 16. 17. Matth.
1. S. Jorain autem genuit Oziain. Il n'était

pas fils de Jorani iminédialemeni, mais l'E-

v.nigélisle notait point mention en cet en-
drdii d'Ochozias, de Joas cl d'.Vmasias, parce

OZN 2%6

qu'ils étaient de la race de l'impie Achab,
qu'Elie avait menacé de la pari de Dieu que
sa postérilé serait retranchée. 3. Reg. 21. 21.

Demelam posteriora tua: Je vous retranche-
rai, vous et votre postérité, de dessus la

terre : ee qui devait s'enlcndre jusqu'à la

quatrième génération. Ce prince rendit à
Dieu ce qu'il lui devait tant que vécut Zacha-
rie, pelil-fils de Joïada ; mais ensuite son
cœur s'élanl élevé, il refusa de se soumettre à
Dieu et aux prêtres : ainsi, ayniil été frat*»-

de lèpre, il demeura dans cet étal en une
maison écartée jusqu'à sa mort, cl fui ense-
veli proche du lombeau de ses ancêtres, et

non dedans, à cause ciu'il était lépreux. 2.

Parai. 20. 23. Il y avait peine de mort contre
ceux qui s'ingéraient sans autorité dans les

fonctions sacrées. Num. 3. 10. Ainsi celte lè-

pre fut pour ce prince une mort civile, en le

séparant tout le reste de ses jours de la so-
ciété des hommes. D'où vient que quelques-
uns expliquent les paroles d'isaïe, c. 6. 1.

Dans l'unnée de la mort d'Ozias, do celle dans
laquelle il fut frappé de lèpre. Mcnoch.

2° Un lévite descendant de Caath. 1. Par.
6. 2V. Ozias filius ejus. se. Uriel.

3° Un des braves de David. î. Par. 11. ii.

Ozia Astarothites. Voy. Astahoth.
4° Le père de Jonathan. 1. Par. 27. 25. Voy

Jonathan.

5" Le fils de Micha, de la tribu de Siméon,
un des princes des Juifs dans Béihulie. Ju-
dith. 6. 11. In diebus illis erant illic principes
Ozias, filius Micha : En ce temps-là Ozias
fils de .Micha, et Charmi, étaient les princes
et les chefs qui commandaient dans le pays.
V. 19. c. 7. V. 12. 23. etc. 11 en est souvent
fait mention dans ce livre.

6 Un des ancêtres de Judith, c. 8. 1.

7° Un de ceux qui avaient épousé des fem-
mes étrangères. 1- Esdr. 10. 21.

OZIAU, Heb. Fortitudo Domini. Un lévite

descomlant de Merari. 1. Par. 2'i-. v. 26. 27.

OZIEL, Heb. Fortitudo Dei. — 1" Fils de

Caath, lévite. Exod.6. v. 18. 22. Filii Caath,
Amram, Isaar. et llebrun, et Oziel. Levit. 10.

h. Num. 3. v. 19. 30. 1. Par. 6. v. 2. 18. etc.

De ()ui viennent les Oziélitcs. Num. 3.27. 1.

Par. 20. 23.

2' Un homme considérable de la tribu de
Siméon. 1. Par. i. 42.

3" Un fils de Bêla, petit-fils de Benjamin.
1. Par. 7. 7.

h' Un lévite musicien du temps de David.
1. Par. 15. 20.

5°Unlévilcfilsd'Heman, musicien du même
temps, c. 25. 4.

6" Un autre lévite descendant d'Idilhun. 2.

Par. 29. 14.

7" Le père de Jérimoth. 1. Par. 27. 19. Voy.
JÉRIMllTU. n. 4.

OZNI, Heb. Auris mea. — Chef de la fa-

mille des Oznitcs delà tribu de Gad. Num.
20. 10.
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P
PABULUM, I. — Ce nom vient du verbe

pascere, piiître, nourrir, et signifie ,

1° Fourrage, pâture pour les uninaux.leur
nourriture. Gen. k-1. 27. c. i3 2i. Deditque

pabulum (/ô,oTs«rpa i asinis eurum : Il donna à

manger à leurs bêtes. Judic. 19. v. 10. 21.

Dan. 4. 20.

2^ Ce qui sert de pâture à quelque ciiose;

ce qui en est consumé. Levit. 3. H. Adolebit

ea sacerdos super altart in pabulum (zà/j-vj^a)

ignis et oblalionis Domini : Le prêtre fera

brûler tout ceci sur l'aulel, pour être la pâ-

ture du feu et de l'obialion du Seigneur.

PACATUS, A, UM. — Adjectif et originaire-

ment participe du verbe pacare; mais dans
les auteurs latins, comme dans lEcriluro, il

signifie.

Qui est en paix, paisible, calme, tranquille.

Heb. 12. 11. Omnis disciplina in prœsenli
quidem videtur non esse gaudii, sed mœroris,
postea autem fruclum pacalissimum (ei^rivtxôf,

pacificum) per eam exercitatis 7-eddetjustitiœ :

Tout châtiment et toute correction, lorsqu'on
la reçoit, semble causer de la tristesse, et non
de la joie; mais ensuite elle fait recueillir en
paix les fruits de la justice à ceux qui auront
ainsi été exercés. Job. 8. 6. c 21. 9.

PACIFICARE; Gr. -ùf,r,-,o^ouZ^. — Ce verbe
,

qui vient de pax et de facere , signifie :

1° Pacifier, apaiser, réconcilier. Coloss. 1.

20. Paci/icans per sanguinem crucis ejus, sive

quœ in terris, sive quœ in cœlis sxtnl : Dieu le

Père a voulu réconcilier p.ir le sang de Jésus-
Christ, et réunirsous un même chef les anges
et leshommesquiètaienldivises par le péché.

2° Etre en paix, vivre en repos. Eccli. W.
6. Pacificanles {slfirrjc-jeiv, pacifiée ogcre) in

domibus suis : La plupart des patriarches, et

les bons rois du ptuple d'Israël , ont vécu
paisiblement dans leurs familles, et ont gou-
verné leurs sujets en paix.

PACIFICUS, A, um; zip-nwizowç. — De pax et

de facere.
1° Pacifique, qui fait la paix, qui réconcilie

les esprits. Matlh. o. 9. lieali pacifici, qiio-

niam filii Dei vocnbuntur : Celui i\u\ aime la

paix et la procure partout , appartient à
Dieu; celui qui aime la guerre, les procès
et les querelles, t st enfant ilu diable, qui se

plaît dans le trouble et la division. Prov. 3.

17. Omncs setnilœ ejus pacificte : Toutes les

démarches de la sagesse tendent à donner la

paix à l'âme, en réunissant en Dieu toutes

ses affections qui étaient dispersées dans la

multiplicité de ses passions.
2° Paisible, pacifique, tranquille, ami do

la paix. Jac. 3. 17. Psal 119. 7. Cum his qui
oderanl pacem erain pacificus (cir.rrny.i;) : J'é-

tais pacifique avec ceux qui haïssaient la

paix. Gen. 3>. 21. Eccli. 0. G. etc. Ainsi, pa-
cificus, signifie celui qui ne fait point de mal.

Judith. 3. G. Veni nobis pacificus dominus :

Venez pouf nousgouverner, comme un maî-
tre qui ne fait point de mal. Job. 5. 23.

3° Ce qui renferme toute sorle de bonheur
et de prospérité. Exod. 18. 7. Snlutaverunt
se mutuo verbis pacificis : Ils se saluèrent, en
se souhaitant l'un à l'autre toute sorte de
bonheur. Le mot pax, en Hébreu, signifie

toute sorte de bien : c'est pourquoi les Hé-
breux se saluaient, en se souhaitant la paix.

3. Joan. l'-i.Pax tibi : La paix soit avec\ous.
Luc. 2'^. 36. Pax vobis. Voyez Pax. Ce qui
est la même chose que Salutare verbis paci-

ficis. Deut. 2. 26. ou, Loqui verba pacifica.

1. Mac. 1. 31. c. 5. kl. etc. Ainsi, Pacificus
ingressus : C'est l'arrivée de quelqu'un, qui
souhaite toute sorte de biens. 1. Reg. 16. v.

k. o. 3. Reg. 2. 13.

4° Le sacrifice que l'on offrait à Dieu pour
obtenir quelque faveur nouvelle, ou pour le

remercier des grâces que l'on avait reçues,

s'appelle Hostie pacifique ; parce que le mot
pax signifie toute sorle de prospérité et de
commodité. Levit. 3. v- 1. Si hostia pacifico~
ruin fuerit ejus oblatio : Si l'obialion d'un
homme est une hostie pacifiqut, il offrira au
Seigneur un mâle ou une femelle qui seront
sans t.iche. v. 3. 6. c. i. 10. etc. Exod. 20.

2'i.. Offeretis super eo holocausta et pacifica
vestra : Vous m'offrirez sur cet autel de terre

vos holocaustes et vos hosties pacifiques, i.

Reg. 13. 9. etc. La manière d'oRrir ce sacri-

fice est décrite, Levit. 3. et c. 7. Il s'appelle

aussi Hostie du salul, ou salutaire. Voy. Sa-
CRIFICIUM et Salctaris.

5° Le nom de Salomon, interprété par le

nom appellalif. 1. Par. 22. 9. Ob Itanc causam

pacificus vocabitur; Hcbr. noSu (Sf/owio/i)

,

Salonion. Dieu li.i a donné ce nom, parce
que son règne devait être pacifique. Cant.

8. v. 11. Vinea fuit pacifica; i. c. Salomoni :

Le pacifique ; c'esl-à-dire, Salomon a eu une
vigne. In ea quœ habel pnpulos ; Dans celle

où il y a une multituue de peuples; Hebr.
dans Baal-Hamon, nom propre d'un lieu près

de Jérus.ilem. v. 12. Mille lui, pacifici, et du-
ccnti his qui custodiunt fruclus ejus : Vous
retirerez mille pièces d'argent [c'est-à dire,

une grande somme) de votre vigne; et ceux
qui en gardent cl eu recueillent les fruits, en
retireront deux cents; Heb. mille tibi, ô Sa-
lomon ; Gr. mille Salomoni : Il faut sons-
cntendre; mais moi, dit l'Epoux, j'attendrai

de ma vigne de bien plus grands revenus. La
sainte Eglise est cette vigne du vrai Pacifi-

que, celle vigne est toujours en sa présence

et sous ses yeux; il la cultive lui-même : car
quoiqu'il y établisse aussi des gardiens pour
la cnliiver et en avoir soin, il a promis d'êlre

lui-même toujours avec elle. Celte vigne du
Seigneur élanl gardée fidèlement, rend mille

fruits à Jésus-Christ , et deux cents à ceux
qui ont soin de la garder : car , comme dit

Théodorel, ceux qui gardent avec soin la
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vigne du Seigneur, sont dignes de recevoir

la récompense du Maître céleste.

6° Un homme juste, un hoinme de bien.

Ps. 36. 37. Quoninm sunt reliquiœ homini
pucifico : Celui qui entre! ienl la paix avec
Dieu et avec les hommes par la sainteté et la

douceur, laissera après lui des enfants et des
biens pour leur subsistance.

7* Ce qui est favorable et consolant. Eccli.

k. 8. Responde illi pacifica : Répondez au
pauvre d'une manière douce et obligeante.

8 Un ami familier, avec qui l'on vit dou-
ccnu'ut et en paix. Eccli. 6. 6. Mulli pacifici

( sifflVEÛMv ) sint tibi, et consiliariiis sit tifn

unus de mille : Ayez tant d'amis que vous
voudrez, mais ne traitez d" vos affaires se-
crètes qu'avec peu de gens bien choisis. Jer.

20. 10. c. 38. 22. C'est en ce sens que David
ditd'Achitophel, Psal. 40. \O.Homopacis meœ
in quo speravi magnificavit super me sup-
plantationem : Celui en qui je me suis con-
flé, avec qui je traitais de mes affaires se-
crètes, a fait éclater sa trahison contre moi.
Voy. Magnificare.
PACiFlCE ; îU Et'piiviîv, èv ziprivri , in pace.

1° D'une manière douce et paisible. Gen. 37.

k. Nec poteranl ei qiiid(iHam pacifice {eif>ri-jt/.'aii]

/o(/Ht ••lis ne pouvaient lui parler sans ai-

greur. P. 34.. 20. 2. M.ic. 10. 12.

2° Civilement, honnêtement. Gen. 26. 31.

Dimisit eos Isaac pacifiée : Isaac les recon-
duisit civilement. 1. Rcg. 25. 5. c. 30. 21. 1.

Mac. 5. 25. c. 7. 27.

3° En paix, en repos, en sûreté. 1. Reg.
25.35. Vade pacifice in donmm luam : AWvz
en paix en votre maison. 2. Reg. 19. 30. 3.

Reg. 2. 6. 2. Par. 19. 1.

4' De bon coeur, avec affection. 1. Par.
12. Si pacifice venistis ad me ut auxiliemini
mihi, cor meumjungatur vobis:Si vous ve-
nez avec un esprit de paix pour me secou-
rir, je ne veux avoir qu'un même cœur avec
vous.

5° En traitant de paix , avec accommode-
ment. .Tudilh. 7. 13. Fecisli in nos mala,
nolem loqui pacifice cum Assyriis : C'est

vous qui nous avez attiré ces maux, n'ayant
pas voulu parler de paix avec les Assyriens.
PACISCI ; (7uvT«9£c7e«£. — De l'ancien verbe

pacere, pagere,paijo.
Faire un accord , convenir , traiter avec

quelqu'un. Luc. 22. 5. Pacli sunt pccuniam
illi dare : Les prêtres convinrent avec Judas
de lui donner de l'argent. 1. Mac. 15. 27-

PACTIO, Nis, c\>vdny.ii- — Ce nom verbal
vient de pacisci) et signifle :

Convention, traité, accord. 2. Mac. 12. 1.

His faclis pactionibus : Ce traité ayant été

fait.

PACTUM, I. Voy. Foedus, SmO^x,,. — De
pacisci.

Un accord, une convention , ce dont on
est convenu. Gen. 9. 9. Egu statnam pactum
meitm vobiscum : ie vais faire une alliance
avec vous. c. 17. v. 4^. 7. 9. etc. Ce mot se
prend ordinairement dans l'Ecriture pour la
promesse que Dieu a faite aux Israclitis d'ê-
tre leur Dieu, et de prendre d'eux un soin
particulier, pourvu qu'ils observassent sa

loi et ses ordonnances. Job. 5. 23. Voy.
Lapis.

2° Le signe de l'alliance. Gènes. 17. 10.
Uoc est pactum meumquod obseriabilis inler
me cl vos : Voilà la marque de l'alliance que
je ferai avec vous. v. 11. Ut sit signum fœ-
f/en's ; Vous circoncirez votre chair, aûu
que celte circoncision soit la marque de l'al-

liance que je fais avec vous. v. 13. Exod.
i[. 16. Pactum est sempilcrn'im : Le sabbat
est une alliance éternelle de la part de Dieu,
parce qu'il promet à son peuple, par citte
figure qui devait passer, le repos éternel qui
ne passera jamais. Augttst. liet. 139.

3' La nouvelle alliance. Dan. 9. 27. Con-
firmabit aulem pactum mullis hebdomada
una : Jésus-Christ devait établir la loi évan-
gélique par beaucoup de prodiges, dans la
soixante et dixième semaine, au commen-
cement de laquelle il a prêché pendant Iroii
ans et demi. Jer. 31. v. 32. 33. c. 32. 40.
La. 55. 3. Ezech. 16. 60. Suscitabo libi pa-
ctum sempitermun : Je contracterai avec
vous une alliance qui durera éternellement,
c. 34. 25. Pactum pacis : Une alliance de
paix.

4° Mariage, alliance conjugale. Ezec. 16.

8. Ingressus sum pactum tecum : Dieu se
compare à un mari qui a épousé le peuple
Hébreu, ou la Synagogue, qui était pauvre
et misérable.

5° Les tables de la loi. 2. Par. 6. 11. Posui
in eo arcam, in quo est pactum Domini ; J'ai

fait apporter l'arche où est l'alliance, les

deux tables de la loi. Voy. c. 5. 10. Nihil
aliud erat in arca nisi duœ tabulœquas posue-
rat Moyses in Horeb: De ce mol viennent ces
façons de parler Ogurées, Facere pactum
cum aliqua re : Faire alliance avec quelque
chose; c'est n'eu recevoir aucune incommo-
dité, ne l'avoir point pouradversaire ou pour
ennemie. Isa. 28. v. 15. 18. Cum inferno fe-
cimus pactum : Nous ne craignons point la

mort; elle ne nous surpretiilra point. Job.

5. 23. Voy. Lapis. Voy. Foedus. Pactum sa-
lis, liébraïsme, un piictc de sel, c est-à-dire

incorruptible et inviolable. Num. 18. 19. 2.

Par. 13. 5. Voy. Sal.
P^DAGOGÙS, I ; Gr. pueri ductor. De

nais, ttkkÎo?, eldayto, duCO.
1° Péilagogue, maître, précepteur d'un en-

fant. Ainsi jiar métaphore la loi a servi aux
Juifs de conducteur pour les mènera Jésus-
Christ. Gai. 3. 24. /laque lex pœdagogus no-
ster fuit in Clirislo ; Gr. ad Christum ? La
loi nous a servi de ronducleur pour nous
mener à Jésus-Christ, v. 23. At ttbi vcuit

fidcs , jam non sumns sub pœdagogo ; .Mais la

foi étant venue, nous ne sommes plus sons
un conducteur comme des enfants. Voyez
lÎLKMENTUM.

2" Ui! mallre qui enseigne aux fidèles la

doctrine de Jésus-Christ. 1. Cor. 4. 15. If'im

si deccm millia pœdagogorum liubeatis in

Christo : Car quand vous auriez dix mille

maîtres en Jésus-Christ , vous n'avez pas

néanmoins plusieurs ^lèies. Saint Paul eiait

le père des C'irinihiens, non-seuleiMcnl parce

qu'il leuraviil enseigné le premier la doc-
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trine de l'Evangile, mais aussi parce qu'il

lesintruisait avec, une affection paternelle ;

ce que ne faisaient pas ces docteurs qui

étaient venus après lui, comme il paraît, 2

Cor. 11. 20.

PAGELLA, m; az^ii. — Nom diminutif de

pagma, qui signifie une petite page d'un livre.

Ce mot se prend dans l'Ecriture pour un
paragraphe ou un chapitre, parce que les

livres des Hébreux n'étaient pus accommo-
dés comme les nôtres. Jer. 36. 23. Cum le-

gissel Judi très pagdlas aut quatuor . iudi

ayant lu trois ou quatre chapitres. Voy. Lî-

BER, VOLUMEN.
PAGUS, I. — De nviyri, fons, parce qu'on

se logeait près des fontaines.

Un bourg, un village, un lieu qui n'est

point fermé de murs ou fortifié. 1. Reg. 27.

8. Hi pagi hahilabanlur in terra antiquilus :

Ces bourgs étaient autrefois habités. Le

pays qui était entre celui des Philistins et

l'Egypte n'était presque point habité dans le

temps que les livres des Rois ont été écrits,

et dans la suite des siècles. 2. Esdr. 3. 15.

PALjESTINI. Voy. Philistiim ; <{>rAtaTtetp.

—Ce mol, qui vient de l'hébreu ubs [palasch],

conspergere, signifie les habitants de cette

partie de la Syrie que les Hébreux appellent

riUrSs (pelescheth) sur la côte de la mer, du

côté de l'Egypte, et que les Grecs et les Ro-
mains a\)pe\a\enl Palestine, où sont les villes

d'Azot, de Gaza, d'Accaron, de Gelh et d'As-

calon. 1. Par. !0. 1. PltHisliim autem pugna-
bant contra Israël, fuijeruntque viri Israël

Palœslinos : Les Philistins ayant donné ba-

taille contre Israël, les Israélites furent mis

en fuite parles Philistins. Gen. 21. v. 33.34.

Exod.23. 31. Jer. W. l.etcVoy.CAPPADociA.
Comme ces peuples demeuraient le long des

côles, ils furent connus les premiers, et le

reste du pays a porié leur nom.
PAL^STRA, m; n-A'Aarr,-^. — De 7t«">.î,

lucla.

La lutte, sorte de combat auquel s'rxcr-

çaient les Grecs. '2Mdc.kAk.Jta ut sacerdotes,

sacrificiis neqleclis, feslinarenl participes fieri

palœstrœ : Les prôlres mêmes, ne s'altachant

plus aux fonctions de l'autel, et négligeant

les sacrifices, couraient aux jeux de la lutte.

PALAM. — Cet adverbe vient de palma,

7ia),«f/.», la main ouverte, cl signifie :

1° Publiquement , devant lout le monde,
librciiienl. .loan. 7. 26. Joan. 10. 2i. .Situ es

Clirislus, die nobis pulam {-KupfriaiK) : Si vous
êtes le Christ, dites-le-nous librement. Col.

2. 15. l'alam triumphans illos in semeiipso :

Jésus-Christ a triomphé , à la faciale tout le

momie, des principautés et des puissances,
après les avoir vaincues pars.i croix. 4. Reg.
15. 10. Marc. 8. 32. etc. D'où vient Palam
faccre. Soit découvrir, faire voir clairement.

Exod. 2. IV. Quomodo pulam faclum est (èy.-

fKvèç yi-jcijdu.i)'! Comment cela s'esl-il décou-
vert? Dent. 13. 3.

Soit publier, annoncer. Kccli. 38. 38. AV-
quc palam facienl (i/.<fa.i.éii\i)iHfciplinam ctjmli-

c/u//i:llsnc publieront point les insiruclions

ni les règles de la vie. c. 39. Il Apoc. I. I.
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On dit aussi, à l'imitation du grec, inpalam.
Joan. 7. 4. Aemo quippe in occulta quid facit

et quœrit ipse in palam esse : Personne n'agit

en secret, lorsqu'il veut être connu dans le

public. Sap. li. 17. Joan. 11. 5i. D'où vient

In palam ventre : Paraître en public. Marc.
k. 22. Dans S. Luc. 8 17. Gr. sk oavspàv îp-

2° Clairement , manifestement , sans obs-
curité. Num. 12. 8. Palam (iv e'iSet, in visti)

etnonper œnigmata et figuras Dominum videt :

Moïse voit le Seigneur clairement et non sous

des énigmes et sous des figures.

3° Ouvertement, expressément, avec ins-

tance. Eccli. bl. 18. Quwsivi sapientiam pa-

lam (Trpoyavwf) m oralione mea : J'ai cherché

la sagesse dans ma prière avec grande ins-

tance.

PALARI. — Ce verbe déponent vient on
de TTÎiàÇsCTeat, ou de irXavâv, errate , vagari:

Errer çà et là, aller en désordre ; d"où vient :

PALANS , Tis. — Errant çà et là, vaga-
bond. Judic. 9. hk. Duœ turmœ palanles per

campum adversarios persequebantur : Deux
corps d'armée poursuivaient les ennemis qui

fuyaient cà et là le long des champs, c.

20. ko.

PALATHA, s. — Du mot grec TTaïàQ»

Masse de figues sèches, cabas. 2. Reg. 16.

v. 1. 2. Panes et palathœ ad vescendumpueris

tuis : Les pains et les figues sont pour don-
ner à ceux qui vous suivent. 1. Par. 12. 40,

Judith. 10.5.
PALATIUM, I. — Ce nom , qui a signifié

d'abord le palais bâti à Rome sur le mont
Palatin, prend son origine ou du verbe pa-
lari , parce que les troupeaux y erraient çà
et là en paissant, Quod ibi grèges pulaban-
tur ; ou plutôt parce que falantnm ou palan-

tum, en celtique et en toscan ancien, était un
lieu fort élevé ; un palais bâti sur une haute
colline portait justement ce nom. Ainsi il

signifie :

Palais, la maison d'un prince ou d'un

grand seigneur. 4. Reg. 20. 18. Fihi tui

erunl eunuchi in palatio {olxoç)rcgis Babglonis:

Vos enfants seront pris pour être eunuques
dans le palais du roi de Rahylonc. Isa. 39.

7. 3. Reg. 16. 18. c. 21. 1. Eslh. J. 9. elc.

PALATUM, I, fupvyï. — Ce mot signifie le

palais de la bouche, qui est comme le ciel

de la bouche; aussi les Grecs le nomment-
ils le ciel, oOpwvo;. Ainsi il |jeul venir du nom
palanlum , qui signifiait le ciel chez les Tos-
cans anciens. Tliren. 4. 4. Adhwsil linijuii

laclenlis ad palatum ejus in sili : la langue
de l'enfant qui était à la mamelle s'est atta-

chée à son palais dans son extrême soif. Ez.

3. 26. Voy. LiNGUA.
PALEA, X. ; «/upov. — Du verbe grec ircà-

t.îi-j, movere, agitarc; car c'est de cette ma-
nièr(> qu'on sépare la paille d'avec le grain.

1° La paille ou du chaume qui sert, soit

pour la nourriture des animaux. Judic. l-'.

19. Ilabentes païens et frniim in asinuruin

pabnlmn : QuoKiue nous ayons de la paille

<'l du loin pour les ânes. Gen. 24. v. 25. 32.

3. Reg. 4. 28. Ainsi Lsa. 11. 7. c. 65. 25. Léo
et hos cumedent palcas. Dans l'Eglise que Je-
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siis-Christ devait rassembler de toutes sortes

(le peuples , lis personnes fions devaient

s'accoiiiinodi-r avec les personnes paisibles,

et in différence des humeurs n'empêche point

qu'ils ne soiinl tous ensemble unis d'aiïec-

lion et de sentiments par le lien de la cha-

rité.

Soit pour faire des tuiles et des briques,

lîxod. 5. 7. Nei'iuaquam ultra dabitis païens

populo ad conficiendos latcres : Vous ne don-

nerez plus, comme auparavant, de paille aux.

Hébreux pour faire leurs briques. Celle

paille servait au lieu de bois pour cuire la

brique ; ou , était coupée fort menue pour
mêler avec la terre dont la brique était com-
posée. V. 10. 12. 13. 16. 18.

Soit pour fumer les terres. Isa. 2o. 10.

Triturabitur Moah sub eo sicut teruiHur pa-
leip (k).uj, area. in plaustro : Moab sera foulé

aux pieds, comme on foule la paille pour en
faire du fumier. C'est le sens de l'Hébreu.

Soit pour maçonner et faire tenir le mor-
tier. Ezech. V.i. 10. Liniebant luto absque pa-

lets : Les faux piophètes amusaient le peu-
ple par de vaines espérances, comme s'ils

eussent bàli sans mêler de paille avec le

morlier, pour le faire tenir. Voy. Linire.

Soit pour brûler. Mallli. 3. 12. Luc. 3. 17.

Pateas autem comburet iyiii inexstinyuihili :

Ces pailles marquent les impies, qui seront

tourmentés dans un feu éternel, et sont op-

posées au blé, qui doit être placé dans les

greniers. Voy. Horrelm.
2* Chose de néant. Job. il. 18 Reputabit,

fjiiasi paleas, ferrum : La baleine ne craint

non plus le fer que la paille.

3 Les méchants et les hypocrites sont

comparés à la paille, à cause qu'elle est vide

et léffère. Job. 21. 18. Erunl sicut paleœ ante

faciem vend : Ils deviennent comme la paille

<iuc le vent dissipe. Voy. Stipula. Matth. 3.

12. Luc. 3. 17.

't° La fausse doctrine et les rêveries des

faux docteurs. Jerem. 23. 28. Quid paleis ad
triticwn? Quel rapport y a-t-il de la paille

avec le blé? C'est-à-dire entre les vaines pro-
messes des faux prophètes et la solidité de
la parole de Dieu.

l'ALIURUS, I. — Du grec ;ra)iiou,iO,-.

Ronce, chardon, arbrisseau qui a des épi-

nes. Isa. 3i. 13. Orienlur in domibus cjus spi-

nœ et urticœ, et paliurus in munitionibus : Les
épines et les orties croîtront dans ses mai-
sons; les chardons rempliront ses forteres-

ses. Ce qui marque une ville abandonnée. Et
parce que cette sorte d'épine pique et dé-
chire Ceux qui eu approchent, les hypocrites

malfaisants leur ressemblent. Mieh. 7. 4. Qui
optimus in eis est, quasi paliurus : Le meil-

leur d'entre eux est comme une ronce.

PALLIDUS, A, um; -/kuiiiç. — Du verbe
palierc.

Pâle. Apec. 6. 8. Et ecce equus pallidus :

En même temps je vis paraître un cheval
pâle. Ce cheval pâle, qui parut à l'ouverture

du quatrième sceau, marquait la peste et la

mortalité.

PALLIUM. u; ifiarioj. — Du nom pulla.

1* Un manteau, le vêtement ijui se met

IMcTWxN. !IK l'mi.Oi.. SACUKK. IH.

par-dessus. Mich. 2. 8 Desuper lunicd pal~
lium suslulislis : Vous avez ôlé aux hommes,
non-seolemeni le manteau, mais la tunique.
Gen. 9. 23. c. 39. v. 12. 15. 1. Reg. 15. 27.

Ruth. 3. li. etc- De ce mot viennent ces ex-
pressions figurées : Dimitlere pallium ei qui
vult tunicam tuam lollere,MMh. .5. 40:Quit-
ter le manteau à celui qui veut prendre la

robe; ou plutôt, \)ATce qu'on prend le man-
teau avant d'ôler la robe de dessous, comme
dit saint Luc, 6. 29. Tunicam non prohibere
ab eo qui aufert vestimentum; i. e. pallium ;

Ne pas empêcher celui qui prend le manteau
de prendre aussi la robe. C'est être prêt à
recevoir une nouvelle injure, plutôt que de
tirer vengeance de celle qu'on a reçue : ce

qui est de précepte pour la disposition du
cœur.

L'ivare pallium (wt/stCo'Aij , suum in sanguine
uvœ : Laver sa robe dans le vin. Gen. 49. 11.

Les Juifs entendent ce passage de l'abon-
dance du vin qui devait croître dans la tribu

de Juda; mais cela s'entend de l'Eglise, qui
est le vêtement dont Jésus-Christ est revêtu
et qu'il a puriGé dans son sang, qu'il donne
à ses Gdèles, dans son sacrement adorable,
sous les apparences du vin.

Operiri pallio saccino : Se couvrir d'un
manteau tissu de poil de chèvre, ou d'un
cilice. Zach. 13. 4. In die illa confundentur
prophetœ... et non operientur pallio {Sippu-

saccino, ut mentiantur : En ce jour-là les

faux prophètes seront couverts de confusion.
à cause que leurs prédictions se seront trou-
vées fausses; ils ne se couvriront plus de
sacs ou de manteaux de poil, afln de passer
pour prophètes et donner de l'autorité à
leurs mensonges. Les prophètes usaient de
celte sorte de manteaux faits de poil dé chè-
vre.

2* Voile, écharpe. Gen. 24. 63. Tollens cita

pallium (Bépiarpo-j, theristrum) : Rébecca prit

aussitôt son voile et se couvrit. Ce qui était

ordinaire aux nouvelles épouses. Voy. Tue-
RISTRUM.

3° Drap, couverture de lit, de table, ou
d'autre chose. Exod. 36. 18. Ut unum pallium

(Sépfii) ex omnibus sagis fierel : Afin qu'il ne
se fit qu'une seule couverture de toutes,
pour couvrir le tabernacle. Num. 4. 6. 1.

Reg. 21. 9. Judic. 4. 18. Ruth. 3. v. 4. 7. 8.

D'où vient : Expandere pallium suum (rTs/jû-

yeov, ala veslis) super feminam : Etendre sa
couverture sur une femme. Manière de par-
ler, pour marquer qu'on la prend pour son
épouse. V'oy. Expandere. Ainsi, Isa. 28. 20.

Pallium brève utrumque coopcrire non pu-
lest : Lorsque la couverture du lit est trop
étroite, elle ne peut pas couvrir deux person-
nes qui y sont couchées. Le prophète mar-
que, par cette comparaison, qu'on ne peut
pas servir deux maîtres; qu'il faut abandon-
ner ou Dieu, ou les idoles. Voy. Brevis.

4° Une chose dont on est rempli ou péné-
tré. Soit en bonne part. Isa. 61.3. L't darem
eis pallium (xaTaoro/ij) taudis pro spirilu mœ-
roris : Pour les combler d'une joie ahon-
d.inte (jui les porte à louer Dieu, au lieu

d'un esprit afflige: ou, pour les combler
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d'honneur et de gloire

gloriœ.

Soit en mauvaise pari. Isa. 59. 17. Opertus

est quasi pallio zeli : Il s'est couvert de la

colère comme d'un manteau. C'est-à-dire

qu'il est tout pénétré de colère et de ven^
geance. Le prophète parle de Dieu d'une ma-
nière tout humaine.

5* Le corps, qui sert comme de vêtement
à l'âme. Gant. 5. 7. Tulerunt palliiun mewn
mihi custodes nmrorum : Les persécuteurs de
l'Eglise , en ôtant la vie aux fidèles , ont
comme dépouillé leurs âmes de la robe ou du
manteau qui les couvrait. Voy. Gustos.
PALLIOLUM, i. — Diminutif de pallium.
Voile, écharpe dont se servent les femmes.

Isa. 3. 22. [Auferet Dominus) mutaloria et

palliola (ôspioT/Jov) : Le prophète menace les

femmes, de la part de Dieu, de leur ôter

leurs robes magiiiflques, leurs écharpes et

tous leurs beaux ajustements.
PALLOR, is

;
ylapàx-m;. — Du verbe pallere.

1° Pâleur, couleur blém". Judith. 6. 5. Pal-
lor, qui faciem tuam oblinet, ubscedat a le :

Qu'on ne voie point sur votre visage cette

pâleur dont il est couvert. Eslh. 15. 10.

2" Gouleur pâle ou blanchâtre. Ps. 67. ik.

Et posteriora dorsi ejus in pallore auri : Vous
serez comme des colombes dont les plumes
sont argentées et dont les ailes sont éclatan-

tes comme l'or. U y a une espèce d'or qui
est pâle. Voy. Clercs et Posteriora. Lev.
n. 37.

PALMA, m; Gr. 7ra>àfir). — Ce nom signifie

plusieurs choses : la paume, le dedans de la

main; palme, palmier ; le bout d'une rame,
une rame ou un aviron. Tout cela vient de

1° La paume de la main. Judic. 3. 16. Aod
fecit sibi gladium ancipiletn, habentem in mé-
dia capulum longitudinis paimœ ((nteSa/in) ma-
nus : Aod se Ot faire une dague a deux tran-

chants, qui avait une garde de la longueur
de la paume de la main. C'est l'espace qui
est entre le poignet et les doigts. 'Thren. 2.

20. Ergone coinedent mulieres fruclum suum,
parvulos ad mensuram palmœ? Les mères se-

ront-elles si misérables que de manger leurs

petits qui ne sont que d'un palme, ou de
quatre doigts? cesl-à-dire nouvellement nés.

2° La main étendue. D'où vient : Palmas
in faciem dure (ç'«;i-iÇav) : Donner des souf-

flets. M itth. 2G. b". Alii pabnus in faciem ejus

dederunt ( on croit qu'il faudrait alapas

,

comme le mênie mot grec est rendu ail-

leurs ) : D'autres lui donnèrent des soufflets.

Le mol manu:< y est quelquefois ajouté. Ju-
dic. 8, 0. Forsilan palmœ manuum (x^ip) Zehee
et Salmana in manu tua sunt? C'est peut-iMre
que vous tenez déjà enchaînés Zébée et Sal-
mana? 1- Reg.5. 4.

Extendere palmas : Etendre les mains. Soit

pour prier Dieu, Exod. 9. 29. Voy. Levaiie.

Soit pour assiiler le prochain, Prov. .jl. iO.

Voy. EXTKNDBRE.
PALMA, JR; Gr. yotviÇ. — 1* Un palmier.

Exod. 15. 27. Yentrunt aulem in Elim ubi

erant duodecim fontes aquarum et sepluuginta

pulmœ: Les entants d'Israël vinrent à Élim,
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où il y avait douze fontaines et soixante-dix
palmiers. Levit. 23. kO. Num. 33. 9. Judic. 4.

5. Joël. 1. 12. etc. Ainsi la ville de Jéricho

s'appelle Civitas palmarurn, à cause de l'a-

bondance des palmiers qui étaient dans ses

campagnes. Deut. Sk. 3. Judic. 1. 16. c. 3.

13. 2. Par. 28. 15.

On compare au palmier les choses excel-
lentes. Soit à cause qu'il est droit et élevé,

comme la Sagesse. Eccli. 24. 18. Quasi palma
exaltata sum in Cades : J'ai poussé mes bran-
ches en haut, comme les palmiers de Cadès.
Voy. Cadès. Tous les arbres et toutes les

plantes que l'Ecriture nomme ici en particu-

lier, inar(|uent cette grande variété des états,

des fonctions et des vertus des âmes qui sont
remplies des dons différents de la Sagesse
divine. L'Eglise, Gant. 7. 7. Statuta tua assi-

milata est palmœ : Votre taille est semblable
à un palmier. L'Eglise est comparée à un
palmier, tant à cause qu'elle est droite et

élevée
, qu'à cause de la douceur de ses

fruits, auxquels on ne peut avoir part qu'eu
s'élevant avec elle vers le ciel avec courage.
Ascendam ad palmam, et apprehendam fructus
ejus : Je monterai sur le palmier et j'en

cueillerai les fruits. Les idoles, Jer. 10. 5. In
similitudinem palmœ fabricata sunl : Us fai-

saient leurs idoles belles et grandes, aOn de
les rendre plus vénérables. Voy. Eccli. 50.

Ik. Soit à cause qu'il est toujours vert et

qu'il dure longtemps. Ainsi, ceux qui jouis-

sent d'une longue prospérité lui sont com-
parés, Job. 29. 18. Sicut palma multiplicabo
dies : Je multiplierai mes jours connue le

palmier. Job, étant dans la prospérité, croyait

que cet état serait ferme et qu'il y mourrait;
Heb. comme les grains de sable. Le mot grec
signifie aussi le phénix, qui renaît de sa
propre cendre après être mort, selon l'opi-

nion de quelques historiens. Ps. 91. 13. Jus-
tus ut palma (lorebit : Le juste fleurira comme
le palmier.

2* Palme, branche de palmier. Soit en fi-

gure et en relief. 3. Reg. 6. v. 29. lecil in eis

cherubim et palmas : U fil des chérubins et

des palmes, v. 32. 35. c. 7. M. 2. Par. 3. 5.

Ezech. Wt. 16. etc. Soit en nature. 2. Mach.
10. 7. Et palmas prœferebant ei : Ils portaient

des palmes, à l'honneur de Dieu, qui sont

appelées Rami palmarum : Branches de pal-

mier. 2 Esd. 8. 15. Eccli. 50. 14. On s'en sert

dans les joies publiques, comme les Israéli-

tes, le premier jour de la fêle des lalierna-

cles. Levit. 23. 4-0. Sumelis... spatulus palma-
rum : Vous prendrez des branches de pal-

mier. 2. Mach. 10. 7. 0», Pour recevoir comn»e
en triomphe parmi les acclamalions de joie.

Joan. 12. 13.

3° Symbole de la victoire. Apoc. 7. 9. Et
palmœ in manibus eormn. On représente les

martyrs et les bienheureux avec des palmes
dans les mains ,

pour marquer qu'ils ont

remporté la victoire sur les ennemis de Jésus-

Christ. Elle se donne aux victorieux, parce
qu'elle se relève contre les efforts de ceui
qui la veulent abaisser.

k' La victoire, ou gain de cause. Deut. 25.

1. Quem justum esse persprxerint,itli juttitia



palmam dubunl : Les juges feront gagner ce-

lui dont ils reconnaîtront que les préten-
tions seront justes.

PALMES, iTis. Voy. Pbopago. — Ce mol
vient de palma, parce que les feuilles de la

vigne ressemblent à la main.
1' Une branche de vigne. Num. 13. 2i. Ah-

sciderunl palmitem {xXnii'A cum uva sua : Ils

coupèrent une branche de vigne avec sa
grappe. Joan. 15. v. 2. 4. 5. C. Sicut palmes
non potest ferre fructum a semetipso nisi

tnanserit in vite, sic nec vos nisi in me manse-
ritis. Jésus-Christ, se coniparant à un cep de
vigne, et les fidèles anx branches, représente
à ses apôtres que comme la branche ne sau-
rait porter de fruit d'elle-même et sans de-
meurer attachée au cep de la vigne, il en est

ainsi des fidèles, qui ne peuvent ni vivre de
la vie spirituelle, ni porter de fruit, que par
sa grâce et en demeurant en lui.

2° Les habitants d'un pays. Ps. 79. 12. Ex-
tendit palmites suos iisque ad mare : La Judée
s'est étendue d'un côté jusqu'à la mer Médi-
terranée, et de l'autre jusqu'à l'Euphrate.
Ainsi, Ezéchiel représente sous la figure

d'une vigne la famille royale, et les princes
de cette famille ou les grands seigneurs sous
celle des branches, c 17. v. 6. 7. 9. c. 19. 11.

Vidil allitudinetn suam in multitudiue palmi-
tiim suorum : Elle s'est vue dans une grande
hauteur parmi la multitude de ses branches.
PALMUS, I. — Ce mot vient encore de pat-

ma, la paume de la main, et signifie palme,
une mesure qui contient huit pouces ou en-
viron. Il y avait chez les anciens deux sortes
de palmes : un grand et un petit; le grand
était de douze doigts, et le petit de quatre.
Mais le palme des Hébreux, dans l'Ecriture,

est :

1° Le spithame de douze doigts, qui fuit un
empan, ou la hauteur de la main {(miOaun,

spithama). Exod. 28. llJ. Mensuram palmi ha-
bebit tam in Ivnfjitudine quant in latitudine :

Le rational du jugement devait avoir la

grandeur d'un palme , tant en longueur
qu'en largeur, c. 3 ). 9. 1. Reg. 17. o. 2. Par.
4. 5. Ezech. \0. v. 5. 43.

2° Le iTeux de la main, la main étendue.
Jsa. 40. 12. Quis mensus est pugillo aquas et

ccelos palmo ponderavit? Qui est celui ((ui a
mesuré les eaux dans le creux de sa main,
et qui, la tenant étendue, a pesé les cieux?
Isaïe se sert de ces expressions pour mar-
quer avec quelle facilité Dieu gcaverne le

monde.
PALMYRA , JE , Heb. niQ-m (Thadmor),

Palina.

Paimyre, ville bâtie par Salomon. 3. Rog.
9. 18. 2. Par. 8. i. Et œdificavit Palmyram
in deserto , et alias civitules munitissimas
œdi/icavitin Emath: Il fil bàlirP.ilmyre dans
le désert , et encore plusieurs autres villes

dans le pays d'Emalh. Ce pays est au pied du
mont Liban. La ville de Palmjre, qui est

dans la Syrie du pajs de Soba, entre la ville

de Damas et l'Euphrate, était célèbre dans
l'histoire romaine, parce que les Romains
et les Parlhes tâchaient , de part et d'autre

,

dt l'enga^-ir dans leur parti. Voy. ruAMOR.

PAL z?,-',

P.\LPARE , -^rjia^îâv. — Du verbe éoliiiu:^

u-T'/iMSi pour iinMO'^i , tan'/o, contrecto.

Toucher, tâler. Luc. 24. .'J9. l'alpate et vi-

dete , touchez et voyez. Gen. 28. 22. Ps. 113.

7. Ainsi, Exod. 10. 21. Sint tenebrœ super
terramJEfjypli tam densœ ut pnlpiri queant :

Qu'il se forme sur toute l'Egypte des ténè-
bres si épaisses

, qu'elles soient palpables.
De ce verbe , se fornient ces façons de

parler métaphoriques : Palpare in meridie-
Deut. 28. 29. Job. 5. 14. Palpare quasi in te-

nebris, c. 12. 25. Palpare sicut cœci parietem.
Isa. 59. 10. Aller à tâtons, comn)e des aveu-
gles , en plein midi , c'est ne point com-
prendre ce que les autres voient, et s'égarer,
ïaute de suivre la lumière qui se présente;
ce qui est arrivé, surtout aux Juifs, parleur
incrédulité et leur opiniâtreté.

Palpare proximorum ostia : Mendier à la
porte des autres. Eccli. 30. 1. Qui diligit fi-

lium suum assiduat illi flagella ut lœtelur in
noiissimo suo et non palpet proximorum os-
tia : Celui qui aime son fils le châtie sou-
vent, afin qu'il reçoive de la joie, et qu'il
n'aille pas mendier aux portes des autres.
PALPATIO.Nis.—Ténèbres épaisses et pal-

pables. Isa. 32. 14. Tenebrœ et p:ilpatio factœ
sunt super spelnncas usque in œternum : Leurs
maisons, changées en cavernes, seront cou-
vertes pour jamais d'épaisses ténèbres.
PALPERIÙE , ARUM . pXéyapov, paupières.

— Ce mol vient de palpitare , de ce que les

paupières palpitent continuellement.
Les paupières, les cils des yeux.
Les yeux. Job. 16. 16. Palpebrœ ineœ cali-

gaverunt [a fletu) .-Ma vue s'est obscurcie,
à force de pleurer. Jer. 9. 18. Eccli. 26. 12.
Voy. ExTOLLENTiA. Job. 41. 9. Palpebrœ di-
lucuH : Les yeux de l'aurore. Voy. Dilu-
ccLUM. De ce mot , viennent ces façons de
parler :

Palpebrœ Dei interrogant , Ps. 10. 5. Les
yeux dé Dieu interrogent, c'est-à-dire que
Dieu examine et connaît à fond les hommes
Voy. Interrogare.

Palpebris non dare dormitationem : Ne
prendre point de repos. Ps. 131. 4. Prov. 6.

4. Voy. DoRHITARE.
Palpebrœ prœcedunt gressus alicujus : Les

yeux précèdent les pas, quand on vit d'une
manièri' réglée et irréproch.ible, ou quand
on considère bien ce que Ion a à faire, et

avec quelle intention on agit. Prov. 4. 25.
Voy. Recta.
Palpebrœ in alta surrectœ : Des yeux ai-

tiers
,
qui marquent l'arrogance et l'inso-

lence. Prov. 30. 13.

PALPITARE. — Du verbe grec ir<aa,o , «i-
brnre, palpitare.

P.ilpiter, être dans un mouvement fréquent
et continuel. 2. Reg. 18. i'*.Cumque adhuc pal-
pitaret

(
Çrjv , tJiï'ere ) hœrens in quercu : Lors

qu'Absalon respirait encore, toujours pendu
au chêne. Tob. 6. 4.

PALDS, I ; irinaakot. — Du nom paxillus

,

du Vt-rbi' pango.
1° Pieu, pal, poteau, morceau de bois.

Eccli. 27. 2. Sicut m medio coinpuginis lopi-

dum palus figitur, sic et inter médium ven-
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(litionis et empdonis angustiabitur peccatum :

Coiiinie un morceau de bois deoieuro enfoncé

enlre deux pierres , ainsi le péché sera

comme resserré entre le Tendeur et l'ache-

Inur. I! y a une injustice et une avarice se-

L-rèle, qui est comme enracinée dans le cœur
lie ces personnes , les uns voulant vendre

plus qu'ils ne doivent , et les autres acheter

à un prix trop bas. Yoy. Angcstiare. De là

vient : Vigne palum in parietibus alicujus :

Enfoncer un pieu dans les murailles de quel-

qu'un , c'est vouloir établir sa demeure au-

près de quelqu'un, s'y allai her. Eccli. Ik. 23.

(Jui requicscit juxta doinum illius , et in pa-
rietibus illius figens palum , statuet casulam

suum ad manum illius ; Heureux l'homme...

qui se lient auprès de la maison de la Sa-

gesse, el qui, enfonçant un pieu dans ses

murailles, se bâtit une petite cabane auprès

d'elle ; c'est ce qu'il fait , lorsqu'il vit dans
ce monde comme voyageur, comme étranger

cl comme pauvre. Voy. Fenestra, Casdla.
Contra omnem palum sedere : S'asseoir sur

tous les morceaux de bois. Eccli. 26. 15. Ce
qui se dit d'une infâme prostituée, aussi ef-

frontée qu'une chienne.
2° Echalas pour soutenir la vigne. Eccli.

22. 21. Sicut pâli {y^àpa.^] in excelsis contra

faciein venti non permanebunt : Comme les

échalas dressés sur une éminence ne peuvent
résister à la violence du vent, ainsi le cœur
timide de l'insensé ne résistera point à la

violence de la crainte.

PALUS, CDis, eOoç, ,oç. —De l'Hebr. rhz

[Balah] , inveterasccre . parce que ci; sont de

vieilles eaux qui croupissent, ou de noàiç

,

pour nnlo;, lutum.

i" Un marais. Exod. 7. 19. c. 8. 5. Extende
manitm tnam super fluvios, ac super rivas et

paludes : Etendez votre main sur les fleuves,

sur les ruisseaux el sur les marais. Gen. 4-1.

18. Dan. 8. 3. 1. M;ic. 9. '••5. D'où vient : Po-
tière iirbem in paludes aquarum : Réduire
une ville à des marais d'eaux bourbeuses.

Isa. \h. 23. pour en marquer la désolation

entière.
2' Une rivière. Dan. 8. ;5. Eccc nries unus

.itubat ante paludrm, Heb. fluvium : Je vis un
bélier qui se tenait devant une rivière : c'est

le fleuve Euléc qui environne la forteresse de

Suse. Voy. Porta.
;j" Les cannes el les roseaux qui croissent

dans les marais. Jer.51. M. Paludes (aù^Tupa,

t'otlcctio ) incensœ sunt igni : Il a mis le feu

dans les marais, c'est-à-dire il a séché les

eaux qui rendaient Babylone inaccessible.

PALUSTKIS, E. l' Marécageux. Gen. 4.1.2.

i'ascebanturin locis palustribus (o;^e». Ripa);
elles paissaient dans des marécages.

2° Lieux bourbeux , malsains et perni-
cieux. Ezech. V7. 11. In littoribus autem
(Heb. carectis) et in palustribus non sana-
bunlur, quia in snlinas dubuntur : Dansi ses

rivages (de la mer Morte) et dans les lieux

bourbeux, les eaux ne seront point adou-

cies
,
parce qu'elles seront destinées pour les

salines : les poissons qui se rencontreront

dans ces lieux marécageux, où les eaux du
lorrenl mystique n'entreront point, périront.
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Ces eaux marquent celles du baptême ; ceux
qui n'en seront point lavés ne pourront élre

sauvés.

PAMPHYLIA , *, Gr. Omms natio. — De
nâç , omnis , et de yOXn, gens.

La Pamphylie , pays maritime de l'Asie

Mineure, enlre la Cilicie el la Lycie. Act. 13.

13. Venerunt Pergen Pampliyliœ : lis vinrent

à Perge en Pamphylie. c. 2. 10. c. 14. 24. etc

.

PANDERE , à'joiysiv. — Du verbe TrEtàM , au-
trefois pado pour panda, qui s'est formé par

le pléonasme de n.

1° Ouvrir, découvrir. Nah. 3. 13. Jnimicis

luis adapertione pandentur portœ terrœ tuœ :

Vos portes et celles de tout Ip pays seront ou-

vertes à vos ennemis. Mich. 2. 13. Voy. Ada-
PERTIO.

2° Répandre, faire éclater. Jer. 1. 14. Ab
Aquilonc pandetur {ér.Y.aUiv , effundere) malum
super omnrs habitatores lerrœ : C'est du côtô

du nord, c'est-à-dire de Babylone, que l'af-

fliction viendra fondre sur tous les habitants

de la Judée.

PANGERE.— Du verbe Tniyu, paga, pango

,

ficher, planter.

Ce verbe se met pour écrire ou compo-
ser , parce qu'on écrivait avec le style sur

la cire.

Faire, arrêter, établir ; d'où vient fœdus

,

ou pactum pangere ( Stariâsa-flai j cum altquo :

Faire un iraité ivec quelqu'un. Gen. 15. 18.

Pepigit Dominus fœdus cum Abram : Le Sei-

gneur fit alliance avec Abram. c. 14. 13.

Exod. 2. 24. etc.

PANIFICA , M. — De panis et de facere.

Boulangère, qui fait du pain. 1. Reg. 8. 13.

Filias quoque ve^tras fiiciet sibi unguentarias,
et focarias , et panifîcas ( Tréo-o-ouo-a ) : 11 se fera

de vos filles des parfumeuses, des cuisinières

el des boulangères.
PANIS, is. — Du Grec -raa, pasco.
1° Du pain. Luc. 11. 5. Amice , cammoda

mihi très panes : Mon ami, prêlez-moi trois

pains, V. 11. c. 24. v. 30. 35. Joan. (i. v. '.'>. 7.

9.' etc. De cette première signification , vien-

nent ces façons de parler, Bacxdum panis

confringerc , ou robur panis : Otcr au pain

la force qu'il a de nourrir. Levit. 26. 2ti.

Isa. 3. 1. Ezech. 4. 16. c. 5. 16. c. 14. 13.

Voy. Baculus, Kobor, Firmamentum, Virga.
Voy. Ps. 103. I:j. c. 104. 16.

Panes propositionis : les pains de proposi-

tion , c'est-à-dire toujours exposés devant

l'arche qui représentait Dieu ; Heb. D':s DnS

Panes fucierum. i. e. coram facie Dei uppo-
nendi. Exod. 25. 3<t. Poncs super niensum pa-

nes propositionis in conspeclu meo semper :

Vous mettrez sur celte table les pains qui

seront toujours exposés devant moi. Levit.

24. V. 5. 7. Num. 4. 7. 2. Par. 2. 4. c. k. 19.

c. 1.3. 11. Ces douze pains marquaient le

souvenir particulier el la protection de Dieu
sur les douze tribus d'Israël. Il se nomme
panis sanctus , parce qu'il n'était pas permis
aux la'iques d'en manger. 1. Keg. 21. v. 4. 6.

cl panes Jjei, Levit. 21. 6. Les Hébreux ap-
pelaient ce pain du nom de la face, c'esl-à-
ilirr de la présence de Dieu, pancm facierum,
parre qu'on les mettait six d'un côté el six
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de l'aulic , dans le Tabernacle, devant les

deux faces du Seigneur qui y faisait sa de-
meure ; car les Hélireux reconnaissent deux
fac'S dans l'homme, comme nous deux joues ;

mais dans les livres des Paralipomènes et

d'Esdrus, après le retour de la captivité, ils

les ont appelés pains d'ordre ou de disposi-

tion, n;~iî?m Dm {Lechem hammat/harachat),
à cause de l'ordre dans lequel on les dispo-
sait en certain temps. Les Septante les ap-
pellent quelquefois pains de face ou de pré-
sence, ûpTO\jç èvwTriouî. Exod. 2o. 30. OU âpTovç

Tcprj^ÙTzov. 2. Esd. 10. ;J3. mais presque tou-

jours pains de proposition , tt^o^stem,- , c'est-

à-dire pains exposés devant le Seigneur. C'est

ainsi que l'Inlerprèle Latin les a toujours
nommés.

2° Le blé. Soit pour semer. Eccli. 11. 1.

Mitlc panem tuum super Iranseuntes aquas :

Semez votre blé le long des eaux qui passent
;

mais luus les interprètes conviennent néan-
moins que le sens littéral de ce passage s'en-

tend de l'aumône. Voy. Aqua.
Soil pour faire du pain. Amos. '•. 6. hidi-

gcntia panutn in omnibus tocis vestris : J'ai

irappé tuules vos lerres d'une slérililé de
blé. Job. 28. 5. Terra de qua oriebatur partis

in loco suo, igni subversa est : La terre d'où
naissait le blé dont se fait le pain a été ren-
versée par le feu , à cause des fourneaux
qu'on y a faits pour fondre les métaux par
des feux souterrains, produits par des veines
de soufre, k. Reg. 18. 33. Ps. 103. Vô. etc.

3° Aliment, nourriture, soit ordinaire et

commune. Dent. 8. 3. Non in solo pane vivit

homo : L'hom.iie ne vit pas seulement d'un
aliment ordinaire et commun. Mattli. k. k.

Luc. k. 't. Isa. 65. 23. etc. La nourriture or-

dinaire est marquée par le pain, parce que
c'est la principale espèce de nourriture. Soit,

en général, quelque nourriture ou viande
que ce soit. Geii. 3. 19. In sudore vtiltus lui

vesceris pane : Vous mangerez votre pain à
la sueur de votre visage, c. 18. 5. c. -IS. 20.

c. 3i). 6. Ps. 77. 'ik. Niunqjiid et panem po-
terit dure? Uieu pourra-t-il de même nous
donner du pain? Cela s'entend du pain com-
mun, ou même de la viande qu'ils désiraient

;

car Dieu avait déjà commencé à les nourrir

de la manne, avant que Mo'ise eût frappé le

rocher. Num. 11. y. i, 18. et ce qui se dil de

la manne, dans les versets suivants, se dit

par récapitulation. Marc. 3. 20. c. 6. v. S.

37. etc. Ainsi la manne est appelée du pain.

Exod. 16. 4. ticce ego plitam vobis panes de

cœlo : Je vas vous faire pleuvoir du pain du
ciel. V. 8. 12. 15. Sap. 10. 20. etc. Ainsi,

Osée. 9 k. Punis eorum animœ ipsorum ; Us
n'auront du pain que pour soutenir leur vie.

Voy. Intrare.
lonstiluei e panem et vinum super sepul-

turain justi. Tob. k. 18. On faisait autrefois

dos feslius sur les tombeaux des morts, pour
en nourrir les pauvres , et les porter à prier

Dieu pour leurs âmes. Voy. Sepultora.
ûevorare sicut panem : Ruiner et détruire

aussi facilement que l'un mange un morceau
de pain. Num. i't. '.). Sicut panem ita eos

possumus dcvorurt : Nous pouvons les dé-

truire aussi facilement que l'on mange un
morceau de pain. Ps. 13. k. Ps. 52. 5.

Edere ou comedere,itl, manducare panem :

Vivre, prendre son repas. Ps. iO. 10. Qui
edebat panes meos : Celui qui vivait avec moi
familièrement. Gen. 31. 5't. c. 37. 25.Mallli.

15. 2. Marc. 3. 20. cti;. Voy. Comedehe.
Franyere panem. Donner a manger , ou

manger avec quelqu'un. Voy. Fuangeke.
Gustare panem. Manger. V. Gustaiie.

Panis af/lictionis. Voy. Afflictio.
Punis Angelorum, le pain des anges, c'e.-t-

à-dire la manne, qui était un pain préparé
ou envoyé par le ministère des anges. Ps. 77.

29. Panem Angelorum munducavit Itomu :

L'homme a mangé le pain des .inges.

Panis impietatis. Pain d'impiété, marque
une nourriture acquise par vols et rapines,

ou par autres injustices. Prov. k. 17. Come-
dunt panem impietatis, ou : Que l'impiété

et l'iniquité est leur nourriture, qu'ils s'y

plaisent.

Panis lugentium. Voy. Ldgere.
Panis mendacii. i. Des viandes qui trom-

pent. Prov. 23. 3. Ne desideres de cibis ejus in

quo est punis mendacii : Ne désirez point des
viandes d'un grand seigneur , soit parce
qu'elles imposent et qu'elles trompent par
leur délicatesse, soit parce qu'il s'en sert

pour connaître ce que vous avez de plus se-

cret ; 2. des biens acquis par des voies in-

justes. Prov. 20. 17. Voy. MEUDACinM.
Panis tribulationis: Pain de douleur, qui

se mange à regret et avec déplaisir. 3. Reg.
22. 27. Suslentale eum pane tribulationis et

aqua angustiœ : Donnez-lui du pain et de l'eau

en si petite quantité, qu'il ne subsiste qu'avec
peine. C'est ce qui est exprimé, 2. Par. 18.

26. Date ei panis modicuin et aquœ puuxillum

.

Isa'ie menace de la même peine, c. 30. 20.

Dabit vobis Uominus panem arctum c! aquam
brevem. Voy. Ansustia , Arctus , Brevis.
Ainsi, Cibare pane lacri/marum : C'est affli-

ger, ou, laisser dans l'affliction. Ps. 76. 6.

Voy. CiBAHE. Les larmes servent de pain jour
et nuit, lorsqu'on est dans une affliction con-
tinuelle. Ps. 41. 4. Furrunt milti lacrymœ
mcœ panes die ac nocte. Ainsi, Manducare pa-
nem duloris ; Travailler avec beaucoup do
peine et d'inquiétude pour vivre. Ps. 126. 2.

Qui manducatis panem doloris.

Quœrère panem : 1. Mendier son pain, être
réduit à la dernière indigence. Ps. 36. 25.
Nainqua)H vidi jusium derclictum, nec semen
cjus quœrens panem; i. e. egens vane : David
dil qu'il n'avait jamais vu de juste ; c'est-

à-dire, de libéral i:nvcrs les pau\res, qui ait

été abandonné lui-même à une grande né-
cessité, ni que ses enfants aient mendie leur
pain, ou aient eu besoin des choses néces-
saires : cela était fort rare pour lors. 11 se peut
l'aire néaiinioins que les plus justes manquoni
do pain, et même meurent de faim ; mais Dieu
qui en dispose ainsi, les récompensera par
une abondance de biens dont ils jouiront

éternellement. Us ne sont jamais abandonnes,

parce qu'ils ont Dieu au fond de leur cœur,
qui les souli.'iil; mais il est rare qu'un justu

qui vit lie la foi. nriiniuc de ses besoins leui'
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porels. Threii. 1. 11.—2. Prendre son repas,

ou acquérir de quoi vivre. Job. 15. 23. Cum
se moveric ad quœrendttm p'nem : Lorsqu'il

se remue pour prendre son repas.

Saturare, ou, satiare panibus : rassasier,

fournir de toutes les choses nécessaires à la

vie. Exod. 16. 12. Ps. 131. 15. Pauperes ejus

salurabo panibus. Prov. 12. 11. c. 20. 13. Voy.

Saturare. Ainsi, Pane egere, indigere, defi'-

cere, non saturari, Job. 27. 14- Manquer des

choses nécessaires à la vie. 2. Reg. 3. 29.

Prov. 12. 9.

Splendidus in panibus : Qui donne libéra-

lement à manger. Eccli. 31. 28. Au conlraire,

Nequissimus in pane : Celui qui donne à man-
ger avec grande épargne, v. 29. Voy. Ne-
QOAM.
Tout ce qui sert à la nourriture est expri-

mé par les mots, panis et aqua. Esod. 23. 25.

Benedicam panibus tais et aquis : Afin que je

bénisse tout ce qui sert à votre nourriture.

Eccli. 29. 28. Inilium vitœ hominis aqua et

panis: Les principales choses pour la vie de

ihomme sont l'eau et le pain. 3. Reg. 18. v.

4. 13. k. Reg. 6. 22. 2. Esd. 13. 2.

4° La chair, la viande. Voy. n.6.
5" Le terroir, la nature du pays qui donne

la subsistance. Gen. W. 20. Aser pinguis pa-

nis ejus : La terre où devait être située la

tribu d'Aser devait être fertile en toute sorte

lie biens.
6' Les sacrifices s'appellent du nom d(; pain,

parce qu'ils sont comme la nourriture de

Dieu. Levit. 22. 25. De manu alienigenœ non
offeretis panes [Sûpa. Dona) Dec veslio : Vous
n'offrirez point à votre Dieu des sacrifices de

la mnin d'un étranger. Num. 28. i. Mal. 1.

7. Offertis super allare ineum panem poUutmn :

Vous offrez sur mes autels des victimes ou

des oblations impures. Le mol Dm [lehhem),

qui signifie panis , est mis pour chair ou
viando, en plusieurs endroits de l'Ecriture.

Levit. 11. 8. c. 22. 7. Jer. 9. \h. Soph. 1. 17.

etc. Mais il signifie quelquefois l'oblation de

farine. Num. 28. 2. Oblationem meum et pa-
nes... offerte : Offrez-moi les oblations qui

me doivent être offertes ; les pains el lus hos-

ties; panes, seu, sacrificia farrea. Vatiib.

7" Les richesses, les biens que l'on a amas-
sés. Job. 20. ik. Panis ejus in utero illius ver-

telur in fel aspidam : Ses biens lui seront

très-pernicieux , comme le seraient les

viandes qui se changeraient en poison, au
lieu de se changer en nourriture. Prov. 31.

14. Voy. PoRTARE. Eccl. 9. 11. D'où vient,

Panis impietatis. ou mendacii : Le bien mal
ac(|uis par des fourberies et des injustices.

Prov. k. 17. Comedunl panem impietatis : Ils se

nourrissent d'un bien mal acquis, c. 20. 17.

Voy. Memuacium. Mais, c. 23. 3. Panis inen-

dacii, sont des viandes qui trouipenf, ou qui

ne nourrissent pas, om dont l'on prend trop

sans y penser. Voy. Mkndagium, n. 5.

8° Toute sorte de biens nécessaires à la vie,

soit corporelle, soit spirituelle. M itth. I). 11.

Luc 11.3. Panem nosirum quolidianum da

nobis hodie : Nous demandons à Dieu chaque
jour tout ce qui est nécessaire pour la nour-

riture du corps, et principalement pour celle

244

de l'âme ; mais le mot de pain exclut toute

délicatesse et toute superfluité pour le corps.

Ainsi, Panis filiorum, Matth. 15. 2G. Marc.
7. 27. Ce sont les biens que Dieu réserve à
ceux qui le connaissent et l'aiment.

9° Plaisir , contentement que l'on goûte
comme le pain quand on a faim. Prov. 9. 17.

Panis absconditus , suavior : Ce que l'on

goûte en cachette est plus agréable. Voy.
FcRTivus. Le Sage parle du plaisir déshon-
nêle ; comme, Eccli. 23.24. Homini fornicario

omnis panis dulcis : Tout plaisir est doux au
foriiicateur; il ne cherche qu'à assouvir sa

passion, et se prostitue indifféremment à

toutes sortes de lémmes. Ainsi, Job. 20. 14.

Panis ejus in utero ejus vertetiir in fel aspi-

dum : Le pain dont il se nourrira, se chan-
gera dans lui-même on un fiel d'aspic; c'est-

à-dire, que ses plaisirs lui causeront des af-

flictions très-amères.
10' Nourriture spirituelle de l'âme; soit

Jésus-Christ même qui en est la source. Joan.
6. V. 32. 33. 59. Punis Dei est qui de cœto
descendit, el dat vitam mundo : Le pain de
Dieu est celui qui est descendu du ciel, et

qui donne la vie au monde, v. 35. 48. Ego
sum panis vitœ, v. 51. 52. lîgo siwi panis vi-

vus qui de cœlo descendi. Jésus-Christ est

notre nourriture spirituelle el vivifiante ;

parce qu'étant mort sur la coix pour nous
délivrer de la mort, et nous ayant donné la

Nie par sa résurrection, il se donne encore
lui-même dans l'eucharistie, pour entrete-

nir 1.1 vie qu'il nous a d(»nnée. 1. Cor. 10. v.

16. 17. Punis quem frangimus, nonne pnrtici-

palio corporis Domini est ? Le pain que nous
rompons n'est-il pas la p irtieipation du corps
du Seigneur? c. 11. v. 26. 27. 28. L'Ecriture
appelle du nom de pain et de vin, ce que
nous recevons dans le sacrement, non-seu-
lement parce que nous le recevons sous les

appareso>s du pain et du vin, mais encore
parce qu'il a dit lui-même, Joan. 6. 51. Je
suis le pain vivant descendu du ciel ; et v. 5G.

Le pain que je donnerai est ma chair, etc. Voy.
Can. se. sac. pag. 16. n. 18. Voy. Frangere.

Soit le pain de la parole de Dieu et de la

sagesse divine. Eccli. 15. 3. Cibavil illum
pane vitœ et intelteclus : Elle le nourrira du
pain de vie et d'intelligence. Prov. 9. 5. Voy.
UiBERE, n. 8. Voy. Comedere, n. 8.

î I* L'Eglise, qui est le corps mystique do
Jésus-Christ. 1. Cor. 10. 17. Unus panis,

unum corpus muUi sumus : Comuu' le pain se

fait de plusieurs grains, ainsi île plusieurs

fidèles il se fait un pain sacré et vivant, ({ui

est le corps mystique de Jésus-Christ.

PANNUS, I ;
pà/.oc. — Du Gr. mivoç, textum,

tela.

Toute sorte de drap, d'étoffe, ou de linge.
1° Drap, étoffe. Malth. 9. 16. Nemo immillit

commissuram panni rudis in veslimenlum ve-

lus : Personne ne met une pièce de drap ncut
à un vêlement vieux. Marc. 2. 21. Voy. Com-
MISSURA.

2" Langes, maillot. Luc. 2. v. 7. 12. Et pan-

nis [n-ràùyavov , Fascia) eutn invuicit : Elle

reumiaillolla. Job. .'18. 9. Ezerh. 16. 4.

3" Bandes, bandages. Ezech. 30 21. Non
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est obvolutum ut reslitueretur ei sanitas, ut

ligaretur pannis : Phar.ionn'a point été pansé
pour élre guéri ; il n'a point été lié avec des

bandes. Voy. Obvolvere.
4° Haillons, habillement usé. Prov. 28.21.

Vestiehir pannis dormitatio : Ceux qui aiment
à dormir seront toujours pauvres et couverts
de haillons. Jer. 38. v. 1!. 12.

5" Linge , morceau de linge. Isa. 6V. 6.

Quasi pantins menstruatœ universw justitice

«o«<rœ; Toutes les œuvres de notre justice

sont comme le linge le plus souillé. Esth. 14.

IG. Voy. Menstrdata.
PAPHUS, I. — Du Gr. Trâyo?.

Ville dans l'Ile de Chypre, où saint Paul
fonverlit le proconsul Serge-Paul, et aveu-
gla le faux prophète Bar-Jésu. Act. 13. v. 0.

13. Ctim peramhulassenl universam insiilam

tisque Paphiim : Ayant traversé l'île jusqu'à
Paphos. Celte ville est à l'Occident de l'Ile,

et différente d'une autre du même nom, ap-
pelée la nouvelle Paphos , du côté du Midi.

PAPILIO , Nis; <Tx>)v)). — Ce mot vient du
Grec )i7rtô>oç, qui signifie un papillon, dont les

belles couleurs ont fait appliquer le même
nom aux tentes des soldats en guerre.

Pavillon, tente. Exod. 33. 8. Stabat unusr
quisque in ostio papilionis sui : Chacun se

tenait à l'entrée de sa tente. Num. 16. 27. 2.

Reg. 11.11.

PAPULA.iE.— Ce mot est formé de l'Hebr.

nn3 ( Paha), huilas excitare ; papilla; le bout
du téton vient de la ressemblance avec pa-
pula.

Pustule, bourgeon, petite tumeur qui s'é-

lève sur le corps. Levit. J't. 50. Ista est lex

cicalricis et erumpeniiiim papularum (a'jyairy.x,

Ulcus sublucens). C'est là la loi qui regarde les

cicatrices, les pustules qui arrivent sur le

corps, c. 22. 22.

PAP'ÏHUS, I ; Gr. ^«irupo?. — Papier, ar-
brisseau dont les anciens faisaient des voiles,

des cordes, des habits, des bateaux, etc. Isa.

18. 2. Qui mittit in mure legalos, et in vasis
papyri super aqinis : Le roi d'Ethiopie envoie
par mer des ambassadeurs, et les fait courir
sur les eaux dans des vaisseaux faits de jonc
ou de cet arbrisseau, que l'on nomme papy-
rus, et dont l'écorce servait à faire du papier
pour écrire. Cet arbre croit en Egypte auprès
du Nil en quelques fossés pleins d'eau. 11

s'en trouve aussi en Syrie, et auprès de Ba-
bylone. On a trouvé depuis l'usage du par-
chemin à Pergamc, ville de Phrygie dans l'A-

sie Mineure; mais maintenant on se sert du
papier composé de linges les plus mauvais,
accommodés et façonnés avec beaucoup d'ar-
tifice.

PAPYRIO , Nis. — Lieu où croît quantité
de joncs, de roseaux et de papiers. Exod. 2.

5. Quœ cum vidisset fisccitam in papyrione
(iioç): Ayant aperçu ce panier parmi les ro-
seaux. Voy. FlSCELLA.

PAK, is, adj. ÏToç — Ce nonn vient, on de
THifàjjuxta, ou de l'Heb. nan [Chabar ), con-
iungere, appareiller.

Pareil, égal. Matth. 20. 12. Pares Hlos no-
bis fecisii ; Vous leur avez donné autant qu'à

P.\(t iJC

nous. Num. 10. 6. 3. Reg. 6. 2). etc. D'où
viennent ces façons de parler :

Paria facere : Faire les mêmes choses que
d'autres. Levit. 18. 28. Cavete ne et vos simi-
liter evomat cum paria feceritis : Prenez
garde que cette terre ne vous rejette avec
horreur de son sein, si vous commettez les
mêmes crimes qu'ils ont commis.

Paria Deo «enM're.- S'égaler à Dieu même.
2. Mac. 9. 12. Justum est subditum esse Deo,
et mortaletn non paria ( t<TÔ9ea ypvîf» ) Deo
sentire; 11 est juste que l'homme soit soumis
à Dieu, et que celui qui est mortel no s'égale
pas au Dieu souverain. C'étaient là les sen-
timents qu'avait Antiochns, lorsqu'il sentit
la main de Dieu appesantie sur lui.

PARABOLA, je; 7rapaÇo>À , Collatio.-Ce
mot est si commun dans les auteurs ecclé-
siastiques, qu'il marque loule sorte de sen-
tences. C'est d'où vient le nom de parole en
Italien et en Français; mais il signifie pro-
prement :

1° Comparaison qui montre le rapport de
deux choses; comme ce que dit Notre-Sei-
gneur. Matih. 24.. .'57. Sicut indiebusNoe, ita
erit et adventus Filii Hominis : \l arrivera
au temps du Fils de l'Homme, ce qui arriva
au temps de Noé. v. 32. et Marc. 'i. 23. Mais
dans l'Ecriture lorsque ce terme prend la si-
gnification du mot Hébreu Su;a {Maschal), il

signifie toute sorte de discours figuré qui
renferme quelque chose d'obscur et de carhé.

2" Toute parole obscure on figurée. Matth.
15. 15. Edisserenobis parabolam islam; scil.
non quod intrat m os, etc. Les apôtres ne
comprenant point ce que Jé'us-Christ disait
au peuple : Ce n'est pas ce qui entre dans la
bouche qui souille l'homme; lui dirent : Ex-
pliquez-nous cette parole obscure et cachée.

3' Parabole proprement dite, ou compa-
raison qui se fait eulrc deux choses diffé-
rentes lorsqu'on fait le récit d'une chose
feinte, pour en marquer une autre. Marc. 4.

30. Cui assimilabimus regnum Dei ? uut cui
parabolœ (Gr. in qua parahola) companibi-
mus illudî A quoi comparerons - nous le

royaume de Dieu ? et par quelle parabole le
représenterons-nous? Telles sont toutes les
paraboles de Notre-Seigneur par lesquelles
il compare le royaume du ciel; cesl-à-dire,
l'Eglise, à plusieurs choses. Matth. 13.3.
Locutus est eis multa in parabolis. v. 2'i. 31.
33. 34. etc. Jésus-Christ parlait en paraboles
et par des discours figurés, tant pour s'ac-
commoder à la manière des Orientaux qui
s'exprimaient de la sorte, que pour cacher
les vérités aux incrédules, cl pour exciter les
fidèles à les découvrir. Voy. Proverbium.

4" Allégorie, par laquelle on dit une chose
pour en faire comprendre une autre sans les
comparer ensemble. Luc. 14. 7. Diccbat au-
lem et ad invitatos parabolam: Il disait aux
conviés cette parabole, qui n'est autre chose
qu'un exemple tiré de ce qui se passe parmi
les hommes, pour faire voir que ceux qui
s'élèvent seront abaissés, cl que ceux qui
s'abaissent seront élevés.

o* Une chose, ou une personne dans l'An-
cien Testament, qui en représente une autro
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dans le Noaveau. fleb. II. 19. Euminpara-
hclam accepit. Lorsqu'Abraham offrit en

sacrifice à Dieu son fils unique, il le recou-

vra comme d'entre les morts en fiq:ure de la

Résurrection de Jésus-Clirist. c. 9. 9. Voy.

Instans. Ce qui est proprement un type, ou

figure à liiquelle répond dans le Nouveau
Testament ce qui est représenté par cette

figure.
"6° Une énigme, un discours allégorique,

dont le sens est caché sous l'obscurité des

paroles. Ezech. 17. 2. Propone œnigma, et

narra parabolam ad domiim Israël : Proposez

cette énigme, et rapportez cette parabole à la

maison d'Isr;,ël. Celte parabole est l'énigme

de deux aigles. Voy Aquila. c. 2^. 3. c. 18.

Y. 2. 3. Parabolam vertitis in proverbium:

Vous vous servez de cette parabole-ci.

7° Un proverbe, ou une sentence courte,

propre pour l'édification ou l'instrucliou.

Soil qu'elle soit claire, ou obscure. Prov. 1.

1. Parabolœ Salomonis, Les paraboles deSa-

îomon, c. 25. 1. Luc 4. 23. Vtique -licetis

rnihi kanc parabolam : Medice , cura le ipsum.

Voy. SiMiLiTDDO. 3. Reg. k. 32. Loculus est

tria millia parabolnrum: Salomon composa

trois mille paraboles. Eccl. 12. 9. Prov. 26.

7.Eccli. 20.22. c. 38. 38. etc.

8° Une prophétie, parce qu'elle s'exprime

en termes obscurs.Num.23.7. Assumpta pa~

rabota sua, ait: Balaam ayant commencé à

prophétiser, dit. c. 2i. v. 3. 15. Voy. Assd-

MERE. Ou bien, Assitmere parabolam : Com-
mencer un discours grave et sage; comme,
Job. 27. 1. c. 29. 1. Gomme Varron dit, I. 2.

de Re rustica : Proverbium ut tollunt anti-

quum.
9' Fable, conte, raillerie qui s'exprime or-

dinairement par quelque terme parabolique

et figuré. Ps. 68. 15. Et factus sum illis in

pnrfl6o/am; Je suis devenu le sujet de leur

r;iillerie. Voy. Similitddo. D'où vient, Tra-

dere, ou dore in parabolam: Exposer à la

raillerie. 2. Par. 7. 20. Jer. 21. 9. Ainsi, Su-

mere parabolam super, ou contra aliquem :

Prendre quelqu'un pour sujet de raillerie,

parler de lui en mots couverts. Isa. 14. i.

Mich. 2. k. Habac. 2. 6.

10' Un discours grave et sage rempli de

comparaisons, de sentences et de proverbes.

Job. 27.1. c. 29. 1. Addidil quoque Job assii-

mens parabolam sua7n , et dixit : Job |)reiiant

encore la parole continua son discours, et

dit. Ps. V8. 5. Ps. 77.2. Is. U. i.

11° Discours frivole, qui est obscur, et n'a

point de sens. Ezech. 20. W. Numquid non
per parabolns /o^uiix»- jsre? Ne sonl-ce pas

des fadaises qu'il nous conte?

PARACLETUS. i ; nxpàAr.-coç. — Mot Grec

du verbe ffa/>'/.>!«>£tv; signifie, Avocal, ou Con-

solateur. Ce sont les deux fond ions que le

Sainl-Espril a faites en faveur de l'Eglise,

lorsqu'il est venu en la placedc Noire-Seigneur

pour la former. Joan. IV. IG. AUum Panicle-

tum (tabit vobit: Il vous donnera un autre

Consolateur. V. 20. c. 15. 2(i. c. 10. 7. Voy.

Advo£atus.

PARADISUS, i; -zcvÔcT',-. — C" mol est

•ils

Grec, et vient du Pers;in ou du Clialdéen, ou
mémede l'Hébreu DTE (pnrrfe«),quisignilicun

lieu fort agréable, soit un jardin, soit un parc.

ou un bois. Il estexpriraé pai*le mot saUus,î>.

Esd. 2. 8. sylva, Eccl. 2. 6. et paradisus dans
les autres endroits.

1° Un jardin agréable. Cantic. 4. 13. Emis-
siones tuœ paradisus malorum punicorum :

Vos plants forment comme un jardin de dé-

lices rempli de pommes de grenade. Voy.
Emissio. Geu. 13. 10. Vidit omnem circa re-
gionemJordanis . . . quœuniversa irrigabatur

sicut paradisus Domini . 'fout le pays autour
du Jourdain paraissait un pays très-agréable,

tout arrosé d'eau comme un jardin dedélices :

c'est ce que signifie le mot de Paradisus Do-
mini ; car, selon la phrase Hébraïque, tout

ce qui est beau et excellent en son genre
s'appelle Divin.

2° Le jardin agréable où Dieu avait placé
l'homme après l'avoir formé, appelé par ex-
cellence, le Paradis terrestre. On ne sait pas
au juste l'endroit de la terre où a pu se

trouver le Paradis terrestre ; cependant, J'a-

près la description assez détaillée qu'eu
donne Mo'ise, et surtout la désignation des
quatre fleuves qui l'arrosaient, et dont deux
sont positivement connus, on peut conjoclu-
rer avec assez de vraisemblance que celte

première demeure de nos premiers parents
doit se placer dans une agréable vallée de
l'Arménie, formée par les monts Taurus cl

Ararat. C'est en effet en cet endroit que se

trouvent les sources des quatre fleuves, qui,

à n'en pas douter, sont ceux désignés par
Moïse, savoir : le Tigre et l'Euphrate qui
coulent du N.-O. vers le S.-E, et se jellenl

dans le golfe Persique ; le Phasis ou Phison
qui après avoir traversé !a terre d'Hévilalli, la

même que la Colchide,si célèbre par son or,

au rapport de Moïse et des anciens (ccm-

quéle de la Toison d'or) , va se jeter dans le

Pont-Euxin; et le Cyrus ou Gehon qui par-
court le pays de Chus et se précipite à l'E.

dans la mer Caspienne. La tradition des ha-

bitants de ce pays qui est qu'en ces lieux
élait situé le Paradis terrestre ; la ressem-
blance et l'analogie des noms , conservés
encore malgré tant de siècles, ajoutent nu
hauldegré de vraisemblance à celte opiniou
qui est la plus répandue aujourd'hui. Voyez-
en les développements et les preuves dans
dum Calmet, Villefroi et autres. Gen. 2. 8.

Plantaverat autem Dominus Dens paradisum
votuptatis a principio : Le Seigneur Dieu avait

planté dès le commencemeril un jardin déli-

cieux ; Ueb. avait planté du côté de l'Orient

un jardina Eden : car ce nom propre;, àEden,
peut signifier, ou le nom projjre d'un lieu ,

ou les délices. Voy. Eukn. v. 9. 10. c. 3. \.

1. 2. etc. Ainsi, Paradisus bcmdiclionis
,

Eccli. 40. v. 17.28. ou Panidistts Uei, Ezei.h.

28. 13. c. 31. V. S. 9. signifie un jardin déli-

cieux rempli de toutes sortes de fruits en
abondance, pour marquer une grande pro-
spérité, en faisant .illusion au Paradis ler-

leslrc où Dieu avait planté toutes sortes de

beaux arbres. Eccli. VV. Kî. Enoch translatus

est iii l'iiradisum) . Miiocli a été transféré
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dans le P.iradis. Le mol PuratUsus n'est point

dans le Grec. Voj . Henoch.
3° Le lieu (le repos ilos Bienheureux ; soit

le sein d'Abraham où li'S justes attendaient

l'arrivée de Nolre-Se gneur. Luc. 2i. 43.

Bodie mecum eris inpuradiso: Jésus-Cftrist

descendit dans les Limbes le jour inénne qu'il

fit celte promesse au bon larron ; soit le ciel,

ou le lieu dans leijuel les Bienheureux jouis-

sent de la vie éterneiL- avec Dieu, qui est

appelé, troisième Ciel. 2. Cor. 1-2. !*. Raptus
est in Paradisum : 11 tut ravi dans le Paradis:

V. 2. Usque ad tertium cœlum : Au troisième

ciel. Voy, Coell'm, Ercli. 24. 41. Apo(\ 2. 7.

Le séjour de la gloire est appelé Paradis, par
rapport au Paradis terrestre, qui était rem-
pli de délices et de toutes sortes de fruits

agréables au goût et à la vue.

PARALIPOMENA, oo ; Gr. Derelicla. — Du
verbe napul-ÙTza, derelinqno.

Paralipomcna, on Libri Paralipomenon: Les
Paralipomèncs. Ce mot qui est tout Grec si-

gnifie, Histoire des choses qui ont été omises:

c'est en effet un supplément de l'histoire des

Rois lire de leurs Journaux. Les Juifs n'en
font qu'un Livre, qu'ils appellent, Dibre
haïamim, Verba dierum;c'est-à-dire, llisioire

journalière.

PARALYSIS, is. — De izapakvtiv, Dissolvere.

Paralysie, maladie qui vient de la résolu-
tion des neifs dans la moitié du corps ; car
c'est apoplexie quand tout le corps est en-
trepris. 1. Mac. 9. 5a. [Alcimus) dissohitus est

paralysi: Alcime devint perclus par une pa-
ralysie.

PARALYTICDS, i. — Paralytique, qui a
perdu l'usage des membres de son corps;

lelsqu élaienlceuxqueJésus-Christ a guéris

par miracle. Matth. 4. 24. c. 8. 6. c. i). 6.

Marc. 2. v. 3. 4. etc. Et les Apôtres par la

vertu de Jésus-Christ. Act. 8. 8. e. '.). 33.

PARARE, Gr. ÉToifiaÇciv. — De l'Hébreu
iiZ(Bara).creare; ou, nxS (Ptiar:, ornare;
d'où nous disons, parer.

1" Préparer, apprêter. Maith. 22.4. Ecce
prandium tneum pnravi , et omnia parata :

J'ai préparé mon dîner, tout est prêt. v. 8.

Gen. 27. 14. c. 43. 25. Luc. 14. 17.d'où vient,

Parare iter , Se préparer à un voyage. Judic.

19. 8. 2. Mach. 5. 1. Pnrare cor suiiin , Se
préparer avec tout le soin possible. 1. Esdr.

7. 10. pa/are; absol., préparer un logis, ou
à manger. Lue. 9. 52. Marc. 14. 15. Act. 10.

10. Voy. MiTTEBE.
2" Disposer, ajuster, rendre propre à quel-

que chose. Isa. 40. 3. Matth. 3. 3. Parate
tiam Doinini : Préparez la voie du Seigneur,
oit, disposez et rendez propre la voie , afin

que le Seigneur y passe. Marc. 1. 3. Luc. 1.

76. c. 3. 4. Cette préparation est la disposi-

tion du cœur; la métaphore est tirée de la

manière avec laquelle on reçoit les Princes,

en aplanissant les chemins. Luc. 1. 17. Ps.7.
v. 13. 14. Exod. 2(j. 17. D'où vient, paralus,

a,um; Tout piél, tout dispose à ()neique
chose. Matih. •îk.hk.Ideo et vos eslote pa-
rali : Tenez-vous aussi toujours prêts, c.

25. 10. Luc. 12. 10. c. 22. 33. Pb. oii. s. etc.

Ainsi, ce qui no lient à rien, et que rien no

retarde, s'exprime par, paratus, a, um. Join.

7. 6. Tempus vestrum semper est paratuin :

Vous pouvez en tout temps rechercher l'hon-

neur.
3° Ordonner, arrêter, destiner. Psal. 67.

11. Parasti in dulcedine tua pauperi , Deus :

Vous avez, ô Dieu, préparé au pauvre la

nourriture avec beaucoup de douceur et de
bonté. Cela s'entend des biens que Dieu a
donnés aux Israélites dans le désert et dans
la terre promise , et des grâecs qu'il donne
dans son Eglise. Prov. 19. 29. Ps. 13t. 17.

Matth. 20. 23. Marc. 10. 40. Heb. 11. G. etc.

Ainsi, Parare aliquid facerc : Avoir envie dt

faire quelque chose. Eslh. 9. 5. Isa. 51. 13.

1. Mac. 5. 11.

4° Faire paraître, faire éclater. Isa. 52. 10.

Paravil (à-oza).07TTEtv) Dominus bracliium san~

ctum situm in oculis omnium yentium : Le
Seigneur a fait paraître son bras saint aux
yeux de toutes les nations : Ce bras est, ou
Jésus-Christ, qui est à la droite du Père, ou
la force et la puissance qui a paru dans son
Incarnation. Voy. Bracbium. Luc. 2. 31.

5° Acquérir, gagner. Prov. 10.4. Manus
fortium divitias parât [lô.ov-zi'iiu] : La main
des forts acquiert des richesses. Luc. 12. 20.

Eccli. 18. 19- Ainsi, amasser, recueillir

Prov. 6. 8. Parât in œstate cibum sihi : La
fourmi fait sa provision durant l'été. Exod.
16. v. 5.18.

6° Donner, fournir. Ps. 64. 10. Parasti ci-

bum illorum : Vous avez donné par là aux
hommes la nourriture. C'est par les pluies

qui sont dans l'air que Dieu donne la ferti-

lité à la terre. Voy. Fldmen. Ps. 146.8. Sap.
10.2. Eccli. 45. 26.

7° Faire, former, travailler. Exod. 25. 29.

Parabis (ttoiîïv) et acetabula uc pkialas : Vous
ferez de petits vases , des coupes, e. 28. 'lO.

c. 38. V. 3. 13. C.39. 6. Num.2i. 18. Eslh..").

14. Le même mot Hébreu est rendu par

f.^cere. 2. Reg. 15. 1. 3. Reg. 1. 5. Ezech.
16. 16.

8° Affermir, établir, rendre ferme. Ps. 92.

2. Parata sedes tua ex lune : Votre trône
est affermi dès le commencemenl. Ps. 98. 4.

Voy DiRECTio Ps. 102. 19. Jer. 33. 2. 1.

Mac. !. 17. Le verbe Hébreu mp ikoum , si-

gnifie préparer et affermir Voy. Corrigere.
9° Apporter, faire venir , causer quelque

chose. Prov. 28. 3. Vir paupcr cnlumnians
pauperes similis est imbri vehementi in quo
paratur famis : Les pauvres insolents

,
qui

calomnient les autres, sont semhlablos à ces

orages qui causent la stérilité, au lieu d'ap-

porter la fécondité.

PARATDRA, m. — De paratum
,

parure,
ornement.
Bagige; ce qui sert à l'usage de quelque

chose. 2. Par. 5.5. Intulerunt eam et omnem
paraturam (txsO»), rasa) tabernaculi : Ils por-
tèrent l'.Vrche dans le Temple avec louies les

suites et dépendances du Tabernacle.
PAKASCEVE. ES, -a^ajx -V.1. — M

'f
grec,

qui signifie préparation, et se prend suit pour
la veille du Sabbat; parce qu'on préparait

toutes choses pour ce jour. Marc. lo. 42.

^«iVi crat pnrusceve quod eral ante Sabbalurn
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Parce que c'était le jour de la préparalion ;

c'est-à-dire . la veille du Sabliat. Matth. 27.

62. Luc. 23. 5'^. Joan. 19. v. 31. i2. Soil pour
la veille de Pâque; parce que ce jour les

Juifs préparaient toutes les choses nécessai-
res pour la Fêle de Pâque , et pour manger
l'Agneau Pascal avec des pains sans levain.
Jean. 19. 14. Erat autem parusceve Paschœ :

Ce jour de préparation pour la Pâque était

le même auquel le Sauveur fut mis en croix;
mais il se peut prendre aussi pour la prépa-
ration du Sabbat, qui arrivait dans roctave
de Pâque. Voy. Pascha.

• PARCERE; fsi^^saBat. — Ce verbe , qui a
deux signiBcations différentes , épargner,
ménager et pardonner, vient de purum et

agere : parum agere , user de peu , traiter

avec douceur.
1° Epargner, s'abstenir de quelque chose,

n'y point toucher. 2. Reg. 12. v. i. 6. Ovem
reddeC in quadruplum eo quod fecerit verbum
istud, et non pepercerit : Il rendra la brebis
au quadruple, pour avoir fait cette action: et

parte qu'il ne s'est point abstenu du bien de
son prochain. 4. Reg. 5. 20.

2° Epargner, conserver. 1. Cor. 7. 28. Ego
auiem vohis parco : Je voudrais vous épar-
gner les peines et les soucis du mariage. 1.

Reg. 3. 15. 2. Reg. 18. 16. c. 21. 7. Job. 16.

6. Sap. 11. 27. Mal. 3. 17. D'oii vient , Non
parcere animœ suœ : Exposer sa vie. l.Macli.
13. 5. Judith. 13. 25. Parcere ori suo ; Se
taire, ne dire mot. Job. 7.11. Non parcam
ori meo ; Je crierai, je me plaindrai. Parcere
malo ; Conserver, ménager le mal que l'on
fait par la satisfaction que l'on y trouve, c.

20. 13. Parcet illi.. et celubit in gutture siio ;

11 ménage ce mal.... et il lecacheet le retient
dans sa bouche: Sophar dit que l'impie en
faisant le mal, imite un homme qui met en
sa bouche une viande délicieuse , et qui la

cache sou» sa langue pour la mieux goûter.
Voy. Celare, n. 3. Parcere «ir^œ. Epargner
le jhâliinent. Prov. 13. 2'». Voy. Virga.

Ainsi, Parcere alicui ab aliquo : Défendre,
ménager contre quelqu'un. Ps. 18. 14. Ab
alicnis parce servo tuo : Défendez votre ser-
viteur contre les gens déraisonnables , dont
les mœurs sont déréglées, éloignez-les de
voire serviteur. Psal. 18. 14. Ab nlienis
(Hcbr. a superbiisj parce servo tuo : Préser-
vez voire serviteur des péchés d'orgueil.
Voy. Alienus. Ezcch. 36. 21. Peperci nomini
sanclo meo .J'.Turai égard à la sainteté de
mon nom; je ne permettrai plus qu'il soit
profané parmi les nations.

3° Arrêter, retenir, empêcher. Sap. 1. 11.^
detractione parcite tinguœ ; Arrêtez vos lan-
gues, ne les souillez point par la médisance;
A detractione ; i.e. ne detrakat. 2. Cor. 12. 6.

4- Flatter, caresser. Job. 41. 3. Non par-
cam ei : Comme je ne V(mdrais point irriter la

baleine, je ne vouilrais pomt aussi adoucir
celte béte farouche en la caressant par des pa-
roles de soumission; c'est Dieu qui parle. Non
parcam {iiunivj'tcerc} ei; Heb. nonsiiebo ejus

meinbra; i. e. stalum virium ejus : Je décou-
vrirai quelle est sa force et quelle est sa pro-
portion et ladispositiun de tousses membres.

5* Feindre, épargner, n'oser faire quelque
chose. Isa. 54. 2. Pelles tabernaculorum
tuorum extende , ne parcas • Etendez les

peaux qui couvrent vos tenles, n'épargnez
rien; mais élendez-les le plus que *ous
pourrez. Voy. Extendere. Jerem. 50. 14. Non
parcatisjaculis: N'épargnez point les flèches.

6" Pardonner, user de clémence et de dou-
ceur; ne point user de vengeance. Joël. 2. v.

17. 18. Parce, Domine, parce populo tuo:
Pardonnez, St-igneur, pardonnez à votre

peuple. Gcn. 18. 24. 2. Par. 36. 15. Jon. 4.

11. etc. Au contraire, Non parcere alicui :

C'est user de rigueur et de vengeance. 2.

Pelr. 2. v. 'i. 5. Angelis peccantibus non pe-
percit : Dieu n'a pas épargné les anges qui
ont péché, et il a usé envers eux de rigueur
et de vengeance. Job. 6. 10. 2. Cor. 13.

2. etc. Voy. Occlus. Ainsi Psal. 77. 50. Non
pepercit a morte animabus eorum, c'est-à-dire

non pepercit vitœ eorum, c/ttominus eos morli
traderet : Il nsa envers eux de toute sa ri-

gueur, et les fit mourir. Coloss. 2. 23. Non ad
parcendum corpori, pour ad non parcendum :

En traitant son corps avec rigueur. A quoi
se peuvent rapporter ces passages, Gcn. 22.

V. 12. 16. Non pepercisti unigenito filio tuo

propler me : Abraham était près d'immoler
son fils unique; ce qui était la figure de la

rigueur que le Père Eternel devait exercer à
l'égard de son Fils pour sauver les hommes.
Rom. 8. 32. Proprio filio non pepercit. Voy.
Joan. 3. 16.

7" Laisser quelqu'un en repos, ne le point

tourmenter ou in(|uiéler. Job. 7. 16. Parce
ràpia-Taaflat) mihi, nihil eniin sunt die s mei. y.

j9. Usquequo non parcis mi/)j; Jusqu'à quand
diffèrerez-vous de m'épargneret de me don-
ner quelque relâche.

8° Avoir de la bonté pour quelqu'un, le

traiter favorablement, en avoir compassion.
Psal, 71. 13. Parcet pauperi et inopi : Il aura
compassion de celui qui est pauvre cl dans
l'indigence. Sap. 11. 27. Parcis omnibus.-Yous
êtes indulgent envers tous ; vous traitez tons

les hoiiiines avec bonté; on vous étendez
votre bonté sur toutes les créatures.

PARCUS, A, CM. — Du mot parum.
Epargnant, ménageant, chiche : De là vient

cette signification: Qui mange peu. Eccli.31.

24. Somnus sanitalis in homine parco (ftsT^tof,

Moderatus) dormiet usquc mane, et anima il-

lius cum ipso delectabitur : Celui qui mange
peu aura un sommeil de santé; il dormira jus-
qu'au malin, et son âme se réjouira en lui-

même; Gr. H se lèvera le matin, et se trou-

vera tout à lui.

P.XRGE, adv. ystSopévMs. — Avec épargne

,

avec ménage. 2. Cor. 9. 6. Qui parce semi-
nut, parce et metct .-Celui (jui sème peu, mois-
sonnera peu. Cr. qui s'entend de l'aumône,
celui qui donne peu ne recevra que peu ;

Faire l'aumône, c'est prêter à grande usure
à Dieu même. Voy. Foenerari. De ce mot
vient parce agere, Vivre avec épargne. Eccli.

11. 18. Est qui locupletatur parce agcndo : Tel
s'enrichit par sa grande épargne, pour se

mettre en repos, et ne considère pas <(ue le

temps s'écoule et que la mort s'approche, c|
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qu'en mourant il laissera à d'aulres ce

qu'il a.

PARDDS, 1 ; Gr. nâpSah;.— I-Un.léop.ird,

bôle farouche, tonle (achrtée. Jcr. 13. 2'}. Si
mutare polest Mthiops pellem suam, aut par-
dus varietates suas : Il PSl aussi peu possible
que ceux qui sont accoulnmés à faire mal se
portent au bien, q.u'rl est possible qu'un léo-

pard quitle les taches dont il a la peau cou-
verte. Cela se doit enlemlre naturellement

;

et à moins queDi£u ne change leurcœur par
sa grâce. Cet animal est fort vite et prompt.
Hab. 1. 8. Leviores par/lis equi ejus : Les che-
vaux des Chaldéens sont plus viles que des
léopards. Et parce que ces animaux de-
meurent sur les montagnes, quelques-unes
portent ce nom. Gant. i. 8. Vent... de mon-
tibus pardorum ; Venez des montagnes des
léopards.

2" Dn ennemi cruel, qui observe l'occasion
de se jeter sur ceux qu'il a en vue. Jer. 5. 6.

Idcirco percussiteos... pardus viijilans super
eivitates eorittn : C'est pourquoi le léopard,
qui tient toujours les yeux ouverts sur leurs
villes, les dévorera. Le prophète représente
Nabuchodonosor qui observait les Juifs, afin
qu'ils ne sortissent point de leurs villes. Mnsi,
Dieu, qui veut exercer sa rigueur contre les

méchants, se compare à un léopard qui at-
tend les passants sur les chemins Osée. 13. 7.

Et ego ore eissicut pardus in via Assyriorum :

Et je les attendrai comme un léopard sur le

chemin d'Assyrie. L'Ecclésiastique compare
la cruauté de la langue à celle d'un léopard.
Eccli. 28. 17. Quasi pardus lœdei illos : La
langue maligne déchirera comme un léopard
ceux qui abandonnent Dieu.

3' Dn homme naturellement cruel et fa-
rouche, adouci par la grâce de Jésus-Christ.
Isa. 11. 6. Pardus cum hœdo accubabit : Le
léopard, qui avait coutume de se jeter sur le

chevreau pour le déchirer , se couchera au-
près de lui, c'est-à-dire que sous le règne du
Messie les hommes les plus cruels seront
doux comme desagneaux, et vivrontdans une
grande paix dans l'Eglise.

k" Le royaume des (irecs ou de Macédoine
sous Alexandre. Dan. 7. 6. Ecce alla {bestia)

quasi pardus : Je vis une autre bête qui était

comme un léopard. Cet Etat est comparé à
un léopard, à cause de la vitesse avec laquelle
Alexandre faisait ses conquêtes. Les taches
dont le léopard est couvert marquent les

mœurs différentes des nations, dont Alexan-
dre s'est rendu maître. La rapidité de ses
victoires est aussi Ogurée par ces quatre ailes

qu'il avait sur soti dos : Les quatre tètes

que le léopard avait nous marquaient les

quatre princes qui divisèrent entre eux l'em-
pire d'Alexandre après sa mort. Mais le léo-

pard dont l'Apocalypse fait mention, c. 13.2,
Beslia quam vidi similis crat pwdo , c'est
l'empire romain , ou Rome païenne , par
l'entremise de laquelle le démon a lâché de
répandre son idolâtrie par toute la terre.

PARENS, Tis; yovsOf. — Du verbe pario
,

parère, engendrer, enfanter, de l'Hébr. nia
{para , produire, fructifier.

1" Père cl mère, de qui nous soBiities nés.

Esth. 2. 7. Utrumque parentem amiserat : Elle

avait perdu son père et sa mère. Gen. 28. 7,

Num. 30. 17. Jos. 6. 23. Prov. 19. li. etc.

Ainsi, Joseph ct.Marie sont appelés les parents
de Jésus-Christ

,
quoiqu'il fût né seulement

de la sainte Vierge, et non de Joseph. Luc. 2.
v.27. 41. 43.

2° Parent, proche, de même famille. Tob. 2.
lo. Sicut beato Job insuliabant reges, iia isti

parentes et cognali ejus irridebnnt vitam ejus:
Comme des princes insultaient au bienheu-
reux Job , ainsi les parents de Tobie et ses
alliés se raillaient de sa manière de vivre.

3* Les ancêtres. Tob. 3. 3. Neque reminis-
caris, Domine, delicla mea, vel parentum (râTt-

f,ti) meorum. Tobie ne prie point en cet en-
droit pour les morts ; mais il demande à Dieu
que les crimes de ses ancêtres n'attirent point
sa vengeance sur leurs descendants. Sap. ii.

v. 6. 21. Eccli. 44. 1 . 2. Mac. 8. 19. etc. Ainsi,
les douze patriarches sont appelés parentes,
Sap. 18. 24. Parentum magnolia in quatuor
ordinibus lupidum erant sculpta : Les noms
glorieux des anciens pères étaient gravés sur
les quatre rangs de pierres précieuses qu'Aa-
ron portait.

4° Qui conduit, qui règle celui à qui il lient

lieu de père. Judic. 17. 10. Esta mihi parens
{TTÙTtfi} ac sacerdos : Vous me tiendrez lieu de
père et de prêtre. 1. Mac. 11. v. 31. 32. 2.

Cor. 12. 14. Non debeni filii parentibus tlte-

saurizare ; sed parentes filiis-Ce n'est pas
aux enfants à amasser des trésors pour leurs
pères, maisaux pères à en amasser pour leurs

enfants.

PARERE ; TizTtîv. ^'oyez Partorire. — De
l'Hébreu ms {para)

,
produire.

1" Accoucher, enfanter, se délivrer de son
fruit. Gen. 3. 16. In dolore paries filios : Vous
enfanterez dans la douleur : Cette douleur
qui est très-vive, est la peine du péché de la
femme, et un effet des plus sensibles du péché
originel ; car dans l'état d'innocence, l'enfan-

tement aurait été sans douleur, comme sans
doute l'a été celui de la sainte Vierge. Matlh.
1. V. 21.2.3.25. Luc. 2. V. 6. 7. Is. 7. i'*.Ecce
virgo concipiel elpariet filium, elc. Vue \ iergu
concevra, et elle enfantera un fils : ce qui
se dit aussi des animaux. Gen. 30. 39. c. 31.
8. Job. 21. 10. c. 39. 3. Jer. 14. a. et même
des oiseaux qui font éclore leurs petits. Jer.

17. 11. Perdix fuvtl quœ non peperit : La
perdrix couve des œufs qui ne sont pas à
elle.

Façon» de parler de ce verbe.

Quœ peperit. Celle qui a enfanté se prend
non-seulement pour la mère, mais aussi pour
celle dont plusieiirs autres ont tiré leur ori-

gine. Isa. 51. 2. Attendite ad Saram quœ pe-
perit vos : Jetez les yeux sur Sara qui vous a
enfantés : Dieu parle aux Juifs. Ainsi , Jer.

15. 9. Infirmala est quœ peperit septem : Celle

qui avait eu tant d'enfants, a cessé tout d'un
coup d'en avoir. Cela marque la désolation
et la foule des malheurs dont Jérusalem .i

été tout d'un coup surprise et accablée. .Vu

contraire, Quœnon pnrit , marque une femme
stérile. Job. 24. 21. Pavit ^teritem

,
quœ non

parti : Il a nourri celle qui était sléri|<} et
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qui n'enfante poiîil. Voj. Pascere. Isa. W.
21. c. 5i. 1. Gai. ». 27. Lœlare,sterilù, quœ
nonparis : Réjouissez-vous, stérile, qui n'en-

fanliez point : ce qui sentend de l'Eglise qui

a été plus féconde que la Synagogue, par la

vocation de toutes les nations.

iVofi est virtus pariendi. Isa. 37. 3. Pour
marquer une douleur et une affliction ex-
trême, telle qu'est celle que souffre une mère
qui est dans le travail de l'enfantement, et

qui n'a pas assez de force pour se délivrer

de son fruit. Voy. Partus.
2° Concevoir, être grosse. Gen. 20. 17.

Orante Abraham, sanuvic Leus Abimelech et

uxorem , ancillasque ejus , et pepererunt :

Abraham pria, et Dieu guérit Abimelech , sa

femuie et ses servantes, et elles conçurent.

Souvent l'Ecriture exprime ce qui précède,

par ce qui suit ; comme dans cet endroit, pour
dire, elles conçurent, et devinrent grosses

;

elle dit : elles enfantèrent.
3° Renfermer dans son sein. Isa. 23. 4.£r!(-

besce, Sidon... dicens :Non parturivi, et non
peperi. Le Prophète fait parler Sidon, et lui

fait dire dans sa ruine, qu'elle est aussi seule

et aussi abandonnée que si elle n'avait point

ea de citoyens : Tyr est comprise dans le mot
de Sidon.

4° Enfanter spirituellement, produire pour
la vie élernelle -, soit Dieu par la vertu de son
Esprit et par les attraits de sa grâce, Isa.

66.9. Numijuid ego, qui alios parère facio, ipse

non pariam? Moi qui fais enfanter les autres,

n'enfanlerai-je poini moi-même? La réunion
de tous les peuples dans le sein de l'Eglise,

est propremenU'ouvrage de la fécondité de
l'Esprit de Dieu , et de la toute-puissance de
sa grâce.

Soit l'Eglise, par la prédication des apô-
tres dont Dieu s'est servi pour la former, c.

66. v. 7. 8. Antequam parturiret, peperit :

Sion a enfanté avant que d'être en travail :

L'Eglise, marquée par Sion, a vu sans peine
dans les premiers fidèles une foule d'enfants

venirdans son sein par la parole des apôtres
;

de sorte que saint Pierre à sa première pré-
dication, convertit trois mille houmies, et

cinq mille à sa seconde. Mich. 5. 3. Dabit eos

usque ad temjius in quo parturiens pariel :

Dieu abandonnera les siens Jusqu'au temps
auquel (elle qui doit enfanter enfantera. Cela
s'entend de l'Eglise ou de la SJiinte Vierge.
Dieu abandonnera son peuple d'Israël et de
Juda aux Assyriens, aux Chaldéens et aux
Grecs, jusqu'au temps auquel une Vierge
enfantera le Messie, et que le Messie formera
son Eglise, qui doit être la mère de tous les

élus. Isa. W. 21. c. '6k. 1. Gai. k. 27. Apoc.
12. V. 2. V. 5. 13. Voy. Mascclus. Jtr. .Jl. 8.

5° Exéi ulor, faire ce que l'on a médité.
Job. 15. 3.'i. Ps. 7. li). Concepit dvloran et pe-
perit iniquilalnn : Il a médité le mal, et l'a

exécuté. Isa.-J'J 4. Voy. Conciferk. Eccli. 8.

21. Ainsi, Jac. 1. 15. Cum cvncepiril
,
parit

peccatum : Quand la concupiscence a conçu,
elle enfante le péché, c'cst-à dire quand l'es-

prit s'arrête et se plaft dans les mauvaises
pcnséi'S, si le consentement parfait suit, le

t>éché est commis

6° Produire, causer. Prov. 27. i. Ne qIo-
rieris in crastinum, ignorons quid superven-
tura pariât dies : Ne vous glorifiez point pour
le lendemain, parce que vous ignorez ce que
doit produire le jour suivant. Soph. 2. 2.

Priusquam pariâtjussio quasi pulverem trans-
euntem , dtem : Avant que l'ordre de Dieu
fasse venir le jour terrible de votre capti-
vité, comme un tourbillon de poussière qui
vient subitement et avec impétuosité; Hebr.
Ce jour où vous serez emportés comme la

paille; se. lorsque se fera la séparation entre
la paille et le froment. Voy. Pdlvis. D'où
vient Parère spiritum. i. e. ventum. Isa. 20.

18. Parère stipulain, c. 33. 11. Faire de vains
efforts, ne point avancer après beaucoup de
peines.

PARERE.—Ce verbe signifie paraître, com-
paraître, se trouver présent, et vient du Grec
Tra/sEipt, adsimi. Il signifie aussi obéir, et vient
de la même origine ; parce que ceux qui ser-

vent et qui exérulenl les ordres, se trouvent
présents et paraissent devant leurs maîtres.
PARERE

; yaive^ea.. —1* Paraître, être évi-

dent. 1. Reg. 16. 7. Homo enim lidet ea quœ
parent : L'homme ne voit les choses que par
le dehors ; mais le Seigneur voit le fond du
cœur. 2. Par. 5. 9. Matlh. 2'»-. v. 27. 30. Jac.

k. 15.

2° Paraître, avoir l'apparence d'une chose.

Matlh. 23. V. 27. 28. Paretis hominibus justi :

Vous paraissez justes au dehors et aux yeux
des hommes.

3° Paraître avec honneur, être estimé. Job.

30. 8. Filii stultontm et ignobilium cl in terra

penitiis non parentes ; Heb. terra depressiores :

Ces hommes dont les pères sont des insensés,

ces hommes de la dernière bassesse, qui sont

le mépris et le rebut de la terre, sont ceux
qui m'insultent.

k" Comparaître, subsister, se trouver. 1.

Petr. 4. 18. Impius et peccator ubi parebunt?
Les impies cl les pécheurs oseront-ils pa-
raître? Ce passage est pris des Proverbes, c.

11. 31. Voy. Reslrgere.
PARERE; Ottkzoùsiv. — Obéir, se soumet-

tre. 2. Reg. 16. 19. Siatt parui patri tuo , ila

parebo ( So-jÀsOsiv ) et tibi : ic vous obéirai

comme j'ai obéi à votre père, dit Chusaï à

Absalom. 1. Par. 29. 23. 2 Mac. 2. 28. c. 3.

2i. Act. 10.7.

PARIES, Tis ; Gr. Tof/o?, Tt-r^o.-. — Ce nom
vient lie paro, comme faciès de facio; et <//('-

gies A'cjfmgo.
1° Un rniir, une muraille de bâtiment. Num.

22. 23. Asini junxit se parieti : L'âncsse d>

Baiaam voyant l'ange, se serra contre le

mur. I.Reg. 18. 11. v. 19. 10. Tob. 2. Kf.

etc. D'où viennent ces façons de parler.

/Edificare parietem : Entreprendre quel-
que (liose. Ezcch. 13. 10. Voy. Linirk et

Pai,i;a.

iJestruere parietem : Renverser les desseins

de quelqu'un, v. IV. 15. Non est paries; La
muraille est lonibée. Celte mur.iille, c'est Jé-

rusalem, cl tout son peuple qui devait êtie

détruit.

In parielibiis alicujus pnlum di'ftgrrc: Voy
Palus.
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Médius paries, i. c. intergennuf: : La mu-
raille mitoyenne qui sert de srpar.ilion à

tiens. bâlimVnls : ce sont les céiciuonii-s de

la Loi, qui sé|iyiaient les Juifs des gentils, et

entretenaient une inimitié entre eux. Ephes.

2. 14. Voy. Maceria.
3Iingerrnd parielem. Voy. Mingere.

Nudavit chjpeus parietcm. Voy. Clypeus.

Palpnrc paiietein. Voy. Palpare.

Paries dealbatus. Voy. Dealbare.

Paries inclinatus : Une muraille qui pen-

che à sa ruine. Voy. Maceria.

Slare iiost parielem : Se cacher pour se

faire chercher. Gant. 2. 9. En ipse stat post

parietcm : l'Epouse en dormant croyait voir

son Epoux, qui se cachait derrière une mu-
raille. Selon le sens mystique, cette muraille

est l'humanité sous laquelle .lésus-Christ a

caché aux yeux des hommes sa Divinité, et

ne s'est fiiit voir que comme à travers les

harrcaiix d'une fenêtre, et d'une manière

imparfaite : car s'il s'est fait connaître par

les miracles et les prodiges qu'il a faits, il

s'est caché sous la faiblesse de sa chair, dans

laquelle , ayant souffert des opprobres et

des contradictions, il a été méconnu des hom-
mes charnels.

2" Les côtés de quelque chose, qui servent

à la tenir en état. Exod. 30. 3. c. 37. 26.

Veslivitriiieillud aura purissimo cum cralicula

ac pariclibus : Il couvrit d'un or Irèspur cet

autel et ses quatre côté'* avec la grille. Ainsi,

Levit. 5. 9. Et asperget de sanguine ejus pa-
rielem altaris .- Il fera ensuite laspersion de

rhosti(! sur le devant de l'autel.

PARIETINyE, arum. — Masures, restes de

niurailliS à demi ruinées (liyaviapsv/). Ezech.

36. '». JJœc dicit Dominas Deus monlibus et

coUihus.... parielinis et ui-bibiis dereliclis....

Voici ce que dit le Seigneur Dieu aux mon-
tagnes, aux collines... aux déserts, aux mai-

sons ruinées.

PAUITER : tri xi a<n6. — Cet adverbe vient

de par, et de itcr, quasi pari ilinere
, par un

chemin seinlilable, par ite.r, ensemble.
1" Ensemble, avec. Amos. 3. 3. Niimqtiid

ambulabunt duo pariter, nisi convencrit eis?

Deux hommes peuvent-ils marcher ensemble,

à moins qu'ils ne soient dans quehiue union'.'

tien. 17. 27. c. 22. 8. c. 24. '6k. etc.

2" En même temps. Isa. 'i-O. 5. Videbit om-
nis euro pariter quod os Domini locutum est :

Tous les hommes verront en même temps
l'accomplissement des promesses que Dieu a
faites touchant le Sauveur. Gen. ii. Ik. Exod.
li. 19. Agg. 2. 22. etc.

3" Conjointement, avec union. 0sec. 1. 11.

Conyrcgabunlur filii Judœ et (ilii Israël pari-
ter : Les enfants de Juda et les enfants d'Is-

laél se réuniront ensemble. Cette réunion
s'est faite par la vocation des (ientils , mar-
qués par les dix tribus , réunis avec les Juifs

dans l'Eglise. Ce qui est exprimé, V,7.ech. 37.

19. Assumam lignwn Joseph... et tribiis Is-

raël. ...et dabo eos pariter cum ligna Juda : Je
vais prendre le bois de Joseph qui est dans
la main d'Ephra'im et les tribus d'Israël...

et je le joindrai avec le bois de Juda : Le
Prophèle dit que le bois de Joseph est dans
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la main d'Epliraïm; parce que Jéroboam, qui

elail de la tribu d'Epliraïm, fut le premier

roi des dix tribus, et que ce fut lui qui les

sépara de celles de Juda et de lîcnjamin, les

détournant en même temps d'aller adorer

Dieu dans le lieu qu'il s'était choisi. Mich. 2.

12. Act. 2. k'*. et V. 1. Era7it omnes pariter ;

Gr. ôfioivuaSm. Ils étaient tous ensemble ;

Gr. dans un même esprit.

l'AIUUS , A . UM ; 77«oiof .
— Qui est , ou est

venu de l'île de P^ire.' 1. Par. 2 '. 2. Marmor
parium abundanlissime : David avait préparé

pour bâtir le temple tout ce qui le pouvait

rendre mngiiifique, et entre autres de beau

marbre : l'Hébreu ne dit point que ce fût de

l'île de Pare; mais lis Septante le rendent

de la sorte, pour en exprimer la beauté.

Eslh. 1.6.

PARMENAS, i; Gr. Pcrmanens. — Un des

sept diacres qui furent choisis. Act. G. '6.

PAROPSIS, iDis ; TTapo^i,-. — Ce mot, qui est

Grec, vient de Tra^à et d'ô'i^ov, opsonium; Toute

viande cuite pour assaisonner le pain , et si-

gnifie.

Un bassin, un plat qui sert à porti r la

viande. Malth. 23. v. 25. 26. Mnndutis quod

deforis est calicis et paropsidis : Vous net-

toyez le dehors de la coupe et du plat : Jé-

sus-Christ reprend l'hypocrisie des docteurs

de la Loi et des pharisiens, qui aimaient à

paraître justes devant le monde sans se met-

tre en peine de purifier leur conscience ; et

les compare à des gens qui nettoieraient le

dehors d'une coupe ou d'un plat, en laissant

tout sale le dedans où l'on doit mettre la

viande, c. 26. 23.

P.\RRICIDA, m; Gr. ira-zpaUM;. — Ce nom
est mis pour ;ja<ncirfa, de pater.elde cœdere,

tuer. Il se prend néanmoins quelquefois en

général pour un meurtrier.

Meurtrier de son père, parricide. 1. Tim. 1.

9. Lexptsto non est posita, sed injttstis... par-

ricidis : La loi n'est i>as pour les justes, mais

pour les méchants... pour les meurtriers de

leur père.

PARS , Tis , Gr. fts>o;, fis/sif. — Ce nom est

formé de l'Hébreu uns {Paras), dividere, di-

viser, partager, et signifie,

i" Partie d'un tout, portion de quelque

chose. Luc. 2Y. i2. ObUilcrunt vi partem pis-

cis assi : Ils lui présentèrent un morceau de

poisson rôti. Matth. 27. .'il. Joan. 19. 23 Act.

5. 2. c. 23. 6. etc. De là viennent ces façons

de parler :

Darc partem: Faire part de quelque cliose.

Eccli. 11. 2. Voy. Octo.
In partes fieri : Se diviser, se partager.

Apoc. 16. 19. Et facta est civitas magna in

très partes : La grande ville fui divisée en

trois parts : cette grande ville est Rome, ca-

pitale de l'empire d'Occident, qui fut alors

divisée en trois : Honorius régna à Kavenne ;

Attalus à Rome; Constanliu dans les Gaules.

Voy. Fieri.

Ex PARTE; èx fiipov!, àvô iiipovi. — 1" Ell

partie. Gen. 30. 37. Ex parte dccorlicavit

cas .Jacob ôta une partie de l'ecorce des

branches. Job. 26. ik. Hœc ex parte (tiipr..

Partes) dicla sunt vianim ejus. C.e (juc nous
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venons de dire n'est qu'une petite partie de

ses œuvres. Voy. Via. Dan. 2. 42. Rom. 11.

25. 1. Cor. 11. 18. etc.

2. Imparfaitement. 1. Cor. 13. v. 9. 10. 12.

Ex parte cognoscimus, et ex parte propheta-

nnis : Ce que nous avons de science et de

prophétie est fort imparfait,

3. En quelque façon, en quelque manière.

Rom. 15. 15. Audacius aùtcm scripsivobis ex

parte («tvô ftspou?) : Je vous ai écrit ceci peut-

être avec trop de liberté.

4. Un peu, jusqu'à un certain point. Rom.
15. 2'i'. 5! vobis primum ex parte («va fiépo?)

fruitus futro : Après avoir joui un peu de

votre présence.

De la première signification viennent ces pbrases.

Ex média parte, A demi, à moitié. 2. Esdr.

1.3. 2i. Filii eorum ex média parte loqueban-

tur Azotice : Leurs enfants parlaient à demi
la langue dAzot.
Magna ex parte : Pour la plupart, presque

tout. 4. Reg. 3. 25. Civitas a fundibulariis

magna ex parte percussa : Une bonne partie

des murailles fut abattue par les pierres

qu'on jetait avec les machines.
PeR partes ou PARTIBCS ; àvà [téptç.

— 1. Peu à peu, par parties. Dent. 7. 22.

Consumet nationes has paidatim alque per

partes [xarà iiixpov liUpov) : 11 perdra ces na-
tions peu à peu et par parties.

2. L'un après l'autre. 1. Cor. 14. 27. Sive

Ungua quis loquitur, secundum duos, aut ut

multum, très, et per parles : S'il y en a qui
aient le don des langues, qu'il n'y en ait point

plus de deux ou trois qui parient en une lan-

gue inconnue, et qu'ils parlent l'un après
l'autre. Ezech. 24. 6. Per partes suas (xaxà

[liloç, [Per frusta) ejice eam : Jetez toutes les

pièces de viandes qui y sont les unes après
les autres. Voy. Olla.

3. Peu à peu, doucement, par degrés. Sap.
12. v. 2. 10. Eus qui exerrant partibus {x«r'

iliytiv) corripis : Vous châtiez peu à peu ceux
qui s'égarent.

2° Portion, la part qui revient à quelqu'un,
qui lui est due. Gen. l'i. 24. Isti accipicnt
partes suas : Ils prendront leur part du bulin.
Gen. 48. 22. Voy. Gladius. Ueut. 12. 12. c.

18. 1. Eccl. 2. 10. etc. Ainsi le sort et le par-
tage qui est destiné à quelqu'un est appelé
de ce nom. Job. 20. 29. Hœc est pars hominis
impii a Dco : C'est le partage que Dieu ré-
serve à l'impie. Eccli. 26. 3. Pars bona mu-
lier buna ; in parle timentium Deum , dabitur
viro pro fuclis bonis : La femme vertueuse est
un excellent partage : c'est le partage de
ceux qui craignent Dieu. Ce qui est exprimé
par ces mots : Pars calicis eorum. Ps. 10. 7.
Purs Hœrrditdtis. Ps. 15. 5. Pars mercedis.
Kecli. 11. 18. Pars mensurœ. VovCalix, H*:-
KEDiTAS, Mbvsuha. 2. Par. 31. 4. Ainsi, Isa.
(il. 7. Laudnbunl partem suam : Ils loueront
leur parlagi-; ils se réjouiront d'avoir Dieu
pour leur partage. Eccl. â. 10.

Façons de jjjrler lirdes de celle seconde sigoiflralion.

Auferre partem alicujusde nliqua re : Priver
quelqu'un deijuelque avantage, fîccii 4t. 20.
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(Erubescite) ab auferendo partem, et non re-

stiluendo : Rougissez d'ôter au prochain ce

qui lui appartient, sans le lui rendre ; Gr.
Rougissez de détourner quelque chose de la

part que vous devez donner à Dieu ou aux
hommes. Apoc. 22. 19. Luc. 10. 42.

Cedere in partem alicitjus : Etre réservé
pour quelqu'un. Exod. 29. v. 26. 28. Levit.

8. 29. Num.31.40.
Eligere optimum partem : Choisir la meil-

leure part; c'est-à-dire, une occupation utile

et sainte, telle qu'est la contemplation de la

vérité. Luc. 10. 42.

Esse alicui, ou habere partem cum aliquo :

Avoir liaison, rapport ou société avec quel-
qu'un. 2. Cor. 6. 15. Quœ pars fideli cum in~

fideli? Quelle société entre le fidèle et l'infl-

dèle? Joan. 13. 8. Non habebis partem mecum :

Si je ne vous lave point, vous n'aurez point

de part avec moi. 2. Reg. 20. 1. 3. Reg. 12.

16. Eccl. 9. 6. Act. 21. etc.

Esse partem, ou in parte aîicujus : Appar-
tenir à quelqu'un , comme sa portion et son
héritage. Ps. 72. 26. Pars mea Deus in œter-
num : Dieu est mon partage pour toute l'é-

ternité. Num. 18. 20. Eccli. 24. 16. c. 45. 27.

Isa. 61. 7 etc. Dieu a Hu>si son peuple pour
son partage dans un autre sens. Deut. 32. 9.

Pars autem Domini populus ejus : Le Sei-
gneur a choisi son peuple pour être particu-
lièrement à lui, consacré à son service. Je-
rem. 12. 12. Zach. 2. 12. Eslh. 13. 16. etc.

Ainsi, Esse partem vuJpium; Appartenir aux
renanls : Cela se dit de ceux qui sont privés

de la sépulture. Psal. 62. 11. Voy. Vulpes.
Partem aUcujusponere cumhypocritis: Trai-

ter comme infidèle, et mettre au même rang.
Malth. 24. 51. Ce partage est l'enfer. Luc.
12. 40. Voy. Hypocrita.

Venire in partem : Appartenir â quelqu'un,
lui servir de partage. Deut. 2. 35. Jos. 13. 6.

3' Le rôle, le bord de quelque chose. Apoc.
22. 2. Ex utraque parte (èïtevIOev kkI èvTsOeev,

Jnde et inde) fluminis : Des deux côtés du
neuve. Exod. 25. 18. c. 26. v. 5. 13. c. 32.

15. etc. Ainsi, Dan. 7. 5. In parte stetit : Il

parut à côté une bêle. De là viennent ces fa-

çons de parler.

Claudicare in duus partes : Boiter des deux
côlés. 3. Reg. 18. 21. Voy. Claudicare.

Veclinare in partem aliquam : Se porter
plutôt d'un côté que d'un autre. 1. Tim.
5.21.
Ex omni parte : De toutes parts. 3. Reg. 4.

24. Eslh. 1. 6. 1. Par. 21. 13.

Ferre in partem. Prendre à part, tirer à
quartier. Tob. 12.5. Tulerunt eum in partem :

Ils le prirent à part.
4° Endroit, pays, contrée. Matth. 2. 22.

Secessit in partes Galilœœ : Il se relira dans
la Galilée, c. 16. 13. Eccli. 23. 28. c. 24. 45.

Act. 16.12. etc. Aius\, Pars Aquilonis , Lq
côté du Septentrion. Exod. 26. 35. Pars Aus-
iralis. Le côté du Midi. c. 40. 22. Nnm. 8.
2. etc.

5° Membre du corps humain. Deut. 15. 21.
Sin (lulem in aliquu parte fuerit déforme vrl

ilvlnle : S'il a qiichiue difformilé ou (jnelqu
défaut en qurlfiue partie du corps, il ne sera
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point immolé. Eccli. 50. 13. In accipiendo

partes : H a reçu une parlie de l'hostie de la

main des prêtres. 1. Reg. 5. v. 6. 12. Ezech.
24. 4..

6° Parti, faction. Judic. 21. 22. A vestra

parle peccnlum est : La faute vient de vous.
3. Reg. 1. 7. Adjuvabant parles (ÈÇorjSoûv ÔTi-to-u,

Adjuvabant post) Adoniœ : Joab et Abiathar
soutenaient le parti d'Adonias. Sap. 1. 16. c.

2. 21^. et souvent dans les livres des Macha-
bées.

Il se prend en bonne pari. Ëccli. 17. 25.

In partes vade sœculi sancli : Rangpz-vous du
parti du siècle saint, du côté de ceux qui
rendent gloire à Dieu, Voy. SiECULUM. autr.

Tendez vers le séjour du siècle saint; c'est

le ciel, où il n'y aura plus aucune tache de
péché ; ou l'Eglise opposée au siècle cor-
rompu.

7" Parti, multitude de gens distribués en
plusieurs parties. Zach. 13. 8. Erunt in

omni terra, dicil Dominus, parles duœ in ea

dispergentur et déficient, et tertia pars relin-

quelur in ea : Il y aura alors dans toute la

terre, dit le Seigneur, deux partis
, qui se-

ront dispersés, et qui périront; et il y en
aura un troisième qui demeurera. Quelques-
uns entendent ce verset obscur , de la ruine
des Juifs, dont la plus grande parlie a été

exterfninée par les Romains ; et Dieu promet
de prendre soin de ceux qui seront restés,

en les éprouvant par les afflictions : D'aulres
disent que ces deux partis, qui furent dis-

persés ou qui périrent, marquent ceux qui
furent tués, ou mis en fuite dans le combal
où Judas Macbabée finit glorieusement sa
vie, et que le troisième parti est celui des
Juifs, qui demeurèrent dans la Judée, et qui
soufTiirent dans la suite beaucoup de maux.
D'autres enfin expliquent ces deux partis qui
seront dispersés et gui périront , des Juifs

qui sont dispersés dans toute la terre ; et des
pa'iens ([ui, voulant anéantir l'Eglise, ont été

eux-mêmes anéantis. Le troisième parti est

celui des chrétiens, qui demeureront , mais
qui ne seront point sauvés sans être éprou-
vés par le feu de l'alfliction.

8° Biens, richesses, avantages. Osée. o. 7.

Devorabit eos mensis cuin partibus suis : Ils

seront consumés en un mois, eux et tout ce
qu'ils possè<k'nt. Ecci. li. 2. Da parlem sep-

tem : Donnez de vos biens à plusieurs. Voy.
OcTo. Ainsi, Eslh. 2. 9. Prœcepit eunucho...

ut traderet ei partes suas : Le roi ordonna à
cet oficier de donner à Eslher toutes les

choses qu'elle devait avoir selon sa qualité.

Eccli. ikAhInsaliabilis oculus cupidi in parle
iniquitatis : L'œil de l'avare est insaiiable

dans les biens qu'il a acquis injustement ; il

n'est point content de sa part, ou d'une part,
il veut aToir tout.

9' Ce qui est particulier à quelqu'un ; ce
qui le regarde particulièrement. Act. 19. 27.

Hœcpericlitabilurnobisparsinredarfiutionem
vcnire : Notre métier court risque d'être dé-
crié

10° Affaire, chose dont il s'agit. 2. Cor. 3.

l(t. Nec (jlorificatum est quod claruit «n hac
pinte : Ce qui a paru glorieux on ce point

,

ne l'a point paru véritablement, c. 9. 3. Col.

2. 1<). In parte diei festi : Les jours de fête. 2.

Cor. 11.21. Voy. 1. Petr. 4. 16.
11° Commencement, entrée. Jos. 3.8. CMm

inqressi fueritis parlem aquœ Jordanis : Sitôt

que vous serez entrés dans le Jourdain, v. 15.

jngressis eis Jordanem et pedibus eorum in
parte aquœ tinctis : Aussitôt que ces prêtres
lurent entrés .dans le Jourdain, et que l'eau
commença à mouiller leurs pieds. D'autres
expliquent, lorsque vous serez au milieu de
l'eau du Jourdain ; ce qui a rapport à ce qui
est dit c. k. V. 9.

12° Les pierres qui se trouvent dans un
torrent, et qui en font partie. Isa. 57. G. Jn
partibus torrenlis pars tua : Vous avez mis
votre confiance dans les pierres du torrent ;

Hebr. dans les pierres lisséi-s du torrent.
Les anciens se faisaient des idoles des belles

pierres bien polies qu'ils trouvaient dans les

torrents.

PARTHI, ORUU. — Ce nom, en langue scy-
thienne, signifie, fugitifs, bannis.

Peuples de l'Asie Majeure, qui étaient bor-
nés par le Qeuve Indus du côté de l'Orient,
entre le Tigre et la Médieducôté du cou-
chant, qui avaient au Midi le désert de la

Carmanie , etl'Hircanie au Nord.
Les Juifs qui habitaient chez les Parthes.

Act 2. 8. Quomodo nos audivitmis unusquis-
que linguam noslram in qua nati sumusî Par-
thi et Medi : ComaienX. donc les entendons-
nous parler chacun la langue de notre pays?
Parthi's, Mèdes, etc.

PARTICËPS, ipis; piToxof. — Du nom
pars, et du verbe capio, qui parlem capil.

l' Participant, qui participe à quelque
chose. Heb. 1.9. Unxil teDeus, Deus tuus,
oleo exsullativnis prœ parlicipibus luis:Divu

,

votre Dieu, entre tous ceux que vous daignez
faire entrer au partage de votre royaume

,

vous a consacré d'une onction de gloire et

de joie. Voy. Consors. Prov. 5. 17. 1. Cor.
9. v. 12. 23. etc. Laclis particeps. V. Lac

2° Associé, uni ou lié avec quelqu'un. Ps.
118. 63. Particeps ego sum omnium limen-
tium te : Je suis uni avec tous ceux qui vous
craignent. 2. Par. 20. 3G. Particeps fuit ut
fi'cerent nayes; Josaphat fit amitié avec Ocho-
zias, roi d'Israël, et se lièrent ensemble pour
faire une flotte qui pût aller à Tharsis; mais
Dieu ayant brisé ses vaisseaux à cause de
cette alliance , comme il lui fit dire par le

prophète Eliézer, il refusa de renvoyer de
nouveau ses serviteurs avec ceux de ce
prince impie. (Voy. 3. Reg. 22. v. 49. 50.)
Tob. 3. 17. Ose. 6. 9. Ephes. 5. 7. Hebr. 3.

14. Apoc. 1. 9. Prov. 28. 24. Particeps homi-
cidœ esl:i\ a part aux crimes des meur-
triers. Voy. HoMiciUA. Ainsi, Mal. 3. 14. L't
hœc particeps tua .-Quoiqu'elle fût votre com-
pagne et votre femme légitime.

3° Qui fait choix de quelque chose, qui la

prend pour son partage. Ose. k, il. Particeps
idolorum Ephruim: Ephraïm a pris les idoles

pour son partage.

PARTICII'ARE ; Gr. atrix^i-'. — 1° Avoir
part à quelque chose, y participer. 1. Cor. 9.

t'I. Qui altari deserviunl cum allari parl»ci~



203 DICTIONNAIRE DE

pant {aviiiiEpiieaicu} : Ceux qui servent l'au-

tel ont part aux oblations de l'autel. "Voy.

Altare, p. 2. c 10. 17. Unum corpus multi

sumus otnnes qui de uno pane participamus :

Etant plusieurs, nous ue sommes tous qu'un

seul corps ; nous qui participons tous à un
tnéme pain. Voy. Paris, t. 30. Hebr. 2. 14.

Jpse similiter participavit eisdem, se. carni et

snnguini : Il a lui-même participé à celle

même nature. 2. Mac. o. 10.

2° Etre associé, être uni. Prov. 29. 2i. Qui
cum fure participât {jitpH^sŒBai) , odit animain
suam : Celui qui est associé avec le yoleur,

liait sa propre vie.

PARTICIPATIO, Nis; Gr. ^erozÂ. — 1° Par-

ticipation, communion par laquelle plusieurs

participent à une même chose. 1. Cor. 10.

16. Panis quem frangimus , nonne parlicipa-

tio fxotvwvia, communicalio) corporis Domini
est : Le pain que nous rompons est la

communion du corps du Seigneur. Voy. Pa-
NK, n. 9.

2° Union , liaison , société. 2. Cor. G. 14.

Quœ enim participatio justitiœ cum iniqui-

tate? Quelle union peat-il y avoir entre la

justice et l'iniquité?

3° Les biens auxquels on participe en
commun. Ps. 121. 3. Jérusalem quœ œdifica-
tur ut civitas, cujus participatio ejus in idip-
sum . Jérusalem est bâtie comme une ville

dont tous les biens sont possédés en com-
mun, ou, dont tous les habitanls sont unis
ensemble : ce qui convient à l'Eglise.

PARTICULA, m. — Diminutif de pars.
1° Petite partie, petit morceau, Tob. 6. 8.

Cordis ejut particulam si super carbones pa-
nas, fumus ejus extricat omne genus dœmo-
niorum : Si vous mettez sur les charbons
une partie de son cœur , la fumée qui en
sort chasse tous les démons. Voy. Extri-
CARE.

2° Part, portion. Eccli, ik. 14. Parlicula
{jteplç. Sot, porlio) boni dont non te prœtereal :

Ne laissez point passer l'occasion d'user li-

béralement des biens que Dieu vous donne;
servez-vous-en pourvous entretenir honnête-
ment, et pour mener une vie paisible et tran-

quille; autr. Ne laissez perdre aucune par-
tie du bien que Dieu vous donne.

PARTICULATIM; xarà f^ipot, —Adverbe du
nom pars.

Par pièces, par morceaux. 2. Mac. 1.').33.

Linguam etiain itnpii !\'icunoris prœcisam jus-
sit parliculalim avibus dari : Il commanda
aussi qu'on coupât en petits morceaux la
langue de cet impie Nicanor, et qu'on la
donnât à manger aux oiseaux.

PARTIR!, déponent ou passif. — Du nom
pars, SiafiepiÇctv , j«f iÇeiv.

l- Distribuer, partiiger. Joan. 19. 24. Par-
tie' sunt vestimnila mea : Us ont partagé
entre eux mes vêtements. Jos. lil. 51. 2. Reg.
G. 19.2. Esdr. 9. 22. Ainsi. Exod. 18.22.
Leviusque sit libi,nartitu in alios onere; i. c.

distributo : Ce fardeau deviendra plus léger,

étant partagé entre plusieurs.
2° Donner, assigner. 1. Mac. 5.20. Partili

sunt Simoni viri tria millia : On donna à
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Simon un délachement de trois mille hom-
mes.

3° Conquérir, se rendre maître. Ps. 59. 8.

Lœtabor et parlibor Sichimam : On est maître
d'un pays quand on a droit de le partager
Voy. DiviDERE.
PARTITIO, RIS. — Du verbe parliri.
i" Distribution, partage. Ezech. 48. 29.

Hœ parlitiones (Stap-pio-f/oS') earum ( tribuum
Israël). Tcis seront leurs partages. Ce par-
tage des tribus est tout dilTérenl de celui
qui avait été fait sous Josué. Voy. No-
MEN.

2° Distribution de personnes en certaines
classes. 1. Par. 24. 1. Filiis Aaron hœ parti-
tiones (Siaipsiriç) erant . Voici en quelles clas-

ses fut partagée la postérité d'Aaron.
PARTDRIRË ; ùSivitv. — Du supin parlum

,

du verbe parère.
!• Etre en travail d'enfant. Gen. 35. 16.

Cum parturiret Rachel : Rachel étant en tra-

vail. Job. 39. 1. Numquid parturientes ccrcas
observasti? Avez-vous considéré renfantc-
ment des biches? Isa. 66. 7. Voy. Parère.
On le dit aussi de la terre et des plantes qui
produisent leurs fruits. Cant. 7. 12. Is. 66.8.
De cette signification viennent ces expres-
sions :

Dolere in morem parturientium, quasi par-
turiens : Ce qui se dit de*cenx qui sont dans
un grand tourment; telle qu'est la douleur des
femmes qui sont dans le travail de l'enfante-

ment. Psal. 47. 7. Ibi dolores ut parlurien-
tis : lis ont ressenti les douleurs que sent la

femme qui est en travail d'enfant. Deui. 2.

2o. Eccli. 48. 21. Isa. 13. 8. etc. Mais une
affliction extrême est exprimée par la dou-
leur d'une femme qui, étant en travail, n'a
pas assez de force pour se délivrer de son
fruit. 4. Ueg. 19. 3. Venerunt (ilii usque ad
parlum, et vires non habetparturiens. Isa. 37.

3. C'est pourquoi elle crie de toute sa force.

C'est ainsi que Dieu dit qu'il éclatera. Isa.

42. 14. Sicut parturiens loquar. Voy.JsREM.
4 31. c. 6. 2'^.

Non purlurire et non parère : Etre aban-
donné de tout secours. Isa. 23. 4. Non par-
turivietnon peperi : ie suis aussi abandon-
née que si je n'avais point eu de citoyens :

c'est la ville de Tyr qui parle étant ruinée.
Ainsi la femme stérile est marquée par celle

quœnonparluric. Gai. 4. 27. Voy. Parère.
Parce que les femmes grosses sont sujet-

tes aux visions et aux illusions des songes,
le Sage dit que les songes, à moins qu'ils ne
soient envoyés de Dieu, ne sont que des fan-

tômes et des visions d'une imagination ma-
lade , comme est celle d'une femme grosse.

Eccli 34. 6. Sicut parturientis, eor *luum
phantasias patitur : Ce ne sont que des cfl'ets

de votre imagination, comme sont les fantai-

sies des feuuues grosses.
2° Etre dans la peine et l'inquiéludc. Rom.

H. 22. Crealura ingemiscil et parturit : Toutes
les créatures gémissent d'être assujetties à la

corruption, et souhaitent avec empressement
d'être délivrées de celte servitude.

3" Se presser, se hâter, témoigner de l'cni-

l'icssemenl. Eccli. 19. H . A facic verbi par-
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turit fnluus : L'insensé se presse de dire une
parole qu'il a entendue, et qu'il ne peut non
plus retenir qu'une femme grosso son Iruit

qui est à terme. Voy. A facie.

!r Faire des efforts pour venir à bout de

quelque chose, ninchiner, méditer. Ps. 7. 15.

Ecce parluriit injtislitiain : Jl s'est donné
bien de la peine pour trouver les moyens de

nie nuire. Voy. Concipere.
5° Travailler avec beaucoup de soin et de

peine pour produire des fruits spirituels : ce

qui se dit, ou de l'Ejjlise qui forme ses en-

fants avec beaucoup de peine, par le minis-

tère de la parole et par la dispensntion des

sacrements. Apoc. 12. i. Clamabat partnriens

et cruciabatur : Elle criait comme étant en
travail, et senlant les douleurs de renf.înte-

menl. Voy. Parère. Gai. V. '27. Is. 66. v. 7.

8. Mich.5. 3. J)ahit cos usqiic ad tempus in

quo parluriens parict : L'on entend ordinai-

rement ce dernier passage de la sainte

Vierge, quoiqu'elle ait enfanté sans douleur
Jésus-Clirisl, qui a formé son Eglise en souf-

frant les outrages, les calomnies, toutes

sortes de peines corporelles et la mort ; l'E-

glise sortit miraculcuseinenl de son côlc ou-

vert parla lance, qui fut comme la sage-
femme dont Dieu se servit pour tirer un si

précieux fruit.

Ou bien , des pasteurs qui travaillent avec
beaucoup de soin pour former ou rétablir

Jésus-Christ dans les âmes. Gai. 'i.. 19. Fi-
lioli niei, quos ilcrum parturio, donec forme-
lur Christus in vobis : Mes petits enfants ,

pour qui je sens de nouveau les douleurs de

l'enfantement.

Ou enfin, des autres fidèles, qui inspirent

par leurs paroles la justice et la sagesse

dont ils ont la connaissance. Piov. 10. 31.

0.1 jusd parluriet sapieiUiam : L'i bouchi; du
juste enfantera la sagesse ; ou, qui s'excitent

par de bons désirs à faire leur salul. Isa. 26.

18. Concepimus et quasi parluriviiiins : Nous
avons conçu, et nous avons été comme en
travail. V^oy. Parère.

6" Produire, former, donner l'être; ce
qui se dit on de la femme qui enfante et

donne la naissance. Isa. V5. 10. Vœ qui di-

cil mulicri{\. e. mnlri : Qiiid purluris ? Mal-
lieur à celui qui dit à sa mère : Pourquoi
ni'avez-vous enfanlé? ou de Dieu même qui

produit son Verbe de toute élernilé. Prov.8.

iJo. Aute colles eqo parturiebar : L'on ne
voyait point encore de collines sur la terre ,

lorsque Dieu me produisait ; c'esl-à-dire,

avant le monde, cl par conséquent de toute

éternité. Voy. Concipere et creare.
PAUÏUS, us ; TozsTo.-, «àiv.— De parère.
\" Enfantement, couches. Gen. -io. l(i. Ob

difficultalein parlus periclilari cœpil • Itachel

ayant grande peine à accoucher, elle se

trouva en grand péril de sa vie. c. 38. il.

Exod. I. 16. 1. Keg. /|.. H). Isa. 2().17. Eecli.

m. 11. D'où vient: Venire usque ad partum,
et non liabere vires pariendi : Pour mar(|uer
une douleur la plus grande qui se puisse
imaginer. ''i. Ueg. 19. 3. Isa. 37. 3. Car quand
le fruit est piès de sortir, et (juc la mère n'a

plus la foice de s'en délivrer, la mère et

DicrioNN. PE ruiLoi.. sacrée. III.

l'enfant sont en un très-grand danger de
mort. Voy. Vllva.

i' Li (lortée d'un animal, la décharge de
son fruit. ,Iob. .39. v. 1.2. Numquid nosli
tempus partus ibicum in pétris ? Savcz-vons
le temps auquel les chèvres sauvages enfan-
tent dans les rochers ?

3° Les ennuis de la grossesse, et les dou-
leurs de l'enfantement. Prov. 30. 17. Qiii

despicit parlnm matris sure : Celui qui ou-
blie les douleurs avec lesquelles sa mère l'a

enfanté, et ne la paie que de mépris, rece-
vra du ciel la punition due à son crime ;

Ilebr. l'obéiss ince qu'il doit à sa mère. Voy.
CoRvus. Isa. 66. 7. Antequani veniret partus
ejus : Avant que les douleurs vinssent. Voy.
Parère, n. 4.

k" La naissance des enfants. Ose. 9. 11.

Ephrnim quasi avis avolavit , f/loria eonim a
p'irlu (zoy.o;) : La gloire d'Ephraïm , c'est-à-

dire , leurs enfants, (jui font leur gloire,

sont disparus comme un oiseau qui s'en-

vole; a partu , ils sont morts dès leur nais-
sance , et ab utero , dans le sein de leur
mère , et a conceptu, ou même dès (ju'ils ont
été conçus.
PARVIPENDERE

;
f«//i?=-(v.—De parvum

,

et de pendere.

lîstimer peu , ne faire point de cas. Gen.
25. 34.. Parvipendens quod primogeniln ven-
didisset : Se mettant peu en peine de ce qu'il

avait vendu son droit d'aînesse. Esth. 1. 18.

Parvipendent imperia marilorum : Les fem-
mes mépriseront les commandements de
leurs maris. Levil. 20. V. 2. Par. 36. 16.

P.XRUM ; àliyo-J, fj.Upi-j.—De TvaO^'-v.

1" Un peu , en fait de quantité. Gènes. 44.

25. Revertimini et emite nobis parum Irilici :

Retournez en Egypte pour nous acheter un
peu de blé. 4. Reg. 4. 2. Eccl. 5. 11. Isa. 30.

14. .\gg. 1. 6. Ainsi, parum, signifie peu de
bien

,
pauvreté, Prov. 15. 16. Melius est pa-

rum cum timoré Domini, quam lliesauri mn-
gni : Peu avec la crainte de Dieu, vaut mieux
que de grands trésors, c. 16. 8. Psal. 36. 16.

2' Peu, en comparaison, moins que les

autres. Num. 11. 32. Populus.... con/jrc-

gavit coturnicum, qui parum decem coros :

Le peuple amassa une si grande <)uanlité de
cailles, que ceux qui en avaient le moins, en
avaient dix mesures.

3' Peu, médiocrement, jusqu'à un certain

point. 4. Reg. 10. 18. Aciiab coluil Baal pa-
rum , eqo autem colam cum amplius : .\(hab

a rendu quelque honneur à lî.ial ; mais je

veux lui en rendre plus que lui dit Jehu).

Zach. 1. 15.

4' Un peu de temps. Prov. 2'*. 33. Parum,
inquam , dormies .'Vous dormirez un peu,
ai-je dit... el l'indigence viendra se saisir de
vous. Le Sage parle de la p;iresse. Voy-
Dormitare. 1. Esdr. 9. 8. El nunc quasi pa-
rum et ad momentumfac ta est deprecationosira:
Dieu a accorde à nos prières (juclque inter-

valle de temps, afin (jue nous ne fussions

point tout à fait consumés. Voy. Rki.iqlije.

o" Peu de chose , de pou de conseiiuenee ;

ce qu'on estime peu. Gen. 3 l. 15. Parumne.

tibi videturquod vrœripueris maritum milii T
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Vous semble-t-il que ce sou peu de

indianationu abscondi faciem meam parumper

o <e
• J'ai détourné mou visage de vous pour

un moment dans le temps de ma colère.

2» Un peu, un petit espare de chemin. Ju-

dic n 8 Cum dedinassel parumper m
domim Michœ : U se détourna un peu pour

aller en la maison de Michas. Voy. Decli-

NARE. ^ .

PARVUS, 1 ; ui/po?.—Du même nomiraupoc.

1» Petit qui' n'est point gros, ou grand.

Eccl 9 11'. Chitas parva et paiici m ea : Une

ville fort petite , où il y avait peu de "'onde.

Gènes. 19 20. Levit. 21. 18. 1. Reg. 2. 19.

3 Re.- 18. '^!^. c. 20. 19. c. i. 10. etc.

2° P.lit, jeune enfant, i. Reg. 2. 23. Puen

parti egressi sunt de civitate : De petits en-

fanta sortirent de la ville, k. Reg^. 2o. 26.

Cadet, plus jeune. Canl. 8. 8. Soror nostra

parva : LEglise des Gentils est la sœur

puînée , et la Synagogue était l'ainee. Voy.

Alloqci.
.3° Peu, petit en nombre. Gènes. +7. y.

Dies peregrinationis meœ cenlum Iriginta

annorum sunt, parvi et mali : Il y a cent

trente ans que je suis voyageur ; et ce petit

nombre d'années a été traversé de beaucoup

de maux. c. 33. 6. SU parvus in numéro ;

Que Ruben soit en petit nombre, selon l'im-

précation que Jacob son père avait f.iile con-

ire lui. Jos. 10. 28. 1. Parai. 16. 19. Parti et

coloniejus. Dieu promit aux Israélites , en

la personne d'Abraham et de Jacob, la terre

de Chanaan pour leur héritage, lorsqu'ils

ét.iient en fort petit nombre et étrangers

dans cette terre. Ps. lOi. 12. Paiicissimi et

tnco/œ pju«. 2. Esdr. 7. i. Isa. 16. IV.

îi" Petit, de peu de durée. Deut. 30. 18. 2.

Mac. 11. l.Eccl. 10. \.Pretiusiorest sapien-

tin et gloria, parvn et ad tempus stnilitia ;Une

imprudence légère et de peu de durée, l'em-

porte sur la sagesse et la gloire, et en ternit

tout l'éclat. Voy. Pretiosus.
5" Petit , soit d'âge, soit de condition. Job.

3. 19. Parvus et magnus ibi sunt : Les grands

et les petits se trouvent égaux dans le tom-

beau. Deut. 1. 17. Ita parium uudieti s ut ma-

gnum : Vous écouterez lé plus petit comme
le plus grand , dit Moïse à ceux qui avaient

été choisis pour entendre et juger les diffé-

rends du peuple. 1. Par. 26. 1 !. Voy. c. 25.

8. Jer 16. 6. Ainsi, Parvus et magnus , ou o

pnrvo usque ad magnum , marque souvent
tout un peuple, composé de personnes de la

populare, et des gens de marque. Voy. Ma-
gnus. Quelquefois signifie tout le pcyiplc

,

jeune» et vieux. 1. Reg. 5. 9. Voy. Act. 26.

22. Voy. MiNOB.
6* Petit, de peu do conséquence. 1. Reg.

20. 2. 2. Reg. 12. K. Si parva sunt ista , adji-

cinm libi.multo majora : Si cela parait peu

de chose, j'étais prêt d'y en ajouter encore

beaucoup d'autres, dit Dieu à David par la

bouche de Nathan. Job. 8. 7. Eicch. 36. 20.
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Act. 12. 18. Ainsi , ce qui ne paraît point

encore , ce qui n'éclate point, est appelé pe-

tit, Zach. '*. 10. Quis enim despexit dies par-

ros ? Qui est celui qui fait peu d'état de ces

faibles commencements du temple ? ou, ce

qui revient au même
,
qui est-ce qui mé-

prise ce temps de la faiblesse et de l'abais-

sement des Juifs ?

PxVRVULUS, A, CM. fzixpoç. — Diminutif de

parvus ; mais parvuhis, pour un enfant ;

1° Petit, ou petite. Isa. 22. 2i. Omne vas

parvulum (fiûpv) : Toutes sortes de petits

instruments. Voy. Vas. Ainsi , ce mot se dit

d'un enfant fort petit, fort tendre ; soit qu il

soit encore dans le ventre de sa mère. Gen.

25. V. 22. 26. Collidebantur in utero ejus par-

vuli : Les deux enfants dont elle était grosse,

s'entrebattaienl dans son ventre ; soit qu'il

soit à la mamelle, et qu'il n'ait pas encore

l'usage de la parole. Mailh. 19. 13. Tune

obhiti sunt ei pariuli : On lui présenta alors

de petits enfants. Marc. 10. 13. 11 paraît qu'on

lui offrait, parmi les autres enfants, ceux qui

étaient à la mamelle. Luc 18. 15. Afferebant

autem ad illum et infantes ; Gr. ^pifn, ut eos

tangeret : Us lui présentaient de petits enfants

qui étaient à la mamelle. Exod. 2. 6. Deut.

28. 50. Judic. 21. 10. Ps. 136. 9. etc. 2. Par.

20. 13. OmnisJuda stabatcoram Domino cum

parvulis : Tout le peuple de Juda était de-

vant le Seigneur, avec leurs femmes, leurs

enfants , et ceux même qui étaient encore

à la mamelle. C'était l'usage parmi les Hé-

breux, de joindre les cris des enfants aux

prières qu ils faisaient pour apaiser la co-

lère de Dieu dans quelque misère publique ;

comme il paraît, Judith, i. 9. Jon. 3. 5. Soit

qu'il soit un peu plus fort, et qu'il marche.

Matth. 18. v. 2. 3. k. Advocans Jésus parvu-

lum; Jésus, ayant appelé un petit entant, le

mit au milieu de ses disciples. V. Reg. 8. 12.

Marc. 10. li. 1. Cor. 13. U. Gen. 33. 5. etc.

Ainsi, Isa. 9.6. Parvulus nalus est nobis.

Ce petit , c'est Jésus-Christ , né de la sainte

Vierge.

2° Jeune homme, dans l'adolescence. 3.

Reg. 3. 7. Ego autem sum puer parvulus

{j.iy.po() : Je suis un jeune homme ,
dit Salo-

inon, qui était âgé de dix-huit ans. I. Parai.

22. 5. 3. Reg. 11. 17. Le mot hébreu "iS: {na-

ghar) signifie; puer, ndolescens, minister.

3' Petit en nombre. Isa.()0.22./'art)i</i«s(o).(-

yo'7-7i:)erit in genlem fortissimam Un petit re-

jeton dans l'Eglise produira grande quantité

d'autres; c'est-à-dire, une petite famille de-

viendra nombreuse ,
pour marquer le grand

nombre de ceux qui devaient se convertir a la

foi. Ainsi, Abd. v. 2. Lcce parvulum dedi te

in gentibus : Je vous ai rendu l'un des moin-

dres peuples. Jer. '»9. 15. Voy. Dare.
4" Raccourci, devenu plus faible. Isa. 50. 2.

Niimquid abhreviata et parvula facta est ma-
nus mea ? Hebr. Ahbreviando abhreviata *sl :

Ma main s'est-elle raccourcie î est-elle deve-

nue plus petite ?

5 Petit, peu important et de peu de con-

séquence. 3. Reg. 2. 20. Pctitionem nnam
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parvulam ego deprecor a te : Je n'ai qu'une
jielile prière à vous faire.

0° Doux, paisible. 1. Thess. 2. 7. Facti su-

vitis parvuti ( wiof, lenis ) in meclio vestriim:

Nous nous sommes rendus petits parmi vous
;

nous nous sommes conduits avec une dou-
ceur d'enfant. L'interprète latin a lu vrimoç au
lieu de Hnioi.

7° Petit à ses yeux, qui ne croit point être

sage. Matth. 11. 2o. Abscondisii hœc a sapicn-

libuSyCt revelasti ea purvulis (vijttio?, nmôiov:)

Vous avez caché ces choses aux sages, et vous
les avez révélécsaux petits, c. 18. 5. P.-. 18.8.

1. Reg. 15. 17. Vs. ll'i. 6. Ps. 118. v. 130.

Marc. 10. 15. Luc. 10. 21. 1. Cor. 14. 20.

8^ Sot, imprudent, qui n'a point de juge-
ment. Prov. 1. .'J2. Aversio parvtdorum ( m-
Ttiof) intcrfwiet- eos ; L'aversion que les im-
prudents ont pour la sagesse , sera cause de
leur ruine, aussi bien que leur prospérité.

Job. 5. 2. Prov. 1. v. k. 22. c. 7. 7. Gr. a<fpm.

Isa. 33. 18. Le mot hébreu 'ns [peti) , signi-

fie un homme simple, qui se laisse tromper
et persuader, comme un enfant. Prov. 9. h.

Si quis est parvulus ; Gr. âfpav, insipiens, qui
manque d'esprit et de sagesse. Au v. 16. Gr.
àfpové'jza'zrjç.

9° Imparfait, peu éclairé dans les mystères
de la religion. 1. Cor. 3. 1. Tnmquam parvu-
lis in Christo lacvobispolum dedi, nonescain:
Je ne vous ai nourris que de lait, comme n'é-

taftl encore que des entants en Jésus-Christ.
Gai. 4. 3. Hebr. 5. 13.

10° Faible, qui a peu de force et de pou-
voir. Dan. 7. 8. Ecce cornu aliud pnrvulum
orlum est : Je vis une petite corne qui sor-

tait du milieu des autres. Cette corne est

Ânliochus Epiphancs, qui a représenté l'An-
téchrist

,
qui d'abord viendra de rien, et

croîtra peu à peu. c. 11. 3i. Amos. 7. 2.

11" Méprisé, abandonné, destitué de tout

secours. Prov. 23. 10. Ne attingas parvulo-
rum (ipifuvos) terminas ; Regardez comme une
chose sacrée le bien et le patrimoine des orphe-
lins. Zach. 13. 7. Convertam manum meam ad
parvulos : J'étendrai ma main sur ceux qui
sont méprisés et abandonnés. Les Juifs l'en-

Icndoiil (le leurs citoyens, après la mort de
Judas Machabée ; mais Notre-Seigneur a
expliqué ce passage de lui-même et de ses

disciples ; Gr. noiixéw.ç, Pastorcs : ce qu'on
peut entendre des apôtres , «[u'il rassembla
après sa résurrection.

l'AKVULA,^.- Une petite fille. Eslh. 2. 29.

Ita cuncta faciebat, ut eo lempore soliln erat

quo eain parviilam nutriebat ; Esther faisait

encore toutes ces choses par l'avis de Mar-
dochée, de mômi' que lorsqu'il la nourrissait.
2. K.'g. 1-i. 3. Orcm pnriutam. Cant. 2. 15.

Vulpcs parvidas. Voy. Vulpes.
PASCERE ; TTot/iaivEiV .— Do Kctoi

,
pusco

,

comedo.
1° Paître , faire pailre ; ce qui se dit

proprement des troupeaux, soit de brebis,
soit de porcs et autres animaux. Gen. 36.
2'i. Marc. 5. 14. Luc. 8. 34. c. 15. 15. Gen.
2'J. 9. Gregem ipsa pnscebat : Rachel elle-
niêuic menait paître le troupeau de son père.
Car Quoique les anciens se servissent pour

cela de leurs esclaves, comme il paraît, Luc.
17 7. néanmoins les princes mêmes, dont les

grandes richesses consistaient dans leurs
troupeaux, se servaient de leurs filles aussi
bien que de leurs fils pour les garder. Voy.
l'^xod. 2. 10.) c. 30. .36. c. 3L 2V. c. 30. 24. c.

37. 2. etc. Ainsi, l'ascere gregem aliciijus
,

c'est servir quelqu'im , et lui être assujetti.
Is. 61. 5. Stnbunl alicni et pnscent pecorti ves-
Ira : Les Juifs et les Gentils qui persécu-
taient l'Eglise, lui seront assujettis. Exod.
3. 1.

2° Nourrir, entretenir des choses néces-
saires à la vie ; soit bs animaux. Mallh. 6.

20. Pater vester cœlestis pascit [rpifei-.-! illa.

Luc. 12.2'i. 1. Cor. 9. 7. Soit les personnes.
Gen. 48. 15. Deus qui pascit me ab adolescen-
lia mca ; Dieu qui me nourrit depuis ma jeu-
nesse, c. 45. 11. c. 50. 21. 3. Reg. 17. v. 4.

9. Ose. 9. 2. etc. et se prend en mauvaise
part. Ose. 4. 16. Voy. Latitudo. D'où vient,

Pascere semetipsum : Ne songer qu'à faire

bonne chère et à se divertir. Ezech. 3i. 2. Vœ
pasloribus qui pascebant [pinv.ti-i) semetipsos !

Milheur aux pasteurs qui ne songent quà
faire bonne chèrel Ainsi , Pascere atios, les

régaler, les entretenir de bonne chère. Prov.
28. 7. Qui comessatores pascit. confundit pu-
trem suum ; Celui qui entretient des gens de
bonne chère couvre son père de confusion.
Eccli. 29. 32. Jer. 6. 3. Voy. Pastor.

3° Conduire, gouverner; soit avec un pou-
A*ir souverain, doux et paisible. 2. Reg. 5.

2. Dixit Dominus ad te : Tu pasces populum
meum Israël ; C'est à vous que le Seigneur .7

dit : Vous gouvernerez mon peuple Israël,

dirent les tribus d'Israël à David, c. 7. 7. 1.

Par. 11. 2. Ps. 77. v. 71. 72. C'est pour cela

que les rois sont appelés les pasteurs des
peuples, parce que tout le pouvoir qu'ils ont
ne doit être employé que pour le bien de
leurs sujets. Voy. Pastor. Ainsi Dieu se dit

le pasteur de ses ouailles, ou de son Eglise.

Ezech. 34. v. 13. 14. 15. 16 Inpascuis uber-
riinis pascam (fioo-xstv) eus... pascam illas in
judicio ; Je mènerai paître mes brebis dans
les pâturages les plus fertiles... Je les con-
duirai dans la droiture et la justice, dit Dieu
aux pasteurs d'Israël. Comme aussi Jésus-
Christ, V. 23. Et suscilabo super oies meas
past'jrem unum qui pasctU eas, servum meum
David : Je susciterai sur mes brebis le pas-
teur unique pour les conduire, David mon
serviteur. Cant. 1. 6. Isa. 'lO. 11. Mich. 5. 4.

Zach. 11. 7. Voy. Regere. Ainsi, 2. Par. 10.

16. Pasce domum luum ; Ayez soin de votre
maison, pourvoyez-y ; Gr.pliKs tov oIxov ao-j.

Soil les ministres de Jésus-Christ par le

pouvoir qu'ils ont reçu de Dieu. Joaii. 21.

v. 15. 17. Pusce (jîoffxiiv) agnos meos; pasce
oves mcas : Jésus-Christ donne à saint Pierre
le gouvernement de son Église, et en sa per-
sonne aux autres apôtres, pour la gouverner
selon les règles qu'il leur a presrriles. 1.

Petr. 5. 2. Can. 1. 7. Jer. 3. 15. Ezech. 34.

2. Ziich. 11. 4. Ce ministère consisle à
repaître les ouailles de Jésus-Christ .le la pa-
role de Dieu par les exhortations, les conso-

lations et les réprim miles; et par l'adminis-
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tralion des sacrements, par le moyen desquels

Dieu répand ses grâces danslEgl.se. C est

linsi que les fidèles sont nourris delicieuse-

îient Ps 36. 3. Pasceris in diviiiis ejus :

Vousserez nourri de ses richesses. Gant V.

K.Isa.S. 17.Ezech.3'i. 14. Sopli. o. 13. Apec.

12. 6. etc.
, , „ ,„

4- Récréer, divertir, contenter. Prov. 15.

li Os stultorumpascilur imperttia : L impru-

dent se plaîl dans son ignorance: Au contraire,

Jésus-Christ se plaîl parmi les Gdeles qui

aiment la pureté. Gant. 2. 16. Qui pascitur

inter lilia: L'époux se nourrit parmi les lis.

c 6 V. 1.2. Ueb.pascil. Voy. Lilium.

5^ Perdre, ravager, consumer. Mich. 5. C.

Pascent terramAssur in çjladio : Us détruiront

avec l'épée la terre d'Assur. La métaphore

se lire des troupeaux qui consument l'herbe

en la broutant. Le verbe Hébreu Ragliah,s\-

cnifie pascere et confringere; c'est pourquoi

le mot regere pourrait signifier l'un et 1 autre.

Ps. 2. 9. Apec. 2. 27. c. 12. 3. c. 19. lo. Voy.

Regere.
. ,, ,,

Ainsi, consumer, ruiner en dépenses. Job.

2l.21.Pat'î' (oOy £0 È-oir)iT£, iVon bonis affecil)

Herïle'm quœ non parit : 11 a consumé et rui-

né en dépenses celle qui était slénle. Les

femmes riches et les veuves qui n'ont pmnt

d'enfants, sont exposées à l'avidite de leurs

conducteurs intéressés. Voy. Devorare. De

uiême, Pnsci a/îf/iud ; Se repaître de quelque

chose, s'en nourrir. Jer. LIO. 19. Pascetiir

{^élie'7Bo.i)Carmelum. Voy. Garmelus. Mich.

7. I'k Soph. 2. 7.

6° Suivre, poursuivre. Les bergers suivent

leurs ouailles en les faisant paître. Prov. 10.

k. Qui nititur mendaciis, hic pascit ven(os :

Celui qui fonde ses espérances sur le men-

songe et la vanité de ses pensées, suit de vai-

nes apparences qui s'évanouiront. Ose. 12.

1. Jer. 22. 22. Paslores tuos pascet ventus:

Vos conducteurs se repaîtront de vent, ils

n'auront point ce qu'ils recherchent.

PASCHA, X, ou PASCHA, atis; 7rà7x«.
~

Ce mot est Chaldéen, et signifie passage;

nd). nDS (Pesacb), du verbe nrS (Pasacb),

transirc , ou «ninsi/i're. L'auteur de la Vul-

gale, pour adoucir ce mot, traduit phase;

mais les Chaldéens, qui ajoutent un a aux

mots Hébreux, ont dit pascha. La raison de

ce nom est expliquée, Exod. 12. v.11.12.

1."}. list enim phase; i. e. trimsiius Domini:

C'est la pâque; c'est-à-dire, le passage du

Seigneur. La ceréiiionie de la pâque avait

été ordonnée aux Isrr.élilcs, pour les faire

soiivenirde la grâce que Dieu leur jivait faite

(le les avoir tirés de la servitude des Egyp-
liens ; comme aussi pour représenter la

délivrance spirituelle (lue Jésus-t^lirist a pro-

curée aux Gliréliens en les tirant delà ser-

vitude (lu diable, <lc la mort, cl du péché.

Voici 11 manière dont les Juifs célé-

braient celle fôte. Dès le dixième jour du
[irernier mois qui s'appelait Nisaii , ils

choisissaient un agneau ; ils I inimolaicnl le

l'i. entre les deux vêpres, c'est-à-dire, depuis

trois heures jus(|uà six : après l'avoir im-

molé, ils h- rrtiissaient, el le mangeaieiil la

nuit avec des laitue- amères; iisne pouvaicnJ

9.n

... briser ses os, ni en laisser do reste. Pen-

dant sept jours ils ne pouvaient manger que

du pain sans levain : c'est pour cela qu'on

les appelait Zesjours des A3(/me.f. Voy. Azymus.

Le mot Pascha a plusieurs significations

dans l'Ecriture; car il signifie,

l''La solennité de la fêle de Pâque qui du-

rait sept jours: toute la semaine était appelée

du nom du premier jour. Ezech. 45. 21.

Malth. 26. 2. Marc. 14. 1. Luc. 2. 41. c 22.

l.Joan.2. v. 13. 23. Act. 12.4. etc. Voy.

AZYMDS,
2" Le jour même auquel on immolait l'a-

gneau, savoir le 14. delà lune. Luc. 22. 1.

Appropinquavit dies [estas Azymorumqui dici-

<uri»as«/io: La fête des pains sans levain, appe-

lée la pâque, était proche.Voy. Phase. Levil.

23. 5. Num. 28. 16. c. .33. 3. etc.

3° Le premier jour de la fête, ou le quin-

zième de la lune. Joan. 13. t. Anle diem

festumPaschœ: Avant la fête de Pâques.Num.
28. 16. Mense primo décima quarta die men-

sis, Phase Domini crit, et décima quinta die

solemnitas: Le qualorzièoie jour du premier

mois sera la pâque du Seigneur, et la fête

solennelle le quinzième.

4 Le sabbat qui arrivait dans la semaine

de Pâques ou des Azymes. Joan. 19. 14. Erat

paroscetje Pu-sc/fœ : C'était le jour de la pré-

paration du sabbat (jui arrivait dans les sept

jours de Pâques. Voy. Parasceve.

.5" Tous les sacrifices qui se faisaient pen-

dant la semaine de Pâques. Joan. 18. 28. Ne
contaminarentur, sed utmanducarent Pascha:

Ils n'entrèrent point dans le palais, afin de

ne se pas souiller, et de pouvoir manger la

pâque; c'est-à-dire, l'agneau pascal, om,

les autres victimes. Voy. Deut. 16. 2. Voy.

Phase.
6° L'agneau pascal qu'on immolait le

quatorzième île la lune du premier mois.

Luc. 22.7. Venit dirs Azijmorum, in quo ne-

cesse erat occidi Pascha: Cependant le jour

des pains sans levain arriva, auquel il lallait

immoler l'agneau ])ascal. Math. 26. v. 17.

19. Marc. 14. V. 12. l(i. Luc. 22. v. 8. 11.

13 Joan. 18. 28. l.Esdr. 6. v. 19. 20. 2. Par.

35. V. 11. 13.

7° Jésus-Christ mèmequi est appelé notre

pâque. !• Cor. 5. 7. Pascha noslrum immola-

tus est Chrislus : Jésus-Christ, qui était re-

présenté par l'agneau pascal , a été immolé

à son Père, pour racheter les hommes de la

servitude du péché et de l'enfer. Et selon

queUiui's-uiis.ilest aussi appelé notre pâque,

parce ((u'il s'est donné dans l'Eucharistie.

Luc. 22. l.i. Desideravi hoc pascha manducarc

vobiscum:ya\ souhaitédc manger cette pâque

a\cc vous.

PASCUA, s, et PASCUUM, i ; vo(x>i. — Ce

mot vient de ;)nicfre.

1" Pâturage, on, lieu où paissent les bêtes.

1. P.ir. 4. V. 39. 40. 'il. Profccti sunt... ut

quœrcrcnt pascna greqibus suis, invencrunl-

qur piiscuas nbcrrs,ct valde bonus : Us parti-

rent pour chercher des pâturages à leurs

troupeaux ; ils en trouvèrent de fertiles et

d'excellents, c, 17. 7. Job. 39. 8. Joël. 3.
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18. Jer. 25. 36. Thren. 1. 6. D'où viennent

ces laçons de parler :

' Esse in pascua: Servir de pâlurage. Is. 7.

25. Eric in pusciia ipi'7v.r,^v) bovis : Les mon-
tagnes serviront aux bœufs de pâturage.

Voy. CONCULCATIO.
t'sse in pnscuis .-Etre orcupé à paître les

troupeaux. 1. Ileg. 16. 19. Mille ad me David
(itiutn tuum (/ni est in pascuis (iroiptvtov):Envo-

•yez-moi votre fils David qui est avec vos
trouppaux.
Esse pascua cjregum et struthionum : Servir

de pâturages aux troupeaux et de demeure
aux autruches, se dit d'une ville ruinée et

déserte. Is. 32. li. c. 'ii. 13. Voy. n. 3.

Fieri gramen pascuœ : Devenir comme les

herbages que les Iroupeaux paissent, se dit

de ceux qui sont saisis de frayeur et qui de-
meurent sans courage. Is. 3". 27. Facti sunt

sicut fenum agri, et gramen pascuœ fy'yiuTT!,-,

Herbaj : Ils sont devenus semblables au foin

qui se sèche dans les champs, et aux herba-
ges que paissent les troupeaux.

Pascua in omnibus plants habere ; Avoir

des pâturages dans toutes les plaines , c'est

être comblé de biens dont Dieu favorise. Isa.

49. 9. In omnibus planis pascua eorum.
Tollere de pascuis ; Tirer quelqu'un des

pâturages et le dégager du soin de garder

les troupeaux. 2. Reg. 7. 8. Ego luli le de

pascuis {jiù-jSfia, Caula) sequenlem grèges, ut

esses dux super populum meum Israël : Je

vous ai tiré des pâturages lorsque vous sui-

viez les troupeaux, afin que vous fussiez le

chef de mon peuple d'Israël. Voy. 1. Par. 17.

7. Ps. 77. 70.
2° Grande abondance de biens. Ose. 13.

6. Juxta pascua sua adimpleli sunt : Ils se

sont remplis et rassasiés de l'abondance des

biens que je leur ai fournis; soit dans le dé-
sert en leur donnant la manne et des cailles

pour leur nourriture; soit en leur donnant
une terre très-fi'rlile. Jerem. 2o. 36. Vastavit

pascua (àot7Y.r,ux) eorum: Le Seigneur a détruit

leurs pâturages, dit le prophète en parlant
de Nabuchodonosor qui devait ravager les

provinces de la .ludée. Ezeih. 3'i-. 18. Nonne
salis vobis erat pascua bona depasci? Ne vous
devait-il pas sulfire de vous nourrir en d'ex-

cellents pâturages, sans fouler aux pieds ce

qui en restait? Le prophète parle contre les

riches voluptueux qui aiment mieux laisser

perdre leurs restes, que de les donner aux
pauvres.

3° La proie, le butin. Eccli.13. 23. Venatio

leonis onager in tremo, sic et pascua divllum
sunf;)ai(/>eres ; Les. pauvres sont la proie des

riches, comme l'âne sauvage est la proie du
lion dans le désert . D'où vient cette façon

de parler ;

Lsse pascua catulorum /eoniim: Etre la re-

traite des lions, se dit d'une ville qui s'enri-

chit des dépouilles de ses voisins, telle qu'é-

tait Ninive où les rois d'Assyrie remportaient
les dé|iOuilles des nations voisines, princi-

palement de la Judée. Nah. 2. 11. i'bi est

Itabilaculum el pascua caliilorum leonuin?Où
est celle retraite et cette caverne de lions.

'* Lu iiourrilure de l'âme, la pâture spiri-

tuelle. Joan. 10.9. Ingredielur el egredietur,

et pascua inveniel : Si quelqu'un entre par
moi, dit Jésus- Christ, il sera sauvé; il entre-
ra, il sortira, et il trouvera des pâturages.
Ces pâturages sont les secours spirituels et

les grâces dont Dieu favorise les siens. Ps.

22. 2. IJominu» régit me, et nihil mihi deerit :

in loco pascuœ {-/liri, Ilerba virens) (Heb. in
pascuis herbosis) ibi me collocavit:C'csl\c Sei-

gneur qui me conduit, rien ne pourra me
manquer : il m'a établi dans un lieu abon-
dant en pâturages. Ainsi ceux que Dieu
prend sous sa protection se disent : Oi-es pas-
cuœ ejus: Les troupeaux de sa bergerie.

Ps. 73. 1. Ps. 78. 13. Ps. 99. 3. Populus pas-
cuœ ejus : Le peuple qu'il nourrit dans ses

pâturages. Ps. 91. 7. Grex pascuœ ejus. Jer.

23. 1. Ezech. 34. 31. Et promet de les nourrir
dans des pâturages fertiles, v. 14. In pascuis
uberrimis pascam eas.

"à" Bêle, bétail. 2. Mac. 12. 11. liesidui

Arabes licii, pelebant a Juda dextram sibi

dnri, promittentesse pascua[^6Ty.r,uv.)daturos:

Les Arabes (jui étaient restés se voyant
vaincus , lui demandèrent qu'il composât
avec eux, lui promettant de lui donner du
bétail. 11 y a bien de l'apparence que les

Arabes promirent aux Juifs de leur donner
du bétail pour leur armée plutôt que des
pâturages, dont ils n'auraient pas pu jouiren
sûreté: mais le mot Grec signifiel'un et l'au-

tre. Ainsi, Jer. 10. 2.\ . Omnis grex eorum dis-

persus est; Gr. etHob. pascuum, pabulum;
Tout leur troupeau a été dispersé.

PASCUALIS,E,adj.—De pâturage, engrais-
sé dans les pâturages. l.Reg. 28. 24. Mulier
illa habebat vilulum pascualem

,
voua,-, 5of

)

in domo : Celte femme avait dans sa maison
un veau gras. 3. Reg. 4. 23.

PASSER, IS ; yTfivM;, azpo-jOiov. — Ce mot
vienl de -Iv-pts, ou tsippor, qui signifie toute

sorte de petits oiseaux, et que les Septante
ont traduit urso-j^iov.

l"Un passereau, nn moineau. Levit. 14. 4.

Prœcipiet ei qui purificalur ut offeral duos
passeres (ô^viOtcv) vivos pro se : Le Prêtre or-
donnera à celui qui est purifié d'ofîrir pour
soi deux passereaux vivants. Ce sacrifice,

comme tous les autres de l'ancienne loi, était

la figure du véritable sacrifice (lui s'est offert

une fois sur la croix, et qui s'offre encore
tous les jours sur nos autels : ces deux pas-
sereaux représentaient les deux natures de
Jésus-Christ ; le passereau qui est immolé
mar()ue son humanité sainte qu'il a sacrifiée

à son père comme la victime de propitiation

pourtous les péchés du monde; le passereau
vivant qu'on laisse envoler dans les champs
figure la divinité de Jésus-Christ, qui est tel-

lement mort comme homme, qu'il est de-
meuré toujours vivant et immortel comme
Dieu. .Matth. 10. 29. .Yonne duo passeres

asse reneunl? Gr. passerculi. Voy. Dipon-
Dius. Prov. 20. 2. Cet oiseau aime la compa-
gnie des autres; c'est pourquoi celui qui est

retiré dans la solitude tout affligé dans l'a-

ballement, est comparé a cet oiseau qui se

trouve seul. l's. 101. 8. Sicut passer solita-



i-.h DICTIONNAIRE DE PHILOLOGIE SACRÉE. 27t5

rius in lecto : J'étais comme le passereau

qui se tient seul sur un toit.

2°Toule sorte de petits oiseaux. Ps. 10. 2;

Transmigra in montem sicut passer: Passez

promplement sur la montagne comme un
passereau ; Reh.'tsippor, qui signifie toute

sorte de petits oiseaux; mais on a coutume
de déterminer cette signification générale à
celle d'un passereau, parce qu'il s'en trouve

partout. Ps. 83. 4. Ps. 103. 17. Ps. 123. 7.

On peut rapporter à cette signification géné-
rale les passages de saint Matiliieu, 10. 2i'.

et de saint Luc, 12. v.6.7. et même du
Lévitique, li. 4. parce qu'il y a, Quibus vcs-

ci licilum est : Dont il est permis de manger.

PASSIBILIS, E,pour PATIBILIS, e. — Ce
qui se peut supporter.

1° Sujet à la douleur et aux incommodités
de la vie. Juc. o. 17. Elias homo «rat similis

nobis, passibilis (ofioto-«0»îf) : Elie était un
homme sujet comme nous à toutes les misè-
res de la vie. Le mot Grec renferme ces trois

mots, similis nobis passibilis ; et est expri-
mé par les deux premiers mots, Act. Ik. li.

Similes i'o6îs;Nous ne sommes que des hom-
mes non plus que vous, et sujets aux mêmes
infirmités que vous.

2° Qui doilsouffrir, qui est destiné à souf-
frir. Act. 26. 23. Si passibilis {~aBr,-:6s)Cliris-

tus : Ne disant rien autre chose que ce que
les Prophètes ont prédit; savoir, que le

Christ souffrirait la morl.5i est mis pour
guod. Voy. Si.

PASSIM. — Cet adverbe vient de passus ,

pas, du verbe pondère.

Par-ci par-là, de ton-, côtés, en désordre.
1. Reg. 4. 2. Cœsa siinl itlo certaniine pnssim
per agros, quasi quatuor millia virorum : Les
Philistins poursuivirent les Israélites à tra-
vers les champs,et en tuèrent environ quatre
mille dans ce combat.

PASSIO, Nis; -à6i]fis<, TOf. — Du verbe pa-
lior

,
passion, soufl'rance , martyre.

Les philosophes appellent passions , tout
ce qui arrive de nouveau à un être; mais
l'usage ne donne ce nom qu'aux affcLtions

de la volonté quiagitent l'âme d'une manière
extraordinaire.

1° Souffrance, affliction. Rom. 8. 18.

Exislimo enim quod non sunt condvjnw pas-
siones hujus tempuris ad ftituntm fjloriam :

Car je suis piTsuadé que les souffrances
delà vie présente n'ont poidt de proportion
avec cotte gloire qui sera un jour découverte
en nous. Voy. Condignus. 2. Cor. I. v. .'l. 6.

7, Phil. :}. 10. Coloss. 1. 21. 2. Tim. 3. 11.
Heb. 2. 10.1. IVtr. 1. 11. V..y. Fiiciii. Ainsi
le supplice que Jésus-Clirisî a soulVerl sur
la croix pour racheier le^ hommes est ap-
pelé, Passion, c'esl-à-dire, souffrance ex-
traordinaire et pleine de mystères. Act. 1. 3.

Post passioncm sunni. Hel>. 2. 9. Videmus
Jesum propler passioncm morlis ijlurin et

honore coronatum : Nous voyons ([ue Jésus
a élécouroniiéde gloire et d'honneur à cause
de la mort(|u'ila soufferte.

2- P.ission déréglée. Uom. 1. 20. Tradidit
itlos Dcus in passiones (îriOo,-) iqnominiœ :

Dieu les a abandonnés à des passions hon-
teuses, c. 7. 5. 1. Thess. 4. 5.

.3° Sorte d'accident (|ui rendait impur celui

ou celle qui le souffrait. Levit. i'6. l'a. Si su-

natus fucril qui hujusmodi sustinet passio-
nem : Si celui qui souffre cet accident est

guéri, il parle de la gonorrhée habituelle,
V. 2'). Millier... quœpost mensiruiim sanguine
fluere non cessât, quamdiu subjacrt huic pas-
sioni {pv(7t;, Fluxus), immunda erit : Il parle
de la femme qui souffre hors le temps or-
dinaire cet accident qui ne doit arriver qu'à
chaque mois.
PASSUS, us. — Ce mot vient , ou de pan-

dere. étendre, déployer, ou de (riDB Pasach)
transire.

1° Un pas , l'espace qu'il y a d'un pied à
l'autre en marchant. 2. Reg. 6. 13. Cumque
transcendissent qui portabant arcam Domini
sex passus , immolabat bovem et arietem :

Lorsque ceux qui portaient l'arche avaient
fait six pas, il iaimolait un hœuf et un bélier.

De là vient. Mille passas : L'espace de mille

pas, un mille. Malth. 5. 4-1. Voy. Angarure.
Num. 35. k. Gr. ttSx^?' cubitus.

2° Une sorte de mesure , une brasse. Act.
27. 28. Submiltentes bolidem inveneritnt
passus {ifiyvià, âç) viginli • Ayant jeté la

soude , ils trouvèrent vingt brasses. Une
brasse est l'espace qui se trouve entre le

bout du doigt du milieu de la main jusqu'à
l'autre quand on a les bras étendus , ce qui
revient à cinq pieds romains. Le mot latin

passus vient de pandere . étendre, comme
ipyvtcc, vient d'ioiyîa,ejctetidere.

3° La trace qu'on imprime en marchant.
Ad. 7. o. Et non dedil illi hœredilatem in ea,

nec passum [^ntjL«] pedis : Dieu ne donna
point de terre à Abraham, non pas même
pour asseoir le pied. C'est un proverbe Hé-
breu qui est exprimé en ces termes. Deut. 2.

o. Quantum polest unius pcdis calcare vexti-

gium : Ce qui revient à la phrase , Ponere
pedem : S'emparer de quelque chose. Il sem-
ble que c'est de là que vient la particule pas,

en Français ; car comme un pas en ce si'iis

n'est que la trace du pied, quand un dit t)u'on

n'a pas de bien, onassurc qu'un en a peu uu
point, ^^)y. Punctum
PASSUS, A, UM. — Cet adjectif peut venir,

ou de panda , ou de patior. S'il vient de
pando, il sig:nifie , étendu, déployé; comme ,

Passi capilli : Des cheveux cpars. C'est de
là que vient, selon quelques-uns, Uvu passa:
Raisin cuit et séché au soleil, parce qu'on
retend et qu'on l'expose au soleil ; d'autres
croient plutôt qu'il vient de patior , parce
que ce raisin est desséché et souffre du dé-
chet, ce qui est appuyé île l'autorité des an-
ciens , Plin. I. l'j. c. I. A patientia noinni
acinis dalur passis : Varro, l. 1. de Vita po|i.

Rom. Passum nominabant , si in vindemia
^lval)l diutius coclain legcrcnt, eamquc passi

essent in .sole aduri. Ce (|ui est suivi par
ScrvmsetNonius. 1. Reg. 30. 12. 2.Ueg. IG.

1.1. Par. 12. 'iO. Voy. Alligatur*. De le
niol vient ce proverbe , Ab ura passa usqu»
ad acinum. Num. (i. V. Ab uvu passa (uni
(ntjiyJWi) usque ad acinum non comedeni :



277 PAS

Les Nazaréens ne mangeront point de ce qui

peut sortir de la vigne, depuis le raisin sec

jusqu'à un pépin. V. Acinus.

PASTINARE. — Ce verbe vient de pasti-

num, une houe à deux cornes; et se forme

de miaTM, figo , et signifie , remuer la terre

avec la houe.
Planter. Marc. 12. 1 . Vintam pastinavit

(yuTEÙEtv, Plantare) home : Un homme planta

une vigne. Matlh.21. 33. et Luc. 20. 9. ont

plnntavit.

PASTOPHORIUM, i , TraaToyoptov. —Cham-
bre , OU salle, telles qu'étaient celles qui

étaient dans les galeries, ou en bas tout au-

tour du Temple. 1. Mac. k. 38. Et vider uni...

pasioplioria dirutn : Ils virent les chambres
qui étaient tout autour du Temple détruites.

Voy. EsEDRA. Ce mot pastophorium, vient de

iT'/TTo,- thitlamu.i,cœnaculum, el de tfipsfj ; ou
plutôt 7ra7T0f, proprement signifie un voile

de diverses couleurs, du verbe irùaTst-j, con-

spergere. Ces sortes de voiles étaient suspen-

dus devant les portes du Temple , ce qui a

donné le nom Aepastophoria, aux salles qui

étaient autour; ou bien , Trao-roç-, est le même
que irKTTàç, à5of , cœnacuhim, de Trào-'/aGai, cœ-
nare; ou le lieu où on portait aux prêtres

leur nourriture, de ttkw, tzuttoç.

PASTOR, is ; TToifi/iv. Voy. Pascere. — 1*

Un pasteur . un berger. Gcn. 4. 2. Fuit

aulcin Abel pastor oviuni : Abel fut un pas-

leur de brebis. C'a été la vie et l'occupation

des Patriarches, laquelle fsl paisible, simple,

et innocente , et qui d'ailleurs fournit

abondaniinenl pour les besoins de la vie des

hommes tout ce qui leur est nécessaire, c.

4(j. V. 32. 34-. c. 4-7. 3. etc. et toutefois labo-

rieuse et pénible , comme il paraît, Gen. 31.

4-0. Vie noctuque œstu urebar et gelu : J'étais

pénétré de chaleur pendant le jour , et

de froid pendant la nuit. Le devoir d'un bon
Pasteur est décrit, Ezech. 3i. et Joan 10.

2" Chef, qui gouverne, qui conduit ; ce qui

se dit, soit de Dieu. Jer. 17. IC. Te pastorcm
sequens. Le Prophète déclare à Dieu qu'il

n'est point troublé des blasphèmes des Israé-

lites, se tenant très-assuré de la vérité des

châtiments dont il les avait menacés de sa

part, quoiqu'ils s'en moquassent , à cause
qu'ils ne la voyaient pas accomplie; parce

qu'il s'attachait à le suivre comme son chef,

comme celui qui le gouverne, c. 31. 10. Kc-
cli. 18, 13. Voy. Pascere.

Soit de Jésus-Christ. Eccl. 12. 11. Verba
sapientium... per consilium data sunr it Pas-

tore tmo: Les paroles des sages que le Pas-
leur unique nous a données par le conseil et

la sagesse des maîtres. Ce Pasteur unique
est Jésus-Christ qui parle par la bouche de
tous. Isa. 40. 11. Ezech. 34. 23. Zuh. 1.3. 7.

Joan. 10. V. 11. 14. Ego suin Pastor bonus
,

Hebr.l3. 20. 1. Pelr. 2. 25. Pastor aninuirum,

et c. 5. 4.. Princeps Paslorum. Voj. Pas-
CBRE.

Soit des ministres de l'Eglise , et des pré-

dicateurs de la parole de Dieu. Jer. 3. lîi.

JJdbo vobis Pastores juxla cor mcum, et pas-

cent vos scientia et doctrinu : Je vous donne-
rai des Pasteurs selon mon cœur, qui vous
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nourriront de la science et de la doctrine,
c. 23. V. 1. 2. 4. Ezech. 34. 2. Znch. 11.3.
Jésus-Christ les a établis dans son Eglise,

non- seulement pour gouverner, mais sur-
tout pour instruire. Eph. 4. 11. Et ipse dédit

guosdain quidem Apostotos.... altos antein

Pastores et Doctores : Jésus-Christ a donné à
son Eglise les uns pour être apAlres... les

antres pour être Pasteurs et Docteurs ; ce
qui s'entend des Prêtres , des Pro|)bètos ,

des Anciens, et de tous ceux (jui devaient
contribuer à maintenir le peuple de Dieu
dans la piété.

Enfin ce nom se donne aux rois et aux
princes qui gouvernent les peuples

,
parte

que les fonctions d'un bon prince et d'un
bon Pasteur sont à peu près les mêmes.
Gen. k9. 2'*. Inde Pastor egressus est, lapis

Israël : Joseph sortit de la prison pour être

le gouverneur et le sauveur de l'Egypte , et

le soutien d'Israël son père , et de ses frères.

Isa. hï. 28. c. 63. 11. etc. Voy. Pascere. Il

se dit même des prinres ennemis. Jer. G. 3.

Ad eam venient Pastores ; Los princes de Ba-
bylone viendront avec leurs troupes, c. 12.

10. Nah. 3.18. Dormitaveriint pastores tui.

Vos chefs et vos gardes se sont endormis.
Voy. DoRMiTABE. Zuch. 10. 2. Affligenlar ,

quia non est eis Pasîor, Gr. t'ao-if. Us ont
beaucoup souffert, parce qu'ils étaient sans
Pasteur ; Le peuple de Dieu s'était laissé

aller à l'idolâtrie, sans que ceux qui le gou-
vernaient eussent soin de le retirer par leurs

avertissements du précipice où il se jetait;

autr. Il a été emmené et affligé comme un
troupeau sans pasteur, v. 3. Super Pastores

iratus est furormeus : Ma fureur s'est allumée
contre les Pasteurs; c'est-à-dire, les princes

et les prêtres, qui, au lieu de servir de Pas-

teurs au peuple en le retenant dans son de-

voir, s'étaient égarés avec eux , et avaient

été les premiers à leur donner l'exemple de

toute sorte d'impiétés. 11 en est de même de
ce Pasteur insensé, dont parle Zach. 11. 5.

Adhuc sume vasa Pastoris stulti : Prenez
encore toutes les marciues d'un pasteur in-

sensé. Voy. Vas. Quelques uns disent que
ce Pasteur était Manassès ; d'autres l'en-

tendent de l'Antéchrist. Mais il est plus na-
turel (le prendre ici ce mot de Pasteur pour
un genre de Pasteurs tels que Dieu les dé-
crit admirablement dans ce verset 10. tels

(] ue furent plusieurs do ceux qui gouvernèrent
les Juifs après le temps deZacharie; comme
Jason et son frère Menelaùs, 2. Mach. c. 4.

et .^. et beaucoup d'autres. Il dit qu'il les

suscite, parce qu'ils nu dominent que par
sa permission, et par un ordre secret de ses

jugements.
PASTOKALIS, e; ixoiaivty.i;. — De pas-

leur, de berger. 1. Rog. 17.40. Misit eos in

perain pasloralem : Il mit ses pierres dans sa

pannelière. Voy. Pera.
PASTUS , us ; voari. — Du même vorbe

pascere.
1" Pâture, pâturage, nourriture. Num. 32.

4. Hcgio ziberrima est ad pastum animalium :

C'est un pays très-propre à la nourriture du
bétail. Gen. 29.7. c. 41. IS. Job. 39. 4. D'où
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vient, in pastu pecorum occupari , Gen. 34.

5. Etre occupé à la conduite des troupeaux.
2° Ce qui entrelient quelque chose, sa

nourriture. Levit. 3. 14. Tollentque ex ea m
pastum (xàfTTMfjLK) ignis dominici adipein ; lis

prendront de riioslie la graisse pour entrete-

nir le feu du Soigneur. Voy. Aumonia.
1»ATARA, m; Gr. nàrafa, wv.— Cette ville

a été nommée de la sorte des Prêtres d'Apol-

lon qu'on appelait /"a^f/rœ, de Palar, rnier-

pretari , comme étant les interprètes des

oracles.

Patare , ville de Lycie. Act. 21. 1. Recto
cursu venimus Couin, et sequenti die Rliodum,
et intle Pataram : Nous vînmes droit à Cos

,

le lendemain à Rhodes, et de là à Patare.

PATEFACEKE. i)e patere et de facere.

1" Révéler, découvrir. Rom. IC. 20. Quod
patefactum est {fuv^f.oyvyOc/.tjperScripturasPi-o-

phetarum : Le mystère de la rédemption des

hommes a été inconnu au monde dans tous

les siècles passés ; mais il a éic découvert
par toute la terre suivant le décret éternel de
Dieu, et les oracles des Prophètes.

2° Creuser, j)ercer à jour. Marc. 2. 4. Nn-
(Iciverunt tectum %ibi erat , et patefacienles

(iço^oOtTôw , Perfodere ) submisernnl grabba-
tum : Ils découvrirent le toit où il était, et y
ayant fait une ouverture , ils descendirent
le lit.

PATERE . «vor/îaSai. — Dc Hns {Patahh)

,

aperire, d'où vient ttctkm, être ouvert , être

étendu , être clair, êlre exposé , être sujet.

1° Etre ouvert, ou découvert , être exposé..

Prov. If). 2. Omnes vice hominis patent oculis

ejus : Toutes les voies de l'homme sont ex-
posées à ses yeux; i/e6>'. lui paraissent pu-
res. Job. 31. 32. Prov. 23. 28. etc. D'où vien-
nent ces expressions.

Os noslrum patet ad vos, 2. Cor. Cil. Ma
bouche est ouverte pour vous parler avec
liberté. Voy. Aperuie os , n. G. Ainsi, Se-
pulcrum patens : Sépulcre ouvert, ^'oy.

GuTTUR. Aures surdorum patebunt. Isa. 35.

5. \'oy. Aperire aures. Zach. 13. 1. Fons
patens : Jésus-Chiist est cette fontaine ou-
verte pour répandre ses grâces sur son
Eglise.

Patere contemplui , Prov. 12. 8. Tomber
dans le mépris.

Patere invidiœ, Eccl. 4. 4. Etre exposé à
.'"envie.

Patere prœdœ, Isa. 59. 15. Etre exposé en
proie.

2° Etre étendu, large cl spacieux. Isa. 33.
21. liivi latissimi et patentes (sùûO^^Mpof) :

Les neuves de la grâce coulent' d.-'ns son
Eglise avec abondance.
PATKU, tris; i -u-no, — Ce mot de Père,

qui est un nom de respect et d'honneur, se
dit pro()remcnt de ceux (|ui nous ont donné
la vie, cl principalement de Dieu qui est
l'auteur et la cause de tout être.

1° Dieu est essentiellement le Père; soit

de tous les hommes en général. Mal. 2. 10.

Numquid non Pater nnits omnium noslrum ?

A'uiiiquid non JJeu.i tinus creavit nos? N'a-
vons-noiis pas tous un même Père? un
même Dieu ne nous a-til pas tous créés?

Quelques-uns expliquent d'Abraham le mot
de Père en cet endroit, 1. Cor. 8. 6. Epii. 4.

G. Unns Deus et Paier omnium : Il n'y a
qu'un Dieu Père de tous. Ainsi il est ap-
peléle le Père de nos âmes. Hebr. 12. 9.

Non muitu magis obtemperabimus Palri spi-

rituum? Si nous avons eu du respect pour les

pères de notre corps lorsqu'ils nous ont châ-
tiés, combien devons-nous avoir plus de sou-
mission pour celui qui est le Père des esprits?

Soit, des fidèles qu'il fait héritiers de son
royaume céle>te avec Jésus-Christ, son Fils.

Rom. 8. 13. Non enim accepistis spiritum servi-

tulis ileritm in timoré; sed accepistis Spiritum
adoptionis filiorum, in quo clamamus, Abba,
Pal er : Vous n'avez point reçu l'esprit de
servitude pour vivre encore dans la crainte ;

mais vous avez reçu l'esprit de l'adoption
des enfants par lequel nous crions : Mon
Père, mon Père. Gai. 4. 6. Matlh. 5. v. 16.

43. 48. c. G. V. 4. 6. 8. Deut. 32. G. Jer. 3. v.

4. 19. Mal. 1. G. et souvent ailleurs, surtout
dans le Nouveau Testament. Il veut que
nous l'invoquions sous ce nom. Ps. 88 27.

Invocabil me, Pater meus es tu, Isa. G3. IG. c.

64. 8. etc., pour s'opposer aux idolâtres, qui
imploraient le secours de leurs idoles, en les

appelant leur père. Jer. 2. 27. Dicentesligno,
Pater meus es tu: Mais il n'y a qu'un Père,
qui est le vrai Dieu. 1. Cor. 8. y. 5. G. Nam
ctsi sunt qui dicantur dit sive in cœlo, sive in

terra, siquidem sunt diimulti et domininnilti;
nobis tamen unus Deus, Pater ex quo omnia
et nos in iltum : Car encore qu'il y en ait qui
soient appelés dieux, soit dans le ciel, soit

dans la terre, et qu'ainsi il y ait plusieurs
dieux et plusieurs seigneurs ; it n'y a néan-
moins pour nous qu'un seul Dieu, qui est le

Père, (lui a donné l'êlre à toutes choses, et

qui nous a faits pour lui. Ainsi il ne veut
pas que nous appelions personne sur la

terre notre père, Mattli. 23. 9. Unus est enim
Pater rester, qui est in cceiis : Vous n'avez
qu'un Père, qui est dans les cicux ; pour
marquer qu'il ne faut point s'attribuer celle

qualité ni afîecler de la donner à d'autres; et

que si on la reçoit, il faut reconnaître qu'on
la tient de celui qui étant l'auteur et la source
de notre vie, est aussi le Père des pères et des

enfants. C'est ce qui nous est marqué par la

prière iiue Jésus-Christ nous a enseignée,

Matlh. G. 9. Pater noster , qui es in cœ-

lis. Luc. 11.2. Les riches et les pauvres, les

maîtres et les esclaves sont également frères

sous ce même Père.
2° La première personne de la sainte Tri-

nité est appelée Père, parce qu'il est le prin-
cipe du Fils à (|ui il communique sa divi-
nité, et l'engendre de toute éternité; comme
le Père et le Fils sont le principe du Saint-
Esprit, parce qu'il jjrocède d'eux. 1. Joan.
5. 7. Très sunt qui leslimonium dont in cœlo;

Pater, Verhum et Spirilus sanctus; clhi très

unum sunt . Il y en a trois i|ui rciulent té-

moignage dans le ciel; le l'ère, le Fils et le

Saint-Esprit ; et ces trois sont une même
chose. Matlh. 11. v. 23. 2G. 27. Nemo novit
Pilium nisi Pater, ncqne Palrcm quis novit
nisi t'iUus ; Nul ne connaît le Fils que le
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Père, commo nul ne coiinaîl li- Père que le

Fils. c. 28. 19. Biiptizanle)) eos innomine Pa-

tris et FUii et Spiritus Saiicti : Marc. 13.32.

c. IV. 36. Luc. 10. V. 21. 22. elc, cl souvent

dans saint Jean et dans saint Paul. Ainsi

l'Ecclésiasliquc, îjl. 14. Invocavi Dominum
Patrem Dumini met .-J'ai invocjuc, dit-il, le

Seigneur, Père de mon Seiçineur ; il fait voir

par là (ju'il avait la foi du Messie, qu'il ap-

pelle ici son Seigneur, comme David avait

fait. Ps. 101.9. On voit encore ici une preuve
de la dislinclion des personnes divines dans

la sainte Trinilé, dont il paraît que l'auteur

avait quelque connaissance. Menoch. Ti-
rin. Sa.

3" Le Messie, ou Jésus-Christ. Isa. 9. 6.

Pater fiituri sœcnli .• Le Père du siècle futur,

c'est-à-dire de l'éternilé, parce qu'il est au-
teur de la vie élernelle, qu'il nous procure
en nous donnant !a foi, dont il nous fait vi-

vre pour y parvenir, ^'oy. n. 13.

4" Celui de qui nous sommes nés immédia-
tement selon l'ordre de la nature. Ps. 102.

13. Quomodo miseretur patcr fitiurum,rniser-

tus est Dominas timentibus se : Comme un
père a de la tendresse pour ses enfants, ainsi

le Seigneur a compassion de ceux qui le

craignent. Prov. 4. 3. £'170 filins fui patris

niei tenellus : J'ai été élevé moi-même sous
la conduite de mon père, étant tout pelit. c.

10. 1. c. 13. 1. c. 15. V. 5. 20. etc. Ainsi ce-
lui qui passe pour le père de quelqu'un, est

appelé de ce nom, quoiqu'il ne le soit pas
;

cocnme saint Joseph est appelé le père de Jé-

sus-Christ. Luc. 2. V. 33. 48. Fater ttius et

ego dolentes quœrebnmns le : Voilà que votre

père et moi nous vous cherchions fort affli-

gés.

5° L'aïeul est quelquefois appelé du nom
de père. Gènes. 28, 13. Ego sum Dominus,
Deiis Abraham patris tiii : Je suis le Seigneur,
le Dieu d'Abraham, votre père, dil Uieu à Ja-

cob, c. 31. 42. Kxdd. 2. 18. (Voy. Num. 10.

29). 2. Reg. 9. 7. c. 1«. 3. c. 19. 28. Dan. 5.

v. 2. 2. 11. 18.

Le bisaïeul. 3. Reg. 15. 3. Nec erat cor

ejiis perfectiim... sicut cor David patris cjus :

Le coeur d'Abiam n'était [)oint parfait avec le

Seigneur son Dieu, comme l'était le cœur de

David, son père.

G" Le beau-père. I. Reg. 24. 12. Quin po-
tins, pater mi, vide et cognosce oram chla-

mgdis tnœ : Voyez-vous, mon père, et re-

onnaissez si ce n'est pas là le bord de vo-
tre casaque. Voy. n. 8.

7" Celui de qui nous avons tiré noire ori-

gine. Isa. 43. 27. Pater luus primas peccavit :

Voire père m'a offensé le premier : ce que
l'on entend, ou d'.\dani, qui a été la pre-
mière source de noire corruption, ^oj d'.\-

braliam, que l'on croit avoir olé idolâtre

avant sa vocation. (Voy. Jos. 2'i. 2.) Gen.
10. 21. c. 19. .37. Pater Moabitarum : Moab
est le père des Moabites. v. 38. c. 'Mi. v. 9.

43. elc. Ainsi Abraiiam est appelé le père de
beaucoup de nations. Gen. 17. v. k. I'' risquepa-
tcr multarum genliam : .Nbraham a clé le père
d'une mnltilude de nations, puisque c'est de
lui qu'ol descendu non-seulcuieni tout le

peuple juif, mais encore les Sarrasins, les

Iduméens, les Madianiles et d'autres peuples
qui sont nommée, c. 25; mais saint Paul
nousap[irend ()ue Dieu, dans cette promesse,
n'a pas eu sr-ulemenl en vue la postérité

d'Abraham selon la chair, mais encore celle
multitude de peuples qui, étant régénérés par
le sang de Jésus-Christ, deviendraient un
jour les vriiis enfants d'Abraham, en imi-
tant la foi de ce patriarche. Rom. \. v 1. 12.

IG. 17. Au contraire le diable est appelé le père
des Juifs, parce qu'ils imitaient ses œuvres.
Joan. 8. V. 38. 41. 4'*. Vos ex pâtre diabolo
estis : Vous êtes les enfants du diable, et les

Amorrhéens les pères desJuifs. Ezech. 10. v.

3 42. Patcr tester ^(«orrA^rus; parce que les

Juifs imitaient les mœurs des Chananéens.
Ainsi tous 1rs ancêtres sont appelés du nom
de pères. Ps. 21. 4. In te spcraverunt patres
nostri. Ps. 38. 13. Ps. i3. 2. Ps. 44. 18. Luc.
1. v. 55. 72. etc., ce qui est fréquent dans
toute riîcriture : d'où viennent ces façons de
parler :

Apponi ad patres. 1. Mac. 2. 69. Dan. 13.

65. Act. 13. 36. Dormire cum pntribus suis
,

Gen. 47. 30. 3. Reg. 11. v. 21. 43. cic.Vadere
ad patres suos, 1. Par. 17. 3. Mourir, être en-
seveli avec ses ancêtres. Voy. .\pposere.

Patres patrum, sont les ancêtres les plus
éloignés. Dan. 11. 24. Faciet quœ non fece-

runt patres ejus : 11 fera ce que ne firent ja-
mais ses pères, et les pères de ses pères.

Un prédécesseur en une charge ou en une
dignité. 1. Esd. 4. 15. Ut recenscas in libris

ftistoriarum patrum tuorum; i. e. regum prœ-
cedentium : Nous avons cru devoir vous sup-
plier d'ordonner que l'on cousulle les livres

de l'histoire des rois, vos pré lécesseurs.
8" Celui qui est élevé en dignité, comme

les rois, les magislrals, les supérieurs. 1.

Reg. 24. 12. Voy. n. G. 4. Reg. 5. 13. Pater,

elsi rem grandem dixisset tibi Propheta, certe

facere debueras : l'ère, (|uand le Prophète
vous aurait ordonné quelque chose de bien

difficile, vous auriez dû néanmoins le faire,

disent les serviteurs de Naaman à Naaman.
(Voy. c. IG. 7.). 1. Par. 2. v. 21. 22. etc., à
moins qu'en ces endroits ce ne soient les

fondateurs.

Les maîtres qui instruisent les pasteurs et

les ministres de l'Eglise, t. Cor. 4. la.Xamsi
decem millin piedagoi/orum habeatis inChristo,

scd non inultos patres : Ceux qui méritent
principalement celte qualité, ce sont ceux
((ui, par le ministère de la parole de Dieu et

des sacrements, enfantent Jésus-Christ dans
les âmes, en les instruisant de la foi et de la

religion. Judic. 18. 19. 4. Reg. 2. 12. Phi-
lipp. 2. 22. .\insi Joseph est appelé le père

de Pharaon, Gen. 4.'). 8. [larce (|u'il l'instrui-

sit de tout ce qu'il avait à faire. 2. Par. 2. 13.

c. 4. IG. Hiram est appelé le père du roi de

Tyr, parce qu'il l'assistait de ses conseils.

Voy. Hm\M.
9' Les |)ersonnes âgées. 1. Tini. 5. 6. .*>«-

niorem ne increpaveris, sed obnecra ut patrem:

Ne reprenez pas les vieillards avec rudesse,

mais exhorlez-les comme vos pères. 1. Joan.

2. 13. Scribo vobis, patres : Saint Jean, en
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cet endroit, fait allusion aux différents âges

des hommes, et distingue les fidèles en trois

classes: les pères ou les vieillards sont ceux

qui sont bien instruits des mystères de la re-

ligion; les jeunes sont ceux qui y sont mé-
diocrement avancés ; et les petits enfants sont

ceux que l'on instruit des premiers principes.

10° Ceux pour qui on marque du respect.

Act. 7. 2. Virt (ratres et patres : Mes frères et

mes pères, disait saint Etienne aux Juifs, c.

22. 1. Ainsi les patriarches, surtout Abra-

ham, sont appelés pères par respect. Joan.

7. 22. Non quia ex Moyse est, sed ex patri-

bus : Moïse vous a donné la circoncision,

quoiqu'elle vienne des patriarches, et non

de Moïse. Rom. 9. v. 5. 10. c. 11. 28. c. 15.

8. Comme aussi les prophètes et les autres

saints de l'Ancien Testament. Mal. i. 6. Con-

vertet cor palrum ad filios, et cor filiorum ad

paires : Le prophète Elle réunira le cœur des

pères avec leurs enfants, et le cœur des en-

fants av<c leurs pères. Voy. Gonvertere,

n. 13. Luc. 1. 17. Hebr. 1. 1. etc.

11° Celui qui aide, qui assiste, qui sou-

dent de ses biens et de sa protection. Job.

29. 16. Pater eram paiipcrum : iéiali le père

des pauvres. Isa. 22. 21. Thren. 5. 3. Ainsi

Dieu est appelé le Père des orphelins. Ps. 67.

8. Patris orpltanoriim. Le Père des Juif-, ou

dhraël. Isa. 63. 16. Jer. 31. 9. et dit qu'il

sera le Père de ceux dont il veut prendre un

soin particulier. 2. Cor. 6. 18. Erovobis in

patrein: Je serai voire père. 2. lleg. 7. l'i-. 1.

Par. 17. 13.

12° Ce qui nous est fort uni, avec quoi

nous avons une liais m étroite. Job. 17. li.

Putredini dixi; pnlcr meus es : Les morts

dans le tombeau n'ont rien qui les touchedo

plus près que la pourriliire et les vers,

comme il n'y a pas de liaison plus étroite

que celle de pères et d'enfants.

13" L'auteur, l'invenlcur, ou la cause de

quelque chose. Joan. 8. V*. Mendax est et

pater ejus; se. mendacii : Le diable est men-
teur et père du mensonge; car il en est le

principal auteur et le fomente toujours. Voy.

Kjus. Isa. y. o. Pater fuluri sœculi : Jésus-

Christ est auteur et bienfaiteur des biens

éternels. Voy. n. 3. Ainsi Dieu est dit l'ère

de la gloire, non-seulement parce qu'il est

glorieux en lui-même , mais encore parce

qu'il est la source et l'auteur de toute con-

naissance et de tout bien, Jac. 1. 17. Le Père

des miséricordes, parce qu'il les répand avec
abonilance. 2. Cor. 1. 3. Le Père de la pluie,

parce qu'il la répand sur la terre, pour faire

croître les fruits. Job. 28. 38. Ainsi, comme
Jésns-Christ par l'in-pir.ilioii de sa gràie,est

le Père et l'Auteur dis bons désirs, le dia-

ble, par la suggestion de la concupiscence,

est le père des mauvais désirs qu'il forme

dans le cœur. Joan. 8. 4V. Vos ex paire dia-

bolo eslis, el desideria Putris vesiri faicrc vul-

lis . Vous êtes les enfants du diable, et vous

voulez accomplir les désirs de votre Père.

14° Le fondateur, ou le restaurateur d'un

peuple ou d'une ville. 1. Par. k. !i-. Pater Ge-

dor, puler Gnbaon, etc.

lo' Le maure do quelqu'un, qui le forme

et l'instruit en quelque art ou quelque
science. 1. Reg. 10. 12. Quis Pater eorum?
Qui est le Maître qui a instruit fous les pro-
phètes, si ce n'est Dieu même? Gen. 1. v. 20.
21. Ipse fuit pater canentium cithara et orga-
no : Jubal a été le premier qui a instruit les

hommes à chanter sur le luth et sur l'orgue,
et qui en a inventé l'art. 1. Par. i. i. Ainsi,
le diable est appelé le père des Juifs impies,
parce qu'il les portait au mal et les formait à
toute sortede méchancetéseîd'impiétés. Joan.
8. V. 38. il. V*. Vov- n. 7.

PAÏERFAMILIAS, père de famille: oî/.o-

Sï<TKOTn;; dominus domus. — Le génitif de la

première déclinaison était autrefois en as.

Enn. Dux ipse vias, pour i-itp, selon le dia-

lecte des Doriens que les Latins ont suivi,

aussi bien que celui des Eoliens. Ce génitif

est encore demeuré dans quelques composés,
comme dans ce mot palerfamilias, materfa-
milias

,
filiuspnnilias : ce qui n'ciiipêche pas

qu'on ne les déeliiip aussi xle l'autre manière.
1° Père de famille, maître d'une maison

composée de plusieurs personnes, soit en-
fints, sOit serviteurs. Mallh. 2Ï. 43. Luc. 12.

39. Si sciret paterfamilias qua liora fur ieni~
ret, vigilaret utique et non sinrret perfodi
dumum suiim : Si le père de famille était

averti de l'heure que le voleur doit venir, il

veillerait sans doute, et ne laisserait pas
percer sa. maison. Ruth. 2. 2. Luc. 22. 11.

Dicetis patrifamilias domus. 11 est appelé
dominus domus. Marc. 14. li.

2° Jésus-Christ est marque par un père de
famille. .Matlh. \0.2ô. Si patremfamilias Beel-
zebub vocaverunt, quanlo mai/is domeslicos
ejusl Si les Juifs ont calomnié Jésus-Christ,

à plus forte raison feront-ils le même traite-

ment aux fidèles qui sont comme les domes-
tiques de l'Eglise qui est la famille. C'est

ainsi qu'il est représenté dans les paraboles,
c. 13. 27. c. 20. 1. c. 21. 33. Luc. 13. 2o. c.

li. 21.

3" Un docteur bien instruit dans la Loi de
Dieu est représenlé par un père de famille.

.Mallh. 13. 52. Omnis scriba doctus in regno
cœlorum , similis est homini patrifamilias.

Voy. Nova, orum.
P.VTERNITAS, Tis. —Ce mot, qui est de

basse latinité, signifie, dans l'Ecriture,

Famille qui tire son origine d'un même
père. Eph. 3. 15. Ex quo umnis palernitas

{izuTpiù, â;, Familin) in cœlis et in terra nomi-
natur : Qui est le principe et le chef de toute

celle grande famille qui est dans le ciel et

dans la terre. Cette famille qui reconnaît
Dieu pour son père, est composé'- des anges
et di's honmies qui ont tous tiré leur origine

de lui. Le mot Grec nazpti est rendu par fa-

milia. Luc. 2. 4. Act. '.i. 35. cl ailleurs.

PATERNUS, A . L'M. — I Paternel , qui
vient du père ou des ancêtres de quelqu'un.
Deut. 18. 8. Quod ex patcrna ci succcssiont

(Irbctur : La Léxilcs héritaient par succes-
sion des maisons, des troupeaux et des pâ-
turages qui se trouvaient dans les faubourgs
des villes qui leur étaient assignées. 2. Mac.
>•'•. .39. D'où vient, Paterna, Cir. nuzpâiu, poiir

/Edes puternœ. Eccli. 'i2. 10. Nequahdo... in
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palernis {œdibus) suis gravida efficiatur De
pour qu'elle no soit trouvée grosse dans la

maison de son père : Celle fille, selon la loi,

aurait dû être lapidée.
2° Paternel, ce qui vient des pères, cl est

reçu en commun par tous les habilanls d'un
pays. AcI. 22. 3. Eruditus juxta veritalem
pnternœ l-Karpûos] legis : h\slruH. dans la ma-
nière la plus exacte d'observer la loi de nos
pères, c. 28. 17. Gai. 1. H. 1. Petr. 1. 18.

P.VTI. — Du verbe inusité KÙ/ja, le même
que r.à.'jya.

1° Supporter, endurer, souffrir; soit des
inquiéluiles et des peines d'esprit. Matih. 27.

19. Multa passa sum hodie per visum propler

eum : On croit que la femme de Pilalc souf-
frit ces inquiétudes de la pari de Dieu pour
faire voir l'innocence de Jésus-Christ : D'au-
tres croient au contraire que ces peines lui

venaient du diable qui voulait empêcher la

mort de Noire-Seigneur. C'rsl dans celte si-

gnification que Jésus-Christ dit à ses disci-

ples et aux Juifs incrédules, Matth. 17. 16.

Marc. 9. 18. Luc. 9. il. Usfjuequo ero apud
vos, et patiur {«jiyjnOaL) los ? Jusqu'à quand
scrai-jeavec vous, cl vous soufTrirai-je?Non

pas que Jésus-Christ qui était la douceur
même, dît cela par impatience, mais il se

conduisait à leur égard comme un médecin
qui voit que son mulude ne veut point guérir
ni faire usage de ses remèdes.

Soit de la douleur et des maux extérieurs.

1. Cor. 12. 2G. Si quid palitur unum ment-

brum, ccmpatiuntur cœtera membra : Si l'un

des membres souffre, lous les autres souf-
frent avec lui. 1. Petr. 3. V. li. 17. Si quid
patiiiiini propler justitiam, beali : Si vous
souffrez pour la justice, vous serez heureux,
ci. V. 13. 19. c. o. 10. Phil. 1. -29. l.Thess.
2. V. 2. li. A quoi se rapporte ce que Noire-
Seigneur a souffert; Soit pendant sa vie.

Hebr. 2. 18. In eo cnim in quo passus est ipse

et tentutus, potens est cis qui tenlanlur auxi-
liuri ; Jésus-Christ ayant élé tenté et éprouvé
par les peines qu'il a souffertes, est disposé à
secourir ceux qui sont tentés et affligés, c
5. 8. Soit principalement à sa mort. Luc. 2i.

V. 20. 16. Sic opurtebat Chrislum pâli. Acl.

17. 3. Hebr. 13. 12. 1. Pet. 2. 19. elc. Voy.
Passio. Sap. 11. 3. Per qtiœ pcenas passi sunt

inimici illorum, a defeclionc pulus sui, cl in

PIS, eu») abundarent filii Israël , lœtati sitnl,

et per hœc , cum illis deessent, bene cnm il lis

actuin est : Comme les ennemis des Hébreux
avaient été punis en ne trouvant point d'eau,

au même temps que les enfaiils d'Israël eu
avaient en abondance, (lors(]ue Dieu chan-
gea en sang toutes les eaux des Egyptiens,
les Hébreux en ayiinl en abondance ) v. fi. il

fil au contraire grâce aux siens, en leur don-
nant de l'eau dans leur extrême besoin,
(lorsque Dieu lit sortir l'eau de la pierre pour
les désaltérer;) Gr. Dieu s'est servi pour les

assister dans leur besoin des mêmes choses
dont il s'était servi pour punir leurs ennemis.
Ainsi, c. 12. 27. In quibus patientes indi(jn(:-

bcintur, per hœc quos piitabunt deos, in ipiis,

cuni exterminnrentitr videnlcs, illam qucm
vlim lu'ijubunt se nosne, vcrutn Deum aç/nove-

runl : Ayant la douleur de se voir tourmen-
tés par les choses mêmes qu'ils prenaient
pour des dieux (les Egyptiens et les Cha-
nanéens adoraient les mouches et d'autres

insectes', et voyant qu'on s'en servait pour
les exterminer el pour les perdre, ils recon-
nurent le Dieu véritable qu'ils faisaient pro-
fession de ne pas connaître. De ce mot vien-

nent ces expressions :

Poli in carne : Mortifier sa chair. 1. Peir.

i. 1. Qui passus est in carne, desiit apeccatis:
Cbaipie fidèle doit mortifier sa chair pour
mourir spirituellement au péché.

Pâli calumniam : Etre opprime par des ju-

gements injustes. Ose. 5. 11. Amos. 3. 9.

Voy. Calcmma.
Pati fluxum sanguinis.Lcy'û. 15. v. 19. 25.

Voyez Flcxos.
Pati fluxum seminis : Souffrir l'accident

que l'on appelle gonorrhée. Ibid. v. 2.10. etc.

Voyez Fluxus.
Pati phanlasias : Avoir des imaginations

vaines. Eccli. 3i. 6. Voy. Phantasia.
Pâli scandalum. Voy. Scandalcm.
Vim pati. Voy. Vis.
2° Supporter, tolérer, souffrir. 2. Cor 11.

4-. Si is qui venit, alium Chrislum prœdicat,
aut uliud Evanyelium quod non recepistis,

recte pateremini [à-jé/ja'jxt) : Si celui qui vous
vient prêcher \ous annonçait un autre Christ

que celui que nous vous avons annoncé... ou
s'il vous prêchait un autre Evangile que ce-
lui que vous avez embras-é, vous auriez rai-

son de le souffrir , de le supporter. Matth. 17.

17. Marc. 9. 19. Luc. 9. il.
3° Permettre que quelque chose se fasse,

la laisser faire. Exod. 22. 18. Maleficos non
patieris (Trept^ioCv, Incolumem servare) viiere:

Vous ne souffrirez point ceux (jui usent de
sortilèges el d'enchanlemenls , et vous leur

ôlerezla vie.Gen.31. 28. c. 38. 17. Deut. 13.

13. c. 22. 7. etc.

PATIBULUM, i; ÇOXov. — Du même verbe

pati, potence, barre qu'on met derrière une
porte, canque.
Une potence, un gibet. Eslh. 7. 10. Suspen-

sus est Aman in palibulo ; Aman fut pendu
à la potence qu'il avait piépaiée à Mardo-
cbée. Voy. ScspENDERiî. Gencs. iO. 22. Num.
23. i. Deut. 21. 22. elc.

PATIENS, Tis, iix-Kfi'jviLoç, adj,— I" Patient,

qui souffre longtemps les péclieurs , el qui
attend avec une douceur perse» érante qu'ils

reconnaissent leurs fautes, et qu'ils fassent

pénitence; ce qui n'appartient qu'à Dieu,
Exod. 3i. 6. Patiens et mullœ miseralionis :

Patient et riche en miséricorde. Ce nom est

un des onze exprimés en cet eiulroil que Dieu
a révélés à Moïse , Patiens; Heb. Longus
ira; c'est-à-dire , Lent à se venger; c'est ce

qui est exprimé par le mol Grec (iïxpiS-jaof,

longanimis. Num. li. 18. Judith. 8. li. Ps.

7. 12. Ps. 83. 13. elc. Ainsi, lùcli. 5. 4. .4/-

tissimus est patiens redditor : Le Très-Haut
est lent à punir les crimes. Voy. Keuditok.

Eccli. 18. 9. Propler hoc paliins est Veus m
illis : C'est pourquoi le Seigneur attend les

hommes avec patience. Il semble que la pe-

titesse de l'esprit de l'homme el la brièvet»
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Je sa vie, devraient poiler Dieu à le mépri-

ser et à le détester comme un pauvre su-

perbe : C'est cela même qui le porte à le sup-

porter avec patience et à lui faire miséri-

corde. Voyez FiGMENTDM.
2° Patient, quand il se dit de l'homme, est

celui qui est doux et modéré, et qui se con-
duit avec beaucoup de sagesse et de retenue.

Prov. IV. 29. Qui patiens est multn guberna-
tur prudentia: Celui qui est patient se gou-
verne avec beaucoup de prudence. 1. Cor.
13. i. Soit qu'il supporte les injures (ju'on

lui fuit. Prov. 16. 32. Melior est patiens viro

forti : Le patient vaut mieux que le coura-
geux; la grandeur de l'âme consiste à par-
donner une injure plutôt qu'à s'en venger,
parce qu'il faut plus de force et de courage
pour se vaincre soi-même, que pour forcer

des villes et gagner des batailles, c. 1.^. 18.

1. Thess. 5. 14. 2. Tim. 2. 24. Soit qu'il at-
tende quelque chose avec patience. Ëccli. 1.

2^J.Usque intempus suslinebit paliena [-KpotTxap-

cîpstv) : L'homme patient attendra jusqu'à
un certain temps. Jac. 5. v. ". 8 Soit qu'il

souffre les maux et les afUictions. Rom. 12.

12. In Iribulatione patientes. 2. Tim. 2. 24.

3° Qui continue avec persévérance à fuite

quelque chose. Eecli.7. 9. Melior est patiens
arrogante. Voy. Arrogans.

4° Patiens, lis : Celui à qui il arrive quel-
que chose, bonne ou mauvaise. Ps. 91. 15.

Bene patientes erunt (=0 tckôwv, Bene disposi-
tus) ut annuntient : Ils seront vigoureux et

bien disposés pour publier que le Seigneur
est juste ; eu 7r«o-;^£iv, bene affici, valere ; Heb.
Et virides erunt.
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•Attendez encore

PAT1ËNTL\, X.: y.pm LI770UOV/Î.

De pâli, patience, constance à souffrir.
1° Patience, longanimité, longue palience;

Soit celle de Dieu qui ald-nd la conversion
du pécheur. 1. Pclr. 3. 20. Qunndo exspecta-
hunt Dei palientiam in diebus Noe ; ou plu-
tôt selon le Grec et quelques éditions latines,

Quando exspectabat Dei par/en^m; Lorsque la

palience de Dieu les attendait au temps de
Noé. Eccli. 8. 12. Rom. 2. 4. c. 9. 22. D'où
vient , Hdbere patientiam (àvo/»)) in aliquo :

User d'une longue palience à l'cgard de quel-
qu'un. Ercli. 35. 22. Luc. 18. 7. Ainsi, Jer.
15. 15. Nuli in patientia tua suscipere me :

N'entreprenez pas ma défense avec tant de
patience et de Icnleur.

S')it celle de l'homme; ou, à souffrir les
maux et les afllictions avec constance et per-
sévérance. Jac. 1. V. 3. 4. Probatio fidei ves-
trœ patientiam operalur, patientia i<:mtj.o-jr,)

aulem opus perfectum habet : L'épreuve dé
votre foi produit la [)atienee, or la patience
produit une œuvre p.ufaile. Ht-br. 10. .'G.

Apoc. 13. 10. c. 14. 12. etc. Ainsi . Luc. 21.
19. In patientia veulra posfidehilis animas
vestras : C'est par votre palieni e (|ue vou.s
vous sauverez. V'oy. Possiukhi:.

Ou, à allendre palienmient la volonté de
Dieu et ses pronu-sses. Ps. 9. 19. Patientia
Vauperum non pcribit in fiiiem : L,i pjilience
des pauvres ne ser.i point fruslrée de sou
espérance. Ps. Gl. (>. P». 70. (i. Luc. 8. 15.
ou, quelque autre chobe. Matlli. 18. v- 2(j.

29. Patientiam liabe m me
un peu. Voy. n. 1.

2° La fermeté d'un esprit bien réglé, con-
duite réglée qui ne se dément poiiil. Prov.
19. 11. Doctrina viri per patientiam noscitiir :

On connaît par la patience et la retenue d'un
homme quelle est son éducation.

3° La persévérance dans les bonnes œu-
vres. Rom. 2. 7. lis qui secttndum patientiam
boni operis : Dieu donne la gloire éternelle à
ceux qui cherchent l'immortalité par la per-
sévérance dans les bonnes œuvres. 2. Thess.
1. 4.

4° Celui sur qui on se repose, et de qui on
attend tout. Ps. 70. 5. Quoniam tu es patien-

tia mea, Domine : C'est vous , Seigneur, qui

clés ma patience.
5° Ce que l'on attend et que l'on espère.

Jer. 29. 11; Ut dem vobis finem et patientiam :

Afin que je vous accorde ce que vous atten-
dez avec patience.

PATIENTER, adv. — 1° Patiemment, avec
patience. 1. Petr. 2. 20. Si benefacientes pa-
tienter sustinetis (ù-guévsiv), luec est gratia

apud Deunt : Si en faisant bien vous souffrez

de mauvuis traitements avec patience, c'est

là ce ((ui est agréable à Dieu. Job. 6. 11.

Quis finis meus ut patienter agam .-Je ne vois

point de fin à mes peines pour me conserver
dans la patience. Rar. 4. 25. 2. Mac. 6. 20.

2" Avec persévérance et sans ennui; Soit

des honmies. Jac. o. 7. Agricolaexspectatpre-
liosum fructum terrw, patienter ferens luxxpo-

O-jusï-j) : Le laboureur, dans l'espérance de
recueillir le fruit précieux de la terre, attend

avec persévérance et sans ennui que Dieu
lui envoie les pluies de la première et de
l'arrière-saison. AcI. 2(). 3. A quoi se rap-
porte, /'on'eH/er sustinere, pour cxspectare.

2. Mac. 7. 17. Tu aulem patienter susline

(zajsTrpîtv) : .Mtendez un peu ; Soit de Dieu,
2. Pelr. 3. 9. Patienter agit propter vos : Dieu
vous atlend paliemnicnt -.Nolcns aliquos per-

ire : Ne voulant point qu'aucun périsse. 2.

Mac. t). 14.

PAT.MOS, Heb. Mortifera. — Palmos, nom
d'une île de l'Archipel, où saint Jean a écrit

l'Apocalypse, y ayant éié relégué sous l'em-
pereur Domitien. Apoc. I. \). Ego Joannes...

fui in Insula quœ appellatur Palmos : Moi
Jean... j'ai été lians une île nommée Patmos :

Elle c-t appelée aujourd'hui Petiue.

PATKAKE; iro,ia. —Ce verbe vient de
palcr, et signifie proprement, user du ma-
riage ; et par métaphore,

1" Faire, accomplir. Gen. 2. 2. RequieviC

die septimo ab universo opère quod palrarat :

Dieu se reposa le septième jour après tous
les ouvrages qu'il avaii faits. Voy. Requies-
CEHK.

2' Faire, rommcllre (ju 'Ique mauvaise ac-
tion. Deut. k. 25. Patranles malum coram
Domina : Eu conimetlanl un crime devant le

Seigneur. Gen. 34. 30.

PATIUA, M; TTarpi;, àoç. — De paler.

i' La patrie, le pays natal, le p:iys de la

nniss.uice. Gen. 30. 25. IValo Joteph, dixit

Jacob socero suo : Dimitte me ul reverlur in

palriam (tokoc), et ad terram meam : Joseph
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étant né, Jacob dit à son beau-père : Lais-

si'Z-moi allpr, afin que je retourne en mon
pays et au lieu de ma naissance. Kuth. 1. C.

Eslh. 2. V. tO. 20. etc.

2" Le pays où on a été élevé. Mattli. l.'i.

5V. El vcnicns in piilriam suam ducebat : Le
pays de Jésus-Christ en cet endroit est la

ville do Nazareth où il avait été élevé. Marc.
6. 1. Luc. k. 2.'i. Nolrc-Scigneur a trois sor-

tes de patries; Bethléhem où il est né.Matth.
2. 1. Luc. 2. 75. Nazareth où il a été élevé

;

Capharnautn qu'il avait prise pour sa de-
meure ordinaire , Malth. 9. t. Voy. Civitas.

3" Un pays, une ville. Eccli. IG. 5. Ab uno
sensalo inhubilabilur patria {-rzohç) : Un seul

huuinie bien sage fera peupler toute une ville.

h" Peuple, nation. Ps. 95. 7. Afferte Domino
patriœ (warptà, âf, tribus, cof/natio) genlium ;

Peuples, venez offrir vos dons au Seigneur.

Ce mot en cet endroit est tout grec.
5" Patrie véritable qui est le ciel. Hebr. 11.

H. Qui hœcdicunt, sicjnificant se patriam in-

quirere : Ceux qui parlent de la sorte , font

bien voir qu'ils cherchent leur patrie. Voy.
V. 16. c. 1.3. I'k

PATRIUS, A , um: Trazpûog. — 1° Paternel

,

qui vient des ancêtres, 2. Mac. 5. 10. Nerjue

sepultura peregrina usus, ncque patrio sepal-

cro participons : Jason fut jeté sans être en-
seveli, et sans qu'il ait pu trouver de tom-
beau, ni dans son pays, ni parmi les étran-

gers.
2" Qui est de la pairie , qui est en usage

dans le pays. 2. Mach. 7. 2. Purati sumus
mori magis guam pallias Dei leges prœvari-
cari Nous sommes prêts à mourir, plulôl

que de violer les lois de Dieu et de noire

pays. c. k. 15. c. 6. y. 1. 6. etc. Ainsi, c. 7,

«. c. 12. 37. c. 15. 29. Vax pnlria : C'est la

langue du pays. Voy. Vox.
PATIUAKCHA , je; Gr. Princeps patruin.

— 1° Patriarche, celui de qui une famille ou
une tribu a tiré son origine. Act. 7. v. 8. 9.

Jacob (genuil) duodecim palriarchns {Kx-pi.y.rj-

/y,f, familiœ uul tribus princeps) : C'est de ces

douze patriarches (|ue sont sortis les douze
tribus du peuple d'Israël. Voy. Apoc. 7. 5. 1

.

Parai. 8. 28. Ili palriarchœ et cognationum

,

i. e. familiarum, principes ; Hebr. capita pa-
Irum; i. e. patrumfamilias parentes : Ce sont

là les premiers pères et les chefs des famil-

les. Tob. 6. 20.
2' ritre d'honneur qui se donne à celui ([ui

excelle au-dessus des autres en dignité et en

antorilé. Act. 2. 29. Liceal audcnler dicere ad
vos de patriarcha Dacid. Hebr. 7. i. Inlue-

mini quantus sit hic cui et décimas dedil de

prœcipuis Abraham patriarcha : David et

Abraham ont été parliculièrement considé-

rés entre tous les patriarches : l'un pour avoir
été la lige de tout le peuple hébreu ; l'autre,

de la famille royale. Dans ce mot sont cou-
londus les noms de 'fvkn, tribus, et de rrar^ ta,

familia les douzi; patriarches et Abraham
ont été proprement, Phylarchœ, principes tri-

buitm : David , chef de la famille royale , est

proprement patriarche , et les autres, pères
de famille.

PATROBAS ; TraT-Mg'/.-, Gr. qui patris vrsii.

giis incedit.—Palrohc, nom propre d'homme,
que saint Paul salue. Rom. 16. li.

PATROCLUS, I ; Gr. Patris qloria. — Pa-
troele, pure de Nicanor. 2. Mach. 8. 9. At ttle

velociler misil Nicanorem Palrocli de pri.no-
ribus amîoim .• Ptolémce envoya aussitôt à
Philippe Nicanor, fils de Patroele , l'un des
plus grands de la cour, et son ami. Voy. Ni-
canor.
PATRUELIS, IS ; uio? àôei^ioù Tza-pi;. —Dc

patruus, oncle paternel.
1" Cousin germain, ou cousine germaine,

enfant de l'oncle du côté du père. 1. Reg. 14.
50. Abner, fîlius Ner, puiruelis Saul : Abner,
fils de Ner, et cousin germain de Saiil. Levit.
25. M. Jer. 32. v. 7. 12.

2" Tante, fille de l'aïeul paternel. Exod. 6.
20. Accepit autem Ainram uxorem Jochabed
palruelem Suam IdDyarrio toû «5f>/^oO ttktco,-'* ;

Amram épousa Jochabed, fille de son aïeul
;

c'est-à-dire, sa tante. Jochabed était fille de
Lévi. Num. 2G. 59. et sœur de Cualh, père
d'Amrara, de qui elle a eu Aaron , Moïse et
Marie : Selon les Seplante, elle est fille du
frère du pèred'Amram; c'est ce qui partage
les Interprèles. Voy. Jochabed.

3° Parent, allié, qui est de la même nation.
Isa. 5. 1. Cantdbo dilecto meo canlicum pu-
iruelis (LXX. «yar/îTO,-, dileCtUS Aqu. -r-x-pà-

Sel'foç) mei vineœ suœ : Je chanterai à nion
bien-aimélc cantique do mon proche pareni;
Hebr. Je chanterai à mon proche parent. Oa
peut rendre cet bébraïsme de la sorte : Je
vais chanter à mon bien-aimé, qui est mon
proche parent, le cantique (lu'il doit chanter
touchant sa vigne. Ce bien-aimé est Jésus-
Christ, proche parent du Prophète, parce
qu'il devait naître de la nation des Juifs :

Cette vigne est la synagogue, dont Jésus-
Christ se plaint ; comme il est rapporté dans
la parabole du ch. 21 de saint Matthieu. Vov.
Can'ticum.

PATRUUS , I. — De pater, tris.

1° Oncle paternel , Esth. 8. 1. Confessa est

ci Eslher quod esscl patruus smus ; Eslher
avoua h Assuérus que Mardochéo était son
oncle. Gr. èvoty.îiuzxixiizn- Ilabitabat cum ipsa;
Hebr. Quis esset ei.

i
Voy. c. 2. 7.) Lcvil. 10.

V. c. 18. Vi. Num. 27. 11. etc.

2" Nom propre, traduit par sa significa-
tion. 2. Reg. 23. 9. Eleaznr ftlius pairut rjiis:

Eléazar, fils de Dudo. (]e mot en Ilébreii si-
gnifie son oncle, v. 2V. Elchanan, filius pa-
trui ejus : Elchanan, (ils de Dodo. 1. Par. 11.

V. 12. 2(>.

PAUCITAS, Tis. — De paucus , a, ttm; le

peu.
Petit nombre. Prov. IV. 28. In paucilatc

{i'x'>.u^i;,dpfeclus) ph'bis ignominia principis :

Le petit nombre du peuple est la hotile du
prince. Levil. 2). 22. Isa. 10. 19. Job. 10. 20.

Numquid non paucilas dieruni meoriim /i'iim-

lur brevi ? Le peu de jours qui me restent ne
finiront-ils pas bientôt? Ps. 101. 2'^.

PAUCUS, A, UM ; oXiyof. — Du Grec :raû/>o,-,

parvus.
1" Peu, en petit nombre; soit des per.son-

nes. .Matlh. 7. 11. Pauci sunt qui invcniunt

cum : Il y a peu de personnes qui trouvent la
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voie étroite, c. 9. 33. c. 20. 16. etc. Ainsi, Ps.

1('>. Ik. Pnnci de terra : Le peu de justes qui

soiil sur la lerro. Eccli. 7. 34^. Au contraire,

}Voï! pniici , marque un grand nombre. 4.

Hr<r. 4. 3. Art. 17. v. k. 12. Virinon pauci :

Un^graud nombre d'hommes. Isa. 10. 7. A
qiioi'sp rapporte cette façon de parier. 2. Par.

1i. 11. Non est apud te ulla distantia nlrum
in paucifauiilieris an in phtribiis : Seigneur,

c'est une même chose à votre égard, de nous
secourir avec un petit nombre ou avec un
grand. 1. Reg. 14.. 6. 1. Mac, 3. 18. Voyez
MULTUS.

Paucos fieri :Elre réduite un petit nom-
bre. Ps. 106. .39. Et pauci facti sunt {iliyoîiT-

SscO- Eccl. 48. 2.

Suit des choses. Eccli. 7. 3V. Purga te cum
paiicis ; i. e. vicfimis ; Purifiez-vous de vos

négligences, en oflVaut peu si vous êtes pau-

vre, c. 34. 10. Gen. 27. 44. Ps. 108. 8. etc.

D'oii vient panels (Si' ô>.i7ov) , en peu de mots.

2. Mach. 6. 17.

2° Petit, qui n'est pas grand ou long. Eccl.

5. 1. Sint pauci sermones lui : Parlez peu en

considérant la grandeur de Dieu et le néant

de l'homme ; il faut se tenir dans une grande
attention, et ne parler des choses de Dieu

qu'avec grande retenue. D'<iù vient , Paucis
vapulare, in paucis vexari : N'être châtié que
légèrement. Sap. 3. 5. 12. 'i8. Ainsi , Pauca
et multa ; Peu et beaucoup; suit en nombre,
soit en grandeur. Eccli. 42. 4. Matth. 23. v.

21. 23.
3" Quelques, quelques-uns. Apoc. 3. 4.

Habes pauca nomina in Sardis : Vous avez à
Sardes quelques personnes. Ainsi, c. 2. 14.

Jlabeo adversus te pauca: i'iù quelque re-

proche A vous faire.

PAUCULUS, A, CM.—Diminutif de pnucKs.

Fort peu. 1. Reg. 17. 28. Quare dcreliqui-

fti pauculas (uizoo,-) oves illas in deserto ?

Pour(iuoi avcz-vous abandonné dans le dé-

sert ce peu de brebis que nous avons?
PAVERE; 7TT0£t(7&«i. — De pavire, ou de^o-

1" Craindre fort, élre saisi de frayeur, dans
l'appréhension de quelque mal, Jer. 17. 18.

Pavctint illi et non pmenm ego -Qu'ils trem-
blent de frayeur, dans l'aliente des maux
dont ils sont menacés, et que je n'en sois pas
épouvanté. Gen. 45. 3. Deul. I. 21. c. 2. 23.

Prov. 3. 23. etc. .Mn^-i , Jésus-Christ
,
pour

faire voir qu'il était homme , a bien voulu
être frappé dune viv(< appréhension de la

mort cruelle (ju'il allait soulTrir. Marc. 14.

33. Cœpil pavere (è/.0«p?Eè(rOai) et tœdcre : Jé-
sus-Christ comiiicnça à être saisi de frayeur,
et d'avoir le cœur pressé d'une extrême af-
fliction.

2" Etre saisi d'une sainte frayeur et d'une
crainte respectueuse. L(;vit. 26. 2. Pavete
(yoÇEtirOat) ad sanctuarium ineum : Tenez-vous
avec un profond respect dans mon leniple où
j'habite. Gen. 28. 17. Job. 26. 11. Dan. (i. 26.

Trewiscanl et puveani Deum Dunielis : J'or-

donne... que... tous mes sujets révèrent le

Dieu de Daniel avec crainte cl avec trcinblo-

lucnt. Ose. 3. 5. Mal. 2. 3.

PAVIDUS. A. l'M. — De pavere.

1* Craintif, timide, qui se laisse aisément
aller à la peur. Deut. 28. 65. Dnbit tibi Do-
minus ibi cor pavidum (àOupiv) : Le Seigneur
vous donner;) un cœur toujours agité de
crainte, c. 20. 8. 2. Parai. 13. 7. Jer. 46. 5.

2" Qui est louché de la crainte de Dieu.
Prov. 14. Be :tus homo qui sempcr est pavidus
[y.xTixTTn'jijîiv) .-Heureux l'homme qui est tou-

jours dans l'appréhension d'offenser Dieu.
PAVIMENTU.M, i ; IVof.—De pavire, pa-

ver; du Grec tzxUiv, battre.
1° Pavé d'un édifice, soit profane, soit sa-

cré. 3. Reg. 6. 30. Pavimentum domus texit

auro inlrinsecus et extrinsecus : Salonion
couvrii d'or le pavé du temple au dedans et

au dehors ; c'est-à-dire, dans la partie inté-

rieure du temple, qui est nommée le Sanc-
tiuire; et dans l'autre, qui était l'extérieure,

appelée le Saint. Num. 3. 17. 3. Reg. 6. 15.

4. Reg. 16. 17. etc. d'où vient celle façon de

parler. Ps. 118.23. Adhœsit pavimento anima
mea : Mon âme a été comme attachée au pa-
vé, pour marquer l'état d'une âme affligée.

Voy. Adh^irere.
2° Plani her de quelque chambre ou autre

édifice. 3. Reg. 7. 7. Porticuin quoque solii in

qua tribunal est, fecit et texit lignis cedrinis

a paximento ad summilatem : 11 fit aussi la

galerie du trône, où était le tribunal , et la

couvrit de bois de cèdre, depuis le plancher
jusqu'au haut. c. 6. 16.

PAULA'riM, adv. — De patilus , diminutif

de parvus.
i" Peu à peu, petit à petit, insensiblement.

Eccli. 19. 1. Qui spernit modica, paulatim
(xKTà niy.[i6-j) decidet : Celui qui néglige les pe-

tites choses, tombe peu à peu : Les pelites

fautes deviennent quelquefois plus dange-
reuses que les grandes : car on les méprise,

parce qu'elles sont petites ; et cette négli-

gence les entretient et les fait croître de telle

sorte, que si elles sont légères par leur qua-
lité, elles accablent néanmoins par leur mul-
titude. Ajoutons cependant que les fautes lé-

gères, quel qu'en puisse élre le nombre, n'é-

quivaudront jatnais à une faute grave. C'est

ce qu'enseigne la saine théologie. Prov. 13.

11. Gènes. 40. 10. Deuter. 7. 22. 1. Reg. 14.

19. etc.

2° Doucement, à pas lents. Gen. 35. 14.

Scquar paulatim {xxTà ff^o^iiv) vestigia ejus :

Je suivrai mon Seigneur tout doucement, dit

Jacob à E<au.
PAULISPER. — De paulus , et de per, qui

vient du (irec T:éf>.

Un peu de temps, pour un peu de temps.
1. Reg. 1. 14. Digère paulisper vinum quo ma-
des : Laissez un peu reposer le vin qui vous
trouble. Num. 23. 3. 1. Reg. 9. 27. Job. 13.

13. Ruih. 4. 1. Ose. 8. 10'.

PAULO, adv. — De paulus.

Un peu. D'où vient, Paulo (ttdô pix^oû) ante:

Un peu auparavant, Sap. 13. 8. 2. Mach. 3.

.'tO. c. 6. 29.

PAULOMINUS. — Un peu moins.
1" Un peu, en peu de choses. Ps. 8. 6. Mit-

nuisit cumpaiilo minus pi,a.y<izi.,modicum guid)

«'( (iHr/f/is ; Vous l'avez rendu un peu infé-

rieur aux anges. L'homme est inférieur aux
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angps, principalement en ce qu'il a un corps,
ol qu'il est assiijitli aux nécessités corporel-
les. Saint Paul, Hcbr. 2. 7. l'explique de Jé-
sus-Christ, qui a paru inférieur aux anf^es,
s'étant revélu d'une chair tiiortclle, ou plu-
tôt, pour un pen de temps ; savoir, ay temps
de sa vio mortelle et de sa passion : Le mot
hébreu rv'- [mail), se peut prendre, et pour
la qualité et pour le temps.

2' Presque , à peu près. Ps. 93. 17. Nisi
quia l)o'minu:i ndjuvit me, pmdominus {-mxpà

^f>a-yj>^ habilassct in inferno anima mea .-Si le

Seigneur ne m'eût secouru
,
j'étais presque

sur le point d'ètro au nombre des morts. Ps.

118. 87. Paulotnimis consummaverunt me:
Voy. CONSllMMARE, n. 4.

PAULULUM, I, neutr. subst. —Diminutif
de paulus.

1° Un peu de chose. Gen. 24. 45. Da mihi
paululum. bibere : Donnez-moi un peu à boire.

1. Reg. 14. V. 29. 43. Guslavi pauiulum ((3p«-

yjj xi) mcllis, et ecce morior; J'ai goûté un
peu de miel, et je meurs pour cela. Judic. 4.

19. c. 19. 8. 3. Reg. 12. 4. etc.

2° Un peu de temps. Exod. 17. 4. Adhuc
pnuluhim (uiypàv) , et lapidabit me: D ins peu
de temps il me lapidera. Judic. 16. 20. Prov.

G. 10. Job. 10. 20. c. 14. 16. etc. D'où vient ,

Pauiulum, modicumque ; pour manjucr un
fort peu de temps. Isa. 10. 25. Voy. Modi-
CDM. "2. Peir. 2. 18. Qui pauiulum effugiunt.

Voy. Effcgere.
3° Un peu d'espace , un peu plus avant.

Gen. 44.4. Processerant pauiulum :\\&é.i-à\en\.

un peu avancés. 1. Reg. 17. 30. 2. Reg. 16.

1. 2. Parai. 5. 9. etc.

PAULUS, 1 ; n«û>o?. — De Tzuîipoç , comme
parvu$.

1* L'Apôtre des nations, qui a été appelé
à l'apostolat par Jésus-Christ même, après
son ascension, et qui de persécuteur de l'E-

glise, en est devenu le plus ferme soutien ;

soit par ses prédications , en quoi il a plus
travaillé que tous les autres, au milieu d'une
infinité de peines et de souffrances ; soit par
ses Lettres

,
par le moyen desquelles étant

dans les chaînes , il gouvernait les Eglises,

comme s'il eût été libre : il en a écrit qua-
torze toutes remplies de mystères, et où les

vérités évangéli(iues sont expli(iuées avec
autant de force ((ue de lumière et d'élévation.

Acl. 13. 9. Saulus aulem qui et Paulus : Saint
Paul s'appelait aussi Saul ; ou, qui est le

même que Paul. Saint Luc, depuis cet en
droit, lui donne toujours le nom de Paul ; et

saint Paul lui-même ne se nomme point au-
trement dans ses Eptlres. Il prit ce nom, soit

parce qu'il est plus romain et plus propre
à un apôtre destiné à vivre parmi les Uo-
maiiis et les Grecs, auxquels il allait annon-
cer l'Evangile ; ou par huinililé , Paulus si-

gnifiant qui est petit, ou peu de chose; ou
enfin, en mémoire de la conversion si rare
et si glorieuse du proconsul Serge Paul. 2.

Petr. ;f. 15.

2 Sergius Paulus, gouverneur de l'île de
Chypre, en qualité de proconsul

,
qui fut

converli par saint Paul, malgré la résistance
du magicien Barjcsu. Act. 13. 7. Qui eiat

cum proconsule Sergio Paulo viro prudente:
Rarjesu était avec le proconsul Serge Paul,
homme sage et prudent.

PAVOR, is. De pnvere.
1° La peur, la frayeur dont on est saisi.

Prov. 10. 15. Pavor ((r-jvTfiÇ/i) pnuperum ege-
stas eoriim : La disette des pauvres leur
donne une secrète timidité qui leur abat le

courage, v. 29. c. 21. 15. Gen. 41. 8. Marc.
16. 8. etc. D'où vieni, Pavor irruit, invadit.
Voy. Irruere, Invadere.

Dare pavorem ( Scàia ) m cordibus : Jeter la
frayeur dans les esprits. Levit. 26. 36. prœ-
stare. Sap. 17. 4.

Dare in pavorem : Remplir de frayeur et

d'épouvante. Jer. 20. 4.

tisse in pavorem: Edruyer, épouvanter,
Is. 11). 17. Hrit terra Juda Mgijplo in pavo-
rem (foôntp'jv' : La terre de Juda effraiera

l'Egypte : plusieurs l'expliquent d'unecrainte
respectueuse.

2" La terreur et la frayeur que quelqu'un
fait à un autre. 2. Par. 17. 10. e. 20. 29.
Jrruit pavor (Éxo-Tacnf) Domini super universa
régna terrarum : Dieu frappa de terreur tous
les pays voisins de la Judée. Job. 9. 'i\. c.

30. 22.

.3" Une crainte respectueuse remplie d'ad-
miration eld'élonnement. Lue. 4. 36. Et foe-
tus est pavor (Oti^aSof) in o/nniôus .- Tout le

monde l'ut dans une crainte respectueuse
,

remplie d'admiration et d'élonncment. Voy.
Stdpor.

Ainsi , Dieu est celui que nous devons
craindre avec respect. Isa. 8. 13. Ipse pavor
vester, ipse terror vester :Qu"i\ soit lui-même
votre crainte et votre terreur. Voy. Terror
et Timor.

4° Les maux que l'on appréhende, Isa. 54.

14. Recède, ( i. e. recèdes) procul a pavort
[Toiao;) quia non appropinquabit tibi : Vous
serez à couvert des maux qui ne se rappro-
choronl plus de vous : Ce qui s'entend de la

violence et des r.ivages que font les ennemis.
Jerem. 6. 2;i. c. 48. v. 43. 44. Ezech. 26. 18.

Jn die pavoris t»i;Dans le temps de ta ruine.
5" Nom propre, traduit par sa signifiialion.

Jer. 2'>. 3. Non Phassur vocavit Dominas no-
mcn tuHm,sed pavorem (ftéuoixoc, Prregrinus).

undique : Hebr. Magor-missabibim : Le Sei-
gneur ne vous appelle plus Phassur; mais
vous serez appelé celui qui est épouvanté de
tons côtés : Ce qui marquait que Phassur de-
vait élre pris et emmené en captivité, tout
effrayé des maux dont il était menacé. \oy.
Phassur.
PAUPER, IS (tteots-, tttm/o?). — Ce mot qui

vient de parvus ou de parumpcr, a de diffé-

rentes significations, qui répondent à deux
noms Grecs, dont l'un signifie un homme qui

a peine à vivre, et qui mène une vie labo-
rieuse; Gr. {nvjTic). L'autre nomGrer (TTTw^^of),

signifie un indigent, un mendiant, qui n'a

rien, et implore l'assistance des autres pour
subsister : ces deux noms se prennent quel-

<luefois l'un pour l'autre.

1° Pauvre, qui n'a pas de bien. Jac. 2. 5.

Nonne Dcus elcgit pauperesf Dieu uia-t-il pas
choisi ceux qui étaient pauvres"? Job. 24. 4
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Amos. 8. k. I. Reg. 2. 7. Dominus pauperem

facit et dilat : C'est le Seigneur qui lait le

Diuvre, et qui fait le riche. Matth. 19. 21. c.

26. V. 9. 11. M.irc. 10. 21. etc.

2° Un homme de basse condition, du menu
peuple. Ps. 48. 3. Simul in uniim divcs et pau-

per : Ecoutez tous ceci... riches et pauvres
;

soit que vous soyez dune basse ou dune il-

lustre condition. 1. Ueg. 18. 22. Eccl. 9. v.

15. 16. Apoc. 13. 16.

3" Misérable, affligé, qui a besoin de se-

cours. Job. 29. V . 12. 16. Paler eram paupe-

rum ( àSOvKToç, Impotens ) : J'étais le père des

affligés; je les secourais et les protégeais,

c. 36. V. 6. 15. Ps. 9. V. 13. 19. Ps. 10. 5.

Ps. 2!^. 16. Ps. 33. 7. Ps. 34. 10. Ps. 39. 23.

Ps. 78. 8. etc. Ce qui est fréquent dans les

Psaumes principalement. Les mois de pau-
vre , indigent, affligé, se prennent l'un pour
l'autre, et sont rendus par celui de pauper ;

parce que le mot Hébreu 'JV {gltani) , signifie

l'un et l'autre. Prov. 31.3. Fitii pauperis
,

pour pauperuin; les personnes aflligé^s.

k° Qui est dans l'indigence des biens spi-

rituels, destitué de la grâce de Dieu. Apoc.

3. 17. IS'escis quin tu es miser et misenibilis,

pauper , cœcus et niidus : Vous ne savez pas

que vous êtes malheureux, misérable et pau-

vre , aTeuglectnu. Psal. 21. ^IS.Edent pau-
peres et salurabuntur : Les pauvres mange-
ront , et ils seront rassasiés : Ces pauvres
sont tous les hommes, tant les Juifs, qui n'a-

vaient que des élémenls faibles et pauvres.

Gai. h. 9. que les Gentils, qui n'avaient au-
cun bien spirituel

,
qui seront rassasiés des

biens de la foi dans l'Eglise chrétienne. Il

fait allusion aux sacrifices dont il est parlé ,

Deut. 16. ih. auxquels l'étranger, la veuve

et le pupille participaient. Quelques Pères

l'ont aussi expliqué du sacrifice du Corps et

du sang de Jésus-Christ dans l'adorable

Eucharistie.
5° Doux , traitable

,
paisible. Zach. 9. 9.

fpse pauper [-rpc^vç) el asccndens super asinam :

(>e mot est rendu par celui de mansuetus ,

Tzpai;, Mattb. 21. o. Ecce rex tuus venil lihi

mansuetus : Voici votre Roi qui vient à vous
plein de douceur : Uebr. ':y [rjliani), signifie

pauvre, affligé, eti:^* {(jhanau), signifie doux,
paisible ; mais il n'y a rien de si IVeiiuent

que la diversité des leçons, qui vient du
changement du ' et du i l'un en l'autre.

6' Humble , doux , modeste
,

qui a des
sentiments bas el humbles de soi-même.
Soph. .'1. 12. Derelinqnam in medio tui popu-
lum pauperem [7:f,âo;}et fc/cnum : Je laisserai

au milieu de vous dit le Prophète à Jérusa-
lem , un peuple pauvre et destitué de toutes

choses; LXX. doux el humble. V. v. 11.

Luc 4-. 18 Jïvangelizare paupcribus misil me :

L'Esprit du Seigneur m'a envoyé pour prê-

cher l'Evangile aux pauvres : ce(iui est ex-
primé, Isa. 61.1 Ad annunliandum mansuc-
tis misit me : Pour annoncer sa parole à ceux
qui sont doux. Voyez Paupeuouhis. Ainsi,

Luc. 6.20, Beati pnupcres, i. e. egeni ; sont

les mêmes qui; Matth. il. ,'t. Beali pauperes

spiritu: Kauvre de cœur et d'affiction ; c'est-

à-dire, humbles qui n(! s'aKribticnt rien,

qui sont prêts à renoncer à tout pour Dieu
Matth. 11. 5. Luc 7. 22.

PAUPERCULUS, A, UM. —1" Fort pauvre.
Luc. 21. 2. Vidit el quamdam viduam paaper-
culam (irevi^po?) mittcnlem œra minuta duo : Il

vit aussi une veuve fort pauvre qui mit ileux
petites pièces dans le tronc. Voyez Marc.
12. V. 42 43.

2° Faible, petit, qui a peu de force. Isa.

10. 30. Attende, Laisa, paupercula Anathotfi :

Fille de Gallim, faites retentir votre voix
;

écoutez-la attentivement, Laïsa et vous fai-

ble ville d'Anatholh.
3° Misérable, affligé. Isa. 51. 21. Audi hoc,

paupercula (zercnei-Mnévri) : Ecoutez mainte-
nant, pauvre Jérusalem : Le Piophète parle
aux habitants de Jérusalem, captifs en Ba-
bylone. c. 34. 11. Paupercula, tempestate
convulsa : Pauvre désolée, qui avez été si

longtemps battue de la tempête ; l'Eglise,

dont parle le Prophète, était pauvre et aban-
donnéf avant Jésus-Christ

,
qui l'a rendue

riche, heureuse et florissante.
4° Doux, humble. Isa. 66. 2. Ad quemre-

spiciain nisi ad pauperculum {-cuTz-uviç] et con-
tritum spirilu? Sur (jui jetterai-je les yeux,
sinon sur le pauvre qui a le cœur brisé et

humilié? Le mot Hébreu (//mju" signifie pro-
prement misérable, alfligé; mais il se prend
aussi pour celui que l'affliction a rendu doux
et humble ; Hebr. ghanau, outre qu'en cette

langue le i et le i qui font la différence de
ces deux mots, se changent aisément l'un en
l'autre. Voy. Ps. 10. 17. et Ps. 22. 27. selon
l'Hébreu, où Hhanavim, mansueti, est rendu
par pauperes.
PAUPERIES, El.—De pauper, is.

Pauvreté, misère, indigence. Prov. 6. 21.
Véniel libi, quasi viator, egestas, et pauperies
(siiSsia) quasi vir armatus : Vous vous trou-
verez surpris de la pauvreté et de la misère
qui feront une désolation chez vous pareille

à celle que fait une armée victorieuse, dans
une ville abandonnée au pillage. Le Sage
parle au paresseux, qui néglige de travailler

tandis qu'il le peut faire.

PAUPERTAS, Tis ; TiTM^aa-—De pauper, is.

1" Pauvreté, indigence. Eccl. 13. ."50. Ne-
quissima paupertas in ore impii : La pau-
vreté est très-mauvaise au méchant, qui a le

murmure dans la bouche, c. 18. 25. Mémento
paupertalis in lempore almndanliœ: Souve-
nez-vous de la pauvreté pendant l'abon-

d.ince; Gr. de la famine, c. 22. 28. 2. Cor. 8.

2. Voy. Ai.TissiMus. Apoc. 2. 9. etc. Mais ce
mot lUî mar(|ue pas toujours une indigence.

Ainsi, David disait qu'il était pauvre, lors

même qu'il était roi. 1. Par. 22. 14. Ecce ego

in pauportatc mea prœparavi impensas domuit

Domini, auri talenta cenium millia : Vous
voyez que dans ma pauvreté j'ai préparé
<le (juoi f.iurnir à la dépense du bâtiment de

la maison du Seigneur, cent mille talents

d'or : David se dit p;iuvre par modestie, par
lui-même, et par rapport à la grandeur de

Dieu : d'ailleurs le mot hébreu signifie aussi

aifliclion : David avait été fort affligé de
guéries continuelles, cl de fléaux de Dieu.

2° Affliction, misère. Psal. 30. 11. /»(/(>-
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tyiala est in paupertalc virtits mea; Hebr. ini-

quitale, i. c. pœnn iniquitalis: L'affliclion

abat le courage, cl affaiblit beaucoup ceux
qui sont dans cet étal. Gen. M. o2. Job. .36.

8. Voy. FiiNis. Isa. 48. 10. Voy. Caminus.
Thren. .3. v. 1. 1!).

PAVUS, I.—DcT^A-.
Un paon, 3. Rcg. 10. 22. 2. Par. 'J. 21. De-

ferebanl inde aurum et argentiim et ebur et

simias et pavos: La flotte de Salomon allait

tous les Irois ans dans l'île d'Ophir, d'où elle

rapportait de l'or, de l'argent, des dents d'é-

léphants, des singes et des paons.
PAUXILLUM; fti/^ov.— Diminutif de pau-

lus, adj.

1° Un peu de quelque chose. Gen. 43. 2.

Emile nobis pauxilhtm escarum: Achetez-
nous un peu de blé. Num. 5. 17. Judic. 19.

5. 2. Par. 12. 7. Daboque eis pauxillum auxi-
lii; Je leur donnerai quelque secours, c. 18.

26. elc. Ainsi, Pauxillum minus (y.a-cà iny.pi-j);

Un peu moins. Ezech. 16. 47. Neque secun-
dum scelcra earum fecisti pauxillum minus :

Vous n'avez point commis à peu près moins
de crimes qu'elles.

2" Un peu de temps. Prov. 24. 33. Pauxil-
lum (iliyo-j) manus conscres : Vous mettrez un
peu de temps vos mains l'une dans l'autre.

Voy. CONSERËRE.
PAX, cis; elprivn.—La paix essentielle con-

siste à être dans un état où nos désirs soient

pleinement satisfaits.

Ce mol, qui vient de pactio, accord, ou
traité, ou de irnyjvaOxi, firmari,stabiliri, coa-

lescere in unum , signiUc le repos et la tran-
quillité qui se trouve, soit entre les parti-

culiers, par la bonne intelligence qu'ils entre-

tiennent en semble ; soit dans l'étal , exempt
de tout trouble au ded.ins et au dehors ; mais
le mol Hébreu dr:: [Schalom), qui est rendu
par celui de pax , a une signification plus
étendue: il marque,

1° La concorde, l'amilié et la bonne intel-

ligence qui se trouve entre les hommes.
Matth. 10. 34. Non vent pacem mittere, sed
gladium : 11 ne se pouvait pas faire que la
prédication de l'Evangile ne causât de la di-

vision entre les personnes les plus unies,
lorsqueles unescmbrasseraient la foi, les au-
tres s'y o[iposeraient. 4. Reg. 9. 18. Psal.

33. 15. Rom. 12. 8. Hebr. 12. 14. 1. Pelr. 3.

11. etc. D'où viennent ces façons de parler :

Deus pacis: Dieu est le Dieu de paix;
parce qu'il en est l'auteur, et la procure. 1.

Cor. 14. 33. Non est dissensionis Deus, sed

pacis: Dieu est un Dieu de paix et non do dés-

ordre. Rom. lo. 33. Phil. 4. 9. Hebr. 13.

20. Mais surtout il nous procure celle qui

nous réconcilie avec lui par Jésus-Christ,

qui est appelé /e Prince f/e /« ;;rii\r. Isa. 9. 7.

Dimittere cum pace : Laisser aller en paix
sans faire de mal. (îen. 26. 29.

Fitius pacis : Qui aime la paix, pacifique.

Luc. 10. 6. Si ibi fueril filius pacis: S'il se

trouve quelque ami de la paix dans la mai-
son où vous entrerez, votre paix reposera
sur lui. Voy. Fiuus.
Homo pacis : Un homme pacifique, avec

qui on est eu grande inlelligincc. Ps, 40.
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10. Homo pacis mtœ: Celui même qui m'é-
tait si uni. Abd. v. 7. Viri pacis tuœ : Des
hommes d'un si bon accord.
Jndicium pacis judicare: Rendre des juge-

ments de paix, qui donnent aux hommes une
paix solide, et ne fassent point naître de
nouveaux procès. Zach. 8. 16.

Loqui pacem alicui, ou ad aliquem: Parler
à quelqu'un avec beaucoup de douceur.
Voy. LoQui.

Reddere cum pace: Rendre quelque chose
sans contoslalion. Judic. 11. 13.

Ileverli inpace: Revenir sans se battre avec
d'autres. 3. Reg. 22. 17. 2. Par. 18. 16.

Viam pacis non cognoscere. ncscire, pacem
ignorare: Aimer le trouble et la division.
Isa. o9. 8. Rom. 3. 17. Voy. Via.

2" Paix, accord, traité de paix, alliance.
Dent. 20. 10. c. 23. 0. Non faciès cum eis pa-
cem: Vous ne ferez point de paix avec eux.
Jos. 9. v. 6. 15. Judic. 4. 17. 2. Reg. 10. 19.

3. Reg. o. 12. Eccl. 3. 8. elc. Ainsi, Jiogare
quœ pacis sunt : Faire des propositions de
paix. Luc. 14. 32. D'où viennent ces expres-
sions :

Annuntiare, ou Evangelizare pacem : Ap-
porter la bonne nouvelle de la paix, par la

délaile de quelque ennemi redoutable. Isa.
52. 7. Nahum. 1. 15. Ce qui s'entend spiri-
tuellement de la prédication de l'Evangile.
Rom. 10. 13. Voy. Pedes.

Justitia et pax osculatœ sunt: La justice et
la paix sont liées ctroilemcnt. Psal. 84. 11.
Ce qui se dit d'un état heureux, où l'on
exerce la justice, sans laquelle il n'y peut
avoir do pais. Voy. Osculari. Ps. 71. v. 3.
7. Voy. MoNs.
Pax et Veritas: Une paix ferme et assurée,

telle qu'Ezéchias la souhaitait de son temps.
4. Reg. 20. 19. Isa. 39. 8. Fiat tantum pax
et veriias in diebus meis. Eslh. 9. 30. Ut ha-
berent pacem et susciperent veritatem: Hebr.
verba pacis et verilatis: Pour avoir une paix
assurée. Voy. Veritas. Jer. 33. 6. c. 14. 13.
Pax vera.

Reverti in pace : Revenir victorieux d'un
ennemi. 2. Reg. 19. 24.

3° La grâce et la bienveillance de Dieu. 4.
Reg. 22. 20. Cotligeiis ad srpulcrum luum
in pace : Vous serez enseveli en paix ; c'est-

à-dire , vous mourrez, étant dans ma grâce
et dans ma bienveillance. Josias fut agréable
à Dieu; mais il fut tué dans la bataille qu'il
livra à Necao.

4° Toute sorte de tranquillité, de prospérité
et de bonheur; parce que c'est un grand bon-
heur que la paix même extérieure. Gen. 15.
15. Ibis ad patres tuos in pace : Vous mourrez
en paix. Luc. 19. 42. Si cognovisses et lu et

quidem in Itac die tua quœ ad pactm tibi : Ah !

si lu coimaissais au moins en ce jour qui
t'est encore donné , ce qui le peut apporter
la paix. Ad. 2'». 2. Rom. 2. 10. Gai. (i. 16.

2. Thess. 3. 16. elc. Ainsi,
o-La sécurité, la confiance et la tranquillité

de l'esprit, s'exprime par le mol de paix.

Gen. 43. -23. Pax robis, nolile timere :Q»c la

paix soit avec vous, ne craignez point. Judic.

6. 23. Pax tecum, ne timeas, non tnorieris

.

10
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La paix soit avec vous, ne craignez point

,

vous ne mourrez pas. C'était une opinion

commune, que quiconque avait vu un ange,

devait s'attendre de mourir. Psal. oi. U. Re-

ditnel in pace animam mfam:l\ mettra ma vie

en sûrelé. Voy. Redimere. k. Reg. 9. v. 19.

1. Cor. 16. 11. etc. D'où vient

,

Reverti cum pace. Judic. 8. 9. c. U. 31. Ou
Jre, vadere in pace. 1. Reg. 20. 13. 2. Reg. 3.

V. 21. 22. 23. Ainsi, Pacis terra, est un pays

dans lequel on vit en repos et en sûreté. Jer.

12. 5.

6° La prospérité et le bon état des affaires.

Isa. 54. iS.Ponam... muhitudinempacis fitiis

tuis : Je ferai jouir vos enfants d'une abon-

dance de paix et de prospérité. Job. 3. 2i. 2.

Reg. 18. V. 29. 32. Ps. 72. 3. etc. D'où vien-

nent ces façons de parler.

/•rœrficarepocem; Annoncer au peuple toute
I. ,1» .....nonA»! t A rtrtiii< lui r\1nirn \fw>li 3.sorte de prospérité pour lui plaire. Mich

î> Ce qui est exprimé en ces termes, Jerem.

W. ÎO. Fax erit vobis. c. 6. H*. Diccntes pax,

par, el non eratpnx. c. 8. U.c. 23. 17. Ezccii.

13. V. 10. 16. 1. Thess. 5. 3. Ce sont les termes

dont usaient les faux prophètes, pour Qatter

les peuples auxquels ils parlaient; ainsi, les

Hébreux se saluaient en ces termes, pour se

souhaiter les uns aux autres toute sorte de

prospérité. Luc. 10. 5. Fax huic domui : oa

bien, pour rassurer la crainte, c. 24. 3&.Fax
vobis. Joan. 20. v. 21.26. Ce qui est rendu

en grec par x«'p"v, el en latin par avère.

Voy. Ave. C'est en ce sens que saint Paul

s'en sert au commencement do ses Epîlres.

Rom. 1. 7. Gratia vobis et /)ax ; Que Dieu

notre Père, et Jésus-Christ Nolre-Seigncur,

vous donnent la grâce et la paix. l.Cor. 1. 3.

2. Cor. 1. 2. etc. et que l'on s'en sert avec ces

verbes, ire, abire, vadere, pour dire adieu à

ceux qui sortent d'avec nous. Marc. 5. 3'i^.

Vude in pace : Allez en paix. Luc. 7. 50. c.

8. 48. Act. 36. Jac. 2. 16. etc. Ainsi le bien

cl la prospérité qu'on souhaite à quelqu'un
s'appelle paix. Mullh. 10. 13. Fax vestra re-

vertelurad t)o«; Votre paix reviendra à vous.

Luc. 10. 16. Eccll. 'ti. 14. De là vient, Mort
in pace : Mourir d'une mort tranquille et

naturelle. Jer. 34. 5. In pace morieris : ou
bien, dans un état de prospérité. 4. Reg. 22.

20. 2. Parai. 34. 28. Voy. Colligere. Ainsi,

Zach. 8. 12. Semcn pacis ertt ; id est, seges

mupla cl copiosa : Graude récolle de fruits.

Voy. Semen.

L'accomplissement de ses souhaits. Luc. 2.

29. Nunc dimiltis servum tuum... in puce :

Votre serviteur voit l'accomplissemenl de ses

désirs , en voyant son Sauveur. Judic. 8. 9.

2. Reg. 19. 24. 3. Reg. 22. v. 27. 28. etc.

7* La réconciliation avec Dieu , cl la paix
intérieure que Dieu donne par la grâce de la

juslincation. Rotn. 5. 1. Jttslipcati ex fide

paccm habeumue ; (Gr. habemus) ad Deum:
£tant juslinés par la foi , ayons la paix avec
Dieu. Luc. 2. 14. v. 19. :iS. Joan. 14. 27. c. Ki.

33. etc. Celte paix nous est donnée par Jc^us-
Christ

,
qui est appelé, Isa. 9. 0. Princeps

pacis : Le prince de la paix; et Hehr. 7. 2.

Rex pacis : Le roi do paix; car II était repré-
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sente par Melchisedech. Il est même appelé

notre paix, comme en étant l'auteur. Mich.
5. 5. Et erit iste, pax. Ephes. 2. 14. Ipse est

enim pax nostra : C'est lui qui a fait notre

réconciliation avec Dieu. v. 15. Isa. 53. 5.

Voy. Disciplina. Ainsi, Facemreperire; c'est

la même chose que gratiam inveiiire. Gant.

8. 10. Ex quo fada siim coram eo quasi pacem
reperiens : Depuis que j'ai commencé à plaire

à mon époux ; c'est la synagogue, ou l'église

des gentils, nouvellement convertie ,
qui

parle ; elle ne dit pas absolument qu'elle a

trouvé la paix devant Dieu ; mais qu'elle a

parn la trouver-: C'est , dit saint Aiubroise
,

que tandis que nous sommes en ce monde,
nous ne sommes point tout à fait exempts de

péchés; et qu'ainsi nous n'avons point une
paix parfaite avec celai qui a vécu sans au-
cun péché dans la chair dont il s'était revêtu.

De même, Pactum, ou fœdus pacis : c'est le

Nouveau Testament, dans lequel Jésus-Christ

mêmea établi une paix solide par son sang
sur la croix. Ezech. 34. 25. c. 37. 26. Pcrcii-

tiam iliis fœdns pacis :3e ferai avec eux une
alliance de paix. Luc. 1. 79. Ad dirigendos

pedes nostros in viam pacis : Pour nous faire

marchcrdans la voie qui conduit au bonheur
éternel. Ainsi, l'Eglise, sous la figure de Jé-

rusalem est appelée , La paix de la justice,

Rar. 4. 4. Nominabittir libi numen tuum in

seynpilernum; paxjustiliœ, et honor pietatis:

L'Eglise possède dès à présent cette paix de
la justice, étant réconciliée à Dieu par la

grâce de sa justification , et en jouira dans
sa plénitude en l'autre vie.

8' Le bonheur éternel, qui est l'accomplis-

sement de toutes les grâces de Dieu. Isa. 37.

2. Veniat pax : Que Icsjusies reposent en paix
dans la jouissance des biens éternels. Luc.
1. 79. Rom. 2. 10. c. 8. 6. etc.

C'est en toutes ces significations que Dieu
est appelé le Dieu, c'est-à-dire, l'auteur de la

paix. Rom. 13. 33. c. 16. 20. etc. Voy. n. 1.

9° Ce qui est ferme et stable, est appelé du
nom de Paix. Num. 25. 12. Do ci pacem foB-

deris mei :ie lui donne la paix de mon al-

liance; c'est-à-dire , je lui fais une promesse
assurée et irrévocable; cette promesse était

le pontificat dans la famille de Phinées
,
qui

y devait subsister tant que la loi durerait;

car quoiqu'il soit passé pour un peu de temps
dans la famille d'Héli, il a été rendu à celte

de Phinées, et y est demeuré jusqu'à la fin.

Eccli. 45. 37. Ainsi, Pactum ou fœdus pacis,

est une alliance ferme et stable. Jos. 22. 4.

Ezech. 34. 25. c. 37. 26. Voy. n. 4.

10' L'Eglise, marquée par le mot de paix.

Ps. 73. 3. Factus est in pace (id est, in Salem)

locus ejus : Dieu a choisi sa demeure dans
cette ville, autrefois appelée Salem, qui si-

gnifie paix; et dans la suite du temps nommée
Jérusalem, visio pacis, qui représentait l'E-

glise, qui est celle ville pacifique, dans la-

(juclle il règne, en répandant la paixdeJésus-
Christ dans les cœurs des fidèles.

PAXILLUS, I, n«'jiiiào(, — T)U Gr. TtàiaaUc

,

ou de /jnjo pour panj/o; paxi
,
pour pfiriJ-i :

d'où se fait paxus, paxillus; par contraction

palus.
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1" Un pieu fiché en terre ; soit pour l'usage

des lenles. Exod. 27. 19. Cunctnvasn tnbcr-

vacuti in omncs ums et cœremonias , tnm
jinxillos ejics qunm atrii ex œre faciès : Tous
les vases qui sorvironl à tous les usages cl à

(i)ules les cérémonies du labcniaclc, et tous

les pieux qui seront employés tant au taber-

nacle qu'au parvis, seront d'airain. Ces pieux
l'ails d'airain, servaient à tenir ferme le ta-

bernacle; o!« c'étaient des doux altaclics

aux colonnes pour servir à tenir formes les

rideaux et couvertures , el empéchi^r que le

vent ne les empnrlât de côté et d'autre, c.

35. v. 11. 18. c. 38. V. 20. 31. Num. 3. 37.

c. 4. .32. Soit attaché quelque part pour y
jtendrc des vases. Ezoch. l.'î. 3. Numquid...

fnbricabitur de en paxillus? Peut-on faire du
tiois de la vigne un pieu pour y pendre quel-

que vase?
2" Un bâton pointu. Dent. 23. 13. Gerens

paxillum in ballco: Les Juifs dans le camp
portaient chacun un bâton pointu à leur cein-

ture pour s'en servir dans leurs besoins hors
du camp, Ad rcquisita naturœ : Pour les be-
soins de la nature. L'usage de ce bâton était

de creuser la terre, et de faire un trou pour
se soulager, qu'ils recouvraient après s'être

soulagés.
3° Soutien, appui. Zach. iO. 4. Ex ipso

paxillus : C'est de Juda que viendra le pieu

enté dans le mur; ce pieu signifie un prince

qui soutient et .iffermit un Etat par sa bonne
conduite; de même que dans une maison on
attache un pieu dans un mur, auquel on pend
toutes les choses qui sont nécessaires pour
le ménage. Dieu, par ce langage figuré, pro-

met le rétablissement des Juils , el leur fait

espérer qu'ils trouveront parmi eux des chefs

qui seront comme les pieux de l'Etal, en
maintenant dans l'union toutes les parties de

la république; c'est en ce sens qu'Isaïe dit

qu'Eliacim sera comme un pieu qu'on en-
fonce dans un lieu ferme, c. 22. 23. El flgam
itlum paxillum in loco fideli, et suspendent
super cnm omnein gloriam domus patris ejus ;

c'est-à-dire, qu'il devait être dans le temple
le chef de qui devaient dépendre tous les mi-

nistres, en la place de Sobna, qui devait en

être comme arraché et brisé, v. 25. Auferelur

paxillus qui fixus fuerat in loco fideli, et

frangetur.

k' Une demeure ferme et assurée. 1. Esdr.

9. 8. Fada esl deprecatio nosira apud Domi-
nitm... ut daretur nobis paxillus {<j-:riiit.yii«,

Firmamenlum) in loco 5((«c<o ejus .-Nous avons
adressé nos prières au Seigneur... pour ob-
tenir une demeure tranquille et assurée après

les troubles dont nous avons été agités. La
métaphore est tirée des pieux que l'on en-
fonce en terre, pour tenir fermes les lenles

que Ion dresse pour y habiter.

PECCARE; âfi«pT«v£iv. — De pecu, q. d. pe-

cudis ritu agere; ou, selon d'autres, gitasj

pellicure.

Ce mot signifie proprement, se détourner
du but, et s'éloigner de la règle; conformé-
ment au verbeHébrcuK>:.n((7(uY(j); et au grec

«fifcfTiijstv. Job. 5. 2i. Visiiitns spcciem luam,
Hiju j)ccciiijis : JMi laiàant la revue de ce que

vous avez de plus beau , vous n'y trouverez
rien à redire; le mol hébreu Kan (chala) se
prend en ce sens. Judic. 20. 10. Ut nequu-
quam in alleram parlem ictus lapidis déferre-
lur : Ceux de Gabaa étaient si adroits à jeler
avec la fronde, que la pierre qu'ils jetaient,
ne se détournait point de pari ou d'autre.
Ainsi , 2. Petr. 1. 10. Salagile ul per bonu
opéra certam vestram vocationem et electio-
nem faciatis : hœc enim facientes non pecca-
bilis aliquando : Agissant de celle sorte, vous
ne vous écarterez point; Gr. Non excidetis;
Vous ne tomberez jamais. Ainsi, peccare, si-

gnifie,

1° S'éloigner de la règle ou de la loi
, qui

est prescrite; soit qu'on pèche contre les
hommes. Gen. 20. 9. Quid peccavimus in te?
Quel mal vous avions-nous fait? c. 40. 1. c.
42. V. 21. 22. etc. soit contre Dieu même.
Exod. 10. 16. Peccavi in Dominum Deum.
Isa. 59. 13. Peccare et mentiri contra Domi-
num : Nous avons péché, et nous avons menti
contre le Seigneur; nous lui avons été infi-
dèles : Peccare el mentiri, pour peccavimus
rt menliti swims : L'infinitif en iiébreu se mi't
pour tous les autres modes. Voy. Canon,
sacr. script, p. 148. art. 4. Douter. 1. 41.
Peccavimus Domino : Nous avons péché contre
le Seigneur; ce qui s'entend absolument par
le mol peccare. Exod. 23. 21. Non dimitlet
cum peccaveris : Il ne vous pardonnera point,
lorsque vous pécherez contre moi, dit le Sei-
gneur à Moïse, c. 32. 7. Peccavit populus
tuus, etc. Parce que le péché contre Dieu est
bien plus dangereux. 1. Reg. 2. 2o. Si pec-
caverit vir in virum, placari ei polesl JJcus;
si autem in Dominum peccaverit vir, quis ora-
bit pro eo ? Si un homme pèche contre un
homme, on lui peut rendre Dieu favorable;
mais si un homme pèche contre le Seigneur
même, qui priera pour lui? Ceci s'entend des
péchés que commetlenl contre Dieu ceux qui
doivent intercéder pour les autres , comme
étaient les enfants d'Héii. Mais d'ailleurs lous
les péchés sont contre Dieu, parce qu'ils
combattent sa justice et sa sainteté infinie,

qu'ils se font contre sa loi , et que c'est lui
qui les doit juger cl qui les doit punir; c'est

pourquoi David qui avait commis un si grand
crime contre Urie, dit néanmoins, Ps. 50. 0.

Tibi soli pcccavi : yi\\ péché contre vous seul.
A^oy. SoLus. De ce mol viennent ces expres-
sions , Peccare in animam suam : Eire cause
de sa propre perle, se ralliror. Prov. 20. 2.

Qui provocat eum (regrm) peccat in animam
suam : Quiconque irrite le roi , s'attire sa
propre perte. Eccli. 19. 6. Qui peccat in ani-
mam suam, panilcbit : Celui qui se fait tort à
lui-même, en croyant trop légèrement le mal
qu'il entend de son prochain, aura loul sujet
de s'en repentir. Eccli. 10. 32. Pcccantem in

animam suam quis justificabil? Qui justifiera
celui qui pèche contre son àine, en ne tra-
vaillant point lui-même pour elle, el en so
fiant aux secoursct aux prières qu'ildemando
aux autres?

2''Elre assujetti au péché, on être esclave.

1. Joan. 3. 6. Omnis qui in co maucl, non
peccat : Ouicuuque demeure en lui, ne pècho
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point, selon cette partie qui est née et sou-

tenue de lui ; ce qui s'entend des pèches griefs

nui séparent de Dieu; car il ny a personne

qui ne pèciie, (Eccl. 7. 21. 1. Jean. 1. S.Voy.

Septies.) et même ne peut pécher mortelle-

ment, tandis que cette grâce de régénération

demeure en lui. v. 9. Et non polest peccare

quoniam ex Deo natus est, Eccli. 2''i. 30. Qui

operantur in me, non peccabtmt : Ceiw qui

agissent par moi ne pécheront point; en

agissant par l'Esprit de Dieu, on ne pèche

point. Habac. 2. 10. Soph. 1. 17. 2. Pet. 1.

10. etc. D'où vient, Facere peccutum. Joan.

8. 34. Omnis qui facit peccatum servus est

peccati .-Quiconque commet le péché est es-

clave du péché. 1. Joan. 3. 9. Ainsi, le diable

pèche toujours ,
parce qu'il est déterminé au

péché. 1. Joan. 3. 8.

3» Etre diffamé et deshonoré par les péchés

d'autrui. Deut. 2h. 4. Ne peccare (fitKivêtv) fa-

cias terram tuam; Gv. ne coinquines terrain

tuam : Afin que vous ne déshonoriez pas par

le péché la terre que Dieu vous donnera; les

lieux mêmes où se commettent les crimes en

sont souillés et deviennent abominables;

comme le pays de Sodome et d'autres: Ainsi,

Peccare super mortuo : Contracter une im-

pureté légale, par l'attouchement dun mort.

Num. 6. 11. Peccavit super morluo.

k° Commettre l'idolâtrie ; comme dans

tous les endroits où l'Ecriture dit que Jéro-

boam a fait pécher Israël , en établissant le

culte des veaux d'or ; Peccare fecit Israël.

5° Déchoir , tomber dans la misère. Isa.

24. G. Peccabunt habitatores ejus: Ses habi-

tants tomberont dans la désuialion ; Jlebr.

Ascham ; delinquere, ou desolari.

PECCATUM, I ; UiJ.^pzia. —Peccalum et de-

lictum sont quelquefois confondus dans no-

tre Vulgate. V. Levit, c. k. 5. (>. Mais lors-

qu'ils sont distingués ,
peccatum signifie une

faute qui se commet de propos dclibéié , et

avec connaissance ; delictum est une faute

qui se commet par ignorance, on inadver-

tance , ou par oubli.

Les Hébreux ont trois mots propres et

particuliers, pour distinguer en général tou-

tes les offenses que l'on peut faire.

niN'cn [Chalaoth] sont les péchés communs
et ordinaires ; comme l'ivrognerie , la forni-

cation simple , tous les mauvais désirs , et

toutes les convoitises par lesquelles on n'of-

fense personne que soi-même.

nw> [Avonolh] sont les torts, les injures,

les outrages (juc l'on fait au prochain , et

qui deniaiidenl quelque satisfaction pour être

pardonnes.

n-yt'S (Pcsc/iaïHi) sont les transgressions,

les prévarications , impiétés , sodomie , ido-
lâtrie , hérésie , blasphème , simonie , sacri-

lège, et en général , tout crime de lèse-ma-

jesté divine. Ces trois sortes de péchés sont

compris distinctement , Exod. ,Vi. 7. Qui nu-

fers iniquilalem, et scclr.ru utquc pecculu :i^(ii

effacez l'iniquité , les crimes et les pcclies.

l's. 105. G. l'cccavimus, injrtstc cr/imus, ini-

quilalem /"ccimiis .- Nous avons péché ; nous
avons agi injustement ; nous avons commis
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l'iniquité. Dan. 9. 5. Peccavimus, iniquila-

lem fecimus, impie egimus.
1° Une transgression de la loi , légère ou

griève. 1. Joan. 1. 8. Si dixerimus quoniam
peccatum non habemus : Si nous disons que
nous sommes sans péché , nous nous sédui-
sons nous-mêmes c. 3. v. h. Omnis qui pec-
catum facit et iniquilalem facit, et peccatum
est iniquitas; Le péché est le violemenl de la

loi ; parce que tout péché est un certain dé-
règlement contraire à l'équité et à la droiture
de la loi de Dieu. Voy. Iniquitas. Mais quoi-
que tout crime soit péché , tout péché n'est

point crime. V. Augiist. Ench. c. 64. D'où
viennent ces façons de parler :

Auferrc, exhaurire, tollere peccata: Ex-
pier les péchés , et satisfaire à la justice de
Dieu. Hcbr. 9. 28. c. 10. 4. etc. Ce qui est

particulier à Jésus-Christ
,
qui s'est fait la

victime pour nos péchés. Joan. 1. 29. Qui
tollit peccatum mundi: Il ôlc tous les péchés
par ce sacrifice.

Habere super aliqtto peccatum : Se rendre
coupable d'un péché à cause de quelqu'un.
Levit. 19. 17. Non oderis fralrem luum in
corde tuo, sed p-ublice argue eum, ne habeas
super illo peccatum.

Oratio ejus fiai in peccatum. Ps. 108. 7.

Que sa prière même soit un péché , et qu'il
ne soit pas plutôt exaucé

, que si c'était un
péclié.

2' Un péché grief, qui ne mérite point de
pardon. Joan. 9. 41. Si cœci cssetis non ha-
berelis peccatum : Si vous vous reconnaissiez
aveugles, vous n'auriez point de péché;
parce que vous auriez recours au médecin

,

«lui vous guérirait de votre aveuglement, c.

15. V. 22. 2't. c. IG. V. 8. 9. De peccuto qui-
dem : Ce péché est l'incrédulité des Juifs

;

tomme celle des Israélites dans le désert est
appelée absolument, peccatum. Num. 27. 3.

Paler nosler in percato suo mortuus est : No-
tre père est mort dans son péché, comme les

autres, pour avoir murmuré. Ainsi, 1. Joan.
o. IG. Pcccalum ad mortem : C'est un péché
de malice dont on fait gloire ; et dans lequel
on est résolu de demeurer, bien loin d'en
faire pénitence.
Le péché d'idolâtrie. Thren. 1. 8. Pecca-

tum peccavit Jcruia/em .-Jérusalem a commis
(le grands péchés, surtout celui d'idolâtrie.

Kccli. 49. 5. Jerein. 17. 1. etc. H est appelé
un très-grand péché. Exod. 32. v. 21. 30.

31. Ainsi , le mensonge el la fausseté s'ap-
pellent pcV/ie, absolu ment. Joan, 8. 4G.Q(/is ex
vobis arguet me de peccatoî Qui de vous peut
me convaincre de quchim; mensonge

, qui
vous empêche d'ajouter loi à ma parole? La
plupart des interprèles e\pli(|uenl ce passage
de quelque péché que ce soit; celui qui est

capable de commettre quelque faute notable,
perd toute créance.

3 Le i)éché originel. Ps. 50. 6. In peccatit
concepil me mater mca : Ma mère m'a conçu
dans le péché ; letlr. dans les péchés

;
parco

que le péché originel est la source de tous les

pécliés.

4 La peine du péché, la punition que mé-
rite le péché. Gen. 4. 7. Sin autcm mule, stu-
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!im in forihus peccntuin adeiit?Si vous laites

mal, la peine de voire péché ne vous liendra-

t-elle pas environné de toutes paris? ou, n'en

serez-vous pas incontinent puni ? c. 20. 9.

Num. Ifi. 2t). c. 32.23. Jcr. 17. 1. c. i. 0. etc.

Voy. Iniquitas. Ainsi , Porlare, ou sustinere

peccalum : C'est porter la peine du péché. 3.

Reg. 12. 30. 1. Polr. 2. 2\. Peccata nostru
perlulit : Les péchés sont appelés des dettes

dont il faut s'acquitter. Voy. DEiiiTUM.Thrcn.
3. 8. In peccatùm: Pour être un exempte de
la peine due au péché ; Gr. elç ovlnaiv.

5° Ce qui est cause du péché. Ilom. 7. 7.

Lex peccalum est ? La loi ordonne-t-elle le

péché
,
porle-t-e!le au péché? Ainsi , la con-

cupiscence qui porte au péché. Uorn. 7. v. 13.

17. Non ego operor illud, sed quod habitat in

me peccalum: Ce n'est pas moi qui fais le

mal , c'est la convoitise qui m'entraîne con-
tre mon gré. La convoitise est appelée péché

,

par son effet , à cause qu'elle produit le pô -

ché.
6° Les idoles , qui sont une cause et une

matière de péchés. Deut. 9. 21. Peccalum
vestrum quod feceratis (i. e. vitulum) , arri-

piens : Je pris votre idole ; c'est-à-dire , le

veau que vous aviez fait. k. Reg. 10. 29. En
ce sens les paroles sont appelées langage.

7" La victime qui est offerte pour l'expia-

tion du péché. 2. Cor. 3. 21. -Eu/n g«i nore

noveral peccalum, pro nobis peccalum fecit.

Il a l'ait une victime pour le péché, celui qui
ne connaissait point le péché ; c'est-à-dire ,

qui était très-innocent; ou, selon d'autres, il

a traité celui qui ne connaissait point le pé-
ché, comme s'il eût été le péché même, c'est-

à-dire, un très-grand pécheur, s'étant char-

gé de lous les péchés des hommes. Num. 19.

17. Osée. 4-. 8. Peccata populi mei comedenl :

Ils se nourriront des victimes que mon peu-
ple offre pour le péché : cette victime est

simplement appelée: pro pecciilo,îium. 19.

9. Ps. 39. 7. Holocauslum et (hoslinm) pro
peccalo non poslulasli : Vous n'avez point
demandé d'holocauste ni de sacrilicc pour le

péché ; il dislingue l'holocauste do l'hostie

pour le péché (qui est décrite). Levit.4-. v.2.

et seq. 2. Esdr. 10. 32. Ainsi, Hebr. 10. 8. Ho-
locaulomala pro peccalo non tibi placuerunl:
Vous n 'avez point voulu les holocaustes et

les sacrifices pour le péché , où la particule
et, qui est dans le Grec , est omise dans le

latin : ce qui est apparemment une faute de
copiste, qui donne un faux sens , i^n faisant

rap|iorler ces mots : pro peccalo, aux holo-
caustes

,
qui ne s'offraient point pour la ré-

mission des péchés ; au lieu (|ue pro peccalo
est un Hébraïsme, où on sousentend le mot
d'oldation ou de sacrifice. Ezecli. M. 39.

7 Une impureté légale s'appelle péché.
Lcv. 12. G. Deferet pullum columbœ sive tur-
turem pro peccalo : lille i)ortcra [lour le pé-
ché le petit d'une colombe, ou une tourte-
relle. Num. (i. v. 11. 12.

PECCAÏOK , is ; «axprwXof. — 1 Pécheur,
tjui a commis quelque faute ou quelque cri-
me. Luc. 5. 8 Homo peccalor sum; Je suis
un pécheur. Rom. 3. 7. c. o. v. 8. 19. Hebr.
7. 20. etc.

(Je mot se dit ordinairement de^s grands pé-
cheurs ; Jlebr. Z'x'in [llhaltaim], (jui se plai-

sent à faire le mal , et qui s'y abandonnent
entièrement sans vouloir se corriger. Gen.
13. 13. llomines aulem Sodomitœ pessimi
erant et pcccatore.i coram Domino ni'mi^.-Les

Sodomites étaient devant Dieu tré.s-méchants

cl Irès-grands pécheurs. 1. Reg. 15. 18. Ps.

1. 1. Ps. 7. 10. Prov. 1. 10. c. 11. 31. Luc. 6.

v. 32. 33. 3'i-. Ils passaient pour des gens t)er-

dus et des désespérés , et étaient considérés
comme des païens et des publicains ; c'est

pourquoi l'on voit souvent ces deux termes
ensemble dans l'Evangile. Matth. 11. 19. Pu-
blicnnorum cl peccatorum amicus : Ami des

publicains et des gens de mauvaise vie. c. 9.

V. 10. 11. Marc. 2. v. lo. 16. Luc. 5. .30. c. 7.

3k. elc. Les gentils sont appelés particuliè-

rement de ce nom. Mii\.ih.i6.k'6. Tradelur in

manus peccatorum: Le fils de l'homme va
être livré entre les mains des pécheurs.
Marc. 14. il. Luc. 1\. 7. Gai. 2. 15. et sou-
vent dans les livres des Machabées. Ps. 70. 3.

Eripe me de manu peccaloris, et de manu con-
tra legem agenlis et iniqui : Tirez-moi , mon
Dieu , d'entre les mains du pécheur : Ce pé~
cheur peut marquer en général tous ceux qui
s'étaient révoltés contre David; ou, en parti-
culier, .\bsalom, chef de celle révolte ; ou
Achilophel, qui donnait des conseils si per-
nicieux à Absalom contre son père : ce pé-
cheur est appelé contra legem agens; Gr. Trxpx-

vo/iûv, violateur de la loi , et partant injuste.
2' Celui qui est sujet ou exposé à la peine

que mérite le crime ; soit qu'il en soit cou-
pable ou non. 3. Reg. 1. 21. Cum dormierit
Dominiis meus rex cum patribus suis , erimus
ego et filius meus peccalores (dit Belhsabée),
Nous seront traités comme criminels, moi et

mon fils Salomon. Saint Jérôme explique ce

mot peccalor en cet endroit par celui de Mam-
zer, bâtard.- Bothsabée représentait à David,
qu'après sa mort ils seraient traités comme
des bâtards. Jer. in tradit. Hebr. Le Grec et

l'Hébreu ne favorisent point celte explica-
tion.

PECCATRIX , cis ; ia«pTw>i,-. — 1" Perdue
de vices, fort corrompue: D'où vient; Gens
peccatrix : Un peuple fort déréglé. Isa. 1. k.

Vœ genlipeccalrici: Jlaiheur à la nation pé-
cheresse. Tob. 13. 7. Marc. 8. 38. Ainsi , 1.

Mac. 1.11. Radix peccatrix : Antiochus est

appelé une racine , ou une race corrompue;
parce qu'ilaété cause d'une infinité de maux
et de crimes qui sont sortis comme des fruits

malheureux de cette racine. Ainsi , v. 36.

Pusiierunl illic gcnlcm pcccalriccm : Ils mi-
rent , dans la ciladelle , une troupe de scélé-

rats , une garnison de soldats macédoniens
accoutumés à l'impiété et au carnage , aux-
quels se joignirent les plus méchants d'en-

tre le peuple.
2 Une femme débauchée, une prostituée.

Luc. 7. V. 37. 39. El ecce mulier quœ erat in

civitate peccatrix : En même temps , une
femme de la ville (de Naim), qui était de

mauvaise vie.

L'év.ingélislo ne dit point comment elle sa

nommait ; cl il uc semble pas qu'où doive la
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confondre avec Marie Madeleine, dont il est

parlé comme d'une autre femme, ensuite de

508

cette histoire , ni avec Marie , sœur de Mar
Ihe. Vov. "TiRiA.

Les Grecs appellent aussi ces sortes de

femmes , àfiap-zàSsç,

PECTERE. — De îrstxstv, peigner, carder,

herser.

Peigner, carder la laine. Isa. 19.9. Pecten-

tes (spyâÇsaeat) et texentes subtUia : Ccu\ qui

travaillaient en lin ,
qui le préparaient en le

cardant , et en faisaient des ouvrages fins ot

subtils, seront dans la confusion. Voy. Sub-

TILIA.

PECTDS , ORis ; otâOo?. — De wo-xtôç
,

qui

vient de Tr/lyvuo-eat. Quod firmet et slabiliat

corpus: La poilrine , l'esprit, le cœur, l'af-

fection , le courage.
1° La poitrine , le sein ; soit dans les hom-

mes. Joan. 13. 25. c. 21. 20. Recubuit in cœ-
na super peclus ejus : Saint Jean , pendant la

cène , s'était reposé sur le sein de Jésus-
Christ : ce qui se pouvait faire aisément, eu
égard à la situation où il se trouva suivant
la coutume d'être à table

,
qui était en usage

chez les Juifs du temps de Notre-Seigneur.

Voy. AccuMBERE. Exod. 28. v. '29. 30. Ertint

in pectore Aaron : Le grand-prêtre portait

sur sa poitrine les noms des enfanisd'Israël,

pour marquer que ceux qui conduisent les

autres, doivent porter dans leur cœur, par
une affection sincère, tous ceux qui leur sont
soumis : c'est aussi pour marquer l'affection

que les anges ont pour les serviteurs de Dieu
qu'ils paraissent ceints sur la poitrine de
ceintures d"or. Apoc. 15. 6. Prœcincti circa

pectora zonis aiireis . 2. Mac. 3. 19. De ce mot
vient , Fercuterc pectus : Se frapper la poi-
trine; soit pour marquer une grande dou-
leur et une grande aifliclion. Luc. 23. 48.

Soit pour marquer un grand repentir de ses
fautes, c. 18. 13. Percutiebal peclus suum.

Soit dans les bêtes; comme la poitrine de
l'hostie

, qui était réservée par le ministre.
Le vil. 9. V. 20. 21. Pectora eorum et armos
dextros sepuravit Anron: Aaron mit à part la

poitrine et l'épaule droite. Le prêtre devait
avoir pour sa pari la poitrine de Ihoslie ;

parce que le ministre de Dieu doit renfermer
dans son cœur les âmes dont il est chargé.
c. 10. 15. Ainsi , il était défendu de manger
des animaux à quatre pieds, qui marchent
sur la poitrine Lcvit. 11. kl. Et le serpent a
été condamné à ramper sur sa poitrine

;

c'esl-à-dire , sur son ventre. Gen. 3. 14. Su-
per pectus tuum ijradieris.

Soit dans les choses artificielles
, comme

dans la slatnc de Nabuchodonosor, la poilri-
ne avec les bras, signifiaient lo royaume des
Perses et desMèdcs. Dan. 2. 32.

2° Le cœur. Esth. 15. 10. Cum ardentihus
oculis furorem pectoris indicnsset: \ynnl fait

voir dans ses yeux la fureur dont son cœur
était enflammé. Judith. 3. 11. C'est dans lo

cœur que la colère s'enflamme.
PECTUSCULUM, i; (7T«0ià„v. — Diminutif

au lieu du nom simple pectus.

Poitrine. Exod. 29. v. 20. 27. Sûmes quo-
Cue pectmc»l\jnn de ariete : Vous prendrez

aussi la poitrine du bélier qui auraserviàla
consécration d'Aaron.et vous la sanctifierez

en l'élevant devant le Seigneur, et elle sera
réservée pour votre part du sacrifice. Levit.
6. 30. Num. 6. 20. c. 18. 18. Voy. Elevatio.
Celte poitrine est appelée Ventriculus, Deul.
18. 3.

PEGTORALIS, e. —Ce qui appartient à la
poitrine, ou l'estomac ; D'où vient, Fascia
pectoralis: Une écharpe, ou un corps de ju-

pes dont les femmes se couvrent. Jer. 2. 32.

Numquid obtiviscetur sponsa fasciœ pectora-

lis suœ? Une épouse oublie-t-elle sa jupe?
Dieu se plaint que son peuple ne faisait pas
tant de cas de lui qu'une fille de ses habits.

Isa. 3. 24-. Voy. Fascu.
PECDLIUM," I. — Ce mot, qui signifie tool

le bien et tout le revenu qui appartient à
quelqu'un en propre, prend son nom de ce-

lui de pecus, parce qu'anciennement le bien
consistait dans le bétail ; c'est pourquoi pecu-
lia est mis quelquefois pour pecora. Hier, in

Amos.5. Ita enimantiquilus appellabunt
,
pau-

lulim autein per abusionein , numen ad idiud
dcvolutum est : mais dans l'Ecriture il se
prend pour la possession d'un bien rare, pré-
cieux et qui est chéri.

1° Un trésor de réserve. 1. Par. 29. 3. Su-
per hœc quœ obtuli in domum Dei mei de pe-
culio meo : Outre toutes ces choses que j'ai

offertes pour la maison de mon Dieu,je donne
encore de mon trésor de réserve de l'or et de
l'argent pour le Temple de mon Dieu. Ce tré-

sor était réservé et destiné, non pas pour les

besoins de l'Etat, mais pour tout ce que lo

roi jugerait à propos.
2° Ce que l'on a de plus précieux, que l'on

chérit par-dessus toutes choses. Exod. 19. 3.

Erilis milii in pcculium {nepiavaioi) de cunctis
populis : De tous les peuples vous serez lo

seul que je posséderai eu particulier; et, se-
lon l'Hébreu, Segullali, comme mon trésor.
Mal. 3. 17. Voy. Possidere, et Possessio.
PECULIAlUS, e; ntpta-jaiaç. — Du uiot pe-

culium.
Propre, particulier à quelqu'un. Judith.

15. 14. Porro universa quœ llolophernis pe-

culiaria fuisse prubala sunt, dederunt Judith:
On donna à Judith tout ce qu'on trouva ap-
partenir à Holophernc. Ainsi , lo peuple
d'Israël élail propre et particulier à Dieu.
Dcut. 7. 6. Te cleqit Dominus J)cus tuus ut

sis ci pnpulus pccutiaris de cunctis populis qui
sunt supir terrant : Le Seigneur voire Dieu
vous a choisis, afin nue vous fussiez le peu-
ple qui lui fût propre cl particulier d'entre

tous les pi'uplcs qui sont sur la terre, c. 14..

2 c. 2(). 18. Ce peuple parliculior n'était que
la figure do l'Eglise, pour la(iuclle Jésus-
Christ s'est livré lui-mémo; Ut nus redimrrrt
ab omni iniquilute et mundarct sibi populum
ucceptubilem : Pour s'en faire un peuple par-
ticulièrement consacré à son service. Voy.
ACQUKITIO.
PECUNLV, M; ùpyûptov. — Ce mot qui vient

de pccus, parce que la monnaie était ancien-
nement marquée de la figure d'un bœuf ou
d'une brebis. Plaul. in Pors. Jioves bini hic

sunt in crumena. Plin. 33. c. 2. signifie,
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1° De l'argent monnayé, ou d'aulre mon-
naie. Matlh. 10. 9. Nolite poxsidere auntm
neque argentum, neque pccuniam

{
y/'y/h; ) in

zonù vestris : Celte cléieiise teml;iil plutôt à
dégager les Apôtres du soin d'iimasser pour
avoir de quoi subsister, qu'à les empêcher
d'avoir quelque chose absolument. Luc. 9.

3. Act. 8. 18.

2' Le payement, ou le salaire. Job. 31. 39.

Si fruclus ejus comedi absf/ue pecimia ( n^ii ) :

Je n'ai point mangé des fruits de la terre sans
les payer. Job avait soin do payer les ouvriers
qui travaillaient à ses terres.

3» Les biens, les richesses. Eccli. 10. 19.

Pecuniœ ohediunt omnia. Voy. Obedire. c. 5.

9. Avants non implcbilur pecunia : L'avare
n'a jamais assez de biens, c. 7. 13.Prov. 2. '*.

C.B. 10. Eccli. 10. 10. etc. Ainsi, Pecunùts
habere : Etre riche. Luc. 18. 24. Quam diffi-

cile qui pecunias { /ony.'-i-:'. ) habent in reijnuin

Dei intrabunti Qu'il est difficile que ceux qui
sont riches entrent dans le royaume de
Dieu!

4° Les grâces, ou les talentsque Dieu donne
à chacun. Mallh. 25. v. 18. 27. Abscondit pe-

cuniam Domini sut : Gela se dit de celui qui
n'emploie pas pour le salut des autres les

grâces que Dieu lui fait. Luc. 19. v. 13. 23.

PECUS, ORis, ou PECDS, unis; ztàvoî. —
Du Gr. îT-ixoî, vellus, troupeau de bétes,

loule sorte d'animaux qu'on nourrit; sot,

slupide.

t° Toute sorte de bêle qui paît dans les

champs. Il y en a de deux sortes, dit Varron,
de grandes et de petites; les petites sont, la

brebis, la chèvre, le porc; les grandes sont,

les bœufs, les ânes, et les chevaux : mais le

mot Grec mogaTov, qui répond à l'Hébreu jNï

( tsoon), ne comprend (jue les brebis et les

chèvres. Eccli. 7. 24. Pecora tibi sunt? at-
tende illis; et si sunl utilia, persévèrent apnd
^e : Avez-vous des troupeaux? ayez en soin;
et s'ils vous sont utiles, qu'ils demeurent
toujours chez vous. Dieu veut qu'on évite la

négligence et les changements qui viennent
de légèreté, jusque dans le gouvernement de
nos animaux, quoiqu'il n'y ait rien qui dé-
pende plus de nous. c. 8. 20. c. 9. 10. Tob.
10. 10. etc. D'où viennent ces expressions,
/16 homine nsque ad peciis; c'est-à-dire, tant

les hommes que les bétes. Gcn. 4. 23. Exod.
12. 12. Ps. vn. 8. etc. Ainsi : Interficere de
civitale hominem et pecus : Ne laisser dans
une ville ni homme, ni bcte, exterminer tout,

Ezech. 14. 21. Agnoscere vultum pecoris sui:

Prendre un soin particulier de ses troupeaux,
en savoir le nombre, pourvoir à leurs be-
.soins. Prov. 27. 23. Diligenter agnosce vul-
tum pecoris tui. Le Saint-Espril par ces pa-
roles fait une leçon aux princes et aux au-
tres supérieurs. Ps. 148. 10. Bcsiiœ et uni~
versa pecora : Vos bêles sauvages, avec tous
fcs animaux domestiques.

2° Les animaux à quatre pieds propres à
être sacrifies selon la Loi. Levit. 1. v. 2. 10.

Qitod si de pecoribus oblaiio est : Que si l'of-

frande est de quelques autres bêtes du trou-
peau, c. 4. 32. c. 5. 7. c. 7. 20. Voy. Mondos.

3" Un peuple, les sujets d'un prince. Jer.

13. 20. Ubi est grex qui dntus est tibi, pecut
{nptAmv.) inclylum tuum? Où est ce troupeaa
qui vous a été confié, ce troupeau si excel-
lent? C'est un compte que Dieu redemande à
Jérusalem de tous ses habitants. Ainsi Dieu
dit qu'il sera le Juge de ses bons et de ses
mauvais serviteurs. Ezcch. 34. v. 17. 22. Jw
dico inter pecus et pecus, v. 20. inter pecus
pingue et macilenlum ; Je viens juger moi-
même, et discerner entre les riches et les pau-
vres. Voy. Macilentus. Comme, c. 24. o
Pinguissimum pecus , signifie les citoyens les

plus aisés de la ville de Jérusalem. Zach. H.
4. Pasce pecus occisionis : Paissez ces brebis
qui étaient comme destinées à la boucherie.
Dieu ordonne au Prophète de servir de pas-
teur à ce peuple, qui était traité dune ma-
nière inhumaine par ceux qui ne se servaient
de leur autorité, que pour s'enrichir aux dé-
pens du peuple; et il marque que c'est l'ava-
rice et la violence de ces pasteurs qui attirera

sur les Juifs les séditions par lesquelles ils se
détruiront les uns les autres, la tyrannie que
les rois exerceront sur eux, et enfin la ruine
entière de leur pays par les Romains.
PEDALIS, E. — Qui est d'un pied. Voy.

Pes, pedis.

Par le pied, par en bas. Jer. 51. 13. Venit
finis tuus pedalis prœcisionis luœ : Voici vo-
tre fin qui vient, voici le temps de votre en-
tier relranchemenl. Le prophète parle deBa-
bylone, comme d'un arbre qui doit être coupé
par le pied.

PEDES, iTis.—De pes, pedis; qui va à pied,
piéton; un pion du jeu d'échecs.

Piéton, qui va à pied ; soit pour marcher et
faire voyage. Jer. 12. 5. Si cum peditibus
(ttoO?) currens laborasti, quomodo contendcre
poteris cum equis? Si vous ne pouvez pas
courir aussi vite que des gens de pied, com-
ment pourrez-vous tenir conlre des chevaux?
C'est une allégorie par laquelle Dieu répouii

à Jérémie, que s'il n'a pu vivre en sûreté à
Anathot parmi ses citoyens, il le pourra bien
moins être à Jérusalem. Selon saint Jérôme
et Théodore!, c'est Dieu qui parle à son peu-
ple, et lui fait dire: Si les .Moabiles et vos au-
tres ennemis vous ont donné tant de peine,
comment pourrez-vous soutenir le choc dos
Clialdéens, ces ennemis si redoutables?

Soit en armes et en état de se défendre.
Exod. 12. 37. Profecti sttnt (ilii Israël... sex~
centa fere millia peditum tteÇoi) ; Les enfants

d'Israël partirent... étant près de six cent
mille hommes à pied. Num. 11. 21. Eccli. 10.

11. c. 40. 10. Les Israélites qui n'étaient en-
trés en Egypte qu'au nombre de 7.'i person-
nes, en soriirent au nombre de six cent mille

comballanls, sans les femmes et les petits en-
fants. 1. llcg. 4. 10. c. 15. 4. etc.

PEDESTUIS, E. —Qui va à pied, qui est

sur ses pieds.

Qui va, ou marche à pied. Matth. 14. 13.

Cum audissent turbœ, seculœ sunt eum péde-

stres (TTtÇn) de civitutibus : Le peufde l'ayant

su, le suivit à pied de diverses villes. Marc.

0. 33.

PEDICA, X.- TTctyi;. — De pes, pedis.

Piège, filet a prendre les botes. Jer. 5. 26,
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Inventi sunt in popiilu meo impii insidiantes

iiuasi aucupes laqueos ponentes, et pedicas ad

capiendos viros : Il s'est trouvé parmi mon
peuple des impies qui dressent des pièges

comme on en dresse aux oiseaux, et qui ten-

dent des filets pour y surprendre les hommes.
Ces pièges et ces filets sont les détours et les

fourberies dont les riches avares et les usu-

riers se servent pour opprimer les pauvres.

Ainsi, Job. 18. 10. Abscondita est in terra pe-

dica ejits : Le piège où il doit tomber est

couvert de terre. Job parle de la perle assu-

rée dont les itiéchants sont menacés.

PEDISSEQUA, .e; iêp« — De Pes, pedis, et

de sequi.

Une suivante, une fille qui suit sa maî-
tresse. E>ith. 2. 9. Et prœcepil eunucho ut

tam ipsam quam pedisseqiias ejus ornaret at-

qtie excoleret : Le roi ordonna à l'eunuque de

donner à Esther tout ce qui pourrait servir à

la parer et l'embellir, elle et ses servantes. 1.

Re^. 25. 42.

PEDISSEQUUS, I. — Un serviteur, qui va
après son maître; un valet de pied. 3. Reg.

20. IV. Pcr pedissequos (rratSàptov) principum
provinciarum : Dieu, pour convaincre Acliab

et ses sujets que la victoire ne serait due qu'à

lui seul, leur déclare avant le combat, par la

bouche d'un prophète, qu'il se servirait pour
vaincre leurs ennemis des valets de pied des

chefs des provinces ; c'est-à-dire, de 232 jeu-

nes hommes accoutumés à servir et non à
combattre.
PEJERARE. — De per et de jurare.

Se parjurer ; soit en jurant contre la vérité.

Levit. 6. 3. Sive rem perditam invcnerit, et in-

sitper inficians pejeraverit (oiivO:iv àSixw,-); Celui

qui ayant trouvé une chose qui était perdue

le nie, et y ajoute encore un faux serment;

soit en violant la parole qu'on a donnée avec

serment. Jos 9. 20. Contra nos ira Domini
concitetur si pejeraverimus : De peur que la

colère du Seigneur ne s'élève contre nous si

nous nous parjurons. Voy. Perjurare.

PEJOR, PEJUS, oRis. — Depessum,pessior,

par contraction, pejor, pessivius.

1° Pire, plus mauvais, plus défectueux na-

turellement. Levit. 27. 10. Mutari non pote-

rit: i. e. nec melius tnalo, nec pejtis {Trovripi; )

hono : Quand on avait voué au Seigneur une
béte qui lui pouvait être immolée, on ne pou-
vait pas en donner, ni une meilleure pour une
mauvaise, ni une pire pour une bonne.

2° Pire, en plus mauvais étal. Mattb. 12.

Vi. Luc. 11. Et erunt novissinm hominis illius

pejora (/jipu-j) prioribus : Le dernier état de
cet homme sera pire que le premier. 2. Reg.
19. 7. Mallb. 9. 1(1. c. 27. Gï.

3" Pire, plus méchant, plus coupable ou
criminel. Judic. 2. 19. l'ostquam murtuus es-

set Judcx revertebuntur , et mullo faciebant

prjora quam feccrant patres rorum : Les en-
fants d'Israël, après la mort du Juge, retour-

naient à leurs péchés, et devenaient pires (]uc

leurs pères. Jer. 7- 20. c. IG. 22. Ainsi, l'rufi-

cere inpejus : Se fortifier dans le mal. 2. Tiin.

3. 13. Seductores proficicnt in ]:ijiis (/£i>ov) ;

Los imposteurs se fortifieront de plus on plus

dans le mal. Voy. Piiorn.uiti;.
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PELAGUS, i; - Du Grec Tzélayiç, qui vient

de iSs ( Pheleg) ,rivus ; D'aSs (Phelagim) , classes.

1° La mer. 2. Mac. 5. 21. Existimans se prœ
superbia terram ad navigandum, pelagus vero

ad iter agendum deducturum : 11 s'imaginait

qu'il rendrait la terre navigable, et la mer en

état d'y marcher. Act. 27. 5.

2° Une grande masse d'eaux. Jon. 2. 6. Pe-

lagus operuit caput nieum ; Les flots de la

mer ont couvert ma télé. Jonas était pour

lors dans le ventre d'un grand poisson.

PELLICANUS, 1. — Du Gr. Tras/àv, o?.

Pélican ,
gros oiseau qui se trouve en

Egypte dans les solitudes qui sont le long du
Nil. Ps. 101. 7. Similis faclus sum pellicano

solitudinis :'Mon affliction m'a fait retirer dans

les lieux déserts, et je suis devenu comme le

pélican. Quelques-uns croient que c'est le

platea; d'autres Vonocrotalus. Voy. Onocro-
TALCS.
PELLICATUS, us. — De pellex, icis.

Concubinage. Levit. 18. 18. Sororem uxo-
ris tuw in pellicatum (ùvtiiinloç, pellex, œmu-
la) illius non accipies : Vous ne prendrez pas

la sœur de votre fennne pour en usercomme
fi c'était votre femme.
PELLICERE ; aAeàÇs.v. - De per et de l'an-

cien lacio.

Attirer, amorcer, gagner par flatterie. 2.

Petr. 2. V. ik. 18. Pellicientes animas insta-

biles : Us attirent à eux par des amorces
trompeuses les âmes légères et inconstantes.

PELLIS, is -, SépfjLx. — Du Gr. falot, cor-

tex, peau, fourrure, tente.

1° La peau qui couvre la chair et les os :

Soit dans les hommes. Job. 10. 11. Pelle et

carnibus vestisti me: V^ous m'avez revêtu de

peau et de chair, c. 19. 26. Rursum circum-

dabor pelle mea : Je serai revêtu de ma peau.

Soit dans les animaux. Levil. 1. 6. De-
tracta pelle hosiiœ : Ils ôteront la peau de

l'hostie, c. h. 11. c. 7. 8. etc. De ce mot
viennent ces façons de parler :

Mulare pellem. Voy. jEthiops.

Pelli adliœsit os. Voy. Os.
Tollere, ou excoriare pellem pauperis : Ar-

racher la peau au pauvre, le traiter avec in-

humanité, le tenir dans l'oppression. Mich.
3. V. 2. 3.

Velust(tm facere pellem : Faire rider et des-

sécher la peau, faire vieillir avant le temps.

Voy. Clibanus.
2" Un vêtement, ou d'autres choses faites

de peaux. Hebr. 11. 37. In pellibus caprinis :

Couverts de peaux de chèvres au lieu d'ha-

bits. Exod. 23. 5. Pelles urietum rubricatas,

c. 20. 10. Le tabernacle avait pour troisième

couverture des peaux de moutons teintes en
rouge, et une quatrième de peaux teintes en
bleu céleste, c. 35. v. 7. 23. etc. Ainsi, 1.

Reg. 19. V. 13. 10. Pellis ciiprarum nd caput

ejus : Cette peau de chèvre, dit saini Jérôme,
ad Mnrcellam, était un oreiller fait de peau"

de chèvre, qui représentait la tête d'un
homme enfoncé dans son lit.

•'I" Les tentes qui se font de peaux. Habac.
3. 7. Turbabunlur pelles {axrtvn) tcrrœ Madian-
Les lentes des Madianiles seront dans le

trouble et la confusion. I.o prophète parle do
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la victoire remportée sur les Madianilcs par
Gédéoii, qui avec (rois cents hommes armés
seulement de lampes et de .trom[ieltes, mil
Je trouble dans le camp des Madianitcs et dé-

fit entièrement leur armée. 2. Kcg. 7. 2. 1.

Par. 17. 1. Cant. 1. k. Sicul pcllex Snlomonis :

L'épouse dit qu'elle est belle comme le sont
les tentes ou les tapisseries de Salomon.
Voy. Cedar. Isa. 5i. 2. Jer. k. 20. c. 10. 20.

c. 49. 29.
4^° Le corps entier. Job. 40. 26. Numquid

implebis sagenas pelle (pOpo-a, »?) ejus ? Espé-
rez-vous renfermer son corps si vaste dans
vos filets?

5* Un voile, une tapisserie. Ps. 10.3. 2. Ex-
tendens cœlum sicut pellem {Sépptç) ; Dieu a
formé la vaste étendue des cieux avec la

même facililé que l'on dresse une tente faite

avec des peaux.
6° Ce qu'on a de plus cher, ce qui touche

de plus près. Job. 2. 4. Pellem pro pelle et

cuncta quœ habel homo, dahit pro anima sua :

C'est une manière de parler proverbiale qui
marque que l'on préfère sa peau à celle d'un
autre, et que l'on abandonne ce que l'on a
de plus précieux pour sauver sa vie. Ainsi le

diable voulait dire que Job se mettrait peu
en peine de tout le reste, pourvu qu'il ne fût

point affligé m sa propre personne.

PELLICULA, je; 5i/2f/«.— Une peau; dimi-
nutif pour le simple. Gen. 27. l(j. Pellicutas-

que hœdorum circumdedit manibus • Rachel
mit autour des mains de Jacob la peau des

chevreaux qu'elle avait fait tuer.

PELLICEUS, A, UM ; hpiMÙrm;. — Qui est

fait de peau de bétes. Gen. 3. 21. Fecit Do-
minus Deus Adœ et uxori ejus timicas pelli-

ceus : Dieu fit à Adam el à Eve des habits de

peau dont il les revêtit par sa bonté, quoique
leur seule désobéissance les eût réduits à la

nécessité d'avoir des habits, f^evit. 13. 59. 1.

Reg. 3. 9. etc. Voy. Zona.

PELTA, *. — De l'Hébreu niaiD (pelta),

evasio , liberatio. la^S [palal] , evadere; Gr.

Petit bouclier, espèce d'écu. S6pv. 3. Reg.
10. 17. £t trecentas peltas ex auro probato :

Le roi Salomon fit aussi trois cents petits

boucliers de fin or. 2. Par. 23. 9. Voy. Scu-
TIJM.

PELVIS, is ; vtTTTij/). — De pes et luere. Un
bassin, un vaisseau où l'on verse de l'eau

pour laver les pieds. Joan. 13. 5. Deinde
mittit aquain in pelvim : Jésus-Christ versa
de l'eau dans un bassin pour laver les pieds

à ses disciples. Jer. 52. 19. Et urccos et pel-
ves : Ces bassins d'or et d'argent (jui étaient
dans le temple servaient aussi A rei-evoir le

sang des victimes, el à d'autres usages. Voy.
PnlALA.

PELUSIUM, II, Gr. Saîf, ïuàv». — Pelusc,
maintenant nelbcis, ville d'Egypte. Ezech.
30. v. 15. 16. liffundamindignattonem meam
super Pclusium robur Aigypti : Je répandrai
nmn indignation sur Damielte : Cette ville

était une des plus fortes do l'Egypte, et avait
un port célèbre. Elle prend son nom de Pe-
leus père d'Ar'ville qui l'a bâtie. On confond

ordinairement celte ville avec Damietle, qui
a été bâtie des ruines de Peluse.
PENDERE

; v.piy.i'jBrM. —De l'actif pcndere,
peser, briser ; ainsi pendere, signifie être sus-
pendu comme les choses qu'on pèse.

i' Pendre d'en haut, être pendu. Gai. 3.

13. Mulediclus omnis qui pendet in ligno.
Deut. 21. 23. Malcdictits a Dco est qui pendet
in ligno: C'est le péché qui rend exécrable
aux yeux de Dieu. Ainsi tous les scélérats
sont maudits de lui; mais l'Ecriture attribue
particulièrement cette malédiction au sup-
plice de la croix, parce que ceux qui étaient
ainsi pendus au bois, étaient exposés comme
un signal éclatant, el en même temps infâme
de la malédiction du péché qui défigurait

l'image de Dieu, et qui devait être retiré

promptemenl des yeux des hommes.

Jésus-Christ qui s'est volontairement ané-
anti jusqu'à porter sur soi la malédiction du
péché, a voulu encore participer à cette ma-
lédiction de la croix; mais comme il ne s'est

chargé du péché que pour le détruire, il

n'est mort aussi sur la croix que pour en
ôler l'infamie. 2. Reg. 18. 10. Esth. 16. 18.

Luc. 23. 39.

2 Etre suspendu, ou attaché. Cant. 4. 4.

Mille clypei pendent ex ea: Il y avait grande
quantité d'armes et de boucliers suspendus
à la tour que David avait fait bâtir pour lui

servir d'arsenal. Exod. 26. 13. c. 30. 6. etc.
3' Etreau-dessus,s'y arrêter. Exod. 40. 33.

Si pendebat dcsuper{à.vaëM-jîrj,ascendere), ma-
nebant in eodem loco : Lorsque la nuée s'ar-

rêtait au-dessus d'eux, ils s'arrêtaient dans
le même lieu.

4" Dépendre de quelque chose, y être atta-
ché, en être inséparable. Gen. 44. 30. Cum.
anima illius ex hujus anima pendeat {èx/pe

-

p.û.a(l«i) : Comme la vie de notre père est in-
séparable de ce cher enfant. Judith. 8. 21. c.

10. 4. Ainsi, Matih. 22. 40. In his duobus
mandatis universa Icx pendet et prophetœ :

Toute la loi et les prophètes dépendent de
ces deux commandements, qui sont renfer-
més el consistent dans l'amour de Dieu et

du prochain.
5° Etre en suspens, dans le doute et l'in-

certitude, hésiter. Deut. 28. 06. Et erit vita

tua quasi pendons ante te: Votre vie sera
tous les jours sur le point de vous être ôtée.

Les Pères ont presque tous entendu de Jé-
sus-Christ attaché à la croix cotte vie sus-
pendue devant leurs yeux. Osée. 11. 7. Et
populus meus pendebit {liTtxpiiiâaOïn) ad redi~-

tum tneum : Mon peuple hésitera toujours
s'il doit retourner à moi ; ou bien, selon

d'autres, mon peuple attendra toujours que
je revienne le secourir.

PENE ; napà pny.pô'j, mxp' ôXiyov. — l)c xriXo,-,

prope,o\.i de l'Hebr. 'JD (Pene\ faciès, joi-

gnant, tout proche, ce qui est devant les

yeux, ce qui touche presque le visage.

Presque, à peu près. Ps. 72. 2. Met autcm

pêne moli sunt pedes, penc effusl suni gressus

mei : Je me suis vu tout près de tomber dans
la défiance en voyant la prospérité des mé-
chants. Jos. 9. 13. c. 10. 20. Hebr. 9. 22. elc,
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PENES. — De l'Hebr. D'39 (Penim), inti

mum. Voy. Penetrare.

3iG

PENES ; Ttàpà. En la puissance, en la dis-

position, en la possession.

1° Devant, en présence. Eccli. 7. 5. Pênes

regem noli velle videri sapiens : N'affeclez

point de paraître sage devant le roi.

2° Avec, auprès. Eccli. 12. 12. Non statuas

iltnm pênes te : Ne l'établissez point auprès

de vous. Le Sage avertit de se donner tou-

jours de garde d'un homme qui a été votre

ennemi. Amos. 6. 10.

3° Dans l'intérieur, au fond du cœur. Prov.

2. 1. Si mandata mea absconderis pênes te:

Si vous tenez mes préceptes cachés dans le

fond de votre cœur.

PENETRABILIS, e. — Pénétrable, qu'on
peut aisément pénétrer.

Ce qui pénètre facilement. Hebr. 4-. 12.

Vivus est enim sermo Dei et ef/îcax, et pene-
trabilior (zo^àtîfio;, penetrantior) omni gla~

dio ancipili : La parole de Dieu est vivante
et eflicuce,et elle perce plus qu'une épée à
deux tranchants. La parole de Dieu pénètre
jusqu'au fond du cœur, et donne de la force

à ceux qui la reçoivent avec foi. Voy. An-
CEPS.

PENETRALE, is, neutr. subst.—l'Un lieu

retiré, un lieu secret, ce qu'il y a de plus re-

lire dans une maison. Ps. 104. 30. Edidit
terra eortim ranas in penetralibus (TKfijîov) re-

(jum ipsorum: Leur terre produisit des gre-
nouilles jusque dans les chambres les plus
retirées de Pharaon et de ses courtisans.
Amos. 6. 10. Matth.2V. 26.

2° Au milieu, parmi. Amos. 3. 9. Yidele
insanias mullas in medio ejus et calumniam
patientes in penetralibus ejus : Voyez de
quelle manière on opprime au milieu de Sa-
marie les innocents par des calomnies.

PENETRARE. — De pênes, penitus, quasi
penitus intrare.

l°Péoétrer, entrer avant en quelque lieu,

percer. Hebr. k. li. llubentcs ergo Pontificem
magnum qui penetraiit [Stép-yf^snOut) cœlos Je-
suin : Nous avons pour grand pontife Jésus-
Christ, Fils de Dieu, qui est monté jusqu'au
plus haut des cieux; comme Aaron et ses

successeurs entraient jusqu'au fond du sanc-
tuaire. 2. Mac. 11. 9. Muros ferreos paraît
penetrare: Ils avaient tant d'ardeur, qu'ils
étaient disposés à se faire passage à travers
des murs de fer. De ce mot viennent ces ma-
nières de parler :

Penetrare aliquem: Se rendre maître do
quelqu'un, se saisir de son esprit. Eslh. 9.

2. Omnes populos magnitudinis eoriim formi-
do penelrarut (èTTÎzeKrOat): La grande faveur
des Juifs remplissait tous les peuples do
frayeur.

Penetrare inféras : Tendre à la mort et à
l'enfer. Prov. 5. S. Ad infcros gressus illius

pénétrant : Sa cunduilc va ;\ une mort préci-

pitée suivie delà damnation éternelle, c. 7.

27. Voy. Interiora.
Penetrare nubes: Ce qui se dit de la prière.

Voy. NuBEg.
1° S'iniinuer par adresse ou par flatlurici

2. Tim. 3. 6. Ex his sunt qui pénétrant (èv~

Sûvstv) domos et captivasjlucunt mulierculas :

De ce nombre sont ceux qui s'introduisent

dans les maisons.
3° Approfondir quelque chose, en avoir

une parfaite connaissance, en disposer en-
tièrement. Eccli. 2i. 8. Profundwn abyssi

penelravi : La Sagesse a sondé la profondeur
des abîmes, parce qu'elle connaît parfaite-

ment et gouverne tout depuis le plus haut
des fieux, jusqu'au plus profond des abîmes.
V. 45. Voy. Inferior.

4° S'étendre, se faire jour. Isa. 54. 3. Ad
dexleram enim et ad lœvam penetrabis (s'xne-

TKv) .- Vous vous étendrez de tous côtés ;

Hebr. irrumpes. Le prophète parle de l'éta-

blissement de l'Eglise qui s'est étendue par
toute la terre, par le zèle ardent dont l'esprit

de Dieu a rempli ses enfants.

PENITUS.—De pênes.
1° Bien avant, profondément, jusqu'au

fond.
2' Entièrement, tout à fait, absolument.

Lev. 26. 44. Non penitus abjeci eos: Je ne les

ai point tout à fait rejetés, c. 5. 8. Deut. 7.

23. Isa. 2. 18. etc. Ainsi, Deut. 4. 12. For-
mam penitus non vidistis : Vous ne viles au-
cune forme par laciuelle vous pussiez le

conn;iîlrc. 1. Reg. 1. 13. Vax penitus non
audiebatur : On n'entendait aucune parole.

PENNA, x; KTif,^J^. — De ktvjioç, MoUce,
pourTTSTEtvôj. Voy. Ala.
l°Une grosse plume d'oiseau, celle de la

queue et des ailes. Ps. 67. 14. Pennœ colum-
bœ denrgentatœ, i. e. eritis ut pennœ; i. e. ut

columba pennata: Souvent deux noms sub-
stantifs, dont l'un est au génitif, se mettent
pour le substantif et l'adjeclif. Quand vous
serez établi dans les partages qui vous auront
été assignés, vous y serez dans une prospé-
rité qui est représentée par la beauté du
plumage des colombes. Voy. Clerus. Job.

39. 13. Ps. 54. 7. Ezech. 1. v. G. 8 9. Lnc,
13. 34. etc. De celle signiCcation viennent
CCS façons de parler:

Assumere pennas ut aquilœ: S'élever de
plus en plus. Isa. 40. 13. Qui sperant in Do-
mino... assument pennas ut aquilœ: Ceux (|ui

espèrent en Dieu se détachent de la terre, et

par le secours qu'ils reçoivent de Dieu, ils

s'élèvent vers le ciel.

Movere pennam : Remuer l'aile; co qui se

dit des oiseaux qui font de la résistance. Isa.

iO. iï.Noti fuit quimoveret pennam: Il nes'esl

trouvé personne qui osât faire résistance.

La métaphoro est tirée des oiseaux qui bat-

tent des ailes.

Qui habet pennas: est une périphrase hé-
braïque, qui signifie un oiseau. Eccl. 10.

20. Qui habet pennas {ntmviv, volatile) an-
nuntiubit scientiam : Les oiseaux publieront
ce que vous aurez dit Voy. Avis.

2° Ce mot marque la défense et la protec-

tion. Ps. 91). 4. Suh pcnnis ejus spcrabis : Vous
serez en assurante sous la protection tlo

Dieu. Mal. 4. 2. El sanitas in pennis ejus :

Et vous trouverez votre salut sous ses ailes;

parce que les oiseaux couvrent leurs petits

sous leurs ailes : mais la plupart des inlcr-



517 PEN PEN 518

])i-ètos l'expliquent des rayons de ce soleil

spirituel qui dunne la vie, la force et la

santé, parce que les rayons sont dans le so-

leil, coiiiQic des plumes dans les oiseaux.
3° Il marque la vitesse et la légèreté; Soit

pour se sauver. Çs.'àk.T.Quisdabilmihi pen-
nas siciil columbœ î Qui me donnera des ailes

comme à la colombe? Ps. 138. 9. Sisumpsero
pennas meas diluculo : Quand je prendrais
des ailes pour m'enfuir dès le point du jour,

je ne pourrais pas néanmoins éviter votre

présence. Ainsi, Facere sibi pennas: S'é-

chapper. Prov. 23. 5. Facicnt sibi pennas ut

aquilœ : Les richesses que vous souhaitez
s'échapperont de vos mains, comme un oi-

seau qu'on perd de vue; Soit pour se trouver
où l'on veut : En ce sens Dieu vole et est

porté par les ailes des vents. 2. Ileg. 22. 11.

Ps. 17. 11. Voldvit super pennas lentonun,
Ps. 103. 3. pour marquer que Dieu est pré-
sent partout

,
gouverne tout et pourvoit à

toutes choses en même temps.
PENNATUS, A, um; wt/jutoî. — Qui a des

ailes pour voler; ce qui se dit proprement des
oiseaux. Ps. 77, 27. Volatilia pennata, Ps.
lis. 10. et sont appelés absolument, pe»i/ia/i.

Prov. 1, 17. Frustra jacitar rete unie oculos

pennatorum, i. e. habenlium atas : C'est en
vain qu'on jette le filet devant les yeux de
ceux qui ont des ailes ; comme, Eccl. 10. 20.

ce qui se dit de ceux qui sont bien instruits

des pièges qu'on leur tend pour les porter au
mal.
PENNDLA, JE.— Diminutif de penna.
Aile pour voler ; le même que penna. Deut.

li. 19. .0/nne quod replat et pennulas (ttstîivo,-)

hnbet, immundum erit : Tout ce qui rampe
sur la terre et qui a des ailes, vous sera im-
pur. Levit. 3. 8.

PENSITATIO, Nis. — De pendere, pensarc,
pensilare; compensation, paiement annuel.

Appointement, pension. 2. Par. 21. 3. De~
ditque eis paler suus...pensitationes cum civi-

latibus : Leur père leur donna des pensions
avec des villes.

PENÏACONTARCHUS, i. — De jtsvtàzovtk,

quinquaginta, et de àfix_ri, imperium.
Capitaine d'une compagnie de cinquante

hommes. 1. Mac. 3. 55.

PENTAPOLIS, is.—De ni^nt, quinque, cl dj
îrWif, civitas.

Pentapolc, pays qui comprenait cinq villes,

Sodome, Gomorrhe, Adama, Séboïm, et Sé-
gor. Sap. 10. 6. Dcscendentc igné in Penla-
polim : Ce sont ces villes qui lurent consu-
mées par le feu du ciel; c'est où est mainte-
nant la Hier Morte.
PENTATEUCHUS, i. — De -i-jr-, quinque,

et TÔ ziîixo;, vas, opus, volumen; j7£vt«t;u;^oj,

ou, >i, quinque volumina.
Pontateuque ; ce mot est Grec, et signifie

la môme chose que l'ouvrage de cinq livres,

nui sont les cinq dont Moïse est l'auteur.

PEISTECOSTE.ES; Gr. TzzvTrr/.osvfilsup.iiJLip'x)

quinquagcsima {(lies). — Ce mot qui est Grec,
signifie cinquantième, et ne se trouve dans
notre Vulgale que pour signifier,

La Pentecôte, c'esl-à-dire le cinquantième
iour, qui était une des trois fclcs solennelles

auxquelles tout homme Juif devait se présen-
ter devant le Seigneur-dans son temple : Elle
s'appelait la fête des Semaines, parce iiu'elle

se célébrait à la fin de sept semaines depuis
Pàque ; car Dieu avait commandé aux Juifs
de compter depuis le lendemain de Pàque
sept semaines entières qui font quarante-
neuf jours, et de fêter le cinquantième jour.
Dtut. IG. 10. Venerunt Jerusolymum die so-
lemni seplimanarum instante; et posl Pen-
tecosien abierunt contra Gorgiam : Judas
vint à Jérusalem avec ses gens , lorsque
la fête des semaines était proche ; ils

partirent après la Pentecôte, et marchèrent
contre Gorgias. Elle s'appelait aussi la fête

des Prémices, parce qu'eu ce cinquantième
jour que l'on comptait depuis le lendemain de
Pàque, on offrait au Seigneur deux pains du
nouveau blé, comme les premiers de la ré-
colte. Levit. 23. 13. Numerabitis ab altero die
sabbati in quo oblulisti.^ mnnipulum priinitia-
rum septem hebdomadas plenas usque ad aile-

ramdiem expletionishebdomadœ septimœ ; i.e.

quinquaginta dies, et sic offeretis sacrificium
novuin Domino panes primitiarum duos :

Vous compterez depuis le premier jour de la

semaine, auquel vous avez offert la gerbe des
prémices, sept semaines pleines jusqu'au
jour que la septième semaine sera accomplie,
c'est-à-dire cinquante jours, et vous offrirez

ainsi au Seigneur pour un sacrifice nouveau
deux pains de prémices. Deut. 16. v. 9. 10.

Ce jour, qui était le cinquantième jour de-
puis Pàque et depuis la sortie de l'Egypte,
fut aussi celui auquel la loi fut donnée au
peuple surle mont Sina.Exod. 19. v.1.11. 16.

Jamqueadvenerat tertius dies.... et ecce cœpe-
runt audiri tonitrua et micare fulgura : Le
troisième jour étant arrivé, on entendit tout

d'un coup les tonnerres, on vit briller les

éclairs : Ce troisième jour arrivait le sixième
du troisième mois des Hébreux ; ainsi à comp-
ter depuis le quinze du mois Nisan, il reste

quatorze jours de ce premier mois qui n'était

que de vingt-neuf jours; les trente du second
mois qui font, avec les six jours du troisième,

les cinquante jours, ou plutôt lecinquanlième
que l'on appelle Pentecôte, qui fut établie

pour remercier Dieu de la loi (ju'il avait don-
née sur le mont Sina; mais cette fête est de-

venue très-solcnnclle parmi les chrétiens, à
cause delà descente du Saint-Esprit sur les

premiers fidèles dans lesquels l'Eglise a été

sanctifiée en ce jour, et a commencé à paraî-
tre avec éclat dans le monde, et parce que
c'est alors quo s'est faite la publication de la

loi nouvelle, en même temps quo ceux (|ui la

devaient enseigner ont été remplis des lu-

mières du Saint-Esprit. Act. 2 1. Cum com-
plerenlui dies Pcntecostes, erant omnes pariler

in eodem loco : Quand les jours de la Pente-
côte furent accomplis. Selon notre Vulgate
le mot de Pentecôte se prend pour les cin-

quante jours, comme il se prend quelquefois

dans les Pères et les conciles, mais, selon le

Grec, il se prend pour le cinquantième jour

seulement. Cum complcrclnr dies ; conutti', 1.

Cor. 16. 8. Usque ad Penlecoslen, Voy. Com-
PLEBE, Act. 28. 16. Fesdnabul, u( diem Peu-
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tecostes faceret Jerosolymis : S. Paul se hâtait

daller à Jérusalem pour la fête de la Pente-

côte ; soit pour gagner les Juifs en leur mar-
quant le respect qu'il avait pour leurs fêtes

et leurs cérémonies; soit qu'il espérât faire

quelque fruit parmi eux, lorsqu'ils seraient

assemblés pour célébrer la fête; soit enfin

pour distribuer aux Juifs convertis les au-
mônes qui avaient été recueillies pour eux,

sans être obligé de faire une convocation ex-

presse de tontes les parties de la Judée.

PENDLA, a:; ye^ov». — Manteau, chape,
chapiteau.
Un manteau de campagne, une casaque.

2. Tim. k. 13. Penulam quam reliqui Troade
apud Carpum veniens affer tecum : Apportez-
moi en venant le manleau que j'ai laissé à
Troade chez Carpus. Il y en a qui expliquent

le mot fzlovn d'une cassette à tenir des livres.

PENÛRIA, m; vaxipviia, vtrripnuiç. — De
Tevla.

1° Disette, indigence des choses nécessaires

à la vie. Deut. 28. 57. Comedent eos clam
propter reriim omnimn penuriam (ïvSetx) : Ils

mangeront leurs propres enfants en cachette,

rayant plus rien de quoi se rassasier. Exod.
17. 3. Judic. 18. 10. Prov. 28. 27. Mal. 3. 9.

Jn penuria vos maledicti estis : Vous avez été

maudits et frappés d'indigence, parce que
vous m'outragez tous, etc. D'où viennent ces

façons de parler:

Penuriam pâli : Etre dans l'indigence.'.Phil.

k 12. Scio....abundare cl penui'inmpali {vurs-

pû'iBxt) : Je suis fait à l'abondance et à l'indi-

gence.

Sustinere penuriam [h ttoU^ «Tropia sl-jai) :

Tomber dans la pauvreté. Prov. 28." 27. Qui
despicil pauperem dcprccanlem, suslinebit pe-

nuriam : Celui qui méprise le pauvre lors-

qu'il le prie, tombera lui-même dans la

pauvreté.
2° Ce que l'on a en si petite quantité, qu'il

ne sufûtpas pour subsister. Mac. 12. kk.Hœc
vero de penuria sua oi)>nia quœ habuil misil :

Celle-ci donna de son indigence même tout

ce qu'elle avait. Luc. 2'. ^- Ex eo quoddeesl
illi, omnem viclum suum qucm habuil, misil :

Elle donna plus que les autres, parce qu'elle

donna même de son nécessaire; ce qui mar-
quait une grande affection que Dieu estime
plus que tous les biens du inonde.

PEPO, NIS ; T:éno>v,o-Joç.— De Trérrreiv , CO-
quere.

Melon. Num. 11. 5. In mentem nobis ve-

niunl cucumercs el pepones : Les concombres
cl les melons que nous mangions en Egypte
nous reviennent dans l'esprit: Ceux qui sont
attachés à leur ventre n'entendent point
raison.

PER; 5i«, gén. — De Trapà

Celte préposition, comme n-Koà, a queUiuc-
fo's une signincation inaligne, cotnme il se

voit dans perirc, pcrimerc, etc. Elle se rend

en Grec par«te>. avec le génitif; mais 3(« avec
ce cas marque aussi la préposition post ;

comme, Marc. 2. 1. Act. 2'i. 17. et ailleurs.

Vqy. ^oST. Cette préposition a dans les au-
teurs [ilusieurs significations, et dans notre

Vuljîatc plusieurs aussi, qu'il n'est pas aisé

de déterminer; mais ordinairement elle aug-
mente la signification dos mots dans la com-
position desquels elle entre.

1° Par, pour marquer la cause efficiente
;

soit principale. 1. Cor. 8. 6. Unus Dominas
Jésus Chrisius per quem omnia , et nos per
ipsum : 11 n'y a qu'un seul Seigneur qui est

Jésus-Christ, par lequel toutes choses ont
été faites; comme c'est aussi par lui que
nous sommes toutce que nous sommes, Rom.
11. 36. c. 5. 5. Gai. 4. 7. Col. 1. 1(). 1. Thess.
h. 2. 2. Tim. 1. 14. Ainsi, Rom. 6. 4. Chrisius
surrexil amortuis per gloriam Patris, i. e. per
Palrem gloriosum: Jésus-Christ est ressuscité

des morts par la puissance et la vertu du
Père plein de gloire. D'aulrcs expliquent,
Propter gloriam Patris.

Soit instrumentelle.l.Cor.ll. 12. Sicut mil-

lier de viro, ita el virper mulierem : Comme la

femme a été tirée de l'homme, aussi l'homme
naît de la femme. Gai. 3. 19. c. 5. v. 6. 13.

Rom. 4. 13. 2. Cor. 9. 12. Heb. 2. 2. etc. Ce
qui s'entend de quelque cause que ce soit qui
n'est point la principale; Per graliam, per
fidem,per Evangelium, etc.

2° A cause [Propter, oiâ). Rom. 2. 24. TVo-
mcn Dei per vos blasphematur inter génies :

Vous êtes cause que le nom de Dieu est blas-

phémé parmi les nations. 2. Petr. 2. 2. Eph.
4.18.

.3° En, dans (In), pour marquer un état. 1.

Thess. 4. 14. Deus eos qui dormierunl per Je-
sum, adducet cum eo : Dieu amènera avec Jé-
sus ceux qui se seront endormis en lui du
sommeil de la mort c'est-à-dire ceux qui se-
ront morts dans la foi de Jésus-Christ; comme,
v. 16. Et morlui qui in Chrislo sunt. Rom. 2.

27. Per /îïferam. Dans l'état de la loi. c. 4. 11.

Per prœputium : Dans l'incirconcision. c. 7.

4. Per corpus Christi, i. e. in corpore : Etant
incorporés à Jésus-Christ. 1. Thess. 2.15.jPer

fiiiorum generalionem : Dans l'élat du ma-
riage, en mettant des enfants au monde.
Ainsi, Hebr. 7. 9. Per Abrahanmtn : Dans la

personne d'Abraham. 2. Cor. 3. 11. Per glo-
riam est : A été glorieux , pouri/t gloria est.

4° Selon, suivant (Secwndam). 1. Tim. 4.14.

Noli negligere graliam, quœ est in te, qiiœ

data est tibi per propheliam : Suivant une ré-

vélation prophétique. Voy. c. 1. 18. Exod.
24. 4. Per duodecim iribus Israël : Selon le

nombre des douze tribus d'Israël.

5° Avec (Cum). Ezech. 45. 24. El sacrifi-

ci^im ephi per vilulum, el ephiper nrietemfa-

ciet : Il offrira la mesure d'un éphi de farine

avec chaque veau et tout autant avec chaque
bélier : El olei hin per singula ephi : Et une
mesure d'huile avec chaque éphi. c. 46. v. 5.

11. Rom. 14. 20. Qui per olfendiculum man-
ducat : Mais un homme fait mal d'en manger,
lorsqu'en le faisant il scandalise les autres.

Heb. 9. 12. Ainsi, 2. Cor. 2. 4. Permullasla-
crymas : Avec beaucoup de larmes.

6° Par
,
pour jurer et assurer quelque

chose; ce qui se fait en différentes manières
{va, per). Gen. 42. 15. Per salutem Phnraonis :

Viv(! Pharaon, que Dieu conserve Pharaon,
comiiiejc (fis vrai. 1. Cor. lii. 31 . Per gloriam
vestram : Par la gloire que je prends de vous
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avoir acquis à Diou, c'est-à-dire, il esl aussi

vrai qu'il n'y a poinl do jour que je ne meure,
qu'il est vrai que je me glorifie et me réjouis

de votre avancement.
T' Durant, pendant, pour marquer le

lenips; soit la durée. Luc. o. 5. Per tolntn

noctem laboranles nihil cepimus : Nous avons
travaillé toute la nuit sans rien prendre.
Tbren. 2. 18. Ps. il. 11. Ps. iVv. 2. Act. 1.

3. c. 27. 20. Apoc. 11.9.

Soit le temps précis. Marc. 15. 6. Per (xarà)

diemfeslum solebaldimittere illisiinum ex vin-

clis : Il avait accoutumé de délivrer à la fcie

de Pâquc celui des prisonniers que le peuple
lui demandait-

8° Devant, en présence (Inler). 2. Tim. 2.

2. Quœ audisli a me per mullos testes : Ce que
vous avez appris de moi en présence de plu-

sieurs témoins.
9° Jusqu'à {Ad). Act. 10. 16. c. 11. 10. Hoc

nulem faclum per ter; tielzpiç, jusqu'à trois

fois.

10' Cette préposition marque (|uelquefois

une distribution. Mattli 24.. 7. Pcr[y.u-<ù.) loca,

se. singiila, ou passini : Dans tous les lieux,

OH tantôt d'un côté, tantôt d'un autre, en di-

vers lieux. Marc. 13.8. Luc. 21. 11.

11° Vers (d,-). Dan. 8. 8. Ortn sunl quatuor
cornua per quatuor ventos cœli : Il se forma
quatre cornes vers les quatre vents du ciel.

L'empire d'Alexandre l'ut divisé en quatre
royaumes, que quatre officiers de son armée
partagèrent. Voy. Cornu.
PEUA, ^. — Du Gr. Tnipa, «,-.

Sac, besace, poche; soit pour l'usage dos
voyageurs. Luc. 9. 3. Nihil tuleritis in via,

neque virgam, neque peram, neque panetn : Ne
préparez rien pour le chemin, ni bâlon, ni

sac, ni pain. Voy. Pecunia Matih. 10. 10.

Marc. 6. 8. Luc. 10. 'i-. c. 22. v. 36. .36. elc.

Soit pour les bergers; d'où vient, Pera pa-
storalis : Une panetière. 1. Ueg. 17. v. kO. W.
Voy. Pastoralis.
PERAGEllE. — De per et ^'agcre, conduire

jusqu'à la fin, achever, exécuter.
Achever, accomplir. Act. 27. 9. Multo «it—

tem tempore peracto ( Sitr/eyacOai ): Beaucoup
de temp.»i s'élant écoulé.

PERAGRARK ; Siép/jiyOai. De per et d'ajT.
Voy. Peregre.

Parcourir , traverser. Act. 19. 1. Faclum
est ut Paulus, peragratis superiori/jiis par-
libtis, veniret Ephesuin :Pau\ ayant traversé
les hautes provinces de l'Asie vint à Ephèse.
Ezech. 39. 15. 2. Mac. 3. 8.

PERAMBULARE; Siaîro.oeOscrOat, oUpxtoOui.
— De per et li'ambulare.

1° Aller, marcher, se promener. Job. 22.

ih. Circa cardines cœli perambulabat : Eliphas
reprend Job mal à propos, coninie s'il eût
cru que Dieu étant oisif ne regarde point ce
qui se passe sur la terre, et qu'il se promène
seulement dans le ciel au-dessus des nuées.
Voy. Cardo. Act. 11. 19.

Passer par quelque endroit. Act. 17. 1.

Cum autem pcrambulnssent (Stoàsùm) Amphi-
polim: Ayant passé par Amphipolis.

2' Parcourir. Gen. 13. 17. Surgc et perain-
iula {Si)ùi\>eu) Icrram : Parcourez présente-

ment toute l'étendue de cette terre. 2. Rce.
24. 2. Job. 1. 7. V. 2. 2. Voy. Circlire.
Ainsi Dieu envoie ses anges parcourir la

terre comme pour savoir ce qui s'y passe.
Zach. 1. V. 10. U.c. 6. 7. Isti sunt quos mi-
sil llominusut pernmbulent lerram : Ce sont
ceux que le Seigneur a envoyés parcourir la

terre. Bar. 6. 61. elc. Ainsi, traverser, aller
d'un bout à l'autre. Judith. 5. 12. Un ut isti

pcde sicco funduin maris perambidando trans-
irent : En sorte que les Israélites passèrentà
pied sec en traversant le fond de la mer. Luc.
19. 1. Act. 13. 6. c. 1.^. VI.

3° Se répandre, s'étendre de côté et d'au-
tre. Ps. 9(). 6. Non limebis a negotio peram-
bulnntc in tenebris : Vous ne craindrez point
le mal qui se glisse pendant les ténèbres
de la nuit. Voy. Negotium. Luc. 5. 15. Per-
ambulabat magis sermo de illo : Sa réputa-
tion se répandait de plus en plus.

i' Venir fondre , se jeter avec violence.

Sap. 14. 31. Peccantium pœna perambulat
{i^î-KipyjaOa.i'^ scmper itijustorum prœvarica-
iîonem .La justice armée contre les pécheurs
vient fondre sur les injustes pour punir leur
infidélité. 1. Mac. 15. kl. Ut egressi pernm-
bularent viam Judœœ : Afin qu'ils fissent des
courses et des hostilités dans la Judée.

5" Vivre, se conduire. Ps. 100. 2. Peram-
bidabam in innocentia cordis mei : Je marchais
dans l'innocence de mon cœur

;
j'ai tâché de

vivre parmi mes domestiques et mes amis
dans toute la sincérité de mon coeur, et d"unc
manière irréprochable. Ainsi, Perambutare
in deliclis suis : Persévérer dans ses crimes.
Ps. 67. 22.

PERANTIQUUS, a, um ; Kulctii;. — Fort
vieux. Jos. 9. v. i. 5. Tuleruut sibi cibaria,

saccos vetercs asinis imponenles, et utres vina-
rios scissos atque consutos, calceamenta per—
onliqua : Ils prirent de vieux souliers. Voy.
PlTTACIUM.

PERCELLERE. — De l'ancien cellere
,

abattre, renverser, jeter par terre; étonner,
étourdir, frapper, i'ilerdire. Ezoch. 27. 35.

Rcges enrum omnrs lempeslale percuUi muta-
tcrunl vulttis: Les rois qui avaient une liai-

son étroite avec Tyr furent frappés d'étonné-

ment et de crainte. Sap. 17. 6.

PERCIPERE; 3£;^£<79at, >«agàv:r;. —De per
et (le capere.

1 Cueillir, ou recueillir. Tob. 1'*. 15. Om-
nnn hœreditalem domus Raguelis ipse perce-
pit (A)nf>owti:iv) : Il recueillit toute la succes-
sion de la maison de Raguel. l.Cor. 9. 10. 2.

Tim. 2. 6. D'où vient, Percipere spiritum :

Attirer l'air, respirer. Sap. 15. 15.

2° Recevoir, acquérir. Prov. 16. 21. Qui
sapiens est corde, appellubitur prudens, et qui
dulris eloquio, majora percipiet : Celui qui

est bien réglé et qui est maître de ses passions,

portera à juste titre le nom de sage, et sera

estime de tout le monde ; mais celui qui

ajoute l'éloquence à la sagesse, le sera en-
core bien plus. Eccli. 38.23. Marc. 10. 17. 1.

Tim. 4. V- 3. V.

.'i' Remporter, recevoir pour récompense.
1. Petr. 5. 4. Prrcipietis (xopirfTSai) immar-
cescibilem gloriœ coronam: \'ous remporleref
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une couronne de gloire qui ne se flélrira

jamais. 2. Pelr. 2. 13.

V Comprendre, concevoir. 1. Cor, 2. 14.

Animalis homo non percipit ea quœ surit spi~

ritHS Dei: L'homme animal el charnel ne
reçoit point el n'est point capable de com-
priindre les ciioses qu'enseigne l'Esprit de

Dieu. Voj'. Asimali.*. De cette sigiiiQcnlion

vient cette phrase si fréquente: ^«r/iit.f pec-

cipere : Ecouler avec attention et bienveil-

lance. Judic. 5. 3. Auribiis percipite, princi-

pes. Job. 13. 17. el dans les psaumes fort

souvent en s'adressant à Dieu. Voy. Adris.
5° Recevoir, retirer. Sap. 12. 7. Ut dignam

perciperent ( ou plulôl perciperet , comme il

est dans le Grec, Sslrjrai, le rapportant à
terra son nominatif) peregrinationem; i. e.

coloniam, pucroruin Dei, quœ libi omniiiin

charior est terra: Afin que celte terre qui

vous élait la plus chère de toutes, reçût celle

colonie des enfants de Dieu qui élait digne de
vous. Voy. Peregrixatio.
PERCIVEBRESCERE ;r,xî", àxoÛ£(7Sw. — De

creber, a, nm.
Se divulguer, devenir fort public et com-

mun, se répandre partout. Judic. 16. 2. Cum
percrebuisset apud eos intrusse urbemSamson:
Le bruit s'étant répandu parmi eux que
Samson élait entré dans la ville. Le nomi-
natif est sous-enlendu, mais il est exprimé
dans les autres passages. Rulh. 1. 19. 2.

Par. 31. 5. Esth. 2. 8.

PERCUNXTARI, Voy. Ccnctari ; iTZipuzâ-j.

— S'informer, s'enquérir, demander, inter-

roger. Judith. G. 10. Percunctati sunt qtiid

rerum esset quod illum vinctum Assyrii re-

liquissenl.

PERCURHERE. Voy.CuRRERE. — 1 Cou-
rir en quelque lieu, y aller promplement.
Sap. 5. 9. Traiisierunt illa omnia tanquam
wnbra, et Innquatn nuntius percurrens {Tzap'x-

rpiyji-j ) : Tous ces biens so sont évanouis
comme l'ombre au lever du soleil, et comme
un courrier qui courl à perle d'haleine :

C'est ce que diront les méchants au jour du
jugement.

2° Parcourir, courir çà el là. .Marc. 6. 55.

El percurrentes univcrsam regionem illain

cœpernnl in grabatis eos, qui se maie habcbnnt,

circumferre{Tzepf:pi-/ji-j] : l\s coururent loule

la contrée, et commencèrent à lui apporter de
tous côtés les malades dans des lits.

3" Ne faire que passer les yeux sur quelque
chose, lire couramment. Habac. 2. 2. Scribe
visitm, et explana eum super tabulas ut per-
currat { Siùxsij

}
qui Icgeril cum : Ecrivez

ce que vous voyez, el marquez-le dislincle-

mcnl sur des tablettes afin qu'on le puisse

lire couramment.
PERCUSSIO , Nis; SiaxoTni. ~ L'action de

frapper

Un coup, une plaie. 2. Reg. 6. 8. Vocatum
est nomen loci illius, percussio Ozœ: Ce lieu

fut appelé la plaie d'Oza.

PERCCSSOU, OBIS. — l°Un meurtrier, un
assassin, qui fait un meurtre. Exod. 22. 2.

Pcrcîissor
(
^ovoc, cœdcs ) non erit nus san-

f/uinis : Celui (|ui aura tué un voleur de nuil,

qui rompt la poric d'une maison pour y cii-

Irer, ne sera point coupable de sa mort Num.
35. V. 18. 21. 24.

2» Qui est prompt à frapper. 1. Tim. 3. 3.

Non vinolentum,non percussorem (ir/Àx-nî?) :

Il ne faut pas qu'un évêque soit ni sujet au
vin, ni violent et prompt à frapper. Til. 1. 7.

3" Celui qui maltraite, qui opprime et qui
accable. Isa. 14. 29. Comminula est virga
percussoris (ttkimv) tui: La verge de celui qui
t'opprimait aété brisée : Les Philistins avaient
été maltraités par les juges et les premiers
rois des Israélites, mais ils le devaient être
bien plus par leurs successeurs.

4° Celui qui est cause de la ruine et de
l'oppression de quelqu'un. 2. Par. 28.23. Im-
vwlavit diis Bamasci victimas percussoribus

( TÙreTuv ) suis : Achaz s'imaginait que les

dieux de Damas avaient été cause de sa
défaite, parce qu'il ne les avait pas apaisés
par des sacrifices.

5° L'Ange exterminateur. Exod. 12. 23. Non
sinetpcrcussorem{iXoOps\iav)ingredidomosves~
Iras et lœdere : L'Ange exterminateur tua
tous les premiers-nés des Egyptiens ; mais
Dieu ne lui permit point de toucher ceux des
Hébreux.
PERCUSSURA, M. —Du supin percussum,

frappement, battement.
1° L'impression que l'on fait en frappant

sur quelque métal. 1. Mac. 15. 6. Pcrmitto
tibi facere percussuram (xojjLua) proprii nu-
mismatis in regione tua : Je vous permets de
faire battre monnaie dans voire pays. C'était

une marque de souveraineté dont les Juifs

jouirent parla permission d'Antiochus.
2° Plaie, ou espèce de gale qui avait rap-

port à la lèpre. Levit. l\.'6'*.Jsta estlex omnis
Icprœ et percussurœ (âjoaûo-tia) : Ce mot a rap-
port à ce qui est dit, c. 13. v. 6. 18. et toutes

les espèces de lèpre et de gale sont compri-
ses dans ces deux termes, lepract percussiira;

Hebr. maculœ nigrœ, des taches noires
3° Agitation, secousse, ébranlement. Eccli.

27. 5. Sicut in percussura (o-Eî^fia) cribri rema-
nebit pulvis : Comme lorsqu'on remue le cri-

ble, il ne demeure que les ordures, ainsi

lorsque l'homme s'inquiète dans sa pensée,
il n'y demeure que l'irrésolution et le doute.

Voy. AroniA.
4° Plaie, ou blessure spirituelle. Is. 30.

2G. In die qua ulligaveric Dominus vulnus po-
puli sui, et percussuram (ôSûv») plagœ sanave-

rit : Quand Dieu aura bandé la plaie de sou
peuple, et qu'il aura guéri ses blessures,

c'est à-dirc, qu'il aura délivré les siens de

tous les maux et de toutes les misères

qu'ils souffrent dans cette vie mortelle. Voy.
Alligare.
PEKCUTERE, Voy. Quatere ;

— l" Frap-
per, battre, toucher fort; soit dos choses

inaiiiniéos. 4. Reg. 2. v.8. 14. Percussitaquas

et non sunt divisw : Elisée frappa les eaux
du manteau d'Elie, et elles no furent pas
divisées. Ps. 77. 20. JPercussit pctram cl fluxe-

runt aquœ. 4. Reg. 13. v. 18. 19. Exod. 7. v

20. 2a. etc. D'où vient:

Pcrculcre manmii suarn ( altéra manu ) ou,

pcrculere miinu ad manum : Frapper d'uuo
main dans l'autre ; ce qui est une marque
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de douleur et d'indignalion. Ezech. 6. 11.

Percute manum tuain: Frappez d'une main
dans l'autre, dit Dieu au Prophète, pour
marquer par ce signe naturel la douleur et

l'horreur extrême dont il se trouve saisi en
envisageant par une lumière surnaturelle la

grandeur des péchés de Jérusalem, et celle

des châtiments dont Dieu les punissait, c. 21.

14. Percute manu ad manum.
Percuterepectus. Voy. Pectus.
Perculere pedc : Frapper du pied ; ce qui

est quelquefois une marque de joie. lîzcch.

25. 6. Plausisti manu cl percussisti ( -j/oftiv
)

pede :\oas avez battu des mains et frappé

du pied , et vous vous êtes réjoui. Voy.
ÂLLIDERE.

Soit des choses animées, les frapper, bat-

tre, blesser, outrager; soit le corps. Num.
22.28. Cur percutis me? Pourquoi m'avez-
vous frappé? Exod. 2. v. 11. 13. Cur per-

cutis proximum tuum ? Gant. 5. 7. Malth. 5.

39. c. 24. W. etc. Prov. 23. 13. Si percusse-

ris eum virya, non morietur : Si vous corri-

gez et châtiez ce jeune homme, vous lui

sauverez la vie, v. 14. Act. 23. 2. Prœccpit
astantibu» sibi perculere os ejus : Le grand
prêtre ordonna à ceux qui étaient près de lui

de le frapper sur le visage; soit parce qu'il

avait osé parler sans en demander la permis-
sion; soit à cause du témoignage qu'il ren-

dait de lui-même, comme s'il eût voulu
blâmer ses accusateurs en justifiant son in-

nocence ; ou enfin pour avoir m;ini]ué de

respect à leur égard en les traitant de frères.

Soit l'esprit. 1. Cor. 8. 12. Percutientes

conscientiain corum infirmam in Christum
peccatis : En blessant leur conscience qui est

faible, vous péchez contre Jésus-Christ.
2° Ravager ,

gâter , détruire, renverser
,

s'il s'agit des choses inanimées. Ps. 104. 33.

Percussit vineas eortim : Il gâta leurs vignes.

C.en. 41. V. 6. 23. 27. Num. 32. 4. Mal. 4. G.

Voy. Anathema, etc. Ainsi, Perculere flumen:
Tarir un fleuve. Isa. 11. 15. Perculiet eum in

septem rivis : Le Seigneur desséchera le Nil

dans ses sept embouchures; c'est une pré-
diction de la ruine de l'idolâtrie. V. Lingua.

3° Incommoder, affliger, punir rigoureu-
sement; soit de peines corporelles. Act. 12.

23. Percussit eum Angélus Domini : Un ange
du Seigneur le frappa, c. 2!. 3. Gen. 19. 11.

Exod. 3. 20. Isa. 1. 5. elc Ce qui s'attribue

au Sauveur que Dieu a livré aux Juifs pour
être outragé et persécuté. Ps. 08. 31. Quem tu

percussisti persecutisunt. Is.53. 4. Percussum
a Deo et humilialum : Nous l'avons considéré

comme un homme frappé de Dicu.et humilié
par un excès de charité, par les hommes.

Perculere in postcriora. Voy. Posteriora.
Perculere virga. Voy. A'^iuga.

Soit de peines spirituelles. Deul. 28. 28.

Perculiat le Dominus amentia et cœcitale ac

fitrore mentis: Le Seigneur vous frappera de
frénésie, d'aveuglement d'esprit, et de fu-
reur. Zach. 12. 4.

4° Maltraiter, outrager; soit en paroles ou
autrement. Prov. 17.20. Non est botium
Ijerculere ( iTtiSoulevEi^

)
principem qui recta

judicut : 11 n'est pas bon de maltraiter le

prince qui juge selon la justice; Gr. Insidiari.
Il n'est pas bon de dresser des pièges aux
magistrats qui sont justes ; Hebr. 11 n'est
pas bon que les princes maltraitent ceux qui
jugent selon la justice.

Ti* Tuer, perdre, défaire. Matth. 26. 31.
Percutinm Paslorem et dispergenlur ores rjre-

gis: Je tuerai le Pasteur, et les brebis du
troupeau seront dispersées : Ces paroles
sont tirées de Zachario, c. 13. 7. Percute
Paslorem et dispergenlur oves : Où Dieu
donne pouvoir aux Juifs, qu'il appelle son
épée, do mettre à mort son Fils qu'il avait
envoyé pour racheter par le prix de soq
sang les brebis perdues de la maison d'Is-
raël . C'est l'application que Jésus-Christ
en fait lui-même, en prédisant à ses disci-
ples qu'ils l'abandonneraient tous. Exod. 2
12. ( Act. 7. 24. ) c. 12. 12. Num. 22. 29. etc.
Ainsi, Percutere gladio, ou m ore gladii.
Deut. 13 15. Jos. 19. 47. Judic. 1. v. 8.
25. Percutere animam aliciijus : Oter la vie
à quelqu'un. Jer. 40. 14. Percutere lingua:
Faire mourir quelqu'un en le calomniant
auprès des juges, c. 18. 18. Perculiamus eum
lingua.

G" Vaincre, défaire, mettreen déroule. Gen.
i\.io. Irruil super eos nocle,percussilque eos:
Abraham vint fondre sur les ennemis durant
la nuit, et les mit en déroute, c. 36. 33. Num.
14. 45. c. 21. 35.Deut. 2'J. 16. etc. A quoi se
rapportent ces phrases : Perculere in ore f/h'

du : Num. 21. 24. Jos. 10. v. 28. 30. Percu-
lere plaga magna : 1. Mac. 1 . 32. c. 5. v. 3. 34.
etc. Mais quand cela s'allrihue à Jésus-
Christ, il faut souvent l'entendre d'une des-
truction spirituelle par laquelle les vices
sont égorgés dans les hommes pour les ren-
dre tout autres. Num. 24. 17. Perculiet duces
Moab . Le Messie s'assujettira les Moabites

;

c'est-à-dire toutes les nations, non en tuant
le corps, mais en faisant mourir l'àuie au
péché. Voy. Vastare.

7° Reprendre, blâmer. 2. Rcg. 24. 10. Per-
cussit cor David eum, postquam numeratus est

populus : Après le dénonibrenienl du peuple,
David sentit, un remords en son cœur. 1.

Reg. 24. 6. Percussit cor sunm David. Heb.
Percussit cur David eum : Duyiii se repentit
en lui-niéinc, se blâma d'avoir coupé le bord
de la robe de Saùl. Voy. 1. Joan. 3. vers.
20. 21.

8 Arrêter, réprimer. Job. 26. 12. Pnt-
dentia ejus percussit (<rTowvvu<r9«t) superbum :

Dieu par sa sagesse arrête les fougues de la

mer. Heb. Superbiam. Voy. Superbds.

9° Traiter, contracter. Osée. 2. 18. Peicu-
liam eum cis fœdus (StaTtOso-Oori : Je ferai que
les bêtes ne leur nuisent point. 2. Par. 3'». 31.

1. Esd. 10. 3. 2. Esd. 6. 2. etc. Voy. Fût nus.

On se sert, avec les mots de pacte et d'.i/-

liance , de celui de percutere, parce que au-
trefois les traités se taisaient en immolant
quelque victime. Virgil.:

El cKsa fcrieb.inl fœiJcia porrn.

Celte expression vient de l'hébreu , où l'on

>e sert du verbe m; carutli, perculere , en
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même sens, à cause de la victime qu'on im-

molait. Voy. FoEDUS.

PERDERE , ànoXXOciv. — Du Gr. TzipOuv

,

vastare, perdre, corrompre, ruiner, dissiper.

1° Perdre, faire quelque perte, souffrir

un dommage. Eccli. 2. 16. Vœ his çtu"

perdiderunt sustinentiam : Malheur a ceux

qui ont perdu la patience, c. 27. 17. Qui dé-

nudât arcana cmici, fidem perdit : Celui qui

découvre les secrets de son ami perd toute

créance, c. 27. 20. Sicut hnmo qui perdit

amicumsuum,sic et qui perdit amiciiiampro-

ximi sui : Celui qui détruit (par le violement

du secret) l'amitié qui le liait avec son pro-

chain, est comme un homme qui aurait perdu

son ami (par la mort). On ne peut recouvrer

ni l'un ni l'autre. Gr. Comme un homme
perd son ennemi, ainsi il perd l'amitié de son

prochain ; c'est-à-dire, il perd aussi bien un

ami en découvrant son secret, que s'il était

son ennemi, c 29. v. 19. 23. 1. Reg. 9. 20.

etc. Ainsi Perdere mercedem : Etre privé de

sa récompense. Matth. 10. k± Marc. 9.40.

Non perdet mercedem suam : Il obtiendra une

grande récompense. 2. Joan. 8. Videte vos-

metipsos ne perdalis quœ operaii estis : Gar-

dez-vous de perdre le fruit de vos bonnes

œuvres.

2° Laisser perdre , laisser périr. Joan. 6.

39. Hœc est volunlas ejus qui misit me, Pa-

tris, ut omne quod dédit mihi non perdam ex

eo : La volonté de mon Père est que je ne

perde aucun de ceux qu'il m'a donnés, c. 18.

9. C'est pour les sauver qu'il est descendu

du ciel et qu'il a tant souffert. Ainsi, Prov.

23. 8. Perdes [hjiicKhtu) pulchros sermones

tuos : 'Vous supprimerez tout ce que vous

auriez pu dire de beau pour entretenir la

conversation. Ps. 25. 9. Ne perdus cum, irnpiis

animam meam : Ne permettez pas que je pé-

risse avec les impies: Hebr. n'assemblez pas.

Il demande peut-être à Dieu qu'il ne permette

pas qu'il meure avec les idolâtres, parmi

lesquels il avait été contraint de se retirer,

mais qu'il puisse encore revoir le tabernacle

cl les assemblées de son peuple.

3" Dépenser. V.cc\. 3.6. Tempus acquirendi

et tcmpus perdendi : Il y a un temps d'acqué-

rir et un temps de dépenser : S'il n'y avait

des occasions de dépenser avec plaisir le

bien qu'on a acquis, la peine qu'on se donne

pour en acquérir serait inutile. Eccli. 2). 13.

Perde pecunium propter fratrem et aniicuin

luum, et non iibscondus iltam sub lapide in

perditionein : Perdez ( soyez prêt à perdre
)

votre argent pour votre frère et pour votre

ami, et ne le cachez point sous une pierre à

votre perle ; ou bien pour être pcnlu ; Gr.

fin twOjjTw, Ne œrugine obducatiir : Ne le laissez

point s'enrouillcr.

k' Perdre avec profusion ,
prodiguer inuti-

lement. Prov. 29. 3. Qui nutril scorla perdel

substantiam: CcUi\ qui nourrit des prosti-

tuées prodiguera inutilement son bien. Voy.

Perditio.
5° Affliger, maltraiter, punir rigoureusc-

lucnt. Jac. k. 12. Unusest le<jislutor et judex

guipotesl perdere et liberare : H n'y a qu'un

législateur et un juge qui peut sauver et pu-
nir. Marc. 1. 2'». c. 14. 34.

6° Perdre entièrement, abolir, exterminer.

Gen. 18. 23. Numquid perdes justum cum im-
pio? Exterminerez-vous le juste avec l'im-

pie ? Ps. 5. 7. c. 27. 3. Marc. 3. G. Luc. 17.

'21. etc. Ainsi Maie perdere, Matth. 21. 41.

Exterminer. Perdere] nomen, ou memoriam
alicujus, Ps. 103. 17. Eccli. 10. 21. Isa. 14.

22. c. 26. 14. Perdere in nihilum. c. 30. 28.

llsque ad fundamentum. Eccli. 10. 19. Perdere

de terra, ou de filiis hominum. Ps. 20. II.

Ps. 33. 17. Prov. 2. 22. Perdere a stirpe.

Eccli. 49. 9. A quoi se rapporte Perdere, vo-

rem gaudii : Faire cesser, abolir les cris de

joie. Jer. 23. 10. ou Vocem magnam : Le
grand bruit qui se fait dans une ville, c. 51.

55. ce qui est une marque de sa ruine

entière.
7" Ruiner, ravager, détruire, renverser.

Jer. 51. 11. Mens ejus est ut perdat ( IçoXo-

6pe\iei) eam {Babylonem) :Le Seigneur a formé

sa résolution contre Babylone, aûn de la dé-

truire, c. 46. 8. Thren. 2. 9.

8'' Tuer, faire mourir, Matth. 2. 13. Futu-
rum est ut Herodes quœrat puerum ad per-

dendum eum : Hérode cherchera l'enfant

pour le faire mourir, c. 12. 14. c. 22. 7. Joan.

10. 10. De là vient Perdere animam : Oter la

vie. Luc. 6. 9. interroge vos si licet ani-

inam saham facere, an perdere ? J'ai une
question à vous faire -. Est-il permis de

sauver la vie ou de l'ôler? Marc. 3. 4. C'est

ôlcr la vie que de ne point secourir quand
on le peut. Job. 18. 4. Ainsi celui qui perd

sa vie et qui l'expose volontiers pour Jésus-

Christ la conservera et se sauvera. Matth.

10. 39. c. 16. 2o. Marc. 8. 35. Luc. 9. 24. c.

17. 33. Mais en quelques endroits, Perdere

animam ; Perdre son âme; c'est perdre le sa-

lut éternel. Eccli. 20. 2'*. Est qui perdet ani-

mam suam prœ confusione : Tel perd son âme
par un excès de honte ; la mauvaise honte

est quelquefois la perle du salut, quand on
accorde contre sa conscience ce qu'on n'ose

refuser. Prov. 6. 32. Luc. 9. 56.

9" Punir du dernier supplice. Matth. 27.

20. Persuaserunt populis ut pelèrent Barab-

bam , Jesiim vero perderent : Ils persuadè-

rent au peuple de demander Barablias, et

qu'on punît Jésus du dernier supplice.

Matth. 10.28. Marc 1.24. Luc. 4. 34. Jac. 4. 12.

10" Etre cause de la perte de quelqu'un,

lui en fournir le sujet et l'occasion. Piov. 1.

32. Prosperitas stullorum perdet illos : La
prospérité des insensés sera cause de leur

p,.i le. Rom. 14. 15. Luc. 9. 20.

PERDITUS, A, UM. — Perdu, ruiné, cor-

rompu.
1 Perdu, égaré, qu'on a laissé perdre,

qu'on a laissé échapper. Lévit. 6. 3. Siverem

pcrditam ( «n^u>uot , res perdita ) invcneril ;

C'est un vol que de retenir une chose per-

due. Jer. 50. 6. Grex perdilus {«noloùàç) fac-

lus est populus meus : Mon peuple est comnno

un troupeau égaré.

2 Peidii, dans un état déplorable. Isa.

27. i:). ymieiil (/«j pcrdili [«.KÙ.à^ivoç] fue-

rant : Le prophète parle de ceux qui étaient
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captifs iMi lliiliylonc. Di-iit. 2«. 'M. ( Ainsi

Fieri vl vas perdittini, c'est ('•Ire ilans U' der-

nier mépris, comme n'étiiiil bon à rien. l's.

'M. 13. Foetus sum lamqwim vas perdilum :

Je suis devenu comme un vase brisé.) Jer.

51. 2«. Thren. 1. 16.

PERDITIO, Nis; à-ù'/.u9..— i'' Perle, ruine,

dislruclion. Tob. .'f. 22. Aon enim dcleclinis

inperditionibus noslris : Vous uc vous plai-

sez point à nous pi-rdre. c. k. 14. Judith. 6.

3. C.8. 27. Job. .3!. .3. Ose. 1,3.9. Perditio

tua ff^^), /srac/ : Voire porte ne vient que
(le vous; autr. Le veau que vous a<i"rez e>t

votre perte, ô Israël ; setun d'autres, Heb. Vo-
tre roi vous a perdu : Gr. -zn Siv.^d-.pi <7oy,

Perdilioni tuœquis nujrilidOilur? Qui ()Ourra

ré;)arer votre perle. Kcrii. iil. 3. Liberasti

corpus meiim a perditione ( oivoiopù. ) : Vous
avez délivré mon corps de la pcrililion, !. e.

de la mort. De là viennent ces phrases :

Adducere perdilioncin : AUirer sa perle.

Etcli. 23. 21. La faire venir sur quelqu'un.

Jer. 49. 8.

Avertere manwn aperditione.-Ci's^ef derui-

nerct de perdre. Thr. 'LS-Non averlii tiianum

suam a perditione [y.-jcTa-nx-:r,iix, conculratio).

I)(ire,ponere ou coiisumcre in perditionem:

Ruiner, perdre, consumer. DeuL 29. 21. Jud.

11. 12. Mich. 1. 7. c. G. 16.

/)(<•.< perditionis: Le temps précis auquel la

ruine doit arriver. Ucul. .'ii. -io-Juxta est dies

perditionis : Le jour auquel leur ruine doit

arriver est proche.

/Jœreditare, ou invenire perditionem: Avo'w
la perte pour son partage, y tomber. Ecdi.
20. 27. c. 36. 11.

Perculcre perditione .-Accabler, ruiner en-
tièrement. Mich. ti. 13.

Secla perditionis : Hérésie pernicieuse. 2.

Peir. 2.1.
2' Profusion inutile de quelque chose. Matt.

20. 8. Ut quid perditio hœc? \ quoi bon cette

profusion inutile? Marc. 14. 4.

3" Le lieu où les moris sont, leur état, les

entrailles de la terre, le tombeau. Ps. 87.12.
ISiunK/uid narrahit idiquis in scpulcro misc-
ricordiam luain nul veritalem tuam in per-
ditione? Quebju'un racontera- t-il dans le sé-

pulcre votre miséricorde , et votre vérité

dans le tombeau ? Job. 26. (i. Voy.OpEKiMEN-
ti:m. Prov. 13. 11. Voy. Infeum'S. c. 27. 20.

Job. 28. 22. Perditio et mors dijcenint : Auri-
Ims nostris audivinius famom rjus : La per-
dition et la mort ont dit : Nous avons ouï
parler d'elle. Les hommes étant morts , soit

qu'ils soient dans l'enfer ou dans les limbes
avouent que ce (ju'ils a^ aient connu de la sa-

gesse n'était que très-peu de chose. Le toni-

bi-au est appelé perditio, parce que les corps
s'y consument et s'y réduisent en poudre.

4' La perte ou la danin.itiun éternelle.

Eccli. 29. 13. Et non nbscondas illam sub la-

pide in perditionem : îic cachez point votre
argent sous une pierre à votic perte, autr.
pour élre perdu. Voy. Pebdeiik. Job. 31. 12.

iifcli.41. 13. Mallh. 7. 13. Act. 8.20. Philip.

1. as. 1. fim. 6. 9. Hebr. 10. 39. 2. IVtr. 2.

3. D'où vient Filius perdiliuni.i. Voy. Fii.n.s.

PliUDrrOR, is. - Desirucleiir, (jui ruine.

Diction.^, vl riiii.'L. SACUtt. III.

I'i:ii 5-.0

i|ui déiriiil Sopli. 2. i). (icns perditorum ;

Hebr. D',"~; [t^crethim), (îr. /r.r-.d-i, lequel mot
est;inssi traduit par celui li'inlerferlores. Ce
sont les peuples de la Palc^slinc ainsi nom-
més de l'Hebr. n~3 (c'(rn//(j, succiderc. parce
qu'ils ruinaient leurs voisin^,et fais. liinl des
<nurses sur eux a>ec violence et insullcs.

\'oy. Cekethi.

PEUDIX. icis. — Du Gr. rj;.ô.?

Une perdrix. Jer. 17. U. Perdix fovit quœ
non pcperit : Vous êtes semblables à la per-
drix qui couve les œufs qu'elle n'a point
faiis. Les naturalistes disent que cet oiseau
vole les œufs des autres perdrix, qu'elle les

couve; mais quand les petits sont éclos et

qu'ils entendent sa voix, ils l'abandonnent
Ci>mme une marâtre, et courent à leur véri-

table mère. Le prophète se sert de cette com-
jiaraison conlre les Juifs de son leuips, qui
amassaient de-, richesses par des voies inju-
stes, dont ils ne jouiraient pas : Fffî< divi-
lins, et non in judicio : ("omme la perdrix
couve lies œufs qui ne sont point à elle, ainsi
l'injustice s'enrichit du bien des autn s par
son injustice. 1. Re-r. 26. 20. Ecdi. 11. 32.

Sicut perdix inducilur in cateam, sic et cor
superboriim .-Comme la perdrix est conduite
d.ins le filet, ainsi est le cœur des superbes,
et de celui qui est attentif à re^rarder la chute
de son prochain ; Gr. Le cœur du superbe
est comme une perdrix qu'on met dans une
cage pour prendre les autres, et il observe
la chute du prochain coitimc une sentinelle
qui est au haut d'une lour. Ce mot néan-
moins, dans ces deux premiers endroits, est

en hébreu N~p (core), que l'on ne croit point
êlre la perdrix, mais la bécasse, selon Bo-
cltart, à Cluse de la forme de son bec, qui
ressemble à un pieu, en hébreu rr'^ {corelij.

PERDUCERE. Voy. Dccere ; JiiyEcr. — De
per et de ducere.

Conduire, mener , amener jusque , faire

passer à travers, f.iire venir, attirer, por-
ter à quelque chose, faire consentir, faire

durer.

1° Conduire,amener jusqu'en un lieu.Gen.
24. V. 27. 48. Bcnediclns Dominas qui re-

cto itinere me perduxil '^OoSoû-,*) in domum fra-
tris domini mei : Béni soit le Seigneur qui
m'a amené droit dans la maison du frère de
mon maître, c. 39. 1.3. Keg. 10. 28. Eccli.
46.4. Uosles ipse Duminus perduxil [ÎTziiynv):

Le Seigneur a amené lui-même à Josuc ses
ennemis pour les vaincre. .Marc. 13. 22 Act.
9. 2. etc.

2" Conduire, mener. Ps. 77. 57. Perduxil
[ccjàycfj) eos lamquam ijregem in deserto.

3" Faire passer à travers. Ps. 77. 13. Jnter-
rupii mare et perduxil eus : II divisa la mer
et les fit passer à travers.

4- Allirer, l'aire venir. Jndic. 20. 32. Fu-
gnm arte simulantes inierunt consilium ut

eos... ad supr<uli<-las seniitas perduccrcnl (ix-

oT'iv) : Ceux d'Israël feignaient adroitement
de fuir, à .dessein d'alliier les Benjamites
dans les chemins dont nous veno.is du
parler.

5" Conduire, [lorler, ou pl)us^er i:n.' chose

11
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jiisqu'àun ccr!;iin poiii'. 3. Ri'g.". 1. Dumum
suam œdificavil Satumon tredecun annis,el ad

nerfeclum usqne perdnxil : Snlomoii acheva

son pal.iis en l'espace de treize ans. I>a.23. '*.

Nec (id incrementitm perduxi virçjines (Oi^dOv):

.le n'ai point élevé de jeunes lilles. 2. Mae.

7. 27. In ùlam œlatem : Jusqu'à cet âge où

vous éles. D'où viennent ces façons <le

pirlcr :

Ad nmarittidinem perducere (
zktoSuvzv ,

ofjligere) vitam alicujus : Rendre la vie en-

nuyeuse. Excd. 1. li.

Ad irrituin perducere : Rendre iinililc et

SUIS effet. Levit. 26. 15. Lit ad irritum perdu-

catis (5iK«r/£3iÇïtv, dissipurc) : Afin de rendre

mon alliance inutile cl sans effet.

Terrain ad ercnium perdiicere : Réduire en

un désert. Sap. 5. 2+. Ad eremum pcrducit

(épflfioOv) omnem terrain iniquiias illorum :

Leur iniquité réduira toute la terre en

désert.
6" Elever, relever. Eccli. 13. 28. Dives lo-

cutus est, et nmnes tacuerunt, (t verbum illius

usque ad nubes perducent (àvuioOv : Si un

homme ridie parle, lous se luisent, el ils re-

lèvent ses paroles jusqu'au ciel.

PERDl]R.\RE; npoay.v.prîpea. — Durer long-

temps. Voy. Patienter. Voy. Durare.

Persévérer, persister avec persévérance-

Act. 2. 46. Quotidie perdurantes unanimiler

in lanplo : Ils allaient tous les jours au tem-

ple dans l'union du même esprit, el y persé-

véraient en prières.

PEREFFLUERE.— S'écouler, coulerde tous

côlés. ne pouvoir tenir. Heb. 2. 1. Proplerea

abundantius oportct obscrvarc nos ea quœ au-

divi us, ne foi te perefjluainus, pour perflaa-

mus {Tzv.py.p^-iv , perfluere) : De peur que nous

ne soyons comme des vases cnlr'ouverls, qui

laissent écouler ce qu'on y met. Voy. Obseu-

VARE. Ce qui revient à ce que dit Parménon
ilans Térencc : Plcnus rimarum sum, lotus

Itac illac per/lao.

PEl'.EGRE, adverbe. — De l'ancien mot
pereqris ou pereger, quasi per aijram, d'où

vient peraijriire.

1° Hors du pays, en un pays étranger, au

loin. 2. Mach. 5. 9. Pcrcgre [iizi U-'n;) periil :

Jason péril lui-même hors de son pays. c. 9.

28. D'où vient Peregre proficisci : S'en aller

dans un pays éloij.'né. Matlh. 2t. 33. c. 23.

li. clc. Ainsi, Prregre esse : Etre hors de son

paye. Luc. 20. 9. Paegre fuit multis lempo-
ribus.

2° Ce qui est à d'autres, étranger. Eccli.

29. 29. Melior est tictus paupcris sub leginine

asserum qunm rpulœ sptendidœ in prrcgrc {h

«//oTfioif, adj., in alieiiis) : Ce que ni^ingc le

pauvre, sous quelques ais qui le couvrent,

vaut mieux (|u'un festin lu.ignirniuc dans

une maison élraigèrc.

PEREGRINAUI; TrypoïKûM. — Ytc peregre.

l" Etre hors de son pays, être en pays

étranger. Gen. 12. 10. Dcsciudil Abrain in

JÊgyplum ut perrgriiiiirelur ibi : A lira m des-

cendit en E(,'vple pour y passer quelque

temps, c. 20. f. c.26. 3. Exod. 12. i'J.t'Ic.

2° Vivre comme étranger dans celle vie

mortelle. Gen. Wl. 9. Dics pcrrgrivntionis

IMCTKiNN.MRF. fiF. PHH.OI, Cir RVCUPr.

iiietv... non pervenirunt usquc ad dies patrum
jneomm quibus peregrinati sunt ; 11 y a cent
trente ans que je suis voyageur... el ce petit

nombre d'années n'est pas venu jusqu'à éga-
ler celui de mes pères qui ont vécu dans
celle vie moricllc. L'Ecriture fait parler
comme J.icol) lous Is gens de bien qui se

considèrent sur la terre comme étrangers.
3" Voyager, élre en voyage. Job. 28. ».

Dividit torrens a populo pcregrinanle eos

quos oblilus est pes egcntis liominis et invios :

Le torrent divise d'avec le peuple voyageur
ceux que l'homme pauvre a oubliés en mar-
chanl, el qui sont hors de la voie. Voy. In-
vius. Jer. il. 17.

4-° Etre en exil, dans un élat misérable.
Isa. 23. 7. Duccnl eaiii pcdes sui longe ad pere-

grinandum : Ses enfants iront bien loin à
pied dans des terres étrangères. Le prophète
parle des Tyriens qui furent menés caplils

en Rabylone.
5" Etre é'oigné, être séparé. 2. Cor. 5. 6.

Dum sumus in corpore peregrinamur lizojiasiv)

a Domino : Pendant que nous habitons dans
ce corps, nous sommes éloignés du Seigneur
et comme hors de notre patrie. Ainsi, Perc-
grinari a corpore : C'est être séparé de son
corps et en sortir comme d'une demeure ter-

restre, y. 8. Bon'im volunlutcm hubemus magis
peregrinari a corpore et prœscnles esse ad
Dominam : Nous amions mieux sortir de la

maison de ce corps, pour aller habiter avec
le Seigneur.

6" Etre surpris el étonné de quelque chose.
comme le sont ordinairement les étrangers.
1. Petr. 4. 12. Noiile peregrinari (ïsviÏETOai) in

fervore qui ad lenlationem vobis (il : Ne soyez
point surpris lorsque Dieu vous éprouve par
le feu des alflictions. Voy. Fehvor.

PEREGRINATIO, sis; rra^izrjîi;. — De pe-
regrinari^ voyage dans les pays étrangers,

pèlerinage.

1° La diincure qu'on fait dans un pays
étranger. D'où vient : Terra ou locus pere-

grinalionis : Le pays où Ion fait sa demeure
comme étranger. Gen. 17. 8. e. 28. i. c. 33. 7.

Exod.G. i.Ruth. 1. v. 7.22.

2° La demeure que l'on fait sur la terre

dans celte vie misérable. Eccli. 16. 15. Oinnis

tnisericordia faciet locuin unicuique secundam
merilum operum suoruin, et scvundiini uUel-

lecluiH pcrcgrinaliunis ipsius ; Toute action

de mi>ericorde fera placer chacun en son

rang, selon le mérite di; ses œuvres et selon

la prudence avec lacjuelle il aura vécu cuinm»
élranger sur la terre. Geii. 47. 9. Ps. 118. 34.

El cl. 7. 1. Voy. l'EREGUINUS.

3» Exil, cloignement hors de sa patrie.

.Mid. V. 12. Non dcspicies in die fratris lui. in

die pcregrinalioiiis ejus : No vous m<)(|uez

point de votre frère an jour de son alfliclion,

au jour qu'il Sera emmené hors de son pays.

i.e priipbèle parle :\n\ Minneens, (|ui étaient

ennemi> des Juils. Ps. 11^.34.

4" Voyages, courses de ( ôté el d'autre. 2.

Cor. 8. 19. Ordinatus est ab Ecclesiis coincs

jirrrgrinalionis [a-j-jixôi.fio; ) niistrœ : Il a été

dioisi par les Eglises piur nous accompa-
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jiner d.ins nos voyages. Ou croit (iiic saiiil

Paul parle de Silas.

5" La demeure qu'on fait en passant dans

une maison élrangèrc. Kccli. 2!». .'ÎO. Mini-

mum pro iiuujno placent tibi ci inqnopcrium
pereyrinalionis non audies • Conleiilez-vous

de peu ConiiiKî de Ix'aucoiip, et vous éviterez

les reproches qu'on souffre dans une maison
étrangère.

6° Le lieu de la demeure dans un pays

étranger. Eccli. 16. !). Non pepercit pereijri-

nationi [nu.piHy.lu) Loi : Dieu n'a point épargné

la ville où Lot demeurait comme étranger.
7° Colonie, troupe de nouveaux habitants

dans un lieu. Sap. 12. 7. Ut dirjnnm percipe-

rent (ou plulôt perciperel]. percgrinalionem

(«TToizi'/) puerorum Vri, quœ libi omnium cha-

rior est terra : Afin que cette terre, qui vous

était la plus chère de toutes, reçût cette co-

lonie des enfants de Dieu, qui était digne de

vous.

PEREGUINUS, I ; Çévo»-. — De peregre,

voyageur, neuf, sans expérience, extraordi-

naire.
1° Un étranger, qui est hors de son pays.

Es.od. 2'S. 9. Peregrino { n-pooviX-JToç ) moleslus

non eris, scilis enim advenurttm animas quia

et ipsi pcregrini fuistis in terra Mgijpli : Vous
ne ferez point de peine à l'étranger; car vous

savez quel est l'état des étrangers, puisque

vous l'avez été vous-mêmes dans Tlîgvpte.

c. 1'2. kS. Gen. 15. 1.3. Levii. ai. IG. Num. 9.

ik. etc. Ce mot comprend tous ceux qui ne
sont point du pays méuie. Voy. Civis. Ain>i,

Advcna, et percgrinus, ou peregrinus et ad-
vena, signifient un étranger (jui est venu de
dehors le pays où il demeure. Gen. 23. 4..

Advena sum et percgrinus apud vos : Je suis

parmi vous comme un étranger cl un voya-
geur , c'est-à-dire un étrangei', qui est \cnu
d'ail'eurs. Levit. 25. v. 35. i". Num. 9. Ik. c.

35. 15. Deut. 15. 3. Le moi hébreu ~i [Ger]

signifie proprement un étranger, un voya-
geur; et itnn [Toschah), un habilant du lieu

qui est venu d'ailleurs, inco/r/.adveda ; néan-
moins, Gcr signifie l'un et ranlrc. Voy. Ad-
viiNA. Ainsi, Luc. 2'i. 18. Tu solus peregrinus
es (i7Kjioiz£ïv) in Jérusalem, se peut entendre
des étrangers qui élaient venus pour le jour
de la fête. Etes-vous seul de ceux (|ui sont
venus à la fêle de Pâque, qui ne sachiez pas
cela? Ce que peut signifier le mol de Ttapoi-MÏ-j;

ou, selon d'autres : Etes-vous seul si étran-
ger dans Jérusalem, qui ne sachiez pas ce ([ui

s'y est passé ces jours-ci?
2" Voyageur, passant, pèlerin. Job. 31. ^2.

Foris non mansit percgrinus : Je n'.ii point
laissé hors de ma maison le voyageur. 2.

Keg. 12. 4. 3. Joan. 5.

it° Voyageur sur la terre dans celle vie
mortelle. 1. Par. 29. 15. Pcregrini (T^àpoty.oç)

suimis coram Dca : Nous sommes devant Dieu
connue des étrangers hors de leur pairie, (|ui

est le ciel. Ps. ;i8. 13. Hebr. 11. 13. 1. Petr. 2.
11. L'Ecriture joint souvent ce mol, en ce
sens, avec les veuves et les orphelins. Mal.
3. 5. Voy. AuvENA, n. 2.

k' Qui est traité comme un étranger, mé-
prisé comme un inconnu. Ps. tiS. 9. Extra-

pir\ IZ\

neus l'ictus suiii friiiritjus mcis, et pcregrinm
filiis rnalris mcœ : Je suis devenu comme un
étranger à mes frères, et comme un iMConnii

aux enf.ints de ma mère. Les Juifs, qui

étaient les frcres de Jésus-Chrisl selon la

ch.iir, parce qu'ils étaient comme lui enf.ints

de la Synagogue, leur mère, le Irailérent

comme un étranger ci un inconnu. Job. l'.MS.
5" Prosélyte, éir.anger, ((ui a embrassé la

religion des Juifs. Exod. 12. 4-8. Num. 15. v.

13. 30. Tarn indigenœ quam percgrini (-^o^n-

>.uTOî) eodem rilu ufferent sacrificia : Ceux du
pays, et les étrangers également, offriront

les sacrifices avec les mêmes cérémonies, c.

9. IV. Levit. 2k. v. 16. 22. Voy. Advena. Ain>i,

Isa. 60. 10. et 01. 5. Filii peregrinoruin, sont
les gentils qui ont embrassé la foi de Jésus-
Chrisl et sont entrés d.ans l'Eglise. Voy. Piio-

SELÏTUS.
6° Etranger, païen, infidèle. Deut. 14. 21.

Pcregrino (ÙAlnytviiç) qui intra portas tuas
est, da, ut comedat : Ne mangez point d'au-
cune bêle qui sera morte d'elle-même; mais
donnez-la ou vendez-la à l'étranger qui est
dans l'enceinte de vos murailles. Cela s'en-
tend d'un infidèle et non pas d'un prosélyte,
qui, étant converti à l.i religion des Juifs,

élait obligé à toutes les observances de la
loi. c. 15. 3.

PEREGRINUS, a, um, adj, ctif. ?év,f. - 1«

Etranger, qui appartient, ou qui est ordinaire
aux étrangers. 2. Par. 11.2. Subverlit allaria

percgrini{cù.litpLo;) cultus : Asa renversa tous
les autels consacrés à des dieux étrangers.
Soph. 1. 8. 1. Mach. 11. 38. 2. Mach. 10. 2i.
Ainsi, c. 5. 10, Sepullura neque peregrina
nsus : Sans avoir eu l'honneur de la sépul-
ture, telle qu'on la donne chez les étrangers ;

Gr. quaiicumque, riiTivorroûv.

2° Etranger, extraordinaire, ce qui est
éloigné de la conduite ou de l'inclination de
quelqu'un. Isa. 28. 21. Peregrinum {xlUrpto;)

est opus cjus ab eo : Celle œuvre de Dieu, qui
est la punition des coupables, est éloignée de
lui et étrangère à sa bonté. Voy. Alienus.

3' Ce (]ui est éloigné de la doctrine de Jé-
sus-Christ et des apôtres. Hebr. 13. 9. Doctri-
nis variis et peregrinis nolite abduci : Ne vous
laissez point emporter à une diversité d'opi-
nions el à des doctrines étrangères. Voy.
AitDiT.F.niî.

PERL.MPTOR.is.— De /jc/i/nere, meurtrier.
Qui sert à la vengeance. 2. Mach. 4. 16.

His consiniiles esse cupiebanl quo'S hostes et

pcremplores (Ttuupi)T>i,-, tillor) haburrant : Ils

alTeclaient d'êtn; en tout semblables à ceux
qui avaient été auparavant les mortels enne-
mis de leur pays.
PERENDIE; pETaO/jiov. — De jr£>«v, ultra, et

de dies.

Après-demain, l. Reg.20. v. 12. 19. Requi-
retur sessio tua us(/ne perendie : On verra
votre place vide demain el après-demain. Il

paraît, par le v. 27, que la fêle durait deu\.
jours.

PERENNIS. e; «iwaof. — Selon quelques-
uns, de ;)(')• et de unmis, on de per et d'umnus.

Continuel
,
perpétuel, qui dure toujours.

Bir. 5. 7. Cunstiluit Dcus humiliare omnem
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inontem p.rcelsiim cl nipcs perenncs : Le Sei-

çiiciir a r<^S()lu d'abaissor les monlagnes éle-

vées el les roilics éternelles. Selon le sens

lilléral , Dieu promcllail tie lever lous les

obstacles an retour des Israélites, et de faci-

Jiler Irtir marche pour leur retour.

riîUFECTUS, A, UM. Voy. Perficere. Ce
mol signifie ce {[ui est aelievé, fini, accompli,

consommé, ce qui est dans sa perfection, à

quoi il ne man(|ue rien; mais cette perfec-

tion est bien différente, selon la diflërcnco

des < hoses qui sont capables de telle ou telle

perfection. Ainsi il signifie :

1° Ce (jui est parfait absolument et cssen-

liellemcnl, comme Dieu seul, qui est la sou-

veraine perfection en toutes manières. Matih.

5. 48. Estote ergo vos perfecti, sicut et Pater

vester cœlestis pcrfcctus est : Dieu, qui est

souverainement bon , veut que nous lui

soyons semblables en toutes choses; mais
surtout en celte qualité qui lui est particu-

lière, qui est la miséricorde. Luc. G. 23. .lob.

31.i6. Nwnqiiid nosli... pcrfeclas scientias?

Connaissez-vous la parfaite science de Dieu?
Heb. Perfeclum scienliis. Ainsi, Jésus-Christ

est absolument parfait. Hebr. 7. 28. Scrmo
jurisjurandi qui post Icgein est filiuin in œter-

niun perfeclum [conslilnit sncerdolem) : La
parole de Dieu accompagnée de jurement,

(lui a été prononcée longicmps après l.i loi,

établit Jésus-Christ dans le sacerdoce, comme
celui qui, étant souverainement parf.it, est

la source de la sainteté et ne peut rien jurdre

de ses excellences. 1. Ësdr. 2. 63. Donrc sui'-

(jeret saccrdos dodus atque pirfeclus : Jusqu'à
ce qu'il s'élevât un pontife docte et parfait.

Néhémias marquait la venue de Noire-Sei-
gneur. Hebr. Cuin Urim et Tuminim. Voy.
l'ERFECTlO.

2° Parfait, excellent, qui est dans un degré
parfait. Job. 22. 2. Numquid Deo potesl com-
parari honio eliain cum pcrfectœ fuerit scien-

liœ? L'honnne peut-il éire comparé h Dieu,

quand même il aurait une science consom-
mée? Ainsi, ce qui est spirituel el surnaturel,

est appelé pnrfuit. Jac. 1. 17. Oinne donuin
perfeclum : Dieu est auteur de tout bien;

mais il l'est surtout des dons surnaturels et

des grâces qui nous élèvent à la i)erfection.

3° Parfait, irrépréhensible, en (juoi il n'y

a rien à reprendre. Deut. 32. 'i. Dei perfecla
(èàrtOijoç) sunl opéra : On ne peut trouver rien

a reprendre en tout ce que Dieu fait dans tout

le monde, et surtout dans la conduite qu'il a
tenue sur les Israélites, llom. 12. 2. Voy.
Immaculatus. Job. .'iC. Ki.

\" Pai'fait, vertueux; soit qu'on tende à la

p "rfection. (îenes. (>. !). Noe vir jiistus utijuc.

prrfrclus fuit : Noé fut un homme juste et

parfait. Lccli. k!t. 17. Celte perfection con-
sisti! à éviter les plus farauds péchés, et à
s'accoutumer peu à peu â éviter les moin-
dres. 2. Cor. 13. 10. Coloss. 1.28. c. '^. 10.

Soit qu'on ne fasse rien qui ne soit dans
les règles de la perfection. Cen. 17. 1. Ain-

bulu cornm me etesto perfertus : Marchez de-

vant moi, et soyez parfait. Le moyen le plus

efficace el le plus facile d'arriver à cet état,

c'est de vi^rc comme si Dieu était toujours

présent. 2. I\eg. 22. 2'i. >'oy. Ps. 17. iiS. Canl.
0.8. Kphes. li. 13. In onniilms pvrfccti : Par-
faits en toutes choses; Gr. Prrfeclis oninihns:
N'ayant rien omis pour vous bien défendre.

Jac. 1. 4. Mais cette perfection, en quoique
degré qu'elle soit, consiste à pratiquer les

commandements de Dieu,i]ui sont renfermés
dans l'amour de Dieu et du prochain; car
c'est cette double chariléqui fait la perfection

des chrétiens. 1. ionn. 2.^. Qui servut verbum
Dei vere in hoc vliaritus Dei perfecta est. c. 4.

V. 12. 17. (]ar cet ;imour est le motif par
lequi'l on doit pratiquer les commandements
de Dieu, et non parla crainte servile. v. 18.

Perfecta cliaritas foras mitlit timorem,qui
autcin timel non e.tt perfectus in chnritnte :

La parfaite charité chasse la crainte; car
celui qui craint n'est point parfait dans la

charité : c'est pour cela que la foi de l'E-

vangile s'a|)pelle une loi parfaite , et de par-
faite liberté; [larce ([u'elle s'accomplit par
cet amour qui fuit la véritable liberté des
enfants de Dieu; au lieu (jue la loi ancienne
qui s'exécutait par la crainte, ne faisait que
des esclaves. Jac. I. 25. Qui pcrspcxerit in
legem perfectum liderlatis : Mais quoique
tous les hommes ne soient pas appelés à
l'étal le plus parlait, ils sont néanmoins ap-
pelés à la perfection de leur état. Matth. 5,

48. lisLote perfecti.

5° Parfait, à qui il no manque rien pour
être parfaitement vertueux et heureux, nul
ne l'est de celle sorte. Philip. 3. 12. Noiiquod
jam acceperiin, aut perfectus sim : Ce n'est

pas que j'aie déjà reçu ce que j'espère ; ou
que je sois déjà parfait. 1. Cor. 13. 10. Cum
autcm venerit quod perfectum est, cvacuabitur
quod ex parle est : Lorsque nous serons dans
l'état parfait, tout ce qui est imparfait sera
aboli. Eph. 4. 13. Prov. 4. 18. Justorum se-

mita quasi lux splcndcns proccdit et crescit

usquc ad perfvclam dicnt : Le sentier des justes

est comme une lumière brillante qui s'avance
el qui croît jusqu'au jour parfait. Us ont soin

de croîtreen cliarité et en bonnes œuvres
jusqu'à la mort, qui est l'enirée de !a vie

bienheureuse, où la lumière est dansson plus

haut point. Hebr. 12. 23. 5/)ir//u.« jui'/orum

pcrfectorum : Les esprits des justes qui sont
dans la gloire.

li" Parfait, qui a une parfaite connaissance
de la vérité, et qui est plus alTermi (|ue d'au-
tres dans la foi de Jésus-Christ. I. Cor. 2. C.

Sapienliam loquim%ir inter perfectos : Nous
|)réchuns la sagesse aux |)arfails. Philip. 3.

15. Hebr. 5. 14. Perfectorum {rùîtoxn;, per-

frclio) est solidus cihus : La nourriture so-
lide est pour les parfaits. Celle nourriture
est celle dont il dil,Heb. C. 1. Ad perfecliora

firainur :Vasious à ce qui est de plus par-
fait.

7" Parfait, qui non-.->eulement pratique les

commandements de Dieu, mais ipii observe
eucoie les conseils évangéliques de la pau-
vielé et de la continence. M illli. 19. 21. Si
t'iv perfectus esse, laile, rende oiunia quiv /(«-

lies, et du paapcribns : La peil'ectiMn chré-
lii'une consiste dans la parfaite observation
<les commandements de Dieu , [lar le motif
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(le l.'i rli.irilC; ni.'iis les conseils siml îles

iiiovL'ns cl lies (lispositioiis pour allciiidrc à

celk' pcrfrction.
8' Ce qui c'!-l parf.iil d.ms son ponro. 2.

Tiiii. '-i. 17. L'I jinfrclus l!i.[jTm;) sil homo Dei,

ad omnn opus bonuin iiistniclus : I,c [);islcur

ou II' prciiicalcur qui travaille au salul des

âmes esl parfait quanil il a toutes les qua-
lités nécessairi'S pour s'acquitter de ses obli-

gaiiuus. Luc. (5. 40. Perfectus {r-arrif^TiTui-jos)

omnis crit si sit sicut rmif/isler ejus : Tout
disi iple est parfait, lorsqu'il esl semblable à

son maître, si le nialire esl exempt de dé-
faut : car Notre-Seifjiieur, par cette compa-
raison, montre (jue cilui i]ui veut enseigner

ou juger les autres, doit être esempt des dé-
fauts (|u'il reprend dans eux. Deut. 18. 13.

Perfeclus eris et ahscpte macula ciiin Domino
£>eo /«o ; Vous serez parfait et sans tâche

avec le Seigneur voire D'u^u; c'est-à-dire
,

dans le culte que vous rendrez à voire Dieu,

sans y n-éler aucune superstition des gentils.

Thren. 2. 15. llœccine est urbs perfecti déco-

ris? Est ce là cette ville qui était d'une heaulé

achevée? Ainsi , Luna perfecta , Ps. 8i. 3G.

C'est la lune dans sa plénitude, dans un très-

grand éclat. Ezech. 1(1. li. c. 27. 3. c. 28. 12.

2. Mac. 5. Si. Prœcipiens ei omnes perfectœ
(rlalis ' è-j r.hy.i'y.) ititerficere : L'âge parfait est

la vigueur de l'âge, entre la jeunesse et la

vieillesse. 1. Cor. li. 20. Sensibus perfecti

eslole : .Ayez l'esprit et la sagesse des hommes
parfaits. Jac. 1. 4. Pnticnlia opus perfeclum
(h £05vr»i7i, in rectiludine) habet; Gr. habeat:

il faut que la palienre soit parfaite; cette

perfection consiste à se réjouir dans les af-

flictinns. Voy. Matth. 5. 12.

9° Parfait, sincère
,
qui n'est point hypo-

crite , om double. Jos. 24. Ih. Servite ei corde

perfecto. 3. Ueg. 8. (51. c. 11.4.1. Par. 12. 38.

c. 28. 9. Ce qui esl exprimé par corde loto. c.

29. 9. 2. Parai. 19. 9. Isa. 28. 3.

10 Parfait, eu quelque chose (lui regarde
le> mœurs. Jac. 3. 2. Si ijuis m verbo non of-

fendil , hic perfeclus esl vir : Celui qui ne
pèche point de la Langue est partait; celte

retenue est une niarciue d'une grande sa-
gesse. Deut. 18. l.'i. Perfectus eris et alisi/ne

timculn cum Domino Dco luo : Cette perfec-
tion consiste à ne point souiller le culte de
Dieu p.ir aucune superstition. Ps. 138. 22.

Perfeclo odio oderam itlos : Je les ha'issais

d'une haine parf.iile et de tout mon cœur; et

parce qu'ils étaient vos ennemis, ils étaient

les miens; comme Dieu hait le peelié souve-
rainement , cette haine consiste dans une
aversion parfaite et entière des vices du pro-
chain , avec un désir sincère de le servir et

de l'en corriger. Kcdi. 31. 10, Qui probatiis
esl in illo cl perfectus est : Il a clé éprouvé par
l'or el trouve parfait; il ne s'y est point at-
taché et en a fait bon usage. Ml comme l'a-

mour du bien est la racine de tous les maux,
aussi l'amour de Dieu, qui peut seul arracher
de l'âme ce mauvais désir , est la source de
toutes les vertus, et de tout ce qui peut rendre
un homme parfait.

11" Parfait, entier, à quoi il ne man(]ue
rien pour le nombre. Jercm. 13. 19. Translata

est omnisJuda trnnsmijralione perfecla.ToW.
le peuple fut emmené en captivité sans qu'il

y restât personne. Amos. 1. v. 6. 9.

.\iusi, ce qui est en grand nombre, est dit

parfait. Nahum. 1. 12. Si perfecti fuerinl et

ilu plures : Qu'ils soient en si grand nomhic
qu'ils voudront.

12' Prép iré, disposé à quelque chose. Luc.
1. 17. Parare Domino plebem pcrfectam (mte-
T/.tMy.Tuivoç, prœp .ratus] : Saint Jean a pré-
cédé Notre-Scigneur, pour préparer le peuple,
et le disposer à le bien recevoir.

13 Uni ensemble, bien ajusté, qui s'accorde
bien. 1. Cor. 1. 10. Silis uutem perfecti (-/«-

rïjt/T[7!/!v',» , coagmentatus) in eodem sensu :

Soyez tous unis ensemble dans un même es-
prit. Ce mot vient d'ànziCiu, perficere, qui
signifie une perfection qui demande deux
choses; la première, qu'il ne manque nulle
partie, et que nulle ne soit superflue; la se-

conde, qu'elles soient toutes bien ajustées
ensemble.

14 Qui s'accommode à ceux qui sont justes

et qui les récompense. 2. Ueg. 22. 26. Cnm
sancto sanctus eris, et cum robusto perfectus.
Ps. 17. 2G. Cum innocente innocens eris : Dieu
s'accommode aux bons, et il est bon avec
eux, en leur faisant du bien el récompensant
leur intégrité. Voy. I>nocens.

lo" Qui est très-puissant, à qui tout réussit

heureusement. Ezech. 28. 15. Perfectus in
viis luis a die condilionis tuœ:\'o\xs étiez
parfait dans vos voies au jour de votre créa-
tion

, jusqu'à ce (juc l'iniquité a été trouvée
en vous. Tout réussissait au roi de Tyr selon
ses desseins ; ses richesses lui enflèrent le

cœur, et furent un piège et un»; occasion de
mulliplier son iniquité; mais ceci mar(|uo
aussi l'état où se trouvait le premier de tous
les anges avant sa chute. Il eiail la plus par-
faite créature de Dieu; il élait parfait dans
ses voies; c'cst-ù dire, dans ses sentiments
el ses affections, demeurant soumis à Dieu eu
tout.

PERFECTIO,Ms,Ti>.£tof«;.— l°Perfeciion,
point de pcrfeelion d'une chose. Eccli. 38.

30. Cor suum dnbit in consu:timatinnrm opc-
ruin, et viijilia sua oinabil in perfeclionem :

Un i'riisan s'applique tout entier à achever
son ouvrage ; il l'embellit par ses veilles, et

le rend parfait. Ainsi, Coloss. 3. 14. Quod est

vii^culum perfectionis : La charité est un lien

parfait ([ui lie parfaitement tous les fidèles

entre eux.
2" l"'in,aclièveininl dequelqucchose. Num.

6. 21. Itafacict ad perfeclionem sancti/icalio-

nis suœ : Il exécutera ce ([u'il avait arrêté
pour achever sa sanctification, ou sa consé-
cration à Dieu.

3' Perfection, intégrité de mœurs. Job. 4.

6. L'bi (Si timor tuus, palienlia tua et pcrfcc-
tio ( àxu/.ix, innncenlia ) viarum tuarum? Où
est cette crainte de Dieu'.' où esl cette force,

celle patience el cette perfection qui a paru
dans toutes vos voies"?

4° lioulon, bourgeon qui pousse. Is;i. 18.

3. Iminatura pcrfcctio germinabil : La vigne
germera, sans jamais mûrir. Le prophète
niar(ioe par celte allégorie que les L"lhit>-
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piens ne devaient poinl jivoirle succès qu'ils

se promeltaieul vainemenl. Voy. F.fi-lo-

RFRE.
5- Ce mol signifie la dignité du souverain

Pontife, marquée parl'Epliod et le Rationai,

où étaient écrits ces mots, Uiim et Thummim,
illaminalio et perfcclin ( ùïriBeia , veritas ).

Deut. 33. 38. Perfeclio tua et doclrina tua vivo

sancto tuo {data est) : La dignité de Pontife a

été donnée à Aaron, qui portait sur son Ra-
lional ces deux mois. Voy. Doctrina.
PKRFECTE; rzldoi;. — En perfection, en-

tièrement, sincèrement, avec persévérance.
1° Parfaitement, avec application et persé-

vérance. 1. Pelr. 1. 13. Succinliluinbos mentis

vestrœ, sobrii, perfecte speratc in enm quœ vo-

bis offertur yraliam: Ceignant les reins de

votre âme.... attendez avec une espérance

parfaite la grâre qui vous sera donnée. Voy.

LUMBUS.
2° Sincèrement, dans la droiture et la vé-

rité. Amos. 5. 10. Loqiientem perfecte abomi-
nati SU7M : lis ont eu en abomination celui

qui parlait d.iiis la droiture et la vérité.

PERFIÏUliE; àv«ifÉ/3E(K. — 1° Porter jusqu'à

un lieu. 1. C t. 16. 3. Quos probaveritis per

Epistolas, lios mittam perferre (jraliam ve-

slram in Jérusalem : J'enverrai porter vos

charités à Jérusalem. 1. Reg. 19. 10. 3. Reg.
22. 37. etc.

2° Faire savoir, donner avis d'une chose.

Act. 23. 30. Cum mihi perlalum esset (f/nvùstï)

(le insidiis: Sur l'avis qu'on m'a donné d'une

entreprise. 2. Mac. 11. 18.

3° Porter, supporter, endurer. 1. Petr. 2.

Si. Qui peccata nostra ipse pertulit in cor-

pore suu super liynum: Il a porté nos péchés;

c est-à-dire, il a supporté les peines dues à

nos péchés. Le mut Grec signifie porter en
haut; parce que s'élant chargé de nos pé-
chés, il les a portés sur la croix pour les y
abolir. Voy. Férue, Tollere.
PEUFlCliRE; z-z-apriÇsiv. — Ce mot répond

au mol te).£iv, ou xarapTiÇEiv, donl le premier
signifie, achever une chose, y mettre la der-
nière main; cl le second marque la perlVc-

lion et l'intégrité dune chose, non seulement
à {juoi il ne manque rien et qui n'a rien de
superllu ; mais encore dont toutes les parties

sont bien ajustées'ensemble.
l''A(hiîver, accomplir (jnelquc chose, y

imltre la dernière main; soit des choses cor-
porelles. Gcn. 2. 1. lyitur pcrfccti stinl{a\ni-

ziltiaOut) cœli et terra : Le ciel et la terre fu-

rent ainsi achevés. Exod. 39. 31. c. 'lO. 31.

Lue. Ik. 28. etc. Ainsi, Lapides perfccli Des
pierres ajustées et achevées de polir. 3. Reg.
(). 7. c. 7. i. Ad pcrfeclum pcrduxit. Voy.
Pkuducere.

Soit des chiiscs spirituelles. IMiilip. 2. 13.

Deus est enim (/m upernlnr in vobis cl vclle et

pcrficere ( èvi/^yftv ) pro Ijuua voluntale : Car
c'est Dieu qui opère en vous le vouloir cl le

l'aire selon (|u'il lui plaîi. (•. I. (i. 2. Cor. 7.

1. D'où vient, Perficere taudcin : Rendre sa
louange parlaite et accoiuplio, en l'airir voir

l'cxcillcnce cl la perfection. Ps. 8. .'I. Kx ore

infantium et lactenlium perfedsli laudein :

Vous avez rcnlu votre louange jiarfaite cl

accomplie, en la tirant de la boucliedes en-
fants et de ceux qui sont à la mamelle;
Hebr. FundasH. Malth. 2!. 16. Voy 1«F4Ns.
Quelques uns croient que Oavid parle de lui

comme d'un enf.ml qui rend à Dieu une
gloire parfaite après la défaite de Goliath.
De ce mol vient. Ad prrfecfum, entière-

ment, pleinement. Job. 11. 7. Voy. Uepe-
H1RE. Ainsi, Eccli. 21. .38. Qui pcrfecil pri-
musscire ipsam : C'est Dieu qui a le premier
connu la sagesse parfaitement; aulr. qui a
donné la parfaiie connaissance de la sagesse;
Gr. où ffuvsTAïo-îv, ceux qui les premii'rs ont
recherché la sagesse, ne l'ont pas connue par-
lailement.

2° Faire quelque chose, y travailler. 3.

Reg. 7. 18. El perfecit ( rrocrv
) ( H''br. feeil

)

colurnnas el duos ordines per circailam relia-

culorum singulorum , ut leyerenl cnpiieLla,

i. e. ut duo ordines... legercnt capitella : Il

fil ces colonnes de manière qu'il y avail deux
rangs de mailles qui couvraient el entou-
raient les chapiteaux. Luc. 13. 32. Sanilates

perficio {sizi-eUh) : Il faut que je fasse des gué-
risons. Voy. Sanitas.

3° Faire, exécuter, accomplir. Luc. 2. 39.

Ut perfecerunt omnia secundum leijem Domini,
reversi sunt in Galilœam : Après qu'ils eurent
accompli tout ce qui était ordonné par la Loi
du Seigneur. Deut. 27. 26. 3. Reg. 8. 1">.

Prov. 16. 30. Eecli. 3. 19. Joan. k. Sk. Rom.
7. 18. Gai. 5. 16. etc. D'où vieiU, Munus per-
ficere; s'ac(iuilter de son devoir. Eccli. 50.
'21. Perficere simulationem- Voy. Simulatio.
Isa. ;J2. 6.

h' Terminer heureusement une aff.iire

,

r.ichever avec succès. 2. Reg. 20. 18. El sic

perficiebant; ]L\. ils terminaient ainsi leurs

alïaires. Voy. Interrooare.
D'où \'\cnl. Item perfectam facere. Judith.

11. 4-. Perfectam rem facirt Dominas lecum :

Le Seigneur fera réussir heureusemeul votre

dessein.

o° Affermir, rendre ferme et stable. Psal.

16. 5. Perficc (/rcssus meos in semitis luis :

AlTermissez mes pas dans vos sentiers. Ps.

67. 10. Infinnata est, tu vcro perfecisli eam :

Votre peuple était dans la langueur; mais
vous l'avez fortifié : A qin)i se peut rapporter,

Perficere laudem; Hobr. fandare.
6' Rendre, taire, disposer d'une telle façon.

Ps. 17. 34. Qui pcrfecil p'dis meos lamc/uam

cervorum : Qui a rendu mes picdj aussi lé-

g(;rs que ceux des cerfs.

7" Préparer, disposer. P-. 30. 20. Quam ma-
gna mulliludo dulccdinis (uir, Domine, guain

abscondisli timcnlibus te , perfecisli {èlipyx-

'c,i^'ia.i) eis gui speranl in le : Combien est

gianile. Seigneur, l'.ibond.ince de votre dou-

ceur; vous l'avez préparée pour ceux qui

espèieiil en vous.
8" Former, faire, composer. Ps. 39 7. ,lu-

res auiein perfecisli mihi : Vous m'avez lait

des oreilles pour écouler vos préce|)les; c'est-

à-dire, Vous m'a>ez formé un corps, comnio
(lit saint Paul.ipiès les Sepl.mle, Hebr. 10.

5. (U>rpus anlem aplasli mihi : ('e ((ui est dit

par le mol auris, d'ime manière figurée;

parce (jue Noire-S'igneur n'ètaul venu au
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monde (]U(! pour ^'eoiitcr et suivre les précep-

Ics de son l'ère, il in;ir([ue l'obéissance qu'il

lui a remiue; Hebr. Aures nperulsd , ou fu-

(lisli. Voy. Aunis. lùcli. 23. '20. Post prrfec-

inm respicit omnin : Dieu voit devant lui

toutes choses depuis qu'il lésa créées.
9" Perfectionner, rendre parlait, faire avan-

'cer de plus en plus. Ps. 79. 16. Pcrfice eam
quam plantnvit /lexlera ttta : ]a\ Psalmiste

compare le peuple de Dieu à une vigne sur

laquelle il implore son assistance pour la

rendre parfaite, cl l'assurer contre la vio-

lence do ses ennemis. 1. Petr. 5. 10. Ainsi,

Ad perfcctum adduccrc : Conduire à la per-

fection. Heb. 7. 19. iMIiil ad perfi-clum ad~
duxil {zù.îwv-i) Lex : La loi ne conduit per-

sonne à une parfaite justice.

10' Faire paraître, faire éclater. 2. Cor.

12. 9. Virtus in infirmitaleperlicitur [-zù.twv-j] :

La puissance de Dieu éclate davantage, en
se servant des instruments les plus faibles

pour faire les plus grandes choses , afin

qu'il paraisse que l'honirae n'y contribue en
rien.

PKUFLARE ; StaTrvEÛstv. — Souffler avec
force sur quelque chose. Job. 37. 17. Nonne
vestimenta tua culida siinl citm perflata fueril

terra Austro : Ne voyez-vous pas que vos ha-

bits s'échauffent quand la terre est échauffée

par le souflle du vent du Midi? Ne vous scn-

Irz-vous pas échauffé par la douceur de ce

vent? Et dans un sens mystique. Gant, 4. 10.

Veni, Alisier, perfln horium mcum : Venez, ô
vent du Midi, soufdi'z de toutes paris dans
mon jardin : L'Epoux invile l'Espril-Saint,

marqué par la chaleur du Midi, à purifier et

échauffer l'Eglise, figurée par le jardin de son
Epouse, qui est aussi le sien. Voy. Auster.
PERFODERE ; StopvTcEiv. — Percer tout

outre, percer au travers : D"où vient, Per-
fodere aliquem : Percer quelqu'un, le tuer.

Num. 25. 8. Perfodit («TJozTeivstv) ambos simul :

Phinées les perça tous deux d'un même coup.
1. Reg. 20. 8. Perfodere dumicin ou parictem :

Percer la muraille. Mallh. 2i. 43. Vigilaret
uliqiie cl non sinerel perfodi doinum suain :

Il est sans doute qu'il veillerait et qu'il ne
laisserait pas pi'rcer la muraille de sa mai-
son. Luc. 12. 39. Job. 24. 10. Ezich. 12. v.

5. 7. 12.

PERFORARE ; rpv-â-j. — Percer , trouer.

4. R.'g. IS. 21. Isa. o(i. 0. Con/idis super hii-

cutuiii antndineiim.... cui si innixus fueril

homo , intrabit in inanum ejus el pcrforabil

(rp-nuit a znpai-jEfj) eam : Ce roseau cassé est

le secours des hommes, et la confiance qu'on

y a, qui ne peut ctie que vaine et nuisible

sans le secours de Dieu. Judic. 5. 20. Judith.

13. 28. Job. 40. v. 19.21. De là ùmi.Perfarare
iiurcin alicui : Percer l'oreille, engager pour
toujours à son service. Exod. 2i. (i. Deul.
l.l. 17. Voy. Auius. Pcrfararc ossa ttotoribus:

Faire sentir des douleurs trés-vives, percer
jusqu'aux os. Job. 3'J. 17. Os menm prrfora-
tum doluribus : Je suis pejré de douleurs
jusqu'aux os. Perfurare sagiltis : Percer de
llèclies, perdre, ruiner. Num. 24.8. Voy.
Sagitta.

PERFKINGEIŒ. - Rompre, ou briser

tout à fait, renverser, abattre cnlièremcni.
Apaiser, faire cesser. Eccli. 46. 9. Miseri-

cordiam fccil ipse cl Caleb filius Jiphone...

perfrinijere inurmur inuliliœ; i. e. in pcrfrin-
(jendo (zo7tàÇî(v) : Eu faisant cesser, et en
étouffant le murmure que la malici' avait
excité. Josué avait témoigné avec Caleb sa
fidélité et sa charité, lorsqu'ils demeurèrent
fermes contre tout le peuple qui voulait se
révolter contre Mo'ise, et contre les dix au-
tres qui avaient été avec eux reconnaître la

terre que Dieu leur voulait donner, eu
soutenant <]ue cette terre était excellente,

et que ses habitants n'étaient point à crain-
dre.

PERFRUL — Jouir, user avec plaisir et

conientcment. Exod. ."^O. 38. Quicumque fece-

rit simile ut odore illiiis perfrualur [icjpv.hz-

cBui), perihit de populis suis : Quiconque fera

de ce parfum pour son usage, périra. Ecil.

6. C. c. 9. 9. D'où vient, Abiindanlia perfrui :

Regorger de biens. Deut. 8. 9. c. 33. 23. Prov.
1. 33. Voy. Frci.

PERFUGA , M. — Un transfuge, qui se

jette dans le parti ennemi, déserieur. 4. Reg.
25. 11. Perfuga.i {èu.TTeTTrr.ixùy;, qui incidil) qui

transfugerant ad liegem liabylonis el reliquuin

vulijus translulil Nabuzardan. : 't^^buiaràan

transporta à Babylone les dés<'rleurs , qui
s'étaient allés rendre au roi de Babylone, et

le reste de la populace. Jer. 39. 9. c. o2. 15.

PERFUNDERE; è^zr/ju-j. — Ce mot marque
une abondance de quelque chose; soit dans
le sens propre, soit dans le mélaphoiique.

1° Jeter, ou verser dessus, mouiller, trem-
per, arroser. Levit. 11. 38. Si quispiam nqiia

semenlem perfuderil, et poslea morlii:inis tacta

fueril, illico poltuclur : Si queUiu'un trempe
la semence dans de l'eau, el qu'après cela elle

louche à une charogne, elle en sera souillée

aussitôt. 3. Reg. 18. 28. 2. Mac. 1. Hl.Besiduu
aqui Neliemius jussit lapides maximns per-
fundi : Néhémias ordonna que l'on répandit

ce qui. restait de cette eau sur de grandes
pierres ; Gr. tô iz-pàet-ourjo'j ûSwo ixD.VJCi HOov;

ftîiÇovaî y.vxn.ayil-1 ; reliquam aqnam jussit lapi-

des majores conlinere : Ce i\u'\ semble signi-

fier que l'on mit le reste de celle eau dans do
grandes pierres creuses ,

peut-élre pour la

garder. Juni.
2 Couvrir, répandre par-dessus. Num. 12.

10. Cumquc respexissct eam Aurun. et vidisset

perfusiim L'pra : Aaron ayant \u s.i sd'ur

toute couverte dt; lèpre. Eslh. tS. 8. lluseo

colore vutlum pcrfusa : Ayant le visage cou-
vert d'une rougeur belle et vermeille.

3^ Remplir, pénétrer; soit de joie. 2. Par.

30. 25. HdiiritnSe perfusa est vmuls turlia :

Tout le peuple l'ut rempli de joie; soit de
honte et de confusion. Psal. 8S. 40. Perfu-
disli cum confi^ione : Vous l'avez couvert de
confusion.

PERFUNGL - Faire une fonction, être

délivré.

S'acquitter de quelque devoir : Ainsi, Uu-
nesla morte perfungi : Mourir d'une nutrl

honorable, (]ui e>l un devoir dcmt lUi doit

s'acquitter dans l'occasion. 2. Mie. 0. 28.

[lonesta moric pcrfungtr [ùr.'iOy.j-.-^'^-rt al. iv-
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£'j9«vo<TtÇeiv; ; Se monnai d'une mort lionora-

!)lc.

PKRGAMUS, i; nipyauo;, SuOlttnilas.— La

villo de Perg.inie en Asie, sur le (louve Caï-

quc. Apoc/l. 11. 1-. 2. 12. Anycio Pergami
Ecclesiœ scribe : Ecrivrz à l'ange de l'église

(le Pergame : Elle cLiil évcciié suffraganl

d'Ephèse; mais depuis elle devint mélropole

et capitale d'un pelil éiat : C'est dans crtle

ville qu'on a trouvé Tinvcntion du parche-
min; en l-alin Pergamenum.

VVAKCiV,, es; ïli^yr,; Valde lerreslris. —
PiTge, ville de Pamphylie. Acl. 13. v. Î3.

li. A Papho.... venerunt pergen Pamphyliic.

c. IV. 2i.

PERGEllE; TrojoEOsc-Sai. — De/)eretdc rego,

(lU'isi pcrrigerc; Aller, continuer.

l°Alli'r, marcher, conlinuer son chemin,
.loan. 8. 1. Jésus autein perrexit in montcm
Olivrti : iàsus s'en alla sur la montagne des

Oliviers. Gen. 13. 9. c. 20. l(i. etc. Ainsi , c.

12. 9. Pcrrexitqite Abram vadens; i. e. per-
rcxil ire : Ahrani alla encore plus loin. De ce

mot viennent ces façons de parler niéiapho-

riques :

Pcrgere ad alicujus imperium : Etre tou-

jours prêt à exécuter les ordres de quelqu'un.
1. I\eg.22. 14.

Pergere ad inlcriCum : Tomber dans une
ruine éternelle. Job. 33. 28.

Pcrgere ad populos suos : Se joindre à son

peuple; c'esl-à dire , mourir. Num. 20. 2V.

'Voy. Apponere. EccI. 3. 20. Oinnes pergunt
ad unum lucum : Tous retournent à la terre

d'où ils sont sortis. De même, c G. k. Pergit

>i(l Icncbras : Ils s'en retournent dans les té-

nèbres de la nvirt.

Pcrgere ad aliquid : Entreprendre quelque
cliose. Jos. 1. 9. Tecum est Dominus Dcus
tuus in omnibus ad quœcumque perrexeris :

Dieu vous assistera dans toutes vos entre-
prises. 1. Iteg. H. 17.

Pergere illuc ulii est vila : Aller où est la

vie et le bonheur. Eccl. C. 8. Quid paupcr,
nisi ni pcrgnl illuc ubi est vila î (Ju'a le pau-
vre au-dessus du riche avare, si ce n'est que
vivant content de ce qu'il gagne, il va en
mourant où est son trésor, et parvient à la

jouissance des biens éternels.

Pcrgere in prwceplis alicujus : Se conduire
selon les ordres de ([uelqu'un. 2. Par. 17. 'i-.

Voy. Ambulahe.
Pergere in urbem : Se retirer dans un lieu

de sûreté et de repos. Eccl. 10. 15. Labor
stullorum afjligel eus qui ncsciunl in urbcm
pcrgere : La iieiiic (|ue prennent (-eux (|ui

a^is^ent sans jugement, ne leur produira que
du déplaisir; parce (ju'ils prennent un che-
min contraire à celui qu'ils doivent tenir, et

>|u'ainsi ils n'ont garde d'arriver au lieu où
ils pourraient trouver du repus.

2' .Marcher en liatailli', aller contre l'en-

nemi. Judic. 4. 8. Si nolucris vçnirc mectim,
non pergam : Si vous ne voulez pas venir
avec moi, je n'irai point contre l'ennemi, c.

I. v. 3. 10. c. k.H. I. l'ar. 19. 10. c. 20. 1.

lie.

3" Tendre vers (|uelquc lieu , en mari|uer
la situation. Ezech. 40. hO. Ad lutus cxlcrius

qnod asccndil ad osliuin portiv qitœ pergit
(S),£T7£iv) ad Aquilonem, mcnsœ duœ Au côté

de dehors qui monte vers l'entrée de la porte
qui regarde vers l'Aquilon , il y avait deux
tables. Jos. 17. 9. D'où vient cette façon de
parler, Gen. 10. 30. F<tcla est habilat'io co-
rum de Messn pcrgenlibus usque Sephar : Le
p;iys où ils demeurèrent, s'étendit depuis
Messa jusqu'à Séphar. Ezech. 48. 1.

PEIIGRANDIS; aiy,,;. - Fort grand. Jos.

24. 26. Tulil lapidem pergrandein ; Il prit

une très-grande pierre.

PERUllîEUE. — De habere, dire, assurer,
donner, fournir.

Dire, assurer, publier : D'où vient, Tesli-
moniuin perliibere [ii.a.prvoia) : Rendre témoi-
gnage.

Soit pour a9^urer quelque chose. Joan. 1.

v. 7. 8. 13. Hic vcnit in tcsliinuniu?n, ut testi-

inonium perhtberet de lamine : Il Tint pour
servir de témoin, |iour rendre témoignage à
la lumière, c. 3. 33. c. 18. 37. Ad hoc veni
in mundum ut lestimonium perhibeam veri-
tali : Je suis venu dans le monde afin de
rendre témoignage à la vérité. Ainsi, c. 18.

23. TestimonnuH perhibe de malo : Faites voir
le mal que j'ai dit.

Soit pour louer, appouver, relever quel-
que personne ou quelque chose, et la rendre
célèbre. 3. Joan. 3. Gavisus sum valde ve-
nicniibus fralribas et teslimonium pcrhibcnti-
bus verilali tuœ : Qui ont rendu témoignage
à votre piété sincère, v. 6. Qui teslimonium
rcddiderunt cliarilali tuœ. Rom. 10. 2. Gai.
4. 15. Hebr. II. 4. etc.

PEIUBOLUS, I, yimiî'riis. -coiÇo).o;. — De

Ce mot signifie proprement, toute sorte do
clôture, de balustrade, ou de mur qui sert

à environner.
1" Un mur qui entourait le parvis destiné

pour les prêtres. Ezech. 42. v. 7. 10. fît pe-
ribolusexlcrior sccundumCazopliylacia.Yoy.
GaZOPUïLACIUM.

2" Une galerie qui environnait le sanc-
tuaire. 1. Mac. 14. 48. lit scripluram istiun

dixeruHt poncre in labulis œreis, et ponere
eas in pcribulo Sanctorum in loco celebri :

Il fut ordonne (juc celle déclaration serait

écrite sur des tables d'airain (]uc l'on place-
rait dans les galeries qui environnaient le

sanctuaire, en un lieu exposé à la vuij de
tous.

PEUICLITAHI; zo-)uv£Ù£iv. — De l'ancien

pcriri, essayer : d'où vient, expetiri. On
pourrait aussi bien faire venir w. mol du
Grec -Kiptyli-JM; la foi te v, n s'est changée en
la dentale coi respondante t, ce qui a f.iil

;r£/5i/)iiTfd, latin periclilo, pencher tout autour,
d'où élre en danger.

Etre en danger, se mettre en danger de
perdre, lenler, é|)rouver.

Etre en danger, (H)urir risque; soit de la

vie. Gen. 3.'). 17. (>b diffuullalcm parlus pcri-

clilari coepit : Rai bel .'lyanl une grandi!

peine à accoucher, s(^ trouva en péril de sa

vie. l'^ccli. 3'i. Ki. yiliquulies us(jue ad uior-

tcm pcriclilalus sum lioruin causa : Je m'y
sui> vu (jueliiuefois en danger de perdre lu
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vie; pour s'ctrc opposé, selon que l'cxiili-

(H)ciil quelques-uns, à des désordres autori-

sés par la coutume; mais le Grec inel //o-

riim causa après liberatus sum , SctwOijv

iv'j-sm y_àpi-i. ic m'ensuis lire par les con-
naissances que j'avais acquises ; ce que la

Vulgale rend par grntii Dei. 1. Cor. lii. 30.

Soit d'autres maux. Jon. 1. h. Navis peri-

clilubalur conlcri : Le vaisseau était en dan-

ger dêtre brisé. 2. Mac. t5. 17. Luc. 8. 23.

Acl. 19. V. 27. '*0.

PEHICULUM, I ; zivôuvo,-. — Du niême pe-

riri, péril, essai, épreuve, expérience.

Péril, danger; soit de la vie. Eccli. 3.27.

Qui amnl pcriculum in illo pcribil : ddui ijiii

aime le péril y périra. Voy. Amare. Deut.

20. '*. llom. 8. 3o. 2. Cor. 1. 10. etc. D'où
vient ce que dit David, 2. Keg. 23. 17. 1.

Par. 11. li). Num sanguinem hominum islo-

rum qui profecti sunt, et animanun pericu-

lum 6i6«m?fîuirai-j(' le sang de ces hommes,
cl ce qu'ils ont aciiclé au péril de leur vii;?

Et ce que dit Eslher, c. li. 4-. Pericnluin

vieuin in munibus mcis est : Ma vie est expo-
sée à un grand danger. Voy. MiNUS. Ainsi,

Pcriciila inferiii : Sont les dangers de la

nntrt; soit temporelle, soit élcrDellc. Voy.
Ir^FERSDS.

Soit di'S autres choses. 2. Cor. 11. 2G. Pe-
riculis fluminum, periculis Idlroniim : j'ai été

souvent dans les périls sur les fleuves, dans
les périls des voleurs.

PKRICULOSUS, A, UM. — 1° Dangereux ,

périlleux, où il y a du danger. 2. R('g.2. 2().

An ignoras (juod periculosa (TZiy.pi;) sit despc-
rnlio? Ignorez- vous qu'il est dungeieiix de
ji'Icr son ennemi dans le désespoir. Eccli.

26. 28
2' Fâcheux, incommode, pernicieux. 2.

Tim. 3. 1. Inslabunt tempora periculosd
{//A:77'i;, Molcst is). 11 viendra des temps fà-

clieux. 2. Mac. '^. 16. Voyez Conte'htii).

PKKIMEIU"^.—Deper el emere,(\. d. penitiis

tnllcre. \. Iîmere; Renverser, abolir, anéan-
tir, éti'indre l'nlièrcnienl. tuer.

1° Tuer, faire mourir. 1. Mac. 5. v. 13.

Hl. Peremeriint {xKoXk'Jzc./) omnemmasciUum :

Ils tueront tous les mâles c. 9. 2. 2. Mac. 4.

3'». c. ,"). 26. cte.

2" Ruiner, consumer, détruire. .les. 11.

11. Ipsam iirbcin peremil incendia : Il con-
suma cette ville par le feu.

fERIPSE.MA, Tis; r«ii7,,:ic<.— De-;,àM, rado.

Ordure, balayure. l.Cor.i. 13. Factisumus
omnium pcripsniinusque ndlmc: Nous sommes
devenus comnic les balayures qui sont reje-

tées (le tous. Y. PURGàMENTUM.
PERIRE ; «-oWu<rOat.— De pcr et A'ire, maie

ire. y. Per.
1" Périr, se perdre, être perdu. Ps. 72. 27.

Qui elungant se a le pcribunt .Oux qui s'é-

litignenl de vous périront. Join. fi. 12. 2.

(".or. 4. 9. Hcbr. 1. 1 1. etc. D'uù viennent ces

façons de parler, Pcrire de terra, Helir. ex-
srindi: Ce qui se dit, soit de ceux qui sont
absolument retranchés du monde. E\od. !).

l.'i. Peribisi/uc de terra: \oi\s peiiri'Z de
dessus la terre. Ce qui arriva à Pliaraon ,

quand il futenglouti dans les eaus de la mer
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houge. .1er. 10. 11. Perçant de terra: Le
Prophète parle des faux dieux. Ce qui se

dit absolument pour mourir. Micli. 7. 2. Pe-
riit sanctus de terra: Les saints sont morts.

Soit de ceux qui sont retranchés d'un pays
et exterminés. Deul. i. 2'). Testes invuco lin-

die cœlumet terrant cito periturus vos esse de

terra : .Moïse menace le [leuplc d'être chassé
de la terre promise : ce qui renferme en-
core une menace d'être exposé à la ven-
geance de Dieu. c. 11. 17. (v. 8. 19. c. .30.

18.) Jos. 23. 13.

Ainsi, Perire de populo sitn, ou, de populi--

suis, de Israël, de cœlu Israël, de medio po-
pnli sui : Périr, être exterminé du rni.ieu de

son peuple : ce qui ne s'enti'ud pas seule-

ment d'un retranchement de la compagnie
des Saints, ou par le bannissement, oit par

la mort môme ; mais encore de l'exclusion

du ncMnbre des Bienheureux dans l'autre vie,

(Atig.l. Kj.deCiNil. 27.)Exod. 12. v. l.,. 19.

c. 30. 38. c. 31. 1\. etc. La peine temporelle,

soit de mort ou autre, était onlonnéc par la

sentence des Juges. Levit. 7. 20. Anima pol-
luta quœedcril de carnibuskusliœpacificorwn,
peribit de populis suis : L'homme qui étant

souillé, mangera de la chair des hosties pa-
cifiques, périra du milieu de son peuple

,

c'est-à-dire tCncoarm la vcngeancede Dieu.

Estius.

Perire a facie Domini, ab increpaCione vul-

tus Domini, corain Dowino : Périr par la

vengeance de Dieu. Psal. 9. '*. Infirmnbunlur
el pcribunt a facie tua : Ils tomberont dans
la dernière faiblesse , el périront par la

vengeance que vou-i en prendrez. Ps. 67. 2.

Ps.79. 17. Lev. 22. 8.

Perire de via : S'égarer du droit chemin ,

et se perdre. Ps. 2. 12. *'. Via.

2' Ne point paraître, ne se trouver nulle

part. .1er, 7. 2-'. Periit {U'/.;iiztfj) /ides et

ablata est de medio eorum : Il n'y a plus de

foi parmi eux. et elle est bannie de leur

bouche. Midi. 7. 2. Periit sanctus de lerra :

On ne trouve plus du Saints sur la terre, c.

i. 9. V. Deficere.
3' Se retirer, s'éloigner, être ôté. Isa. 29.

IV. Peribit sajjienlia a sapicntibus ejus : La
sagesse sera ôtce aux sages. Jer. 18. 18. V.

Lex. Kcdi. 17. 26. V. Conkessio. Apoc. 18.

IV. Ainsi, Psal. IVI. 5. Periit fuija a me,], c
ablata est fnqiendi poleslas : iv ne trouve au-

cun miiy(Mi d'éeh ipper. Job. 3. 3. Pereat dies

inqua nattis sum. V. Maledicere.
k° S'user, s»î consumer, passer vite. Joan.

6. 27. Operamini non cibum qui périt , sed

qiti permiinet in vitam trlernam : Travaillez

pour avoir, non la nnurrilure qui ne jieul

vous soutenir «iiie jinur un peu de temps ,

mais la nourrilure (jui vous donne la vie é-

tcrnelle.
5' S'évanouir, disparaître , se réduire à

rien, devenir inutile. Job. 8. l.'i, Spcs hypo

-

crirn- /)(r(i';i'< ; L'espérance de l'hypocrite se

réduira à rien, s'évanouira, Ps. 9. v. 7. 19.

Psal. 111. 10. Ps. t'io. \.In illa die pcribunt

omnes cogitaliones eorum : En ce jour-la

toutes leurs pensées s'êvanouironl. Prov 10-

28. c. 2V. IV. Ezeeh. 19. ii. c. 37. lî. Ole Pc-
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rire de terra. J.>b. 18. i~. Ainsi, c. 12. 22.

FeribiC omnis vi^o : Toutes les prnphélies

seront l;iusscs, el nulle n';iur;i son cffcl. l's.

1. 6. lier impiorum perilnt : L i voie des

impies périra, tous leurs projets deviemlronl
inutiles.

G' Mourir. Eccl. 7. 16. Isa. o7. 1. Jiistus

périt, et non est qui rerogilet corde: On ne
fait pas assez de réflexion à la perle que
Ton fait . quand un fidèle serv'teur de Dieu
est retiré de ce monde. Ps. i8. 11. Luc.
13. 17.

Etre tué. 1. Cor. 10. 9. .4 serpentibus pe-

rierunt, v. 10. ab exterminatore : Ils furi>nt

lues par l'Ange exterminateur. Luc. 11. 51.

c. 13. 33. Dan. 2. 12. Prœcepit ut périrent: Le
lloi commanda qu'on fil mourir tous les Sa-
ges deB.ibylone. Cet arrêt de mortétailjuste;

car puisqu'ils se glorifiaient de connaître l'a-

venir, Nabucliodonosoravaitsujel deles pres-

ser de lui déclarer aussi le passé ; ce qui
faisait voir que leur science était vaine el

trompeuse.
1" Etre ravagé, être dé<olé. Jer. 9. 12. c.

48. 8. Peribunt vnllcs et dissipabuntiir cain-

pcslria. Voyez Vallis.
8" Vivre dans la dissolution. Luc. lo. v. 2V.

32. Perierat et invenlus est : il était perdu de
débauches, et il est revenu à lui.

9" Etre fort affliaé, lomber dans de grandes
misères. Abd. v. 10. Peribis ( èi/ApinOai ) in

œternum : Vous périrez pour jamais. Les
Iduiiiéens devaient être ruinés par les Ctial-

déens, pour avoir élé inhumains à l'égard

des Juifs. Luc. 13. v. 3. 3. .Vinsi, Perilurus

,

est un homme pauvre, aflligé. Job. 29. 13.

Benedictio peritttri super me veniebat : Les
pauvres me comblaient de bénédictions, c.

31. 19. Si despexi pereuntem : Si j'ai négligé
de secourir l'alfligé.

10° Ivlrc en très-grand danger de périr.

Matih. 8. 23. Domine, snlia nus , périmas :

Seigneur, s luvez-nous, nouspérissons. Marc.
k. 38. Luc. 8. 2V. Eccli. 3. 27. Qui amat pe-
riculum in illo perihit : ("elui qui aime le pé-
ril y péiira; Gr. y tombera.

11° Etre frappé d'étonnement cl de cons-
ternation. Jer. 4. 9. Peribit cor régis et cor
principuin: Le lloi elses faruris seront dans
la consternation.

12 Etre perdu, être égaré. Vs. 118. 17.
Errovi siciit ovis t/nw periit : Je me suis é-
garé romiiie une brebis ()iii s'est perdue.
Dent. 22. 3. Malth. 18. II. Luc. 13. v. 4. li.

c. 19. 10.

13"I'ériréterneIlcnienl,èlrc damné. Matlli.
IS. li. IS'on est voluntas unie patrem vrslruji
qui in cœlis est, ut perçai unus de pusillis is-

it's ; \'olre Père (jui est dans les ciiux no
veut pas qu'un seul de ces petits périsse.

Lue. 13. V. 3.3. Joan. 3. \. 13. 10. 1. Cor. I.

18. 2. Cor. 2. 13. 2. Peir. 3. 9. eic. Ainsi , I.

(>or. 8. ii. Peribil inftrmus in tua scienlia ,

fritter, propter t/uem CUristus mortuus est :

Votre science qui n'est [«as réglée par la

charilé, perdra une àme puur laquelle Jésus-
Clirist est ii;orl. Plusieurs reçoivent p.ir le

baplcmc et (lar la jusIiGcati'jn le fruit de la

mort et de la rédemption de Jésus-Clirisl ,

qui néanmoins perdent ces grâces par le pé-
ché rnoriel.

PERISCELIS, DIS. De -spi, circum , el de
C7Z£À)7 crura, ornement qui se met autour do
la jambe.

Jarretière, ornement de jambes. Num. 31.

50. O/ferimus in dunariis Domini singuli

quod in prœdn auri potuimus inicnire peris-

celides (-/liSm) et armillas : Nous offrons en
don au Seigneur, ce que nous avons pu trou-
ver d'or dans le butin, des chaînes d'or qui
s'attachent sur la jambe. Isa. 3. 20.

PERITIA. yE.—De periri, essayer.
1° Habileté, expérience, grande connais-

sance. Eccli. 23. 8. Coronri senum mullape-
rilia Iroly-tcpix) : L'expérience consommée
est la couronne des vieillards.

2° Habileié en quelque art, ou quelque
science, c. kh. 5. In peritia (TTHiSsia) sua re-

quiretites modos mnsicos : Us ont recherché
avec un grand art les accords de la musique.
Judith. 5.27.
PERITUS, 1—1° Habile, capable, qui a

beaucoup d'expérience. Eccli. 36. 22. f^or

pravum dabit Irislitiam , et homo perilus

(-o).ù-,-t6o,-) resistet illi : Le cœur corronipu
causera de la tristesse; mais l'homme habile
lui résistera. Un homme qui est au dedans
attaché au monde

,
quoiqu'il paraisse au

dehors ne chercher que Dieu, sera toujours
triste et inquiet; parce que ses désirs com-
battent ses actions; mais l'homme sage ré-

sistera à celte tristesse , et l'élouffera dans
lui-môme ;

parce qu'il ne cherche que Dieu,

qui le remplit d'une paix intérieure qui sur-

passe toule pensée. .Sfcuro mens
, juge con~

viiium: e. 21. 23. Voyez Confundi.
2° Habile, sage, éclairé. Eccli. 37. 22. Yir

perilus [:77.jiî/pyo!) multos crudivit, el animœ
suœ suaiis est : Tel est éclairé, el en instruit

plusieurs, qui y trouve la paix et la douceur

de son âme; Gr. qui est inutile pour lui-

même.
PERJURIUM. I ; èrzio^^y-l^. — Parjure, faux

serment. Sap. li. 23. lurbatio, et perjurium:

Le tumu'te et le parjure.

PERJURARE; È-iop;?;. — Se parjurer.

Malth. 3. 33. Non peijurabis: Vous ne vous

parjurerez pas. Lévit. 19. 12. D'où vient,

Perjurare nomen Dei : Jurer faussemcat

par le nom de Dieu. Prov. 30. 9. Voyez

Pejehahe.
PERJURUS, I.—Un parjure qui a f.iil un

faux serment. Lcel. 9. 2. Ul pcrjurus (ùiiv<ioi-j)

iiaetille (jui reruni dcjcral : Celui (lui jure

dans la vérité, est traité comme le parjure.

V. DiMiUAUi:. Mal. 3. 3. I. Tim. l. 10.

PEUIZO.MA, ris.—De rzcpl, circum, cl de

Ç'ùvvjui, cingo.

Ce (jn'on met aulour de la ceinture pour

cacher la nudité, un caleçon. Gen. .'t. 7. Fece-

runt sibi pii izomold : Nos premiers pères,

après avoir péché , recomiaissaiil qu'ils é-

laientnus, entrelacèrent des feuilles de fi-

guier donl ils se firent de quoi couvrir leur

nudité.

PKRLINIRK; xi:r-/./.r,i;<v. - Frolter , oindre.

Sap. I.'!. l'i. l'irhnirlis rtibricii .. cl omn '"



5 «y PKR

mticulatn quœ inillo ef.lpc.rhnirn.< : FroUiiul

ce bois avec du verinillon , il cii ùla avec

adresse loules les lâches et tous les dériuts.

PERLUCIDUS, A. um; St^iyavn?. — Clair,

Iransparonl. A|ioc. 21. 21. Itt plutea civitalis

aurum mundum lamqaim vilrum peiiuciitum :

La place de la ville elail d'un or pur comme
du verre Ir.in^p.irciil.

PKRM.VGNIFIGUS, a. dm.-Très-magnifi-
que. Kslh.2. '8. Et jussit convivium prœpa-
rari perm'iqnificum.

PEU.MANERE; îra/5«fi6i.o-iv, StapivEiv.— 1° De-
meurer ferme cl conslanl, persévérer. Dcul.

27. 2C. Malcdictas qui non permnncl [i^KJÀ-jn-t]

in sermonibus leqis Ititjus : Maudit celui qui

ne demeure p is l'erme dans les ordonnances
de celle Loi. Luc. 11. 8. Act. 11. 2:i. Rom. 6.

L Coloss. 1. 23. Jac. 1. 2j. elc. Ainsi , les

choses dans lesquelles on persévère, denieu-
rcni en nous. 1. Joan. 2. 21. 2. Joan. v. 2.

V. Manere.
2° Demeurer, ranlinuer d'êlri' ; soil ahso-

lutiienl : ce ()ui n'apparlient qu'à Dieu, l'sal.

101. V. 13. 27. Ipsi peribuiil, tu aulein per-
»/irt/i«.s-;Les cieuv périronl, mais vous subsis-

tez dans loule rélernilc. Ps.9. 8. Lauieul. 5.

19. Hebr. 1. 11. 1. Pelr. 1. 2J. Ainsi. Penmi-
nerf. cum soin ou anlc solem: Demeurer lou-

joui s, lanl que le s deil durera : ce qui se dil

du .MesMC. Ps. 71. v. a. 17. V. Cu.w. Soit par

la volonté de Dieu, Ps. 118.89. In œlernain.

Domine, verl/um laum permanet in cœto: C'est

par votre parole qw le ciel demeure éler-

nclleinent dans le mômeélat auquel vous l'a-

vez créé; ou bien, voire parole est inviolable

dans ses décrets éternels.

Pa manere coram Dec : Subsister par la fa-

veur de Dieu. Jer. 30. 20. Soit dans un cer-

tain étal, ou pour un temps. Gen. 6. 3. Non
permanebil spirilus mi-us in homine inceler-

nuin, quia euro est : Mon esprit ne demeurera
pas dav.inlagi! avec l'bomoie. Deul. 21. 23.

Kccli. 6. 8. c. ."iO. 15. Si permnnserit , nomrn
derelinquet plusquam mille : Tant que le sage
vivra, il s'acquerra plus de répulalion que
mille autres. Joan. G. 27. Heb, 7. 23. Ainsi,

Demeurer dans le même étal. 1. Cor. 7. 8.

lionum est illissisic pcrmaneant : Il leur est

bon de demeurer en cet état. v. 20. 2V.

3" Dmiieurcr<iuel(iue part, y habiter, Deut.
4. 40. Ut bette sit tibi et permane(is[uMy.oori-j^'.pov

yiiiûOxti multo tempore : Afin ((ue vous soyez
lieurenv cl <iue vous dennurlcz longlcmps
sur la lerre que le Seigneur votre Dieu vous
doil (louner. Prov. 2. 21. 2. Mac. 8. 1. Ainsi,

Isa. 7. 9. Si nm crediderilis , non permitnn-

bitis (7uv(£vat , intclligere),Si vous ne demeu-
rez liilèles à Dieu, vous ne resterez point

ilans votre royaume; mais vous serez em-
menés caplil's. t. Cor. IG. 8. Pliilipp. 1. 2.').

k" Demeurer impuni. I.evil. 20. 14. Nec
prrinaneOit [û-Mt] tantumnefas in medio ves-

Irt : Un >i grand ciime ne demeurera pas
impuni. Jos. 22. 17.

n" Se conserver enlier, sans recevoir au-
cun dommage. Gai. 2. o. Ut lerilas Er inijciii

permanent upiid vox : .\(io <|ue la vërilo de

l'Evangile se conserve enlièie et pure parmi
Vous. Joau. G. 27. P^al. 18. 10. .Vinsi, vivre,

l'Klt 3.50

subsister en vie. I. Mac. 7. .38. Ne dederis »is

ut permaneant, ao-jn-j, Ne pernieltez pas qu'ils

subsislenl longtemps en vie.

G" Demeurer atlaclié. être porté pourqnel-
(]ue chose. 2. Par. 7 16. Utpermaneant (se/zi)

uculi mei. V'oy. Ocur.us, 2. "Tirn. 3. 14.

7' Marcher, se conduire. Philip. 3. 16. In
eadem permcinernnus (s-Toi/îè./) requin : Sui-
vons la nié.'ne règle. Ce même mol grec est

rendu pnv srqui. G il. G. l(i. Quicamque liane

regnliim nccnti fuerinl. Voy. Rf.gll.*.

PERMISTUS, A. UM. — Mêlé, brouillé,

couTondu. .Unsi, Gentcs permistœ : Des gens
de différenles nations. 2. Mac. 8. 9. lilisit

Nicanorem.... dulis ei de permistis (rriaç-y/i?)

gentibus armalis non minus viginti millibua :

11 envoya Nicanor... à qui il donna environ
vingt mille honmies de guerre de (liïcrscs

nations.

PERMISSUS, us ; î~izpoTrn . procuratio. —
CommisMon, charge. Ad. 26. 12. Dum irem

Dfimascum cum poleslate et permissu princi-

pum sacerdotum : Lorsque j'allais à Damas
avec un pouvoir et une commission des
[irinces des prêtres.

PERMITTERE ; inLTf,i,:u-j , — Envoyer,
donner congé, laisser faire, rendre maître,
laisser aller, abandonner.

l" Permellre , accorder. Mallh. 19. 8.

Moijses ad duritiam cordis restri permisit
vobis dimiticre uxores vestras : C'est à cause
de la durelé de votre cœur que Moïse vous
a permis de répudier vos femmes. Marc. 10. 'i.

Cette permission n'était donnée aux Juifs

que pour empêcher les crimes qu'ils auraien!
commis s'ils n'avaient pas eu cette liberté.

Voy. LiBELLUs. Luc. 8. 32. c. 9. 5. etc.

2° Lais>er, abandonner. Gen. 47. 24. Qua-
tuor reliquas permilto vobis : Je vous aban-
donne les quatre autres. Deul. 20. IG. Toli.

4. 14. 1. Mac. 8. 27. 2. Mac. 11. 18.

3^ Permeilre , en faisant faire eiïerlive-

menl. Heb. G. 3. Siquidem permiserit Deus :

Si Dieu le pirmel : Ce n'était point là une
simple permission, comme est celle par la-

quelle Dieu permet les péchés, miis une co-
opération effective par laquelle il fait agir.

PERMODICUS, A, UM ; è^iyor. — Fort relit,

Ircs-médiocre. 2. Par. 24. 2'i.. Cum permo-
dicus venissel numcrus Sijrorum, tradidit Do-
minus in manihus eorum inpnilam mullitn-
dinem : Les Syriens étaient venus en fort

petil nombre, et Dieu leur livra entre les

mains une multilude infinie.

PKliMUNnAUE ; -W.yO^f iï-e; , — Nettoyer
enlièremenl. Mallh. 3. 12. Cujus vcntilubruin

in manu sua et permundubit uream suam : Il

nettoyi'ra parfaileinent son aire : Celle aire

est l'Eglise, dans la(|uelle le blé et la paille

sont maintenant mêlés ; mais Jésus-ChrisI à

son Jugement dernier séparera la paille

d'avec l(! blé; l'une [)our être jetée au l'eu ;

l'autre pour êlre mis dans les greniers ce-

lesl( s. Voy. Area.

PERMUTATIO, ms ; ùn-xyn, — Changc-
m ni. Sip. 7. 18. Ut scium... vicissitutincm

,

pcrmulationes et commutulioncs tcmporuiii :

Dieu m'a fait savoir les ehan;-'emenls une
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ciiispiil réloisncnieiil et le retour du soleil,

L't la vicissilude des saisons.

PEKNICIES, El ; ànoohiu — De pcr et de

nrx, cis , la niorl.

Perte, ruine. Fccli. 48. 6. Qui dfjrrisli

rfi/cs ad pcrniciem : V'ous qui avez abalUi les

rois, qui les avi'Z précipités dans leur ruine
entière. C'est ce qu'Elie a fait, en prédisant
la ruine d'Achab roi d'Israël, et celle de toute

sa race. 2. Petr. 3. 12. IJi vero velnl irra-
tionciliilin pecora naluraliter ; Gr. nata , in

captilinrm et in pcrniciem : Ces faux docteurs
rcssiuibleul aux animaux, qui suivent plutôt

l'instinct de leur nature que de la raison, et

qui sont nés |)our être la proie des hommes
qui les font périr.

PEKNOCTAUE ; 5i«vuzT=r.£0£tv, - De nox

,

dis.
1° Veiller, passer toute la nuit. Lue. fi. 1-2.

Et erat pci-noctans in ornlione Dei : Jé<us-
Christ passa toute la nuit à prier Dieu. Voy-
Luc. 21. 37.

2* Demeurer, rester pendant la nuit. Deni,
2i-. 12. Sin autem pauper est non pernoctubit
<:pid le pigiiits : Le gaj;e que le créancier re-

cevait de sou débiteur, lui devait être rendu
avant le soleil couché, s'il en avait besoin
pour se coucher ou pour se couvrir ; mais
ces tnèmes gages étaient redemandés au dé-
biteur, et lui étaient rendus tous les jours,
afin que le débiteur se portât à rendre au
créancier ce qu'il lui di'vail, et que le cré.in-
cii r trouvât tous les jours un nouveau sujet
d'exercer sa charité à l'égard de son débiteur.
Aiujust. in Dcul. qu. il.

PERORAUE. — Finir, ou coiu'lurc un dis-
cours. 2. Mac. Ib. 2V. Et hic quidem ilii pcr-
oravit ().^-/.-tv) : Judas finit ainsi sa prière.

PEKPAUCUS, A, L'M ; o'/r/orrri,-, —Très-peu
ca nombre. Ecdi. 48. 17. Reliclu est qcns
jii'rpaucn ; Il n'est demeuré (lu'un petit reste
de peuple : Les dix tribus ayant été eniinc-
nées eu captivité, il ne resta (jue les deux
liibus de Juda et de Benjamin , avec leur
roi : D'où vient, Perpaucis; En peu de mots,
lli'b. 13. 22. Elcniin perpaucis scripsi vobis :

Je ne vous ai écrit (]u'en peu de muts
;
quoi-

que l'Epître aux Hébreux soit des plus lon-
gues, néanmuius saint Paul a écrit en peu de
mots, si l'on considère rim[)orlance cl l'e^-
cellence du sujet qu'il avait à traiter.

PERPENDICULU.VI, i. — De per et de pen-
dcre, peser.

Niveau, plomb, cordeau : D'où vient, Ex-
Icndere pcrpendiculum (//i'T/>ov) : étendre le

cordeau
, comme font les architectes ; soit

pour bâtir. Zich. I. 10. Pcrpnidiculutn c.r-

Inidetur super Jérusalem : Ou étendra encore
le cordeau sur Jérusalem jiour la rebâtir ;

>oil pour démolir. Isa. 34. 11. Voy. Extkn-
OKnE.
PERPERW! , adv. — De pcrperus, incon-

sidéré, étourdi.

Inconsidérenienl , à tort, mal à propos. 1.

Cor. l.'i. 4. Non aqit perpcram (où ri/nzsfitvczui.:

La charité n'est point téméraire et préei-
piiée.

Pl'^RPIi'l'l ; 7sà<7/ji-j , — Endurer, soulTrir.

Marc. 0. 5J(i. Eaeral mulla pcrpcsm a cuin-

pluribus medicis : L'hémorroï-isc avait beau-
coup souffert entre les mains de plusieurs
médecins. Deul. z2. 2fi. Tob. 7. 20.

PERPETRA RE; ^ocfv, — De per et de pa~
trare.

1" Achever, finir, conclure : D'oti vient
,

Opère perpetrare. Jerem. 44. 23. Impleslis

vota veslra et opère perpetrastis ea : Vous
avez accompli vos vœux, et ils ont été suivis

de vos œuvres. 2. Par. 20. 23. Ainsi , Dan.
11. ;{(). Perpeirntd est definilio : L'arrêt est

donné. Voy. Definitio.
2" F ire, commettre, exécuter; soit le mal.

Eccl. 8. 11. Quia non proferttr cita contra

malos sentenlia, ahsque liniore ullo filii ho-
minuin perpétrant mala : Parce que la sen-
tence ne se prononce pas sitôt contre les

méchants ; les enfants des hommes commet-
tent le crime sans aucune crainte. Gènes.
34. 7. Exod. 22. v. 3. 9. Levit. 20. 10. etc.

Soit des actions louables. 1. Par. 11. 22. Ba-
naias.... qui mulla opéra perpetrarat : Ba-
naïas.... qui fil plusieurs belles actions :

De là vient, Perpetrare jndicia : Exercer des
jugements rigoureux. Ezech. 23. 10. Judicin
perpetraverunl in ea : Les Assyriens ont
exercé contre Simarie les peines rigou-
reuses que Dieu en voulait tirer.

3° Pécher, faire le mal. 4. Reg. 17. 40.

Juxta consuetudinem suam pristinam perpe-
irabanl : Ils agiss lieat selon leurs anciennes
coutumes, en s'atiachanl à l'idolâtrie comme
auparavant.
PERPETUUS, A , UM ; Sir,vrx,i,-. ~ De per-

pcs, tis
,
qui vient de perpeti , Endurer jus-

qu'à la fin.

1° Perpétuel, continuel, pour toujours,
sans déterminer le lemps, comme plusieurs

choses qui ont été ordonnées dans l'ancienne

loi. Exod. 12. 17. Cusiodietis diem istum in

gencrationes vestr'is ritti pcrpetuo («twjto?) :

Vous observerez ce jour des pains sans le-

vain de race en race par un culte perpétuel,

(^elte fête des Juifs a été abolie avec toutes

les autri'S cérémonies au temps de la loi

nouvelle, c. 27. 21. e. 2',). v. 28. 42. Lcvil. 3.

17. etc. .\insi le sacerdoce d',\aron s'appelle

perpétuel, Exod. 29. !). ou parce (jue Dieu ne
mar(|ue point quand il finirait , ou parce

qu'il devait durer aniant (jue la loi ancienne,
ou parce qu'il était la ligure du sacerdoce de

Jésus-Christ qui devait être véritablement

éternel (.\ug. qu. 124. in l<;xod.) c. 31. 17.

Siqnuin perpetuum : L'observation du sabbnt
devait finir. Néanmoins il s'appelle perpé-
tuel . parce que c'était un signe du repos
élernel que Dieu devait donner un jour aux
vrais Israélites; il en est de même du règne
de David, qui a fini dans le lemps , mais qui

devait être élernel dans la personne deJésus-

Clirisl (jui était de sa race. 1. Par. 17. 14.

Tlironus rjus erit fimiissimus in prrpctnnm :

Son Irône sera lrè-.-f('rm(( pour tou|ours.

Voy. 2. Reg. 7. 13. Luc. 1. v. 32. 33. Voy.
yErERNUs.

2" Perpéluel, élernel, qui n'a point de fin.

Ilcl). 7. .3. Manct sarrrilos in prrpetuuin : Il

demeui'e prêtre pour loiijouri. L'Ivciilure

parle de .Slclchisédech comme d'un prêtre
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étcincl, cl l'ii Cc'l;i il rsl l,i fifrurc du Fils do

Dieu. V. i\. Ilic inilcin iiiiiid rnavetu in wlrr-

niim, sniipitcrnuiii halut s :certlotiuiii : Corinne

relui-ti doincure (;lciiu'llein(Mil , il possède
un s.'icerdoce qui csl i-leriicl , v. 23. Umle et

salvare in perpelumn potesl . Ciimme il vit

étcrnclleinenî, il peut conduire an salut éler-

nel ceux qui le prcimeiil pour incdialcur
envers Dieu S<i[). I. l.'l. Jaslilia etiiin pope-
lua est el immorlnlis : C;ir l,i justice esl st.ibic

rt immorlcllc. Ainsi elle eûl rendu l'Iionime

initnorlei , s'il l'cùl consi'rvce. Job. IV. 20.

D.in. 12. 3. Qui ad jiistiliim erudiunt imiltos

[faUiehunt] qw.isi slidlœ in perpétuas œleiuii-

tntes : Ils brilleronl c(inime des étoiles dans
loule l'élernilé. \'oy. .Etermtas.

3° Perpétuel , depuis le commenci'ment
d'une clio^c jusqu'à la lin. Isa. 18. G. /Eslute

perpétua erunl super eum volucres : Les oi-

sîaux y demeureront pendant tout l'été. Isa.

()2. 6. Tota die et tota nocte in perpelumn
non t'.cehunt : Les pasteurs el les ministres
de l'Eglise sont éiablis pour veiller jour el

nuit sur la garde îles âmes qui leur sont
commises.
PERPLIiXUS, A, LM. — Dep/fcfpre, T:\iy.tu,

plier, embarrassé, ambifiu, douteux.
Enlortillé , enlacé l'iiu dans l'autre. Job.

4-0. 12. Nervi testiculurum ejus perplexi (tuu-

rl-altitrai) sunl .-Quand les nrrlssonl engagés
les uns dans les autii s, ils rendent la partie

bien plus forte. Voy. Cauda.
PKUQUIRF.RE ; ^,r£fv, — 1° Chercher avec

soin , s'enquérir evaclemenl. ïob. 4. 19.

Coitsilium semper a sapiente perquire ; Re-
cherchez loujours les avis des plus sages.
Judic. G. 29. l. Reg 10. 2. 4. Reg. 10. 23. etc.

2" Etudier quelque chose , s'en instruire

cxaclemcnt. l. Par. 28. 8. Perquirite cuncta
mandata Doinini Dei noslri ; Pour bien pra-
liquer les commandements de Dieu , il raut

s'en, instruire esaclemenl. 1. Cor. li. 38. Si
quis iijniirat, ignorabilur ; Si quelqu'un veut
ignorer, il sera ignoré.

PEUS.V , M , lleb. Dividens. — 1° Persan,
l'erse, qui est natif de Perse. 2. Par. 35. 2().

Servivit rer/i et filiis rjus donec imperarct rex
Persarum : Le peuple fut esclave du roi et de
ses enfants, jusqu'à ce (jue Dieu mit Cyrus,
roi de Perse, sur le trône. 2. .Mac. 1. .'i.'j. it
manifcsliita est res, rrnuntiatum est retji l'er-

tarum : Lors(]ue cet événement fut rendu pu-
blic, on le rapporta au roi de Perse ; c'est-à-

dire , à Cyrus. Vov. Tiîmplum. Num. 2. 1.

Esd. 1. 1. Eslh. l.'l, etc. Voy. Picusis.

2* Assyrien , qui est (l'.Vssyiic. Judith. 16.

12. Horruerunt Pcrsœ constantiam ejus : Lvs
Assyrii'ns furent elTrayés de l'inlrépidilé de
Judiih. Les .\ssyriens s'appellent Persans,
parce ((ue la Perse et l'Assyrie étaient pour
lors soumises au roi Nabuchodonosor. Voy.
Babylon.
PERSCRUTARI ; ^^s^.yvâv. — Rechercher

avec soin , l'aire une exacte recherche de
quelque cho e. l.Mac. 3. 5. Persécutas est

iiiir/uos per.^cruliins eus : Il poursuivit les

niéch.uils en les recherchant a»ecsoin. Deul.
li). 18. 1. Reg, 2.1. 23.

Pi'RSKNIl.lS, K. — De;;frcl de scnex.

Pfcn î.-,;

Fort vieux, très-âgé. Jos. 23. I. Josuejam
lonf/irvo et perseiiilis {jTpoCeCnr.-U; ^ alnlis : Jo-
sué étan! dtjà vieux et fort avancé en âge.
PERSKPOLIS, (Ir. Persœ. — De Persa et

de 7ri),tj, Civitns. Persé|«ilis , ville capilalc
d'Elyina'i'de, province de Perse. 2. Mac. 9. 2.

Jiitraverat in enm (fuœ dicilur Persepolis :

Anliochus tâcha de s'emparer de Persépolis
el de piller le Temple. Voy. Ei.vmais. 1. M :C.

6. V. 12. 3. Néanmiins on renianiuc que
Persépolis qui est sur l'Araxe , est éloignée
dElymaïde, qui esl sur le lleuvo Eubée, de
deux cent mille pas ; mais en cet endroit
Elymaïs csl la même \ille que Persépolis, cl

non pas la province.
PERSEQUI ; 5t-;,z=-tv, 7«T«Sti.z£iv, — Pour-

suivre, continuer, exécuter.
1" Poursuivre avec ardinir, aller après

pour attraper. Exod. 15. 0. IJixit inimicus ;

Persequiir et comprehendam eos : L'ennemi
disait: Je les poursuivrai et je les prendr.ii.

c. IV. i. elc. Ainsi, 1. Rrg. 2G. 20. Sicut per-
sequitur perdix : Comme on poursuit une
perdrix. D'où vient, Fugere, nemiue perse-
quente : Fuir sans élre poursuivi ; c'esl la

terreur dont Dieu menace d<! frapper les re-
belles el les désobéissants. Levil. 2G. 17.

Prov. 28. 1. Ainsi , Ad deslinatum persequi :

Courir incessa niinent vers le but de la car-
nère. Philip. 3. li. Ad destinatum persequor.
Voy. DESTi>iATUs.

2" Vaincre, défaire. Levil. 26. v. 7 8. Per-
sequentar quinque de vestris cenlum alicuos,
et centum de vubis decem Diillia : Cinq d'entre
vous en déferont cent, el cent d'enlre vous
en déferont dix mille. Dent. 1. 44. Jos. •>3.

10. Judic. 9. 40. 2. Reg. 22. 38. Ps. 17. .?8.

Ose. 8. 3. Judith, l.'i. G. etc.
•'}" Rechercher iiuelque chose avec ardeur

el avec empressement. P>. 33. la. Inijuire
pncem, cl persequere enm : Recherchez la

[laix, et faites-le avec ardeur et avec cin-
pressemeiil. D'où vient, Persequi lentum :

Poursuivre le vi-nt; c'est-à-dire, perdre sa
peine el travailler en vain. Eccli. 34. 2. Voy.
Ventus.

4" Suivre, pratiiiuer, exécuter. Deul. IG.

20. Juste quod jiislum est pcrsc/iueris : \'oiis

exécuterez tout ce qui esl de la justice dans
l.'l vue de la ju-lice. On peut rendre la jus-
lice sans être ju~ti', quand on le fait par des
considérations humaines, el non point pour
l'amour de la justice même.

5" Persécuter, maltraiter, tourmenter. Job.
19. V. 22. 2S. Quiire persequimini me sicut
Deus? Pourquoi me persécutez-vous comme
Dieu? D'où vient , Ezech. 33. G. Saiiguis le

persequetur : Le sang que vous avez répandu
vous persécutera. 1. R g. 25. 2). Ps. 30. IG.

Ps. .34. V. 3. G. etc.

.\insi, Persequi animam alicujus : Chercher
les moyens d'ôier la vie à quelqu'un. Ps. 7.

6. Ps. 108.31. Voy. Qu.uuiuE.
Ce mot en ce sens se dit de Dieu qui punit

les pécheurs avec sévérité. Ps. 82. H>. P<r-
sequeris illos in tempeslalc lun : \'ous les

poursuivrez par le souille impctuenv de vo-

tre tempête. .Mais dans le Nomeau Tcsla-
uicnt il se prend pour, perséculer, haïr,



DL.TIO.NN aur. DE nULOLOClE SACHEE. .•ù

inaUrnilcr crus qui nyanl ombrasse ia foi de

Jésus-Christ, suivcnl sa docirine cl les véri-

lés (le la religion qu'il a enseignée. Joan.

13. 20. Si me persecuti sunt, et vos perse-

quenlur: S'ils m'ont persécuté, ils vous per-

séculerunt ;iussi. Matth. 5. v. 11. 12. Luc.

li. 49. .\(l. 7. 52. etc. Ainsi, saint Paul dit,

c. 22. i. Hune viam persecitlus sum : J'ai per-

sécuté crus lie cette secte. Voy. Via. Ce mot,

persequi, qui signifie suivre, ou poursuivre

jusqu'au bout, a dans l'Ecriture cette signi-

ficalioD, pour exprimer le mot Hébreu Ra-
(lapli, et le mol Grec otwz-iv, qui se prennent,

aussi en ce sens. Les Latins le rendraient

par vexai e, ou exaqitare.
6° Atteindre, recouvrer, regagner. Eccli.

27. 19. Qiiod si denudaveris absconsa illius,

non persequeris post eiim : C'est en vain que
l'on lâche de recouvrer l'amilié de celui dont
on a découvert les secrets.

PERSECLTIO, sis: 5c'>x-t9«. Perseculio-

nem puti.— Poursuite, persécution.
1° Persécution pour la foi de Jésus-Christ

et pour la justice. .Mallh. 5. 10. Beati qui per-

spcutionem patiuiilnr propler justitiam, C.

13. 21. Marc. 10. 30. Act. 8. i. Rom. 8. 33.

etc. 2. Tim. 3. 12. Omnes qui p e volunt vi-

vere perseculionem patientur • Tous ceus qui

veulent vivre avec piélé seront persécuiés.

2' Persécution, punition rigoureuse. Sap.

11.21. Perseculionem passi abipsis faclis suis :

Elanl persécutes par leurs propres crimes;
Gr. poursuivis par votre justice, c. 16. v. i6.

18.

PERSECUTOR. is ; oiixTr,,-. — 1° Persécu-

teur , ennemi qui persécute à outrance.

Thrcii. I. 3. Omnes persecuCores ejus appre-

henderunt eam inter anguslias: Tous Ses per-

sécuteurs se sont saisis d'elle dans son ex-
Iréme douleur. Ces persé<-uteurs sont les

Chaldéens qui ont fort maltraité les Juif'i. c.

4. 19. 2. Esd. 9. 11. Evth. 9. v. 2. IG.

2° Persécuteur des fidèles. 1. Tim. 1. 13. •

Qui prius blaspitemus fui, et per'seculor, et

conlumeliosus : },ïo\ qui étais auparavant un
blaspliemaliur, un persécuteur, un oulra-
geu\ ennemi de l'Iiglise.

PERSES, .E, Hclir. Francjen.^. — i' Persan,
qui est de Perse. D.in. l.'J. 03. Suscepit Cyrus
Pert-es regnum ejus: (2yrus qui succéda à sou
grand-pèic.\sly.iges est appelé Persan, parce
qu'il a été le premier roi des Perses. Voy.
Cyrus.

2° Perséc, roi dç Macédoine, défait par Paul
Emile. 1. .Mac. 3. 3. Philippum et Perscn
(Hs/iffcùf) reyem... cuntrivcrunt in bello: Ils

avaient vaincu Philippe et Persée. Voy. Plu-
lurch. in tita P. /Eniil.

PEUSEVEUAUE ; ir:,u.htcj, Sta^évsiv, èriiié-

v-(v. — De scverus, continuer dans la même
sévérité.

1* Persévérer, continu r, subsister, de-
meurer au même élat. Eccli. 3. Ik. Didici

quod omnia opéra quœ fccil Dcus persévèrent

in perpeluum : J'ai appris que tous les ou-
vrages que Dieu a créés subsisteront jus-

<|u'à la fin dans leurs espèces. Ps. 118. 91.

Ordinutione tua persecerat dies : Le jour

subsiste par votre ordre. Dan. G. 28. 2. Petr.

3. k. etc. D'où vient, persi-vrrare in aliqiio

loco : Demeurer, eu, habiter quelque part.

Dcul. 9. 9. Perseveravi {a'xrrjir,u;çîZ-j) in monte.
c. 32. 47. Ut lonr/o persereretis lempore in

terra: .\fin que vous demeuriez loiigler!:ps

sur la terre. Per^prerare cum nliquo : Demeu-
ler avec queliiu'un. Eccl. 2. 9. M.itlli. 13. 32.

Aci. 27. 2. Eccli. 7. 24. Suit en bonne part;
soit en mauvaise pari. E cli. 7. 24.

2- Persister cnnstammciil en quelque cho-
se. Hebr. 12. 7. In difciplin i perseverale :

Ne vous lassez point de souffrir. 1. Reg. 12.

23. Judith. 4. 14. Esth. 3. 4. elc. Quelquefois
ce mol se met avec le participe selon la

phrase Grecque. Act. 12. 16. Petrus aulem
perseverahal puisons; i. e. puls;re: Pierie
continuait à frapper. 4. Reg. 21. 13. 2. .Mac.

8. 23. Joan. 8. 7.

3° Soutenir avec patience, endurer, sup-
porter. Mallh. 10. 22. Qui autem perseveru-

verit u>qiie in pnem, itic salvus erit. c. 24. 13.

4° Etre toujours dans le même état. Dan.
6. 28. Daniel perseveravit usque ad regnum
Darii : Daniel fut toujours en dignité sous le

règne d" D.irius et de Cyrus. Vov. Usque.
PEUSEVEUANTIA, e. —1° Persévérance,

constance, firmeté. 2. Mac. 14. 38. Corpus-
que et animam traderc contenlus pro perseve-

rnnlia ièxn-Àx). Exposant volontiers son corps
et sa vie en persévérant d.ins le judaïsme.

2° La durée de quelque chose. Eccli. 28.

21). Perseveranlia illius non perm'inebit: La
langue maligne durera quelque temps, et

non pas toujours contre les justes, ils ne se-

ront point consuniés par ses flammes.
PERSIS, iDis, Hrb. Frangens; n-oT<ï. —

1° La Perse, grand royaume en .Vsie, (|ui a
la Snsiane du côté du couchant, le pays des

Parllies au nord, au levant la Caramanie, et

le golfe Persiqnedu côlé du midi, (^e royaume
a été autrefois beaucoup plus étendu, et l'est

encore aujourd'hui. La Perse a tenu autre-

fois l'empire du monde l'espace de 2-';0 ans
sous quatorze rois, depuis Cyrus jusi^u'à

Darius appe'é Codoman. déf.iil par .Mexaii-

dre. Dan. 11. 2. Ecctmlhuc très reges stabunt

in l'crside: Il régnera trois rois dans la

l'erse, savoir, Camliyse, Snierdis et Darius

fils d'Hystaspe. 1. Mac. 3.31. c. 6. v. 1. o.

etc. Voy. Arsaces.
2 Une feiiiine chrétienne. Rom. 16. 12. Sa-

lutnle Persidem cliarissimam : Saluez notre

chère Pcrside.

PERSISTERE. — Persister, persévérer,

continuer constamment. Tob. 3. 11. Sid in

oratione persislens : Sara, fiilc de Raguel,

persistant dans la prière.

PEUSON.\, .b; 7rfo7W770ï — Proprement un
ma-que , un faux, visage, de personando

,

parce que la voix retentit sous le masque.
Le mol de personne, selon les philosophes,

esl une substance individuelle ou singulièio

d'une nature raisonnable ou inlelleclnelle.

1" Une personne de l'un ou l'autre sexe.

Dcul 1. 17. JVu//(i eril distantia pcrsonirum:
11 n'y aura aucune dilïerence entre les per-

sonnes que vous jugerez. Sap. 0. 8. Non
suliiraliel personam cujiisquam Deus : Dk'U

n'exceptera personne de son jugement. \'oy.
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SiBTBAiiKUE. Kiil. 20. 2^. Voy. Perokiik. 2.

(]()r. 1. 11. Jiid. V. IG. DViù \\i'i\[, In ]>crsona:

Au nom cl par riiu(()riié de quel()u'iMi. 2.

(]or. 2. 10. 5« (jidd doudvi propier vos in

pcrsona Chrisli : Si j'use d'indulgence, j'en

use à cause do vous, au nom et en la |jer-

bonne de Jésus-Clirist , c'esl-à-dire, par la

puissance que Jésus-dlirisl m'a donnée, et

en vertu de l'auloiilé que j'ai reçue de lui.

Ainsi, Ex pcrsona: De la part el au nom de
quel(|u'un. Judic. 11. 12. Misil nunCios qui
ex ptTsona sua dicercnl: Il envoya des am-
bassadeurs pour dire de sa part.

2" L'apparence extérieure, l'extérieur

d'une personne, les (jualités qui l'environ-

nent, Levit. 19. 15. Nun considères pcrsonam
puuperis, ncc honores vullum potenlis: Ne
considérez point en rendant la justice, ni la

misère du pauvre, ni la qualité d'un homme
puissant. Prov. 19. C. MuUicolunt pcrsonam
polentis: Plusieurs lionorent la qualité d'un
iiouHne puissant. De là vient celle |ihrase

hébraïque, Accipe.re, cor/noscere , lionurare,

respicere personam alicujus : Avoir C{j;ard à
la qualité des personnes, el considérer da-
vantage celui (pli a plus d'apparence exlé-
rii'ure, sans avoir égard au mérite, dans
une chose où il ne s'agil point des qualités

extérieures. Dent. 1. 17. c. 10. 19. Non acci-

pies personani. Job. 32. 21. Prov. 18. 5. Alattli.

22. 16, etc. Ainsi, Gai. 2. (î. Heus pcrsonam
hoininis non accipil : Dans le choix (jue Dieu
l'ait des Apôtres, il n'a point d'égard à li'ur

condilion, ni à l'état dans lequel ils ont vé-
cu. Ac(. 10. 34. IVon est personarum acccp-
lur Ucus : Dieu appelle à la foi ceux qu'il

veut, sans avoir égard aux diverses condi-
tions des personnes ; mais, Acccptio perso-
narum [nf.oTuinolirlix) se dit proprement de
ce que l'on fiil à l'un préférablement à l'au-
tre eu ce qui regarde la justice, et non
point en ce qui se fait graluiiement. Cette
manière de parler vient (!es Hébreux qui di-

sent î;D NUrj (Nasiih-phanim), Susctpere , (7e-

vare, ou honorarc jaciem: Faire honneur à
quelqu'un en vut; île ses qualités extérieures.
Voy. HoNoKAuii, Faciès, Accipere. Le mot
}lél)ieu Q';S {patlim), ou TrfouwTrov, signilie,

fiiCH's, ou pcrsona, parce que c'est par le vi-

sage et l'apparence extérieure que se connaît
la personne.

3" Un specire, un fantôme. Sap. 17. h.

Pcrsonœ Iris/es illis apparentes pnvorem illis

prœslahanl: Il paraissait des spectres affreux

qui les remplissaient encore d'épouvante.
PLKSONAl'.K; n/ji-j.-De sonus,i.
1" Faiie grand tiriiit, retentir, faire re-

lenlir, I. Kig. k. ,"3. l'rrsonuit terra : La terre

reteiiiil des cris i|ue jeta tout le peuple d'Is-

raél, 2. P.ir. 32. 18. Job. (i, .U). Voy. Srui.ri-

TiA. D'où vient. Tuba, buccina, cymbalis,
personnre : Sonner de la Iroinpetle, du cor,

ou des cyuib.iles. Jos. G. 13. Vuli/us reliiiauni

liiicclnis personabat : Le reste du peuple re-

leiiiissait du bruit des Ironipelles ; f'c.',;-<i-

(lirc, que le bruit des sept trompettes elont

.soiin lient les (iréires di^vant l'Arclie, se fai-

siil euleiulre jusqu'aux derniers denlre le

iai:p!e, car nul ue sonnait de la IrompcUo

que les sept piéiies Iv <;rec ryAr.i'Ço-jre; f>out

se r.ippoiti r aux prêtres, aussi bien que
l'Hébreu. Judic. 7. IH. 1. Par. IG. l.=l

2' Pousser de» cris de joie et d'acclamation.
Jer. 31. 7. Personate et canite: j'onsscz des
cris de joie, ch.inli z des cantiques.

3 Kclatcr, par.iilre avec éclat. Eccli. M.
13. SuOslantia' injiislorum... sieul lonitruwn
nuifinnin in pliivia pcrsonabunt {èl_r,yjh] : Les
richesses des injustes seront semblables à un
tonnerre, qui après avoir fait grand bruit
pendant la pluie, s'éteint incontinent après.
PEKSPICEKE; eKsiv. — De per et de l'an-

cien specio.
1" Connaître clairemenl quebiue chose,

l'enlendic parfaitement, la voir manilestc-
menl. Act. 28. 26. Videnles videbitis el non
perspicietis : Vous verrez, el en voyant vous
ne verrez pas. Les Juifs ont assez vu les [iro-

diges que Jésus-Christ a faits pour les attirer

à la foi ; mais ils n'ont point connu eflicace-

menl par une approbation siiicè e ce qu'ils

voyaient. Voy. Intelligeue, n. V. Deul. 13.

l/».c. 15. 8. c. 17. 8. etc.

2" Voir, apercevoir. 2. Esd. i. li. Et
perspcdi atque surrexi : D'abord que j'eus
aperçu les ennemis, je me levai.

3° Uegarder, considérer allentivcment. 1.

Joan. 1. l.Quod vidiinus oculis noslris, quod
perspexiinus {OîâaOat) et manus nostrœ con-
treclaverunt : Saint Jein el les autres disci-
ples onl vu el considéré le Verbe incarné
dans son humanité, jusqu'à toucher de leurs
mains ce corps sacré, comme il arrive entre
ceux qui conversent familièremenl ensem-
ble. Ainsi, Perspicere in re aliqua, ou in rem
aliquam, signifie la même chose. Jac. 1. io.
Qui autem perspexerit in legcm perfectam li-

bertnlis : JJais celui qui regarde lixcmeni la

loi parfaite; c'est-à-dire, celui qui médiie sé-
rieusement sur les vérités de la loi de Jesus-
Clirist. Le mot Grec (Tzxf,c<-/.-JT:Tu-j} signifie, se
baisser pour regarder de plus près. Ps. 118.
G. Tune non confundur , cum perspcxcro
(irtê'/iTTsiv) in omnibus manilatis ; Je ne tom-
berai point dans la confusion, et je ne ser.ii

point Irustré du salul que j'attends, lorsque
j'aurai devant mes yeux tous vos préceptes
pour les médiler atientivemiMit; Gr. el Heb.
Cum respcxero ad omnia mandata tua.

i' Considérer , examiner
, penser aux

moyens de faire quelque chose. Luc. 6. V2.
Tune perspivies (âiaî)i7rs/v, dispicere) ut edu-
cas fcslucam de oculo fralris lui: Alors vous
verrez comment vous pourrez lirer la paille
qui est dans l'teil de voire frère.

PEKSPICUUS, A. UM.— D./)f;\</>i'fe;-p, trans-
parent, évidcui.

Clair, manifeste, évident. H.ir. G. 60. Tul-
gnr cum apparucrit, perspicuum est (îùo-ti,-].-

Les- éclairs se font remarquer loisqu ils pa-
raissent. Gen. 2G. 9. Levii. 13. 11. DOù
\i(nt, Perspicuum favcrc : Faire voir à ilé-

couverl.

PllUSTILLAlU': ; araïîiv.—Hégouiler, tom-
ber goutle à goiilie.

(^e mot se dit ligiirémi'iil de la chose m?!ne
dont il degoutle'de l'eau. Eccli. 10. 18. In
in/irmitatc manuum pcrs/illaOit domus : La



559 D.CTIO.NNAIRE DE l

nonch.ilaiico cl la pnresse csl l.i cnusp do 'a

ruiiu' (rime maison dans laquelle il pleulde

lotis côiés. Voy. Infirmitas. Ainsi, Tecla

perstiHuntia: Le loi! dont l'eau dégoutle con-

liiuieileineiil, signifia une chose fort incom-
iiiode et rebulanle. Prov. 19. 13. c. 27. 13.

Tecta perstillanlia in die frigoris, et liligiosa

mulier compnranlur : Il serai! plus supporta-

ble d'iiabilcr une maison où il pleut de tous

côtés, que d'être obligé de demeurer en la

Compagnie d'une femme (luerelleuse et cha-
grine.

PERSTREPERE. — Faire grand bruit.

Esod. 19. 16. Clangorque buccinœ vehemen-

tius perslrepcbat : La trompette sonna avec
grand bruit. Jiidjlli. l'i. 0.

PERSTRINGERE. — Surrcrfort, resserrer,

abréger.
Abréger, dire en peu de mots. Dan. 7. i.

Brevi sermone comprehendit , snmmatimque
perslringens. ail : Daniel recueillit en peu de

mots celte vision , et en marqua ainsi les

principaux points.

PERSUADERE, Gr. TzeWst'j. —Persuader,
faire entrer dans les mêmes sentiments.

Mattb. 27. 20. Seniores persuaserunt poputis

ut pelèrent Barabbnm : Les Sénateurs per-
suadèrent au peuple de demander Barabbas.

Deut. 13. 6. Ruth. 1. 18. 2. Par. 18. 2. AcI.

18. 13. D'où vient , Peisuaderi : Se laisser

gagner. Act. 12. 20. Persuaso Blasto : Ajanl
gagné Blaste. c. IV. 18. Persuasis liiibis :

Ayant gagné le peuple.
2° Persuadrr, faire croire : D'où vient ,

Persuasum habere : Se persuadiT, croire, s'as-

surer dequt'biue chose. Sap. 17.2. Dnm per-

suasum habenl {<jiTrj\aatc/.-ru-i] iniqui doniinari

nalioni sanclœ : Qunud les ennemis de voire

peuple se sont persuadés qu'ils seraient les

maîtres de celle nalion que vous avez sanc-
lifice, ils ont éié bien abusés, c, 13. 7.

PERSUASIBILIS. e. — Persuasif, propre à

,|>crsuad<'r. 1. Cor. 2. k. Prœdicalio mea non
m pcrsuafibilibus [TTudô;, pour viduvi;, Pir-
suadendi vint liubcns) liumanœ sapicntiœ ver-

Lis : Je n'ai point employé en vous prêchant
les discours persuasifs de la sagesse bu-
inaine.

PERSUASIO, Ms; izsKjy.nvn. — Persuasion,
sentiment , cré^ince à laciuelle on est forle-

mcnl attaché. Gai. 5. 8. Persunsin liœc non
est ex eo, qui vocal vos : Ce sentiment dont
vous vous élcs laissé |)crsuader ne vient [loinl

de celui qui vous a a|i|)clés. Les Galates sé-
l. lient laissé persuader qu'on pouvait pra-
tiquer les cérémonies légales avec lEvan-
gilc.

PERTERRERE; ^oe,f,itu^,. — Etonner,
épouvanter, faire grande peur. Dan. i. 2.

iiomnium vidi quod pcrterruitmc : i':\'\ vu un
songe qui m'a elTrayé. Geii. 18. Li. c. 'M. 7.

Juilic. h. lli. 1. Reg. l.'t. 7. etc. D'où vient.

Job. 4. l'i. Ossa mea pcrtcrrita sunl [iruTuîUrj,

concutere} : J'en ai été saisi de frayeur daus
tous mes membres. \ oy. Ossa.

PERTLMEl'.E, ou PÈRTIMI.SCERE; -M-
tioOui. -- (Iraindre fort, être saisi de- fiayeur.

Jos. 2. 11. //«( auilieiitis })('rtiiiiHimus (iii-

cTaaOui) ; Ces uoui elles nous ont épouvantés.

lilLOL CAE S.VCUEE. 5o0

Num. 22. 3. Denl. 20. 3. c. il 21. Jos. 7. 5.
Job. 21. 6. Ainsi, Non perliiiwrc pcrlurbatio-
ncm : Ne se point laisser étonner et aballrc
par aucune crainte. 1. Pelr. 3. G. Voy. Per-
ÏURBATIO.

2° Craindre, appréhender. Ercli. iS. 13.
/n dicbus suis non pertimuit {na.'u\iîrj'iv.i, com-
moveri] principem : Elisée n'a point eu peur
des princes pendant sa vie. D'uù vient, Non
perliinescere tiniorein ; Ne rien craindre.
Elccli. 32. 22. Superbus non pertimescel timo-
rem: Le superbe n'a aucune crainte; atttr.

ne craint point lorsqu'il y a sujet de crainte.

PERTINAX, cis. — De tenax, cis; opi-
niâtre, constant , ferme.

Opiniâtre, obstiné. Geii. 49. 7. Mnlediclus
furor eorum quia pertinax {«.iOùSr,^) : Qun
leur fureur soit maudite parce qu'elle est
opiniâtre. La fureur de Lévi et de Siméon,
dans la vengeance qu'ils tirèrent des Sichi-
miles, fut opiniâtre et inflexible. C 'tte ma-
lédiction prononcée contre Lévi et Siméon a
été réparée dans la Tribu-dc Lévi par le zèle
que les Lévites ont fait paraître pour venger
l'injure faite à Dieu dans l'adoration du veau
d'or, et par celui de Phinées; mais elle est
demeurée sur la Tribu de Siméon, parre que
Zambri qui en élait lechefporta par son exem-
ple le peuple à la fornication et à l'idolâtrie.

PERTINERE.— 1" Appartenir àquelqu'un,
être à lui. Num. o. 9. On. nés primitiœ quns
offerunl filii Israël ad Sacerdotem pertinent
(Etvai ; Toutes les prémices qui s'oltrent |)ar

les enfants d'Israël appartiennent au prêtre,

c. IC. 5. Gen. 32. 33. c. 33. 5. etc.

2" Regarder, loucher quelqu'un en quel-
que chose. Exod. 'i-. 16. Eris et in his quœ ad
Deum pertinent [thui) : Vous le conduirez
dans tout ce tjui regarde Dieu. c. 18. 19. c.

30. 28. c. 38, 30. Num. 1. 50. c 3. 7. etc.

D'où vient, Pcrtiiiere
,
pour Curœ esse. Marc.

k. 38. Magister non ad le perlinet ((/i/£« tim)

quia périmas? Ne vous mettez-vous point en

peine de ce que nous périssons ? 2. Reg. \><.

3. Non magnopcre ad eos de nobis perlinebit

{TtOivai y.«pSh.v Èiri Tt
,
poncre Cor ad aliqnid,

i. e. curare) : Ils ne se mettront pas beau-
coup en peine de nous. Job. 21. 21. Jean. 10.

13. c. 12. (i.

PERTINGERE. — 1' S'étendre jusqu'à,

toucher, atteindre, aboutir. Gen. 11.4. Fa-
ciamus nohis eivilalem cl turrim cujus culmrn
pcrlingat (chat) ad corlum : Faisons-nous une
ville el une tour qui soit élevée jusqu'au
ciel. c. 44. 13. Ezech. 'lO. L'i. Dan. 4. 17. (El

par métaphore , pour montrer la grandeur
el l'excès de iiuelque chose, ou l'énormité

d'un péché, il est dit qu'il monte jusqu'au
ciel. 2. Parai. 28. 9. Occidistis cas atrocitcr,

ita ul ad cwlum pcrliugrrcl {'j.Oùvsrj)vcslra cru-

dclilas : Vous les avez tués très-inhumaine-
menl, en sorte ()ue votre cruauté est montée
jus(]u'au ciel.) Ainsi saint Paul dit qu'il est

parvenu jusqu'aux Corinthiens. 2. Cor. 10.

V. 13. 14. A'on in inniicnsum gloriahimur, scil

teciindum mensuram rcguUv qua mensus csl

noliis Deus, mensuram perlingendi (i'ft/iiTOai)

usque (id vus : Nous ne nous glorifions poinl

à riuiini de nus travaux dans la publicalioii
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de l'Evangile ; mais nous nous renfermons
dans les bornes que Dieu nous a prescrites

parmi vous , auprès desquels il nous a fait

arriver. La métaphore est tirée des ouvriers
qui dans leur travail ne passent point la rè-
gle que leur mailre leur prescrit.

2' Pénétrer, entrer au dedans. Heb. 4. 12.

Vivus est sermo Dci et efficax... pertingens
{SuxvùaBai) usqiu ad divisionem animœ ac spi-

ritus : La parole de Dieu est un glaive tran-
chant qui pénètre jusqu'à la division de l'âme
et de l'cspril. Voyez Penetrabilis, Anceps.
PERTKACTARE. — Manier souvent, tou-

cherquelqueclioseavec les mains: d'où vient,

Mentepertractare .Repasserquelque chose
en son esprit, y penser sérieusement. Job. 3.

27. Quod auditum menle perlracta ; yvcôfit

ffîKUTo), Ce que nous venons de vous dire est

très-véritable, écoulez-le donc, et le repassez
dans votre esprit. Ainsi. Nah. 1. 11. Ex te

exibit... mente pertraclans[^o\ile\it<j6y.i] prœva-
ricatiunem : Il sortira de vous des personnes
qui rouleront dans leur esprit des pensées de
malice et de perfidie.

PERTRANSIUE ; 5iépyj^6«i. — 1° Passer au
travers, passer outre, traverser. 1. Cor. 16.

5. Yenimn ad vos cuin Mncedoniam pertrans-

iero; namMacedontam perlmnsibo .C.ir jepas-

serai par la Macédoine. Gen. 12. 6. Exod. 15.

16. Judic.3. 26. 2. Rcg.24..5. etc. D'où vient,

Pertransire pede : Passera pied sec. Ps.65. 6.

2° Parcourir un p.iys, voyager. Act. 8. v. i.

M. Qui dispersi erant, pertransibant evange-
lizanies verbuin Dei : Ctux qui étaient dis-

persés , annonçaient la parole de Dieu dans
tous les lieux où ils passaient, c. 10. 38. c.

13. Ik. c. 13. 3. Eccii. 39 5. Ainsi, Dum per-
transiret universos : Pierre visitant de ville

en ville tous les Disciples, pour réparer le

mal que la persécution pouvait avoir fait.

On croit que ce fut alors qu'il alla jusqu'à

Anlioche, et qu'il y établit son siège. Ps. 103.

20. In ipsa periransibunt omnes bestiœ sylvœ :

Toutes les bétes sauvages se promènent pen-
dant la nuit.

3" Entrer dedans, pénétrer. Num. 5. 27.

PcrtrunsiOunt lEttTÉp/eaOat) eam at/uœ maledic-

tionis, et in/laio ventre computrescet fémur :

D'abord que ces eaux du malédiction seront

entrées dans son corps, son ventre s'enflera

et sa cuisse pourrira. El par métaphore, Ps.

101. 18. Ferrum pertransiit animai» ejus:Son

âme fut pénétrée de la douleur de ses fers;

Heb. In ferrum venit anima ejus , i. v. ipne.

Voy. Fehrum. Luc. 2. 35. Tuam ipsius ani~
mampertransibit j/arfius.Voy .Gladil's. Rom.
5. 12. Jtain otnnes homines mors pertransiit:

La mort est passée dans tous les hommes.
k" Passer, s'étendre d'une extrémllé à une

autre. Jos. 13. v. 3. k. Egreditarque contra
Ascensum Scorpionis , et pertransil {èxiriptiTa-

psÙEo-Oai) in Sina:Li; pays de Juda s'étend vers

la Montée du Scorpion, et passe jusqu'à Sina.

c. 10. G. c 18. 13. etc.

5° S'écouler, se passer. Gen. 26. 8. Cum-
que pertransissent ('îtanopsù-o-Oat) dies plurimi:
11 se passa beaucoup de temps. 1. Reg. 25.

38. Job. 9.26. Ezcch. 3. 16. Dan. 2. 9. Ainsi,

P*. 38. 7. In imagine pertransit liomo; i. c.

DiCTIOiNiN. DE IMIILOL. SACRÉE. III.

velutimago : La vie de l'homme est une image
trompeuse, et n'a rien de solide. Voy. Imago.

6° Passer, se dis^iper, s'évanouir. Job. 7.

9. Sictit consumitur nubes et pertransil, sic

gui descenderit ad inféras non uscendet :

Comme une nuée se dissipe; et passe sans
qu'il en reste de trace, ainsi celui qui des-
cend sous la terre ne remonte plus. Job 30
15. c. 3't. 20. Isa. 29. 5. Ose. (i. '». Nah. 1.'

12. Habac. 1. 11. Ainsi, Prov. -iX.^. FHHqui
pertranseunt : ont tous les hommes mortels
qui passent de celte vie à l'autre et qui dis-
paraissent. Ainsi, Ose., 1 1. 1 . Sicutmane trans-
iit, pertransiit Rex Israël : Le roi d'Israël
passera , comme passent les heures d'une
matinée. 0.<éc dernier roi d'Israël étant tri-

butaire de Salmanasar roi d'Assyrie, eut re-
cours au roi d Egypte, pour se décharger de
ce joug ; mais Salmanasar ayant découvert
les desseins de ce prince, vint assiéger Sa-
marie, la prit après un siège de trois ans, et
emmena en Assyrie tout le peuple des dix
Tribus. C'est ce que prédit ici le Proiihète.

7° S'apaiser, cesser, se calmer. Job. l'i.

13. Quis mihi hoc tribuat, ut in infcrno pro-
tegas me, et abscondus me donec pertranseat
(nuxieaOKi) furor tuus : Qui me pourra procu-
rer cette grâce, que vous me mettiez à cou-
vert el me cachiez dans le sépulcre, jusqu'à
ce que votre fureur soit entièrement apai-
sée. Job souhaiterait être dans le tombeau
durant tout le temps que la colère de Dieu
est enflammée contre lui, jusqu'à ce qu'elle
s'apaisât. Isa. 26. 20.

8° Passer au travers, se jeter dessus, affli-

ger, ravager, piller. Nah. 1. 13. Non adjicict
ultra ut pertranseat in te Beliil : L'orgueil-
leux Assyrien ne viendra plus ravager votre
pays. Isa. 28. 19. c. 32. 1. Jer. 22. 8. etc. A
quoi se rapporte celle phrase. Ps. 102. 16.
Spiritus perlransibit in illo : Un vent violent
passe dessus cette fleur ; elle ne subsistera
plus, et ne sera plus vue dans le lieu où elle
était. Ainsi , Sap. 2. 8. Nullum sit pratum
quod non pertranseat hixaria nostra : Qu'il
n'y ait point de prairie qui ne ressente les
effets de notre intempérance.

9' Echapper, éviter. Ps. 123. 5. Torren-
tem pertrunsivit anima nostra : Nous avous
échappé un très-grand danger.

10" Subir, encourir, tomber dedans. Ps. 123.
3. Forsitan perlransisset anima nostra aqwtm
inlolerabilem : Si Dieu ne nous avait assisté,
nous serions sans doute tombés dans un mal-
heur insurmontable. Voy. Intoleribilis.

11° Etre quelque pari, y rester, y demeu-
rer. Jer. 9. V. 10. \-l. Incensa sunt, eo quod
[ila ut) non sit vir pertransiens (zaToixîi-jOaî) ;

Tout est désolé, de sorle qu'il n'y reste plus
d'habitant, v. 11. Eo quod non sit habitator:
ce qui est rendu par le verbe pertransirr,
parce que les habitants de quelque lieu vont
el viennent. Ezecli. W. 13. c. 29. 11.

12 Parcourir en lisant, s'.;ppliquer à la
connaissance des choses. Dan. 1:J. i. Plurimi
periransibunt : Plusieurs, au temps de l'avé-
nement du Messie, s'empresseront de con-
naître l'état de l'Eglise et les vérités du Nou-
veau Testainenl.

12
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13» Pa«sor légèrement, dissimuler. Auios.

8. 2. Non adjiciam ultra ut pertranseam

(SiSào-zefreat) eiim : Je ne dissinnulerai plus ses

failles à l'avenir.

ih' P;isser outre, s'avancer trop. Prov. 22.

3. Innocens pertransiit [Ka.^jipyjuBa.i) et afflic-

tus est damno : L'imprudent passe outre, et

il trouve sa perte. Voy. Transire.u. 14.

PERTURB.\RE. — Troubler, renverser.

Troubler, effrayer, inquiél'^r. Sap. 17. 10.

Semper prœsumit sœva periurbata [um^sx^iv)

conscientia : Une conscience effrayée se fi-

gure toujours les maux plus grands qu'ils

ne sont. v. 3. k. 9. 2. Reg. 4. 1. Judith. 16. 30.

Mich. 7. 17. 1. Mac. 7. 22.

PERTURBATIO, Nis; r«p«xà. — 1° Trou-
ble, confusion, inquiétude. Sap. 17. 8. Illi

gui promittebant timorés et perturbationes

expellere se ab anima languente, ht cum de-

risu pleni timoré langtiebant ; Au lieu qu'ils

faisaient profession de bannir le trouble et

la crainte de l'âme dans sa langueur, ils lan-

guissaient eux-mêmes ridiculement dans l'é-

pouvante dont ils étaient tout remplis. 2.

Mac. 10. 30. c. 13. 16.
2" Bruit, tumulte. 2. Mac. 15. 29. Facto

clamore , et perturbalione excitata : S'étant

élevé un grand bruit de cris confus mêlés de

joie.

'i" Epouvante, consternation. 1. Pet. 3. 6.

Non pertimcntes ullam perturbationem (tto-

n<Tts) : Ne vous laissez point abattre par au-
cune frayeur. L'Apôtre parle de la conster-

nation oii tombent les femmes, à cause des

empoitoments furieux de leurs maris.

PERTUSUS, A, UM. — Deper et de lundere,

tusum; percé, creusé, rompu eu frappant.

Percé. Agg. 1. 6. Qui iiiercedes congrega-

vit misit eas in sacculum pertusum {:sTf)\>-!zr,iit-

ïof) : Celui qui a auias'é de l'argent p.ir son

trafic, l'a luis dans un sac percé; c'est-à-dire,

<Uic tout ce qu'il a gagné a été réduit à rien.

Voy. Sacculos.
PERVAGARL — Se répandre : de plus,

Aller et courir çà et là. k. Reg. 17. 5. Per-

vagalusque est oinnem t( rroHi ; Sulmanasar (it

des courses par tout le pays.

PERVALIDUS, A, UM. — Fort puissant,

fort vaillant.

Fort, ce qui se fait avec effort. Isa. 30. l'i.

Et comminuelur sicul conteritar lagena fijuli

contritione pervalida : El se brisera coiume
un vase de terre qu'on casse avec cfl'ort en
niilb- inoreeaiix. Voy. CoNTniTro.
PKRVKMRIÎ; yû««(v. — 1° Parvenir, ar-

river ou (|uclqu lieu, ou à quelq'ie leriiie.

Gen.ST. 2:î. Ut pervenit [ipyjiHv.i] ad fratres

fuos : Aussilôl <|u'il tut ;n rivé près de ses

frôres. c. 46. 2). Luc. 22. 40. Act. 16. 1. cic.

D'où viennent ce-, laçons do parler : Senno,
fama , verbum pervenit ad aurcs ulicujus :

Quand ijuelqu'un apprend ce qui se passe.

Act. 11.22. Pervenit («zoOeaG«t, audiri] senno

ad aures Ecclesiœ : Le bruit en vint jusqu'à

lEglise de Jérusab^m. 2. Reg. 13. 30. c. 19.

11. Ercli.21. 6. Jon. 3. G. Ainsi, Regnum IJei,

verbum, Evangelium pervenit ud aliqunu :

Quand on a le bonheur d'être instruit de la

uarolede Dieu. Matlh 12.28. Luc. 11. 20.

Profecto pervenit ad vos regnum Dei : Le
royaume de Dieu est venu jusqu'à vous. 1.

Cor. 14. 36. Goloss. 1. 6. Voy. Regnum. Per-
venit oratio in cœlum. Voy. Oratio. Job. 34.

28. Voy. Clamor.
2» Atteindre, arriver jusqu'à un certain

point. Gcn. 47.9. Dies peregrinationismeœ...
non pervenerunt {àfixvûTOai) usque ad dies pa-
trum meorum : Le nombre des années pen-
dant lesquelles j'ai vécu comme voyageur,
n'est pas venu jusqu'à égaler celui de mes
pères. l.Reg. 10. 21. 2. Reg. 23. v. 19. 23.1.

Par. 11. V. 21. 25. Ad 1res primos non pervé-

nérât : Il n'égalait pas la valeur des trois pre-

miers. 2. Cor. 10. 14. Voy. Pertingere. Rom.
9. 31. Philipp. 3. 16. D'où viennent ces

phrases :

Pervenire advictoriam, oa ad finem:héais'\v
heureusement, s'accomplir. Job. 23.7. Habac.
1. 4. Voy. Victoria.

Pervmire usque ad cœlos, ou cos/um, marque
la grandeur, ou l'excès de quelque chose ;

soit en bonne part. Dan. 4. 19. Magnitudo tua
crevit et pervenit usque ad cœlum ; Votre
grandeur s'est accrue et est montée jusqu'au
ciel; soit en mauvaise part. Apoc. 18.5. Per-
venerunt [à.xoXovOzLv , subsi'(lui mutuo

,
pertin-

gere) peccata ejus mque ad cœlum ."Ses péchés
sont montés jusqu'au ciel. Jer. 51. 9. Voy.
JUDICIUM.

Ainsi. Dan. 7. 13. Fiiius hominis usque ad
antiquum dicrwn pervenit : Jésus -Christ
comme homme, après avoir achevé le mys-
tère de la rédemption des hommes, est mon-
té jusqu'au trône du Père Eternel pour être

assis à sa droite.

Pervenire usque ad interiora, ou intima ven-

Iris : Faire une plaie dans le cœur, percer le

cœur d'un coup mortel, éire très-pernicieux.

Prov. 18. 8. c. 26. 22. Voy. Inxerior. De
même, Jer. 4. 10. Pervenit (âreTeo-ôat) gladius

usque ad animam : L'aflliction va jusqu'à la

perte delà vie. Voy. Anima, n. 12.

3° Obienir, acquérir, arriver à la jouissance

de quelque bien. Rom. 9. 31. Israël sectando

legemjustiliœ in legemjusiitiœ non pervenit ;

Les Israélites qui reeherchaieul la loi de

la justice n'y soûl point ariivés, parce qu'ils

l'ont recherchée dans les œuvres de la Loi.

Baruch. 4. 1. Dan. 4. 'Xi,

4° Surprendre, venir fondre dessus. l.Tliess.

2. 16. Pervenit ira Dei super illos usque in fi-

nem. La colère de Dieu est lomliée sur eux
pour les accabler ju.squ'à la fin. Cola se peut

entendre, ou du la ruine du Jerusaleui qui

était proche, owdes Juifs réprouves et aban-
donnés de Dieu pour jamais, ou de la nation

Juda'ïque qui sera abaudi)nnéc jusqu'à la fin

du monde, auquel temps ils se convertiront.

Eccli. 47. 31. Usque duni pcrveniret ad illos

defensio : Jusqu'à ce que la vengeance est

venue fondre sur eux. Voy. Defensio. Thren.
4. 21. Dan. 4. 21.

5" Venir, s'adresser. Exod. 22. 9. Ad deos

utriusquc causa, perveniet {ïp-^iaQui) : Les ju-
ges examineront la cause del'ua et de l'autre.

6° S'étendre. Num. 34. v. 4. 7. 11. Jndt
pcrvcnicnt

( .apé^x«<'®«', contra Orientem : Ha
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s'étendront le long rie l'Orient. Jos 15. v. 3.

h. 9. 11. c. 16. 7. etc. Voy. Pkrtransire.
PEUVEIlSE. — Mal, mal à propos. D'où

\ieni, Ageie perverse : Agir contre la jusiice,

faire le mal. Is. 1. 16. Quiescile agere per-

verse : Cessez de faire le m;il. Judic. 9. 20.

PERVEKSDS, A, um; <7xoÀ(ôç.—Pernicieux,
nuisible. S.ip. 16. 5. Morsiûns perversurum
colubrorum : Par les morsures des serpents
pleins de venin.

PERVERTERE ; îia^Tf ;>eiv.— Bouleverser,
détruire, pervertir.

1° Pervertir, gâtor, corrompre. Eccl. 1.15.

Perversi difficile corrigunlur : Les âmes per-
verlics se corrigent difficileinciit. Ce mot
signifie proprement changer quelque chose
de sa forme naturelle on une pire, rendre
difforme, rendre tortu ce qui est droit. Ainsi

on appelle des gens pervertis qui ne sont pas
droits, simples et sincères, mais qui sont

Gns, malicieux, doubles, changeants, et par
conséquent déréglés, méchants, incorrigibles.

Prov. 16. 28. Homo perversus (yiiajiafTrjfiwv,

amans peccata) suscitât liles : L'homii;e cor-
rompu excite des procès et des querelles.

D.ut. 32. V. 5. 20. Malth. 17. 16. Luc. 9. ki.

Philipp. 2. 15. etc. Ainsi, Homo perversi cor-

dis : Un esprit corrompu di; penséfs et d'af-

fections déréglées. Prov. 17. 20. Doù vient :

Considerare perversa. Prov. 10. 32. Voy.
CONSIDERARE.
Gradi ore perverse : Dire d'une façon et

faire de l'autre, c. 6. 12. Gradittir ore per-

verso : Si celui qui abandonne Dieu n'a dans
la bouche que des paroles civiles cl obli-

geâmes, il n'a dans le cœur que des desseins

noirs et impies. Deméme, Eccli. 27. 26. Per-
vertel 0$ a'um»(;II changera de langage. Après
vous avoir loué en votre présence, il parlera
mal do vous en votre absence.
Loqui perversa : Enseigner, ou conseiller

des choses mauvaises et impies. Prov. 2. 12.

Act. 20. 30. Voy. LoQci.
Perverlcre judicium : Corrompre le bon

droit, renverser la jusiice, et rendre des ju-
gements injustes. Deut. 2i. 17. Nonperverles
(ixz),i».-ev, declinare judicium advcnœ et pu-
pilli : Vous ne corromprez pas le bon droit

de l'étranger ni de l'orphelin, c. 27. 19. 1.

Reg. 8. 3. Prov. 17. 23. Mimera de s nu impiui
accipil, ut perverlut semilas judicii: Le mé-
chant reçoit des présents en secret ,

pour
pervertir l'ordre de la justice. Ainsi, Habac.
1. h. Egreditur judicium perversum : Les ju-
gements sont tout corrompus.

Fia perversa • Une conduiie déréglée et

corrompue. Num. 22. 32. Prov. 2. li. c. 4.

27. c. 21. 8. Voy. Via. Prov. 28. 18. Qui per-

vertis gruditur viis : Celui qui est déréglé
dans sa conduite.

Perverti cum perverse. 2. Reg. 22. 27. Ps.

17. 27. Changer sa manière ordinaire avec
ceu\ qui sont déréglés, paraître comme mé-
chant avec eux. Quand Dieu punit sévère-
ment les méchants, il semble qu'il change de
nature, et qu'oubliant sa miséricorde, il

agisse d'une manière qui est étrangère à sa
bonté. Isa. 28. 21. Peregrinum est opuscjus
ah eo. Ainsi il semble qu'il s'accommode à la

disposition de ceux qu'il gouverne, traitant
avec sa bonlé naturelle ceux qui font bien,
et avec rigueur, contre son inclination, ceux
qui s'écartent de leur devoir.

2' Détourner, tourner en raillerie. Jer. 23.
36. Perverlistis {IxTzpifia) verba Deiviventis :

Vous avez tourné en raillerie les paroles du
Dieu vivant. Les Juifs du tc^mps de Jérémie
se moquaient des men.ices qu'il leur faisait

de la part de Dieu, eu répétant avec raillerie,

Onus Domini, onus Domini. Voy. O.nus.
.3' Maltraiter, affliger. Thren. 3. 36. Ut

perverteret .y.axcniy.iÇerj) hominem in judicio
suo Dominus ignoravit : Dieu ne sait ce que
c'est que de faire outrage à un homme en le

privant de son droit, et ruinant sa cause.
PERVIDER E.—Voir clairement et distincte-

ment. Eslh. 12. 2. Cuinque intellexissel cogi-
tationes eorum et curas diligentius pervidis-
set : Ayant approfondi leurs pensées, et

ayant pénétré dans leurs desseins.

PERVIGILARE; ùyp-jK^^iv. — Veiller con-
tinuellement. Heb. 13. 17. Obedite prœpositis
vestris et subiacete eis; ipsi cnim pertigilant
quasi ralionem pro animubus vestris reddi-
turi : Us veillent pour le bien de vos âmei
comme en devant rendre compte.
PERVIUS, A, csi. — De per et de via.

Ouvert, par oii l'on peut passer. 1. Reg. 2i.

3. Perrexil ad invesiigandum David et riros
ejtts eliam super abruptissimas petras quœ sa-

lis ibicibus perviœ sunt : Saiil alla cherchei
David et ses gens jusque sur les roi hers les

plus escarpés, oii il n'y a que les chèvres
sauvages qui puissenl monter.
PERURGERE. — l- Presser fort

, pousser,
exciier. 1. Mae. 6. 38. Tubis exercitum cum-
movere, et perurgere (xaTKyfà<r(reiv) constipulos
in legionibus ejus : Pour exciier son armée
par le son des trompelles, et pour animer son
infanterie serrée dans ses bataill ms.

2* Presser, serrer, accabler, e. 9. 7. Betlum
pcrurgebat (OXiÇsiv) eum : Il était pressé de
cotnballre. 2. M.ic. 9. h. c. 10. 19.

PERVULGATUS, a, um. — Public, connu,
su de lout le monde. 2. Mac. li. 9. Secundum
humanitutem pertulgatam {tixizà.\iTmoi

,
qui

ubvium se ac faciem prœbel) omnibus : Avec
votre bonté ordinaire et connue de tout le

monde.
PES, PEDIS; Ttoùf, 5o,-. — De Tzo'j;, TToîo,-, le

pied, la queuo des fruits ; un pied, mesure;
jeune la<iuais, tige de plante.

1" Le pied. Ps. 21. 17. Foderunt muntts
meas et pedes meos ; c'est une prophétie qui a
été accomplie en la personne de Jésus-Christ
qui a eu les pieds et les mains percés de
clous sur /a croix. — Le sens de ce verset qui
olTre aux chrétiens une prophétie si chaire, si

manifestement accomplie e 1 •elui qu'ils pré-
sentent comme le Messie véritable, est con-
testé par tous les incrédules en général, et

les Juifs en particulier, qui, se fomlant sur le

lexle, traduisent sicut leo, au lieu de fode-
runt. La vente e-t qu'on lit diiiis tous h'S ma-
nuscriis hébreux, excepté d.ins deu<k non
suspects d'avoir été inlerpolés par les chré-

tiens, >in; sicut leo, tandis que les Septante

et la Vulgatc paraissent avoir lu t-nj ou rc
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foderunt. Il s"agil donc de savoir laquelle des

deux leçons il faut admettre d'après les lois

de la critique : il nous parait hors de donto

que la leçon ï^x; est viciouse et qu'il faut

lire rN3 ou V3- En effet la leçon i-k: n'a en

sa laveur que les manuscrits actuels, qui

'sont très-modernes (les plus anciens ne re-

montent pas au delà du X* siècle); le Chal-

dcen, qui paraît seul la favoriser, joint les

deux leçons ensemble, marque presque cer-

taine qu'il a été interpolé par les Juifs, en

cet endroit. La leçon -pN; a, de plus, en sa fa-

veur, tous les anciens interprètes, les Sip-

tante, la version syriaque, saint Jérôme, qui

ont unanimement rendu foderunt. Aquila,

quoiqu'il n'ait pas traduit dans le même sens,

n'a point lu '-.s: sicut leo, puisqu'il a rendu

fœdarunt.Ln leçon "in; se trouve encore dans

deux manuscrits non suspects, et elle evislail

dans des manuscrits plus anciens, tels que
ceux qu'avait vus R. Jacob Ben Chaïui ; elle

existait même dans ceux des Massorètes,

puisque les auteurs de la Massore, au ch.

24 des Nombres, nous disent que la leçon

1-N3 était dans le texte de leurs manuscrits.

Quelques auteurs affirment quelle se trou-

vait très-souvent à la marge, ce qui est une
preuve qu'elle existait autrefois dans les an-

ciens manuscrits. Ainsi il est évident que les

autorités qui favorisent la leçon nx; sont

plus fortes que celles qui sont en f.neur de la

leçon '-n;, puisqu'elles sont plus anciennes.

D'ailleurs on explique aisément l'intro-

duction de la lettre iod ('). Quelque copiste

aura écrit un vav ( i j trop petit, qui aura été

pris pour un iod, cl ensuite cette leçon, une
fois introduite, aura été préférée par les Juifs,

comiiie moins favorable aux chrétiens.

EnOn la leçon nN: ne forme aucun sens ;

on ne peut rexpli(iuer qu'en supposant une
ellipse tout à fait insolite, au lieu que l'autre

leçon donne un sens très-convenable. Ainsi

la leçon tns est préférable. Quant à cette

dernière leçon, elle vient originairement de

la leçon n:, foderunt qu'on aura écrit avec

un aleph épenthétique. Quand on a quel-

que connaissance de la langue hébraïque
,

on sait parfaitement que cet aleph épen-
thétique se trouve en effet inséré dans les

verbes qui ont pour seconde radicale un vav
(Gesenii Instit. Hebr. traduct. F. Tempestini,

§ 71 schol. in kal). Cette discussion un peu
longue était nécessaire pour fixer le sens d'un
passage si important et si controversé par
l'incrédulité de tous les siècles. — 2. Reg.
la. 16. Eyressus est rex, et universa domus
ejus, pedibus suis : Le roi sortit à pied avec
toute sa maison ; Heb. ud pcdes fjtis, pour
post eum ; suivi de toute sa maison ; c'est

ainsi que toutes les paraphrases l'expliquent.

Ainsi, V. 17. Lgressust/uc rex et omnis Israël

pedibus suis : Avec tous les Israélites qui
raccompagnaient. Gen. 49. 32. Matth. 7. 6.

c. 15. .'10. c. 18. 8. etc. On donne par méta-
phore des pieds à Dieu môme, Exod. 2i. 10.

ijcul. 33. 3. etc. aux anges, Isa. 6. 2. Apoc.
11). 10. etc. aux choses inanimées, 2. Par. 3.

13. Ps. 113.7. etc. De ce mol vicDoent ces

façons de parler figurées ;

Allidere pedem : Témoigner de la douleur.

Ezech. 6. 11. Voy. Allidere.
Ambulare pedibus suis. Voy. Ambulare.
Apprehendere, ou tenere pedes alicujus : Se

jeter aux pieds de quelqu'un avec soumis-
sion, les lui embrasser par respect, i. Reg.
k. 2*7. Apprehendit pedes ejus : La Sunamite
se jeta aux pieds d'Elisée. Malth. 28. 9. Te-
nuei'unl pedesejus. C'est^ainsi qu'on explique,
Exod. k. 23. Teligitque pedes ejus : Séphora
se jeta à ses pieds, ou du Seigneur, ou de

Moïse, parce que c'était chez les Juifs une
marque de respect des femmi'S à l'égard des

hommes de leur toucher les pieds. Voy.
Mald. in Matth. 28. 9.

Appropinqitare pedibus alicuj,ts : Se tenir

aux pieds de quelqu'un, comme les disciples

se tiennent aux pieds de leur Maître pour
apprendre. Deut. 33. 3. Qui appropinquatit

pedibus ejus, accipient de doctriua illius :

Ceux qui se tiennent aux pieds du Seigneur

recevront ses instructions et sa doctrine.

Avertere pedemsuuin a sabbulo : S'empêcher
de voyager le jour du sabbat. Is. 58. 13. Voy.

Sabbatdm.
Cadere, ou corruere, proridere ad pedes, ou

ante pedes alicujus : Se soumettre humble-
ment à quelqu'un, avec de grands senti-

ments de respect et d'honneur. Act. 10. âli.

Procidens ad pedes ejus. 1. Reg. 23. 26. 't.

Reg. i. 37. Esth. 8. 3. etc. Ainsi, Adorure ad

pedes, ou anle pedes, signifie la même chose :

S'abaisser devant quelqu'un avec un très-

grand respect. Voy. ADORàRE.
Cadere sub pedibus, ou subtus pedes alicu-

jus : Etre vaincu cl tout à fait assujetti à
quelqu'un. 2. Reg. 22. 3.

Conterere, ou conculcare sub pedibus. Voy.
Go>TERERE.

Custodire pedem suum : Régler ses dé-
marches et son extérieur. Eccl. S. il.Custodi
pedem tuum ingrediens domum Dei : Quand
vous entrez dans les temples, réglez si bien

votre extérieur par la modestie, que même le

respect paraisse dans votre démarche. Voy.
n. 3.

Custodire, ou servare pedes alicujus : Dé-
fendre quelqu'un, le garder de tomber dans

sa perte, ou dans les pièges que tendent les

méchants. 1. Reg. 2. 9. Pedes Sunctorum
suorum servabit : Dieu préserve les siens des

embûches que dressent les méchants. Prov.

3. 26. Ainsi, Eripere pedes a lapsu. Ps. 55.

13. Ps. Ili. 8. Ou explique aussi ces pas-
sages des affections que Dieu empêche de se

gâter et se corrompre. Voy. n. 3.

Dare, poncre, ou subjicere sub pedibus ali-

cujus : SoumcUrc enlicremcnl sous le pou-
voir de quelqu'un. 3. Reg. 5. 3. Ps. 46. k.

Ainsi Dieu a soumis toutes choses à Jésus-

Christ. 1. Cor. 13. V. 25. 26. Omniu subjecit

sub pedibus ejus. Ps. 8. 8. Eph. 1. 22. Heb.
2. 8. et a fait de ses ennemis l'escabeau de ses

pieds. Ps. ICI». 1. .Matth. 22. 44. Ce qui mar-
que une pleine victoire avec un traitement

ignominieux; mais cela se doit prendre en

bonni; part, car Dieu n'a point soumis à Jé~
sus-Christ tous ses ennemis pour les perdre,

mais pour les sauver.
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Demergere peiles in cœno et lubrico. 1er. 38.

22. Voy. CoE?»UM cl Libriccm.
Esse sub pedibus alicujtts : Se dit d'anc

rhnse qui esl dans le mépris. Apoc. 12. 1.

Luna sub pedibus. Voy. Luna. M.il. h. 3.

Jntingere pedem in sanguine . Voy. Intin-
CERB.
Movere manum, mit pedem : Remuer la

main on le pifd, faire quelque chose. Gen.
41. ki. Voy. Movere.
Movere pedes. ^'oy. Movere.
Offenderc pedibus. ou pedem in lapident.

Voy. Offendere.
Percutere pede : Témoigner de la joie on

fr<ippanl la terre avec le pied. Ezech. 25. 6.

Percussisli pede.

Periransire pede in ftumine ; Passer une
rivière à pied sec. Ps. 65. 6.

Ponere pedem super rem aliquam aut per-
sonam Mettre le pied sur quelque chose,
pour marquer qu'elle est tout à fait soumise.
Jos. 10. 2'». Ponile pedes super colla regum
istorum Josué ordonne aux principaux of-

ficiers de l'armée de mettre les pieds sur le

cnu de ces rois, pour exécuter l'ordre qu'il

avnit reçu de Dieu de fouler aux pieds les

têtes des ennemis qui refusaient de le recon-
naître, et pour inspirer une grande confiance
aux Israélites pour ne pas craindre des en-
nemis qu'on leur avait représentés comme
très-redoutnbles, et une fort grande horreur
de l'idolâtrie et des autres crimes des Cha-
nanéens. Deut. 3;}. 29. Negabunt te inimici.
cl tu eorum colla calcabis : Vos ennemis re-
fuseront de vous reconnaiire, mais vous fou-
lerez leurs lêies sous vos pieds. Apoc. 10.2.

Ponere ad pedes, ou ante pedes aliciijus ;

Témoigner que l'on veut confier quelque
chose à quelqu'un , et lui en laisser la dis-
position. Ac(. 4. v. 35. 37. c. 5. 2.

Prohibere pedem a semilis alicujus : S'em-
pêciier démarcher dans les sentiers de quel-
qu'un , c'est ne pas entrer dans ses senti-
ments. Prov. 1. 15. Prohibe pedem tuuma
semitis eorum. Voy. Semita.

Sedere secus pedes alicujus : Etre assis aux
pieds de quelqu'un , signifie : Etre son dis-
ciple , et l'écouler avec grande attention.
Luc. 10. 39. Maria, quœ etiam sedens secus
pedes Domini audiebat verbum illius : Marie,
se tenant assise aux pieds du Seigneur, écou-
Ijiit sa parole. Ainsi saint Paul dit qu il a été
élevé aux pieds de Gamaliel. Acl. 22. 3. Les
disciples étaient assis beaucoup au-dessous
de leurs maîlres.

Stare supra pedes suos : Se tenir debout.
4. Heg. 13. 21. Act. 26. 16. Sla super pedes
tuos : renez-vous debout ; et, par niélaphore,
reprendre courage, après avoir été saisi de
frayeur. Ezech. 2. 1.

Stntuere aliquem super pedes : Faire tenir
ferme sur les pieds qucl<iu'uii qui était
ahallu. Ezech. 2. 2. c. 3. 24. c. .'J7. 10. Et,
par métaphore rSfnruere alicujus vedes.\K<'T-
mir quelqu'un, le rendre assuré. Ps. 39. 3.

Stiiluit super petram pedes meos : Le Seigneur
a placé mes pieds sur la pierre, ('. e. m'a af-
fermi. Ps. .'JO. 9. Staluisti inloro spali^iope-

PKS -ÛJ

(tes iiieos : Vou> m'avez tiré de l'oppression

pour me mettre au large.

Subverlere pedes • Faire tomber", maltrai-
ter. Job. .30. 12. V'oy. SiBVERTERB. Ainsi

,

Dare in commolionem . faire tomber dans de
grands milheurs et dans la perte. Ps. 05. 9.

Non dédit in commotinnem pedes meos. Ps.
120. 3. Voy. CoMMOTio. D'où vient Commo-
veri, moveri. ou Inbi pedes , se dit d<> ceux
qui tombent dans leur ruine. Deut. 32. 35.
Ps. 37. 17. Ps. 93. 18. Ce qui se dit aussi de
celui qui s'éloigne de la piété, et qui perd la

confiance en Dieu. Ps. 72. 2. Pêne moti sunl
pedes mei : Mes pieds m'ont pensé manquer;
1. e. j'ai presque penlu la confiance en Dieu

;

je suis presque tombé dans le doute, touchant
la justice de la conduite de Dieu.

Terere pede : Faire quelque signe du pied.
Prov. 6. 13. V. Terkbe.

Tingere pedem in oleo. Voy. Oleum.
Voyez les verbes avec lesquels se met le

mot Pes, chacun dans son endroit.
2° Les jambes et les cuisses. Ezech. 1. 7.

Pedes eorum, pedes \nv.i).rji, Crus) recti : Les
jambes de ces animaux qui représentaient
les chérubins, étaient droites comme sont
celles des hommes; Gr. crur« recta.

3° La chaussure des pieds. Deut. 8. i. Pes
tuusnonest subtritus : Les souliers que vous
aviez à vos pieds ne se sont point usés : Hehr.
votre pied ne s'est point enflé. Cela se dit

des Israélites qui furent quarante ans dans
le désert. Voy. Subterere. Esd. 9. 21. Pedes
eorum non sunt atlrili. Voy. Inveterare.

4° Un pied, mesure. Judith. 1. 3. Per qua-
drum vero earum latus utrumque vicenoruin
pedum spatio tendebatur : Ces tours, qui
étaient carrées, avançaient de la longueur de
vingt pieds hors du mur.

5° Les cuisses, ou les parties naturelles.
Is. 7. 20. In die illa radet Dominus in nova-
cula conducta... caput et pilas pedum et bai-
bam universam : En ce ten)ps-là, le Seigneur
se servira des peuples qui sont au delà du
fleuve, et du roi des Assyriens comme d'un
rasoir, pour raser la tête, le poil des pieds
et toute la barbe. Voy. Novacola. Le poil des
pieds, qui signifie le menu peuple, est une
manière honnête d'exprimer en latin pubcs.
Isa. 36. 12. Voy. Urina. C'est ainsi que quel-
ques-uns expliquent ces passages. Isa. l>. 2.

Duabus velabant pedes e/us, i. c. suos : Les sé-
raphins, qui paraissaient conimo des hommes
nus, couvraient avec deux de leurs ailes ce
que la pudeur ordonnait de cacher. Jer. 2. 2o.
Prohibe pedem tuum a nudilate. Voy. Nioi-
TAS. A quoi se rapporte, Ezerh. 16. 25. Divi-
sisli pedes tuos omni transeunti : Vous vous
êtes abandonnée à tous les passants ; (ir.

divaricasti crura ; ce qui s'enlend de l'ido-

lâtrie, que les prophètes représentent sous
les idées honteuses d'adultère et de fornica-
tion. L'hébreu exprime aussi, par le mol de

pieds, plusieurs endroits oii notre vulgate

porte celui de fémur; comme Gen. 49. 10

Deut. 28. v. 5. 7. etc. Voy. Planta. Oi'dques
uns entendent aussi de la sorte cet en-

droit de l'Exode, c. 4.25. Tetii/itque pedes

ejus , comme si Sephora eût touché cetle par-
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tie relranchée , en disant ; Sponsus .langui-

num mihies : Vous m'êtes un époux de sang.
6- L'arrivée de quelqu'un, marquée par

ses pieds mêmes. Isa. 52. 7. Rom. 10. 13.

Quam speciosi pedes evangelizantium pacem,
evangelizantium bona : Que c'est une chose

agréable de ^«oir arriver ceux qui annoncent
la paix et les véritables biens. Cela s'entend

des apôtres qui ont porté par toute la terre

la bonne nouvelle du salut, qui était signiCée

par la nouvelle agréable du retour des Juifs,

après la capli\ilé, comme Nali. 1. 15. par

celle de la défaite de Sennaclierib. Mais cette

métonymie est plutôt un hébraïsme
,
par le-

quel on met le pied de la personne qui vient

ou qui marche pour la personne même. Job.

39.13. Ainsi, Pedes evangelizantium , c'eil

imntii accedentes. Cet hébraïsme est fort or-

dinaire dans l'Ecriture, Gen. 8. 0. Non inve-

nte ubi requiesceret pes ejus; i. e. ubi ipsa re-

quiesceret : N'ayant pu trouver où s'asseoir.

3. Reg. H. 12. 4. Rtg. 21. 8. 2. Par. 33. 8.

Ps. 30. 12. Prov. 5. o. Voy. Venire. Act. 3. 9.

Ecce pedes eorum qui sepelierum virum tuwn :

Voilà ceux qui vieiuivnt d'enterrer votre

mari. Rom. 3. 13. Ps. 13. 3. Ps. 72. 2. etc.

Ps. 33. 12. Voy. Scperbia. Doii viennent ces

façons de parler tiguréts :

Immittere pedem boris el asini; i. e. bovem
aranlem. Isa. 32. 20. Voy. Immittere, n. k.

Pes fatui facilis in donium proximi : L'in-

sensé met aisément le pied dans une maison
étrangère, c. 6. 36.

Statuere pedes alicujus; i. e. aliquein Af-

fermir, assurer qut Iqu'un , l'empêcher de

tomber. Voy. n. 1. Ainsi, Ps. 21. 2. Slanlcs

erant pedes nostri; i. e. nos stetimus in atriis

ïui's ; Nous nous sommes rendus dans voire

temple, aux temps pre-crits par la Loi : on
l'entend du peuple qui avait reçu la nouvelle
de la liberté ([u'on lui donnait de retourner
à Jérusalem : C'est là, disent-ils, où nous
étions. D'autres l'expliquent par le futur sta-

bimus
,
pour répondre à ibimus; ce qui con-

vient bien aussi à ceux qui tendent à la Jé-
rusalem céleste. Ainsi, Zuch. IV. 1. Et sta-

bunt pedes ejus in die illa super monlem OU-
varum -En ce jour-là, le Seigneur poser.

i

ses pieds sur la montagne des Oliviers, c'est-

à-dire que Dieu paraîtra sur cette montagne,
comme pour terrasser ses ennemis, et don-
nera des marques visibles de sa présence
par un grand tremblement de terre qui doit

séparer cette montagne en quatre parties,
selon quelques-uns, ou en deux, selon d'au-
tres. Voy. MoiNs.

Subtrahere pedem suum de domo proximi :

Ne l'aire que rarement des visites. Prov.
23. 17.

7° Les affections et les actions de la vo-
lonté, mar(iuées par les démarches, parce
que les afïei lions sont à l'âme ce (|ue les

pieds sont au roi|>s. Ps. 25. 12. Pes meus stetit

in direclo : Mes pieds -^onl demeurés fermes
dans la droite voie, c ei,i n :lire mes actions
ont été réglées. PrOV. 1. 2.(i. G. 18. e. 19. 2.

Isa. 59. 7. Rora. 3. 15. Voy. estinls. Doù
vient :

Ambulare pede suo iter rectum , se conduire
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d'une manière juste et réglée. Eccli. 51. 20.

Ambu'avit pes meus iter rectum.
Averlere, ou prohibere pedes suos a malo

,

ou a via mala : Se retenir, s'empêcher de
mal faire, résister à ses inclinations naaa-
vaises. Ps. 118. 101. Prov. 1. 15. c. 4. 27.

Custodire pedem suum , considérer ce qu'où
va faire. Eccl. k. 17. Custodi pedem luum »»-

grediens domum Dei : Sondez le désir et le

mouvement de votre cœur, lorsque vous en-

trez dans la maison du Seigneur. Il ne faut

point y entrer pour y paraître dévot, ni pour

y coiiieiiter sa curiosité. Voy. n. 1.

Custodire, ou servare pedes alicujus : Em-
pêcher quelqu'un de se corrompre , le con-
server dans l'innocence. 1. Reg, 2. 9. Ps. 55.

13. Ps. m. 8. Prov. 3. 26. Voy. n. 1.

Dirigere semitam pedibus suis : Dresser le

sentier où on met les pieds, examiner avec
soin le moiif el la fin des desseins dans les-

quels on s'engage.

Gressus rectos facere pedibus suis : Conduire
ses pas par des voies droites, marcher droit

dans la loi de Dieu, ne s'en point écarter.

Heb. 12. 13. Gressus rectos facile pedibus ves-

tris:La métaphore se lire de ceux qui courent
dans la lice, et qui ne s'écartent point de la

ligne pour arriver au but.

Prohibere pedem suum a nuditate , Se gar-
der de l'idolâtrie. Jer. 2. 25. Voy. n. 5.

8° Support , soutien , appui. Job. 29. 15.

Oculus fui cœco et pes claudo : J'ai servi aux
b r.'iteux de soutien.

9" Ce qui est fort utile et très-cher. Maltfa.

18. 8. Si man;(s tua aut pes tuus scandalixat

te, abscitide eum et projive abs te : Si ce que
vous avez de plus cher s'oppose à votre salul,

rejetez-le lnui de vous.

PESSLMARE.— Maltraiter, affliger, incom-
moder. Eccli. 38. 22. Huic niltit proderis et

te ipsum pessimubis (/.axoOv : Vous ne servirez

de rien au mort en vous aifligeant , et vous
vous ferez à vous-même un Irès-grand mal.
c. 36. 11. D'où vient Pe.«s(mar(', être alfligé,

souffrir du mal. c. 11. 26. Sufficiens milii sum,
et quid ex hoc pcssimabor. Ne dites point :

J'ai de quoi vivre, quel mal ai-je à craindre

pour l'avenir?

PESSl.ME. adv. — l» Très-mal, avec malice
et méeh^incelé. Exod. 10. 10. Cui dubium est

quod pessime cotjilelisf Qui doute que vous
n'ayez un très-mauvais dess> in? Jer. 5. 28.

2° Rigoureuse iiienl , d'une m.inière rude

et affligeante. 2. Mac. 9. 28. Btaspliemus pes-

sime percussus : Ce blasphémateur fut frappé

d'une horrible plaie , el traité rigoureu-
sement

PI'.SSI.VIUS, A, dm; ito-jnpiÇi — De pessum, au
foiiil

,
qui vient d( ^-juai); ou ^uOof , fundus.

l.'Héltreu , el mêoie le (Iree, presque dans
tous les endroits où notre Vulgato a pesti-

mus , n'a (jue le positif.

1" Très-mauvais , très-méchant. Gen. 15.

13. Uomines uutem Suilomitœ pessimi erunt :

Les habilunls de Sodome étaient très-mé-
chants, c. .'j7. 2. Accusiivit fralres tuos apud
palrein crimine pessimo : Joseph accusa ses

frères tlevanl son père d'un crime énorme
contre la cliastelé

,
que l'un croit être le
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crime de bestialilé. Voy. D. Thom. 2. 2. qu.
"

15i. art. 12. c. hh. 5. Mallh. 12. V."). Act. 18.

\k. etc. D'où vient : Nomen pessinnim, un

crime honteux. Deul. 22. v. 11. 17. li). Sp«-

n'tiw pessimtij , un esprit de haine et de dis-

corde. Judic. 9. 2.3.

2° Fâcheux. Exod. 33. k. Audiensque po-
pului sermonem hune pessimum luxit : Le

peuple, entendant ces paroles si fâcheuses,

se mit à pleurer. Eccl. 1. 13. Occupntio pes-

sima, une occupation pénible et fâcheuse.

Cette occupation n'est pas seulement pé-

nible; mais elle aveugle souvent l'homme,

et le porte à s'éloigner de Dieu. Il a caché

les secrets des choses naturelles, afin de fa-

tiguer les hommes curieux pendant toute

leur vie dans la recherche des causes natu-

relles, et de réprimer ainsi leur curiosité.

c. k. 8. c. 5. v. 12. 13. c. 9. 3. Jeretn. W. 2:i.

3* Nuisible, pernicieux, affligeant. Deul.

6. 22. Fecitque signa et prodigia magna et

pessimain JEgypto : Il a fait dans l'Estypte de

grands signes et des prodiges nuisibles et

pernicieux, c. 28. v. 35. 59. Ulcère pensimo :

Le Seigneur vous frappera d'un ulcère très-

malin, fc. Reg. 2. 19. 2. Par. 21. v. lo. 19.

Job. 2. 7. Psal. 3.3. 22. Mors peccutorum
pessitna : la mort, et une mort misérable,

est destinée pour les pécheurs; Heb. La ma-
lice de l'impie le tuera. Prov. 19. 23. Eccl. 10.

13. Eccli. 5. n. Jcr. 10. 19. etc. Ainsi, Nah.
3. 19. Voy. Plaga.
4°0utrageux, injurieux. 3. Reg. 2. 8.

Habes apud te Semei... qui maledixit milii

maledictione pessima : Vous avez auprès de

vous Semeï, qui prononça des malédictions

les plus oulrageuses contre moi.
5° Ce qui est méchant naturellement,

cruel, farouche. Gen. 37. v. 20. 30. Fera
pessima devoravit eum : Une bêle farouche et

cruelle l'a dévoré. Ezech. 5. 17. AcI, 19. 16.

Damonium pessimum : an démon furieux.
6° Ce qui est défectueux, qui n'a rien d'u-

tile ei d'avantageux. Num. 20. 5. Quare nos
adduxistis inlocum istum pessimum qui sert

non potesl : Pourquoi nous avez-vous amenés
en ce lieu malheureux, où l'on ne peut se-

mer? .1er. 2V. 8.

PESSULUS, I. — De vàiraay.oi
,
paxillus.

Un verrou , un pêne de t^errure. Gant. 5.

6. Pessulum ostii mei aperui dilecto meo : J'ai

ouvert ma porte à mon bien-aimé. Voy. De-
CLINAHG.

PESTIS, is, ou PESTILENTIA, m, Xoi^or. —
De pasas, deficere, consumi, onA&pouts, dis-

periji, peste, mallieur, rage, malice, un co-

quin.
1° La peste, maladie contagieuse. Jercm.

V*. 12. fume et peste (âavxroç) consumam eos :

Je les veux exterminer par la peste et la fa-

mine. Ex.id. 5. 3. c. 9. 3. Jcr. 21. v. 7. 9.

Murirntur qladio et famé et peste : Ce sont les

Irois Heanx dont Dieu se sert pour punir les

péchés. D'où \\ciil Ferire peslilcutia, mitlere,

ou immittere pestilcntiam. Levil. 2(). 23.

Niim. 14.. 11. 2. Heg. 2V. 15. Immisit Dominus
pestilenliam in Israël : Le Seigneur envoya
la peste dans Israël. David, (|ui avait le choix
d'un de ces trois fléaux, choisit celui-ci, pré-

férablement aux deux autres, parce qu'il est

commun aux rois et aux sujets , aux grands

et aux petits. Mallh. 2'». 7. Luc. 21. 11. etc.

2' Contagion en fait de mœurs, malignité

contagieuse. Ps. 1. 1. In cathedra pestilen-

tiœ non sedit : Heureux celui <|ui se retirant

de la comoagnie des méchants, ne se laisse

point corrompre jusqu'à infecter les autres

par ses mauvais discours et ses mauvais
exemples; Heb. In cathedra derisorum, C'sh

( letsim ): mais cela revient au même sens ;

car il n'y a point de plus grande conlagioii

pour les mœurs, que de se moquer de la loi

de Dieu , et de ceux qui vivent dans la

piélé.

PESTIFER, A, CM. — Depestis, et déferre,

qui cause la peste ; de plus,

1° Pernicieux, dangereux, mortel. Ainsi,

Jer. 51. 25. Ecce e;jo ad te mons peslifer

(Htcfexpuhoç) : Je vais à toi, 6 monlagne per-

nicieuse. Celle montagne à laquelle le pro-

phète s'adresse , c'esl Babyione
,
qui rava-

geait ses voisins, et qui allirait dans son parti

et dans ses impiétés, ceux qu'elle pouvait.

Voy. MoNs.
2° Malicieux, méchant, qui ne cherche

qu'à faire mal. Eccli. 11. "B. Attende tibi a

pestifero {r.ay.iî,pyo;) : Gardez-vous de l'homme
malicieux.

3° Une peste, un méchant homme, qui

cause la ruine de plusieurs. Act. 2V. 5. In~

venimus hominem /junc pestiferum ( ).oifiof ) :

Nous avons trouvé cet homme, qui est une
peste ; c'est ce que les Juifs de Jérusalem
disaient de S. Paul.
PESTILENS, Tis. —1° Peslilentieux, con-

tagieux. Jer. 51. 1. Ecce ego suscitahn super

Babylonem quasi ventum pestilentem ( Stxt^O;l-

pwv ). Je ferai lever contre Babjlone comi'.ie

un vent contagieux. Ce vent contagieux, c'a

été les Mèdes et les Perses qui ont ruiné

Babyione.
2° Un méchant homme , un homme cor-

rompu et contagieux. Prov. 15. i2. Non amat
peslilens ( ùtz-ASs-j^o; ) eum qui se corripit :

L'homme corrompu n'aime point celui qui

le reprend; Heb. derisor : Le moqueur,
cesiù-dire, l'impie qui se moque de la reli-

gion, c. 19. ::5. c. 21. 11. c. 29. 8. i Mac.
10. 01. etc.

PETERE ; «(Teiv. — De ÎTzairstv, OU de nooEtv,

cwpcrc; Demander, briguer, frapper, pren-
dre, viser.

1° Demander, faire une prière. Luc, 6. .30.

Omni petenli le Iribue: Donnez à tous ceux
qui votis deiiiander(!nt ; soit ce qu'ils vous
demandent; soit autre chose qui leur con-
vienne. Mallh. 3. 42. c. G. 8. c. 7. v. 7. 8. 9.

10. 11 etc. Ce verbe se met souvent selon

l'usage des Grecs dans lEvangile avec deux
accusatifs ; comme rogure. Dan. tî. 7. Peirre

petilionem : Faire une demande, une prière,

Ps. 2G. 'i. ('nam pctii a Domino ; supp. }>eti-

tioncni: J'ai demandé une seule chose au

Seigneur. Mais ce mot féminin est mis pour

le neutre, utium, selon l'us.ige des Hébreux.
2" Souhaiter, désirer, rechercher. Ad. 7.

46. l'etiit ut inceniret tahcrnnculum Dec Ja-

cob: Il souhaita de pouvoir bàlir une de-
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nieuse au Dieu de Jacob. 2. Par. 11. 23. 1.

Cor. 1. 22. Ephes. 3. 20. etc. Ainsi, 3. Reg.

10. k. et Jon. k. 8. Petivit animœ suœ ut mo-

reretiir : Heb. pour expelivit sibi mortem: Il

souhaita la mort.
3° Demander, sommer, requérir , rede-

mander. DeiU. 10. 12. Qnid Dominus Deu^

tuus petit a te, nisi ut limeas Bominum Deum
timm? Que demande de vous votre Seigneur

et votre Dieu, sinon que vous craigniez le

Seieneur votre Dieu? Matth. 27. 20. Marc.

15. 6. Luc. 12. 48. c. 23. 25. AcI. 3. 14.

- 4.° Attaquer, frapper, 2. Mac. 14. 41. Gladio^

se petiit • Razias se frappa de son épée. Il

faut croire quo caété par l'impulsion de l'Es-

prit de Dieu, puisque le texte sacré relève

extrêmement celle action.

PETITIO, Ms ; atTflfia.—Demande, brigue,,

action de porter un coup, botte.

!• Prière, demande. Philip. 4. 6. Petitio-

nes vestrce innotescant apud Deum : Présentez

à Dieu vos prières, vos demandes. Esth. 5. v.

3. 7. etc. D'où vient, Dare ulicui petiliones

suas: Accordera quelqu'un cequil demande,

exaucer sa prière. 1. Reg. 1. v. 17. 27. Deus

Israël dct tibi petitionem tuam: Que le Diea

d'Israël exauce votre prière. 1. Esdr. 7. 6.

Ps. 36. 4. Ps. 105. 15. Ainsi, Implere pelitio-

nes alicujus : C'est contester les vœux et les

désirs de quelqu'un. Ps. 19. 1. Impleat^Do-

winus omiies petitiones tuas. Esth. a. 8.

A'oy. luPLERE, GONFIRMARE PETITIONEM. Tob.

6.8.
2' Vœu, désir. Ps. 19. 7. Ps. 36. 4. Ps.

lOo. 15. Dédit eis petitionem ipsorum. v. 14.

* Dissolvere petram. Voy. Dissolvbrb.
Indurare faciem suam supra petram. Voy.

Inddrare.
Petra scandali : Pierre d'achoppement; c'est

ce qui est cause de la chute et de la ruine.
Isa. 8. 14. Erit vobis in petram scandali :

Dieu même est aux méchants la cause de
leur ruine, à cause de leur incrédulité. Voy.
Lapis.

Ponere faciem suam ut petram : S'endur-
cir à souffrir les aflionts, les supporter avec
une patience invincible. Isa. 50. 7. Posui fa-
ciam meam ut petram durissimam : Ces paro-
les s'entendent de la Passion de Notre-
Seigneur.

2° Lieu pierreux. Luc. 8. v. 6. 13. Aliud
cecidit supra petram :\]ae aulve partie tomba
surdes pierres : ce qui est rendu par pefrosa.
Matih. 13. V. 5. 20. Marc. 4. v 5. 16. La se-

mence qui tombe surdes pierres, marque
ceux qui, écoulant la parole, la reçoivent
avec joie ; mais ils nont point de racine; ils

croient pour un temps, et ils se retirent
aussitôt que l'heure de la tentation est

venue. Luc. 8. 13.
3" Un rocher, une roche, un roc. Num. 20.

8. Loquimini ad petram coram eis, et illa da-
bit vobis aquas : Cotiimaiidcz à ce rocher de
vous donner des eaux, et il vous en donnera :

c'est pour la seconde fois et dans un autre
endroit qoe Moïse frappa le rocher de sa
verge pour en lirerde l'eau : car la première
fois ce fut au rocher qui était entre le mont
Horeb et Raphidim, la première année dppuis
la sortie de l'Egypte, en la d&meure onzième;

Cuncupierunt concupiscentium in deserto :l\s. mais l'autre n'arriva qu'au commencement

«iésirèrent de manger des viandes dans le de la quarantième année après la sortie d'E-

déscrl, et Dieu contenta leur désir. gypte, à la demeure trente-troisième, à Ca-

PETRA JE- TréTpix, a;. — Pierre, rocher, dès: ce fut où Moïse parut incrédule et

rocaille
' ' inlidèle à Dieu, en doutant du sucrés de ce

1' Une pierre. Matth. 27. 51. Petrœ scissœ miracle. Num. 20. 10. Audite, rebelles et in-

suHt Les pierres se fendirent, quand Jésus- creduli: num de petra hac vobis aqunm pote-

Christ rendit l'esprit, tandis que les cœurs n'mu« e/ioere? Ecoutez, rebelles et incrédules-

des Juifs demeurèrent endurcis. Exod. 4. 2a.

Ps. 136. 9. Jerem. 23. 29. Voy. Gontere-

RE. etc. D'où viennent ces façons de parler :

parce que la pierre est ferme et solide,

jEdipcare super petram: Bâtir solidement,

faire '.in édifice qui ne puisse point être

ébranlé. Mailh. 7. v. 24. 25. jEdificavit do-

mum suam supra petram : Celui qui bâtit sur

la pierre ferme, c'est celui qui pratique

la parole de Dieu avec une foi vive et

animée.
Ainsi, Jésus-Christ a bâti son Eglise sur

la pierre, pour en marquer la solidilé. c. 16.

l8. Tu es Petrus, et super hanc petram œdifi-

cubo Ecclesiam meam : Vous êtes Pierre, et

sur c.ll(! pieric je bâtirai mon Eglise. Cette

pierre sur laquelle l'Eglise est bâtie; c'est ou

saint Pierre, en laiit qu'il représente l'unité

de l'Eglise et qu'il en est le chef visible, ou

la foi dont il taisait profession, ou Jésus-

Christ même qui en est le fondement essen-

tiel et principal. L'Eglise est fondée sur

toutes ces choses, mais en dilïérenles maniè-

res. Eccli. 26. 24. Luc. 6. 48,

Contererc petram. Ut. 23. 9. Voy. Coîh-

TRREHI':.

Pourrons-nous vous faire sortir de l'eau de
cette pierre? Dieu qui sonde les cœurs nous
a fait connaître la défiance de Moïse, ren-
fermée dans ces paroles, qui d'ailleurs pour-
raient être expliquées en bonne part. Il ne
douta pas de la toute-puissance de Dieu

;

mais il eut peur que l'incrédulité du peuple
ne mit opposition au miracle, quoique le

Seigneur l'en eût assuré. Cette pierre d'où
coulait cette eau s'appelle spirituelle, dans
sa signiGcalion ; car elle figurait Jésus-
Christ dans le sang duquel toutes nos offen-

ses sont purgées. 1. Cor. 10. 4. Bibebunt au-

tem de spiritnii conséquente eos petra, petra
atitem erat Christtis : Ils buvaient de l'eau

de la pierre spirituelle (]ui les suivait, et

Jésus-Christ était celte pierre. Voy. Cotc-

SEQui. Exoil. 33. v. 21 . 22. Deut. 8. 15. Judic.

6. V. 20. 21. 26. Judic. 7. 25. luterfecit Oreb
in petra Oreb : il tua Oreb au rocher d'Oreb:

c'est ce qui a donné ce nom à ce rocher. Voy,
Orkb. De celte signification viennent ces

façons de parler ;

Currere ou arari in pétris: Courir à travers

des rochers, ou, y labourer, pour signilicr

une chose impossible. Amos. 6. l.'î. l{uw-
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qitid currere queunt in pétris equi, nul nrari

potest in bubalis ? Peut-on courir à cheval

sur dos rochers, oit y labourer avec des
bœufs ? Voy. Bubales.

. Excidere rivos in pétris: tailler des ro-
chers pour en tirer des sources d'enu. Job.

28. 10. In pétris rivos excidil : L'homme
vient à bout de tout, vl trouve ce qu'il y a de
plus caché sods terre; mais il ne lui est pas
aisé de trouver la sagesse.

Juniji petrœ. Voy. Jungebe.
Suqere mel de petrn, on cibare nielle de pe-

tra. Voy. Oleum. Voy. Mel.
4° Un fort, une forlcres.«e. !* Reg. 14. 7.

Appréhenda pelnnn in prœlio : Amasias prit

d'assaut une forteress.' qui était bâtie sur un
rocher, d'où il précipita dix mille Iduniéens.

2. Par. 25. 12. Adduxerunt ad prœruptum
cujusdam pelrœ, prœcipi taverunique eos de

summo in prœceps qui universi crepuerunt :

Les fils de Juda les menèrent à un préci()ice

qui était dans ce fort , et les précipitè-

rent du haut en bas, de sorte qu'ils furent

tous brisés.

Ainsi, la ville de Petra, capitale des Moa-
bitos, est appelée de la sorte, parce qu'elle

était bâtie sur un roc. Isa. 16. l.Èinitleagnum,
Domine, Dominatorem lerrœ de Petra doserCi:

Seigneur, envoyez l'Agneau, Dominateur de
la terre, de la ville de Peira dans le désert.

Voy. Agxus. Isa. 4-2. 11. Jerem. 48. 28. Cette

ville, qui était sur les confins de la tribu de
Ruben, a donné le nom à l'Arabie pétrée.

La ville de Tyr était aussi bâtie sur un
rocher; c'est pourtiuoi Dieu nien;ice de la

réduire en un pur rocher, pour marquer
qu'il la détruirait entièrement, et qu'il n'y

demeurerait que le rocher sur lequel elle

était élevée. Ezech. 26. v. 4. 14. Dabo eam
in iimpidissimam pelram: Voy. Limpidus.
Ainsi, Ingredi, ou, intrarein petram, in spe-

luncas, ou, scissurns peirarum, hubitare in
cavernis petrœ : C'est être dans un lieu fort

et assure. Isa. 2. 10. Inyredere in petram. y.

19.21.Jer.49. 16.Abd. v. 3. C'était une chose
ordinaire dans la Palestine, que les cavernes
et les rochers servaient de forts : c'est ce
qui a donné le nom à plusieurs lieux; comme
Judic. 15. 8. Petra Etam. Voy. Etam. Petra
Remmon. c. 20. v 45. 47. c. 21. 13. Voy. Uem-
MON. 1. Reg. 23. io. Descendit nd petram et

versabatur in deserto Maon : David se retira

au rocher du désert de Maon, dans lequel il

demeurait. Ce rocher du désert de Maon est

appelé Petra dividens : Pierre de sépar:ilioii;

parce queSaiil ayant eu nouvelle de l'arri-

vée des Philistins, il sépara ses troupes de
celles de David et cessa de le poursuivre. 1.

Par. 11. 15. Ucscenderunt ad petram, in qua
eral David : Ce rocher est appelé, 2. Reir 2'!.

13. Spelunca Odollam. Voy. Odoli.am. 11 est

encore appelé «ne Monfayiie, i.Reg. 23. 26.
3" Retraite, asile, lieu de sûreté. Ps. 26. 6.

In petra exaltavit me. Psal. 39. 3. Slaluit
super petram pedes meos : Dieu m'a mis en
sûreté comme sur une roche inaccessible.

Psal. 60. 3. Num. 24. 21. Si in petra posneris
nidum tuum. Voy .^wvs. l. Reg. 13. O.Prov.
3(1. 2(1. Isa. 22. Iil. ,1er. 51. i5.'Apoc.6. v. 15.
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16. Ainsi, Dieu est appelé notre refuge et

notre asile. 2. Reg. 22. 2. Dominus petra mes
et rohur ineum. Voy. RiîruGiCM.

6" Jésus-Christ c^t a[>pelé Pierre ou Ro-
cher; soit parce (|u'il était représenté parle
rocher d'où Moïse tira des sources d'eau. 1.

Cor. 10. 4. Petra autem erat Christus. V. n.

2. soit parce qu'il a été comme une pierre à
laquelle les Juifs se sont heurtés. Rom. 9. 33.
Ecce pono in Sion lapidcm offi'nsionis et pe-
tram scunduli : Voilà que je vais mettre dan?
Sion une pierre d'achoppement , une pierre
de scandale. 1. Pet. 2. 8. Voy. Isa. 8. 14. c.

28. l(i. Voy. Lapis, soit enfin parce qu'il est
la pierre sur laquelle l'Eglise est fondée.
Matth. 16. 18. Voy. Petra, n. 1.

7° xVbraham est marqué par le rocher
dont les Juifs ont été taillés. Isa. 51. 1. At-
tendite ad petram unde excisi estis : Rappelez
dans votre esprit cette roche dont vous avez
été taillés. La métaphore est tirée des statues

à qui les sculpteurs ont donné la figure hu-
maine, après les avoir tirées de quelque ro-
cher. Voy. Caterna.

PETROSUS, A, UM, TTET/jwôijî. — l" Pierreux,
rempli de pierres. Matth. 13. v. 5. 20. .Marc.
4. v. 5. 16. Super petrosa seminaniur. V. n. 2.

2' Qui jette, ou lance des pierres. Sap. 5.

23. A petrosa {verfjoêoio;) ira plenœ miltentur
grandines: La colère de Dieu fera pleuvoir sur
eux des grêles comme une machine qui jette

des pierres. Comme Dieu a combattu pai des
pluies de grêles contre les Egyptiens et les

Chananéens, il en usera de même au jour du
jugement contre les pécheurs.

PETRUS, I ; nérpo;. - Pierre, fils de Jean,
nom du premier des apôtres. Mallh. 10. 2.

Primus, Simon, qui dicitur Petrus : Jésus-
Christ lui a donné le nom de Cephas, qui
signifie le même que Trizai;. une pierre. Joan.
1.42. Voy. Cephas. Ain-i ilest app.lé, tantôt
Simon, qui est son premier nom; quelquefois
Cephas; mais plus souvent Petrus, et quel-
quefois, Simon Petrus. Quoi(|ue tous les

Apôtres fussent égaux en dignité, néanmoins
saint Pierre a été établi leur chef, pour con-
server l'unité ; ce qui lui a été promis; soit
par l'imposition du nom de Pierre ; soit en
lui promettant que l'Eglise serait bâtie sur
celte pierre. Matlh. 16. IS. Mais enfin celle
prérogative lui a été confirmée. Joan. 21, v.
15. 16. 17. Il est auteur de deux Epîtres qui
portent son nom.

PHACIÎE, Hebr. Aperiens. — Phacée, fils

de Riimélie, général des troupes de Phaceïa,
roi d Israël, fit une conspiration contre lui

,

le tua et régna dans la Samarie pondant
20 ans. 4. Reg. 15. 25. Il vint avec Rasin
attaquer Jérusalem sous Acliaz. c. 16. v. 1.

5. Isa. 7. 1. Mais étant venu seul faire la

guerre à .Vchaz, il défit en un jour six vingt
mille hommes des troupes d'Acliaz. 2. Par.
28. 6. 11 fut tué lui-même dans la vingtième
année de son règne

, par Osée, fils d'Ela , en-
viron l'an 32t)0.

PHACKI.A , Heb. Aperiens Dominus. —
Pliaccïa, fils de Manalien, roi d'israid. régna
dcu\ ans après si>n père, et lui lue à Sama-
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rie par Phacée, l'an 32+5. 1. Reg. 15 v. 22.

23. 26.

PHADAIA, Hcb. Redemptio Domtni. —
1° Le père de 2^hida, mère de .loakim, roi

de Jnda, second fils de Josias. 1. Reg. 23. 36.

Nomen matris ejus Zebida plia Phadaia de

Huma.
2° Fils de Jéchonias. 1. Par. 3. 18. et père de

Zorobabel. v. 19. De Phadaia orti sitnt Zoro-

babel et Semei. Voj . Z'irobabel.

3° Quelques autres moin, considérables.

1 . Par. 27. 20. 2. Esdr. 3. 25. c. 8. 4. c. 1 1 . 7.

c. 13. 13.

PHADASSUR, Heb. Redemptor fortis.

—

Père de Gamaliel. Nuin. 1. 10. c. 2. 20. etc.

Voy. Gamaliel.
PHADON, Heb. Redemplio ejtts. —Tiàlhi-

néen. 1. Esdr. 2. ii. 2. Esdr. 7. 18. Voy.

Nathin^us.
PHAHAT-MOAB, Heb. Dut Moab. —

Chef de famille. 1. Esdr. 2. 6. Filii Phahat-

Moab fiUorum Josue , et Joab : Les descen-

danls de Phahat-Moab . qui élait de la race

de Josiié, et ceux de Joab, r.vinrent aussi de

la captivité, au nombre de 2812. Ce Josué et

ce Joab ont é'é deux hom ; es considérables

en leur temps, c. 8. k. c. 10. 30. 2. Esdr. 3.

U.c. 7. 11.

PHALALA. Heb. Miraculum Domini. —
Nom d'un Lévite. 2. Esd. 8. 7.

PHALANX, GIS ; Gr. oà).av?. — Les sépa-

raiions des doisis de la main, de longs bâ-

tons ou leviers^ les longues jambes des arai-

gnées, de plus :

Une phalange, corps d'infanterie macédo-
nienne , plus long que large. 1. Reg. 17. 8.

Slunsqxie clumubat adiersum pkalanrjas Is-

riiel : Goli.ith se venait présenter devant les

bataillons d'Lsraëi.

PHALEG, Heb. Divisio. — ¥\\s d'Heber.

Gen. iO. 25. Nalique sunt Heber filii duo,

nomen uni Phfileg, eo qiiod in diebus ejus

diviaa sit terra : Le fils aîné d'Heber s'ap-

pela Phaleg. ; parce que la terre fui divisée

de son temps en des nations différentes, cil.

V. It). 17. 18. 19. 1. Par. 1. v. 19. 25. Luc.

3. 35.

PHALEHA, Heb. Fraf/nien.— Nom d'hom-

me, chef du peuple. 2. Ésilr. 10. 24..

PHALEL, Heb. Coçjitans. —Un habitant

de Jérusalem. 2. Esd. :i. 25.

PHALET, Heb. Liberaliu. — 1° Le fils de

Jahadlaï. I. Par. 2. i7.

2°Lefilsd'Azm(ith. 1. Par. 12. 3.

PHALLOMTES, £, Heb. Occultus. — Qui

est de Pliallon ou Pballi, dans la tribu d'E-

phraïm. 1. Par. 11. 27. c. 27. 10. Relies Phnt-

lonites de (itiis Ephraim : C'était un des

vaillants hommes do D.ivid. Voy. Phalti.

PHALLU, Hib. Mirabilis. — Fils de Ru-

bcn. Gènes. .'t6. 9. Num. 20. v. 5. 8. Hujus

filins... Phidlu, aquo familia Pltalluilaritm.i.

l'iir. 5. 3.

PHALTI, Heb. Libcraiio. — 1° Phalti, fils

de Uajihu ,
prince de la tribu de Bonjamin.

Num. 13. 10. Ce fui un de ceux qui furent

envoyés pour considérer la terre de Clia-

naan.
ï* Pballi , fils de Laïs, a qui Saùl donna
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Michol, sa fille, femme de David. 1. Reg. 25.

4-i. Snul antem dédit filiam siMm, uxorèm
David, Phalti filio Lais de Gatlim. Voy.
Phaltiel.

3' Nom de ville de la tribu d'Enhraïm. 2.

Reg. 23. 26. Belles de Phalti. Voy, Phallo-
NiTEs. Vov. Belles.
PHALTIAS, i:, Heb. Liberatio Domini.—
1 Fils dHiinani.is, el petil-fi!s de Zoro-

babel. 1. Par. 3. 21. Filius autem Hanania
Phallias pnter Jeseiw.

2° Un rtescen'Iant de Siméon. c. k-. 4-2. Dt
filiis Simeon ablentnt i'i mnntem Seir . viri

guingenti hnbi'titcs principem l'haltiam .'Cinq

cents des enfaii's de Siméon s'en al èrent à
la montagne de Seïr, sous la conduite de
Phallias. On croit que ce fut du temps d'E-

zechias que se fit celte entreprise contre les

Amalécitt's.

PHALTIEL, Heb. Liberatio Dei. — 1° Un
prinre de la tribu d'Issacbar, un de ceux
qui devaient partager la terre. Num. 34-.

2B. De tribu Issachar diix Phaltiel
, filius

Ozan.
2° Le même que Phalti, fils de I^nis. 2.

Reg. 3. 15. Isboseth tulit entn {Michol) a viro

suo Phalli^l, filio tfîis ; I-^boselh ôta à Mi-
chol, son mari, Phaltiel, pour la rendre & Da-
vid, son premier mari.

PHANTASIA, JE. — Ce mot qui \ient du
Grec ^atvEiv, ostendere, signifie proprement
une imagi;ialion des objets qui sont réels

;

mais phnntasma signifie une vision imagi-
naire de ce qui n'est point.

Vision , imagination. Eccli. 3'i.. 6. Sicut

partttrieiitis, cor tuuin phanlasias patitur :

Vos songes ne sont (|Uc des efTels de voira

imagination , comme sont les fantaisies des
feniines grosses. Voy. Parturire.

PHANTASMA , tis ; yàvracr^xa. — Un fan-

tôme, un spectre. Mitlh. Ik. 2G. Marc. 6. 49.

Putaverant phantasinn esse : Les disciples de
Jésus-Chrisi le voyant marcher la nuit sur la

mer, ils crurent ()ue c'était un fanlôme ,

c'est-à-dire, un démon, ou un esprit revêtu

d'une forme humaine. Celle imagination
leur venait de l'opinion des pharisiens

,
qui

croyaient que les esprits apparaissaient aux
hommes sous une figure humaine. Voy. Spi-

BITUS.

PHANUEL, Heb. Fncies Dei. — !• Fils de
Hur el prince de Gedor. 1. Par. k. k. Pha-
nuel pater Gedor.

2° Un descendant de Benjamin , fils do

Sesac. c. 8. 25. Jephdiia et Phanuel
, filii

Sesac.

•i Un homme de la tribu d'Aser
,

père

d'.\nne la prophélesse. Luc. 2. 3(i. Filin

Phanuel de tribu Aser : Il y en avait beau-
coup des .mires tribus qui s'étaient mêlés
dans les tribus de Juda et de Benjamin au
retour de leur r;iptivilé.

^' Le nom du lien où Jarob lutta tonte la

nuil, jivrr l'ange , dans la Iribii d'Ephraïni
on<leGad. .32.V. 30. 31 . VoravitgueJacob nomen
loci itiiiis, PhanncI dicens:vidi Deiim facie ad
fiicirm. V. I>RAEL. Le mot l'hnnnel signifie In

VU" Ji.' Dieu; Jacob dit qu'il avait vu Uieu faco
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à face ;
paree qu'il avait va des ypnx dn corps

un ange qui reiir^scntnil Dieu.
5' Due ville bâiie en ce môme lieu, pour

conserver la mémoire de celte vision mer-
veilleuse. Jiidic. 8. V. 8. 17. Turrim (pioque

Phaniiel siibvertit: Gédéon renversa la tour et

les fortifiralions de PtianuoI ; mais Jéroboam
rétablit cetie ville. 3. Rcg. 12. 23. Eyressus
inde œdificnvil Phanucl.

PH.MIA, Hcb. FriKjifcr. — 1" Le serviteur

de Gcdeon. Judic. 7. v. 10. 11. Sin nulein

solus ire formides , descendat tecwn Phara
puer tuus : (Jue si vous cr;iigni'Z d'y jilier

seul, que Phara, votre serviteur, y aille avoc
vous.

2° Une ville de la (ribu d'Ephraïm. 1. Mac.
9. 50. Et œdificaverunt... murdlionem in

Thatnnntn, el Phara, et Topo mûris excelsiti:

Ils foilifièrcnt avec de hautes niur;iill;s

Thaniiiata, Phara et Thopo. Voy. Poara-
THON.

PH.ARAl , Heb. Hint'is. — Dn des trente

braves de David. 2. Reg. 23. 33. Pharaï de

Arbi.

PHARAM, Hcb. Fructus matris. — Roi de

la ville de Jeriinoth. .los. 10. 3. Misil ergo

Adonisede^ rex Jerifs i/em a'I Oham regem
Hehron, el ad Plinram regem Jerimolh.

PHARAN . Heb. Pulclirilado. — 1° Une
ville d.ins l'Arabie Pélrce. 'i. Reg. M. 18.

Venerunt in Pharnn, tulerunl seciun viros de

Phuran : l\s allèrent à Pharan, et prirent

avec eux des gens de Pharan. Gen. l'*. 6.

Deut. 1. 1.

2° Une montagne du même nom. Deut.
33. 2. Habac. 3. 3. Deiis ab Atn^tro veniet et

sanclus de monte Pharan : Dieu ayant con-

duit son peuple par le désert, l'a fait venir

du midi de la Judén par la montagne de Pha-
ran à celle de Sinaï , où il a donné sa loi

à son peuple. Les monts de S('ïr et de Pha-
ran sont proches du mont Sina, situés au
midi. C'est le long de ces montagnes qu'est

celle vaste solitude qu'on appelle le Désert

de Pharan, qui s'élend ile|iuis Sinaï jusqu'à
Asiongal)er, et qui est toute remplie d'hor-

ribles rochers et de sables brûlants et mou-
vants, que les lourbillons de venl poussent
et agitent de tous cAtés. IJicron. Ep. de

Mans. 13. Gen. 21. 21. Num. 10. li. c. IJ. v.

1.4. 27. etc. Ainsi, Pharan l'sl une plaine,

un désert, une montagne, une ville et un
pronioi'toire

,
près de la r.-ier Rouge. Quel-

ques-uns croient que Pharan était dans
riduméc, d'où était Job.

PHaAAO. Hcb. Ultur, ou Rex, en langue
égyptienne. — Nom commun aux rois d'E-
gypte

,
que l'Ecriture leur dt)nne jusqu'au

temps d'Ezechiel.

Le premier est celui qui fil enlever Sara ,

r.mme d'Abraham. Gen. 12. v. 13. 17. 18.20.
Elngellnvit autem Dondnus l'haraonem playis
maximis : Le Seigneur frappa de grandes
plaies Pharaon.

Le second est celui qui eul ce songe que
Joseph expliqua ; ce qui fit qu'il l'iMeva au
plus haut ilogré d'honneur après lui. c. 41.

jusqu'à la fin de la Genèse.

Le troisième l'ut celui qui oublia les

services que Joseph avait rendus à son
peuple, et qui commença de maltraiter
les Israélites. Exod. 1. v. 8. 9. 10. etc. Sur-
rexit rex novus super yEgyplum qui ignora-
hat Joseph: Il s'éleva dans l'I^gyple un roi

niiuveaii, à qui Joseph éiait inrounu. c. 2. v.

5. 9. 15. AcI. 7. v. 10. l.î. 21. M^br. 11. 24.

Le (|uatiième fut celui à qui Dieu adn ssa
Mot^e et Aaron , pour délivrer son peuple

,

qui enfin fut enveloppé avec loule son ar-
mée dans les eaux de la mer Rouge. Exod.
5. jusqu'à la fin du livre. Deut. 6. v. 21. 22.
1. Reg. 6. 6.

Le cinquième, dont parle l'Ecriture, est
celui qui régnait du temps de David , et qui
reçut en son pays Adad, jeune roi d'Idumée.
3. Reg. il. v. 18.19, 20.

Le sixième fut le beau-père de Salomon. 3.

Reg. 3. 1. c. 7. 8. c. 9. v. 16. 24. c. 11. 1. 2.

Par. 8. 11. l'an du monde 3022.
Le septième régnait aussi du temps de Sa-

lomon , et renvoya Adad, jeune roi d'Idu-
mée. 3. Reg. 11. V. 21. 22. Il semble que
celui-ci est différent des deux précédents

;

et c'est apparemment celui qui s'appelait
Sesac, et (]ui reçut Jéroboam chez lui. v. 40.
et qui prit Jérusalem, sous Jéroboam, et pilla

le temple, c. 14. 25.

Le huitième . dont 11 est fait mention, ré-
gnait du temps d'Ezechias. 4. Reg. 18. 21.
Isa. 19. 11. c. 30. V. 2. 3. c. 30. G. Il y a de
l'apparence que ci'lui-ci s'appdait Sua, et
qu'il régnait au>si du temps d'Achaz, roi de
Juda, ei d'Osée, roi d'Israël. 4. Reg. 17. 4.

Le neuvième, <iui s'appelait Kechao, fut

celui qui alla au-devant du roi d'Assyrie
jusqu'au fleuve d'Eupliratc

;
qui défit Jo^ias,

el mit en sa place Eliakim, son fils. 4. Reg.
23. 29. etc. 2. Par. 30. v. 3. 4. mais ensuity
fut défait par Nabiichodonosor, qui se rendit

iïiaître de loul ce ijui apparioriiit au toi d'E-
gypte, depuis le Nil ju>(|u'à l'Euphrale. Jer.

46. V.2. 17. 25. V. 4. Reg. 24. 7.

Le dixième régna un peu avant (|ue Sede-
cias lût emmené captif avec les Juifs en I$a-

bylone. Jeiem. 37. v. 4. 6. 10. Cum recessis-
set exercilus Chnldœorum ab Jerits,dem prop-
ter exercitum : hamunis : L'année des Clial-

déens s'élant retiiée du siège de Jérusalem,
à cause de l'armée de Pharaon, c. 4 î. 9. c.
')4. 30. Ecce igo Iradam Pharaonem Ephree
(70. Vaphreen. regem .Eggpti in mauu ini-

micorum ejus... sictU traJidi Srdeciam regem
Juila in manu Nabuchodonosor : Je vais li-

vrer Ph.iraon Ejihi ce, roi d'Egypte , entre
les ma:ns de ses ennemis , comme j'ai livré

Sedecias, roi de Juda, entre les mains de
Nabuchodonosor. c. 47. 1. Ezech. 17. 17. c.

19. V. 2. 3. c. 30. v. 21. 22. etc.

PHARASIM, Heb. Ifivisiones. — Montagne
où David délit les Philistins. 2. Reg. 5. 20. 1.

Par. 14. 11. Voy. Divisio.

PHARATON. Heb. Dissipatio. — Ville de
la tribu d'Ephr.iiin. Judic. 12. 13. Sepnllns
in Phuralvn ferrœ Ephraim in monte Ainolrc :

Abdon fui enseveli à Pharaton, au pays d'E-

phraïm , sur la montagne d'Amalec. Voy.
PUAUà.
l'HAR.VrONIÏES , JB. — Qui est natif dj
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Pharaton. Jndic. 12. 13. Post hune jiidicavit

Israël Abdon filius lllel Pharatonites : Ab-

don fils dlllel de Pharaton, fut après lui

ju^e' d'Israël. -2. Reg. 23.30. 1. Par. 11.31.

c. 27. IV. Voy. Banaia.

PH.\RES, Heb. Fraciio, ruptura. — 1° Fils

dp Juda. qu'il eut de Thamar sa bru. Matth.

1.3. Judas genuit Phares et Zaramde Tha-

mar. Il fui appelé Phares, parce qu'il rom-
pit la membrane qui le séparait de son frère,

pour sortir avec lui. Gen. 38. 29. Ob hanc

causam voeavit nomen ejus Phares : C'est

pourquoi elle l'appela Phares, c. 46. 12.

Rut. 4. V. 12. 18. 1. ParaL 2. ko. c. 4.

1. etc.

2° Fils de Machir. 1. Par. 7. 16.

3° Mot hébreu ou chalJéen, de Plieres, rft-

visit. Dan. 5. V. 25. 28. Mane, Thecel, Phares :

Ce mot Phares signifiait que le royaume de

Balthasar devait être partagé à Darius et à

Cyrus. Divisum est regnum luiim et datnm est

Médis et Persis : Votre royaume a été divisé

et a été donné aux Mèdes et aux Perses. Voy.

Mane.
PHARESITjE, Heb. Livisi. — Les descen-

dants de Phiirès, fils de Juda. Num. 26.20.

Phares uguo familia Pharesitarum : Phares,

chi'f (le la famille des Pharésites.

PHARETRA, m; fày.zpo^. — De 9£pei-j et

TpwEtv, quod ferai tela vulnerantia.

[' Un carquois, une trousse à mettre des

flèches. Gen. 27. S.Sumeurma tua. pharetram

et arcum : Prenez vos armes , votre carquois

et votre arc. 1. Par. 18. 7. Tulit quoque

pharetras ««reas : David prit les carquois

d'or ; Hebr. scuta. 2. Reg. 8. 7. Arma aurea.

Job. 39. 23. Super ipsum sonabit pharelra :

On entend retentir sur lui le carquois du ca-

valier qui le monte. Cela se dit dun cheval

vigoureux, qui se plaît parmi le bruit des

armes. De ce mot viennent ces façons de

parler :

Abscondere in phnretra :TeD\r caché dans

son carquois, défendre et proléger avec soin.

Isa. 49. 2. Voy. Sagitta.

Aperire phnretnm : Ouvrir son .carquois

pour en tirer des flèches ; cesl-à-dire, abat-

tre , affliger. Job. .SO. 11. Pharetram suain

aperuit; Hebr. Nervum suum sotvit : Il a dé-

coché ses flèches contre moi , et m'a tout

abattu. Voy. n. 3.

Implere pharetras : Remplir de flèches ses

carquois. Isa. 51. 11. signifie se disposer à

la guerre.

Miltere in renibus alicujus filias pharetrœ

suœ : Lancer ses flèches dans les reins de

quelqu'un ;c'f.W-fî-rfir?, l'accabler par de gran-

des afflictions. Thren. 3. 13 Voy.FiUA. Voy.

Reines.

Parare sagillas in pharetra : Faire provi-

sion de flèches pour les lancer contre qui-l-

qu'un; avoir une grande p issI'mi de se dé-

l'aire de son ennemi. Ps. 10. 3. Paraverutil

suqittas suas in pharetra : Hebr. in nervo.

Vos ennemis ont déjà mis leurs flèches sur

la corde : ce qui marque un danger pré-

sent.

.S'umere p/iare/r«m • Prendre en main son

carquois, se disposer à la guerre. Isa. 22. (i.

Aelam sumpsit pharetram : Les Perses sont

près d'avancer. Voy. c. 21. 2.

Suspendere pharetras suas in miiris; Gar-
der une ville. Ezech. 27. v. 10.11. Ceux qui
gard' nt une ville

,
pendent leurs boucliers

et leurs carquois autour des murailles, pour
les avoir toujours prêts.

2° Les flèches qui sont dans le carquois.

Jer. 5. 13. Pharetra ejus quasi sepulcrum
p'itens : Son carquois est comme un sépulcre

ouvert; c'est-à-dire que cette nation est si

habile à lancer des traits, qu'elle abat au-
tant d'hommes qu'il y a de flèthes en son

carquois. C'est ainsi qu'on explique. Job.

39. 23. Super ipstim sonabit pharetra : Les
flèches sifflent autour de lui.

3° La convoitise. D'où vient, Aperire pha-
retram S'abandonner à sa convoitise. Eccli.

26. 15. Contia omnem sagittam aperiet pha-
retram, donec deficiut • Elle se prostituera à
tout venant.

PHARIDA, Heb. Dispersa. — Un chef des
Nathinéens. 2. Ksdr. 7. 37.

PHARlS.îlL Heb. pharusim; separati ; Gr.

*api!7«rot.— Pharisiens, .linsi appelés du verbe

U'"^S {parasch), separarit. parce qu'ils se dis-

tinguaient du commun des hommes par une
observation plus exacte do la loi; ils faisaient

parmi les Juifs une secte qui était en grande
vénération auprès du peuple, par leur piété

afTeclée. Us croyaient 1rs âmes immortelles;

mais que celles des bons passaient dans les

corps des hommes, et celles des méchants
dans les corps des bêtes. Ils étaient attachés

superstitieusement à l'astrologie , et attri-

buaient tous les événements au destin ; au
reste, grands hypocrites, avares, ambitieux,

jaloux des préséances, idolâtres de l'honneur

et souillés en secret de toutes sortes de cri-

mes. Ce sont eux qui se sont le plus opposés

à Jésus-Christ, pour maintenir leurs tradi-

tions. Matth. 5. 20. Nisi abundmerit justilia

vestra plusquam Scribarum et Pharisœorum,
non inlrabits in regnum cœlorum : Si votre

justice n'est plus abondante que celle des

Scribes et des Pharisiens , vous n'entrerez

point dans le royaume du ciel. La justice

des Pharisiens était défectueuse : 1° En ce

qu'ils se contentaient d'une justice apparente

et extérieure. Matth. 23. 27. Paretis homi-
nibus jusli.intus autem pleni esiis hypocrisi

et iniifiiitate .Vous paraissez justes aux yeux
des hommes, mais au dedans vous êtes pleins

d'hypocrisie et d'ini()uité ; 2" En ce qu'ils

pratiquaient de certains abus et de certaines

injustices, qui étaient tolérés par la loi de

Moïse, afin d'empêcher de plus grands maux;
3' En ce qu'ils s'attachaient entièrement à

l'écorce de la lettre, sans examiner quelle

était l'intention du législateur, et préféraient

la loi cérénioniale à celle des moeurs. Matth.

3. 7. c. 7 29. c. 9. V. 11. l'i. Philip. 3. ii. etc.

PHAKNACH, Heb. Taurus percutiens. —
Père d'Elisaphan. Num. 34. 2.'>. Voy. Elisa-

PHAN.
PHAROS, B-vb. Pulex.—Ha nom d'homme,

chef de famille, dans les livres d'Esdras. 1.

Esdr. 2. 3. c. 8. 3. c. 10. 25. 2. Esdr. 3. 25.

c.7.8.

I
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PHARPHAK. — fleuve df, Damas. '». Ueg.

5. ii.Abana et Pharphar (luvii Damasci. Voy.
NiAMAff.
PHARSANDATHA . Heb. Revelatio mens-

irui. — Un des fils d'Aman. Esth. 9. 7. Voy.
Aman.
PHARDDA , Hebr. Separatio.. — Nom

d'homm". chef des Nalhinéf-ns. 1 . Esdr. 2. 55.

PHARUE , H. br. Floridus. — Père de

Josaphil. .). Rcjj. 'i. 18. Viiy. JosAPHAT, n. 2.

PHARURIM , Heb. Lebnes.- Un lieu pro-

che du leuipli-, où l'on cnlretenail les che-

vaux consiicrés au soieil. 4-. Re;?. 2.3. 11.

Voy. Nathan Melech. Ce ch;iriol et ces che-

vaux furent réduits en cendres par le saint

roi Josias.

PHASE, nos {Pasehh),,Triinsitus, de nos
{pasahh), trunsivit.

1" Pâque ou p.issage. Exod. 12. 11. Est

enim phase, i. e transi tus, Domini, ce mot
phase signifie pâque, c'est-à'-dire passage;

ou bien hostie du passage, parce que l'agneau

pascal fut immolé à l'occasion de l'ange qui

passa les maisons marquées du sang de cet

agneau , lorsqu'il entrait dans celle des

Egyptiens
,
pour y tuer tous les premiers-

nés.
2" L'agneau pascal qui était immolé pour

représenter ce passag''. Exod. 12. 21. Immo-
late phase : Immolez la Pâque. 2. Par. 30. v.

lo. 17. 18. c. 35. V. 6. H. 1.3. Dfut. 16. v.

5. 6.

3^ Le jour même qu'on immolait l'agneau,

le quatorze de la lune. Levit. 23. v. 3. 6.

Num. 9. 12. c. 28. 16. c. 33. 8.

4° La fête de Pâque , on l'observation

des cérémonies de la fête. Exod. 12. '*3. Bœc
est reliijio Phase : Le culte de la Pâque s'ob-

serva de celle sorte, c. 3i. 25. 2. Par. 3o.

18. Non fuit Phase simite huic : Il n'y eut

point de Pâque semblable à celle-ci. D'oii

vient Fflcere, ou celebrare phase, en plusieurs

endroits. Exod. 12. 48. Num. 9. v.2. '^. Jos. o.

10. Fecerunt Phase : Ils y firent la Pâque, la

troisième, selon plusieurs; la première en
Egyple ; la seconde à Sina.

5° Les victimes qui étaient immolées pen-

dant les principales fêtes. Deut. 16. 2. Jm-
molabisque Phase Domino Deo luo de ovibus

et de 6o6i«;Vous immolerez la Pâque au
Seigneur en lui sacrifiant des brebis et des

bœufs. 2. Par. 33. 8. Principes domus Do-
minidederunl Sacerdotibus adfacirndum pha-
se pecora ; Heb. in paschata. v. 9. Dedcrnnt
ad celebrandum phase ; Heb. in paschata : Les
premiers officiers de la maison du Seigneur
donnèrent aux prêtres, pour célébr r la Pâ-

que, des bêtes du menu bétail. Voy. Pascha.
PHASEA.Heb.r>ansi7i<s.— Nom d'honitae,

chef des Nalhinéi-ns. 1. Esdr. 2. 49.

PHASELIS, DIS, Heb. Transitus. — Pha-
sélide, ville de Pamphilie, sur les frontières
de la Lycie. 1. M;ic. 13. 23. In Rhodum, et in
Phdsclidem, et inGoriynain: \ Rhodes, à Pha-
sélide et à Gortyne, aujourd'hui Fionda.
PHASERON, Heb. oris, Canlicum.— Nom

d'homme , dans le parti des Bacchides. 1.

Mac. 9. 66. Voy. Odares.
PHASGA, Heb. Coltis. - Uontague dans

la tribu de Ruben , et dans le pays de Moab,
qui était comme la pointe du mont Nebo.
Num. 21. iO. c. 23. 14. f'um dixissel eurn...

super verticem montis Pluis'ja : Balac ayant
mené B.ilaam sur le haut de la montagne
de Phasga, il y dressa sept autels. Dent. 3.

V. 17. 27. c. 4. 49. c. 34. 1. Voy. Asadoth-
Phasga.
PHASHUR, Voy. Pheshur.
PHASPHA, Heb. Diminulio oris. —Fils

de Jother, un vaillant humme de la tribu

d'Aser. 1. Par. 7. 38.

PHASSUR. Heb. Extendens libertalem. —
l-Un prêlre fils d'Emmer,qui mallraita Jé-

réniie c. 20. v. 1. 2. 3. 6. Tu aulem Phassnr et

omnes habilatorcs domus tuœ, ibitis in captivi-

tattm : El vous, Pha.ssur, vous serez emmené
caplil avec tous ceux qui demeurent en voire

maison. Voy. Pavor. il est nommé /'rinceps

in d»mo Domini, ce qui peut marquer lun
des chefs des viugt-quatre compagnies sacer-
dotales, ou l'un de ceux qui avaient quelque
intendance dans le temple, ou enfin le capi-
taine du temple, à qui il appartenait de faire

arrêter ceux qui y commettaient quelque
désordre.

2" Un grand seigneur de la cour de Sede-
cias. c. 21. 1. Misit ad eum Sedecias Phassur,
filium Melchiœ : Sedecias lui envoya Phas-
sur, fils deMelchias. c. 38. 1.

3" Père de Gedelias. Voy. Gedelias.
4° Bisaïeul de Jen'boam. 1. Par. 9. 12.

Filius Jtroham, fit ii Phassur. Voy. VnEsnvtk.
2. Esdr. 11. 12.

PHATAIA.Heb Porta Domini. —Un lé-
vite qui avait épousé une femme étrangère.
1. Esdr. 10.23. 2. Es.l. 9. 5.

PHATUEL, Heb. Buccella Dei. — Père du
prophète Joël. Joël. 1. 1.

PHATURES , Heb. Buccella roris. — La
haute partie de l'Egypte , ou la Thébaïde.
Jer. 44. v. 1. 13. Habitantes in Taphnis.et in
Mempliis, et in terra Phatures : Ezech. 29. 14.

c. 30. 24.Ce mot vient de Phetrusim, qui a été

le cinquième des fils de Mesratm. Ses descen-
dants se sont rendus maîtres de la haute
Egypte, qui a été dans la suite appelée Ter-
ra Phatures. Voy. Phetkusim.
PHAU, Heb. Ululons. — Ville didumée où

régnait Adar. Gen. 36. 39. ou Adad. 1. Par.
50. Regnavil pro eo Adad, cujus urbis nomen
fuit Phna.
PHEDAEL, Heb. Rcdemptio Dei. — Un de

ceux qui partagèrent la tirre. Num. 34. 28.
De tribu Nephthali Phedael, filius Ammiud.
PHEGIEL , Heb. Deprecalio Dei. — Fils

d Ochraii, prince de la tribu d'.\ser. Num. 1.

13. De Aser, Phegiel, filius Ochran. c. 2. 27.

c. 7. 72. c. 10. 26.

PHELDAS, JE, Heb. Ruina triturœ. — Fils

de Nachor. Gen. 22. 22.

PHELEIA, Heb. Miraculum Domini.— Fili

d'Elioënaï. 1 Par. 3. 24.

PHELELI.V , Heb. Cogitans Dominum. --

Nom d'homme de la race sacerdotale. 2.

Esdr. 11. 12. Intendant des réparations du
temple,

PHELET, Heb. Ruina. — Descendant de

Ruben. Num. 16. 1. Vyy. Hon.
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PHELETHI, Heb. Electi, ou Segregati. —
De rhz Segrégare.

Les soldais qui faisaienlla garde da roi.

2. Reg. 8. 18. Banaias filius Joiada, super Ce-
rethi et Phelethi : Banaïas command lit les

Ceretiens et les Phelethiens, c'est-à-dire les

gardes du roi ; Jo'èphe les appelle ainsi, uw-

fioLTOfvi.axaç, et le Ch:;ldaïqae traduit, des ar-
chers et des frondeurs, c. 15. 18. c. 20. v. 7.

23. 3. Reg. 1. V. 38. 4'k h. Rog. H. 19. 1.

Par. 18. 17. Phelethi est mis indéclinable pour
Pheletim, qui est latinisé. 2. Reg. 20. 23. 5m-
per Cerethœos et Phelethœos. Voy. Cerethi.
PHELONITES, Heb. Cndens.— Qui est de

Phelon. 1. Par. 11. SG.Ahia Pheloniles. Voy.
Ahio.
PHELTI , Heb. Liberatio. — Un chef d'une

famille sacerdotile. 2. Esdr. 12. 17. Miamin
et Moadiœ , Phelti : Pheiti élait chef des fa-
milles sacerdotales de Miamin et de Moadia:
il élait chef de deux classes, ou l'on a omis
le nom de celui de la première.
PHELTIAS ou PHELTIA, ie, Heb. Libera-

tio Domini. — l°Dn prince du peuple Juif.

Ezech. il. V. 1. S.Cum prophelarem, Pheltias

filius Banniœ mortuus es/.-Coinme je prophé-
tisais de cette sorte, Pheltias, fils de Banaïas,
mourut.

2° Un autre moins considérable. 2. Esdr.
10. -22.

PHENENNA, s, Heb. Gemma. — Seconde
femine d'Elcana, qui était féconde, et qui re-
prochait à Anne sa siérililé. 1. Reg. 1. y. 2.

k. Nomen secundœ Phen^nna. Voy. Anna.
PHEIŒ2Lï;I, Heb. Rurales. — Les Phere-

séens, un des sept peuples qui habitaient la

terre deChanaan. Gi-n. 1:5. 7. Eo autem (em-
pare Chananceus et Pherezœus habilabant in

terra illa. Moïse ne nomme ici que les deux
qui occupaient proprement le lieu où dem hi-

rait Abraham, c. lo. 20. c. 34. 10. etc. Dieu
ordonne de les faire passer tous au fil de l'é-

pée. Deut. 20. v. 16. il.Nullum omnino per-
mitles vivere : Vous ne donnerez la vie à nul
de leurs habitants. Les Israélites no les défirent

pas entièrement. Juilic. 3. 5. et ers peuples
furent tributaires à Salomon. 3. Reg 9. v.

20. 21. 2. Par. 8. v. 7. 8. 11 en rest.iit encore
après le retour de la captivité. 1. Esdr. 9. 1.

Voy. Jebus^i.

PHERMKSTA, Heb. Ruptiira fundamenti.
—Un des dix enfants d'Aman. Esth. 9. 9.

PHESDOMlM,,Hob. Portio sangtiinutn.-
Un lii u où les Philistins furent défaits. I.

Par. U. W.Istefiiit cum David in Phesdu-
tniin quando Philistiim congregnti stmt ad
locutn illum in ])rœliu>n: C'isl lui qui se trou-
va avec David à Phesdomim, quand les Phi-
listins s'y assciiihlèrcnt pour doiincr bataille.

Voy. 2. Reg. 23. 9. C'est le mémo lieu qui
estmarqué, 1. Reg. 17. 1. In finibus Dommim;
parce que le mol p/if«, ou plutôt ephea, si-
gnifie finis, ou terminus.

PHESSË, Heb. Transilu».~Fi\s d'Esthon.
1. Par. 4. 12.

PHESSURou PHASHUR, Ucbr. Exicndens
liberlatem.— \ Un chef de r,:ci' sacerdotale.

1. Esd. 2. 38. c. 10. 22. -2. Esdr. 7. 41. Ses
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enfants revinrent de Babylone au nombre
de i-2'û.

2° Un de ceux qui signèrent l'alliauce. 2.
Esdr. 10. 3. c. 11. 12.

PHETEIA, M, Heb. Porta Domini. — Le
chef de la race Sacerdotale, à qui échut le

dix-neuvième rang par sort. 1. Part. 2't^. 16.
PHETROS.,Heb.5i(CCf//arorj«.—La haute

Egypte, ainsi appelé de Phelrusim. Isa. 11.
11. Voy. Phatcres.
PHETRUSIM, Heb. 7dem.—Le cinquième

fils de Mesraïm. Gènes. 10 li. 1. Par.l. 12.

On croit que ses descendants se sont rendus
maîtres dé la haute Egypte, qui a été nom-
mée Phatures ou Phetros, de son nom. Voy.
Phatcres.
PHIALA, £; yiK^D.—Fiole, vase à mettre

des liqueurs.

Coupe d'or ou d'argent ; soit pour recevoir
les libations que l'on offrait dans les sacri-
fices. Num. 7. V. 13. 19. etc. 3. R.-g. 7. oO.
k. Reg. 25. 15. 1. Par. 28. 17. etc. Soit pour
couvrir les pains exposés. Exod. 25. 29. c.

37. 16. Soit pour boire dans les festins. Amos.
6. 6. Bibenles vinum in phialis: Yoas qui bu-
vez le vin à pleine (oupe. Judic. 5. 25. Soit
pour tenir dos parfums. Apoc. 5. 8. Voy.
Odoramentcm. Dans l'ancienne Loi on met-
tait devant l'autel des coupes pleines de par-
fums. Soit au contraire pour tenir quelque
liqueur pernicieuse. c.l5. 7. Septem phialas
plenas iracundiœ Dei : Sept coupes pleines
de la colère de Dieu. Voy. Iraccndia.
PHICOL, Heb. Os oiimi,m.—V Un général

d'armée d'Abimelech roi de Gerare. Gen.
21. v. 22. 23. Surreocit Abimelech et Phicol
princeps exercitus ejus, reversique sunt in
terrant Palœstinorum : Abimelech s'en re-

tourna avec Phicol à Gerare, capitale de son
royaume, qui était dans la Palestine, d'où
ils étaient venus pour faire alliance avec
Abraham.

2° Un autre du même nom qui avait la

même charge, c. 26. 26. Ad quem locum cum
venissent de Geraris Abiinelech, et Ochozalh
et Phicol, dux mililum. Us \inrent de Gerara
trouver Isaac. On croit que cet Abimelech,
ainsi nommé d'un nom commun à tous les

rois de Gerara, était un autre roi que celui du
chapitre 21, et que Pliicol, qui signifie, Faciès
omniu??!,comraequi dirait, celuisurlequel les

yeuxdelous sont arrêtés, était un nom d'office

commun à tous les généraux d'armées de ce

pays-là; que si ce sont les mêmes, il faut

qu'ils aient été plus de cent ans ensemble.
PHIHAHIROTH. Heb. Os furaminum —Le

quatrième campement des Israélites. Exod.
li. 2. Rcvcrsi castrametenlur Phihabiroth quœ
est inter Magdalum (( mnre; Qu'ils retour-

nent et qu'ils campent à Pliihahiroth, qui
est entre Magdala et la mer. Num. 33. 7. Ce
mot Phihahiroth signifie , os foraminum ;

L'entrée des détroits
;
parce que ce lieu était

enfermé entre des montagnes sur le bord de
la mer. Voy. Magdalum. Les Israélites sem-
blèrent en effet revenir sur leurs pas; parce
qu'ils quittèrent leur premier chemin pour
s'avancer plus dans l'Egypte.

PUILADELPHIA, «; Gr. Amor fratris.--^
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Pliiladelphc, ville dn Lydie, prochede Sardes ,

où il y avait uni- Ejjlise célèbre. Apoc. 1.

11. c. 3. 7. Angelo i'Inladdphiœ scribe : Ecri-

vez à l'anp;'' de l'hilaiielphe.

PHILEMON.ïs; Gr. Deusculans. — Pliilo-

mon, nom propre : c'élail un homme riche

cl con.sidér.ihle dans la >ille de Colosses,
que saint Paul avait converti à la foi, à qui
il écrit une Epître. Pliilem. Paulus vinclus
Jesu CItrisli et Timolheus fraler PInlemoni
dilecto et adjutori noslro : Paul, prisonnier
diî Jésus-Christ, et Timolhée, noire frère, à
notre cher I hiienioii, notre coopéraleur.
PHILETUS. I , Gr. Amabilis. — l'hilele,

nom d'un Apostat ou d'un Hérétique, qui en-
.«icignait un dogme itiipie. 2. Tiiii. 2. 17.

Sermo eorum ut cnncer serpit, ex quitus est

Hymenœus et Philelus, averitate ejcciderunt,

dicenles resurrectionein esse jam factam : Da
ce nombre sont Hymcncc et Philele, qui se

sont écartes de la vérité, en disant que la

résurrection est déjà arrivée. Ces Hérétiques
qui n'osaiint pas nier ouvertement la ré-
surrection soutenaicntqu'il n'y en avait point

d'autre que celle du péché à la j,râce. il

semble que c'étaient deux philosophes qui,

ayant été convertis à la foi, devinreiil Héré-
tiques suivant les principes de leur philoso-
phie, à laquelle ils étaient trop altaciié.s.

PHILIPPI, OBUU, Gr. Amatores equorum.
—Philippe, ville considérable de Macédoine
sur le bord de l'Archipel. Act. 16. 12. Yeni-
mus...Pldiipposquœest prima partis Mucedo-
niœ civiias, Colonia: Nou-, vînmos à Philippe
qui est la première (Colonie Roujuisio qu'on
rencontre de ce côté-là dans la Macédoine.
Voy. CoLONU. c. 20. G. Philip. 1. 1. 1. Thess.
2. 2. Elle est appelée Philippe, parce qu'elle

a été réiablie par Philippe père d'Alexandre.
Cette ville est mémorable par la balaille

qu'Auguste remporta sur Brulus et Cassius.

PHlLiPPENSES, Gr. Idem. - Les Philip-

piens, c'est-à-dire, les chrétiens Ue Philippe,

((ui ayant été convertis à la foi par S. Paul
lui demeurèrent fort attaches, et lui envoyè-
rent à Uome un secours Inil considérable
dans sa prison, d'où il leur écrit par Epa-
phrodile une lettre toute pleine de tendresse.
Philipp. k. 15.

PHiLlPPUS, Gr. Amalor cquorum; i. e.

Mililiœ.—i" l'hi!ippo,fils u'Aminlas, et père
d'Alexandre le Grand. Ce prince ayant été

donne en oiap;e.iux Tliébains, fut élevé sous
la conduite d'Epauiinoiidas, cl devint grand
houime de guerre. Il (it plusieurs conquêtes
sur les peuples voisins, etavail soumis pres-

que toute la Grèce; mais n'étant pas satisfait

des conquêtes qu'il avait faites eu Europe,
il se fit déclarer général de tous les Grecs
contre les Perses, il fiisail de grands prépa-
ratifs pour cette expédition, quand il fut tué

par Pausanias, l'un de ses gardes, dans la

ville d'jligès en Macédoine, l'an 418 de Rome,
le 2ï. de sou règne, et le 4". de son âge. 1.

}&a.ç..{i.%.Sculuquœ reliquit Alexander l'hilip-

pi Rex HJdcrdo : Antioehus enleva duteuiptc
d'Eliiiiaïde les boucliers qu'y avait laissés

Alexandre, r.oi de Macédoini'.filsdePhilippe.

2 Un roi de Macédoine, fils de Deuietrius,

père de Pcrsée, tous deux vaincus par les
Romains. 1. Mac. 8. o. l'hilippum et Persen..
contriverunt in bello : En l'année 3807. les

Romains vainquirent cePhili'pe roi de Ma-
cédoine sous la conduite de T. Quintus Fla-
minius : Pcrsée, fils naturel de Philippe et

son successeur, fut vaincu par Paul Emile,
l'an .38 i6.

3* Un Phrygien, qu'Antiochus Ephiphane
laissa à Jérusalem pour y tyranniser les
Juifs. 2. Mac. 5. 22. Petiquit autein...Jero-
solymis quidem Philippum (jenere Phryqem,
moribus crudeliorem eo ipso aquo constitutus
est : Il laissa dans Jérusalem Philippe ori-
ginaire de Pbrygie, plus cruel que celui qui
l'y avait établi, c. 6. 11. c. 8. 8. c. 9. 29. c.

13. 23. On croit que c'esi le même à qui An-
tioehus en mourant confia la garile cl le soin
d(; son fils. 1. Mac. 6. iï. Vucavit Philippum
unum de amicis suis : H avait éié son frère de
lail; mais Lysias s'étant emparé du gouver-
nement de l'Etat, l'obligea de se retirer. 1.

Mac. 6. V. 55. 63.

k' Philippe, apôtre, natif de Bethsa'ide, ap-
p'ié pir Noire Seigneur. Joan. 1. 43. Invenit
Philippum et dicit ei Jésus : Sequere me :

Jésus trouva Philipp!', et lui dit : Suivez-oioi.
V. k\. Erntaulon Philippus a Bcthsnida ci-
vitate Andrew et Pelri : 11 était de Bethsa'ide,
d'où étaient aussi André et Pierre. Malth. 10.

3.Marc.3. 18. Luc. 6.14. Joan. 6 v. o. 7. etc.

5° Philippe, diacre, qui fut choisi. Act. 6.

5. Eleijerunt Sleplianum plénum fide etSpirilu
Sancto, et Philippum : Ils choisirent Etienne
plein de foi et du Saint-Esprit, et Philippe.
Il prêcha l'Evangile à Samarie, c. 8. v 5. 6.

12. 13. Il convertit à la foi l'Eunuque Ethio-
pien et le baptisa, v. 26. 29. 30. eic. Il avait
à Césirée quatre filles vierges qui étaient
Prophélesses, c. 21. v. H. 9. Huic erant qua-
tuor filiœvir,jines Vrophetantes.

6° Philippe Tétrarque de l'Ituréo et de la

Trachonile, frère d'Antipas. Luc. 3. 1. Phi-
lippo nutem fratre ejus Tclrarcha Jturœœ et

Trcchonitidis regionis : Il fil rétablir magni-
fiquement la ville (le Paiieide, et la fit ap-
peler Césarée en l'honneur de Tibère : c'est
pour cela qu'elle est nommée Césarée de
Phili[ipc Matth. 16. 13. Venit in parles Cœsa-
rcœ Philippi : Jésus Christ vint au\ environs
de Césarée de Philippe. Marc. 8. 27.

7° Un autre Philipp(<, frère d'Hérode le ïé
trarquc, qui s'appelait aussi Hérode. Marc.
6. 17. Jpse enim Herodes misit ac tenuit Jo-
annem, et vinjcit eum in carccre, propler He-
rodiadem uxorem Philippi fratris sut, quia
duxerat eain : Hérode ayant épousé Herodia-
de, quoiiju'elle fût femme de son frère l'hi-
lippe, avait envoyé prendre Jean, l'avait fait
lier cl mettre eu prison, à cause d'elle. Ce
Philippe, selon Josôphe, s'appelait Hérode,
et était fils d'Hérode /tGrn»»/, et de Mariamne,
et par conséquent différent de Philippe le

Tétrarque né d'une Cléopàlre de Jérusalem.
Voy. Joscplic, l. 18. c. 7. et l. 17. c. 1. de la

Guerre des Juifs. Mais d'autres croient que,

Josèphe se trompe, et (|ue celui que l'Ecri-

ture appelle Philippe, uiari d'Uérodiade, est
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Philippe le Tétrarque d'Ilurée et de Tra-

Ichoni'tP.

PHILIST^A , M , Heb. Conspersa. — La
Palestine, le pays qui était habile par les

Philislins. Isa. 14. v. 29. 31. Prosirala esl

Fhilislœa omnis : Toute la Palestine est ren-

versée. Ce pays s'étendait depuis Gaza jus-

qu'à l'Egypte, le long de la côte de la mer.

La capitale était Gerara du temps d'Abraham
et d'Isaac; depuis, elle l'ut divisée en cinq

provinces, savoir. Gaza, Ascalon , Azot

,

Accaron et Geth. Jos. 13. 3. Judic. 3. 3. 1.

Reg. 6. V. 5. 16. 17. 18. etc.

PHILISTHiEL PHILISTIIM, PHILISTFNI,
Heb.Comperst,Gr.*uii(TTt6t^.— Les Philistins,

peuples de la Palestine qui sont descendus

de Phelrusim, fils de Mesraïm Gen. 10. 14.

Ils s'emparèrent du pays qui est le long de

la côte de la mer. appelé Palestine, après en

avoir chassé les Caphlorins. Voy. Cappado-
CES. Ils ont été les ennemis irréronciliables

des Israélites, sur lesquels ils ont exercé une
domination violente pendant cent cinquante

ans, jusqu'à ce que Samson ait été suscité de

Dieu pour réprimer leur tyrannie. Ensuite,

après quelques avantages remportés les uns
sur les autres, ils ont été tellement abattus

par David, qu'ils n'ont pu se relever. Depuis

que les Romains se sont rendus maîtres de

toute la Judée, on a appelé tous ces pays du
nom de Palestine. Eccli. 46. 21. 1. Reg. 4. 2.

c. 7. 11. Jer. 47. 4. Zach. 9. 6. etc.

PHILOLOGUS, I, Gr. Arnator litterarum.

—Philologue, un homme que saint Paul sa-

lue. Rom. 16. 1.^. Salulale Philologum : Sa-

luez Philologue.

PHILOMETOR, is. Amntormalris. — Pto-

lémée Philometor, roi d'Egypte, lesixièmedes

Ptolémées, fils de Philopalor, régnait dans

l'Egypte du temps d'Antiochus Ephiphane.

2. Mac. 4. 21. Propter primates Ptolemœi

Philometoris Régis cum coynovisset Antio-

chus alienum se a Reyni negutiis effeclum, ve-

nil Joppen : Antiochus ayunt reconnu qu'il

avait été entièrement éloigné du gouverne-

ment des affaires du royaume par les grands

de la cour du roi Ploiémée-Philomelor , il

vint à Joppé. Antiochus demandait la tutelle

du jeune roi Philometor, ce qui lui fui refusé

par les grands du royaume, qui voyaient

qu'il voulait se rendre maître de l'Egypte, c.

9. 29. c. 10. 13. Voy. Adsteb.
PHILOSOPHIA , M, Gr. ^àoaofix, Amor

sapientiœ. — La philosophie. Coloss. 2. 8.

Videte ne quis vos dccipial per Philosophiam:

Prenez garde que ceux qui n'osent à décou-
vert faire des efforts pour vous ravir votre

foi , ne vous la dérobent par les vaines

erreurs de leur mauvaise philosophie. Celte

philosophie dont il parle en cet endroit, est

une philosophie qu'il appelle, Falsi nominis

scienliam, 1. Tim. 6. 20. Une science qui

porte faussement ce nom ; car la vraie philo-

sophie ne trompe personne, et soumet ses

lumières à la doctrine de la foi.

PlilLOSOPUUS, 1, Gr. Arnator sapientiœ.—

Pliilosophe.quilail profession de Philosophie.

Ac» 17. 18. Quidojn utttem Èpicurei et Stoici

philosoplii disserebanl citw co; Il y cul quel-

ques philosophes Epicuriens et Sto'iciens qui
conférèrent avec lui. La religion de Jésus-
Christ n'a point eu de plus grands adversai-
res que les philosophes.
PHINEES, Heb. Aspectus protectionis.—

1° Fils du Grand Prêtre Eléazar, renommé
par le zèle qu'il avait pour la gloire de Dieu.
Ps. 105. 30. Stelit Phinees, et placavil, et ces-

savit qnassatio. Ceci est expliqué, Nuni 25.
7. Quod cum vidisset Phinees... urrepto pu-
gione... perfodit ambos simul... cessavitque

plaga a filiis Israël : Ce que Phinees ayant
vu, il prit un poignard et les perça tous les

deux, l'homme et la femme, d'un même coup,
et la plaie dont les enfants disraël avaient
été frappés cessa aussitôt. Il parait que Dieu
avait envoyé quelque contagion pour punir
les Israélites, y. 9. 11. Et occisi suntviginti
quatuor millia hominum... Phinees avertit
irain meam a filiis Israël, quia zelo meo com-
mutus esl contra eos : Il y eut vingt-quatre
mille hommes qui furent tués... Et le Sei-
gneur dit à Moïse; Phinees fils d'Eléazar a
détourné ma colère des enfants d'Israël, par-
ce qu'il a été animé de mon zèle contre eux.
Dieu récompensa ce zèle par la promesse
qu'il fit d'établir la grande sacrificature dans
sa famille, y. 12. Ecce do ei pacem fœderis
mei, et erit tam ipsi qiiamsemini ejus pactum
Sucerdolii sempiternum, quia zelatus est pro
Deo suo ; Je lui donne la paix de mon al-
liance, et mon sacerdoce lui sera donné à
lui et à sa race par un pacte éternel, parce
qu'il a élé zélé pour son Dieu. Eccli. 45.

28. 1. Mac. 2. 54. Phinees pater noster zelan-
do zelum Dei accepit testamentum Sacerdotii
œterni. Cette promesse a été exactement
accomplie; car quoiquecette dignité ait passé
peu après à Héli qui était de la lamille d'Itha-

niar, néanmoins cette interruption ne dura
pas, car elle rentra aussitôt dans la famille

de Phinees, et y est d<'meurée jusqu'à la ve-
nue de Jésus-Christ. Exod. 6. 25. Judic. 22.

V. 13. .30. 1. Par. 9.20 etc.

2" Phinees, fils du grand prêtre Héli. 1.Reg.
1. 3. Filii Heli , Ophni et Phinees , c. 2. 12,

Porro filii Heli, filii Belial nescientes Domi-
num : Les enfants d'Héli étaient des enfants

de Reliai qui ne connaissaient pas le Sei-

gneur. Comme ils étaient tous deux méchants,
Dieu prédit à Héli qu'ils mourraient miséra-
blement tous deux en un même jour, v. 34.

JEToc erit tibi signum quod venturum est duo-
bus filiis tuis Ophni et Phinees : in die uno
morienlur ambo ; ce qui fut exécuté, c. 4. 1 1

.

^rca Dei capta est; duo quoque filii Ilcli mor-
tuisunt, Ophni et Phinees, v. 17. 19. c. 14.3.

3' Un autre prêtre. 1. Eidr. 8. 33. Cinn eo

Eterizar filius Phinees.

PHINON , Heb. Gemma. —Un prince des-
cendant d'Esaù. Gen. 36. 41. Dux Elu , Dux
Phinon.i.Pnr. 1.52.

PHISON.— De pasa, crcscere, expandi.

Un des quatre fieuvcs qui sortaient du pa-
radis terrestre. Gen. 2. 11. Nomen uni Phison,

ipse est qui circuit omnem terram HevUath :

L'un s'appelle Phison, et c'est celui qui coula

tout autour de la terre d'Hevilath. Saint Au-
gustin et les anciens Pères croient quePhisou
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est le Gange, et que la terre dHevilalh est le

pays des Indes. A'oy. Hevilath. Mais les

inlerprètos nouvoaux croient que l'hison et

Géon sont deux fleuves qui sorleiil du Tigre

et de l'Euphrale, après que ces doux grands

fleuves ayant uni leurs eaux, les divisent de

nouveau , et coulent séparément, il y a de

l'apparence que c'est celui qu'on appelle

PusUûjris, d'un mot composé de Phison et de

Tigris , p;irce qu'ils mêlent leurs eaux en-
semble. Quelques-uns croient que c'est le

même que C/ioo.«;pe,queOuinle-Curce appelle

Pasitifjris , et qui coule dans le Tigre auprès

de Clésiphon. Enfln, selon les recherches les

plus récentes , il est très-probable que le

Phison n'est autre chose que le Phase; et la

terre d'Hevilalh , la Colchide. Eccli. 23. 35.

Qui impie t quasi Phison sapientiam: Qui
répand la sagesse comme le Phison répand
ses eaux. Voy. Implere.

PHITOM , Heb. Buccella eorum.—Vna des

villes que les Hébreux ont bâties aux Egyp-
tiens. Exod. 1. 11. jEcli/icaverunlque urbes

tubemaculorum Pharaon, Phitomel Ramasses.

PHITON, Heb. Buccella ejus.—FWs de Mi-
cha, descendant de Saùl. 1 Par. 8. 35. c.9. 41.

PHLEGON, Tis, Gr. Comftwrpns.—Phlegon,
on homme que S. Paul salue. Rom. 16. \ï.

PHOCHERETH, Heb. Oris concjsio.—Nom
d'homme, chef des Nalhinéens. l.Esdr.2.55.

PHOEBIÎ, ES, Gr. Lucida.—Phœbé, femme
chrétienne , diaconisse de l'Eglise de Corin-

the,qui était à Cenchrée. Rom. 16. 1. Com-
mendo vobis Phœben sororem nostram quœ est

in ministerio Ecclesiœ quœ est in Cenchris, ut

eam suscipialis : Je vous recommande noire

sœur Phœbé , diaconisse de l'Eglise de Co-
rinlhe,qui est au port deCenchrée:II la loue

de son hospitalité ; Jpsa quoque nslitit multis,

et mtViijpii; Elle a assisté plusieurs personnes,

et moi en particulier.

PHOENICE, ES. Gr. Purpurea. — La Phé-
nicie, pays de Syrie qui est le long de la côte

de la mer, où étaient autrefois Tyret Sidon,

cl où sont encore Tripoli etBeryte. Act. 11.

19. Et illi quidem qui dispersi [itérant u tri-

bulatione quœ facta fiierat sub Siephano, per-
ambulaverunt usque Phœnicen.Cependanlcews.
qui avaient été dispersés par la persécution

qui s'était élevée à la mort d'Etienne, avaient

passé jusqu'en Phénicie. c. 15. 3. c. 21. 2. 2.

Mach. 3. v. 5. 8. etc. Voy. Boch. l. 1. c. 1.

Chanaan. Elle a au nord, la Galilée ; au cou-
chant . la Méditerranée ; au midi , l'Egypte

;

et au levant, une partie de l'Arabie Déserte.

PHOENIX, cis. Gr. Palma. — Phénicc, un
port de Crète. Act. '27. 12. Etcum aplus por-
lus non esset adhiemandum,plurimi siaturrunt

naviqare inde, si quomodu possint , devcnicntes

Phœnicen, hiemare : Et comme le port n'était

pas propre pour hiverner , la plupart furent

d'avis de remettre en mer pour tâcher de ga-
gner Phénice. Voy. Respicere.
PHOGOR, Heb. Apertio.—i" Une montagne

dans le pays des Moabiles. Deul.3'*.6. Et
sepelivit eum in valle terrœ Moab contra Pho-
(jor : Le Seigneur ensevelit Moïse dans la

vallée de la terre de Moab, vis-à-vis de Pho-
gor : Et non coynovit homo sepulcrum cjus

,

DlCTlOKN. DE PUILUL. SACKKE. III-

usque in prœsmtem diem : Dieu voulut que
nul homme ne connût le lieu desa sépulture,
de peur que les Juifs, qui avaient un si grand
penchant pour l'idoiâirie , ne lui rendissent
des honneurs divins; ce qui fut le sujet de
celle grande contestation dont parle saint
Jude, v. 9. qui fut entre l'archange saint Mi-
chel elle démon, touchant le corps de Moïse.
Num 23.28.

2" L'idole que les Moabiles adoraient sur
celle montagne . qui elail Priape , selon S.

Jérôme. Num. 2o. 18. Decepere insidiis per
idolnm Phogor : Les Moabiles vous oui trom-
pés malicieusement par l'idole de Phogor;
c'est ce (lui est rapporté, v. 1. 2. 3. Fornica-
tiis est populus cum filialius Muab quœ voia-
veritnt eos ad sacrificin sua : at illi comederunt
et adoraverunt deos earum : Le peuple i()inl)a

dans la fornication avec les filles de Moab.
Ces filles appelèrent les Israélites à leurs
sacrifices, el ils en mangèrent. Ils adorèrent
les dieux des filles de Moab : c'est ce qui est

appelé , V. 18. Sacrilegium Phogor , et c. 31.

16. Peccntum Phogor. Deut. 3. 29. c. 4. 46.

Voy. Beel-Phegor.
PHOLLATHI, Heb. Opus meum. — Nom

d'un portier. 1. Par. 26. 5.

PHORATHA, Heb. Fructificatio. — Cn des
fils d'Aman. Eslh 9. 8.

PHOSECH, Heb. Fragmentum tuum. —F\ls
de Jeplil;it , de la tribu d'Aser. 1. Par. 7. 33.
PHRYGIA, JE, Gr. Sicca.—Ln Phrygie, pro-

vince de l'Asie Mineure. Acl. 2. 10. c. 16. 6.

c. 18. 23. U y en a deux , la grande et la pe-
tite: La grande a la Bilhynie au nord, la

Galalie au levant , la Patnphylie et la Lycie
au midi , la Lydie et la Mysie au couchant

;

la petite est située le long de la mer.
PHRYX, GIS. Gr. Siccus.— Phrygien, qui

est de Phrygie. 2. Mac. 3. 22. Reliquit Jero-
solymis Phiïippum génère Phrygem. Voy. Phi-
LIPPUS.

PHUA, *.— (Heb. Os, oris.) 1° Fils dlssa-
char. Gen. 46. 13. Filii Issachar, Thola et

Phua. 1. Par. 7. 1. de qui vient la famille des
Phuaïles. Num. 26. 33. Phua a que familia
Phunitarum.

(Heb. Angélus.)'!' Le père de Thola
, juge

d'Israël. Judic. lÔ. i. Post .ihimclech surrexit
Vux in Israël Thola fitius Phua patrui Abime-
lech, vir de Issachar : Après Abimelech,Thola
fils de Phua, oncle d'Abimelech

, qui était de
la tribu d'issachar, s'établit chef d'Israël.

Gédéon
,
père d'Abimelech , était de la tribu

de Manassé , mais il pouvait être né d'une
même mère que Phua , quoiqu'ils eussent
deux pères différents. August.

(Heb. Gemens.) 3" Une des deux sages-
femmes qui arcouchaient les femmes des
Hébreux dans l'Egyple. Exod. 1. 15. Dixit
Rcx/Egypli obstelricihusHehrœorum, quaruin
unavocabalur Sephora , altéra Phua: Le roi

d'Egypte dit aux sages-femmes qui aceou -

chaient les femmes des Hébreux , dont lune
s'appelait Sèphora , el l'autre Phua. ^'oy.

Obstetrix.
PHUL, Heb. Ruina. — Roi des Assyriens ,

que Ion croit êlre le père de Sardanapale. 4.

Reg. 15 19. Veniebat Phul Rcx .issyriorum in

13
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terram , et dahat Manahem Phul mille talenta

argenti, ut csset ei in auxilium, et firmaret

regnum ejus : Phul , roi des Assyriens , étant

venu dans la terre d'Israël , Manahem lui

donna mille talents d'argent , afin qu'il le

secourût el qu'il affermît son règne. 1. Par.

5. 26. Suscitavit Deus Israël spiritum Phul:

C'était pour punir son peuple de son idolà-

liici|uc Dieu y fit venir Phul, et ensuite The-
glaiphaliisar pour l'emmener en captivité.

PHUNON, Heb. Gemma. — Un des campe-
'

ments des Israélites dans le désert. Num. 33.

V. 42. 43. Venerunt in Phunon: Ils vinrent à

Phunon : Il y avait des mines d'airain aux-
quelles les chrétiens ont été souvent con-

damnés.
PHUR.—MotHébreu qui signifie sort. Esth.

3. 7. Mense primo, anno diiodccimo regni

Assueri missa est sors in urnam.guœ Hebraice

dicitur pimr, coram Aman, quo die et quo
mense gens Judœorum deberet inlerfici : La
douzième année du règned'Assucrus.au pre-

mier mois , Aman fit en sa présence jeter au
sort

,
qui s'appelle en Hébreu "3 [phur) , eu

quel jour et en quel mois il ferait massacrer

tous les Juifs. (Ce sort était une superstition

ordinaire à ces peuples. Voy. Ezcch. 21. 21.

Commiscens sagittas. Voy. Commiscere.) c.

9. 24.

PHURIM, Heb. Sortes. — La fête du sort

,

qui se faisait le quatorze el le quinzième du
mois d'Adnr. Les Juifs l'instituèrent en mé-
moire de ce qu'Esther obtint d'Assuérus la

révocation de l'édil qui condamnait à la mort
tous les Juifs de ses Etats, et ils lui donnèrent

ce nom, parce qu'Aman auteur de i'édit avait

tiré au sort le jour où il voulait les extermi-

ner. Esth. 9. 26. Ex illo lempore dies isli

appellati sunt phurim ( sorlium ) , eo quod
phur, i. c. sors, in urnam missa fucrit: Depuis

cetomps-Ià ces jours ont été appelés les jours

de phurim ; c'est-à-dire , les jours des sorts,

parce que [thar, c'est-à-dire, le sort, avait clé

jeté dans une urne, v. 28. Nec est ulla civitns

in qua dies phurim; i. e. sortium, non obscr-

ventur aJudœis. Voy. Sons. D'où vient, Epi-
stola phurim: L'écrit qui fut envoyé aux
Juifs

,
par lequel ils étaient avertis de célé-

brer ce jour. On rroit que c'est le livre d'Es-

ther tout entier. Voy. Epi-^toi.a.

PHUT, Heb. Pmf/fu's.—Fils de Cliam.Gen.
10. 6. Filii autem Cham, Chus et Mesraim, et

Phul et Channnn. 1. Par. 1. 8. De Phul sont

venus les peuples de Libye el de Maurita-
nie , où il y a encore aujourd'hui un fleuve

appelé Phul , qui donna son nom à tout le

pays voisin. On croit que c'est l'Apollon Py-
thien des païens. Voy Bock. l. 1. c. 12. et l.

h. c. :r.i.

PHUTIEL.Hcb. Pingucdo De?".—Rcau-pèrc
d'Eléazar. Exod. 6. 25. At vem Eleazar jilius

Aaron accepit uxorem de filiabus Phutiel,

quœpepcrit ei Phinees: Eléazar, fils d'Aaron,
épousa une des filles de Phutiel , doul il eut
Phinéos.
PHYGELLUS,! Gr riiviVir»,.!.—Phyp-llo,

disciple de saint Paul ,
qui ab.;niloiiiia cet

npAlre dans son affliction. 2. Titn. 1. 15. Ex
quibws est Phygrllus et Hermogenes: ny^cUu

et Hermogène sont du nombre de ceux qui
m'ont abandonné.
PHYLACTERIUM, ii, Gr. yuXa/T>if(oi,.-Une

bande de parchemin où étaient écrites les

paroles de la Loi
,
pour en conserver la mé-

moire. Matth. 23. 5. Dilatant enim phylacteria
sua: Les docteurs de la Loi et les pharisiens
qui affectaient de paraître plus religieux que
les autres, portaient de ces sortes de bandes
plus larges que les autres. Dieu avait ordonné
aux Juifs de porter sur leur main et sur leur
front les commandements de la Loi. Deut. 6.

8. Et ligabis ea quasi signum in manu tua,

eruntque et movebunlur iriter oculos tuos :

Vous les lierez comme un signe dans votre
main ; vous les porterez sur le front et entre
vos yeux ; mais c'était principalement au fond
de leurs cœurs qu'il voulait que ses ordon-
nances fussent gravées, c. 11. 18. Ponite hœc
verba mea in cordibus et in animis vestris:

Ainsi c'était plutôt en les pratiquant avec
plus d'affection qu'il fallait paraître plus reli-

gieux observateur
,
que non pas en les por-

tant écrites en bandes plus larges.

PIACULUM, 1.—Du verbe piare.
1° Un crime , un péché qu'il fallait expier

par quelque sacrifice. Judic. 20. G.Numquam
tantum et tam grande piaculum (àypoTiJv»}) fa-
ctum est in Israël : 11 ne s'est jamais commis
un si grand crime dans Israël. Lcvit. 19. 29.
2. Par. 29. 24.

2° L'expiation , le sacrifice qui se faisait

pour expier un crime. Levil. 17. 11. Anima
carnis in sanguine est, et ego dedi illum vobis,
ut super altarc in eo expietis pro unimabus
vestris, et sanguis pro animée piacttlo sit:

L'âme de la chair est dans le sang ; et je vous
l'ai donné afin qu'il vous serve sur l'autel

pour l'expiation de vos âmes , et que l'âme
soit expiée parle sang. Ce sang des animaux,
répandu pour expier les crimes , n'élait que
la figure de cet Agneau sans lâche

, qui a
effacé par l'effusion de son sang les péchés
du monde.

3° Salisfactiop pour une injure reçue. 2.

lleg. 21. 3. Quod eritveslri piaculum? QucHe
satisfaction vous dounerai-je?
PICTURA , ^. — 1" La peinture , l'art do

peindre. Esth. 1. C. Pavimentum smaragdiiio

etPario slratumlapide... mira varielatepictura

decorabat: Le pavé qui était de porphyre et

de marbre blanc était embelli de peinture
avec une admirable variété. Sap. 15.4. Eccli.

48. 28. Cor suum dnbit in simililudinrm pi~
clurœ { i;asypa.fia); i. 0. ut piclura exprimat
et imitetur quœ voluerit : Il s'appliquera à
représenter au naturel tout ce qu'il voudra.

2° Gravure, ciselure, ou figure en relief. 3.

Reg. 6. v. 20. 32. Sculpsit in eis picturam

{/pufi;) C/uTH^^im ; Il fil tailler des figures de
Chérubms. c. 7. v. 31. 35. Ezech. 8. 11. c.

40. 16.

.3" Variété, diversité. Ercli. 38. 28. Assi-

duitas ejus variât picluram (irotnAia) .• 11 di-

versifie ses figures par un long travail.

PIKTAS, Tis.Gr. e^xjsf.ciK.—De piare, pu-
riliir, expier; l'honinur que nous devons à
Dieu, à nos père el mère, cl à ceux qui nous
lieuncntlicu de parents.



S97 PIE PIG 398

1° Dévotion, piélé envers Dieu. 1. Tim. 4.

V. 7.8. Exerce teipsum adpietatem-.pielas ad
omnia «(j/t's .• Exercez - vous à la piété; la

jiiétéest utile à tout. e. 6. v. 6. 11. Est autem

iluœslHS marjnus pielns cum sufficientia .-C'est

une grande richesse que la piété et la modé-
ration d"un esprit qui se coiiientc de ce qui

suffit : Cette vertu qui est un don de Dieu qui

nous poi'lc à le regarder comme notre père,

consiste à l'aimer et l'honorer en le servant

selon les règles qu'il nous a prescrites , et

comprend l'adoration, la confiance, l'invoca-

tion, l'action de grâce. 2. Tim. 3. '6. '2. Petr.

1. V. '.i. 6. 7. etc. D'où vient Promittere pie-

talem : Faire profession de piété, la faire pa-
raître à l'extérieur. 1. Tim. -1. 10. Quod decet

mulieres,promittenlespietatemper opéra bona:

Parez-vous de bonnes œuvres comme le doi-

vent faire des femmes qui font profession de
piété. Ainsi, c'est renoncer à la piété qui est

inséparable de la modestie, que de paraître

avec des cheveux frisés, des ornements d'or,

des perles, ou des habits somptueux au-des-

sus de son état.

2" La religion, l'état dans lequel on rend à
Dieu le culte qui lui est dû ; Soit le .ludaïsme.

Eccli. W. k. In diebus pcccatorum corrobora-

vit pielatem: C'est une grande louange que
de rétablir et d'affermir la piété et la Reli-

gion dans un temps où l'impiété règne. Bar.

5. 4. Nominabitur tibi novien lunm a Dco in

sempiternum : pax juslitiœ et honor pietutis :

Voici le nom que Dieu vous donnera pour
toujours; vous serez appelée une ville où

régnera la paix et la justice, et où l'on relè-

vera la piété et laKeligion. Ceci ne peut bien

s'entendre que de l'Eglise, dont le propre ca-

ractère est la véritable paix que Jésus-Christ

nous a procurée en nous réconciliant avec
Dieu, et nous rendant justes par sa grâce;

C'est aussi dans elle qu'éclate la gloire de la

piété, puisque la vraie piété n'a jamais é«é

que dans l'Eglise ; Soit le Christianisme , la

Foi et la Religion chrétienne. 1 . Tim. 6. v. 3.

5. Conflictationes hominum mente corrupto-
rum cxislimantium quœstum esse pielatem: Les
disputes pernicieuses de personnes qui ont
l'esprit corrompu et s'imaginent que la Reli-

gion leur doit servir de moyen pour s'enri-

chir, c. 3. 16. Magnumpietatis Sacramentum:
Ce mystère de la Foi est grand.

3° Les devoirs de la piété, bonnes œuvres
faites par motif de Religion ,

pour honorer

Dieu. 1. Tim. 2. 2.Ut quielam et tranquiltam

vitamagamus in omni pietate et cnslitale: Afin

que nous menions une vie paisible et tran-

quille dans toutes sortes d'œuvres de piété.

V. Castitas. Ce mot se dit au pluriel en ce

sens. Eccli. k'*. U). Quorum piclales (Stxxio-

«rilvoi) non deftterunt : Les œuvres de leur

piété subsisteront pour jamais. 2. l'etr. 3. 11.

Cum hœc omnia dissolvcnda sint, qualesopor-

tet vos esse in sanctis conversalionibus et pie-

tatibus : Puisque toutes ces choses doivent

périr, quelle doit être la sainteté de votre

vie, et la pieté de vos actions. Il faut faire

des œuvres qui ne périssent point, mais qui

»lemeurent pour l'éternité.

k" Bonté, bienveillance. Eslh. It». 10. Pie-

latem nostram sua crudelilate commaculans :

Aman, par sa cruauté, décriait extrêmement
la réputation d'Assuérus dont on louait la

bonté. Il arrive souvent que les meilleurs
Princes se rendent odieux par les vices de
leurs ministres.

PIE ;eùo-£Ç';)f .
— Pieusement, humainement,

avec douceur, avec bonté.
Pieusement, avec la piété et le respect

qu'on doit à Dieu. Tit. 2. 12. Sohrie et juste
et pie vivamus in hoc sœculo : Il faut vivre
dans la tempérance à notre égard , avec la
justice à l'égard des homm( s. et avec piété à
l'égard de Dieu. 2. Tim. 3. 12. Omnes qui pie
volunt vivere in Ckrislo Jesu persecutionem
patienlur: Tous ceux qui veulent vivre avec
piété en Jésus-Christ, souffriront persécution.
Eccli. 43.37.
PIGER, GRi, A, CM ; ozvn/jôf , àpyiç.—De l'Hé-

breu ";£ [pugar], debililari,pigrescere.
1° Paresseux, négligent, lâche, noncha-

lant ; soit à travailler ou à s'occuper selon
son état et sa vocation. Prov. 6. 6. Vade ad
formicam, o piger : Allez à la fourmi, ô pa-
resseux, c. 10. 26. c. 13. 4. etc. Soit à tra-
vailler à son salut. Matih. -Jo. -Hi. Serve maie
et piger : Serviteur méchant et paresseux.
Delà vient. Tit. 1. r2. Verilres pigri : Qui
n'aiment qu'à manger et à ne rien faire.

2" Qui ne peut se mouvoir. Sap.15. 15. Pe-
des corum pigri ad ambulandum : Les idoles
des nations ne peuvent se servir deleurs pieds
pour marcher.

S" Fâcheux, pénible, déplaisant. Philip. 3.

1. Eadem vobis scribere mihi quidem non pi-
grum, vobis autem necessarium : Il ne m'est
pas pénible, et il vous est avantageux que je
vous écrive les mêmes choses.

PIGERE; oxvstv.—De piger ; être fâché, être
chagrin, être las de quehiue chose.

S'ennuyer, se dégoûter. Eccli. 7. .39 Non
te pigeât visitare infirmum : Ne soyez point
paresseux à visiter les malades. F. Firmahe.
PIGREDO, IMS. De pigcre.

Paresse, lâcheté. Prov. 19. 1-3. Pigredo im-

mittil soporem ; La paresse produit l'assou-

pissement.

PIGRITARI; izvjtv.—Tarder, être pares-
seux. .Vct. 9. 38. Ne pigritcris venire usquead
nos : Ne tardez pas à nous venir trouver. On
parle au premier des Apôtres.

PIGRrri.V, £; i-nt:f,ix.—Paresse , noncha-
lance. Ercl. 10. 18. Jn pigriliis humiliabitur
contignalio : La négligence à réparer ce qui
tombe, cause quelquefois un grand préjudice
à une maison: 1! en est de même d'une fa-

mille ou d'un état qui tombent quelquefois
faute d'apporter assez tôt les remèdes aux
maux qui arrivent.

PIGMiEUS, I, ou PYGM.îlUS, i; j.û)i«?,

custos.—Pygmée, brave à la guerre ; du mot
iru'/ui), «>, certiimen. .\iusi, pijgmœus signifie

un homme fort à la lutte et dans les combats.
Ezech.27.11.Scrfe/Pi(/m(ri yui crantin mûris
/Mis;Heb. ::'TQJ Gammadim), que le Chahléen
traduit Cappadoces, et les Septante Custodes,

On croit que c'étaient des j;ens comme étaient

autreloislesSuisses, quiselouaient pour gar-

der les villes, oi( pour combattre. Le mot hé-
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breupentsignirierCu6i<a/es,cequiapudonner

jccasion de dire qu'il y avait quelque peuple

de ce nom, qui combaltail contre les grues

qui l'incommodaient lorl , et les enlevaient

quelquefois en l'air : Homère est le premier

qui en ait fait mention. Au reste, la plupart

des auteurs prétendent que les Pygmées de

la taille d'une coudée sont une race chimé-

rique.

PIGMENTARIUS, i; [ivp^og.—i" Un parfu-

meur, un faiseur de parfums. Eccli. 49. 1.

MemoriaJosiœ in'composiCionem odoris fada

opm pigmentarii : La mémoire de Josias est

comme un parfum d'une oiieur admirable

lomposé par un excellent parfumeur. F.

Odor. Ekod. 37. 29. 2. Par. 16. U. 2. Esd. 3.

8 Filhis pigmentarii: Parfumeur, (Quelques-

uns prennent en cet endroit ce mot pour un
nom propre Hébreu.) Gant. 5.13. V. Unguen-

TARIUS.
2° Qui concerne les parfums. Gant. 3. 6.

Sicutvirgula fumi ex aronialibus myrrhœ et

tiniris, et %inirersi pulveris pigmentarii. V.

Myrrhjs. Pulvis pigtnentarius est une com-
position de parfum, parce que tous les aroma-

tes qui entraient dans la composition de ce

parfum, étaient battus et réduits en une pou-

dre très-fine, comme il paraît. Exod. 30. v

35. 36.

PIGMENTDM, i. — De pingere, coloris,

peinture.
1° Composition faite du suc déplantes odo-

riférantes'; aromate, parfum. Isa. 57. 9. MiU-
tiplicasti pigmenta {iiopvzia, Fornicalio) lua:

Vous avez recherché toutes sortes de sen-

teurs. Le Prophète fait allusion aus courti-

sanes qui se frottent d'huile de senteur pour

plaire. 4. Rog. 20. iS.Eslh. 2.12.
2° Composition agréable pour servir de re-

mède. Eccli. 38. 7. Unguentarius
( ij.iyij.a.) fa-

ciet pigmenta suavitatis. V. UNGUENtAïuus.

PIGNORATUS, A, LM.—Qui a été donné

en gage. Amos. 2. 8. Super veslimentis pi-

gnoratis accubuerunl juxla omne allure : Ils

ont fait festin près des autels, assis sur les

vétcmcnîs que le» pauvres leur avaient don-

nés en gage. Le Prophète condamne la du-

reté des riches, premièrement, en ce qu'ils

exigeaient des pauvres qui ne pouvaient leur

payer ce qu'ils leur devaient, les vêlements

dont ceux-ci ne pouvaient se passer, ce qui

était défendu parla Loi; secondement, en

ce qu'au lieu de les rendre avant le coucher

du soleil, comme la Loi le prescrit, ils s'en

servaient dans leurs festins , sans qu'ils en

eussent besoin; troisièmement, en ce qu'ils

s'en servaient en faisant festin près des autels

de leurs idoles, joignant à linhuinanilc en-

vers le prochain, l'impiété contre Dieu.

PIGNUS, oRis ; £vÉ/_upov.—De pangere, parce

que le gage se donne en vertu d'un traité.

1* Gage, ce que l'on donne en gage pour

sûreté d'une dette. Job. 24. 3. Abstulcruntpro

pignore bovem viduœ : Ils emmènent pour

gage le bœuf de la veuve : !>a Loi ne permet-

tait pas de prendre en gage les choses néces-

saires à la vie. Deut. 2V. v. 6. 10. 12. 17.

Exod. 22.(). etc. V. Moi.a et Pkrnoctare.

2° Arrlie, qui se donne pour commencer le

payement du prix d'unechose. 2. Cor. 1. 22.
Qui dédit pignus {ùfpuSùv) Spiritxis in cordi~
busnostris : Dieu nous a donné le Saint-Es-
prit dans nos cœurs, pour arrhes des biens
qu'il nous a promis, c. 5. 5. Eph. 1. 14. Qui
est pignus hœreditatis nostrœ : Le Saint-Es-
prit est les arrhes de notre héritage II y a
cette différence entre les gages et les arrhes,
que le gage se retire quand on paie la dette,

mais les arrhes demeurent comme une partie
du prix que l'on a promis; ainsi, le Saint-
Esprit nous est donné comme les arrhes de
l'héritage célestequi nous a été promis ; mais
le mot Hébreu Gharrabon se met pour l'une
et l'autre signification.

PILA, ^.—Ce mot, quand il a la première
longue, signifie, pilier, grand mortier, digue,
et vient depinsere, quasi pisula, pila, ou de
Tràeiv, densave ; quand il a la première brève,
il signifie balle à jouer, ballon, boule , et vient
de mloç, lana coacla.

1° Un mortier, vase où l'on pile diverses
choses. Prov. 21. 22. Si contuderis stultum
in pila... non auferetur ab eo stultitia ejus :

Les maux de l'esprit sont d'ordinaire incu-
rables, car on ôterait plutôt la vie que la fo-
lie à un insensé. De ce mol vient, Habilato-
res pilœ, Soph. 1. 11. pour marquer les habi-
tants de Jérusalem qui devaient être piles en
leur ville comme dans un mortier: tflulate,

habitatores pilœ : Hurlez, habitants de Jéru-
salem qui devez être exterminés et réduits au
néant par les Ghaldéens. Quelques interprè-
tes entendent par le mot de mortier, la vallée
qui était entre la montagne de Sion et la ville

qu'ils prétendent être ainsi appelée à cause
de sa profondeur.

2° Une balle, une pelote, une petite boule
à jouer. Isa. 22. 18. Quasi pilam mittet te in
terram latam et spaliosam : Le Seigneur vous
jettera comme on jette une balle dans un
champ large et spacieux ; Sobna devait être

enmiené captif dans r.\ssyrie avec le reste

du peuple. F. Sobna.
P1L.\TUS, i; quasi, i'i/o armatus; Armé

d'un javelot. De piltim, le javelot des Ro-
mains.

Ponce Pilate, Gouverneur delà Judée. Luc.
3. 1. Procurante J'onlio Pilato Judœam :

l'once Pilate étant gouverneur de la Judée:
H la gouverna pendant dix ans, et ce fut la

sixième année de son gouvernement que les

Juifs lui ayant livré Noire-Seigneur Jésus-
Christ pour le condanmer à la mort, il se

laissa aller à leurs ardentes poursuites, quoi-
qu'il le crût innocent. Mallh.27. v. 2.13.24.
Marc. 15. Joan. c.l8 et 19. etc. Josèpherap-
porte qu'il est morl misérablement, ayant été

accusé par les Juifs, et relégué à Vienne. Ou
dit qu'il s'est tué lui-même , ne pouvant
souffrir la violence des maux dont il se sen-
tait pressé. F. Joseph. Antiq. 18. c. 5. Euseb.
Jlist. Kccl. l. 2. c. 7.

PILOSUS, i; ÔKffOfc-.— 1° Couvert do poil,

velu. den. 27. 11. Nosti quod Esau fvaler

meus fiomo pilosus sit, et ego lents : Vous sa-

vez que mon frère Esaii a le corps velu et

que je n'ai point lie poil. v. 23 I, Reg- 19.
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1^ Un homme couvert do peaux de bêles.

k. Reg. 1. 8. Virpilosus et zona pellicea ac-
cinctus renihus : C'est un homme couvert de
pe.iux de bètes, qui est ceint sur les reins

d'une ceinture de cuir; Hebr. Domimts pili :

Les Prophètes avaient un habit particulier.
V. Isa. 20. 2. Zach. 13. i. Malth. 3. '*. Ainsi
Elie était vêtu d'un sac, c'est-à-dire, d'un
cilicc fait de poil de chèvre ou de chameau,
comme saint Jean. D'autres, néanmoins, ex-
pliquent ce mot des cheveux et de la longue
barbe, mais le Roi avait demandé à ses gens
comment il était habillé, v. 7.

a° Faune ou satyre. Isa. 13. 12. Pilosi
{3acf4ova) satlabunt ibi: Les satyres y feront
leurs danses, c. 34. H. Ces Faunes et ces
Satyres que l'antiquité révérait comme des
demi-dieux, étaient des démons qui parais-
saient aux hommes sons la Ggure des boucs,
et qui paraissent encore maintenant, comme
on dit, sous cette figure, dans les assemblées
abominables des sorciers. Le mot Hébreu
Ui~'Vl {Schirim), qui signifie pilosi et hirci,
est rendu par dœmones ; Levit. 17. 7. Nequu-
qnam ultra immolabunt hostias suas dœmoni-
6us; Hebr. Schirim: Il paraît que les Juifs
ont offert des sacrifices aux démons qui pa-
raissaient sous celle figure, comme faisaient
les Païens. Ces démons se retirent ordinai-
rement dans les lieux déserts , et dans les

masures des villes ruinées, telles que le Pro-
phète décrit ici Rabyloue. Peut-être que ces
démons sont appelés Schirim, pilosi, parce
que les Egyptiens prenaient le bouc comme
un de leurs dieux. Quelques auteurs tradui-
sent ce mot par celui de Scopes, qui sont des
oiseaux de nuit qui se retirent dans des ma-
sures; en Latin Asio.

PILUM, I. — De pinsere, pistillum, ou de
iri),-fv, condenser, piler.

Un pilon de mortier. Exod. 10. li. Appa-
riât m sotitudine minutum et quasi pila tu-
num : On vit paraître dans le désert quelque
chose de menu et comme pilé au mortier.
On croit que la manne élait comme ces pe-
tits grains blancs qui tombent du ciel pen-
diini la gelée, ou comme de petits grains de
sucre : ainsi elle ressemblait à ce qui est
pile au mortier; c'est-à-dire, qu'elle était
blanche comme sont les grains dont on Ole
l'écorce en les pilant, comme est le blé que
l'on bal pour en ôter la paille, c. 27. 20.
AlJernnt oleum de arboribus olivnrum puris-
siinuin piloque contusurn : On dit que l'huile
est plus pure et plus nette quand les olives
ont été pilées dans le mortier, que quand elles

sont broyées sous la meule. Prov. 27. 22.

riLUS, I ; (joi-,. — Du Gr. -uo>, ou -tuo.-.

Poil; solides animaux. Malth. lî. '». Habe-
biil veslimcntum de pilis cmnelonnn : Il avait
un vêtement de poil de chameaux. Marc. 1.
6. Exod^25. i. c. arj. V. 23. 2(i. c. 3t). V. Num.
31. 20. Soit du corps des hommes. Job. '*. 13.
Jnhorrueruut ptli carnis meœ; i. e. capilli ca-
pitis tnei : Les cheveux me dressèrent sur la
léle. Eliphaz marque par là l'effroi dont il

fut saisi . Levit. i;}. v. 3. 4. 20. 21. etc. D'où
vient, Pili pedim , Isa. 7. 20. ce qui signifie

la même chose que pubes. Ezech. 16. 17.

V'oy. Pes.

PINCERNA, JE ; oho/inç. — De nvjîv, boire,

et de /.rpaj^ai, misccre.

Un échanson, un officier qui sert à boire

à UQ prince. 2. Esd. 1. 11. Ego enim cram
pincerna («;i9aÇa70c<) régis : J'étais l'èchanson
du roi. Gen. 40. v. 12. 20. 23. etc. Dans ces
endroits le mot pincerna est pour princeps
pincernnrum.
PINEUS, A, U.M ; TTsùxiïOî. — De pin, qui est

de pin. 2. Par. 2. 8. Ligna cedrina mille
mihi et arceulhina et pinea : Envoyez-moi
des bois de cèdre, de sapin et de pin. Voy.
Arcecthina.
PINGERE

;
ypiyetv. — De sivK?, la table sur

laquelle on peint.

1° Peindre, représenter par la peinture.
2. Mac. 2. 30. Sicutnovœ domus archiiecto de
universa structura curandum est, ei vero qui
pingere (Çwypayeô) curai, quœ aplu sunt ud or-

natum,exquirenda sunt : ita œstimandum est

et in nobis : Comme un architecte qui entre-
prend de bâtir une maison est tout occupé à
en régler la structure, et qu'un peintre cher-
che seulement ce qui est propre pour l'em-
bellir : on doit juger de nous de la même
sorte. L'auteur du second Livre des Macha-
bées se compare à un peintre qui repré-
sente en un tableau une maison nouvelle; et

Jason qui a fait l'histoire qu'il traduit, à un
architecte qui a bâti cette maison.

2° Orner de peintures ou de couleurs. Jer.

22. 14. Facit laquearia cedrina, pingitque

{xp^->-''} sinopide : Il fait faire des lambris de
cèdre qu'il peint d'un rouge éclatant. Voy.
SiNOPIS.

3° Farder. Jer. 4. 30. Ciim... pinxeris {èy-

Xpisfj) stibio oculos tuas, frustra coinponeris :

Quand vous vous farderiez les yeux d'anti-

moine, c'est en vain que vous vous ajuste-
riez. 4. Reg. 9. 30. Voy. Stibium.

4" Broder, représenter avec l'aiguille.

Prov. 7. 10. Stravi lapelibus pictisex jEgyp-
to : J'ai couvert mon lit de riches tapis d'E-
gypte. L'Egyple était renommée par ses

belles tapisseries. Plaut. inPseudolo, Alexan-
drina lapetia.

PINGUEDO, i>is;7r(0Tuf.—1* La graisse qui
est dans l'animal. Levit. 3. 3. Offerent de
hostia paci/icorum quidquid pitiguedinis

((Ttiao) est inlrinsecus : Ils offriront au Sei-

gneur tout ce qu'il y a de graisse au de-
dans.

2^ Ce qui est onctueux comme l'huile.

Judic. 9. 9. Numquid possum deserere pin-
guedinem meam? Puis-je abandonner mon
suc et mon huile?

3" Abondance de biens, avantages excel-
lents; soit temporels. Job. 30. 10. Requies
mensœ tuœ erit plena pinguedine : Vous vous
reposerez à votre table pleine de viandes
très-délicieuses. Eliu fait allusion aux fes-

tins qui se faisaient des victimes grasses.

Isa. 17. 4. Pinguedo carnis ejus marcescet :

Son embonpoint , c'es(-(i-</ire sa prospérité,

cessera ; il deviendra misérable; soit spiri-

tuels. Ps. Gl. 0. Sicut adipe et pinguedine

replcitur imiina mea : Que mon âme soit
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remplie, el comme rassasiée et engraissée,

'er. 31. ik. Ainsi les avantages et les privi-

lèges excellents dont Dieu avait honoré les

Juifs, s'appellent de ce nom, en faisant allu-

sion à l'onction de l'huile. Rom. 11. 17. Cutn
oleaster esses, insertus es in illis, et socius ra-

dicis et pinguedinis olivœ facius es : Vous
avez été fait participant de la sève et du suc
qui sort de la racine de l'olivier. Voy. Olea-
ster.

4° La fertilité de la terre, pays gras et

fertile. Gen. 27. v. 28. 39. Det tibi Deus de
rore cœli et de pingiiedine terrœ abundanHam
frumenti et vini : Que Dieu vous donne un
p;iys gras el bien arrosé des pluies du ciel,

qui vous produise une grande abondance de
toutes les chosi-s nécessaires à la vie. Cette
bénédiction donnée à Jacob était la figure
de celle que Dieu a donnée à Jésus-Christ
pour son Eglise, v. 39. In pinguedine terrœ,
et in rore cœli desuper erit benedictio tua :

Votre bénédiction sera dans la graisse de la

terre et dans la rosée du ciel. La bénédic-
tion qu'Isaac donne à Esaii commence par
la graisse de la terre, et Giiit par la rosée du
ciel; au lieu que celle qu'il donne à Jacob
commence par la rosée du ciel, pour mar-
quer que cette dernière ne regardait que les

biens de l'autre vie, et non ceux de la (erre.

Or, quand saint Paul dit qu'Esaii ne put ob-
tenir la bénédiction qu'il demandait, il parle
de la bénédiction due à l'aîné. Heb. 12. 17.

PINGUESGERE ; 7rtaivE<r9«(.— S'engraisser,
devenir gras et fertile. Ps. 61. 13. Pingues-
cenl speciosa deserti : Les lieux déserts et

stériles deviendront fertiles et abondants en
fruits : cela s'entend principalement dos

biens spirituels dont Dieu devait combler
son Eglise.

PINGDIS, e; izioiv. — De m^sW?, ou de
jr«;|rvif, CraSSUS.

i° Gras, qui est dans l'embonpoint. 1. Reg.
15. 32. Oblatus est et Agag pinguissimus : On
lui présenta Agag qui était trés-gras ; Heb.
in dcliciis ; un homme efféminé. Num. 18.

32. Judic. 3. 22. 2. Reg. 17. 29. etc. Ainsi,

pinguia signifie, ou des victimes grasses,
Amos. 5.10. Vota pinguium vestrorutn non
respiciam : Quand vous me sacrifierez les

hosties les plus grasses pour vous acquitter
de vos vœux, je ne daignerai pas les regar-
der. Isa. 1. 11. 3. Reg. 1. v. 9. 19. 25. ou,
des viandes grasses et exquises. Prov. 21.
17. Quiamatvinum et pinguia non ditabitur:
Celui qui aime le vin et la bonne chère ne
s'enrichira point. 2. Esd. 8. 10. Is. 25. 6,

Apoc. 18. 14.

2^ Gras, fertile, excellent. Gen. 49. 20.
Aser pinyuis panis cjus : La terre où sera si-

tuée la tribu d'Ascr sera fertile en toute
sorte de biens. Voy. P&nis. Num. 13. 21. 2.

Esd. 9. V. 2o. 35. Is. 28. v. 1. k. c. .(G. 2:}.

3° Agréable, bien reçu. Ps. 19. k. Uolo-
caustum tuum pingue /iat : Que votre holo-
causte soil parfait et agréable à Dieu. La
qualité de l'ofTrande marque ordinairement
la disposition de celui qui l'offre.

4° Les homme» puissants en force, en
biens, ou en autorité. Ps. 77. 31. Occidit

pingues eorum : Il tua les plus puissants
d'entre eux. Isa. 10. Ifi. Ps. 21. 30. Ce qui
est marqué par Pecus pingue. Ezech. 24. 5.

c. 34. V. 16. 20. c. 39. 18. Ainsi les hommes
fiers et orgueilleux sont signifiés par des
taureaux gras, Ps. 21. 13. et par des vaches
grasses. Amos. 4. 1. Vaccœ pingues; Heb.
vaccœ Basan. V. Basan.

5° Ce qui est abondant en biens spirituels.

Ps. 67. 16. Mons Dei, mons pinguis : Ci'tte

montagne signifiée par celle de Sion, c'est

l'Eglise ou sont les trésors des grâces de
Dieu.

6° Ce qui est de meilleur et de plus excel-
lent en chaque chose. Ezech. 27. 18. Ua~
mascenits negotiator tiius... in vino pingui :

Les marchands de Damas viendront amener
leur vin exquis. Mich. 6. 7. Zach. 11. 16.

PINNA, jî; PINNACULDM , I. — Du mol
ancien pinnum, i, acutum, plume d'oiseau,

ou aileron de poisson; créneau de muraille,
et tout ce qui se termine en pointe.

La pointe, ou le haut d'un édifice. Malth.
4. 5. Luc. 4. 9. Statuit eum super pinnam
(TrTEoiJytov, (lia) Templi : Il le mit sur le haut
du Temple : celle pointe ou celle hauteur
était la balustrade qui était autour du toit,

ou quelque tourelle bâtie sur le vestibule du
Temple.
PINNDLA, m; mepiyiov. — De pinna, aile-

ron , ou nageoire de poisson. Lev. 11. v.9.

10. Omne quod liabet pinnulas et squammas
comedelis : Vous pourrez manger de tout rc

qui a des nageoires et des écailles. Deut. 14.

V. 9. 10.

PINUS, os; TTiTUf. — Du Gr. Triruf. 1° Un
pin, arbre. Isa. 44. 14. Plantavit pinumquam
pluvia nutrivil . Il prend pour faire son idole

un pin qu'il avait planté, et que la pluie

avait fait croître; LXX : que le Seigneur
avait planté.

2" Les grands seigneurs, les magistrats,

les personnes puissantes. Isa. 60. 13. Gloria

Libani ad te veniet, abies, et buxus et pinus

simul ad ornandum locum Sanclificationis

meœ : La gloire du Liban viendra dans vous

,

le sapin, le buis et le pin qui serviront

pour l'ornement de mon Sanctuaire. Ces ar-
bres du Liban qui croissent fort haut repré-
sentent les grands seigneurs qui devaient

être l'ornement de l'Eglise de .lésus-Christ.

PISCARl; «).ieOEtv. — 1 Pécher, prendre

du poisson à la pèche. Joan. 21. 3. Dicit eis

Simon Pelrus : Yado piscari ; Simon Pierre

leur dit : Je m'en vais pêcher.
2° Poursuivre les honmus, et tâcher de les

prendre pour les perdre. Jer. 16. 16. Ecce
ego miltam piscatures multos et piscabuntur

eos : Ces pêcheurs onl été les Chaldéons qui

ont renferuié les Juifs dans Jérusalem comme
dans un filet, pour les prendre et les emme-
ner en captivité , et ont poursuivi comme
des chasseurs ceux qui s'étaient échappés.
Voy. ViiNATon. D'autres, avec saint JérAme,
expliquent ce passage des temps de l'Eglise,

cl prennent ces pêcheurs pour les apAtres.

Voy. Pisc*.Ton.

i'ISGATOR; a«Oc. — 1° Un pécheur, <jul

pêche du poissou. Matth. 4. 18. Marc. 1. iC.
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Eranl eniin pisculoi'es : La plupart des apô-
tres, au moins les principaux, étairnt pê-
cheurs. Luc. ". 2. Ainsi, Isa. 19. 8. Mœre-
Ijunl piscatores : En cet endroit Dieu menace
le» Hgj |)liens de faire tarir le Nil, ce qui de-

vait nicUrc les pêcheurs dans une grande dé-

solation; mais c'est un langage figuré, pour
niar([uer une perte et une ruine extrême;
ainsi ce mot de pêcheurs peut signifier tous

les Egyptiens.
2° Les pêcheurs d"hommcs, ceux qui les

rcchorchent pour les prendre ; soit pour les

Siiuvor, comme les apôtres. Malth. h. 19.

Marc. 1. 17. Faciam vos fieri piscalorcs homi-

7ium; i. e. captores hotninum vivorum : Je

vous ferai devenir pêcheurs d'hommes. Voy.
Capeue. Les apôtres et leurs disciples pren-
nent les hommes pour les amener à Jésus-

Christ, et les faire vivre spirituellement : ils

étaient figurés par ces pêcheurs dont parle

Ezéchiel, c. h-l. 10. Stabunt super illas pis-

cdtores, ab Engaddi usque Engallim : Les pê-
cheurs se tiendront sur ces eaux, depuis

Engaddi jusqu'à Engallim; c'est-à-dire tout

le long du Jourdain; soit pour les perdre.

Jer. IG. 16. Ego millam piscalorcs muUos.
Voy. PiscARi.

i'ISClCULUS, i; tx8"ôtov. — Un petit pois

son. Matlh. 15. 3i. Marc. 8. 7. Et habebnnt

pisciculos paucos et ipsos benedixit, et Jussit

apponi : Il s'agit en cet endroit du miracle de

la multiplication des sept pains.

PISCINA, je; xo>uf^.îviOp«. — Un étang, un
réservoir d'eau pour garder du poisson en
vie; un vivier pour arroser, et pour les au-
tres usages de l;i vie. Eccli. 2. 6. Exstruxi
mihi piscinas aquarum uC irrigurem silvam

liijnorum genninantium : J'ai fait faire dos

réservoirs d'eaux pour arroser les planismes
jeunes arbres. Nah. 2. 8. Ninive quasi pis-

cina aquarum aquœ ejits .-Ninive qui était ar-
rosée des eaux du Tigre est devenue comme
un grand étang. Les historiens rapportent
que les Chaldéons ayant assiégé Niiiivc deux
ans durant, avec peu de succès, le Tigre qui

s'était grossi par des pluies continuelles dé-

borda tout d'un coup et inonda la ville avec
tant de violence, qu'il en abattit vingt stades

de mur, et en ouvrit ainsi l'entrée auxChal-
déens.

Il y avait dans les villes de la Judée des

piscines, on réservoirs d'eau pour se bai-
gner, pour laver, et pour les autres besoins.

1° La piscine de Gabaon. 2. Reg. 2. 13.

Occurrerunt eis juxta piscinam {y.pn-jn, fons)

Gabaon : Les serviteurs de David allè-

rent au-devant des gens d'Isboselh jusqu'à
la piscine de Gabaon. C'est d'elle dont parle
Jérêmio, M. 12. Inveneriint eum ad aquas
militas quœ sunt in Gabaon : Us trouvèrent
Ismaël auprès des grandes eaux qui sont à
Gabaon.

2» La piscine d'Hebron. 2. Reg. '*. 12. Sus-
penderimt cas super piscinam in Ilebron : Ils

les pendirent près de la piscine d'Hebron;
LXX, supra fontem; c'est-à-dire, au iiiiliou

de la place de la viUc, près de la fontaine.
3" La piscine de Samarie. 3. Reg. 22. 38.

El laverunl currumejus l'npiscina (zw.vu. fons)

PIS 40!)

Samariœ ; On lava le chariot d'Achab teint

de son sang dans la piscine de Samarie ; c'est-

à-dire dans le réservoir d'eau qui servait à

cette ville.

Dedans et dehors la ville de Jérusalem il

y en avait plusieurs dont l'Écriture fait

mention.
1° La piscine d'en haut, ou le haut étang.

k. Reg. 18. 17, Steterunt juxta aquœduclum
pù'ctnœ superioris quœ est in via ngri fallo-

rds : Us s'arrêtèrent près de l'aqueduc du
haut étang qui est sur le chemin du champ
du foulon ; c'était un lavoir ou un réservoir

d'eau où les foulons lavaient leurs draps.

Isa. 7. 3. c. 36. 2. Elle est appelée la piscine

ancienne, c. 22. 11. Lacum fecislis inter duos

muros ad aquam piscinœ veleris : Vous ferez

encore un réservoir d'eau entre deux murs
auprès de la piscine ancienne.

2° La piscine d'en bas; c'est celle qu'Ézé-

chias a fait faire, h. Reg. 20. 20. Quomodo
fecerit piscinam 'y.f,nvn, Fons) et inlroduxerit

aquas in civilatcm : La manière dont il a fait

venir l'eau dans la ville est expliquée, 2.

Par. 32. 30. Ipse est Ezechias qui obturavit

superiorem fontem aquarum Gihon, et avertit

cas subter ad Occidentem urbis David : Il

boucha par en haut les conduits par où sor-

taient les eaux de Gihon, et les détourna

pour les faire passer sous l'ancien aqueduc
en creusant le rocher avec le fer, comme dit

l'Ecclésiastique, c.i8. 19. Foditferro rupem :

Ainsi ces eaux coulaient du même endroit

qu'auparavant, mais avec cette différence

que l'aqueduc que Salomon avait f^iit, était

i)lus haut et distribuait l'eau en plusieurs

quartiers de la ville ; au lieu que celui d'Ézé-

chias était plus bas , et ne portait les eaux
que dans les plus basses parties de la ville.

3° La piscine appelée Bethsaïda , ou Be-
thesda. Joan. 5. 2. Est autem Jerosolymis

probatica piscinn quœ cognominatur Jlebraice

Betlisaida. V. Probatica.
i" La piscine , ou l'étang de Siloé. 2. Esd.

3. 1j. Muros piscinœ Siloe in hurtum Régis ,

supp. œdificavit : 11 refit les murailles de la

piscine de Siloé le long du jardin du Roi. Oa
croit que ces murs étaient ilc briques, et

avaient été faits pour tenir l'eau do ce réser-

voir pour arroser lt!S jardins du Roi. V. Si-

loé. Quelques-uns estiment que cette pis-

cine était la même que celle de Bethsa'i'da ;

elle se formait des eaux de la petite rivière

de Siloé V. Natatoria.
5° Les piscines d'Hesebon, que quelques-

uns croient être des étangs d'eau claire qui
sont auprès de cette porte de Jérusalem, ap-

lielée Probatica, par où entraient les trou-

peaux. Cant. 7. i. Oculi lui sicut piscinœ

{ùuL-jr,) in Hcsebon : Vo.s yeux sont comme les

piscines d'Hesebon ; c'est-â-dire. sont beaux
et clairs comme les eaux des piscines d'He-

sebon ; mais on croit que c'étaient les étangs

qui étaient près delà ville d'Hesebon dans

la tribu de Ruben. V. Hksebon.
PISCIS. is ; i';tOJ». — De mu, ou de la forme

inusitée Tziuy.-^, bibo.

1 "Un poisson. Gcn. 1. v.20. 2*^'. Domina-
mini Discibus maris : Dominez sur les pois-
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sons de la mer, c. 9. 2. Matth. 7. v 13. kl,

c 14 V. 17. 19- etc. D'OU vient, Esse quasi

nisces : Être sans défense et sans protection.

Habac. 1. l'^• Et faciès homines quasi pis-

ces maris ? Pourquoi traitez-vous des hom-

mes comme des poissons?Parmiles poissons,

les gros mangent les petits. Tob. 6. 2. Piscis

immanis exivit : Un très-grand poisson sor-

tit de l'eau. On croit que c'était un poisson,

dont il est parlé dans Pline, l. 22. c. 7. qui

est fort grand et très-carnassier ,
qui a les

dents faites en forme de scie , et dont la vue

seule imprime de la frayeur. Cet Auteur l'ap-

pelle Cullionymus.

Porta piscium: La porte des poissons dans

la ville de Jérusalem. 2 Par. 33. ih. 2. Esd.

3. 3. c. 12. 38. Soph. 1. 10. Yox damoris a

porta pismim : On entendra de la porte des

poissons un grand cri :Le Prophète décrit le

bruit et le tumulte qui devait arriver a la

prise de Jérusalem en divers endroits de la

ville. Elle était appelée de la sorte, parce

que c'était par là qu'on apportait le poisson

dans la ville , et qu'elle était proche de la

poissonnerie, aussi était-elle plus près de la

mer,

2° Les hommes mêmes. Ezech. 29. 4. Ag-
glulinabo pisces fluminum luorum squamis

tuis : Les poissons de vos rivières tiendront

à vos écailles : La perte de vos sujets sera

inséparable de la vôtre. Le Prophète com-

pare Pharaon h un grand poisson, et les

Egyptiens aux poissons des rivières. V. Ag-

GLUTiNARE. Matlh. 13. 47. Simile est regnum

cœloriim sagenœ niissœ m mare et ex omni gé-

nère piscium congreganti : Ces poissons pris

dans le filet sont les hommes bons et mau-

vais que Dieu appelle par la prédication de

l'Evangile ; mais les seuls Elus sont mar-

qués par la pèche des 153 grands poissons

que Simon Pierre tira à terre, sans que le

filet se rompît. Joan. 21. 11. Traxit rete in

terram plénum magnispiscibus.

PISIDIA, JE , Gr. Piceœ ,
pice denigrala.—

Une Province de l'Asie Mineure. Act. 13. 14.

Illi vero pertranseuntes Pergen venerunt An-

tiochiam Pisidiœ : Etant partis de Pergé sans

s'y arrêter, ils vinrent à Antioche de Pisidie.

c. 14. 24. Celte Province est au couchant

dans la Phrygie ; elle a la Galatie au nord ;

l'isaurie au Levant , et la Pamphylie au

midi.

PISTICUS, A, UM ; TTtaTizof.—Mot Grec, qui

vient , selon quelques-uns, de Tzianç, fides,

fidèle , vrai, sincère. Joan. 12. 3. Maria ac-

cepit libram unguenti nardi pislici : Marie

prit une livre d'huile de parfum de vrai nard.

Selon d'autres, pisticus, vient de rzUiv, bibcre:

de sorte que pisticus , signifierait potabilis ;

c'était un parfum liquide , dont on usait

comme d'une boisson dans les feslirv». V.

Athen. l. 15. et Jlirt. de licllo Ilispnniensi.

D'auires enfin disent que le mot pisticus est

mis par corruption pour spicatus ; un nard

d'épi ; c'est ainsi que le mol Grec ttittizàî est

traduit. Marc. 14.3. Y. NAnuus.et Spicatus :

mais on croit plus prohahlemciit qu'il vient

Uc la vill*.- d'Opis en Assyrie, imliius élaiil

iOS

mis pour Opislicus ; parce que le nard qui y
croît est excellent.

PISTOR , is; crno-roii;. — De pinsere , un
boulanger qui fait du pain.

Un panetier, qui a soin du pain, Gen. 40.

V. 1. 2. Aller pincernis prœerat, aller pistori-

bus : L'un commandait aux échansons, et

l'autre aux panetiers. c. 16. 20. c. 41. 10.

PISTORIUS, A, um; aiTOTroii?.—Ce qui con-

cerne les boulangers ou les pâtissiers. Gen.

40. 17. Omnes cibos qui fitint arte pistoria :

Tout ce qui se peut faire avec la pâle ; toute

sorte d'ouvrage de pâtisserie.

PITTACIUM, I ; Gr. irtTTâxiov. — Emplâtre

qu'on met sur une plaie, linge, bandeau.

Une pièce que l'on ajoute à quelque chose.

Jos. 9. 5. Calceamenta perantiqua quœ ad in-

dicium vetustatis pitlaciis consuta erant : Les

Gabaoniles avaient pris de vieux souliers

raccommodés avec des pièces pour les faire

paraître encore plus vieux.

Plus, A, DM.—De 6<ittv, piare, ou de iViof,

bonus, benignus.
1° Pieux, qui craint et aime Dieu. 2. Pctr.

2. 9. Novit Dominus pios ( EùatS»)? ) de tenta-

tione eripere : Dieu sait délivrer ceux qui le

craignent des maux par lesquels ils sont

éprouvés.
2° Débonnaire, bienfaisant, plein de bonté

et de compassion. 2. Par. 30. 9. Plus enim et

démens est Dominus : Dieu estla bonté mémo
essentielle et souveraine, ainsi ilest toujours

prêt à pardonner à ceux qui ont recours à

lui. Judith. 7. 20. Eccli. 2, 13.

3' Saint, pur, sans tache. Apoc. 15. 4.

Quia solus plus es : Dieu est seul saint, parce

que si l'on compare les créatures avec leur

Créateur, elle se trouveront souillées toutes

sans exception. V. Job. 25. 4. 5.

PIX, PICIS. — De TTiTTit. ou irtao-a.

De la poix. Exod. 2. 3. Sumpsit fiscellam

scirpeam et linivit eam bitumine ac pice : Elle

prit une corbeille de jonc, et l'enduit de bi-

tume et de poix. Dan. 3. 46. c. 14. 26. D'où

viennent ces façons de parler :

Esse , ou converti in picem ardenlem : Se

changer en poix brûlante : cola se dit des

pays qui sont entièrement ravagés. Isa. 34.

î». Convertcniur torrenles ejus in picem

et eril terra ejus in picem ardenlem : Les tor-

rents d'Edom se changeront en poix... et sa

terre deviendra une poix brûlante. Le Pro-

phète marque en langage figuré, par la dé-

solation de ridumée , l'embrasement du

monde au Jugement dernier, et le feu d'enfer

qui le doit suivre à l'égard des méchants.

Tangcre picem : Toucher la poix, prendre

part à quelque chose de contagieux. Eccli.

13. 1. Qui tetigeril picem inquinabilur ab eu,

et qui communicaveril superbo, induet super-

biam : La conversation avec les superbes et

les gens du monde est fort dangereuse : lors-

que nous touchons la poix, elle s'allaclie à

nos doigts, même malgré nous ; et après que

nous l'avons arrachée avec beaucoup de

peine , il en demeure toujours quehiue

lM..\CAinLIS, e; S^rk. —1" Qui peut s'.i-

paiser, qui s'apaise facilement ,
qui devient
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favoraMe. Gen. 4;{. 14. Detix meus omnipo-
tens facial vobis eum placuhilem

( ïkùrr/.t'r'iy.t,

Esse placabilem ) : Je prie le Dieu tout-puis-

sant de vous le rendre favorable. Exod. 32.

12. Esloplacabilis{"</.(7i;,sanitas) super nequilia
populi lui: Apaisez votre colère , et ne demeu-
rez point inexorable dans le dérèglement de
Yotre peuple. Lev. 19. o. c. 22. 29, Job. 33.

26. etc.

2° Pacifique , doux , paisible. Prov.15. 4.

Linyua ptacabilis {He\3, sana), lignum vitœ :

La langue pacifique ne produit pas des
fruitsmoins douxenlre les hommes, que ceux
de l'arbre de vie qu'on voyait dans le pa-
radis terrestre.

3° Qui plaît, agréable, qui a la force d'a-

paiser et de rendre favorable. Exod. 29. 33.

Ut sic placabile sacrificiurn : Afin que le sa-

crifice soit agréable à Dieu. Num. 5. 8. Prov.
la. 8. Isa. 60. 7. Offerentur super placabili

ullari meo : On me les offrira sur mon autel

,

sur lequel on m'offrira des hosties agréables

et capables de m'apaiser : il parle des .sa-

crifices de la nouvelle Loi, qui sont agréables

à Dieu par Jésus-Christ , qui s'offre lui-

même à son Père sur nos autels : Ainsi, c.

61. 2. Ul prœdicarem annum placabilem Do-
mino . Pour publier l'année de la réconcilia-

lion du Seigneur : cette année agréable au
Seigneur, c'est le temps de la réconcili;ilion

de Dieu ; Heb. beneplucili : Le temps de sa

bienveillance et de la bonté qu'il a eue pour
les hommes. Voy. Acceptcs.
PLACARE ; ilù.àr/.Ba^M.— Depacare, ou de

placere.
1° Apaiser, réconcilier. Gen. 32.20. Placabo

illum muneribus : Je l'apaiserai par les pré-
sents. Levit. 1. 3. c. ik. -19. Jos. 22.30. Prov.
16. 14. etc. Ainsi , Placare faciem Domini :

Apaiser Dieu par les moyens qu'il a pres-
crits. l.Reg. 13. 12. Heb. et Gr. Et faciem
Domini non sum deprecatus. Voy. Faciès.
Ps. 105. 13. Slelit PItinees et placavit ; se.

Deum iratum. Eccli. 45. 20. D'où vient, pla-
catus; Qui est réconcilié. Exod. 28. 38. 2.

Pur. .'JO. 20.

2 Expier , faire une expiation pour apai-
ser Dieu. Exod. ."JO. iQ. Et placabit super eo

in gencrationibusvestris : Le Pontife fera cette

expiation tous les ans sur l'autel de race ea
race. Voy.ExpiARE.

3" Calmer faire cesser. Eccli. 't3. 25. Co-
gitatione sua placavit ( zo::àÇ.-iv ) ahyssum :

Dieu calme les tempêtes de la mer par sa
seule pensée, c. 45. 2. Invtrbis suis monstra
placavit {xona^iavu-j) : Il a fait cesser les plaies

horribles et monstrueuses de l'Egypte par
l'ordre de Moïse.

4' Se rendre favorable, se réconcilier. Jer.

24. Ponam super eos oculos mcos ad placan-
dum {et; àyxOù, In bonum )

. Je les regarderai
favorablement pour me réconcilier à eux.
PI.ACAÏIO, îiis. — L'action d'apaiser

,

de fléchir.

1° Sacrifice pour apaiser Dieu. 1. Mac. 1.

48. Ut prohibèrent holocausta et sacnficia et

phicationes
( ïTovîri

)
ficri in Templo Dei :

Pour empêcher qu'on n'offrît dans le Tem-
ple de Dieu lies holocaustes

, des sacrifices

et des oblations pour l'expiation du péché :

Ce sacrifice était particulièrement celui ((ui

s'appelait, pro peccato , pour le |)éché, et qui
est nommé, Num. 5. 8. placabilis hostia.

2" Rachat, rançon; cïï qui se donne pour
apaiser , satisfaire et racheter. Ps. 48. 8.

Non dnbit Deo placationem (i-ù.v.7uu; suam :

Nul ne peut rien donner à Dieu qui le rende
favorable pour ne point encourir la mort.

PLACENTA, je; x«-.«v of.— De r/i;, ^U-

Gâteau, beignet. Jerem.7.18.c. 44.19. Mu-
lieres conspergunt adipem ut f^iciant placentas

reginœ cœli .•Los femmes pétrissent delà fa-

rine avec de la graissepour faire des gâteaux
pour offrir à la Reine du ciel; ils sacri-

fiaient à la lune sous ce nom , à cause de

sa grandeur et de sa lumière, plus éclatante

que celle des étoiles.

PLACERE; KO£(r/=tv.— De pellicere, attirer
;

ou de ~/!/.^ , là plaque oïl on publie les Ar-
rêts, qu'on appelle placita ; Gr. ùntT-i..

1° Plaire , être agréable , être approuvé.
Gai. 1. 10. Si adhiic hominibus placerem,

Christi servus non essem : Si je voulais plaire

aux hommes
, je ne serais pas serviteur de

Jésus-Christ. Joan. §. 20. Rom. 8. 8. Gai. 6.

12. Ephes. 6. 6. Col. 10. 2. c. 3. v. 20. 22. etc.

D'où viennent ces expressions:
Hostia beneplacens Dei. : Une hostie agréa-

ble à Dieu ; c'est la mortification des sens
,

et le culte raisonnable et spirituel que nous
rendons à Dieu , en nous consacrant tout à

son service. Rom. 12. l.ott bien: la libéralité

que nous exerçons à l'égard des ministres de

l'Eglise affligés pour Jésus-Chris t. Philip. 4. ,18.

Placere in re aliqua : Se plaire, mettre son
plaisir en quelque chose. Eccli. 17. 29. In
vanitate malitiœplacuerunl ;\, e. illis maliliœ

vanitas placet : Ils ont une pente à se plaire

au mal.
Placere ante faciem, ou ante vultum alicu-

jus : Plaire à quelqu'un, lui être agréable.

2. Esd. 2. V. 5. 6. Si placet servus tuus ante

faciem tuarn ; i. e. tibi,et plaçait ante vultum
Régis.

Sibi placere ; S'aimer trop soi-même, cher-

cher sa propre satisfaction et ses intérêts.

Rom. 15. 1. Debemus nos firmiores imbecilli-

tatcs infirmorum sustinerc et non nobis pla-

cere : Nous devons, nous qui sommes plus

forts, supporter les faiblesses de ceux qui

sont n\oins forts, et ne pas chercher notre

propre satisfaction. 2, Pelr. 2. 10. C'est ce

que n'a iioint fait Jésus-Christ. Rom. 15. 3.

S'onsibi filacuit : Il n'a pas cherché à se sa-

tisfaire lui-même, ni saint Paul. I. Cor. 10.

3.'!. Mais il trouvait sa satisfaction dans ses

afflictions. 2. Cor. 12. 10. Placeo mihi in in-

firmitatibus, etc.

2° Avoir soin de plaire, en être tout occupé.

Ps. 114. 9. Placebo Domina in regione vivo-

rum : Je serai tout occupé à plaire au Sei-

gneur, en la terre des vivants ;
jo lui serai

agréable en gardant exactement ses pré-

ceptes.
3" Trouver bon, être d'avis, approuver de

bon cœur. 1. Cor. 1. 21. Plaçait (sOSoxn'v) Deo

pcr slultitiamprœdicalionis salvos facere cre-
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dentés : li a plu à Dieu de sauver par la folie

delà prédication ceux qui croiraient en lui.

Rom. 13. 27. Matlh. 11. 2G. Luc. 10. 21. Act.

13. 3. c. 15. V. 22. 25. Gai. 1. 13. etc.

PLACITDM, î ; àfEaTov. 1° Ce qui plaît, ce
qui est agréable ; ce quon désire, soit en
mauvaise part. Prov. 10.32. Labiajusti con-
sidérant ptacita (xàftf) ; Il ne sort jamais de
la bouche dujusle que des choses utiles et

agréables à ceux avec qui il converse. Voy.
GoNsiDERARE. Soit en mauvaise part. Dan.
11. 19. Et faciet venicns super eum juxia
placitum [^iln^a.) suuin : Antiochus fera con-
tre Plolémée tout ce qu'il jugera à propos.

2° Ordre, ordonnance, volonté. Gen. 2i.
50. A Domino egressus est sermo ; won possu-
vius extra placitum (sOdo/ia) ejus quidquam
atiud loqui tecum : C'est Dieu qui parle en
celte rencontre, nous ne vous pouvons ré-

pondre que ce qu'il lui plaît. 1. Ro?. 13. 8.

1. Esdr. 10. 11. Matlh. li. 25. Sic fait placi-
tum anle te : Telle a été votre volonté. Le
mol placitum répond ai\ Grec ùps<jTàj,quod

placet : C'est apparemment de là que vient le

mol d'Arrêt.
3" Accord, ce dont l'on est convenu. Gen.

30. 33. Quando placili tempus advencrit :

Quand le temps don' nous sommes convenus
sera venu. c. 29. 28. 1. Reg. 20. 33. 2. Reg.
20. 5.

^ ^

PLACOR, is. — De placidus, quasi placi-
ditas.

1° Repos d'esprit, joie, tranquillité. Eccli.

4. 13. Quivigilaverint adillam complectentur
placoremejus : Ceux qui veillent pour trou-
ver lasagesse (eù'^poaùv»

,
jouiront de i>a paix ;

Gr. seront comblés de joie. Voy. Couplecti.
2" Ce que l'on veut par affection pour d'au-

tres; volonté favorable. Eccli. 39. 23. In
prœcepto ipsius placor (eOSo/ia) fit : Quand
Dieu veut et qu'il ordonne, te qu'il a bien
voulu résoudre pour le salut des siens, ar-
rive infailliblement; placor est mis pour pla-

citum, ou, beneplacitum.

PLAGA, s; Tilr^yn. De Ttlvyri, qui vient de
7r^ijac7u, perculio.

1 Un coup, une blessure. Dcul. 23. 2. Sin
aulem eum qui pcccavil dignum viderini pla-
gis pro mensura peccati, cril et plagarum
modus : S'ils trouvent que celui quia laiila

faute mérile d'élre battu , le nombre des
coups se réglera sur la qualité du péché. Luc.
10. 30. c. 12. i8. Act. 10. v. 23. 33. 2. Cor.
G 3. c. 11. 23. elc.

2° Malheur, aflliclion, désastre; comme la

famine, la guerre, et la peste. Jlebr. Negah.
ce qui afflige et désole. Exod. 30. 12. Lcvit.

2G. 11. Si nec vulucritis uudire me, addam
plagas vestrus in septuplum : Je vous afflige-

rai sept fois davantage, v. 2M. Corripiatn vos
sepicm plagis. Voy. Septem. Judic. 15. 8.

Percussil eos ingenli plaga : Samson les bat-

1)1, et en Ot un grand carnage ; Hebr. Per-
cussit eos in coxaunacum fcmore : Il les bat-

lit dos et ventre. Vatab. N.uiii. 8. 19. Ps. 38.

11. Ps. 03. 8. Apoc.O. IS. elc. Ainsi, Zach.
li. i-l.Uœc erit plaga (77x6.71;) : Voici quelle

seral'arniclion douT le Seigneur frappera les

nations; savoir, la famine; o' qui esl rcmlu

par ruina, v. 15. Sic erit rutna equi. Voyez
Ruina. Les plaies dont Dieu frappa les Egyp-
tiens, pour les obliger à laisser sortir son
peuple , sont très-mémorables; il y en a eu
de douze sortes, qui soiit rapportées dans
l'Exode, depuis le septième chapitre jusqu'au
onze. V. 1. Adhuc una plaga tangam Pharao-
nem et Mgyptum, et post hœc dimittel vos et

exire compellet : Je ne Irapperai plus Pha-
raon et lEgyple que d'une seule plaie, et

après cela il vous laissera aller, et vous pres-
sera même de sortir. De celle signiGcalion
viennent ces façons de parler :

Mittere plagas super cor alicujus, indiicere

plagas super eum, augere, ou apponere : C'est

punir rigoureusement, affliger de maux hor-
ribles et de peines extraordinaires. Exod. 9.

li. Deul. 28. v. 39. 61. Apoc. 22. 18. Ainsi,

Percutere omni plaga. 1. Reg. 4. 8. Apoc. 11.

6. F. Omms.
Percutere plagis inimici : Traiter cruelle-

ment, comme on fait un ennemi. Jer. 30.

14. Au contraire, Amovere plagas; Cesser
d'affliger. Ps. 33. 11. Cohibere plagam. 2. Reg.
24. 25. Le tnéme.

Plaga dolosa : Une plaie trompeuse, un
mal qu'un ennemi fait en secret. Eccli. 22.

27. Excepta convicio... et plaga dolosa, inhis
omnibus effugiet amicus : Pourvu que cela
n'aille point jusqu'aux injures... et à porter
des coups en trahison ; car dans toutes ces

rencontres votre ami vous échappera, c. 27.

28. Plaga dolosa dolosi dividet vulnera : La
blessure que le traître fait ouvrira les sien-
nes. Voy. DiVIDERE.
Plagœ filiorum hominum : De grands châti-

ments ; mais qui sont néanmoins supporta-
bles. 2. Reg. 7. l't. Si inique uliquid gesserit,

arguam eum in virga virorum et in plagis fi-
liorum hominum : S'il commet quelque chose
d'injuste

,
je le châtierai de la verge dont on

châtie les hommes : ces plaies qui se font

par la main des hommes, sont opposées à
celles que Dieu fait, lesquelles sont inévita-

bles et insurmontables.
3° Mal considérable, grande incommodité

de corps. Marc. 3. 10. Ita ut irruerent in eum
quotquot habcbanl plagas (pào-rtç, yof) : Tous
ceux qui étaient aifligés de quelque mal se

jetaient sur lui. Luc. 7. 21. Ainsi, le flux de

sang de l'héinorroïssc est appelé p/ai/rt.jiaoTi;.

Mare. 5. v. 29. 34. Les hémornùdes des

Philistins. 1. Reg. 6. 5. Plaga una fuit om-
nibus vobis : Vous avez été tous frappés d'un

même mal. Ainsi, Gen. 12. 17. Flagellavil

Duminus PItaraonem plagis (jTacrpof) maximis:

Le Seigneur frappa de très-grandes plaies

Pharaon et sa maison. Ces plaies pouvaient
avoir rapport au crime (]ue Dieu voulait

prévenir, et qui mettaient ce prince dan»
l'impuissance de le commettre. La peste. 2.

Reg. 24. 25. La lèpre. Lev. c. 13, et 14.

Deul. 24. 8. 2. Parai. 2tJ. 20. L'aveuglement.

Tob. 2. 13. EiiGn quelque aflliclion, ou quel-

que douleur presianlc. 2. Par. G. v. 2S. 20.

qui esl appelée Plaga cowiis : Un mal sensi-

ble. 3. Reg. 8. 38. Éccli. 25. v. 18. 3\.Plago
cordis mnlicr nrquam : La mauvaise feuinu

est l'alfTiclion du cœur.
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4" Déroute, perle considérar)ie, iléfuile. I.

Rcg. H. V. Ik. IIO. lîl fada est plaga prima :

Ce fui là la première délaile des Philislins.

2. Reg. 17. 9. c. 18. 7. etc. Ainsi, Percutere

plaga magna : Gagner une grande victoire

conire les ennemis. Judic 11. 33. c. 15. 8.1.

Reg. 25. 5. 3. Reg. 20. 21. etc. Nah. 3. 19.

Pessima est plaga tua : Voire plaie est mor-
telle; Ucbr, est incurable; Gr. èfkiyij.avzv, in-

tumuit.
5° La misère où nous jette le péché dont

nous sommes coupables. Eccli. 21. 4. Quasi
romphœa bis acitta omiiis iniquilas , plagœ il-

lius non est sanilas : Tout péché est comme
une é|)ée à deux tranchants, et la plaie qu'il

fait est incurable. La plaie du péclié est in-
curable par tous les hommes el par tous les

anges, elle ne peut être guérie que par une
miséricorde de Dieu ineffable el toute gra-
tuite. Isa. 1. 6. Plaga lumens non est circum-
ligala, nec curata medicamine, neque fota
oleo : Ce n'est que blessure, que contusion,
et qu'une plaie enflammée, qui n'a point
été bandée, à qui on n'a point appliqué de
remède, et qu'on n'a point adoucie avec
l'huile : ce sont les manières différentes dont
on traite les blessures et les plaies. Voy. Vul-
Nus et Kzech. 30. 21. Ainsi Mich. 1. i). Despe-
rala est plaga ejus : La plaie de Samarie est

désespérée, son idolâtrie.

6' Douleur, affliction sensible. Jerem. lo.

18. Quare plaga mea desperabilis renuit cu~
rari? Pourquoi ma plaie est-elle désespérée,
el refuse-l-elle de se guérir? Jérémie avail le

cœur percé de douleur, de voir l'impénitence
et le dérèglement de la vie de son peuple.
PLAGA, X.. — De 7r>à|, xôj, tout ce qui est

large, tout ce qui est étendu
;
plagœ, des rets,

des fliets.

1° Plage, région, pays. Gen. 4. 16. Ad
orientalem plagam Eden : Vers la région
orientale d'Eden. c. 13. 1. Ad australem pla-
gam: du côté du midi. Jos. 8. v. 9. 11. Ad
occidentalem plagam urbis... ad srpientriona-
lem urbis plagam : Du côté de l'occident, du
côlé du septentrion. Exod. 20. v. 22. 27. etc.

Ainsi, Quatuor plagœ cœli. Jer. W. ;J6. Qua-
tuor plagœ lerrœ : Les quatre parties du
monde, l'orient, l'occident, le septentrion et

le midi.
2'' Un coin, un endroit. Amos. 3. 12. Qui

habitant in Samaria in plaga lectuli, in Da-
masci grabato : Si quelques-uns se sauvent,
ce seront ceux qui se cacheront dans le

coin d'un lit. Voy. Gkabatum. D'autres di-
sent qu'£'5se in plaga lecluli : C'est vivre
dans la mollesse. Voy. Lectulus. D'ailleurs
ce mot signifie une couverture ou un drap
de lit.

PLAGAIU; nln-cT;aOai. — Dc plaga, plaie.

Etre percé de plaie. Zach. 13. (i. Qiiid sunt
plagœ istœ in medio manuum luarum t et di-
cet, his plagatus sum in domo eorum gui di-
ligcbant me : D'où viennent ces plaies (jue

vous avez au milieu des mains? et il répon-
dra : J'ai été percé de ces plaies dans la

maison de ceux qui m'aimaient. La Loi or-
donnait que l'on fît mourir les faux prophè-
tes, qui détournaient du culte dc Dieu, sans

en épargner aucun, quelque proche et quel-

que cher d'ailleurs (|u'il leur pût être. Deut.

13. Ainsi ces paroles se peuvent rapportera
un faux prophète, qui portera en ses mains
et sur son corps les marques des coups qu'il

aura reçus pour la punition de sa témérité,
et qui avouera qu'il aura été frappé de ces

plaies par les mains de ses plus proches;
mais on l'entend ordinairement de Jésas-
Chrisl, qui a été percé de plaies par les

Juifs , son peuple bien-airaé , qui, faisant

profession de l'attendre comme leur .Messie,

l'ont traité comme un faux prophète.

PLAGIARIUS, II.—Plagiaire, voleurde per-

sonnes libres, ou esclaves, pour en faire des

esclaves. l.Tim.l. 18. Justononest lexposita,

sed plagiuriis {à-Af,'/.-rj^inTr,ç) : La loi n'est pas
pour le juste, mais pou ries voleurs d'esclaves.

La loi ordonnait qu'on punît de mort cette

sorte de vol. Exod. 2!. 10. Deut.2i.7. Le mot
plagium , qui signifie ce vol, vient du Grec
7r),«yoj, dolosus, obliquus; parce que ces per-
sonnes avaient coutume d'user de fourberies

pour débaucher les esclaves des autres.

PLANCTUS, Ds; zo-erôf. — De plangere.

i' Plainte, deuil, cris lamentables, ou bat-
tement dc poitrine. Sap. 18. 10. Flebilis au-
diebatur plnnctus : On <'ntendait les cris

lamentables. Is. lo. 2. c. 22. 12. Jer. 9. 20. c.

48. v. 32.38. etc. D'oùvienl,SMmere, assumera,
levare planctum : Elever sa voix, jeter des cris

lamentables. Jerem. 7. 29. Ezech. 19. 1. c. 28.

11. Aîiios. 5. 1. Le mot hébreu nasa a toutes

ces significations. Ainsi, Facere planctum
magnum, ou plangere planctu magno : Pous-
ser des cris, s'abandonner aux plaintes. 1.

Mac. 1. 20. c. k. 39. Ce qui se faisait dans
les funérailles. Act. 8. 2. Et fecerunt plan-
ctum magnum super eum: Ils firent ses funé-
railles avec un grand deuil. 1. Mac. 2. 70. c.

9. 20. c. 13. 26. Voy. n. 2. Facere planctum
velut draconum. Voy. Luctus. Voy. Unigeni-
TUS.

2' Les funérailles, le deuil que l'on fait

aux funérailles. Gen. 50. v. 4. 10. 11. Plan-
ctus (jTsvOo?) magnus est isie Mgijptiis; et id-

circo vocatum est noincn loci iltius planctus
jEgypti : Voilà un grand deuil parmi ces
Egyptiens : c'est pourquoi ils appelèrent ce
lieu, le Deuil d'Egypte : ce lieu était nommé
VAire d'Arad, et fut appelé le Deuil d'E-
gypte; parce que Joseph et les Egyptiens y
télébrèrent les funérailles de Jacob, avec
beaucoup de pleurs el de grands cris. Voy.
Arad. Deut. 3^. 8.

3° Complainte, chant lugubre que l'on

fait en l'honneur des morts. 2. Reg. 1. 17.

Voy. Plangeue. n. 2. Ou, pour déplorer un
grand malheur. Ezech. 19. li. Planrtus
[Opnvoî) est et erit in planctum : Toat ceci est

digne d'être déploré ; et sera un «ujel de
complainte.

4 Grand malheur, grande affliction. Ps.

29. 12. Convertisti planctum meum in gau-
diummihi : Vous avez changé mes larmes en
joie. Esth. V. :!. Zach. 12. 11.

5 Un sujet de douleur el d'allliction.

Mich. 1. 11. Planctum domus vicina accipicl
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ex vobis : La maison voisine trouvera dans
votre perte le sujet de sa douleur.

PLANE. — 1° Nettement distinctement.

Deut. 27. 8. Scribes super lapides omnia
verba legis hujus plane {ac.fâ;] et lucide :\'ous
écrirez distinctement et clairement sur la

pierre toutes les paroles de la loi que je

vous propose. Isa. 32. 4.

2° Certainement, vraiment. Jer. 10. 19.

Plane hœc infirmitus mea est : Sans doute je

mérite bien ce malheur.
PLANGERE ; /.077T£(reai. — Ce mot signifie

proprement verberare, de plaga. Ainsi, plan-
go se fait de plago: comme de pago, pango,
et ainsi d'autres semblables. Ce verbe est en
usage pour se frapper la poitrine, om la tête

de douleur : Prœ dolore pectus aui caput
tundere.

1° Se frapper la poitrine, ou marquer sa
douleur par quelque autre geste ; se plain-
dre, se lamenter. Matth. ik, 30. Tune plan-
genl omnes tribus terrœ : Alors tous les peu-
ples de la terre seront dans les pleurs et les

gémissements, c. 11. 17. Luc. 23. 27. 1. Reg.
30. 4. Planxerunt {y.laUi-j) donec deficerent in

eis Iticrymœ : Ils commencèrent à pleurer
jusqu'à ce que leurs larmes fussent épui-
sées. 1. Mac. 2. li. etc. En ce sens ce verbe
se prend absolument en sous - entendant
pectus ou caput. Ainsi, Apoc. 1. 7. c. 18. 9.

Plangenl se, signifie la même chose : d'où
vient cette façon de parler. Isa. 32. 12. Su-
per libéra plangile : Pleurez de ce que vos
femmes desséchées de faim n'ont point de
lait pour allaiter vos enfants. Voy. Ùber.

2' Faire deuil, pleurer un mort, f;iire ses
obsèques. Gen. 23. 2. Yenitque Abraham ut
plangeret et fleret euin : Abraham la pleura et

en fit le deuil. 2. Reg. 1. 12. Planxerunt super
Saul : Ils pleurèrent Saiil. c. 3. v. 31. 33.

Eccli. 12. 5. D'où vient, Plangere planâtum :

Faire une complainte, pleurer un mort d'une
voix lamentable , en racontant ses beaux
faits. 2. Reg. 1. 17. Planxit ((jo-r,-jîij] autem
David planctum hujuscemodi super Saul et

super Jonatham : David fit cette complainte
sur la mort de Saul et de Jonathas. Ainsi,
Amos. 5. IC. Qui sciunt plangere : (]cux qui
savent faire les plaintes funèbres.

.3' Etre dans l'affliction et dans la tristesse.

Eccl. 3. k. Tempus plangendi et tempus sal-
tandi : Le temps de l'affliction c'est la vie
présente, comme ce sera dans l'autre vie le

temps de tressaillir de joie. Voy. Saltare.
4' Pleurer, regretter en pleurant, déplorer.

Soit une personne, pleurer sa perle. Judic.
11. 'i-O. Consuetudo servata est... ut filiœ Israël
plangant (ôp.vsrv) filinm Jrphte diebus quatuor:
La coutume s'est toujours d(!puis obsui vée.
que toutes les filles d'Israël pleurent une fois

l'année la fille de Jephlé pendant quatre
jours. 1. Keg. 2;j. l.c. 28.:!. 2. R g. 11. 2i). 3.

Hcg. 13. V. 2'J. .'lO. 31. etc.. ce qui Mgnili.' sou-
vent faire les funérailles de (|ui'l(|u'un. D'où
vient celle menace du pro()hètc, Jer. 10. v. 'i-.

0. Non plangenlur et non srprlirnltir .- On ne
fera point leurs funérailles. il> ne sennit
point ensevelir,, c. 2'). .'i.'i. f)n dit aussi : l'iaii-

gere super aliquem : Plaindre, regretter quel-

qu'un par ses larmes. Zach. 12. 10. Plangent
eum planctu quasi super unigenitum : Ils

pleureront avec des larmes et des soupirs
celui qu'ils auront blessé, comme on pleure
un fils unique. Le prophète prédit la conver-
sion de ceux qui ont crucifié Notre-Seigneur.

Soit une chose que l'on regrette, ou pour
laquelle on pleure. Levit. 10. 6. Fratres ves-
tri et omnis domus Israël plangant (zXaistv) m-
cendium quod Dominus suscitavit : Que vos
frères et toute la maison d'Israël pleurent
l'embrasement qui est venu de la part du
Seigneur. Cet embrasement était celui par
lequel Dieu avait tué Nadab et Abiu , fils

d'Aaron. Judic. 11. 37. Dimitte me ut duo-
bus mensibus circumeam montes et plangam
{•AxUiv) virginitatem meam cum sodalibus

meis : La fille de Jephlé pleurait le malheur
qui lui arrivait de mourir sans enfants. On
croit que Jephté fut obligé par son vœu, non
pas de sacrifier sa fille, mais de la consacrer
au service de Dieu. Voy. Holocacstum et

MoRi. C'était autrefois un déshonneur de
n'être point mariée et de n'avoir point d'en-

fants : ce que l'Ecriture appelle opprobrium.
Job. 10. 20. Dimitte me ut plangam paululum
dolorem meum : Donnez-moi un peu le temps
de soulager mon affliction par mes larmes.

On dit aussi : Plangere super aliqua re, ou s«-

per aliqxtam rem. Isa. 32. 12. Mich. 1. 8. Voy.
Ubera. Plangere Adonidem. Voy. Adonis.
PLANITIES, Ki; TrfôV.v. — 1» Une plaine,

une campagne rase. i. Reg. 23. 5. Compre-
hendilque eum (se. Sedeciam) inplanitie {àpa-

GmO) Jéricho : L'armée des Chaldéens prit Sé-

décias dans la plaine de Jéricho. D'où vient

celte façon de parler : In planitiem deducere :

Raser une place. 2. Mach. li. 33. Nisi Judam
vinctuDi mihi iradiderilis, islud Dci fanum in

planitiem [si; weSiov ttoisîv) deducam : Je rase-
rai ce temple consacré à Dieu.

2* Une vaste campagne, un pays uni et sans

montagnes. Deut. 3. v. 10. 17. Ut planitiem

solitudinis atque Jordancm : Le pays uni et

désert qui est le long du Jourdain, c. k. W.
Jos. 11. v.2. 16,17. c 13. It). c. 18. 18.

PLANTA, .E. —De p.caTÙ-yj, germino ; Sli-rm

éolien, pour p.i.(m, une plante. Mais planta,

la plante des pieds, vient du mot dorien jrXàia,

pour 7r).«T>7.

1° La plante des pieds. Gènes. 25. 23. Ptan-

îam {7ZTif>\a) fratris tenebat manu : Il tenait de

sa main la planter du pied de son frère. Voy.
Jacob. Proverb. (i.28. Eccli. 26. 23. Voy. Co-
LUMNA. Ezecli. 1. 7. .\ct. 3. 7. Voy. Basis. De
ce mot viennent ces façons de parler :

A planta pedis usque ad verticem : Depuis

la plante des pieds jusqu'au liant de la tète;

i. e. par tout le corps. Job. 2. 7. Satan... per-

russit Job ulcère pessimo a planta pedis («si

TTO'îwv) usque ad verticem cjus : Satan frappa

Job d'une cITroyable pl.iie, depuis l.i planU-

dos pieds jusqu'à la lèle. Deut. 2S. 35. Kt par

métaphore, Isa. 1.6. ,4 planta pedis usque ad

verticem non est in eo sanitas : Il n'y a rien

lie sain dans tout le corps de la république

de'i Juifs, depuis les premiers jusqu'aux

derniers.

L'ssc cinerem sub plantis pedum alicujus :
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Eire, assujolli à quelqu'un par une soumis-
sion huniilianlo et ignominieuse. Mal. k. ."i.

Culcabitis impios cum fucrint cinis siili planta

peclum ( ÙTTozKTw Twv ttoSmv) veslroTum : Vous
foulerez .'lUx pieds les impies, lorsqu'ils se-

ront devenus comme de la cendre sous la plan le

de vos pieds. Cela s'enlend du jour du jugi-
menl dernier, auquel les justes fouleront aux.

pieds à leur tour les impies, après en avoir
été foulés ici-bas dans les persécutions qu'ils

en ont souffertes.
2' Le pied ou la jambe. Job. 18. 9. Tenebi-

tur planta (ttoûç) Ulius laqueo : Il est parlé de
l'impie, qui sera pris comme par le pied, en
sorte qu'il ne pourra point éviter les maux
dont il est menacé.

3" Les cuisses et les autres parties que
l'on a soin de couvrir. Jer. 3. 22. Pollutœ
sunl plantœ (i-KhOia., fimbriœ, orœ vestis) luœ;
Heb. discoopertœ sunt : Le prophète parle du
peuple juif comme d'une honnête femme, qui
se croirait fort déshonorée qu'on lui eût dé-
couvert ce qu'elle couvre avec le plus de
soin. D'autres l'expliquent du passage de
l'Euphrate

,
pour être mené en captivité,

comme Isaïe l'entend, ch. 4-7. 2.

PLANTARE, <fUTs<>Bi^. — 1° Planter; ce qui
se dit proprement des arbres et des plantes.

Eccl. 3. 2. Tempus plantandi, et tetnpus evel-

lendi quod plantatum est ; Il y a un temps de
planter et un temps d'arracher ce qu'on a
planté. Le Sage marque la vanité des choses
qui ne peuvent pas toujours subsister. Gènes.
9. 20. c. 21, 33. Lev. l'J. 23. Deut. G. 12. c. IC.

21. etc. D'où vient, Plantare et œdificare :

Planter et bâtir, ne s'appliquer qu'aux cho-
ses du monde. Luc. 17. 28.

2° Produire , faire croître. Gènes. 2. 8.

Plantaverat { i'^uvKTéXkn-j) Dominus paradisum
voluptatis : Dieu avait fait croître, le troi-

sième jour, toutes sortes d'arbres qui fai-

saient un jardin délicieux. Voy. Paradisus.
C'est ce qui est exprimé, v. 9. Produxitque
Dominus de humo omne ligninn. Va. 103. 1(5.

Ccdri Libani quas pluntnvit : Les cèdres du
Liban, que Dieu a produits.

3" Former, faire, donner l'être. Psal. 93. 9.

Qui plantavil auretn non audiet'f Celui qui a
fait l'oreille avec un artifice merveilleux, et

qui a donné l'ouïe, n'cntendra-t-il pas lui-

même?
k° Etablir, faire quelque chose de nou-

veau. Isa. 51. 16. Posui (Immat) vcrba mea in
ore luo, et in umbra manus mcœ protexi te ut

plantes cœlos et fundes terrani : Jésus-Christ
a été envoyé de Dieu, son Père, pour établir
de nouveaux cieux et une nouvelle terre;

c'est-à-dire un nouveau monde, tout spirituel

par la prédication de l'Evangile.
5° Fonder, établir, affermir, rendre heu-

reux. Exod. 15. 17. Introduces eos et planta-
bis (xaTa^uT£Ù£tv) in monte hœreditatis tua^ :

Dieu avait promis à son peuple de l'établir

sur la montagne où son temple avait été bâti,

dans Jérusalem et dans toute la Judée, où les

Israélites ont régné durant plusieurs siècles.

Ecoli. 10. 18. Kadices (/entium superbnrum
irefecit Dominus, et plantnvit humilf.i ex ipsis

'jtniibus : Dieu a lait sécher les racines des

nations superbes, cl il a planté et fait croiirc

en leur place ceux d'entre ces mêmes na-
tions qui étaient humbles. 2. Reg. 7. 10. 1.

Par. 17. 9. Ps. W. 3. P.sal. 70. v. 9. 16. etc.

Ainsi, Dieu établit les méchants et les hypo-
crites, parce qu'il les favorise de ses béné-
dictions temporelles et les tolère pour un
temps. Jer. 12. 2. Plantasti eos et radicem mi-
scrunt : Vous les avez plantés, et ils ont jeté

de profondes racines, c. '^o. h. Slais ce qui est

le mieux établi, c'est ce qui est planté le long
des eaux. Ezech. 17. v. 8. 10. c. 19. 10. Psal.

1. 3. Ce qui signifie les grâces spirituelles

dont jouissent ceux qui sont plantés dans la

maison du Seigneur; c'est-à-dire dans l'E-

glise. Ps. 91. l'i. Plantati in domo Domini...

florebunt : Ce sont ces plantes que le Père
céleste a plantées. Mallh. 15. 13. Voy. Plan-
TATIO.

6" Instruire dans la loi de Dieu. Soit en je-
tant les premiers fondements de la foi. 1.

Cor. 3. 3. v. 6. 7. 8. Ego plantavi, Apollo ri-

f/avit : C'est moi qui ai planté, c'est Apollon
qui a arrosé. Soit en affermissant de plus en
plus. Jer. 1. 10. Conslilui te... ut œdifices et

plantes : D'autres l'expliquent de la prédica-
tion que faisait Jérémie du rélablissement
des Juifs; c'est-à-dire qu'il avait été établi de
Dieu pour le prédire.

PLANTATIO, NIS; yûrsuf/a, fursla. — L'ac-
tion de planter.

1° Plante, plant, rejeton d'arbre. Isa. 17. v.

10. 11. Plantabis plantationem fidelem : Vous
planterez de bons plants... In die plantatio-
nis tuœ, hibruscœ : Et ce que vous aurez
planté ne produira que des fruits sauvages.
Sans le secours et la bénédiction de Dieu,
tous les soins sont inutiles. Voy. Labrusca.
Ps. 143. 12. Voy. Novellus. Eccli. 24-. v. 18.

h2. Voy. RiGARE. c, 50. 13.

2" Un homme qui descend d'un antre

,

comme un rejeton ou une plante vient d'une
tige. Dan. 11.7. Et stubit de gertnine radicitm

ejus plantatin ; Il sortira une plante de la

même lige. Celle plante était Ptolémée Ever-
gète, fils et successeur de Ptolémée Phila-
delphe. Ce prince, pour venger la mort de sa

sœur Bérénice, sortit de son Elal avec une
puissante armée contre Séleucus Callinicus,

ravagea la Syrie et se rendit maître presque
de toute l'Arabie. Voy. Antiochus Theos.
Ainsi, ceux à qui Dieu donne une vie spiri-

tuelle, en les entretenant de sa parole et des
grâces de son Esprit-Saint, sont appelés des
plantes. Matth. 15. 13. Omnis plantatin (juam
non planlavit paler meus cœleslis, eradicabi-
tur : Celle plante qui n'est point plantée de
Dieu sont les réprouvés. Car, quoiiiu'ils

aient été créés el établis de Dieu dans le

monde, ils sont néanmoins appelés des plan-
tes que Dieu n'a point plantées, parce qu ils

n'ont point été prédestinés à la vie éternelle,

ni préparés à porter des fruits dignes de
Dieu. Gandavensis Conc. Ev. c. 61. l.es élus

sont appelés les plantes du Seigneur, Isa.Oi.

3. Yocabunlur... plantalio Domini ad glori-

ficandum : Ils seront les piaules du Seit^neur,

pour lui rendre gloire, c. 60. 21. l'opuhis

tuus omnes jusd, in perpeluum liœredilabunt
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terrant, germen plantationis meœ, opus manus

tneœ ad glorificandum : Ils seront les rejetons

que j'ai plantés, les ouvrages que j'ai faits

pour me rendre gloire. Ce peuple de justes

est l'Eglise de Dieu, dans laquelle 11 se trouve

plusieurs méchants ; mais les justes , en

quelque degré de vertu qu'ils soient, rendent

gloire à Dieu tant qu'ils sont justes.

3° Nom propre, expliqué par sa significa-

tion. 1. Par. h. 23. Éi sunt figuli habitantes

in plantationibiis et in sepibus , LXX. in

Alharim et in Gadira ; Hebr. D'yilDî, in Netoim :

Ce sont des lieux où travaillaient des potiers

de terre, peut-être dans des jardins ou des

masures; soit près de Jérusalem; soit, selon

d'autres, en Babylone, dans la captivité.

PLANTARIUM, ii. — Lieu où croissent les

plantes, pépinière.

Tige, racine. Dan. 2. 'l. Regnum divisum

erit quod tamen de plantario (p'iÇa) ferri orie-

tur : Le royaume sera partagé; il retiendra

néanmoins quelque chose de la solidité du
fer. Il parle de la république des Romains,
marquée par ce règne de fer. Dans ces der-

niers temps, la tyrannie succéda à l'aristo-

cratie : c'était un Etat en quelque façon mêlé
de l'une et de l'autre, et qui tenait encore

quelque chose de la république ancienne.

PLANUS, A, UM ; leîo;. — De wU?, xot, tabula

plana.

Uni, égal, qui n'est point raboteux. D'où

vient : Planum facere iter : Aplanir un che-

min. Isa. 62. 10 Planum facile iter : Ce qui

s'entend principalement de la voie qu'il faut

préparer pour recevoir Jésus-Christ, comme
le dit le saint précurseur, c. 40. k. Erunt
aspera in vias planas :l\ faut corriger co qu'il y
a de rude et de déréglé dans la conduite, pour

recevoir Jésus-Christ dans son cœur. Luc. 3.

5. Ainsi, plana via est le moyen le plus court

pour arriver à la jouissance de la grâce de

Dieu.

Plana ou planiora sont les plaines ou les

rases campagnes. Jos. h. 13. Incedebant per

plana: Ils marchaient au travers de la plaine.

Judic. 1. 3k. Ut ad planiora dcsccnderent.

Num. 33. 49. Jos. 12. 8. Ezcch. kl. 8. Isa. 49.

9. In omnibus planis pascua corum : Dieu les

comblera de biens : les richesses consistaient

dans le bétail et les pâturages; Ilcbr. dans

tous les lieux élevés. Voy. Pascua.

In planum [deducere] : Abattre, humilier.

Zach. 4. 7. Quis tu, mons mugnc, coram Zoro-

baiel ? In planum; se. dcducam le : Qui êtes-

vous,ô grande montagne, devant Zorobabel?

je vous abattrai. Le prophète, par cette mon-
tagne , entend les puissants enncMuis des

Juifs, qui les empêchaient de rebâtir le tem-
ple. Mais Dieu renversa leurs entreprises, en
cliangoant le cœur de Darius, roi de Perse, et

lui inspirant des sentiments favorables pour
les Juifs.

PLASMARE. — De Tr'XKXTM,fingere; do là,

plasma.
1° Faire, créer, former. Ps. 118. 73. Manus

tuœ. Domine, fecerunt me et planmavcrwit me :

Vos mains m'ont fait et m'ont formé. Job.

10 8. Le mot hébreu sigutlic travailler avec

beaucoup de soin et d'industrie. Ps. 73. 17.

Eccli. 33. 13.
2° Disposer, résoudre. 4. Reg. 19. 29. Isa,

37. 26. Ex dicbus anliquis ego plasmavi («ruv-

TKTTEtj) illud : C'est moi qui ai disposé toutes

ces choses dès l'éternité. C'est Dieu qui parle

et qui répond à Sennachérib, que les victoi-

res dont il se vante ne sont que l'exécution

de ses ordres éternels.

PLASTES , JE. — De TiXàrrav, fingere.
1» Un ouvrier en argile ; soit qui fait des

statues , statuaire en argile. Isa. 44. 9. Plas-

tœ (ttXkttmv) idoli omnes nihil sunt: Tous ces

artisans d'idoles ne sont rien ; soit qui fait

d'autres vases ; un potier de terre, c. 41 25.

Adducct magistratus quasi lutum, et velut

plastes (xepttfiEÙ;, Figulus) conculcans humum:
Il traitera les grands du monde comme la

boue , et comme le potier qui foule l'argile

sous ses pieds.
2" Celui qui fait quelque chose, qui en est

l'auteur. Isa. 45. v. 11. 18. Ipse Deus formans
terram, ipse plastes ejus : C'est lui qui l'a

créée.

PLATANUS , I ; TrUravof. — De vluTix, la-

tus; parce que cet arbre est fort large, et

fait une grande ombre, en étendant ses bran-

ches.
1° Un platane , arbre. Eccli. 24. 19. Quasi

platanus exallata sum juxla aquam in plateis:

La sagesse est comme un platane qui rafraî-

chit de son ombre ceux qui s'y reposent. La
sagesse défend ceux qui cherchent sa protec-

tion , comme le platane défend de l'ardeur

du soleil ceux qui se mettent sous ses bran-
ches. Gen.30. 37.

2" Un grand prince , figuré par le platane,

à cause de la largeur et de l'étendue de ses

branches. Ezech. 31. 8. Platani (nkvs) non
fuerunt œquœ frondibiis illius : Il n'y a point

de roi si puissant par la gloire et l'étendue

de son empire que celui d'Egypte.

PLATEA , M ; nlnxûa. — De irXaTÙf , wiaTEfse,

la la.

1° Une place publique, place large et spa-
cieuse. Apoc. 21. 21. Platea civitotis aurum
mundum:Ln place de la ville était d'i\n or

pur. c. 22. 2. Voy. Aurum. 2. Reg. 21. 12. 2.

Par. 32. 0. 3. Kcg. 20. 34. Plateas (É'çoSof) ,

Ileb. nT:.'" {Uhatsolli)fac tibi inDamasco, sic-

ul fecit pater meus in Snmaria : Faites-vous

des places publi<iues dans Damas , comme
mon père en avait fait pour lui dans Sama-
rie.Ou croit que ces places publiques étaient

des marchés où Beiiadad donnait à Acliab lo

pouvoir de lever des droits sur les marchan-
dises qui s'y vendaient , en qualité de sou-
verain ; comme s'il lui eût dit ; le tribut quo
vous m'imposerez , vous le pourrez prendre

sur toutes les marchandises et les denrées

qui se vendent sur les places publiques de la

capitale de mon royaume, qui est Damas.
Ainsi , Platea [rj.ixoç) Orientalis. 2. Par. 29.

4. C'est la place ou le parvis qui est devant

la principale porte du temple, qui est tour-

née du c6lé du levant , et est appelée : Pla-

tea domus Dci. I. Esdr. 10.9. La place de do-.

Vil ni le temple do Dieu : D'où vient , Visper-

derc juvenes de p/a<cis; Ravager une ville.
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ïer. 9. 21, c. 49. 26. c. 50. 30. Voy. Vox. Au
contraire , pour marquer un temps (le pa-ix.

Ps. 113. 14. Non est ruina mnceriœ neque cln-

mor in plaids eorum; Il n'y a point do brè-
ches dans leurs murailles , et on n'entend
point de cris dans leurs places publiques.

Parce que c'est dans les places publiques que
l'on traite d'affaires , et que l'on rend la jus-

tice; pour marquer qu'il n'y a point de justi-

ce dans une ville , on dit que la vérité est

renversée dans la place publique. Isa. 09. 14.

Corruit inplatea (ôoo?, Via) veritas: El pour
marquer qu'il n'y a point de bonne foi , et

qu'il n'y a que fourberie et tromperie, il est

dit, Ps. o4. 12. Non defecit de plateis usurn
et dolus.

2° Une rue. Matlh. 12. 19. Non contendct
neque clamtibit, neque audici alif/uis in pla-
ids vocem ejus. Voy. Contendere. c. 6. 5.

Luc. 10. 10. Prov. 7.^12. Act. 5. 15. Apoc. 11.

18. etc. Gen. 10. 11. Mdificavit Ninivm et

plateas civitatis. Voy. Rohoboth. D'où vient,

Jn p/f7?eis; Publiquement, ouverlcinent. Luc.
13. 2(i. In plateis nosiris docuisti :Vous ii\ez

enseigné publiquement. Gènes. 10. 11. Assur
œdificavit Niniven, et plateas dvitatis : Assur
bâtit Ninive et les rues de cette ville ; Hehr.
et Grec, Rohoboth civitatem: La ville de Ro-
hoboth. Le mol Hébreu est rendu par sa si-

RniGcation. Prov. 1. 20. In medio platenrum:
Dans le lieu le plus fréquenté, c. 22. 13. Isa.

5. 22. Jer. 7. 17. c kk. v. 17. 21.

PLAUDERE ; Y.piiTsh, è-KtxfjdXîtv. — De ttXk—

TÛv-iv, aplatir; car, en applaudissant, on
frappe des mains , comme si on voulait les

aplatir davantage ; battre des mains en si-

gne d'approbation ou de joie.

Faire bruit , en frippant avec les mains
ou avec les pieds. Isa. 3. 16. Nutibus oculo-
rum ibanl et plaudebanl : Les filles de Sion
faisaient , en marchant , des signes des yeux
et des gestes des mains: Le prophète marque
l'impudence et la dissolution des filles de
Jérusalem qui , dans leur démarche , fai-

saient paraître leur légèreté par les gestes de
leurs mains, OM par le bruit qu'elles faisaient
avec les pieds , ou, selon d'autres

, parce
qu'elles marchaient à pas mesurés. Ezech.
21. 12. Idcirco plaude super /"einur .-Frappez
de la main sur la cuisse ; ce qui est un ges-
te d'une personne aifligée. Mais , Plaudere
manu ou manibus .•C'est applaudir ou battre
des mains en signe de joie Psal. 46. 2. Om-
îtes gentes plaudite manibus : Nations . frap-
pez des mains toutes ensemble. 4. Reg. 11.

12. Plaudenles manu dixertint, vivat rex :

Frappant des mains , ils crièrent : vive le

roi.ProT. 17. 18. Eccli. 12.22. Voy.MovEBE.
rhren. 2. 15. Ezech. 21. 17. c. 25. 6. Cette
marque de joie s'allribuc; aux créatures in-
sensibles

, pour témoigner l'excès de la joio
que l'on a. Psal. 97. S.Flumina plaudrnt ma-
nu :U semble que la terre et la nier, les mon-
tagnes et les rivières

, sont transportées de
joie, et la font retentir par leurs applaudis-
sements, à la venue de Noire-Seigneur ; soit

à son premier avènement, qui est aussi mar-
qué, Isa. 55. 12. Omnia lii/nii rcgionis plau-
dcnt manu: Soit à son second, où elles se-

ront délivrées de la servitude à laquelle elles

Sont assujetties mainlenanl.
PLAUSTRU.M , I ; 5^'/?a, — De plaudere, a

plaudenda terra.

1" Un chariot. Amos. 2. 13. Ecce ego $tri-

deho subter vos, sicut siridet plaustrum onuf

tum feno : Je me sens [)ressé du poids de vos

crimes, comme les roues d'un chariot crient

sous la pesanteur d'une grande charge de

foin: c'est pourquoi ma colère va éclater

contre vous. Gen. 4o. 19. Num. 7. 3. 1. Reg.

6.7. etc. D'où vient , Traherepeccatum quasi

vinculum ptaustri. Voy. Trahere.
2° Un chariot armé de pointes de fer, pour

séparer le grain de la paille. Isa. 41. 15. Ego
posai te quasi plaustrum triturons novum.
Voy. Triturare.
l'LEBS, PLEBIS ; ),a6r. — De plèbes, is ;

plèbes, de ràffio';.

i" Le peuple. Act. 21. 40. Annuit manu
ad ptebem : Il fit signe de la main an peuple.

Matlh. 27. 64. Luc. 1. 21. c. 6. 17. c. 7. 1.

de.
Un peuple. Prov. 14. 28. In paucitate pk-

bis, ignominia principis : Le petit nombre
d'un peuple, est la honte du prince. Eccli.

37. 26. Levit. 16. 24.
2° Populace , menu peuple. Act. 16. 21.

Et cucurrit plehs (o'x),o?) adversus eos : Le
peuple accourut en foule contre eux. c. 17.

8. Ps. 13.4.

3° Le peuple choisi de Dieu pour l'adorer;

soit dans l'Ancien Testament. Psal. 88. 20.

Exaltavi electum de plèbe mea : J'ai élevé ce-

lui que j'ai choisi du milieu de mon peuple.

Ps. 27. 8. Ps. 67. 36. Ps. 84. v. 3. 7. 9. etc.

Soil dans le Nouveau. Rom. 9. v. 25. 26. Vo-
cabo non plebem meam : J'appellerai mon
peuple ceux qui n'étaient point n)on peuple.
Ces paroles sont tirées du prophète Osée. 1.

10. où Dieu promet au peuple des dix tribus

qu'il avait abandonné , de le rétablir, ^'oy.

l'opuLus. Mais saint Paul Tenlend de la vo-
cation des Gentils dans le sein de l'Eglise

;

sur quoi on peut remarquer l'usage de celte

manière d'interpréter mystiquement les pas-

sages de l'Ancien Testament , qui est très-

ordinaire aux apôlres , et qu'on peut appe-
ler, avec raison : la clef de l'Ecriture sainte,

pourvu qu'on s'en serve avec discernement

,

cl dans le même esprit qu'ils s'en sont ser-

vis , ce qui nous fait clairement voir que le

sens littéral des Livres qui le composent n'est

pas l'unique ni le seul principal que le Saint-

Esprit a eu en vue: mais que la plupart des
choses qui y sont écrites en renferment un
autre plus sublime, qui est le mystique:
Dieu ayant voulu que toutes les ordonnan-
ces et les cérémonies légales , et la plupart
des actions , rapportées par les prophètes

,

et par les autres historiens sacrés , lussent

des figures et des images des choses qui se

devaient passer d'une manière plus élevée et

plus spirituelle dans le Nouveau Testament ,

afin que les fidèles, voyant par la lumière do

la foi la eorrespoiidancedes deux Testaments,

fussent d'aulanl plus convaincus de la vérité

(le l'un el de l'autn- ; n'elant pas possible

que celte conformité si entière cl cette éco-
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nomie si admirable soient un effet du ha-

sard ni de l'adresse des hommes ; mais ne
pouvant être attribuées qu'à une conduite

toute particulière de Dieu
,
qui a jugé à pro-

pos de leur faire connaître quelle doit être

la dignité du Nouveau Testament par-dessus

l'Ancien ,
puisque celui-ci n'est , à l'égard

du Nouveau , que ce qu'est l'image à l'égard

de la chose représentée , l'ombre à l'égard

du corps , et la figure à l'égard de la réalité.

Luc. 1. V. 17. 68. 77. D'où vient , Extermi-
nare de p/e6e ; Retrancher du peuple. Voy.
EXTERMINARE.

4° Le peuple juif. Luc. 22. 2, Timebant ve-

ro plebem. c. 1. 21. c. 19. V". c. 20. 6. c. 23.

13. Acl. 5. 12. c. 28. 17. Eccli. 36. v. 11. U.
etc.

5* Le peuple juif , élu , opposé aux Gen-
tils. Rom. 11. 2. Non repulit Deus plebem

suam: Dieu n'a point rejeté son peuple, c. 15.

10. Lœtamini, génies, cum pieheejus: Ké\oais-

sez-vous , nations , avec le peuple de Dieu.

Luc. 2. 32. Act. 13. 17. Plebem exaltavit :

Dieu a élevé ce peuple en honneur ; il a fait

éclater sa puissance en leur faveur par de
grands prodiges.

6° Une troupe d'animaux. Prov. 30. 26.

Lepusculus plebs [é'Bvo;] invalida : Les lapins,

cette troupe faible.

PLECTA , £ ; Gr. Tzln^r,,^;, res plicata.

— Un entrelacs , un feston , ornements de

sculpture. 3. Reg. 7. 29. Inler coronulas et

plectas: Entre les couronnes et les entrelacs:

ce mot vient de tzHxïiv, plectere, entrelacer.

PLECTERE; Gr. TÙ.h.ut,plicare. — l°En-

torliller, entrelacer. Matlh. 27. 29. Marc.

15. 17. Joan. i9. û. Milites plectentes coronam

de spinis : Les soldats ayant fait une couron-

ne d'épines entrelacées. Judic. 16. 13.

2° Punir, frapper. Deut. 21. 22. Quod mor-
te plectendum esl : Un crime digne de mort

,

qui mérite être puni de mort: Ce mot, en

celte siguiGcation , vient do KÀrixT»?, percus-

sor ; TÙ-ntsaiit, percutere.

PLEIADES , um; Tz'/.nïà;, moç. Voy. Orion.
— De w)sîv, navigare.

Les Pléiades , ou mieux la Pléiade , est la

réunion de six brillantes étoiles qui se trou-

vent dans le signe du Taureau. On croyait

autrefois qu'elles é'.aientau nombre de sept.

Job. .38. 31. Numquid conjungere valebismi-

cantes stellas Pleiadan? Pouvez-vous rassem-
bler les Pléiades brillantes ? Hebr. Delicias

Pleiadum: Parce qu'elles marquent les déli-

ces du printemps par leur lever. Elles sont

appelées Pléiades, du verbe 7T>.a"v , navigare ;

parce qu'elles marquent le lempspropre à
la navigation au commencement du prin-

temps ; d'oîi on les nomme aussi Yergiliœ.

PLEN1S.S1ME, adv. —De l'adj. plenus,

plenissime scire ; v'/.npo'fopti^Oui.

Très-certainement , avec une entière per-

suasion. Rom. 4.21. Plenissime sciens quia

quœcumque promisit potens esl et facere :

Abraham était pleinement persuadé que
Dieu était tout-puissant ,

pour lui dunner,

à l'âge qu'il avait , un fils qu'il lui avait

promis.

PLENITCDO, IMS. — riénilude , ce qui

est opposé au vide ; mais , selon l'usage des
Hébreux , il signifie :

1° Ce qui est contenu ou renfermé en
quelque chose , ce qui la remplit. Ps. 23. 1.

Domini est terra et pleniludo ejus : La terre
et tout ce qu'elle contient est au Seigneur ,

savoir: les plantes, les bêtes, et surtout
les hommes qui jouissent de tous les biens
dont elle est remplie. Ps. W. 12. Ps. 88. 12.

Isa. 3i. 1. 1. Cor. 10. 26. Quelquefois : Pie-
nitudo terrœ signiGe : tous les biens et les

habitants de quelque pays. Ezech. 19. 7. De-
solata est terra et plenitudo ejus. c. 30. 12. c.

32. lo. Jer. 4-7. 2. Quelquefois ses habitants
seulement. Mich. 1. 2. Atlendat terra et ple-
nitudo ejus : Il parle des habitants de Sama-
rie et de Juda.

Plenitudo maris: Ce que la mer renferme,
savoir: les eaux et les poissons. 1. Par. 16.

32. Ps. 93. 11. Ps. 97. 7. Isa. 42. 10. Qui des-

cenditis in mare et plenitudo f/us.-Publiez ses

louanges , vous qui allez sur la mer, et tout

ce qu'elle contient ; ou bien, selon d'aulres
,

Plenitudo ejus, sont les lies et ceux qui les

habitent qui sont renfermés dans ses eaux.
2° Une grande multitude. Rom. 11. 12. Si

diminiitio eorum, divitiœ Gentium, quatito

magis plenitudo eorum ? Si l'abaissement des
Juifs a servi à l'élévation des Gentils , et les

a fait entrer en si grand nombre dans l'E-

glise , quand une grande multitude d'Israé-
lites recevra la foi de Jésus-Christ , cette

conversion ne conlribuera-t-elle pas beau-
coup à la propagation de la foi parmi les

Gentils? c. 6. 2j. Donec plenitudo Gentium
inlrnret : L'aveuglement des Juifs ne durera
que jusqu'à ce que tous les Gentils soient
entrés dans le sein de l'Eglise, à quoi se peu-
vent rapporter les endroits de l'Ecclésiasti-

que cités n. 5.

3* Abondance de quelque chose. Deut. 33
16. De frugibus terrœ et de pleniludine (nXii-

(OMîTt,-) ejus : Que la terre de Joseph soit rem-
plie de tous les fruits et de toute l'abondance
de la terre. Prov. 19. 23. Timor Domini ad
vitam , et in plenitudine commorabitur : La
crainte du Seigneur conduit à la vie , et ce-
lui qui en est pénétré se trouvera dans l'a-

bondance de toutes sortes de biens. Jer. 5.

2V. c. 8. 16. 2. Cor. 8. 20.
': La perfection et l'accomplissement de

quelque chose. Eccli. 1. 20. Plenitudo (pi^a)

sapientiœ est timere Deum : La perfection de
la sagesse consiste dans la crainte de Dieu,
parce que plus on craint Dieu, plus on avan-

ce dans la sagesse , et que d'ailleurs , quel-
que sagesse que ce soit , elle esl imparfaite

sans la crainte de Dieu. Rom. 13. 10. Pleni-

tudo ergo Legisest di/ectio; L'amour esl l'ac-

complissement de la loi. Eph. 3. 19. Vt im-
pleamini in omnem pleniludinem Dei ; i. e.

omnium donorum perfeclione : Afin que vous
soyez remplis de tous les dons de Dieu.

o Une assemblée pleine et nombreuse.
Eccli. 24. V. 3. 16. In pleniludine sancta ad'

minibitur : La sagesse sera admirée dans l'as-

semblée des saints, c. 3'>. 23
(> Le comble, l'accomplissement. 2. Mac.

6. 14. Non vnim sicut in aliis nationibus Do~
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minus patienter exspectat, ut ces, cicm judicii

Jies adveneril , in plcnitudinei IxTÏnpoxjiç
)
prc-

catorum puninl : Dieu ne Iraile p;is les Juifs

comme les autres nations ; il n'ailend point

<|u'ils mettent le comble à leurs péchés pour
les punir d.ms lonic sa rigueur au jugement
dernier. Ainsi, l'ieniludu lempnris , <iu Inn-
porum : L'accomplissement du temps (;ai

était ordonné pour la venue de Notre-Sei-
gneur. Gai. h. 4. Vhi vcnit plenitudo lempo-
rjs ; Lorsque les temps ont été accomplis.
Eph. 1. 10.

7° Ce qui est sain el entier; ce que les Hé-
breux appellent Melo, quod inlegrum et sa-

num est. Matlli. 9. 10. Tullit plenitudinem

tins a vestimevto Quand on met une pièce

Je drap neuf à un vieux vêlement, celte pièce

neuve emporte du vieux vêtement quelque
partie encore saine et entière. Le Grec tt/ïj-

poiuu pourrait être mis au nominatif, en di-

sant. Ce qu'on met pour remplir (Marc. 2.

21. Supplementum) , ôte une partie du vêle-

ment. VOJ. CoMMISSURA.
8° Pleine et entière persuasion. î. Thess.

1. 5. In plenitudine (-/i3poyof.ta) mitlla : Avec
une pleine el entière persuasion. Coloss. 2.

2. Hebr. 10. 22. D'autres prétendent que ce
mot 7T>)]pofofia ne signifie autre chose que,
Pleniludinis apportalio , ou expictio : Pléni-

lude, accoinplisseiiient, comme Hebr. 6. li.

Voy. ExPLETio. Ainsi, Plenitudo intellcclun

:

C'est une connaissance pleine et entière. 1.

Thess. 1. 5. Plenitudo mul la : Cesi l'abon-

dance de tous les moyens nécessaires pour
faire fructifier l'Evangile. Hebr. 10. 22. Ple-

nitudo fidei C'est la créance pleine el ferme
aux promesses de Dieu, ^oy. Implere.
PLENITUDO CHUISTI. — 1° La plénitude

de la divinité. Coloss. 1. 19. In ipso compla-
cuit wmem plenitudinem inhabitare : H a plu
à Dieu son Père d'habiter en lui élernellc-

ment, cl d'y résider dans toute la plénilude

de sa divinité.

2' La plénilude des dons spirituels qui a
été communiquée sans mesure à l'humanité
de Jésus-Chiisl. Joan. 1. i(i. De pUnitudine
ejus nos otnnes accepimus : C'est de celte plé-

nitude comme d'une source inépuisable que
tous les (idèlcs ont puisé les grâces qu'ils ont

reçues.
3° L'entier accomplissement de Jésus-

Christ, c'est son Eglise. Eph. 1. 23. Quœest
corpus ipsius, et plenitudo ejus qui omnia in

omnibus adimpletur : L'Eglise est son corps,

et c'est dans l'Eglise que celui qui accomplit

tout en tous trouve l'accomplissemenl et

riiitét;rité de tous ses membres
,
parte que

Jésus-Christ qui esl le chef de l'Eglise ne sera

entier que lorsque tous ses membres lui se-

ront unis.
4° La pleine et parfaite connaissance de

Jésus-Christ est appelée sa perfection el son

accomplissement. Eph. k. 13. Doncc pccur-

ramus omnes in unitatcm fidei et agnilionis

Filii Dei in virum perfeclum, in mensurum
œtalis pleniludinis Christi : H faut que nous
parvenions jusqu'à la mesure de l'âge par-

fait de Jcsus-Clirisl ; non pas de cet âge qui

se compte parle nombre des années, mais de
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celui qui devient toujours plu:. fort et plus
vigoureux par l'nnilé de la foi el de la con-
naissance plus parfaite de Jcsns-Chrisl ; car
comme il esl parvenu à nni' parfaite propor-
tion de corps et en nn âge où l'homme esJ
dans sa force, les difrérenis dc^rcs ;iibsisle
roiit dans riiglise , jusqu'à (cqu; les ron-
naissances <|ne nous avons de li i soient so-
lides cl auUinl accomplies qudUs peuvent
être.

PLENIUS , adv. — De [lus ei; plus, avec
plus d'affeclion. Tob. 8. 19. Faceos. Domine,
plenius benedirere te : Faites-leur, Seigneur
la grâce de vous bénir et \ous louer d'e pluJ
en plus.

PLENUS, A, UM , 7r>jjp)jf, ^îffTo,-. — De l'an-
cien verbe pleo, impleo.

1" Pl( in , rempli de quelque chose. Joai;.
19. 29. Vas eral positum iicelo plénum : Il y
avait là un vase plein de vinaigre, c. 21. 11.
Matlh. U. 20. c. 13. 37. Jcr. 5. 27. etc. Ainsi,
ch.irgéde quelque chose, i. Reg. 16. 20. Tih
lit Jsui asinum plénum jianibus : Il pril un
âne qu'il chargea de pain.

2 Qui abonde en quel(|ue chose , (|ui l'a
en abondance. Deul. G. 11. Cum dcderit tibi
domos plenas cunclarum opum : Lorsqu'il
vous aura donné des maisons pleines de lou-
tes sortes de biens. Ruth. 1. 21. Ji gressa sum
plena (se. bonis pi œserlim marit:> et liberis) cl
vricuam reduxit me Duminus : iv suis sortie
d'ici pleine, et le Seigneur m'y i.imène vide.
Deul. 3;j. 2.'j. Plenus erit benediriiiinibus ûo-
»((»!! .-Nephtliali sera comblé de biens. Joan.
1. l'i. Plénum graiiœ et veritalis ; se. Ver-
6i(m.Combléde grâce, plein de giâceel de vé-
rité. Act. 6. v. 3. o. 8. c 7. ,o5. c. 11. 24. etc.
Ce mol en celte signification marque une
abondante, ou une grande muiiilude de quel-
que chose. Ps. :r2. 5. Ps. 118 Ci. Miscricor-
dia Uomini plena est terra : La terre esl renî-
plie des biens et des faveurs de Dieu, qtii
mar(|uenl sa grande bonté et sa grande mi-
séricorde. Voy. PossESMo.Ps. V7 ll.Justilia
plenaesl dexlera tim; Le mol dextera marque
l'opération de Dieu qui fait toutes choses
avec grande justice. Ainsi, i'Unus dierum;
Hebr. satur vilœ ; (\\\\ a un grand nombre
d'années, vieillard liéciépii. Jer. G. 11. Sniex
cum pleno dienim : La vieillesse n'est pas le
dernier âge de l'homme ; mais c'est làge dé-
crépit : souvent on oint l'un a\ec I autre.
Gen. 35. 29. Senex et plenus dierum : 1. Par.
23. 1. 2. Par. 2'*. 15. Job. i2. 10. On lenlend
dans le sens moral de celui qui , arrès avoir
passé sa vie saintement, nuurl dans uno
grande vieillesse, plein de bonnes œuvres,
et qui n'a point laissé passer aucun jour de
sa vie inutilement, mais les a remplis ùa
bonnes actions. \'oy. Plenus, n. i.

Plenus gratia. — Celle phrase dans l'Ecri-

ture se dit en plusieurs manières, selon les

sujets de qui elle se dit, et par rapport aux
fonctions auxquelles Dieu les a destinés. Elle

se dit donc :

1. Du Verbe fait chair. Joan. 1. 14. Plénum
gratiœ et veritatis : Il elaii plein de grâce cl

de verilé : plein de grâce, parce qu'il était la

source d'où loules les grâces doivent se ré-

14
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pandre snr les hommes, car c'est de sa plé-

nitude que nous avons tous reçu ; ainsi Dieu

ne lui avait pas donné son Esprit par me-
sure, comme dit saint Jean-Baptiste, Joan.

3.34.
2. De la sainte Vierge. Luc. 1. 28. Ave,

grutia plena : 3c vous salue, 6 pleine de grâ-

ce : La sainte Vierge était remplie de grâce

et des dons du Saint-Esprit avec une abon-
dance extraordinaire, et telle qu'il convenait

à la dignité excellente de Mère de Dieu ; Gr.

xs^v.f,izMit€vri , gratificata, ce qui signifie par
excellence, rempli de grâces qui rendent

agré:.l)lc à Dieu.

3. De saint Etienne, premier martyr. Act.

6. 8. Stephanus plemis gralia et fortiludine :

Etienne étant plein de grâce et de force: Dieu
fortifiait Etienne par une grâce abondante
comme premier martyr et comme premier
diacre, pour servir de modèle et d'exemple,

sqit à ceux qui devaient souffrir la mort pour
Jésus-Cinisl, soit pour ceux qui dev;;ient

être employés dans le ministère ecclésias-

tique.

Cette plénitude de grâce, de sagesse et de

l'Esprit deDieu s'attribue à quelques autres,

comme à saint Jean dans le sein de sa mère,

Luc. 1. 13. aux autres diacres, Act. 6. 3. et

ailleurs ; mais celle plénitude leur est don-

née conformément aux fonctions et au nii-

nislère auquel Dieu les veut appliquer; ainsi

Jésus-Christ est plein de grâce comme la

source; la sainte Vierge comme un fleuve

qui tient à sa source, et les autres comme
des ruisseaux qui en découlent.

3" Ce mot se dit aussi des choses mauvai-
ses ou nuisibles. Ps. Hebr. 10. 7. Cujtis ma-
lediclione os plénum est , et amaritudine et

dolo : Sa bouche est pleine de malédiction
,

d'amertume et de tromperie. Ps. 13. 3. Eccl.

2. 23. Dies ejus doloribus et œrumnis pleni

simt : Les jouis de l'homme sont pli ins de

douleur et de misère. Eccli. 1. 't-. etc.

Muslo plenus : Ivre. Act. 2. 13. Musto pleni

surit, fispeo-TWficvot.

Plenus ira el furore : Plein de colère et de

fureur; ce qui se prend, oii passivement. Isa.

51. 20. Pleni ivdignatione Domini, et incre-

puticme Dei tui .-Vos enfants ont élé rassa-

siés de l'indignation du Seigneur; c'est-à-

dire, ils en ont élé punis grièvcmeni; soit acii-

vement. Jerem. G. 11. Furore Domini plenus

««m; Je suis transporté d'un grand zèle à la

vue de tant de méchancetés, (lui m'en l'ait

désirer la vengeance de la part de Dieu.
Apoc. 15. 7, Pliialœ plenœ iracundiœ Dei :

Sont les misères el les alfliclioiis que Dieu
envoie, c. 21. 9. Ainsi, Plénum torcular. Yoy.
ToRCULAR -.Calix plenus. Voy. Calix.

k- Qui est porté à quelque chose, qui s'y

donne tout enlicr. Job. 32. 18. Plenus sum
êermonibus : ie ne puis point me tenir de
parler, je crève de ce que j'ai à dire. Act. '.).

30. Ilœc eral plena opei ibus bonis : ïabithe
était tout appli(|uée à l'.iiri; du bien. Uoui.
15.1'». Jac. 3. 17. Ainsi,Mallh.23. v. 23.28.
Pleni rapina, pleni hypocrisi et iniquitale :

C'était la disposition dans l('H|uelle étaient les

li.iri siens du temps de Nolre-Scigneni . ÎN.

Hebr. 10. 7. Act. 13. 10. Rom. 1. 29. c. 3. 14.

2. Pclr. 2. ih. etc. Ainsi, Ps. 25. 10. ûextera
muneribus plcnn : Qui aime les présents.

5° Entier, parfait, accompli. Jo.'.n. 16. 24.

Ut gaudium vestrum sit plénum (77î;r>,)î/5a>fi£ïo;) ;

Afin que votre joie soit pleine et parfaite : Il

n'y a que la joie des justes el des gens de
bien qui soit de la sorte

, parce qu'elle est

appuyée sur des biens solides el tout spiri-

tuels. Apoc. 3. 2. Oyjera /j/eMo .-OEuvres plei-

nes et parfaites. 1. Mac. 8. 25. Corde pleno ;

i. e. sincero et pratnpto : Avec une volonté
sincère, prompte. Marc. k. 28. Plénum fru-
mentum : Le blé tout formé.

6° Grand, ample, abondant. Ruth. 2. 12.

Plenam mercedem recipias a Domino : Puis-
siez-vous recevoir une pleine récompense du
Seigneur. Sap. 5. 23. A petrosa ira plenœ mit'
tenlur grandincs : La colère de Dieu comme
une machine qui jette des pierres, fera pleu-
voir sur eux une grêle d'une grosseur pro-
digieuse. Voy. Apoc. 16. 21.

7" Plein, à quoi il ne manque rien , heu-
reux et de longue durée. Ps. 72. 10. Dies
pleni invenientur in eis : La prospérité el la

longue V e accompagnent les méchants ; Heb.
Aqtiœ plenœ : Les eaux marquent l'abondan-
ce, soit des biens, soit des maux; Voy. Aqua.
Plusieurs lisent, Dies pleni , au génitif supp.
calicis. Voy. Calix.

7° Qui est soûl et dégoûté de quidque cho-
se. Isa. 1. 12. Dicit Dominus : Plenus sum :

Dieu a en horreur les sacrifices de ceux qui

y mettent leur confiance, comme faisaient les

Juifs, ou qui les offrent avec un cœur souillé

de péchés. Voy. Ps. oO. v. 18. 19.

8° Qui se remplit, qui se perfectionne.
Luc. 2. 40. Plenus (ir'Xnpovuîvoç) supientia: Jé-

sus-Christ enfant était plein de sagesse dès
sa conception ; mais celte sagesse ne parais-
sait dans rhumanilé qu'il avait prise qu'à
mesure qu il avanç.iii en âge.

PLICARE, 7rT0a<7£tv. — Plier. Luc. 4. 20.

Et cum plicuisset librum, reddidit ministro :

Ayant fermé le livre, il le rendit au ministre :

ces livres se roulaient plutôt qu'ils ne se

pliaient, v. 17. Ezech. 41. 24. Et in duobus
ostiis ex utraque parte bina erant osliola quœ
in se invicem plicubantur (crTfoywTof, pliculi-

lis) : Chacune de ces deux portes se pliait, et

chaque cô'.é se pliait encore en deux.

PLORARE , -Aaiziv. — De iUfiptaOai, par
transposition.

Ce mol signifie proprement
, pleurer en

criant ; au lieu que flere signifie simplement,
verser des larmes. Senee. Ep. 63. Amisso
amico lacrymandum est, non plorandum.

1° Pleurer, soit en criant, soit sans crier.

Joan. 16. 20. Plorabitis et flebitis vos .-Vous

pleurerez et vous gémirez. Le mot plornre

,

(>î>«i-iv) , signifie plutôt flere; et le mot flrre,

(0/i);v£fv), signifie Inmenlari, pleurer en criant,

c. 20. V. 11. 13. 15. Maria stabul ad niouit-

menttim foris plurans; dum ergo flcret : Marie
se tenait en pleurant dehors le sé|)ul( re ; el

comme elle pleurait, c. 11. v. 31. 3."1. Mare.
5. ,'l!). Luc. 7. 32. etc. Dans tout le Nouveau
Testament

,
plorarc, est exprimé par xluiuv,
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qui signiHc plutôt flere, mais il se met pour
l'un on pour l'autre indifféremment.

2° Déplorer quelqu'un ou quelque chose,
en pleurer la perte. Jer. 9. 1. Plorabo die

ac nocte interffclos filiœ populi mei : Je pleu-
rerai jour et nuit les enf.ints de la fille de
mon peuple qui ont été tués : Le Prophète
parle des Juifs qui devaient être tués par les

Chaldéens. c. 31. 15. Mallh. 2. 18. Racket
plorans filios SMos.-Raeliel pleure ses enfants.
Ezecli. 27. 31. Job. 27. 15. Viduœ ilthis non
plorabunt : Lours femmes ne les pleureront
point ; LXX. Viduis eorum neme miserebilur'.;

i. e. non plorabuntur ; comme Ps. 77, 6V.
Viduœ eorum non piorabantiir . On u'avait
point pitié de leurs veuves ; Heb. ptorabant.
De là vient, Ploralus, qui est pleuré, ou dé-
ploré. Sa p. 18. 10. Flebilis midiebatur plan-
clus ploratorum (Op-n-joxi^tmç) infantium : On
entendait les cris lamentables de ceux qui
pleuraient sur leurs enfanis.

Plorare super aliquo , ou alicui : Déplorer
quelqu'un, ou quelque chose. Eccli. 22. 10.

Supra mortuum plora, defecit enim lux ejus ;

supra fatuum plora, defecit enim sensus ; mo-
dicum plora super mortuum, quoniam requie-
vit : Pleurez sur un mort, parce qu'il a perdu
la lumière

;
pleurez sur un insensé

,
parce

qu'il a perdu le sens : pleurez moins sur un
mort, parce qu'il est entré dansle repos. Isa.
16. 9. Jer. W. 32.

PLOUATUS, us ; x>«uepôf. — Pleurs, lar-

mes, gémissement, soupir. Matth. 2. 18. Plo-
ratus et ululatus multus : On a ouï des pleurs
et des cris lamentables.
PLUERE

, |3j3Éx£tv. — De|3X0Çs(v, ou pWEiv,
manare, scaturire, profundere.
Ce verbe est, ou neutre, ou actif comme

manare ; mais c'est toujours Dieu qui est

60us-enlendu.
1" Pleuvoir, ou faire pleuvoir. Matlh. 5.

45. Piuit super justos et injustos : Dieu ré-
pand ses biens par la pluie sur tous les hom-
mes bons et mauvais. Jac. 5. 17. Oravit ut
non plueret, et non pluit unnos très : Elle pria
([u'il ne plût point, et il cessa de pleuvoir sur
la terre trois ans et demi. Gen. 2. 5. c. 7. k.

etc. Ce qui s'attribue au ciel et aux nuées,
comme à des causes sous-ordonnées. 3. Reg.
8. 35. Isa. 5. G.

2° Répandre d'en haut, faire tomber ou
descendre du ciel comme la pluie; soit des
effets de sa bonté. Exod. 10. 4. Ego pluam (ûsiv)

vobis panes de cœlo : Je vous ferai pleuvoir
du pain du ciel; se. la manne. Ps. 77. 24.

Pluit illis manna ad manducandum : Il leur

fll tomber la manne comme une pluie pour
'leur servir de nourriture, v. 27. l'Util super
' eos sicut pulverem carnes; i. e. coturnices : Il

fit tomber sur eux des viandes ; ac. des cailles

comme la poussière de la terre. Isa. 5. G.

Mandabo nuhibusne ptuanl imbrem : Je coui-
uiandcrai aux nuées de ne pleuvoir plus :

Cette pluie est la doctrine céleste. Voy. Im-
BKR. C. 45. 8. Pfubes pluant justwn : Voy.
JUSTUS.

Soit des effets de sa justice et de sa ven-
geance. Qen. 19. 24. Jyitur Vominus pluit

super Sodomam et Gomorrham sulphur et
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ignem a Domino : Alors le Seigneur répandit
sur Sodome et Gomorrhe une pluie de soufre
et de feu qu'il fil descendre du ciel. Exod. 9.

v. 18. 2}. Ps. 10. 7. Ezech. '.iS. 22. Luc. 17.

29. D'où vient, Plucre bellum : Faire fondre
les orages et les tempêtes sur quelqu'un. Job.
20. 23. Pluat super ilium bellum suum : Que
Dieu décharge sur lui les traits de sa co-
lère.

PLUMA, JE ; 7rT£(5Ôv. — De l'Hébreu N'^D (pa-
la), élre séparé, être beau et admirable.

1° La plume des oiseaux. Lrvit. 1. IC. Plw
mas projiciet prope alture. Il jettera les plu-
mes auprès de l'autel.

2° La puissance et les richesses dont on est
revêtu. Ezcch. 17. 3. Aquila grandis... plena
plumis (p£ya>07rT£|0uyos-); Nabuchodonosor, roi
de Babylone, avec toute sa puissance, v. 7.
Aquila altéra grandis multis plumis .-Un
autre aigle -parut qui était grand, chargé de
plumes : Cet aigle était le roi d'Egypte moins
puissant. Voy. Aqdila.
PLUMARIÛS, II , fxtfiSe^ixnç. — Un brodeur,

qui brode quelque chose. Exod. 38. 23. Oo-
liab.... artifex lignorum egrei/ius fuit et poly-
mitarius, atque plumarius : Il était excellent
ouvrier en bois, en étoffes tissues de diDFé-

rentes couleurs, et en broderie, c. 27. 10.
Opère plumarii : Avec des ouvrages en bro-
derie, c. 28. 39. c. 33. 35. c. 30. 37. D'où
vient, Opus plumarium ; Ouvrage en brode-
rie : Ars plumaria. Exod. 20. v. 1. 31. 30. c.

38. 18. c. 39. 28. Cette sorte d'ouvrage s'ap-
pelle plumarium, parce qu'il imite par sa va-
riété les nuances des couleurs des plumages
des oiseaux ; et parce que cet art demaude
beaucoup d'industrie, il s'appelle en Hébreu,
opus cogitanlis; ci polymitum, parce qu'il se
fait de plusieurs fils do différentes couleurs :

il se nomme aussi Plirygium, parce que les

Phrygiens en ont été les inventeurs. Quel-
ques-uns croient qu'il est appelé plumarium,
parce que les brodeurs travaillent sur des
coussins de plumes. Voy. Polymitus.
PLUMBUM, i; — De /xiXiêSo,-, par transpo-

sition.

1° Du plomb, sorte de métal fort commun.
Eccli. 47. 20. Utplumbumcomplestiargentum:
Vous avez fait des amas d'argent comme on
en ferait de plomb. Il c4 aussi fort pesant,

c. 22. 17. Super plumbum quid gravabiturî
Qu'y a-t-il do plus pisanl que le plomb?
Exod. 15. 10. Zach. 5. 7. Ecce talentumplwnbi
porlabatur : Je vis ensuite que l'ou portait

une masse de plomb : Cette masse de plomb
marque un poids fort pesant, ce qui signifie

l'immutabilité du décret de Dieu dans la pu-
nition qu'il devait tirer de l'impiété des Juifs.

icY.a.'-l'è.Consumptumesl plumbum: Leplumb
est usé. Autrefois ils se servaient do plomb,
comme on se sert maintenant de vil-argent

pour épurer l'argent et en tirer l'écume. Le
prophète marque par cette expression que
tous les soins qu'on a pris pour guérir les

Juifs sont devenus inutiles. Num. 31. 22. Job.

19. 24. Ezech. 27. 12.
2° Les Juifs qui ont dégénéré do la purotô

et de l'intégrité do leurs pères, sont compa-
rés au plomb, parce que c'est un métal vi| et
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méprisable. Ezech. 22. v. 18. 20. Omnes isti

(BS , et slannum, et ferrum et phwibum: Ils

sont tous comme de l'airain , de l'étain , du
fer et du plomb.
PLU.MBEUS , A , CM. — Qui est de plomb.

Zacli. 5. 8. 31isit massam plumbeam in os ejus :

îl ferma l'enlrée du vase avec la masse de

plomb. Voy. Massa.
PLUMESCERE. — Commencer à avoir des

plumes, à se couvrir de plumes.
Changer de plumes. Job. 36. 26. Numqiiid

pei'sapienliam tuamplumescit accipilerexpan-

dens alas suas ad Austrum ? Est-ce par votre

sagesse que 1 epervier se couvre de plumes
,

étendant ses ailes vers le midi ? L'épervier

change de plumes ; en battant des ailes il fait

tomber les vieilles , et il en revient de nou-
velles , et fait cela en s'exposanl au vent du
midi.

PLURIMUS, A, DM, KÏeïiTzot.—Du vieux mot
;jiMSimi/s, superlatif de plus, pour plusissimus.

Voy. MuLTUS.
1° Beaucoup , qui est en grand nombre.

Deut. 1. 10. Estis hodie , sicut slellœ cœli

,

pUirimi : Vous êtes aujourd'hui en grand
nombre, comme les étoiles du ciel. Mallh.ll.

20. Plurimœ virtutes. c. 21. 8. Marc. 10. kQ.

Luc. 12. 19. In annos plurimos: Pour plu-
sieurs années ;Gr.7roA>à. En plusieurs end loits

ce superlatif n'est que pour un positif, ce qui
est assez ordinaire dans notre Vulgate. Deut.
17. il. Non habebit uxores plurimns:\\ n'aura
point une multitude de femmes. Eccli.3'i-. 12.

Plurimos verborum (i. e. rerum) consuetu-

dines {vidi) : J'ai remarqué bleu des coutumes
différentes ; Gr. J'en reconnais plus que je ne
dis. 2. Reg. 14. 2. Luc. 10. kl. etc.

2° Ce qui est abondant , riche , ample , en
grande quanlilé. Gen. 33. 9. Babeo plurima
(7roAù,-)/"/r(iermj.-J ai de grands biens,mon frère.

Joan. la. 8. Fructuspliirimus. 2. Mac. 9. 19.

Saltis plurima. 1. Par. 22. 3. Eslh. 10. 6. c.

11. 10. Job. 31. 23. Baruch. 6. 12. etc. Ce qui
se dit des vertus et des vices. Prov. 13. 6.

l'iurima forlitado: Grande force. Job. 26. 3.

l'rudcntia plurima. c. 22. 5. Malitia plurima.
3° Ce qui excelle

,
précieux. Hebr. 11. 4.

Fide plurimam (jr^eiwv) hosliam ohlxdit Abel
quamCain; Gr.~).;iova. Abel offrit à Dieu une
plus excellciile hostie que Caïn.
PLUR1MU.M.—1° Beaucoup. Eslh. 9. ^^.Mrt>•-

doctiœum plurimiun posse coyuovcrunt; Ils

reconnurent que .Mardochée avait beaucoup
de pouvoir.

2° Souvent, beaucoup de fois. Uom. 13.22.
JImpediebur plurimum {zà -oa).«) venire advos :

J'ai souvent été empêché tl'aller vers vous.
PLUS, nis , neulr. Jli et lue plures , et hœc

plura.—De77>.io;, plcnus.
1° Plus,davantage,plusieurs, en plus grand

nombre. Jac. 3. 1. Nolile plures {no'û.oi) Ma-
gislri fieri. Voy. Magistei». Eccl. 12. 12. Fa-
ciendi plures librosnon est finis :l\ n'y a point
de Gii à multipliei' les livres: Ce n'est pour-
anl pas par la nmllitude des livres qu'on
apprend la sagesse; mais quand les livres,
en quelque nombre qu'ils soient, ne tendent
qu'à la même (in, (|ui est l'amour de Dieu et

du jirochuin , ils se peuvent appeler un seul

ouvrage; au lieu que ce sont plusieurs livres

quand ils s'écartent du point de la vérité.

Ainsi le sage ne condamne point absolument
la composition des livres , mais il reprend la

diversité des sentiments , et les discours su-
perflus qui ne tendent point à la vérilé.Matih.

21. 36. Joan. k. v. 1. ki. c. 7. 31. etc.

2° Plus en quantité, plus grand, plus abon-
dant. Exod. 16. V. 17. 18. Collegerunt alius

plus , alius minus: Ils amassèrent les uns
plus , les autres moins, c. 30. 5. Plus offert

populus quam necesse est : Le peuple offre

plus de dons qu'il n'est nécessaire, c. 20. 13.

2. Par.9.12.Matth.20.10. Marc. 12. 43. Luc.
12. 48. etc.

3° Plus excellent, de plus grand prix. Matth.
6. 23. Nonne anima plus [-^lùav) est quam
esca? La vie n'est-elle pas plus que la nour-
riture? V.26. Luc. 12. v. 7. 23.24. Apoc. 2.

19.Eccli.37. 17.

PLUS, adv. pâ»oï.— 1° Plus, davantage, en
quantité , soit positive , soit virtuelle. Prov.
17.10.P/its projicit correptio apud prudentem,
quam centum plagœ apud slultum: Une répri-

mande sert plus à un homme prudent , (jue

cent coups à un insensé. Ezech. 3.6. 2. Esdr.
7. 2. Tob. 2. 9. Eccl. 7. 17. etc. Ce qui se met
avec un double comparatif

, pour exprimer
l'excès ou l'excellence d'une chose. E(cli.23.

28. Oculi Domini multo plus lucidiores Les
yeux du Seigneur sont plu-s lumineux que le

soleil. Voy. Magis.
2" Avec plus de force, fl etlort, ou d'aclivilé.

Jer. 48. .'i6. Plus fecit quam potuit : Les Moa-
bites ont fait plus qu'ils n'ont pu : Ils n'ont
point considéré (|uelle était leur force , mais
ils ont entrepris plus (ju'ils ne pouvaient
faire. Gen. 33. 13

3° Beaucoup. Eccli. 11. 12. Est homo mar-
cidus egens recupcratione plus (i. e. multum),
deficiens virtute : Qui est sans \igueur.

PLUVIA , jE, Ceto,-. Voy. Imbeb. — 1° La
pluie , l'eau qui tombe du cel. Zach. 10. 1.

Petite a Domino pluviam : Demandez au Sei-

gneur la pluie: La pluie est une grande fa-

veur de Dieu. Lcvit. 26.3. Deut. 11. v. 11.14.

Act. 14. 16. elc. Mais surloul dans la Judée
celle qui est appelée, Temporonea , et Scro~
tina. Voy. Imkeu. D'où vient , Ezech. 34. 20.

Pluviœ bcnediclionis erunt: Ce sei'oiit des
|)luies de bénédiction. De ce mot viennent
ces expressions , Pluvia imbris ; i {i. abun-
dans. Zach. IG. 1. Gr. /jiinf.vji;, hyemalis.

Concrescere ut pluvia: Se former conune la

pluie. Deut. 32. 2. Voy. Conchescebe.

Dcscendere sicut pluvia in vellus. Ps. 71. 6.

Voy. Vellus.
Èxspeclurcaliquemsicul pluviam :En[endro

parler quel(|u'un avec plaisir. Job. 29. 23. 11

n'y a rien |)lus agréable que la pluie dans un
temps (le sécheresse.

Fulgura in pluviam facere. Voy. Fcjlgur.
Ponere plnvias (/raiidinem : Envoyer de la

gréie au lieu de pluie. l's. 10'*. .'i2. l'osuil

pluvias (fjfjoyji) eorum rjrandinpm:U leur en-
voya de la grêle au lieu de pluie.

2" Orage
, pluie violente , qui tombe avec

impétuosité. Sap. 10. v. 16. 22. Grandinibus



433 POD

et plnviis pfrsectitionem passi : Ils furent tour-
tii'uK's par des grèlos cl dos orages.

3' F^'arc-rn-cicl. Job. 37. I.S. Numqnid scis

f/unndoprœceperil pluviisul nstenderenl lucem
nubinm cjus: Savez-voiis qu.ind Dieu a com-
mandé aux pluiesde faire paraître la lumière
de ses nuées ?

4° Un grand malheur , une grande afflic-

tion. Isa. V. 6. Erit innbsconsionem a turbine

et a pluvia: Il sera une retraite assurées pour
mellre à couvert des tcnipêles et des afflic-

tions. Matlh.7. V. 2.3. 27. Descendit pluvia:
Quand la persécution vient. La métaphore
est tirée de la violence des pluies et des orages
qui sont fort préjudiciables.

5' l.a manne que Dieu faisait pleuvoir dans
le désert, Ps. 67. l(t. Pluviam voluntariam
segretjabis hœrcdituti tuœ : Vous destinerez à
votre peuple

,
qui est votre héritage , une

pluie toute volontaire. Dieu faisait pleuvoir

la manne pour la nourriture de son peuple ,

sans qu'il se la procurât par son travail. Le
futur pour le passé.

POCULUM, I , TzoTriptov.—De ttivm, poto.
1° Coupe, tasse. Eslh. 1. 7. Bibebant nutem

qui invilnti erant , nureis poculis : Ceux qui
avaient été invités à ce festin , buvaient en
des coupes d'or: D'où vient, Tradere, ou por-
riqere pocutum alicui: Servir à boire. Gen.
40. V. 11. 21. Reslituilque alterum in locum
siium ut porrigeret et poculum: 11 rétablit

réchanson dans sa charge pour lui présenter
la coupe pour boire. Ainsi , Inter epulas et

pocula: Parmi les festins elles pots; c'esl-à-

dire , avec grande joie. Judic. 9.27. Inter
epulas et pocula matedicebant Abimelech :

Parmi les festins et les pots ils faisaient des
imprécations contre Abimélech.

2* Breuvage, boisson Canl.7. I.Cratertor-
natilis numquam indigens poculis {ypàu.a) : Une
coupe faite au tour, où il ne manque jamais
de liqueur à boire; i. e. Vino aquu mir.lo ;

Hcbr. qui non caret temperamento .Voy . Ton.-

NATILIS. C. 8. 2.

3* Les attraits et les délices , marqués par
un vase d'or, rempli de quelque boisson
agréable. Apoc. 17. k. Mulier erat circum-
data purptira liabens poculum aurerun in manu
sua: Ce vase d'or entre les mains de celle

femme, est la prospérité du siècle, elles
plaisirs dont la Rome païenne usait pour
attirer dans l'idolâlrie et dans l'impiété. c.l8.

C. Voy. Mulier.
PODER , ou PODERES , is,noS-npr,i. — De

woùf, pes, et d'apM, ap<o.

Une longue robe, qui va jusqu'aux talons,

et qui est si juste et si étroite, qu'elle ne fait

[loint de ride ( Les Septante appellent de ce

mol la robe de lin du grand pontife, Tzonnpn,

i. e. Ad pedes iractam. Kxud. -18. v. '•. .'tl ).

S;ip. 18. 2k'. Invsle po(tr)i.< quant habebat

,

lolus erat orbis tevrarum: Tout le monde
élaii représenté par la robe sacerdotale,dont
le grand pontife était revêtu. Les (luatre cho-
ses (lui s'y voyaient nous tnar(iuenl les (|uatre

éléments qui renlVriuenl loul le monde; le

lin représentait la terre, parce (lu'il envient;
la pourpre, la mer, parce qu'elle est lirée

d'un poisson; l'hyacinthe , l'air; et l'écar-

POE •.".'»

late, U' feu, à cause de la ressemblance de la

couleur. La tiare qui couvrait sa tétc avec la

bandelette d'hy.i'.inlhe, marquait le ciel, etc.

[Ilieron. Ep. 127 ) Il e^l fait allusion à celle

robe, lîecli. 27. 0. Indues quasi podirem ho-

noris: Vous serez revêtu de la justi( e comme
d'un habillement honorable ( l glorieux. Ainsi

Jésus-Christ , comme souverain pontife, est

représenté revêtu de cette robe sacerdotale.

Apoc. 1.3. Vidi.... simUrm l'ilio hominis

vestittim podere : J'aperçus un lionin>c sem-
blable au Fils de l'homme velu d'une longue

robe.

POENA , :E , Tioh-n- — 1° Peine , supplice.

Gen. 38. 25. Job. 9. 23. c. 10. 17. Sap. 11.5.

c. 14. 31. c. 18. 11. Eccli. 21. 11. Via pec-

canlium complannta lapidibus , et in fine itlo-

rum inferi, et lenebrœ, et pœnœ : Le chemin

des pécheurs est uni et pavé de pierres, mais

il se termine à l'enfer, aux ténèbres et aux
supplices. De ce mol viennent ces phrases

ordinaires aux Latins :

Dare, exsolvere, excipere,sustinere pœnas :

Etre puni. Judith. 6. fi. 2. Mac. 4. 8. c. 7.

30. 2. Thess. 1.9. Jud. v. 7.

>Subjacere pœnœ :.E{tc puni, mériter le

supplice. Exod. 21. 21. Sin autem uno die

tel duobus supervixeril, non subjaccbit^ pœ-
nœ : S'il survit un ou deux jours après, il

n'en sera point puni. La Loi parle d'un hom-
me qui a ble.ssé son esclave.

2" Peine, affliction, tourment. Job. 16. 11.

Satiati sunl pœnis (za«a!;| meis: Ils se sont

soûlés de mes peines. D'où vient, Pœnam ha-

bere : Etre accompagné de peine , être tour-

menté. 1. Joan. 4.18. Timor pœnam (y.olaon)

hnbet : La crainte servile n'a que la peine

pour objet, cl trouble l'âme par la considé-

ration de cette peine dont elle est menacée.

POËNITENTIA, M, fiETàvota.— De pœnitere,

qui vient de pœna.
Ce mot signifie en général, changement de

volonté et de résolution ; mais le plus sou-

vent tlans les écritures cl les canons de l'E-

glise, il se prend pour les peines et les mor-

tifications par lesquelles le pécheur lâche

d'apaiser Dieu offensé contre lui ; c'est eu ce

sens que l'on dit faire pénitence, pœnitentiam

agere : mais ce n'est point là la pénitence

sacramentelle, non plus que celle qui se fai-

sait par les catéchumènes qui confessaient

même leurs péchés, el faisaient des œuvres

saiisfactoires ,
parce que l'absolution n'y

était pas jointe.

La pénitence, Gr. putTmot'x, renferme quatre

actions dont voici l'ordre; 1" La connais-

sance de son ])éclié ;
2° La déleslalion du pé-

ché; 3" La volonté de le punir ; 4 La résolu-

tion ferme de se corriger, et de mener une

nouvelle vie. Mais en général ce mol signifie

toute sorte de déplaisir el de douleur qu'on

a d'avoir fait une chose qu'on voudrait bien

n'être point faite ; mais le même mot p.-Tivoia

a dans les écrits des apôlres et des evangé-

lisles un sens plus étendu, 1. Cor. 7. v. J.

10. Conlristati eslisad pœnitcnltam, etc. > oy.

i Repentauce, repentir, regret d'avoir

commis quelque faute, pénitence. Luc. o. JA



Non veni vocare jtistos, sed peccutores ad pœ-
nitentiam: Je suis venu non pour appeler les

jiisles, mais pour appeler les pécheurs à la

pLMiitence. c. 3. 8. Voy. Dignus. Acl. 26. 20.

Koni. 2. 4. 2. Cor. 7. 9. etc. Celte pénilence sa-

luiaire n'est pas seulement une nouvelle vie,

ou un changement de vie en mieux, mais elle

doit être accompagnée d'une détestalion sin-

cère de ses péchés, avec une ferme résolution

de ne les plus commettre. J)e là viennent
ces manières de parler :

Afjet'e pœnitentiam : Faire pénitence, se

repentir de ses fautes; Soit d'une manière
légi:le en déclarant son péché au prêtre, pour
lexpier par un sacrifice. Levit. 5. 5. Agat
pœnilentiam pro peccalo : Qu'il fasse péni-
tence pour son péché; Hebr. Confitebitur id

super quo peccavit; LXX. Deteget peccatum ;

Soit par une conversion sincère à Dieu en
détestant son péché. 3. Reg. 8. v. 33. 3o. kl.

Si egerint pœnitentiam in corde suo, et con-
versi deprecati te futrint : S'ils font pénitence
du fond du cœur, et que se convertissant à
TOUS ils implorent votre miséricorde. 2. Par.

G. V. 24. 37. c. 7. li. c. 33. v. 12. 19. etc.

Ainsi, Darc locum pœnitentiœ : Donner le

temps de faire pénitence et de changer de vie.

Job. 21. 23. Dédit ei JJominus locum pœni~
tentiœ. Sap. 12. v. 10. 19.

Baptismus pœnitentiœ. Voy . Baptismus , n. 3.

Converti ad pœnitentiam alicujus : Regar-
der favorablement celui qui se repent. Job.

42. 10. Conversus ad pœnitentiam Job: Le
Seigneur regarda favorablement Job qui se

repentait; Hebr. resliliiit captivilatem Job :

Dieu rétablit Job dans son premier état, en
le tirant de ses maux.

Dare pœnitentiam alicui : Donner occasion
de faire pénitence, ou d'être touché de re-
pentir de ses fautes; soit en portant les au-
tres à la pénitence par la considération des
bonnes œuvres. Eccli. H. 16. Enoch trans-
latus est in paradisiim ut det yenlibus pœni-
tentiam; Gr. transldtus est exemplum pœni-
tentiœ generationihus. Voy. Henoch; soit en
faisant la grâce de toucher le cœur pour faire

pénitence. Act. 11. 18. £rgo et gentibus pœ-
nitentiam dédit Dens ad vitam : Dieu donc a
l'ait part aux gentils du don de la pénitence
qui mène à la vie. c. 5. 31.

Habere pœnitentiam : Etre touché de repen-
tir. Luc. 13. 3. Nisi pœnitentiam hubuerilis
((i£T«vo£îv), omnes similiter peribilis : Si vous
n'êtes touchés de repentir, vous périrez tous
comme eux. Matth. 21. 32.

Renovnri ad pœnitentiam. Voy. Impossibi-
Lis, et Renovare.

2° Douleur, regret de quelque chose, re-
pentir. Judic. 21. (j. Ducii pœnitenlia (Tia^sa-

xa).Eta9«tj filii Israël super fratre suo Benjamin
cœperunt dicere, nblata est Tribus una de
Israël: Les Israélites furent touchés do re-
pentir de ce qui était arrivé à leurs frôres

de la tribu de Benjamin. Sap. 19. 2. Eccli. 5.

17. Matlh. 27. 3. Pœnitentiu ductus (fisxa/ie-

>r/j£if): Le repentir dc'Judas n'était point se-

lon Dieu.
Agere pœnitentiam : Avoir un grand regret,

être tuucbé de déplaisir. Judic. 21. 15. Uni-
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versus Israël valde doluit et egit pœnitentiam
{napxy.a.hï<Têxt) super interfectione unius tribus

ex Israël : Tout Israël fut touché d'une grande
douleur, et ils eurent un extrême regret
qu'une des tribus d'Israël eût péri de cette

sorte. Job. 21. 2. Sap. 5. 3. Pœnitentiam
agentes : Etant touchés de regret : Le Sage
parle de ce regret inutile qu'auront les im-
pies après leur mort, qui se repentiront, non
pas d'avoir péché, mais d'être exclus du
royaume de Dieu. Ce changement de résolu-

lion se dit de Dieu par abus. 1. Reg. 15. 29.

Jer. 18. V. 8. 10. etc.

3" Espérance de pardon, consolation. 1.

Esdr. 10. 2. Si est pœnitentia (O-opov^,) in

Israël super hoc : S'il reste à Israël quelque
espérance de pardon de son péché; Hebr. et

Gr. Nunc est spes Israeli super hoc.

k" La peine que l'on fait ressentir aux
méchants. Eccli. 48. 8. Qui nngis Reges ad
pœtiitentiam ( àvrairiSona, Retributio ) : Vous
qui sacrez les rois pour venger les crimes :

Elle étant sur le mont Sina reçut l'ordre de
Dieu de sacrer Hazaël pour être roi de Syrie,

et Jéhu pour être roi d'Israël, afin de venger
les crimes de Jézabel et de la maison d'A-
chab; ce qui fut exécuté par le ministère
d'Elisée.

5° Les effets de la pénitence, le change-
ment de vie. 2. Cor. 7. 10. Pœnitentiam in

salutem stabilem operatur : La tristesse qui
est selon Dieu produit pour le salut une
pénitence stable. Quand saint Jean et

Jésus-Christ ont prêché la pénitence aux
Juifs, les circonstances font connaître qu'il

ne s'agissait point d'une simple douleur de
leurs péchés, mais de les confesser, et do
marquer par des actions extérieures qu'ils

étaient véritablement repentants de leurs

fautes; c'était ainsi l'usage des Juifs de ce
temps-là. Cette ancienne pratique a passé de
leurs synagogues à nos églises.

POEiNlTET, POENITERE, ^lETcvoetv
,
pcTa/ie-

XsîffOat. — De pœna, Gr. Troiv», de tenet.

1° Se repentir de quelque chose, en être

fâché, en avoir du regret. 2. Cor. 7. 8. Et si

contristavi vos in epistola, non me pœnitet ;

et sipœniteret... »u«nc(;a!«/eo: Quoique je vous
aieattristés par ma lettre, je n'en suis plus fâ-

ché; néanmoins, quoique je l'aie été aupara-
vant... j'en ai maintenant de la joie. Exod.
13. 17. Eccli. 19. G. c. 33. 20. 1. Mach. 11.

10. Luc. 17. 3. L'Ecrilure, pour s'accommo-
der à la faiblesse des hommes, et pour se

faire entendre d'eux, dit que Dieu se repont

lorsque ses œuvres changent, quoique sa

volonté ne change point, et le changement
do sa conduite ne lonibe que sur la personne
qu'il punit après qu'elle s'est rendue cou-
pable, au lieu qu'il la favorisait auparavant
quand elle était innoci^nto. (Voy. Aug. Conf.
l. i c.k.) Gen. (>. V. ti. 7. Pœuiluil eum quod
hominem fecisset : Il se repentit d'avoir fait

riiomine. 1. Reg. 15. v. 11. 35. Ainsi, /jœni-

tcre, à l'égard de Dieu, ne signifie autre chose
que le changement qui se fait en quelifue
chosiî ou en (|(u>l(|ii(> personne. Ps. 10.'). 45.

Pœnituit eum secundum multitudincm mise-

ricordice suœ: Dieu se repentit du dcssoia
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qu'il avait eu de les affliger; <fest-à-diie, qu'il

ne les punit pas comme leurs iniquités le

niérilaient. Jer. 26. v. 3. 13. 19. Nonpœni-
lere, marque l'immutabilité de son aécret.

Ps. 109. k. Hebr. 7. 21. Juravit Dominus et

non pœniCebiC eum : Le Seigneur a juré, et

son serment demeurera iiiiniuiible. Jer. 4.

28. c. 20. 16. Vide Est. Dist. 8. /. 1. 3. 6.

2° Se reconnaître, étro louché du regret

de ses fautes. Marc. 1. 15. Acl. 3. 19. Pœni-
temini, et converlimini : Soyez touchés de re-

gret de vos fautes, et convcrlissez-vous. Luc
10. 13. Apoc. 2. 21. etc.

Ce verbe e.>>t souvent personnel. Eccli. 32.

2V. Fili, sine consilio nihil facias, et posl fac-

tum non pœnitebis: Mon fils, ne faites rien

sans conseil, et vous ne vous repentirez point

de ce que vous aurez fait. Judilb. 5. 19. c.

8. 14. Eccli. 4.8. 16. Luc. 10. 13.

POENITDDO, mis , «eT^t.uiisw.— 1° Regret,

déplaisir, repentir. Ose. 11. 8. Contmbata
est pœnitudo mea ; Je considère les maux qui

vous sont préparés avec quelque trouble et

quelque regret : Ce qui se dit de Dieu li ans le

sens qui a été expliqué ci-dessus. 1. Kig. 15.

29. Pœnitudine non flecietttr, neque enim ho-

mo est, ut ugat pœnitentiam : Dieu demeurera
inflexible sans se repentir de ce qu'il a fait,

car il n'est pas un homme pour se repentir.

Il s'agit ici de la réprobation de Saiil. Voy.
Num. 23. 19. Voy. Misericurdia Dei, n. 3.

2° Repentir sincère d'avoir offensé Dieu.

Deut. "ÎO. 1. Cum ergo ductus pœnitudine
cordis lui.... reversus fueris ad eum ; Lors-
qu'étanl louché de repentir au fond du cœur
vous revieudrez à Dieu.

POETA, .as, ffouiTÀf. — De nottlv, fingere
,

facere.

Un poëte, qui compose des vers. Act. 17.

28. Sicutet quidam vestrorum poetarum dixe-

runt : Jpsius enim et genus sumus : Comme
quelques-uns de vos poêles l'ont dit : Nous
sommes même des enfants et la race de Diiu.
Ce pasï'age est tiré du poëte Araïus au com-
mencement de ses Phénomènes. Voy. Genus.
POLENTA,.*;, a/otrov. — De Tzvlxjj-r,, qui

vient de TtaW^siv, conspergere; ainsi, polenta,

c'est farina conspersa.

l" Farine d'orge que l'on fait frire et sé-

cher. C'était la nourriture des esclaves chez
les Grecs. Jos. 5. 11. Comcderunl... azijmos

panes, et polentam {Su^na-j) ejusdem anni : Ils

mangèrent des fruits de la terre, des pains

sans levain, el de la farine d'orge de la même
année, qui était séchée au feu. 2. Reg. 17.

2S. Judith. 10. 5.

2' Toute sorte de blé ou de farine. Levit.

23. 14. pi/nem, et polentam ( -e^pjyiJiévu), et

pultes non comedetis ex segete, usque ad diem
quu offeretis ex ea Deo vestro : Vous ne man-
gerez ni pain, ni bouillie, ni farine desséchée
des blés nouveaux, jusqu'au jour que vous
en offrirez les prémices à voire Dieu. lUith.

2. 14. Congessil polentam silii : Elle pril de
celle farine Irile et séchée, ou délayée avec
de l'ciiu, ou autre chose, pour en faire de la

bouillie. Voy. Congereke. 1. Reg. 17. 17. c.

2o. 18.

POLIRE. — De Tto\tiv, tourner une roue;
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cir cesl ainsi qu'on polit bien des choses.

1* Polir, embellir. 1. Par. 22. 2. Conslituit

ex eis lalomos ad cœdendoa lapides, et potifn-

dos (Ç'jffTOî, Polilus]: II en prit pour tirer le»

piejres, pour le< laillcr cl les polir. 3. Reg.

6. 30. Baïuch. G. 7. 1. Mac. 13. 27.

2 Fouibir des armes. Jer. 46. 4. State in

galeii, pulite {-fjtù'ùii.-j) lance is : Wq'Acz vos

casques, el rourbi.>bez vos lances.

POLLEX, icis , k-^-iyjip. - Do pollere, quasi

pollens; parce qu'entre les doigts, le pouce
est le plus forl.

Le pouce. Exod. 24. 20. Sûmes de sanguine

ejus ac pones... superpollices mamts eorum ae

pedtsdextri : On meila'U du sang de la vic-

lime sur les pouces des mains et des pieds

du prélre, pour marquer que lonles ses ac-

tions, signifiées par les mains cl les pieds,

doivent se rapporter à la gloire. de Dieu. Le-

vit. 8. V. 23. -2*. Ce qui se pratiquait à l'é-

gard du lépreux, c. Î4. marquait qu'il était

rélabli dans les funclions de la vie commune.
Voy. Sdmmitas.
POLLICERI, ii^'xyyùXu-/. — De /i«re, être

mis à prix ; comme perli'cere , enchérir et

promettre par-dessus.
1" Promettre. 1. Joan. 2. 23. Hœc est repro-

missio (opio-po,-) quam ipse pollicitiis est vobis,

vitam œlernum : C'est ce que lui-même nous

a promis, en nous primieltant la vie éter-

nelle. Matlh. 14. 7. Gen. 28. 4. elc.

POLLICITATIO, NIS, È-ayyô)^. — 1' Pro-
messe faite à Dieu, un vœu. Nun!. 30. 9. Sin

autem audiens statim contradixerit, et irritas

fecerit poUicitationes ejus : Que si son mari

l'ayant su, désavoue son vœu, et rend vaines

ses promesses; propilius erit ei Dominus; le

Seigneur lui pardonnera.
2° Promesse que Dieu fait; soit de faire

entrer dans la vie éternelle, Hebr. 4. 1. Voy.

Requies. Soit de donner le Messie cl tous les

biens spirituels el élernels par s:i médiation,

c. G. 17. In quo abundantius volens iJeus os-

tendere pollicitationis hœredi^us immobilita-

tem consilii sui interposuit jusjurandum :

Dieu voulant aussi faire voir avec plus de

certitude, aux héritiers de la promesse, la

fermeié immuable de sa résolution, a ajouté

le serment à sa parole.
.3° La chose promise, ou l'accomplissement

de la promesse. Gai. 3. 14. Ut pullicitalio-

nem Spiritus accipiamui: per fidem ; i. e. Spi-

ritum promissum : .\fin que nous reçussions

par la foi le Saint-Esprit qui avait été pro-

mis.

POLLINCTOR, is. — De pollincere, ou pol-

lingere; de linere, quasi perlinere, ou perlin-

cere • de linico, linco.

Un embaumeur, qui ensevelit les morts, et

les embaume. Ezecb. 39. 15. Slatuet juxla

illiid titultim, donec sepeliaiit ilhid pollinc-

tores ((/«TTTMv) : Ils mettront auprès une mar-

que, afin que ceux qui sont chargés d'ensc^

velir les morls, l'ensevelissent

POLLUERE. piaive.v. — DeyoWvs.v, pour

''"L'Ecrilure appelle souillé, tout ce qui est

défendu.
.. ...

1' Souiller, gâter, salir dune souiUuru
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physique et naturelle, k. Reg. 23. 13. Ex-
cclsa... pol'iiit rex : Le roi souilla et profana

!t\s hauts li.'is. V. 16. Taiil ossa de sepulcris

yt comhitssit ea super alture et polluit illud

]HXla verbum Du mini : Il fli ôtiT les os qui

éiaient dans cos sépulcres et les brûla sur
l'aulil, et il le souilla et profana : ce qui fut

l'accomplisseinent de la prédiction marquée
au 3. livre des Rois. c. 13. 2. Ps. 75. 7. Ps.

78. 1. Poil eriint Templum sanctum luum :

Les nations profanes souilleront le temple de
Dieu, en le détruisant el le rendant un lieu

profane. Dan. 11. 31. 2. Par. 29. 19. Judith.

9. 11. Ezech. 25. 3. c 28. v. 7. 18. 2. Mac.
10. 5. Isa. li. 19. PollutUS {n£fva[ié-joç ) ,

Souillé de sang. Threii. 4. v. li. 15. Ezech.
4. 13. Pcinis pullulas (àxaôapTo?) : Un pain
cuit avec (le la fiente. Voy. Panis.

2° Souiller, corrompre d'une souillure mo-
rale, par les crimes; soit les personnes qui

les commetlent. 1. Cor. 8. 1. Conscientiu ip-

soruin cum sit infirma ,
polluitur (jtoXOveiv) :

Leur conscience qui est faible, en est souil-

lée; parce qu'ils mangent de ce qu'ils croient

qu'il ne leur est pas permis de manger.
Gen. 37. 27. Levit. 18. 2i. c. li). 31. Deut.

24. 4. Jerem. 2. 23. Ezech. 14. 1. c. 20. v.

7. 18. c. 23. 17. etc. D'où vient, Polluere uxo-
rem proximi sui : Commettre un adultère.

Ezech. 18. 11. c. 33. 26. Nurum suam : Com-
mettre un inceste, c. 22. 11. Socer nurum
suam pulluil : Le beau-père a corrompu sa

belle-lille jjar un inceste.

Pollutus Idbiis : Qui a les lèvres mipures,
qui pèche par la parole. Isa. 6. 5. Vœ mihi
quia tacui, quia tir poUulus (àz«0a/5TOf) labiis

ego sum : M;ilheurà moi,de ce que je me suis

lu, parce que mes lèvres sont impures. Isaïe

était coupable en ce point; soit parce qu'il

n'avait pas osé reprendre ce qui méritait

d'être repris; soit qu'il lui eût échappé quel-

que chose parmi ce peuple souillé de péchés.

Ainsi :

Pollutus, a, um, signiOe un infidèle. Isa.

25. 8. Non transibit pereampoUulus («xiOa/i-

To,-) : L'infidèle ne passera point par ce sen-
tier. Amos. 7.17. Terra polluta : Un pays
infidèle, souillé de crimes et d'idolâtrie.

Soil même les lieux, ou les autres choses
qui en sont profanées, comme la terre, ou le

pays où on habite. Num. 35. 33. A^e polluatis

(fQvixTovefv, Cœde polluere) terram habilationis

vestrœ : De peur que vous ne souilliez la

terre où vous demeurerez. Levit. 18. v. 25.

27. Jerem. 3. 2. Ezech. 30. 17. Ce qui se lait

quand les habitants se déshonorent eux-mê-
mes en se rendant les imitateurs des désor-
dres qu'on y a com(nis : ainsi, souiller le

Temple ou la maison de Dieu, son sanctuaire,

ou par l'idulâtne. Jerem. 7. 30. Posuerunt
offendicula sua in domo in qua invocalum est

nomen meum ut polluèrent eam : Ils ont mis
leurs abominations, i- e. leurs idoles dans la

maison où mon nom a été invo<|ué, pour la

profaner. Voy. Contaminahu. Ou, p.ir les

abominations des ministres de l'Eglise, il.

Par. 3(i. r». Ezech. 22. 26. Qui souillent

leur ministère el leur sacerdoce. 2. Esdr.

13. 29.

Ou Dieu même, en le déshonorant par des
crimes. Mal. 1. 7. In quo polhnmus {focAi'Un,

Vilipendere) le? Eu quoi vous avons-nous
déshonoré? C'est en offrant des victimes im-
pures et défendues pnr la loi. Ainsi, Polluere

nomen Dei : Profaner le nom de Dieu ; c'est

en abuser, comme s'il n'était pas saint; soit

p.ir des crimes. Levit. 19. 12. c. 20. 3. Ezech.
20. 39. c. 36. 20. Mal. 1. 12. Soit par quelque
impureté légale qui empêchait d'être saint.

Lev. 21. 6. Sancti erunt Domino suo, et non
polluent {\psSn'kovv, Profanare) nomen ejus :

Ils se conserveront saints et purs pour leur

Dieu, et ils ne souilleront point son nom.
Quoi qu'il en soit, on ne lit point dans l'E-

criture que les Gentils profai\ent le nom de
Dieu; mais ceux-là seulement qui font pro-
fession d'honorer Dieu, et surtout ceux qui
font profession d'une plus grande sainteté,

quand ils ne vivent pas comme la religion le

demande : Ainsi, profaner ou souiller le nom
de Dieu, c'est ne pas rendre à Dieu l'honneur
qui lui est dû.

Polluere plantas suas. Voy. Planta, n. 3.

Polluere sabbatum : c'est travailler en ce
jour contre l'ordre de Dieu; oti commettre ce
que Dieu défend. Exod. 31. 14. Qui pollucril

illud, morte morietur : Celui qui aura violé

le sabbat, sera puni de mort. Isa. 56. v. 2.

6. Ezech. 22. 8. 1. Mac. 2. 34.
3° Souiller, profaner d'une souillure lé-

gale. Ezech. 44. 23. Ad mortuum hominem
non ingredientur ne polluantur : Ils n'entre-
ront point là où est un homme mort, de peur
d'être souillés. Levit. 5. 3. c. 7. v. 20. 21.

Dan. 1. 8. etc. D'où vient :

Polluere oblationes : Profaner les offrandes.

Num. 18. 32. Ne polluatis {^eenlo'jv) oblaliones

filiurum Israël : C'est ce que les prêtres fai-

saient, lorsqu'ils offraient ce qu'il y avait de
moins bon, en se réservant ce qu'il y avait

de meilleur.

Polluere sanvram Domxni : Profaner ce
qui a été consacré à Dieu, en le mangeant
contre son ordre, Levit. 19. 8.

Polluere'tabernaculum Dei, ou sanctwirium:
Entrer dans le lieu saint avec une im|)urelé

légale. Levit. 15. 31.c. 21. 12. c. 22. 9. Num.
19. 13.

Polluere viam : Contracter quelque impu-
reté légale en chemin. 1. Heg. 21. 5. Porro
via hœc polluta est, sed etipsahodie sanctifica-
bitur in vasis : Il est arrivé quelque impureté
légale; mais ils en seront aujourd'hui puri-
fiés; mais Ezecb. 23. 13. Polluta via, sont, des

mœurs tout à fait déréglées.

Pollutum comedere : Manger des viandes

impures. Ose. 9. 3. In Assyriis pollutum
(àxàSapTov) comcdit : Le peuple d'Israël man-
gera des viandes impures par.ni les Assy-

riens : soil de celles (^ui sont défendues pai

la loi, ou de celles qui ont été offertes iiuX

idoles, ou des nourritures les plus viles et

les plus sales.
4" Juger impur, oit profane. Levit. l'I. 15. .

Tune Sacerilulis juiliciu polluetiir : Il serj»

décl.irc impur par le jugement du prêtre.

Exod. 20. 25. Si levaveris cullrum super eo$
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polluetur : Si vous y employez le ciseau, il

sera jugé impur. Voy. Altare.
5° AbiindoniuT pour y être profané. Thren.

2. 2. Polliiit (psÇn^oûv) regnum : Dieu a livré

son royaume pour êlre profané et souillé

par les Genlils. Ezecli. 20. 20. c. 24. 21. c.

39.7.
6° Traiter indignement cl avec ignominie.

1. Mac. 7. Si. Irridens sprevit eos elpoUuit :

Il les méprisa en les raillant, et les traita

avec ignominie : D'nù vient, /'o/^</Mmrfucere

(xotvôv riyiï'yfJv.i.) ; Tr.iiler coinine une chose
vile et profane. Hcl)r. 10. 29. Voy. Ducere.
POLLUTIO, Nis , fiolvaiJLàs, pc'/o-pa. — Pol-

lution, profanation.
1° Souillure, corruption, crime, péché.

Jer. 23. lo. A pi'opltelis Jérusalem eyressa est

pollulio super omnem lerram tUchi-, hypocri-

sis : Les prophètes ont coriompu les peuples

par l'exemple île leurs déréglemeiils et par
leur mauvyise doctrine. Juiliih. 13. 20.

2- Violement, profanation. Judith, i. 10.

Ne darenlur... civilales eorum in extermi-
nium et sancta eorum in pollulionem (jSeë/iXu-

o-if) : ils adressèrent leurs cris au Seigneur,
afin (]u'il ne permît pas que les villes lussent

ruinées, et que les lieux saints fussent pro-
fanés.

POLYMITARIUS, II, àp^tTexTovôiv fayiS^urà

xai Ta ttoiziAtk.— l" Qui travaille en étoffes de

différentes couleurs , brodeur. Exod. 3j. 3'i.

c. 38. 23. Polyntitarius atque plumarius fuit;

Quelques-uns croient que ces deux mots
sont distingués, en ce que le premier signifie

celui qui fait des étoffes tissues de fils de dif-

férentes couleurs ; et le second est propre-
ment un brodeur ou tapissier, qui travaille à
l'aiguille : De ce mot vient , Opus polymila-
rium : Ouvrages en étoffes tissues de fils de
différenies couleurs. Exod. 36. 35. c. 39. 3,

ipyov ttoixAtoû, é'pyou û'^aviciv.

2° Un nom hébreu traduFt par sa significa-

tion. 2. Reg. 21. 19. Adeodatus filiits Saltus
Polymilarius ; c'est-à-dire , Elchanan. fils de
Jaaré, surnommé Orgin. Ce mot vient d'Ar.ij,',

texere ; ainsi , Oreg signifie , lextor ou polij—

mitarius ; Oregim est pluriel; mais les Hé-
breux s'en servent souvent pour le singulier.

POLYMITUS, A, UM, TToixaos.—Tissu de fil

ou de soie de différentes couleurs; de ttoXOj,

multus; et fttTOf, licium. Gen. 37. v. 3. 23.

Fecilque ei lunicam polymitam: 11 lui avait

fait une robe deplusieurs couleurs. Exod. 28.

V. 6. 15. c 31). 8. c. 39. 8. Opère, ou arle po-
lymila ; c'esl-à-dire , Plirygia, iicu picta , ou
plumaria. Voy. Pf^umarils. De là vient,

Polymitum, t,ou polymita,orum: Des robes
précieuses de diverses couleurs bigarrées.

Ezech. 16. 1.3. Yvslila es bysso et pulymito:
Vous avez été \ élue de lin lin et de robes pré-
cieuses de diverses couleurs bigarrées, c.

27. 2i.

POMARIUM, II, napaSuaoç.—Un verger, un
lieu planté d'arbres Iruiîiers. Eecl. 2. 5. Fcci
hortos ctpomarid: J'ai fait des jardins et des
clos d'arbres fruitiers. Dan. 13. v.V.7.15.etc.
POMIFEK, A, UM, xàjûTTtfioj, [if,à<7i!io;.— ()ui

porte (lu fruit: D'où vient, Ligna pomifera:
Des arbres fruitiers, l.evit. 19. 23. Deul. 20.
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20. 2. Esdr. 9. 25. Ainsi, Gen. 1. 11. Lignum
poriiiferum , est mis pour Ligna pomifera.
Ezerh. V7. 12. Ex utraque parle omne lignum
pomiferum : i^ca arbres fruitiers sont la nour-
Tilu.f spirituelle que l'on reçoit dans l'Eglise,

sous la figure de la terre sainte , arrosée du
Jourdain, sur les bords duquel étaient plan-
tés plusieurs arbres fruitiers. Voy. Folium.
PO.MPA , s, TTOftTni.—De nifinetv , deducere ,

transvehere.

Pompe, appareil. Jfrein. 47. 3. Ululabunt
omnes habilatores terrœastrepilu pompœ Gr.
deesl) armorum ejus: Tous ceux qui sont sur
la terre pousseront des hurlemenls . à cause
du bruit de l'appareil des armes : Le Pro-
phète parle de l'appareil terrible de l'armée

des Chaldéeiis.

PO.MPATICE.—Avec pompe et faste. Amos.
6. 1. Optimnles capita populorum injredienles

pompatice dumum Israël : Malheur à vous
,

grands, qui êtes les chefs du peuple, qui en-

trez avec une pompe fastueuse dans les aiisem-

blées d'Israël.

POMUM , I.—Dénuda, potus , breuvage;
parce que ce fruildonneà boire et à manger.

l°Toule sortede fruits d'arbres bons à man-
ger (xupKcii . Ose. 9. 10. Putnu ficulncœ; des
figui's. Exod. 10.15. Devorataest herba terrœ,

et qnidquid pomorwn in arboribus fuit: Elles

mangèrent toutes les herbes de la lerrc , et

tout ce qui se trouva de fruit sur les arbres.

Lev. 19. V. 23. 25. c. 26. v. k. 20. etc. D'où
vient, Poma cali, solis ac lunœ, cillinm œter-

norum: Deut. 33. v. 13. li. 15. Moïse sou-
haite à Joseph ou à sa tribu une grande
abondance de fruits , qui croissent par les

influences du ciel
,
par la chaleur du soleil

et l'humidité de la lune, et qui viennent sur
les montagnes et les collines. Voy. Collis.

Naves potna portantes. Voy. Navis.

Pomorum custodia. Voy. Ccstodia.
Puma desiderii : Les fruits les plus déli-

cieux , que l'on souhaite le plus. Apoc. 18.

14-. Poma desiderii animœ tuœ discesscrtint a

te. Voy. Desiderium. Le mot Grec 6:z--'px si-

gnifie aussi le temps de la récolle des fruits
,

le temps de la jouissance de tes désirs est

passé.

Uncinus pomorum: Un crochet pour faire

tomber les fruits, Amos. 8. v. 1. 2. Voy. U.f-

CINUS.

POMUS , I.—Un pommier, tout arbre frui-

tier. Gant. 5. 1. Comedut fruclum pomorum
saorum : Qae mon bien-aimé mange du fruit

de ses arbres ; Gr. Uv.çMopdm. L'Hébreu me-
gued signifie tout ce qui est précieux , doux
et délicat.

PONDERARE, î^ràvat. — l» Peser quelque
chose à la balance. 2. Kcg. 1+. 2(1. Pondera-
bal capillos rupiti.i stii ducentis siclis: On pe

saitK-scbeveux d'Abj.ilon lorsqu'il le> faisait

faire , et l'on trouvait qu'ils pesaient deux
cents sicles. Ces sicles qui étaient connnuns,
et qui pesaient moitié moins ((ue les sicles

sacres dont chacun pesait demi-onee , reve-

naient à trois livres et demi-quarteron: ce

qui aurait élé prwdigieux ; bien loin de con-

tribuer à le faire passer pour le mieux fait

qui fût dans le pays d'i^raél : c'est ce qui a
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fait croire àMariana qu'il pourrait bien s'être

glissé une faute dans l'Hébreu
, par la négli-

gence (les copistes , qui auraient écrit un
Resch ,

qui vaut deux cents , au lieu d'un

caph ,
qui ne vaut que vingt. Mais il y a

benuioup d'apparence que ce poids se doit

r,i[)porler à la valeur et au prix de ces che-
veux plutôt qu'à leur pesanteur , comme
plusieurs auteurs l'ont remarqué, après quel-

ques docteurs Juifs ; Si l'on prend le siclé

ordinaire d'une demi-once , qui revenait à
30 sols 6 deniers, le prix de ces cheveux re-

viendrait à 308 livres et plus : Si on l'entend

du petit sicle
,
qui était la moitié du grand

,

ce ne serait plus quela moitié deceltesomme.
Voy. Pondus. Levit. 27. 25. Isa. i6. G. De là

vient cette expression , Cœlos palmo ponde-
rare (nerptlv): Tenir les cieus dans le creux
de sa main; c'est-à-dire , en connaître la

pesanteur, et les régler avec la même faci-

lité que l'on dispose de ce qu'on tient dans sa
niiiin. Isa. 40. 12. Quis cœlos palmo fon-
deravit ?

2° Considérer, examiner quelque chose, la

bien peser. Ectli. 21. 28. Vcrba prudentium
statei'a ponderabuntur : L'homme sage pèse
bien toutes ses paroles avant de les pronon-
cer. Isa. 33. 18. Ubi legis verba pondérons?
Où sont ceux qui pèsent les paroles de la loi

pour les bien entendre et les bien expliquer?
Dieu a confondu l'orgueil des Juifs, (jui vou-
laient pa'-ser pour les interprètes de la loi

de Dieu, en appelant à la foi non les savants
ni les docteurs de la loi, mais les simples et

les barbart's. Voy. Litteratus.
f'ONDERATIO, nis.—L'action de peser.

Le prix, l'estime. Eccli. 6. 13. Non est di-

gna ponderatio (erraOuôr) nuri et (irgenli con-
tra bonitntem illins: L'or et l'argent ne méri-

tent pas d'être mis en balance avec li sincé-

rité de la foi d'un ami. c. 26. 20 Voy. Con-
TINENS.

PONDERATOR, is. —Qui pèse, qui exa-
mine. Prov. 16. 2. SpiritMltn ponderator est

Dominus : Le Seigneur pèse les esprits; il

voit les secrètes inlentions d'où les actions

parlent ; il connaît le fond du cœur de liioin-

me, et il n'y a (jue lui (lui en pénètre tous les

replis.

PONDO. —Nom indéclin, de sing. et pliir.

de pendere, peser, le poids d'une livre.

1° Un poi is. 2. Rpg. 12. ::0. rulil diadema
régis pondo (aruOuô;) auri talentttm: Il ôti le

diadème de di-ssus la tête du roi des Am-
monites, du poiits d'un talent d'or. G(itte cou-
ronne aurait dû peser quatre-vingt-treize li-

vres douze onces pour le moins; ou nu'ine,

selon d'autres, cent vingt-cin(i livres : ce

poids serait insupportable à un roi sur sa

léte , mais on peut remarquer avec Sanctius
cl plusieurs autres, que le mol Hébreu SpU'O
{Mischknl) ,

ne mar(|ue pas seulement !c

poids d'une chose, mais aussi sa valeur :

Ainsi celte couronne n'était pas si remar-
quable pour la quantité ou pour le poids ilc

l'or, que pour les pierreries dont elle était

enrichie: c'est pour(|uoi elle [)ouvail revenir

à viugt-qualre mille écus, avec les pierre-

ries, qui ne se pèsent pis onlinaiieinenl.
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Gen. 24. 22. Num. 7. 13. c. 31. 52. 1. Parai.
20. 2. 1. Mac. 14. 24.

2" Une livre ou un sicle. Judic. 9. 4. Dede-
runtque illi septuaginta pondo urgenti de fano
Baalberilh: Les Sichemites donnèrent à Abi-
melech soixante-dix sicles d'argent; selon
d'autres, soixante-dix livres ; ou même, se-

lon quelques-ur.s, soixante-dix talents d'ar-

gent. L'Hébreu et le Grec portent, Septua-
ginta iirgenli: Ainsi, on peut suppléer ce qui

y revient le mieux.
PONDUS, ERis , (rTa9fiof , aTaSulov.—De pen-

dere, peser.
1° Poids. Exod. 30. 34. Mqualis ponderis

erunt omnïa: Le tout sera de même poids.

Gen. 43. 21. Exod. 25. 39. Levit. 26. 26. Ju-
dic. 8. 26. 1. Reg. 17. 5. 3. Reg. 10. 14. etc.

Voy. LiBRARE. iJe ce mot vient, Comedere
paneiii in pondère: Peser le pain que l'on

mange. Ezech. 4. 16. Comedent pancm in

pondère: Ce qui arrive aux assiégés, lors-

qu'ils commencent d'en manquer. 3. Reg. 7.

kl. Non erat pondus œris : h y avait une si

grande quantllé d'airain, qu'on n'en pouvait
niarquer le poids. 4. Reg. 25. 16. etc.

2° Poids à peser. Levit. 19. 3o. Nolite fa-
cere iniquumaliquidinjudicio, in reguLi, in
pondère, in mensura: Ne faites rien contre
l'équité, ni dans les jugements, ni dans ce
qui sert de règle, ni dans les poids, ni dans
les mesures, c'est-à-dire, dans les aunes, les

toises, etc. v. 3G. Stalera justa, et œqua sint

pondéra: Que la balance soit juste, et les

poids égaux. Deul. 25. v. 13. 15. Prov. H.
1. D'où vient, Pondu:< et pondus; i. e. diversa

pondéra, c. 20. 10. Différentes sortes de poids.

Ainsi,

Pondus sanctuarii : C'était un poids très-

juste et toujours le même, qui était comme
la règle sur laquelle on jugeait des autres
poids. Ce poids se conservait dans le sanc-
tuaire. 1. Parai. 23. 29. Sacerdotes super
omne pondus atque mensuram : Les prêtres

auront l'intendance sur tous les poids et

toutes les mesures ; non-seulement celles

qui servaient au temple, mais aussi toutes

les autres mesures et les poids, dont on gar-
dait un modèle dans le temple, pour y avoir

recours dans le besoin, comme les Romains
avaient dans le Capitoh un modèle de la me-
sui'e qui se devait garder entre ceux qui
vendaient et qui aclietaienl. Exod. 30. 24.

Levit. 0. l.ï. etc. Mais, Pondus publicum, est

le poids civil ;t ordinaire, qui est juste. 2.

Reg. 14. 26. Pondère publicu; Hcbr. et LXX.
Regio. Ainsi, Stalera ponderis; C'est une ba-
lance d'un poids juste et bien approuvé.

Prov. 16. 11. Pondus et stalera judicia Do-
mini: Les jugements du Seigneur sont pesés

avec une grande justice, el il fait tout avec

la même éiiuité (jne s'il le pesait dans la ba-
lance.

.'t Pesanteur. Job. 2S. 25. Qui fecit ventis

pondus: Dieu a donné aux vents quelque

poids el (luelque force pour se conserver

quelque temps, nonobstant leur légèreté na-

turelle; et leur a prescrit par une loi invio-

lable tous leurs mouvements dilïerents.

Gloriœ pondus Une gloire d'un très-grand
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[)(ii(]g; c'eit-à-dire, lies grande. 2. Cor. i.

17. Quod in prœsenti est momcntaneum et le-

vé tribulutionis noslrœ œtcrnnm gloriœ

pondus (pipoç) operalur in nohis: Le moment
si court et si léger (1rs aCdictions que nous
souffrons en cette vie, produit en nous le

poids éternel d'une gloire incomparable; le

poids do cette gloire est opposé à la légèreté

(les afflictions de cett*; vie : de sorte que si la

gloire était de cette nature qu'elle pût être

pesée, elle l'emporlerail sans comparaison
plus (ju'une niasse de plomb l'emporterait

sur une plume.

Pendus prœlii : C'est l'effort ou la force

des ennemis, qui viennent fondre sur leurs

adversaires. 1. Reg. 31. 3. Totiimque pondus
prœlii versum est {^upxtvsTOcf.i, Aiyravaii) in

Saul : Tout l'effort du combat tomba sur

Saiil, qui en fut accablé.

k" Peine, travail, fatigue. Malt. 20. 12. Pa-
res illos nobis fecisti qui portavimus pondus
(P«/iOf) diei et œslus : Vous leur avez donné
autant qu'à nous qui avons porté la fatigue

de la journée entière et la cbaleur.
5" Charge, fardeau. Jer. 17. 21. Nolitepor-

tare pondéra (p«(7T«'//jia) m die sabbati: Ne
portez point de fardeaux le jour du sabbat.

6° Obstacle, empêchement, tout ce qui ap-
pesantit. Hebr. 12. 1. Déponentes omne pon-
dus {'ôyy.os) : Dégageons-nous de ce qui nous
appesantit. Cepoids, qui retarde notrecourse,
c'est l'amour de la vie présente, et les soins

du siècle, les richesses et les honneurs. Les
voyageurs se déchargent autant qu'ils peu-
vent de toute sorte de fardeau pour aller plus

vile.

7° Charge, commission pénible Num. 11.

11. Cur imposuisti pondus {opiin.Impetus, al.

ipyn) universi populi liujus super me? Pour-
quoi m'avez-vous chargé de tout le poids de

ce peuple? Deut. 1. 12.

Charge, impôt. 2. Par. 10. 11. Ego mnjus
pondus (j3«poç) apponam : Je vous chargerai
de plus grands impôts.

Charge, obligation légale. Apoc. 2. 24. Non
mittam super vos aliud pondus : Je ne met-
trai point do nouvelles charges sur vous; i.

e. Je ne vous imposerai point d'autre obliga-

tion (lue celle de vous abstenir des viandes

étouffées et immolées aux. idoles, et de la

fornication, contre laquelle les Nicolailes pé-

chaient avec une extrême impudence. Voy.
Onus.

8° Abondance, quantité de quelque chose.

Deut. 17. 17. Non habebit argenti et auri im-

mensa pondéra: Dieu défend au roi de son
peuple d'ama.sser des trésors, de peur d'ap-

pauvrir et d'incommoder ses sujets, et de
tomber dans le luxe, en faisant des dépenses
inutiles ou excessives.

9" Punition, châliruenl. 'i. lleg. 21. 13. Ex-
tendam super Jcrusalnn funiculum Samaria;
et pondus doiiius Actud) : L'Ecriture appelle
une piophétii' triste et malheureuse, du mot
d'o/nis on pondus ; poids, charge. Dieu avait
prédit la ruine de Ui laniille d'.\chab; ainsi

il prédit qu'il ruinera Jérusalem comme il

avait faitSamarie et la maison d'Achab. Voy.

Onus. Hebr. Extend-m perpendiculum donni.

Actiab : Voy. Fxtendkbe.
10° Puissance, force, autorité, majesté.'

Job. 31. 23. Pondus {)./i,"p«) fjus ferre non
potui ; Je n'ai jamais cru pouvoir soutenir

l'elTorl de la majesté de Dieu qui m'accable.

Voy. Pondus pit;eLii : D'où vient. Pondus su-
per se tollere : Se charger d'un poids qui ac-
cnble. Eccli. 13. 2. Pondus super se lollel,

qui honesliori se coinmunicat : Celui qui se

lie avec un plus grand que lui, se charge
d'un poids qui l'accable. Il devient comme
son esclave, s'il en veut dépendre, sinon, il

se ruine, n'ayant pas les forcés de faire la

même dépense.
11° Proportion juste et équitable. Sap. 11.

21. Omnia in mensura et numéro et pondère
disposuisti : Vous n'avez point employé pour
punir les Egyptiens, toute la force de votre

pouvoir; mais vous avez gardé une juste me-
sure dans vos châtiments, en les réglant sur

celle de leurs offenses; Ainsi, Mensura, nit-

me)(« et yjonrfws ne signifient que la même
chose; savoir, le rapport qu'il y avait entre

la peine et la grandeur des crimes des Egyp-
tiens. C'est ce que dit Isaïe, c. 28. 17. Ponant

in pondère judicium : J'exercerai sur vous
un jugement, avec un rapport juste entre la

peine et vos crimes. Ezech. c. 33. 17. Non
est œqui ponderis via Domini : Dieu ne vous
traite pas avec droiture et équité : c'est ce

que pensent souvent les impies, s'ils ne le

disent pas.
PONEKE , TtQÉvat. — Mettre, poser, em-

ployer, quitter, cesser, engager, etc.

Du verbe no-jsh, qui peut venir de bana,

construire, et a dans l'Ecriture plusieurs

autres significations; parce qu'il répond à

beaucoup de verbes Hébreux; comme D'V!

{Soum),^^ [Sout), ]r,2 [Natan), et quelques-

autres; d'oii se forment plusieurs phrases

dans notre Vulgale
1° Poser, mettre, placer. Marc. 4.21. Num-

quid venit lucerna, ut sub modio ponatnr?
Nonne ut super candetabrum ponaiur? Fait-

on apporter la lampe pour la mettre sous le

boisseau? N'est-ce pas pour la mettre sur le

chandelier? Matth. 5. v. li. 15. c. 27. v. 29.

69. c. 28. 6. etc. D'où viennent ces façons de

parler figurées :

Ponere adjulorium il' patente. Voy. Adju-
TOHUJM.

Ponere aliquid in conspectu sua : Mettre
quelque chose en sa présence, en avoir soin,

y faire attention, y avoir égard. Psal. 35. 9.

Posuisli lacrynias meas in conspectu tuo :

Vous avez vu mes larmes, et vous en avez

été touché; Hebr. Jn utre tuo ; pour marquer
que Dieu conservait, pour ainsi dire, pré-

cieusement les larmes que David avait ré-

pandues.
Ponere aliquid in corde, ou in mente, ou

sii/;er cor: Mettre quelque chose dans le

C(eur, ou dans l'esprit; c'est, 1° llésondre

(juclque chose, prendre un dessein. Acl. o.

V. Quare posuisti in corde tua hanc rem?

Ci>;iiment avez-vous pris ce dessein? N oy. c.

19.21. 2' Croire qnebiuc chose, se la per-

suader. 2. Ueg. 13. 33. Ne ponat Domtnui
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meus rex super cor suum verbum istud: Sei-

gneur, ne vous persuadezpoint cela. 3° Faire

altenlioii à quelque chose, se la mettre avant

dans le cœur ou dans l'esprit. Luc. 21. 14.

Ponile ergo in cordibus vestris non prœmedi-
tari quemadmodum respondeatis:MeUez bien

avant dans votre cœur cette parole, de ne

point préméditer ce que vous devez répon-
dre pour votre défense. Deut. 11 . 18. 1. Reg.
21. 12. Isa. 47. 7. Mal. 2. 2. Luc. 1. 66. Po-
nere cor suum ad, ou. in aliquam rem, signi-

fie la même chose. Deut. 32. 46. Ps. 47. 14.

Dan. 6. 14. Agg. 1. v. 5. 7. Voy. Vu. c. 2.

19. 4° Se souvenir de quelque chose sans ja-

mais l'oublior; soit pour la pratiquer. Job.

22. 22. Pane sermones ejus in corde tua:

Gravez ses paroles dans voire cœur. Eccii.

50. 30. Soil pour punir et en tirer vengeance.
2. Reg. l'J. 19. Neque ponas, rex, in corde luo

(iniquilalem). mon Seigneur, et mon roi,

ne vous ressouvenez point de mon iniquité.

5°Etreenlièremenl porté pourquelquechose,

y être tout à fait attaché. Ezech. 14. v. 3. 4.

Viri isli posuerunt immunditias suas in cor-
dibus suis. V. 7. Jdola sua: Ils sont attachés

à leui idoiâlrie. 6" Pensera quclquechoseavec
application, la repa-ser dans son esprit.

Psal. 12. 3. Quamdiu ponam consitia in ani-

ma mea, dolorem in corde meo per diem? Jus-

qu'à quand mon âme sera-t-elle agitée de

différentes pensées ? jusqu'à quand sorai-je

dans le trouble et l'inquiélude, en cherchant
continuellement les moyens d'échapper d'en-

tre les mains de mes ennemis? Luc. 1. 66.

1. Reg. 21. 12. Ainsi, Agg. 2. 16. Ponile corda
vestra; èni -zà; y.a/iSl'xç vijlûv, super corda ves-

Ira : Rappelez dans votre esprit ce qui s'est

passé.

Ponere anijnam in numu sua. Voy. Manus.
Ponerr fnciem contra, ou super aliquem.

Voy. Faciès, n. 7.

Ponere in carcerem, ou in custodiam : Met-
Ire en prison. Malth. 14. 3. Act. 4. 3. c. ii.

18.

Ponere in mani* (dicujus: Mettre au pou-
voir de quelqu'un. Exod. 4. 21. Vide ut om-
nia oslenla, qiuc posui in manu tua, facias

coram Phnrnone : Ne manquez pas de faire

devant l'haraon tous les miracles que je vous
ai donné pouvoir de faire.

Ponere in salutari: Sauver, m(>ttre en lieu

de sûreté. Ps. 11.6. Voy. Salutare.
lonere manum nlicujus in aliqua re: Sou-

mettre à quelqu'un (luelque chose. Ps. 88.
26. Voy. .Ma NI s.

l'onere manuni super aliquem: Mettre la

main sur quelqu'un ; soit pour le former et

lui donner l'être. Ps. TiS. o. Posuisli super
me manum tuam : soit pour l'établir en quel-
que dignité. Nuiii. 27. 18. l'one manum luam
super eam : Moïse reçoit ordre de Dieu de
mettre sa main sur la léte de Josué, pour l'é-

tablir son successeur dans la conduite du
peuple, et marquait par celte cérémonie que
Josué devait être rempli pour cela de l'esprit

de Dieu; soit pour se saisir et se nnilre
maître de quelque chose. Job. 40. 27. l'une

manum luamsiiper cum : .Mettez la m lin sur le

LuvialiiâU pour vous en remire maître, si

vous osez. Job. 9. 33. Noyi est qMt valent po-
nere manum suam in ambobus : Il n'y a per-

sonne qui puisse mettre la main entre les

deux (pour les accorder) : soit pour marquer
que les ministres du Seigneur qui sont éta-
blis, sont chargés des péchés du peuple. Num.
8. 10. Cum Levitœ fuerin'. coram Domino,
filii Isi'ael ponent manus suas super eos :

Lorsque les Lévites seront devant le Sei-
gneur , les enfants d'Israël mettront les

mains sur eux.
Soit enfin pour châtier et affliger. Ezech.

39. 21. Videbunt génies manum meam quam
posuerim super eos : Les nations recon-
naîtront ma main puissante que j'aurai ap-
pesantie sur eux, et apprendront quelles sont
les vengeances que j'ai tirées de ceux qui
méprisaient mon saint nom.

Ainsi, Poneremanum super caput alicujus :

Mettre la main sur la lèle de quelqu'un,
pour rendre témoignage contre un coupable.
Levit. 24. 14. Ponant omnes qui audierunt,

manus super caput ejus : Que tous ceux qui
ont entendu ses blasphèmes, mettent leurs

mains sur sa têle, pour attester que le crime
était véritable, et pour demander à Dieu que
le criminel en fût seul chargé, et pour dé-

clarer que c'était une victime dévouée à la

mort. Dan. 13. 35.

Ponere manwn super os suum : Se tenir

dans le sihmce par respect. Job. 39. 34. Ma-
num tneam ponam super os meum : Je me tien-

drai dans le silence. Mich. 7. 16. Voy. Digi-

TCS.
Ponere manus super ocutos alicujus : Fer-

mer les yeux de quelqu'un. Gen. 46. 4. Jo-
seph ponet manus suas super oculos tuos :

C'était une cérémonie que l'on pratiquait à

l'égard des morts : ce qui signifie aussi qu'on
survit à quelqu'un.
Ponere oculos super aliquem. 1" Voir quel-

qu'un. Gen. 44. 21. 2" Regarder favorable-

ment. Jer. 24. 6. c. 3i). 12. c. 40. 4. 3" Arrêter

les yeux sur quelqu'un pour le punir. Amus.
9. 4. Ponam ocutos supi r eos in malum : J'ar-

rêterai mes yeux sur eux pour les accabler

de maux.
Ponere oculum super cor alicujus : Faire

luire son œil sur li' eiriir de ((uelqu'un, c'est

éclairer intérieurement. Ercli. 17. 7. Posuil

oculum suum super corda eormn : 11 a jeté

l'œil lavoralile de sa providence sur leurs

âmes (de nos|iremiers pères) rn les remplis-

sant de la grâce e! de la justice originelle.

Ponere porlionem cum uliquo. Voy.

PORTIO.
Ponere verba nlicujus in ore nlterius : Don-

ner à quelqu'un un ordre de la part d'un au-

tre. Exod. 4. 15. Pane verbu mea in ore ejus:

Dites-lui de ma part (c (ju'il faut qu'il dise

2. Reg. IV. V. 3. 19. etc. l'onere rerba in ufe

alicujus : C'est se servir de quelqu'un pour

déclarer quelque chose. Num. -21. 38. A'iim-

quid loqui polero aliud nisi quod posucril

Deus in ore meo Y Pourrai-je dire autre chose

(|U(' ce (jue Dieu m'ordonnera '.' i Cor. 5 19.

l'osuitque in nobis vrrlium rrronciliittionis :

11 nous a ordonné de prêcher celte grâce de

réconciliation. Voy. Verbum. Ponere in ore
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suo ; Hobr. super os ; Meltrc d;ins sa bou-
che ; c'est lésouilre quelque chose , former

un dessein. 2. Ueg. l'{. 32. Amnonin orc Ab-
salom erat posilus ex die qua oppressif Tha-
mar sororem ejus : Absaloin av;iit résolu de

perdre Amnoii, depuis ie jour qu'il avail fait

violence à sa sœur Thaïuar. Celle façon de

parler vient de ce qui arrive lorsqu'un a pris

une ferme résolution de quelque chose , ((ui

est de s'exciter à l'exécuter, en se parlant à

soi-même.
2° Etablir . desliner. 1. Cor. 12. v. 18. 28.

Quosdam quidcni posait Deus in ecclesia pri-

mum apostolos , secundo prophetas : Utcii a

établi dans son Eglise, premièrement des

apôtres , secondement des propbôlcs. Ex(jd.

9. 16. Isa. 19. 2. Act. 20. 28. 1. Tim. 1. 12. c.

2. 7. Voy. ExciTARE. 3. Reg. 10. 9.

Ponere aliquem super aliquos : Donner le

cuinmandemeiit de quelques personnes à

quelqu'un. 1. Reg. 18. 5.

1* Ponere Legem, ou decretum. Etablir, on
porter une loi. Ps. 26. 11. Ps. 118. 33. Le-

gem pone mihi, Domine : Hebr. doce me :

Donnez-moi pour loi vos commandements.
Dan. 3. v. 10. 96. 1. Tim. 1. 9. Lcxjusto non
est posila : La loi n'a point été élablie pour
condamner le juste, mais pour le conduire

et le régler. Ps. 77. 5. Ps. I'i8. 6. Prov. 8. 29.

etc. 2° Proniellre. Eccli. '2k. 3k. Posuit David
puero siio exciture regem ex ipso : Le Seigneur

a promis à David son serviteur de faire sor-

tir de lui un très-puissant roi.

Poni in aliquid : Etre établi et destiné de

Dieu pour quelque chose. Act. 13. 47. Je

vous ai cliibli pour être la lumière des na-
tions. Voy. Dare. Philip. 1.16. l.Thess.3 3.

Ainsi, Luc. 2. 3k. Posilus est hic in ruinitm :

Cel enfant est destiné pour être la ruine de

plusieurs. 1. Thess. 5. 9. Non posuit nos

Deus iniram: Dieu ne nous a pas destines à

être les objets de sa colère. Voy. Ira. 2. Pelr.

2. 8. etc. Voy. Dare.
3" Donner, communiquer, livrer. Isa. 42.

12. Ponent (Soûv«t) Domino gloriam : Ils glo-

rilics-oiil le Soigneur. Gen. 4. 25. Dan. 5. 12.

etc. Voy. Dare.

Ponere animnm pro aliqito : Donner sa vie

jioiir ()ucliiu'un. Joan. 10. 15. Aninuun mcam
puno pro ovibus meis : .le donne ma vie pour

mes brebis, c. 13. v. 37. 38. c. 15. 13. l.Joan.

3. 16. A quoi se rapporte celle façon de par-

ler : Ponere idiquid in (diquo. Mallh. 12. 18.

Ponam Spirilum meum super enm : Je le

remplirai des dons de mon esprit. Exod,

4. 21. Ps. 104. 27. Isa. 63. M. Ezech. 36. v.

26. 27.

Ponere Evangelium: Faire part de l'Evan-

gile. 1. Cor. 9. Î8. Ut sine sumpt^u ponam
Evangelium ; Afin que je prêche l'Evangile

gratuiUment. Voy. Slmptus.
Ponere ralionem ; i. e. conferre. Voy. Ra-

tio.

4°Faire, fabriquer, bâtir. Gen. 6. 16. Ostium

autcm arcœ panes (not£fv) ex latere : Vous fe-

rez une fenélro à l'arche.

Faire, préparer. Ps. 72. 18. l'ropter dolos

posuislicis ; sup. main. N'oy. Doi.i's. Jer. 9. 8.

PON 4.i0

D'où vient, Ponere laqueum ,
ponere scanda-

tum.
5° Faire être, rendre une chose telle, faire

qu'elle soit telle. Gen. 3. l-i. Inimicilias po-
nam intcr te et mulierem : Se mettrai une
iniiiiilié entre vous el la femme, r. 0. 18. c.

17. 2. Voy. FoEDUs. Ps. 17. v. 12. 33.35. Ps.

20. 10. etc. D'oii vient :

Ponere in aliquid : Faire qu'une chose de-
vienne en certain élal. Ainsi, Punere aliquem
in genlibus, ou in gentes : Rendre qui'lqu'un

chef de nations, faire qu'il naisse de lui une
postérité très-nombreuse. Gen. 17. 6. Ponam
te in genlibus, pour, in gentes : Je vous ren-

drai ie chef des nations. Jer. 3. 19. Ponere
in filios : Mettre au nombre des enfants.

Ponere aliquem dorsum. Voy. Dorsum.
Ponere aliijuem opprobrium, in simililudi-

nem : Rendre quelqu'un le mépris et le jouet

des autres. Ps. 43. v. IV. 15.

Ponere animam alicujus ad vitam : Faire
revivre quelqu'un, lui conserver la vie , le

tirer de la mort. Ps. 65. 9. Qui posuit ani'nam
meam ad vilam : C'est notre Dieu qui m'a
conservé la vie.

Ponere in contradicttonem : Voy. Con'tra-
DiCTio. Ainsi, Ponere in stuporcm, in solitu-

dinem, in dissipationem, etc.

Ponere in sainte , ou in salulari : Sauver.
Ps. 11. 6. Ponamin salulari. Voy. Salutare.

6° Piauler, élever, faire croître. Isa. 41. 19.

Ponant in deserloabietem: Je ferai croître dans
le désert les sapins.

7° Appliquer. Matth. 3. 18. Securis ad ra-

dicemjirborum posita est {y.etaOui) : La cognée
est déjà près de la racine des arbres. Lui". 3.

9. Saint Jean par ces paroles menace les

Juifs des peines horribles, tant spirituelles

que temporelles, dont Dieu les devait punir,
et partant, de la ruine de leur nation.

Ponere animam suam ad aliquid : Appliquer
son esprit à quelque chose, prendre une ré-

solution. Prov. 19. 18. Ad inlerfeclionem ejus

ne ponas animam tuam : Ne prenez pas une
résolution qui aille jusciu'à sa mort, ou, par
trop de rigueur ; ou, par (rop de mollesse et

d'indulgence. Ces deux défauts dans les pa-
rents sonl très-préjuditiables aux enfants.

8' Mettre en haut, élever, adresser. Job. 3.

8. Ponam cloqiiittin meum ad Deum ; \'oy.

Eloquii'm. Ps. 72. 9. Posuerunt in cœtum os

suum ; Voy. Os.
9" MeUre bas , abaisser, quitter. Joan. 13.

4. Ponit vesiimenta sua : Il quitta ses véle-

menls. c. 20. v. 5. (i. D'où vient par niéla-

phore, Ponere animam : Quiller la vie : Ce
qui n'appartient qu'à Jésus-Christ, qui dit

lui-même, Joan. 10. 18. Patcstalem habco po-
nendi animam meam, et potestalem habco ite-

rum sumcndi cam : J'ai le pouvoir de quitter

ma vie, cl j'ai le |)Ou>oir de la reprendre.

Amos. 7. 8. Punam irullam in medio populi

mei. Voy. Tuulla.
10 Mellre en réserve, réserver. Luc. 12.

19. Habcs multa bona posita (xtl-^Oat) in r.nnos

plurimos : Tu as beaucoup de biens en ré-

serve pour plusieurs années.

Il" Représenl.r, mettre devant les yeux.

Ezech. 21. 19. Ponc libiduas vias .-Reprcscu-
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lez-vous deux cliemins ; c'est-à-dire, dessi-

nez sur une carte, une tuile ou un ais, ce

qui est marqué au vers. 21. v. 27. Iniquita-

tem , iniquitatem , iniquitaUm ,
ponam eam :

J'en ferai voir l'injuslice.

PONS, Tis , yifvpà.—J)e pendere
,
parce

qu'il est comme suspendu en l'air.

Un pont , structure de pierre ou de bois

k- Il était revêtu de quelques habits sacerdo-
taux plus somptueux que les autres prêtres,

et qui lui étaient particuliers. Exod. 28. Il

était établi pour offrir des sacrifices à Uiou
pour le peuple. Hebr. 5. 1. c. 8. 3. .Iiidi;ii.

15. 9. etc. Le souverain poiiliûcat a été

d'abord donnéàEléazar et à ses descendants,
ensuite il a passé dans la famille d'Ithamar

pour passer une rivière. 2. Mac. 12. 13. Afj- de qui descendait Héli, dans la famille do qui

gressus est autem et civitatem quamdam fir- il est demeuré jusqu'à Abiathar, qui en fut

mam pontibus rrmrisque circumseptam : Il at- dépossédé par Salomon , et retourna dans la

laqua aussi une bonne place environnée et

fortifiée par des ponts et de hautes murailles.

Voy. Casphin.
PONTICUS , I , Gr. Trovnxôf , Marinus.—

Qui est de la province du Pont. Act. 18. 2. Et
inveniens quemdam Judœum nomine Aquilam,

ponlicum génère : Ayant trouvé un juif

nommé Aquilas, originaire du Pont. Voy.

AlJUILA.
PONTIFEX, icis ; &pxiepe\>;, éaç.—Ce mot

vient de pontem facere, parce que le grand

pontife chez les Romains avait fait bâtir et

avait souvent fait refaire un pont de bois

sur le Tibre ,
qui lui servait pour passer au

de çà et au delà, pour y faire des sacrifices

solennels.

Dans l'Ecriture le grand prêtre ou le pon-

tife est celui qui avait chez les Juifs la di-

gnité de la souveraine sacrificature, qui a

commencé dans Aaron, frère de Moïse, et a

continué dans sa famille jusqu'au retour de

la captivité de Babylone. Le choix que Moïse

de la part de Dieu fit d'Aiiron pour exercer

cette dignité, et de ses enfants pour faire les

fonctions du sacerdoce, est rapporté , Exod.

28. 1. Applica ad te Aaron cutn filiis suis :

Faites approcher de vous Aaron avec ses en-

fants ; et leurs vêtements sont décrits dans

tout le reste du chapitre ; leur consécration

est rapportée dans le chapitre 29. Ainsi ce

mot Pontifex signifie :

1° Le grand prêtre, ou le souverain pon-
tife qui avait quatre prérogatives au-dessus

des autres prêtres. 1° 11 était le fils aîné d'Aa-

ron, et ensuite de ses descendants eu droite

ligne. Num. 20. v, 26. 28. 1. Par. G. v. 3. h^.

Eleazar genuit Phinees, Phinees genuit Ahi~
sue, et ainsi des autres qui ont exercé le sou-

verain pontificat comme aînés. 2° il était seul

grand prêtre toute sa vie ; ce qui paraît par
l'histoire, et parce que les criminels, (jui s'é-

taient réfugiés dans quelqu'une des villes qui
leur étaient destinées , devaient y demeurer
jusqu'à la mort du grand prêtre, Num. 33. v.

28. 32. Usque ad mortem pontificis. Ainsi

c'est contre la loi que dans les derniers

'cmps il a été dos puînés, cl souvent pour
quclaue temps seulement. Joan. 18. 13. Erat
pontifex anni illius ; i. o. anno illo. .3" Il en-
trait seul une fois l'an dans le sanctuaire le

i|()ur de Li fê'e de l'Expiation, Hobr. 9. v. 7.

25. In priori quidrin Inbcrnacalo semper in-

troibant sucerdolcs.... in secundo seinct in

anno solus pontifex : Les prêtres entraient

en tout temps dans le [M'emier tabernacle
;

mais il n'y av..it tjui! le seul grand poiitifo

qui entrât dans le second, et seulcnieiit une
fois l'anuée.Exod.30. 10. Levit. 10. v. 2. 17.

famille d'Kléazar par Sadoc, dont les des-
cenilants ont exercé la grande sacrificature

jusqu'à la captivité de Babylone, et après le

retour de la captivité jusqu'au temps d'Ale-

xandre le Grand. Les noms des descendants
de S.idoc qui ont été grands pontifes jusqu'à
la captivité , sont , 1. Par. 6. depuis le v. 8.

jusqu'au 16. et ceux qui l'ont été depuis le

retour jusqu'à Alexandre, sont rapportés, 2.

Esd. 1:1. v. 10. 11. L'on peut voir les noms
de ceux (lui ont exercé celte dignité depuis
Jésu, fils de Josédech, jusqu'au temps de
Notrc-Scigneur, dans Josèphe. 1. 8. c. 8. et

dans saint Jérôme , sur le chap. 9. de Da-
niel.

On croit qu'après Aaron il y a toujours eu,
outre le souverain pontife, un qui faisait

dans le besoin les fonctions en sa place ; ce

qui semble pouvoir être prouvé par, 2. Reg.
15. V. 24. 29. k. Rcg. 25. 18. 1. Par. 24. v. ^.

3. Jer. 52. 24..

2° Les chefs des familles sacerdotales s'ap-

pellent pontifes. Marc. 13. 11. Pontifices
concilaverunt turbam : Les prêtres excitè-

rent le peuple. Joan. 7. ')5. c. 11. v. 47. .56.

c. 18. V. 3. 35. c. 19. v. 6. 15. 21. et se nom-
ment , Principes sacerdotum et summi sacer-

dotes. Matth. 26. 2. Marc. 15. 10. et ailleurs :

C'étaient eux qui composaient avec le sou-
verain pontife , et quelques vénérables laï-

ques, le grand Sanhédrin.
3 .lésiis Christ, qui était représenté par le

souverain pontife des Juifs. Hebr. 5. 5. Non
semetipsum clarificavit ut pontifex fieret : Jé-
sus-Christ n'a point pris de lui-même la

(jualité de pontife, c. 4. v. 14. 15. Ilabentes
ergo pontificem Magnum.... Jesuin Filitnn

Dei : Ayant donc pour grand pontife Jé.sus,

Fils de Dieu , c. 2. 17. c. 3. 1. c. 7. 26. c. 8.

1. mais Jésus-Christ est pontife selon l'ordre

de Melchisédcch, c. 5. 10. c'est-à-dire, pon-
tife éternel, c. G. 20. et pour nous procurer
les biens à venir , c. 9. 11. Pontifex faluro-
rum bonorum : Pontife des biens futurs : Ces
biens sont la grâce et la gloire qui font le

bonheur des justes.

PONTIUS, II, Gr. t^L-jtioç, Marinus.— Ponce,
nom d'homme ; c'ét.iit le nom de l'iiale. Matth

.

27. 2. Tradiderunt Pontio Pilalo Prœsidi :

Ils n)irenl Jésus entre les mains de Ponce
Pilate leur gouverneur. Luc. 3. 1. Act. 4. 87.
1. Tim. 6. 13. Voy. Pilatus.
PONTUS, I, Gr. nivToç, Mare. — 1° Le Pont,

pays de l'Asie Mineure, entre la Cappadoce
et le PontKuxin. Aet. 2.9. Qui habitant...

Ciippiidoci'im . Pontum, et Asium : d'ux qui
habitent la Capp.uloce , le Pont, l'Asie. II

p.uaîl qu'il y avait plusieurs Juifs dispersés
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dans ce pays comme dans les provinces voi-

sines ; c'est pourquoi saint Pierre leur adresse

sa première Epître. 1. Pdr. 1. 1. Advenis dis-

perfionis Ponti : Aa\ Ddèles qui sont étran-

gers et dispersés dans le Pont.
2° Une province, ou, selon d'autres, une

ville voisine de la Palestine. Gen. IV. v. 1.

9. Arioch R'X Ponti; Hebr. cl Gr. Ellasar :

Quelques-uns croient que c'est la haute Su-
siane; d'autres croient qu'Arioch a pti être

roi de cette province d'Asie qui s'appelle le

Pont , et néanmoins tributaire du roi d'As-

syrie, puisque d'ailleurs il est certain que
toute l'Asie a été soumise aux rois d'Assyrie.

Voy. Arioch.
POPLES, iTis.— Depo5i et de plico; Quia

post genu plicalur.

)>e jarret, la jointure qui est sous le genou;

d'où vient , Poplilem flectere, y.àjizz-.iv è;rj tk

yo-jara. Ployer le genou. Judic. 7. 6. Omnis
reliquamulliludo (lexo poplile biberat :'toui

le peuple hormis trois cents avait mis, pour
boire, le genou en terre.

POPDLàRIS, e, à»ptoT»ç. — Un homme du
peuple, un homme du conimun. Sap. 18. 11.

Simili pœna servus cum Dumino afflictus est,

et popularis homo Régi similis passus : Un
homme du peuple souffrait comme le roi

même.
POPULEUS, 1, DM, !7Tu,--««»oç. — Qui est de

peuplier. Gen. 30. 37. Tollens Jacob virgas

populeas virides.... ex parte decorlicavit eas:

Jacob prit des branches vertes de peuplier,

et ôta une partie de l'écorce.

POPULUS, i; >«6f.— De:roÀO;, mutlus.
1° Un peuple , une assemblée de gens qui

se gouvernent par les mêmes lois, el liés par

les mêmes iaiérêU. hd.T. 8. Desiiiet Epliruini

esse populus .-Ephraïm cessera d'être au rang

des peuples. Gen. 41. 40. Exod. 1. v. 9. 20.

22. etc.

2" Des gens, des personnes. Isa. 9. 2. Matth.

U. 16. Populus qui sedebat in tenebris vidit

tucem magnam .-Ceux qui étaient assis dans
les ténèbres ont vu une grande lumière. 2.

Reg. 22. 8. Ps. 17. 28. Num. 21. 6. Kzech.

33. G. Isa. 42. 5. etc. Ainsi , quelqu'un , un ,

ou plusieurs. Exod. 21. S. Populo {i'Ovoç) aliéna

vendendi non habebit potestatem :l\ n'aura pas

le pouvoir de la vendre à un étranger, c. 22.

25.
3* Les gens d'une même famille. Gen. 32.

7. Perterritus divisit populum qui secum erat :

Jacob tout effrayé divisa en deux bandes tous

ceux de sa famille, c. 33. 6. Jpsc et omnis
populus cum eo : Lui et tous ses gens. c. 50.

20. etc. D'où vient, Apponi, ou aggregari ad
populum suum. Voy. Aggregarf, Appo.vere.

Ainsi , les familles d'un même chef s'appel-

lent peuples. Num. 4. 18. Xolitc perdere

Vopulum (ôn/ioç) Caatli : N'exposez pas la

.•"aiuillede Caalh à être exterminée, v.37. 41.

Jlic est populus Gersonilarum, c. 3. v. 22. 27.

3o. etc.

4 Les habilants d'une même ville ou d'un
mémo pays. Ainsi on dit, Populus ineus , ou
»)o.s/cr : Nos compatriotes, qui habitent le

même pays, ou la même ville. Gen. 17. 11.

e. 23. 11. Prœsenlibus filiis populi (roXirat,

POP 4.VI

Civis) mei: En présence de mes compatriotes.
Exod. 22. 28. Lovil. 20. 17. c. 21. v. 4. 14.
Ruth. 1. v. 10. I.Ï. 16. Ezech. 26. ll.elc.Voy.
Mets, Secs, Tcrs.
5"Une troupedegcns en armes, une armée.

Gen. 33. l'6. Oro ut de populo qui mecum est

saltem remaneant socii viœ tuœ :Je vous prie
qu'il demeure au moins quelques-uns des
gens que j'ai avec moi pour vous accompa-
gner dans votre chemin. Judic. 8. 5. c. 9. v.

32. .33. .36. 37. .38. Ainsi, Exod. 14, ii.Omnem
populum suum assumpsit secum: Pharaon prit
avec lui tout son peuple. Josèphe dit qu'il Ct
marcher avec lui six ccnls chariots de guerre,
deux cent mille hommes de pied, et cinquante
mille chevaux; et un autre auteur dit dans
Eusèbe, que Pharaon mena avec lui un mil-
lion d'hommes. Joseph. Ant. l. 2. Euseb.
prœpar. Evang. l. 9. c. 28.

6" Un grand nombre de gens , une grande
multitude. Ezech. 33. 31. Quasi si ingrediulur
populus .Ils viennent à vous en foule.4.Reg.
4. v. 42, 43. Isa. 13. 4. c. 17. v. 12. 13. etc.

D'où vient. Esse in populos : Avoir une pos-
térité fort nombreuse. Gen. 4S. 19. Isle qui-
dem erit in populos, et multiplicabilur : Ce\ui-
ci aura une postérité fort nombreuse, et elle

se multipliera. Ezech. 26. 2. Confraclœ sunt
porlœ populorum (ïQvn) : Cette ville si peuplée
est ruinée.

7° Les principaux, les plus considérables
d'un pays ou d'une ville, par opposition au
pelil pevip\e. i.^eg. 6. 19. Percussitdepopulo;
Gr. i-j aÙTotî, septuaginta viros (Chald. in se-

nibus populi) et quinquaginta milita plebis :

Dieu Qt mourir soixante-dix des principaux
de la ville, et cinquante mille hommes du
petit peuple. Le Syriaque et l'Arabe portent,
cinq mille soixante et dix.

8° Le petit peuple , la populace. Ps. 71. 2.

Judicare populum tuuminjustitia,etpauperes
iHos injudicio : Pour juger votre peuple selon
les règles de la justice, et les pauvres dans
l'équité. Isa. 2\. 2. Sictit populus, sic Sacer-
dos : Le peuple sera comme le prêtre.

Il est souvent marqué par, Populus terrœ.

4. Reg. 25. 3. Nec erat panis populo terrœ:
Il n'y avait point de pain pour nourrir le

peuple. Ezech. 22. 29. Dan. 9. 6. Quelquefois
néanmoins , Popxdi terrœ , signifient , les

peuples qui n'avaient point de part à l'al-

liance de Dieu avec son peuple. 1. Esdr. 10.

2. Nos prœvaricati sumus in Deum nostrum,
ct duximus uxores alimigenas de poputis
terrœ.

9° Le peuple Juif, ou les Israélites. Isa. 62.

10. Prœparate viam populo : Préparez la voie
au peuple; il parle du retour de la captivité,

Ps. 61. 9. Luc. 2. 10. AcI. 21. 28. e. 26. 17.

Hebr. 5. 3. Il se dit aus<i au pluriel, Dcut.
33. V. 3. 19. Dilexil populos. Act. 4. 27. soi!

à cause qu'il y avait en ce peuple plusieurs

tribus; soit parce qu'il était forl nombreux.
Ainsi, 3. Reg. 22. 28. Ps. 7. 8.

10' Tous les autres peuples hors les Juifs.

Luc. 2. 31. Quod pnrasti anle faciem omnium
populorum .-Que vous destinez pour être ex-

posé à la Ttie de tous les peuples. Exod. 15.

14. Deut. V. 6. Ps. 32. 10. etc. Ces peuples
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populi terrœ. 2. Par.

V. 2. 11. 2. Esdr. 10.
sont marques par ,

32. 19. 1. Esdr. 10.

30. etc.

11° Le peuple de Dieu, qui honore le vrai

Dieu; soit l'Eglise composée des Juifs seule-

ment. Exod. 6. 7. Asswnain vos mihi in popu-

lum, et ero tester Deus : Je vous prendrai

pour mon peuple, et je serai votre Dieu.

Deut. k. 20. Ps. 76. v. 16. 21. etc. soit celle

qui est composée des Juifs et des Gentils;

c'est-à-dire, le peuple chréiien, 1. Petr. v.9.

10. Populus acquisitionis, qui aliquando non
populus, nunc uulem populus Dei : Vous êtes

le peuple conquis, vous qui autrefois n'étiez

pas son peuple, mais qui niaiiitenant êtes le

peuple de Dieu. Matth. 1. 21. Act. 18. 10.

Hebr. 2. 17. c. 13. 12. etc. Il est marqué par

le peuple que Dieu a créé ,
qu'il a racheté,

qu'il a choisi particulièrement. Ps. 21. 30.

Ps. 32. 12. Ps. 101. 19. Act, 15. 14. etc. 0<e.

1. 9. Non populus mews ; Non mon peuple;

c'est l'interprétation du nom'ay-xS [Lo-ammi)

que le Seigneur fit donner au fils qu'Osée
eut de Gomer, pour marquer qu'il ne recon-

naîtrait plus le royaume des dix tribus pour

son peuple; ce qui s'accomplit lorsque ce

qui restait des dix tribus , après que ce

royaume eut été ruiné par Theglalphalasar,

fut emmené captif en Assyrie par Salmana-
sar son successeur; car depuis ce temps-là

les Israélites n'ont point élé rétablis, et de

peuple de Dieu qu'ils étaient, ils sont de-

meurés les esclaves des Assyriens. Cepeiv-

dant Dieu promet par son prophète de faire

revenir une partie des dix tribus dans leur

pays, V. 10. Et erit in locu , ubi dicetur eis

:

Non populus meus vos ; dicetur eis : Filii Dei

vivenlis : Et au lieu qu'on leur a dit : Vous
n'êtes plus mon peuple, on leur dira : Vous
êtes les enfants du Dieu vivant. Ceci s'ac-

complit à la lettre , lorsqu'au retour de la

captivité de Babylone , celle partie di's dix

tribus se joignit à celles de Juda et de Ben-
jamin. Mais saint Pierre et saint Paul eni-

ployent ces paroles d'Osée pour prouver l'é-

tablissement de l'Eglise, et pour exprimer la

^ocalion des Gentils figurés par les Israélites

(les dix tribus , à cause de leur séparation.

1. Petr. 2. 10. Qui aliquando non populus,
nunc nutem populus Dei. Voy. Plebs.

12° Les animaux sont aussi nommés du
nom de peuple. Prov. -jO. 2o. Fonnicw, po-
pulus infirmus : Les fourmis, ce petit peuple.
POPULUS, I, Gr. "/sùz»). — De ttoUs, à cause

de l'abondance de ses feuilles.

Un peuplier, arbre. Ose. k. 13. Accende-
html ihi/miaiim sublux qucrcum el populum :

On offrait aux dieux des sacrifices sur les

collines et à l'ombre des arbres.
POIICINUS , A , UM , vetoç. — De porc , de

pourcM-au. 2. Mac. (>. 18. Elcazarus.... aperto
are, liiuns compellebalur carnem porcinam
mandiicare : On contraignait Llcazar à man-
ger de la chair de pourceau en lui ouvrant
la bouche par force, r. 7. 1. Conliqit et sep-

tem frutres.... compelli a Rcijc cdvrc cm) ira

fas carnes porcinns : L'usage du pourceau
étail défendu aux Juifs; soit pour élie im-
molé, Isa. 66. 3. soit pour être mangé, Levil.

11. V. 7. 8. Deut. 14. 8. Isa. 65. 4. pour les

avertir de s'abstenir de toute sorte d'impu-
reté, parce que c'est un animal sale et impur.
PORCUS, I, Gr. x''^poç. — De l'ancien mot

grec TT-opxôç.

1" Un pourceau. Matth. 8. v. 30. 31. Mille
nos in gregein porcorum :Enyoyez-nuus iluns

ce troupeau de pourceaux; le démon ne peut
faire de mal que par la permission de Dieu.
(Voy. Job. 1. et 2.) Marc. 5. v. 11. 12. etc.

2° Les infidèles et les impies. Malth. 7. 6.

Nequemittalis margaritas veslras anieporcos :

Ne jetez point vos perles devant les pour-
ceaux. V'oy. MÂRaARiTA.
PORPHYRIO, Nis, Gr. nopfvpMv, Purpureus.

— Espèce d'oiseau qui a le bec et les jambes
rouges. Levit 11. 18. Deut. 10. 17. 11 était

défendu aux Juifs d'en manger comme étant

impur; soit parce qu'il se cache pour man-
ger; soit parce qu'il boitcomme s'il mordait.

PORRlGERE,ÈxT£iv;tv.

—

Deporrueld'aqere.
1° Tendre, donner, bailler. Mattii. 7. 10.

Quis est ex vobis homo quem si petieril (ilius

suus panem, nuinquid lapidem porrigel [Ikc-

5o0v«t) ei? Qui est l'homme qui donne une
pierre à son fils. lors(|u'il lui demande du
pain ? Luc. 11. 12. c. 2'^. 30. Joan. 13= 26.

D'oùvient, Porrigere poculum ;Servir à boire.

Gen. 40. 21. Restituit ullerum in locum suwn
ut porrigeret (Soûvai) ci poculum : Il rétablit

l'un dans sa charge d'échanson.
2° Etendre. 1. Reg. 28. 20. Statimque Saul

cecidit porrectus ('t<7r«aO«t) in lerram : S liil

tomba aussitôt, et demeura élendu sur la

lerre. D'oii vient, Porrigere manum: FAendie
la main; soit pour donner avi'C libéralité.

Eccli. 7. 33. Pauperi porrige manuin tuam :

Donnez libéralement au pauvre. Ezech. 16.

49. Ainsi, Eccli. k.3i>. Non-sil poiTectamanus
tua ad accipiendum, et ad dandum collecta :

Que votre main ne soit point ouverte pour
recevoir , et fermée pour donner; soit pour
secourir en quoi que ce soit. Job. 8. 20. />e(«ii

non projicicl siniplicem , ncc porriijct maiium
malignis : Dieu ne rejettera point celui qui
est simple, comme il ne tendra p;is la main
aux méchants ; Gr.non accipict donum linpii;

Gr. ne rejicias opéra mnnuuin tunrum. c. l'i.

iO. Operi manuum tuarum porriges dexleraiii :

Vous mettrez la main sur voire ouvrage pour
le refaire; vous me tirerez du tombeau; soit

pour prendre (juelque chose. Eccli. 15. 17.

Apposiiit Ubi aquitin cl ii/nem, ad quod vo-
lueris porrige mainitn lunin : Prenez lequel

vous voudrez des deux, de l'eau ou du leii;

c'est-à-dire , de la vie ou do la mort, du bien

ou du mal; Dieu ne donne pas proprement le

choix de ces deux choses; mais il compare
une chose très-méchante avec une très-

bonne, afin qu'il paraisse clairement (jueî

parti l'on doit prendre. (Voy. Jos. 24. 15.)

c. 50. 16. Porrexit manum suain in libulione:

Il a étendu la main pour lui offrir le vin
;

lorsque le prêtre achevait le sacrifice, il

prenait un vase plein de vin qu'il offrait à

Dieu en le répandant au pied de l'autel.

3" Avancer en haut, élever. Jos. 8. il'i.JosHC

non contraxil luanam quam in sublime por-'

rexeral : Josué tenant son bouclier, ne baissa
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point la main qu'il avait élevée en haut.
C'est de cette action que parle l'ErclésiasIi-

que, c. 40. 3. Quam (jloriam adeplus est in
lotlcndo manus suas? Combien s'acquil-ii de
gloire en Icnnnt sa main toujours élevée?
Cette élévation de bouclier, selon quelques-
uns, n'était ciue pour donmr le signal; mais
il semble plutôt (lu'elle était mystérieuse,
aussi bien que l'élévation des mains dcMoïse.
A'^oy. Levare mamcs.
POHRO. — Du Gr. Toff'ji, longe ; certes, au

reste, après, désormais, davantage, plus
avant; mais la signification de ce mot dans
notre Vulgate est fort incertaine, et ne sert
ordinairement que de liaison au discours.

1° Or , mais (Se). 1. Cor. 7. H'ô. Porro hoc
ad ulilitutem veslram dico : Or je vous dis

ceci pour votre avantage. Gen. 4. 18. c. 5.

21. Matth. 8. 27. Luc. 11. 20. etc.

2° Toutefois, cependant. Luc. 10. 42. forro
umun est nfcessarjum: Cependant une seule

chose est nécessaire. 1. Rcg. 2. 12. c. 3. 7.

3° Puis, ensuite. 2. P<ir. 24. 11. Porro nr-

cam reportabant in lociim suum : Ils vidaient

tout l'argent de ce tronc, puis ils reportaient

le tronc dans sa place. Gen. 4. 18. 4. Reg.
13. 13. etc.

4° Et (x«0 3. Reg. 5. 18. Porro Giblii prœ-
paraverant ligna : Et ceux de Gibles apprê-
tèrent le bois. 4. Reg. 6. 18. c. 9. 30. elc.

5" Aussi ,
pareillement (xai). 3. Reg. 20. 27.

Porro filii Israël recensiti sunt : Les enfants

d'Israël firent aussi la revue de leurs troupes.
6° Cependant, pendant ce temps. 4. Reg.

11. 3. Porro (y.xi) Alhalia regnavit : Alhalie

cependant régnait sur la terre de Juda. 2.

Par. 18. 6. etc.

PORRUS, I, ou PORRUiM, i. — De 7r/;à7ov.

Un poireau, ou porreau, herbe potagère.

Num. 11. .5. In mentem nobis ventant porri, et

cèpe , et allia : Les poireaux , les oignons et

les aulx nous reviennent dans l'esprit.

PORTA, >e; TrO'/n. — Ce mol vient de ce

qu'anciennement quand on voulait bâtir une
ville, ils en marquaient l'espace avec la

charrue; mais à l'endroit où devait être l'en-

trée dans la ville, on élevait la charrue, et

on la portait au delà du petit espace desiiné

pour cela. Calo, nhi portam vult esse, ara-

trum SHstolUit et portam voeet.

1° Porte, l'entrée d'un lieu, la porte d'une

ville. Act. 16. 13. Egnssi sumus foras portam
juxta flumen; Gr. ex urbc ad flumcn : Nous
sortîmes hors de la ville, et nous allâmes

près du lleuve. Luc. 7. 12. AcI. 3. 2. e. 9.24.

c. 12. 10. etc. Nah. 2. G. Portœ Ihiviorum :

Ce sont les portes qui fermaient le pont qui

était au-dessus du Tigre à Ninive. Voy. Flu-
vius. 1. Mae. 15. 39. Mundavit ei oOstruere

portas civitatis : Il lui ordonna de lioiicber

les portes de la ville. (Jes mois, de ta ville,

ne se trouvent pas dans le Grec; ainsi l'on

croit qu'.\ntioclius avait donné ordre à Cen-
debé de boucher toutes les avenues des mon-
tagnes. Ksth. 10. 18. Antc porlas Itiijus urbis,

id est, Susan , et ipse et omuis cuiinutiu ejus

pcndet in patibulis : Aman a élé pendu avec
tous ses proches devant la porte de la ville

de Susc. Cependant il est du, c. 7. v. 9 10.

DicTioNN. DE FniioL. sinnti:. IH.

qu'il fut pendu à la potence qa'il avait pré-
parée à Mardocliée dans sa maison. On peut
dire, on que sa tnaison était prés de la porte
de la ville, ou(iu'.\tnan ayant elé pendu dans
sa maison, ses proches le furent ensuite de-
vant la porte de la ville, où il fut peut-être
lui-même exposé avec eux. De ce mot vien-
nent ces façons de parler :

Jacere anle portam alicujus : S'humilier
devant quehiu'un. Prov. 14. li). Jacebunt...
impii anle porlas (6 J^ow; : Les impies seront
humiliés devant les justes, et leur feront la

cour. C'est ce que Dieu permet quelquefois
pour la consolation des gens de bien.

Parla œren , ce qu'il y a de plus fort et de
plus solidi!. V'oy. ^Ereus.

Porta cœli : La porte du ciel ; c'est-à-dire,

l'entrée par Inquelle on y entre et on en sort.

Gen. 28. 17. Non esthic aliud nisi dumus Dci
et porta cœli : Ce n'est pas ici un lieu ordi-
naire ; mais c'est un lieu (|ue Dieu favorise
de ses bonnes grâces, et par où l'on entre
dans ciel. Jacob dit que c'est la porte du ciel,

parce qu'il voyait les anges qui en sortaient
et quiy entraient après être montés jusqu'au
haut de l'échelle. Jer. 2. 12. Voy. Desolare.

Porlœœternates. Voy. jEternalis.
Porlœ justitiœ, Ps. 117. Iti. Sont les portes

du Tabernacle et du lieu destiné au culte de
Dieu ; soit parce qu'il n'y avaitque les justes
qui dussent y entrer; soit parce qu'on y était

justifié. Elle est appelée. Porta Domini, par-

ce (jue la majesté de Dieu y éclatait dans le

culte qu'on lui rendait. Ainsi, Ingrtdi , ou ,

inlroire porlas ejus , c'est se trouver dans les

assemblées des fidèles pour y louer Dieu. Ps.

99. 4.

Portœ mortis : Les dangers qui conduisent
à la mort. Ps. 9. lo. Exaltas me de purtis
mortis : Vous qui me relevez et me retirez

des dangers de la mort.
Porlœ lerrœ : Les portes de la terre, sont

les extrémiiés de la terre par où l'on entre
dans la mer. Jer. 15. 7. Dispergam eosvenli-

labro in porlis lerrœ : Je les disperserai jus-
qu'aux extrémités du monde ; Gr. m porlis

populi mei.

Purlr.s aperire jugiler et non claudere : Te-
nir toujours les ()ortes ouvertes sans les fer-

mer; soit poiirmarquer le grand nombre de
ceux qui entrent dans l'Eglise. Isa. (iO. 11.

Die uc nocle non claudentar : Vos portes ne
seront fermées ni jour ni nuit. c. 20. 2. Soit

pour marquer la grande triinquillite dont on
jouit dans le ciel. Apoc. 21. 2o. Portœ rjiis

non claadenlitr. Soit pour marquer qu'on
reçoit un ennemi victorieux. Isa. 4j. l. Por-
tœ non claudcnlur.

il y avait à Jérusalem douze portes dont
les noms sont :

Porta gregis : La porte des troupeaux ;

parce que c'était celle par laquelle on les fai-

sait entrer pour les immoler dans le Temple.
2. Esdr. 3. v. 1. 31. c. 12. 38.

Porta piscium : La porte des poissons. 2.

Esd. 3. 3.Soph. 1. 10. Cette porte était vers

la mer d'où l'on apportait le poisson.

Porta vêtus ou (Oi/ir/mi ; La vieille porte

ducùté du Nord, ainsi appelée parce qu'il y
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en paraissait encore quelques restes depuis

le temps de Meichisédech et des Jébuséens.

2. Esdr. 3. 6. c. 12. 28.

Porta vallis : La porte de la vallée, qui

était du côté de l'Occident près d'une vallée

remplie de cadavres. Jer. 31. 40. On y jetait

les corps de ceux qui avaient été exécutés

sur le mont Calvaire. 2. Par. 26. 9. 2. Esdr.

2. V. 13. 15. Celte vallée était celle de Josa-

plint, et cette porte a été depuis appelée la

porte d'or, porta aurea.

Porta slerquilinii : La porte des ordures
,

par laquelle on les faisait sortir de la ville,

du côté de l'Occident. 2. Esd. 3. 13. Elle est

appelée, porta stercoris, c. 2. 13.

Porta fontis : La porte de la fontaine, au-
près de laquelle était la fontaine de Siloé. 2.

Esd. 3. 15.

Porta aquarum : La porte des eaux du côté

du Levant, ainsi appelée, parce que c'était

par cette porte que les Nathinéens appor-
taient l'eau ilont on se servait dans le Tem-
ple. 2. Esd. 3. 16. Cette porte était vis-à-vis

du milieu du palais.

Porta equorum : La porte des chevaux, par

laquelle on menait abreuver les chevaux. 2.

Esdr. 3. 28.

Porta judicii ou jîidicialis : La porte du
jugement où se rendait autrefois la justice.

Elle était près de la porte des troupeaux, et

ne conduisait point hors la ville. 2. Esd. 3.

30. 11 semble que c'est celle qui s'appelle
,

porta custudiœ, c. 12. 38.

Porta Ephruim : La porte d'Ephraïm. 2.

Esdr. 12. 38.4. Beg. 14. 13. C'était par cette

porte que ceux de la Tribu d'Ephraïm en-
traient dans la ville. Vatab.

Porta Benjamin : La porte de Benjamin qui

conduisail à cette Tribu. Jerem. 20, 2. c. 37.

12. c. 38. 7. Zach.
Porta an(ji(li : La porte dos ansles. 4. Rcg.

14. 13. 2. Par. 26. 9. Jer. 31. v. 38. 40. Zach.

14. 10. Porta fundamenti. 2. Par. 23. 5. Voy.
Fdndamentcm.

2° Une ville, ou les forteresses d'une ville,

parce qu'ordinairement elles sont bâties sur

les portes. Gon. 22. 17. Possidebit semcn
tutim portas {-rrrAi;) inimicorum suoriim :Y o\r

a

postérité s'emparera des villes do ses enne-
mis, c. 24. 60. Ps. 82. 6. Isa. 60. 18. Jer. 14.

2. Ezech. 26. 2. Heb. 13. 12.

Aperire ou pondère portas, signifie, Abat-
tre t-t ruiner les fortifications d'une ville

,

comme quand les ennemis s'en rendent maî-
Ircs. Nah. 2. 6. Porlœ flaviorum apertœ sunl :

Les remparts qui étaient sur le Tigre ont 6(é

ruinés par l'inondation de ce fleuve, c. 3.

13. Zach. 11. 1.

Descendere ad portas : Entrerdans les vil-

les, et m sortir librement. Judic. 5. 11. Tune
descendit popuhis ad portas : Pour lors le

peuple estcnlré dans les villes, et en est sorti

librement. On peut l'entendre des villes en-
nemies dont le peuple s'était rendu rnaîlre.

InçjrediportHS : Se rendre maîtrede la ville,

être victorieux de son ennemi. Isa. 13. 2. In-

grediiintur portas duces : Que les princes s'en

rendent maîtres. Thren. 4. 12. Abd. v. 11.

3" Le lieu de justice, l'audience appelée de

ce nom, parce que c'était autrefois à la porte
de la ville qu'on plaidait et qu'on rendait la

justice. Deut. 16. 18. Judices et Magislratus
constitues in omnibus partis (jrô>tc) tuis :Voas
établirez des juges et des magistrats dans
tous les lieux de justice. Prov. 22. 22. Nequt
conteras egenum in porta : N'opprimez point
dans le jugement celui qui n'a rien, et ne ti-

rez point avantage de son impuissance pour
l'accabler. Job. 5. 4. Prov. 24. 7. Voy. Aper-
ire. Ps. 126. 5. D'où vient

,

Sedere in porta : Rendre la justice. Jer. 38.

7. Rex sedebat in porta Benjamin : Le roi

rendait la justice à la porte de Benjamin. Ps.

68. 13. C'étaient les vieillards qui jugeaient
les affaires. Thren. 5. 14. Scncs defecerunt de

partis : Il n'y a plus de vieillards pour rendre
la justice.

4° Les assemblées s'appellent de ce nom,
parce qu'elles se faisaient aux portes de la

ville. Prov. 31. 20. Nobilis in portis vir ejus :

Son mari sera consi(iéral)le dans l'assemblée
des juges. Isa. 29. 21. Comme les Israélites

travaillaient tous à l'agriculture, quand ils

revenaient le soir, ils s'arrêtaient aux portes
de la ville où ils traitaient de leurs affaires.

Gt-n. 23. 10. Ruth. 4. 1. etc. Ainsi, Amos. 5.

10. Odio habuerunt corripientem in porta :

Ils ont haï celui qui les reprenait dans les

assemblées publiques. Cela peut s'entendre,

OM des juges que les prophètes ou quelqu'un
d'entre eux reprenait de leur idolâtrie ou de
leurs injustices, ou au peuple qui ne pou-
vait souffrir les avertissements que les bons
juges leur donnaient. D'où vient,

Laudare in portis : Louer en pleine assem-
blée. Prov. 31.31. Ps.9. 13.

Sedere in porta : Etre assemblé pour trai-

ter d'affaires. Jer. 39. 3. Sederunt in porta
média : Ils s'assemblèrent.

5' La force, la puissance. Matth. 16. 18.

Portœ inferi non prœvalcinmt adiersus eam :

Toute la puissance de l'enfer et de Satan ne
prévaudra point contre l'Eglise. Cette puis-
sance renferme les artifices du démon, la

violence des perséculions, les impostures des
faux docteurs, et la malice des hérétiques

;

enfin tout le royaume du diable , et tout ce
que saint Pau! appelle les remparts qu'il op-
pose aux armes puissantes dont Dieu se sert

pour défendre son Eglise. 2. Cor. 10. 4. Ju-
dic. 5. 8. Ainsi, Portœ morlis,ou inferi : Les
jjortcs de la mort, ou de l'enfer; c'est le pou-
voir, et pour ainsi dire, la gueule de la niorl.

Ps. 9. 13. Qui exaltas me de portis mortis :

A'ous qui m'avez tiré d'un très-grand dan-
ger. Ps. 108. 18. D'où vient, Vnderead portas

inferi Mourir, tomber au pouvoir de la

inorl. Is. 38. 10. y^adam ad portas inferi :

mais portœ tnartis , signifie quelquefois di'S

lieux souterrains fort profonds. Job. .'Î8. 17.

Numquid apertœ stint lilii portœ mortis ? Les
lieux les plus profonds de la terre vous ont-

ils clé ouverts '/ Dieu interroge Job s'il a pé-

nétré ce qui est caché au fond de la teric, où
on met ordinairement les moris ; Gr. Vous
ouvrira-t-ou par crainte les portes de la

mort, et les portiers de l'enfer ont ils été sai-

sis de frayeur en vous voyant ?
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G" Los bornes de la juridiction. Exod. 20.

10. Qui est intra portas Inas : Qui est dans le

rossorl de votre juridiction. DeuL 5. IV. c.

1 ik. V. 21.27. 29. clc. La métaphore est tirée

des portes (jui renferment les villes.

7° Ouverture , entrée de quelque chose.
Job. VI. ."). Portas vultus (rysoToiTrov) pjns quis
nperiet ? Qui est-ce qui entreprendrait d'ou-
vrir la gueule de la baleine ? Portas vultus ;

i. e. rictus oris.

8" Une maison, un palais. 2. Rcg. 15. 2.

Absalom stabat juxta introitum portœ : Ab-
salon se tenait à l'entrée du palais. Isa. 28. 6.

Revertenlibus de bello ad portam ; Chald. in

domuin suam : Ceux qui retourneront de la

guerre dans leurs maisons : comme aujour-
d'hui ou appelle la Porte, le palais du sultan
ou du Grand Turc.

9' Conduite, manière de vie. Matth. 7. v.

13. 14. Jntrate per angustam portam. La
porte étroite est une vie sainte et réglée qui
ne se passe point sans beaucoup de morlifl-

cations et de contradictions : mais Lnta
porta, La porte large, est la vie du monde
agréable aux sens, et (jue la plupart sui-
vent. Ce mot signiGe en cet endroit la même
chose que via. Le chemin à la vie éternelle

est laborieux et difficile; celui qui conduit à
la perle est aisé et facile. Voy. Latus.
PORTARE, (jiifiîtVt^aoTix'Çnv.— DuGr. <fOfJZOç,

fardeau, de fifittv.

1° Porter un fardeau, ou quelque autre
chose. Luc. 5. 18. c- 7. IV. Qui portabant, ste-

terunt : Ceux qui portaient le cercueil, s'ar-

rêtèrent, c. 10. k. c. 22. 10. etc. Joan. 12.

6. Fur erat, et loculos habens eu qiiœ milte-
bantur, portabat : Judas, qui était larron, et

qui gardait la bourse, portait l'argent (|u'on

y mettait. Quelques-uns cioient que le mol
èaTTotÇ-iv , signifie aussi furari. C'est ce que
saint Augustin, m Joan. Tract. 50. semble
dire par le mot exportare : portabat? dit-il,

an exportnbat? Sed ministerio portabat, furto
exportabat. Delà vient,

Portare : Transporter par mer. 3. Reg. 10.

11. Job. 9. 26. Prov. 31. IV.

Portare aliquem : Porter son fruit : être

enceinte d'un enfant. Luc. 11. 27. Beatus
venter qui te portavit : Heureuses sont les

entrailles qui vous ont porté. Job. 3. 10. 2-

Mac. 7. 27.

Portare animam in manibus. Voy. Mancs.
Portare calceamenta. Voy. Calcea.mentum.
Portare Deum : Porter Dieu dans son

corps ; c'est lui être entièrement assujetti

pour ne mouvoir son corps que selon sa vo-

lonté. La métaphore se tire des montures
qui portent leur homme qui les règle à son
gré. 1. Cor. (i. 20.
Portare diadema : Porter le diadème

,

exercer la royauté. Eccli. 11.5. Insufpica-
bilis portavit diadema : Tel a porté le diadè-
me auquel on n'aurait jamais pensé. l.Mac.
8. IV.

Portare Ephod : Exercer les fondions sa-
cerdotales. Voy. Ephod.

Portare gladium. Voy. Gladics.,
Portare yloriam : Etre couronné de gloire.

Zacb.G. 13,

Portare imaginem alicujus : Ressembler à
quelqu'un. l.Cor. l.ï. Vn. Sicul portnvimus
(ysfstv) imaginem terreni, portemus et imagi-
nem cœlestis. Voy. Imago.

Portare mnnipulos. Voy. Manipclcs.
Portare seiita, ou clypeos : Porter les ar-

mes. 1. Par. o. 18. c. 12. 2V.

Portare stigmala. Voy. Stigma.
2" Rapporter, publier, annoncer. Eccl. 10.

20. Aves cœli portabunt (i7:ofép£tj)vocem tuam
Voy. Avis. n. 3. 2. Reg. 18. 27. Sap. 18. 16.
AcI. 9. 15. Ut port et nomen meum coiam gen-
tibus. Jésus-Christ avait choisi saint Paul
pour publier son nom par toutes les nations.
c'est-à-dire ponr faire connaître partout sa
doctrine et son Evangile.

3' Conduire, défendre, protéger. Exod. 15.
13. Portasti {iTv.pxy.xyth) eum infortitudine tua:
Dieu a conduit son peuple avec les marques
d'une puissance toutedivinedans sa demeure
sainte ; c'est-à-dire dans la terre qu'il lui
avait promise, et où il voulait être honoré
par un culte particulier, et par la protection
qu'il lui a donnée; il l'y a comme porté de la
maiiière que les aigles portent leurs aiglons
sur leurs ailes, c. 19. 4. et avec la même
tendresse qu'un homme porte son petit en-
fant entre ses bras. Deut. 1. 31. Portavit
{rpofo-foperj) te Dominus Deus tuus ut sol'et ho-
tno gestare filium suum. Isa. 46. v. 3. 4. Qui
portamini «ipnM] a mro utero : Vous que je
porte dans mon sein;Hebr. a me ab utero ; Gr.
ixMàix!, dès votre naissance. Voy. Vulva.
Num. 11. 12. Isa. 63. 9. Ainsi, Portare in ma-
nibus, in brachiis,in humeris suis, ad ubera, in
it<ery, c'est chérir tendrement, avoir un grand
soin. Deut. 32. 11. Ps.90. 12. Isa. 66. 12. Os.
41. 3. Matth. 4. 6. Luc. 4.11. Voy. Humérus.
A quoi se peut rapporter ce que dit Job. c.

9. 13. Sub quo curvantur qui portant orbem:
Ceux qui gouvernent le monde , soit les an-
ges, soit les princes, sont assujettis à Dieu,
et plient sous sa puissance. Voy. Curvahe.
Ainsi Hebr. 1. 3. Portans omnia verbo virtu-
tis suce : Jésus-Christ conserve et gouverne
tout par sa puissance.

4" Soutenir, supporter. Act. 15. 10 Jugum
quud nrque patres nosiri , neque nos portare
potuimus : La circoncision et les cérémonies
de la Loi sont un joug que nous ni nos pères
n'avons pu porter. Eccli. 6. 26. Porta illam:

Portez la sagesse, c'est-à-dire supportez ses

règlements et sa discipline. Isa. '60. 27. Jer.

10. 19. c. 4V. 22. Delà vient:
Portare iniqnitalem, ou peccatum:Sc char-

ger de la peine duc aux péchés des autres,

en être responsable. Exod. 28. 38. Portabit-
quc {Izaicîtv) Aaron iniqiiilales eorum : Aa-
ron, comme représentant Jesus-Christ, devait

satisfaire à Dieu pour les fautes que les peu-
ples commettaient dans leurs sacrifices. L:^v.

10. 17. c. 16. 22. Num. 18. v. 1. 23. Isa. 5V.

4. Ezcch. V. 5. Ainsi , quand Saiil dit à Sa-
muel, 1. Reg. 13. 23. Porta, quceto, peccatum
meum : Hebr. toUe , Gr. Ifot, Pardonnez, o»

obtenez-moi le pardon de ce péché.

Soit être coupable d'iniquité et en être pu-

ni. Levit. 5. 1 . Msi indicaverit . porlabit (Àau-

6«v«v) iniquitatem suam : S'il ne rend pas le-
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nioignage, il sera coupable d'iniquilé. c. 17.

IG. c. 19. 8. Nuni. 9. 13. etc. De même aussi

Portare 7nalum. porter la peine de quelque
chose. Prov. 9. 12. Portare (àvr/sîv) mercedes

iniquitatis : Porter la peine de son iniquité.

Ecili. 20. 20. Portare judicium : Porter sa

condamnation, être puni. G^l. 5. 10. mais 2.

Petr. 2. 11. c'est !n/"er;f. Voy. Jldicium, n. 4.

A'nsi, Portare confusionein , ignominiam,
opprobrium : Etre chargé de la confusion
que l'on mérite. Ezech. 16. v. 5.2. o4.o8.etc.

Portare , im Domini : Souffrir patiemment
les peines do A Dieu châtie. Mich. 7. 9.

Portare pjndiis. Voy. Po.ndus. Portare
o:sus. Voy. Oxcs.

5' Soulager, alléger les peines. Gai. (J. 2.

Aller allerius onera porlale. V. Onus. Malth.
8. 17. jEgrotaliones nostras portavit. Voyez
JiGROTATIO.

G° Etre capable de quelque chose, la com-
prendre, l'entendre. Joan. IG. 12. Non pole-
stis portare modo : Vous ne pouvez les com-
prendre maintenant. La métaphore est tirée

des enfants qui ne sont point capables de di-

gérer des viandes solides.

PORTARIUS. I. — 1° Portier, qui garde la

porte du temple; du nombre des lévites. 1.

Par. 16. 42. Filios Jdithun fecit esseportarios
(eij Tïi-j Trjïrrj) : Pour les fils d'Idithun,le roi

les établit portiers. Voy. Janitor.
2' Garde d'une porte, qui est en garde. 4.

Reg. 7. 11. lerunt ergo portarii (Svnw^oof) et

nuntiaverunt in ptdatio reyis inlrinsecus: Les
gardes de la porte allérenl au palais du roi,

et ils firent entendre celte nouvelle à ceux du
dedans.
PORTENDERE. — De porro ostendere,

Montrer de loin.

Présager, porter présage, être un signe ou
un présage de l'avenir. Zach. 3. 8. Viripor-
tendentes sunt : Zaeharie, Aggéc, Zorobabel,
et les autres amis du grand pontife Jésus,
étaient par leurs paroles et leurs actions les

prophètes et les figures des grands mystères
que Dieu devait accomplir dans la fin des
temps pour l'établissement de son Eglise.
Hebr. Viri prodigiorum,ce (\u'\ se peut pren-
dre pour des hommes qui connaissaient les

choses futures par la révélation de Dieu,
conformément à l'interprétation des Sep-
tante, Portenloruin spectatores {zsp'j.Taay.û-oi) :

Qui contemplent les prodiges par lesquels
Dieu leur fait connaître l'avenir.

PORTENTU.M, i ; -if,:,;. — De portendere.
1° Un prodige , une chose surprenante et

extraordinaire dans la nature, qui est quel-
quefois un présage de quelque chose à venir.
Heb. 2. 4. Contestante Deo signis et portentis,
et variis virtutibus :\i'{cu a rendu témoignage
à son Evangile parles miracles, par les prodi-
ges, et par les différents cITets de sa puissance.
Deut, 4. 34. c. 7. 19. c. l.'i. 1. etc. D'où vient
Esse in signum et porlentum : Servir de pro-
dige et de présage de l'avenir. Isa. 8. 18. c.

20. 3. Ezech, 12. v. 6. 11. 24. v. 24. 27.
2' Idole, figure monstrueuse d'une fausse

divinité. Jer. 50.38. Inportcntis{vr,T^;, insuta)
(jlorianlur : lis se glorifient dans des idoles
iiUDSlrueuses; Heb. Tcrrores un tcrricula:

Ces idoles sont appelées des épouvantails
,

parce qu'ils causent de la terreur à ceux qui
les honorent : ce même mot est rendu par
celui d'idolum, 1. Reg. 31. 9. cl 1. Par. 10. 9.

PORTICUS, Ds, a-oi.. — De porta
, parca

que tout y est ouvert; galerie, allée.

Une galerie, un portique un vestibule
Joan. 5. 2. Est Jerosolymis probatica pisci-
na... quinque porlicus habens : Il y avait cinq
galeries autour de cette piscine. Ez( ch. 42.

v. 3. 5. c. 46. 23. etc. 11 y avait à Jérusalem
quelques galeries dont l'Ecriture fail men-
tion.

Porlicus Salomonis. Joan. 10. 23. Act. 3.

11. c. 5. 12. La galerie de Salomon, ainsi

appelée parce que, dans le second temple,
elle avait été faite sur le modèle de celle que
Salomon avait fait bâtir dans le premier
temple. 3. Reg. 6. 3. Porticus ( Heb. «i'a«^

)

erat ante lemplum viginti cubitorum longitu-
dinis : 11 y avait une galerie devant le tem-
ple de vingl coudées de long. c. 7. 6. 1. Par.
28. 11. 2. Par. 3. 4. c. 8. 12. C. 29. 7. Elle est

appelée Porticus Domini. c 15. 18. Porticus
templi Domini. c. 2d. iT. Porticus domus. 3.

Reg. 7. 12.

Porticus soin : La galerie du trône. 3.

Reg. 7. v.7.12. Porticum [a.ùi.'j.) quoque solii,

in qua tribunal est, fecit, et dojnuncula in qua
sedebatur ad judicandum,erat in média porli-
cu : 11 y avait au milieu de la galerie un
parquet où était son lit de justice.

Les galeries des maisons royales. 3. Reg.
7. v. 6. 8.

PORTIO, Nis
;

^of/s», f/£ftf,ft£por.— De pai's,

tis, quasi purlio.
1' Portion , partie de quelque chose. 2.

Mac. 8. 30. Jiquam portionem debilibus, pu-
pillis et viduis, sed et senioribus facientes : Ils

partagèrent également entre les malades, les

orphelins, les veuves et même les vieillards.

2' Portion ou part qui revient à quelqu'un.
Luc. 15. 12. Pater, da mihi portionem sub-
stantiw quœ me contingit : Mon père, donnez-
moi la part qui me doit revenir de votre
bien. Levil. 7. 33. 1. Mac. 10. 30. D'où vient

Portionem ponere cumaliquo : Etre compa-
gnon de quelqu'un ; faire société avec lui.

Ps.49. 18. Cum adulteris portionem tuampo—
nebas : Vous faisiez société avec les adul-
tères.

3 Le partage de quelqu'un, ce qu'il chérit

le plus, à quoi il se plaît particulièrcmenl.
Ps. 118. 57. Porlio mea. Domine, dijci cuslo-

dire legem tuam: Ma plus grande satisfaction

est de garder votre loi. Ainsi Dieu est le par-
tage des fidèles. Ps. 141. G. Tu es spcs mea,
portio mea in terra vivenlium ; et les fidèles

sont le partage cl la chère portion de Dieu.
Jer. 12. 10. Dederunt portionem meam desi-

derabilemiri dcsertuin soliludinis. Les Chai—
décns avaient ruiné la Judée que Dieu avait

choisie. 2. Mac. l't. 15.

PORTIUS , I. — Portius , nom d'homme.
Act. 24. 27. Accrpit successorcm Félix Por'
tium ( Uop-M'ii , l'orcius ) Ecstum : Félix eut
pour successeur Portius Feslus.Vny. Fes-
Tus. D'autres écrivent T'orcius , conformé-
ment au grec Ce mot vient du mot latiq
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porr\is, ou du prcc Tro^^nor, rete piscatorium ;

«l'iiù vient TTo/izsv,-, piscator.

,
POUTUS, L's ; huriv, i-toç.— De ropo?, trans-

1 '/«.«, , 7ro/59(/o,-, pori, asile.

Un havre, un port de mer. Ps. 106. 30.

Peduxit eos in portum voluntatis eorum : 11

les a conduits dans le port qu'ilssouhaitaicnt.

1. Mac. 14. 5. Accepit Joppen in portum: Il

se rendit mnîlre de Joppc (lour servir de port

de mer aux Juifs. Act. 27. 12. etc. D'où vient

In portubus morar/ : Habiter la côte de la

mer; s'appliquera la navifçalion. Judic. 5.

1". Aser hubitnbat in littore maris , et in

Î'orlubus [aiyL-Ao;) morabatur : Aser habitait

a côte de la mer.
POSCERE ; ttha-,. — De Bakas, la même

chose.
1° Demander, faire une demande. Ecc'.i.

31. 21. Nec prior pcscas bibere : Ne deman-
dez pas le premier à boire. Joan. 4. 3. c. H:
22. D'où vient Poscererationcm dere aligna :

Demander compte à quelqu'un de quel(|ue

chose. 1. Pelr. 3. 15. Parnti semper ad satisfa-

ctionem omniposcenti vos rationem de ea quai

in vobis est spe : Soyez toujours prêts de ré-

pondre pour votre défense à tous ceux qui
vous demanderont compte del'espérance que
vous avez.

2° Requérir exiger. Esth. 16.9. Ut reipu-

blicœ poscil utilitas : Selon que l'exige l'uti-

lité du bien public.

POSIDONIUS,i;7TO!7£(56veo,-,/'o;Mm prœbens.
— Un député de Nicanor. 2. Mac. 14. 29.

Prœmisit Posidonium , et Theodotiiim , et

Mallhiam,ut darent dexlras et acciperent :

Il envoya devant Posidonius , Théodolius et

Matthias, pour présenter et recevoir des pro-
positions de paix.

POSSE ; SOvctaOai. — De pote et de esse ; de
potis sum , possum.

1° Pouvoir, ce qui se dit de ce qui se peut
faire. Rom. 12. 18. Si fieri potest : On ne
peut pas toujours avoir la paix avec tous les

honunes.
2° Avoir du créditât de l'autorité, pouvoir

en quelque chose. 1. Reg. 26. 25. Polens
poteris : Voas deviendrez fort puissant. 1.

Mac. 5. 40. Polens polerit adversum nos : Il

l'emportera contre nous ; d'où vient Potens,
qui peut, qui a le pouvoir. Maitli. 3. 9. Po-
lens est Deus de lapidibus islis suscilare filios

Abrahœ : Dieu peut faire naître de ces pierres

mêmes des enfants à Abraham. Luc. 3. 8.

Act. 20. 32. Rom. 4. 21. c. 11. 23. etc. Ainsi
Ps. 140. 6. Audient verba mea quoniiim po-
tuerunt : Ils écouteront mes paroles, parce
qu'elles ont eu la force de se faire entendre

;

Hebr. et Gr. Quoniam suaves fuerunl, nSùvOn-

o-«v, dulcuerunt.
3" Prévaloir, l'emporter. Ps. 128. 2. Sœpe

expuijnaverunt me a jitvetttitte mai , ctenim
non potuerunt 7nihi , i. e. non prœvalueruni:
Ils m'ont depuis ma jeunesse souvent atta-

qué, mais il.s ne l'ont point emporté sur moi.
Ainsi, Non jiosse ad atiqtiid : Ne pouvoir at-

teindre à quelque chose, ne pouvoir y par-
venir. Ps. 138.6. Couforlala est, et non pote-
ro ad eam : La conduite de la sagesse de Dieu
est si élevée, qu'on n'y peut atteindre. Ainsi

Ps. 39. 13. Xon polui ut viderem; Hehr. nd
videndum. Si on l'entend de Jésus-Christ, les

péchés dont ils s'est chargé sont en si grand
nombre (ju'il ne les pouvait reconn.iître :

manière de parler, pour marquer qu'ils

étaient sans nombre. SI on l'explicjue de Da-
vid, il dit que les peines qu'il souffre pour
ses iniquités semblent l'accabler, jusqu'à le

jeter dans l'abattement.

k" Se porter à quelque chose de tout son
pouvoir. Jer. 3. 5. Fecisti mala et potuisti :

Vous avez commis toutes sortes de crimes,

et vous vous y êtes abandonnée de tout votre

pouvoir.
Mais ce mot se prend dans l'Ecriture en

bien des manières, et l'on dit qu'une chose
se peut faire , o%i plutôt ne se peut pas faire

en plusieurs façons. V'oy. Impossibile.
1° faute de disposition ou de courage.

Matlh. 26. 40. Non potuistis una liora tigi-

lare mecum ? 1. Cor. 3. 2. Lac vobis polum
dedi , non escam : nondum enim poleralis

{ferre), sed nec nunc quidem potestis : Je ne
vous ai nourris que de lait, et non de vian-

des solides , parce que vous n'en étiez pas
capables; et à présent même vous ne l'êtes

pas encore. Hcb. 5. 2. c. 7. 25. Act. 27. 45.

Ainsi, être prêt ou tout disposé à faire quel-
que chose. Matth. 20. 22. c. 26. 61. Marc.
10. 39.

2" Ce qui se fait rarement. Marc. 3. 23.

Quomodo potest Sntanas Salanam ejicere T

Comment Satan peut -il chasser Satan?
Matth. 5. 14.

3° Ce qui n'est point à propos, ce qui n'est

point juste ou raisonnable. Matth. 9. 15.

Numquid possunt fitii sponsi lugere quamdiu
cum mis est sponsus ? Les enfants de l'épous

peuvent-ils être dans la tristesse et dans le

deuil tandis que l'époux est avec eux. .\cl.

4. 20. Non possumus quœ vidimus et audiri-

jnus non loqui : Nous ne pouvons pas ne
point parler des choses que nous avons vues

et entendues. Marc. 6. 5. Non poteral ibi

virlutem ultam facere : Il ne pouvait y faire

aucun miracle , c'est-à-dire, il n'était pas à
propos qu'il en fit, à cause de leur incrédu-

iilé et de la disposition de leur cœur, qui les

empêchait de recevoir les grâces de Dieu.

Gen. 18. 17. Marc. .9. 22. Luc. 16. 2. Joan.

5. 19. c. 9.4.

4' Ce qui ne se peut faire qu'avec beaucoup
de répugnance. Gen. 37. 4. Oderant cum nec

poleranl ei quidquam pacipce loqui : Ils le

baissaient, et ne lui pouvaient parler sans
aigreur. Luc. l\.1. Non possum surgcre : .le

ne puis me lever.
5° Ce qui ne se peut faire par les causes

naturelles, mais ce que Dieu peut faire. Jer.

13. 23. Si mularc potest /Ethiops pellem suam,
et vos polerilis bcne facere : Si un Ethiopien

peut changer sa peau, vous pourrez aussi

faire le bien. Joan. 12. 39. 1. Cor. 2. 14.

O" Ce qui nese peut point faire absolument.

2. ïim. 2. 13. Negare seipsum non polest : 11

ne peut pas se contredire soi-même. Mallli.

6. 24. Joan. 1. 45. c. 6. 44. etc.

7' Ce qui ne se peut pas, parce qu'il est dé-

fendu par une puissance supérieure. Gen.
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19. 22. Nonpotero facerequidqxiam donec in-

(jrediaris illuc : Je ne pourrai rien faire jus-

qu'à ce que vous y soyez entré. Deut. 12. 17.

Non poteris comedere in oppidis luis : Vous
ne pourrez manger dans ros villes les dîmes
de froment, etc. c. 17. 15. c. 22. 19. c. 24-. 4.

8' Ce qui ne se peut, parce qu'il est injuste

el honteux. Gènes. 39. 9. Quomodo poasuin
hoc mal 'lin faccre, et peccare in Dominum
mewn ? Coaiment pourrais-je commettre un
si grand crime, et pécher contre moi ?

9* Ce qui ne se peut faire par la crainte du
danger. 2. Reg. 17. 17. Non poterant videii,

aut introire civitatem: Jonathas et Achimaas
n'osaient se montrer ni entrer dans la ville;

ils attendaient hors de la ville l'ordre de Sa-
doc leur père, pour en donner avis à David.

POSSIBILIS, E ; Swarof.—De passe.

i° Possible, qui peut être, qu'on peut faire.

Malth. 19. 26. Apud Deum otnnia possibilia

sunl: Dieu peut faire tout ce qui se peut faire,

non pas tout ce qu'on se peut imaginer, où
il y a de la contradiction. Marc. 10. 27. c. 14.

36. Luc. 18. 27. Ainsi, tout est possible à
celui qui croit, parce qu'il n'y a rien que la

foi ne puisse obtenir du Tout-Puissant. Marc.
9. 22. Omnia possibilia sunt credenti.

2" Ce qui peut arriver par le soin des hom-
mes. 2. Mac. 3. 6. Act. 20. 16. Festinabat,
si possibile sibi esset, ut diem Pentecostes fa-
ceret Jerosolymis ; Il se hâtait pour être, s'il

était possible, le jour de la Pentecôte à Jéru-
salem.

POSSIBILITAS.Tis. — Pouvoir, faculté. 2.

Esdr. o. 8. Nos redemimus fratres noslros Jii-

dœos... secundum possibililatem {ty.oidiov) nos-
tram :Nous avons racheté les Juifs nos frè-

res, selon nos moyens.

P0SSIDERE;/TàT9«t.—De poris et de se-
dere;\. e. passe sedem sitam alicubi collocare.

1° Posséder quelque chose , en .ivoir la

jouissance et la propriété. Luc. 14. 33. ûm-
nis ex vobis qui non renunliat omnibus quœ
possidet non potest meus esse discipulus: Qui-
conque d'entre vous ne renonce pas à ce qu'il

possède ne peut être mon disciple. Malth. 3.

4'. Ipsi possidebunt lerram. V. HjEkeditare.
c. 18. 29. c. 25. 3^^. etc. Ainsi, Prov. 8. 22.

Dominus possedit me : Le Seigneur m'a pos-
sédée avant que d'avoir donné l'être à toutes

choses, c'est-à-dire, J'ai demeuré de toute é-

tcrnité dans le sein de mon Père : ce qui fait

voir la divinité du Fils, et l'égalité avec le

Père; Sept. èxTio-aro; creavit me : ce que l'on

entend de la Sagesse incarnée.
Possidere cor : Posséder le bon sens, être

maître de soi-même. Eccli. 31. 28. Possedi
(um ipsa cor ab initia : J'ai dès le commen-
cement possédé mon cœur avec elle ; c'est-à-

dire, que d'abord (ju'il avait commencé à
s'appliquer à la recherche de la sagesse , il

était devenu sage et prudent. V. Con.
Possidere filium : Avoir un enfant. Gcncs.

4- 1. Possedt hominem per Veum : J'ai an en-
fant par la grâce de Dieu. V. Creare.

Possidere mendaiium. V. Memdacium.
Possidere %tultitiam : Avoir la folie pour

son partage. Prov. 14. 18. Possidebunt (impi-

4C8

V. Parvulus. V.ÇstrSai) parvuli stultitiam

CORRUPTIO.
Possidere terram (x>>)|Oovo/ieô). V. HiEiTEDi-

TARE.
Possidere ventos .Kavoir rien. Prov. 11.

29. V. Ventus.
2° Acquérir, obtenir, avoir. Matth. 10. 9.

Nolite possidere aurum : N'acquérez point
d'or : ce qui est rendu par le mot toîlere ,

a'puv, Marc. 0. 8. Luc. 4. 3. Nihil tuleriiis :

Ne prenez ou ne préparez rien. Eccli. 6. 7.

Si possides umi<;um , in tentatione posside

eum : Si vous voulez avoir un ami, prenez-
le après l'avoir éprouvé. Prov. 4. v. 5. 7.

Eccli. 29. 8. Act. 1. 18. Possedit aijrum: Jaias
s'est acquis un champ avec son argent : ce

qui se dit à cause de l'événement ; comme on
dit, Malumquœrere, ou accersere. Ainsi, Pos-
sidere animam : Gagner, sauver son âme.
Luc. 21. 19. In palientia vestra possidebitis

animas vestras ; Grec, possidete : C'est par la

patience que vous obliendrezle salut de votre

âme. Possidere animam, c'est la même chose
que Invenire, salvatn facere, vivificare. Matth.
10. 39. c. 16. 23. Luc. 17. 35. Ainsi, Jer. 13.

1. Posside tibi lumbarelineum .-Achetez-vous
une ceinture.

3" Tâcher d'avoir, travailler à acquérir.

Prov. k. 7. Principium sapienliœ, posside sa-

pientiam : Ce que la sagesse demande prin-
cipalement, c'est que l'on travaillée l'acqué-
rir. V.5. Posside sapienliam, posside pruden-
tiam.

4° Se rendre maître de quelqu'un ou de
quelque chose, s'en emparer. Gen. 22. 17.

Possidebit (xîincovoftsîv) semen tuum portas ini-

micorum suorùm : Votre postérité se rendra
maitre des villes de ses ennemis, c. 24.. 60. 3.

Rcg. 15. 19. Occidisli, insuper et possedisti:

Vous avez tué Nabolh, et de plus, vous vous
êtes emparé de sa vigne. Ps. 68. 37. Ps. 108.
i44. etc. Isa. li. 2. Ezech. 22. 15. Hab. 1. 6.

Ainsi, Ps. 158. 13. Tu possedisti renés meos :

Vous avez en votre pouvoir toutes mes affec-

tions, et vous les connaissez à fond. V. Re-
nés. Ce qui se dit par abus des choses inani-

mées. Job. 3. 6. Noctem illam tenebrosus
turbo possideat {«Tzoféptiv) : Qu'un tourbillon

ténébreux règne dans celle nuit. c. 10. 10.

Isa. 21. 3. c. 33. 14.

5" Prendre, posséder par confiscation. 3.

Reg. 21. 15. Posside vineam Nabolh : Prenez
pour vous la vigne de Nabolh ; Naboth ayant
été condamné comme criminel, son bien de-

vait cire confisqué.
0' Garder, conserver. 1. Thess. 4. k. Ut

sciât unusquisque vestrum vas suum (i. e.

corpus) possidere in sanctificatione: Que cha-

cun de vous sache posséder le vase de son
corps saintement et honnélcment; si l'on

prend le mot tas pour la femme, le mot pos-

sidere se prend dans la première signification.

V. Vas.
7° Défendre, protéger, entretenir, chérir

comme son héritage. Exod. 13. l(i. Populus iste

quem possedisti. l'sal. 73. 2. Ezccli. 22. 16.

Ainsi, Psal. 78. 11. Posside filios mortificalo-

rum : Gr. nipiTtoinaai, Conservez avec soiu*

Ilcbr. Réserva, fac esse superstHes.



dC9 POS ros 470

8" Associer, faire entrer en parlnge. A-
IDOS. 9-. 12. Utpossideant (è/ÇnTeîv, Itequirere)

rdiquias Idumœœ et omncs nationes: Afin que
ceux qui s'appelleront le peuple de Dieu

,

fassent entrer dans le corps dont ils seront
eux-ui6mes les membres , ceux que Dieu
choisira, ou de i'Iduméo, ou de toutes les au-
tres nations, pour ne faire tous ensemble
qu'un mémo peuple de Dieu, et une même
Eglise do Jésus-Cbrisl. V. Act. 15,17.

9° Acheter. Jercm. 32. 8. Posside arjrum
tneum : Achetez mon champ, v. 15. 'i3. c. l-'J.

Posside tihi iumhare lineum : Achetez-vous
une ceinture de lin. V. Lumbaue.
POSSESSIO, Nis; zTn^tç.—1" Possession,

propriété, jouissance ou usage de quelque
chose. Gon. 13. 2. Erat dives valde in pos-
sessione auri et ar(/enti : Il était extrêmement
riche, et il avait beaucoup d'or et d'argent.

c. 17. S.Dabo tihi et semini tuo omnem lerram
Chanaan in posscssionem œternam ; Je vous
donnerai à vous et à votre race toute la terre

de Chanaan pour la posséder pour jamais, c.

23. V. 9. 18. 20. c. kH.!^. c. W. 30. c. SO. 13.

Ad. 7. V. 5. 15. etc.

2° Possession, terre, héritage , domicile.

Act. 2. 4.5. Possessiones (zTiîpa) et substantias

vendebanl : Us vendaient leurs terres et leurs

biens. Gen. h1. 11. Joseph palri et fralribus

suis dédit possessionem {xarciax^rriç) in opti~

mo lerrœ loco : Joseph donna à son père et

à ses frères le domicile dans le pays le plus

fertile de l'Egypte, c. 'i8. 0. Levit. 25. v. 10.

13.27.33. 41.Num.2'K 18. c. 26. v. 51. 62. etc.

Ainsi, le pays ou le royaume d'un prince,

s'appelle sa possession. Psal. 104. 21. Consti-

tuil euin principem omnis possessionis (
-/.«.:«-

axei^i^) suœ : Il l'établit prince de tout son

royaume. Ps. 2. 8. Dabo tihi gentes hœredi-

tatem luam, et possessi»nem tuam terminas

terrœ : Je vous donnerai les nations pour
votre héritage, et j'étendrai votre royaume
jus()u'aux extrémités de la terre; je vous
ferai régner par tout le monde.

Dieu était la possession et le partage des

Lévites. Ezech. kï. 28. Ego enim possessio

(vlnpmn^ia. ] eorum : Je suis leur partage.

Dciit. 10. 9. Jos. ik. 3. Comme les Israélites

étaient la possession et le partage de Dieu.

Ps. 134. 4. Elegit Israël in possessionem (tte-

/BtouTtaafiof) sibi : Le Seigneur a choisi Israël

pour être sa possession et son partage ; Hcbr.

nSx (Segulla); ce qui signifie ce qu'on es-

time de plus cher et do plus précieux. V.

Peculium.
3' Les biens, les richesses. Job. 1. v. 3. 10.

Possessio (xT«vo?) ejus crevit in terra ; Ses

biens se multiplièrent de plus en plus. Gen.

26. 14. c. 30. 29. Eccli. 5. 1. Matlh. li). 22.

Marc. 10. 22. etc. Ainsi, Ps. 10:?. 2'i. Implçla

est terra possessionc tua : La terre est pleine

de vos richesses et de vos biens.

Inchoarc jjosscssionem : Commencer d'éta-

blir sa maison. Eccli. 36. 2(). Qui possidet

mulierem bonam, inchoat possessionem : Celui

(|ui a une femme vertueuse, commence d'é-

tablir sa maison.
V' Ce qui revient à quelqu'un, ce qui se fait

à son avantage. Job. .'Jti. 33. Annuntiat de en
amico suo, tjuod possessio ejus sit : Dieu lait

connaître à ceux (ju'il aituc, que c'est pour
leur usage qu'il fait paraître la lumière.

.'/ Acquisition, achat. Jcr. 32. v. 11.12.10.
Aecepi librum possessionis : J'ai pris le con-
trat d'acquisition. Voy. Liber.
POSSESSIUNCULA, .«.— Un prtit héritage,

un petit biin. Levit. 2">. 25. Si nttenuatus
fruter tuus vendiderit possessiunculam (/'/.rào--

X£o-t,') suam,et voluerilpropinquus ejus .polest
redimerc quod ille vendiderat : Si votre frère

étant devenu pauvre, vend le petit héritage
qu'il possédait, le plus proche parent pour-
rait , s'il veut, racheter ce qu'il a vendu.
POSSESSOU , is ; xr^roip.—1° Possesseur,

qui possède. Eccl. 5. 10. c. 7. 13. Hoc plus
habel erudido et sapienlia [quampecunia] quod
vitam iribuunt possessori suo : La sagesse et

la science sont infiniment préférables aux ri-

chesses, puisqu'elles donnent à l'esprit une
vie beaucoup plus noble que celle du corps.
Levit. 25. 28. Act. 4. 34. D'oùviont i^ossesior

cordis ou mentis : Qui se possède
,

qui est

maître de lui-même. Prov. 15. 32. Qui Ac-
quiescit increpalionibus, possessor est cordis :

Celui qui reçoit bien les réprimandes , est

sage. c. 19. 8. A quoi sont opposés excors el

amens : Etourdi, insensé.
2° Seigneur, Maître, Souverain. Gen. 14.

22. Leva mnnitm menm ad Dominiim meum
possessorem cœli et terrœ : Je jurg par le Sei-

gneur, Maître du ciel et de la terre. Isa. 1.3.

Jer. 49. 2. Possidebit Israël possessores suos :

Israël se rendra maître de ceux qui l'auront

maîtrisé. Le Prophète parle des Ammonites,
qui s'étant emparés de la Tribu de Gad, en
furent chassés , lorsque Judas Machabée
vainquit les Ammonites en plusieurs com-
bats, et les défit entièrement.

POST; fiera.—Depone esse, être après.

Cette proposition est rendue en Grec par
ëiù, avec le génitif. Matth. 26. 1. Act. 24. 17.

et ailliurs.

1" Après, depuis, ensuite, pour marquer
le temps. Act. 7. 37. Post hune exstitit Judas
Gidilœus : Judas de Galilée s'éleva après lui,

qui souleva les Juifs, lorsque se fit le dénom-
brement du peuple. Ainsi , il ne peut pas
avoir élé après ce Théodas, qui se révolta

sous CuspiusFadus, après la mort d'.\grippa

mais bien après quelque autre do ce iioin,

plus ancien que celui dont parle Josèplie .

/. 20. c. 2. C'est ce que reconnaît saint Jean
Chrysoslome, Hom. 71. in Matlh. et .)8. ('«

Joan. Exod. 2. 1. L'gressus est post hœe
vir : Quelque temps après. Ces paroles ont

rapport, non au mari.ige du père de Moïse,
mais à la naissance de Moïse même: car il

fallait que son père fût marié auparavant, el

qu'Aaron fût né avant ce cruel Edit du Roi.

Aussi, ces mots: Quelque temps après, ne sont !

ni dans le Grec ni dans l'Hébreu. Eccli. 16.
,

30. Post hœc. Après cela; se., après la créa-

tion des cieux.

D'où vient, Post atiquem , Après la mort

de quelqu'un, pour marquer sa postérité.

Exod. 29. 29. Fc.<^«»i sanctam hnbebuni filii

ejus post eum : Les enfants d'Aaron porte
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rontnpres sa mort ses saints vèlemenls. Gen.
18. 10. Deut. 10. lo. 2. Rig. 7. 12. 1. Par.

17. 11. Jer. 32. 18. Ad. 7. 5. Ainsi, Jer. 50.

21. Intcrfice quœ post eos sitnt; i. e. filios ac

nepoles: Tuez leur postérité.
2» Dans, d'ici à, Malth. 27.6.3. Marc. 8. 31.

Post très (lies resuifjam : Je ressusciterai
trois jours après ma mor{, c'est-à-dire, le

troisième jour; comme c. 17. 22. Marc. 9.

30. c. 10. 3i. etc. Gènes. 40. 13. Deut. 31. 10.

Post septcm annos ; La septième année.
Hfatth. 26. 31. Post iriduum; Gr. Stà avec le

génit. est remlu par in, c. 27. 40. In triduo,
et Marc. 15. 29. In tribus diebus. Juan. 2. 16.

et par Sti, /;er. Marc. 14. 58. Per triduum.
Cette façon de p;irler est un Hébraïsme qui
vient de ce que les Hébreux se servent de la

préposition 2, pour è-j et pour ;*£rà.Voy. Com-
PLERE ou CONSUMMARE.

3' Après, derrière. Luc. 23. 26. Imposue-
runt un cniccm portare post i oVis-Oev) Jesum:
Ils lo chargèrent de la croix, la lui Taisant
porter après Jésus. Gen. 22. 13. Isa. 57. 8.

Ainsi, Post aliquem est un Hèbraïsme qui
signifie : Suivre quelqu'un, lui être attaché.
Jerem. 13. 27. Vœ libi, Jérusalem^ non nmn-
dabeiis post me. Ne travaillerez-vous point
à vous purifier, en me suivant et m'adorant,
au lieu des idoles? Apoc. 13. 3. Admirata est

itniversa terra post (o-itm) bestiani : Toute la

terre étant dans une grande admiration, sui-
vit la béte. Ezech. 16. 22. etc. (Test ce que
signifia aussi. De post (diquem. Psal. 77. 70.

De post [ilo-ln'ii-j) fœtantes accepit eum : H le

prit de la suite des brebis. Dieu prit David
pour être le pasteur de Jacob, lorsqu'il sui-

vait les brebis et les conduisait : ce qui
est exprimé. 2. Reg. 7. 8. Ego tuli te de pas-
cuis sequentem grèges.

De post lergum averti .-Se retirerde la suite,

abandonner. Soph. 1. 6. Voy. Tergum. D'où
vient, Ambulare, abire, ire, vadere, et esse

post aliquem : Suivre quelqu'un, le servir,

l'honorer avec attachement. Isa. 45. 14. Post
(o.Tiî-w) te ambulabunt. Amos. 2. 4. Jer. 2. 5.

Voy. Rétro. Ainsi, Eccli. 31. 8. Post aurum
non abat : Il n'a point aimé l'argent.

Jre post tergum. Voy. Tergl.m. Ces façons
de parler viennent de ce que les Hébreux
mettent presque toujours le mot acliar, post,

avec lo verbe rndaph, sequi.

De cette signification viennent encore ces
façons de parler impropres :

Abjicere, ou projicere post tergum : Aban-
donner, mépriser, n'avoir aucun égard. Voy.
Tergum.

Avertere populum post se : Faire soulever
le peuple, le retirer de l'obéissance de son
prince pour se faire suivre. Acl. 5. 37. Aver-
tit populum post se. Voy. n. 1.

Clainare post aliquem : Suivre en criant.

Malth. 15. 23. Clanuit po>t nos.

Movere caput post aliquem : Insulter à
quelqu'un, se moquer de lui. ha. 37. 22. 4.

Reg. 19. 21. Voy. MovEUE.
Relinquere post se bcncdictiunem : Faire du

bien, et s'apaiser après avoir puni rigoureu-
sement. Joël. 2. 14. Quis scit si converlatiir et

relinquat post se benedictionem? (Jui sait s'il
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ne se retournera point vers nous, et si, après
nous avoir aflligés, il ne nous comblera pas
de ses bénédictions? Voy- Quis.

Requiescere post Dom'inum : Chercher son
repos, en retournant à Dieu par la pénitence.
1. Reg. 7. 2. Requievit omnis domus Israël post
Dominum : Toute la maison d'Israël chercha
son repos, en retournant à Dieu par la pé-
nitence; Hebr. l/nnentata est post Dominum.

Vcnire post aliquem : Suivre quelqu'un
pour être son disciple et s'y attacher. Matth.
4. 19, Venite post me : Suivez-moi. c. 16. 24.

Marc. 1. 17. Luc. 9. 23. c. 14. 27.
4° Auprès. Gen. 33. 4. Infodit ea subler

terebinthurn quœ est post urbem Sichem, i. e.

;)»"o/je ; Jacob les mitdans la terre sous un
térebinthe qui est auprès de la ville de Si-
chem ; Hebr. cum.
POSTEA

; fi.-T'y. TKjTCt, i'(7yaT0-j, ûarjjsov.— Do
post, Cl du pluriel ea.

1° Après, ensuite, après cela. Prov. 28. 23.

Qui corripit hominem, gratiam postea inveniei
apud illum : Celui qui reprend un homme,
trouvera grâce ensuite auprès de lui. c. 23.

21. Matth. 4. 2. c. 21. v. 29. 32. etc.

2° La postérité, les descendants. Ps. 48. 14.

Et postea [j.z-à-za'j-:'x) inore suo complacebunt :

Leur conduite leur est un sujet de chute et

de ruine, et cependant leur postérité la louera
et la suivra avec plaisir; d'autres expliquent
postea, par sa signification ordinaire. Ils ne
laisseront pas de s'en vanter et de s'y com-
plaire. L'Hébreu peut souffrir l'un et l'autre

sens. Voy. Complacere.
POSTEAQUAM, et POSTQUAM.— De pos/,

de ea, et de quam.
Après que, lorsque. Act. 27. 27. Postquam

décima quarta nox supervenit : Quand la

quatorzième nuit fut venue. Bar. 1. 9. Luc.
14.29.

POSTHAC; i^îrà T«OTa. — De post et de
hac pour hœc.

Ensuite, dorénavant, à l'avenir. Heb. 4. 8.

5i eis Jésus requiem preestilisset, numquam de

alia loquerelur postlinc die : Si Josué les avait

établis dans un vrai repos , l'Ecriture ne
parlerait pas ensuite d'un autre jour de
repos.

POS'fERI, grum; anépim. — D'ûaTtpoç, qui
s'est fait d'vTroavepoj comme de izpo, itpoTspo;.

1° La postérité, nos descend;ints; .soit les

entants et les petits-fiis; Gènes. 21. 23. Jura
ergo ne noccas milii et posicris meis stirpique

7nex : Jurez-moi donc que vous ne me ferez

point de mal, ni à moi, ni à mes enfants, ni

à ma race. Soit ceux de la même race qui

doivent naître dans les temps à venir, c. 2 >.

4. Dabo postcris tuis univcrsas rcgiones lias :

Je donnerai à votre postérité tous ces pays

que vous voyez. Levit. 17. 7. c. 22. 3. c. 23.

43. etc.

2 La postérité, les hommes des siècles à

venir. Tob. 2. 12. Hanc autcm Icntalionem

pcrmisil Dominus evcnire illi, ut posicris (x>u-

po-jrjpiia] daretur exemplum patientiœ e]us, sic-

Ht et sancti Job : Dieu permit que cette ten-

tation lui arri>àl, afin que sa palieiue servit

d'exemple à la postérité couiniu celle du saint

liuni!ne Job. Judith. 5. 13.



475 FOS

POSTEUIOK, POSTKRIUS, onis; ^/ziif. —
I» l'iisléricur, lo (icniier (l(! deux, (|iii vient

après un autre à l'éj^aid du Icnips. Kulli. 3.
' 10. Priorem miscricordiam posleriorc supe-
rasti : Celte dernière bonté ijue vous Icinoi-

gncz passe encore la première. Rulh avait
témoigné beaucoup de bonté et à l'éi^ard de
son mari, tandis qu'il vivait, et à l'égard de

jsa belle-mère, qu'elle avait voulu suivre, en
'abandonnant .sa patrie; mais elle témoignait
encore beaucoup de tendresse pour la mé-
moire de son mari, en souliaitant de lui don-
ner des enfants qui empècbassent que son
nom ne fiit éteint, et d'épouser pour cela,

selon que la loi ordonne, un de ses proches
parents. 1. Pelr. 1. 11. Prœnuntians eas quœ
in Chrislo sunt passiunes et posteriores (jlo-

rias : L'Esprit de Dieuiiui instruisait les pro-

phètes de l'avenir, leur marijuail le temps
que devaient arriver les souffrances de Jésus-

Christ, et la gloire qui les devait suivre. Ce
mot (jlurias, au pluriel, est emphatique, pour
marquer les différentes manières dont Jésus-
Christ a été gioriûé après sa passion, dans sa

résurrection, dans son ascension, dans la

mission du Saint-Esprit, dans la conversion
des Gentils.

Posleriora pour poslerior ttatus : Le der-

nier état. 2. Petr. 2. 20. Fnctasunt eis posle-

riora détériora prioribus : Quand on se laisse

engager de nouveau dans les corruptions du
monde après s'en être retiré, on entre dans

un état pire que le premier. Voy. Novissi-

MUS.
2" Qui est derrière, qui est de derrière. 3.

Reg. 10. 19. Summitas throni rotunda erut in

parte posteriori (gTriaw) : Le haut de ce trône

était rond par derrière. c.G. IG. Adposterio-
rem partent templi : Au fond du temple; d'-jù

vient, posleriora , le derrière de quelque
chose. 3. Reg. 7. 23. 2. Par. h-, k. Posleriora

{o/tiit^ik) houm erant intrinsecus suh mari :

Tout le derrière du corps était caché sous la

mer. Exod. 26. 12. Ps. G7. l'i-. Posleriora (f/;-

zàtfpsiia, humeri) dorsi ejus : La queue et les

ailes de la colombe. Voy. Pai.lou. D'oii vient,

Videre posleriora alicujus : Voir quelqu'un

pai' derrière. Gen. 10. 13. Vidi posleriora vi-

dentis me : J'ai vu par derrière celui qui me
voit. 11 paraît qu'Agar ne vil l'ange qui lui

parlait que quand il se retourna pour s'en

aller. Ainsi, Exod. 33. 23. Videbis posleriora

mea (tk iTritru) : Vous me verrez par derrière.

L'ange, qui représentait Dieu, était si lumi-

neux et si éclatant, que Moïse ne pouvait le

voir que par derrière. Voy. Faciès Dei. Le
mot posleriora est mis pour le nom substantif

en ces endroits, et en d'autres. Voy. Can.

script, sac. p. 88. n. 2.

3" Ce (lui est intérieur, le dedans. Exod.
28. 2(). In oris quœ e regione sunl supcrliume-

ralis et posleriora ejus aspidunt : Vous les

mettrez aux deux côtés d'en bas du Rational,

qui regardent vers le bas de lEpliod, \ers ce

qui n'en est point exposé à la vue, c'est-

à-dire vers la partie intérieure et cachée
k" Le derrière dans le corps de l'homme.

Psal. 77. (>(). Kl percHssit inimicos suos in

posleriora (t« iTzitru) : Dieu frappa les liabi-
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lanls d'.\zot d'hémorroïdes dans les parties

secrètes du corps, c'est-à-dire dans l'anus :

c'est ce (|ui est rapporté 1. Reg. ':'>. ('>. Percus-
sil in secretiori parte natium Azotum et fines

ejus.

5 La postérité, les descendants. 3. Reg. 16.

3. c. 21. 21. Demelam posleriora (i-i^'j) tua,

et inlerficiam de Achab minrjentem ad pnrie-
tcm : Je retrancherai votre postérité de des-
sus la terre, et je tuerai de la maison d",\chab

jusqu'aux plus petits enfants et aux ani-
maux.
POSTERITAS, Tis.—La postérité, nos des-

cendants. Uuth. !i. 6. Neque enim posterita-

tem familiœ delere debeo : Je ne dois pas
moi-même laisser éteindre ma famille. Ce
parent n'était point obligé d'épouser la veuve
du défunt, son proche parent, puisqu'il s'en

trouvait un autre disposé à satisfaire à la

loi, et à faire revivre le nom de ce parent dé-

funt. Tob. 8. 9. c. 10. h.

POSTERUS, A, vu; /j i-KX-Jfiio-J, ri iyfj.ijn,SUp.

tiu-éf^x.
— Suivant, qui suit, qui vient après :

Postera dies : Le jour suivant. Act. 10. 9. c.

ik. 19. c. 21. 26. etc. D'où vient. In poste-

rum : A l'avenir, désormais. Prov. 29. 11.

Tolum spirilumsuum profert slullus : sapiens

diffère et réservât in poslerum (zarà p='(3of) :

Le fou fait paraître d'abord tous ses senti-

ments, mais le sage ne parle qu'avec beau-
coup de modération, et réserve toujours

quelque chose à dire dans son temps. Eslh.

9. 29. c. 16. 22. Eccl. h. 13. Eccli. 3. 34.

POSTICUiM, I ; r).«7ià %pà, Ostium obliqmim.
— De posticus, a, um : Ce qui est derrière ;

comme anticus, a,um, de ante, ce qui est de-
vant.

Une porte de derrière. Judic. 3.2i. Perpo-
slicuml-i^fjorTzàç, àSoÇfVestibutum) egressus csl:

11 sortit par la porte de derrière. Dan. 13.

V. 18. 26.

POSTIS, is; -TT«o,Lti;, fltà, 5,-. — 1° Poteau,

ou jambage de porte. Judic. 16. 3. Sumson
apprelicndil ambas porlœ fores cutn poslibiis

[iTTxhuoç) suis et sera, imposilasque humeris

porlàvil usque ad verticem montis : 11 prit les

deux portes de la ville, avec leurs poteaux

et leuis serrures, les mit sur ses épaules, et

les porta sur le haut de la montagne. Exod.
12. V. 7. 22. 23. c. 21. 6. Deut. 11. 20. etc.

D'où viennent ces façons de parler:

Observare ad postes oslii. \oy. Observabk.
Rétro poslcm ponere memoriale. Voy. Me-

MOUIALE.
2" La porte, ou tout le logis. Ezoch. i3. 8.

Fabricati sunt postes ['ft-ix) suos juxla postes

meos : lis ont bâti leurs maisons tout près de

mon temple. \'oy. Lime:*'.

POSTREMO, adv. ii OcrTi^v. — De posteras,

poslerior, poslerrimus, pusircmus.

Enfin, a la lin. Baruch. 6. 71. Ipsi etiam

postremo comedunlur ': Les idoles sont enfin

rongées et usées.

POSTIJLARE; «irsfv. — De /)o.--/i(i», pour

poscituin, vient postulo; comme de nsium,

uslulo : Demander avec instance, postuler
,

accuser.
1° Demander. Jac. I. v. 5. 6. Siquis vestruin

indi(jct sapienlia, postulet a Veo..., poslulei
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autem in fide, niliil hœsitans : Si quelqu un

de vous manque de sagesse, qu'il la demynde

à Dieu... mais qu'il la demande avec foi, sans

défiance. Matlh. ik-.l. Act. 12. 20. etc. Ainsi,

1. Rc"-. 1.27. Dédit mihi Dominus pelilionem

meam quam postulavi eum: Dieu m'a accordé

la grâce que je lui ai demandée.
2' Exiger, demander avec autorité. Micli.

7. 3. Princeps postulat et judex in reddendo

est : Le prince exige, le juge est à rendre.

Exod. 21. 30. Dabit pro anima sua quidquid

fucrit postidatiis : il donnera pour sauver

sa vie tout ce qu'on lui demandera. 2. Mac.

7. 10. Linguam postulatus cilo proluUl : On
luidemanda salangue qu'il présenta aussitôt.

Gènes. 34. 12. Psal. 39. 7. Luc. 23. 23. AcI.

13. 21. etc.

POSTULATIO, Nis. —Prière fervente que

l'on fait à Dieu. Ps. 118. 170. Inlrel postula-

tio («?iMpi«, Postidalio ex jure) mea in con-

speclu luo : Que ma prière s'élève jusqu'à

vous; mais ce mot semble signiQer quelque-

fois la prière que l'on fait à Dieu pour le sa-

lut des autres. 1. Tim. 2. 1. Obsecro igitur

pritmnn omnium fieri obsecrationes, oruiio-

nes ,
postulaliones (éVeyÇis- ,

Interpellatio).

Voy. Obsecratio.
POTARE ; wiviîv. — Du Gr. ttom, ixETZ'^'jfMt.

1° Buire du vin, on de l'eau, ou quelqu'aulre

liqueur. Eccli. 31. v. 31. 36. 38. 39. Amuri-

tudo animœ vivtim mullum polatum : Le vin

bu avec excès est l'amerlume de lame. 3.

Reg. 10. 21. Judith. 7. 7. Ps. 49. 13. Ps. 103.

11-
2° Boire avec excès, prendre plaisir à boire.

Isa. 5. 11. Yœ qui comnrgilis mane ad ebrie-

tatem sectandam et potandum usque ad icspe-

ram : Malheur à vous qui vous levez dès le

matin, pour vous plonger dans les excès de

la table, pour boire jusqu'au soir. Nahum.
1. 10. Habac. 2. a. Vinum potanlem decipit :

Le vin trompe celui qui en boit avec excès.

3° Boire le vin de la colère de Dieu, être

puni rigoureusement. Isa. 51. 17. Potasli us-

que ad fœces. Voy. Bibere, n. 4. et F^ex.

k° Faire boire, traiter, régaler. Eccli. 29.

32. Pascet et potabit (TroTiÇnv) iiujralos : Il

traitera des ingrats. D'où vient cette méta-

laphore : rassasier, remplir; soit de biens

spirituels, on dans citle vie. Eccli. l'i. 3.

Aqua sapientiœ salutaris polàbit illum : La
sagesse remplira l'ânie de celui qui ciaint

Dieu d'une nourriture et d'un breuvage tout

spirituel de la parole de Dieu, (jui éclaire

l'esprit et qui donne la sagesse. Isa. 49. 10.

Ad fontes aquarum potabit (ûynv, Duccre) eos;

Hebr. deducet: Il les mènera boire aux sour-

ces des eaux. 1. Cor. 12. 13. Omnes in uno
fpiritu potati sumus : Nous avons puisé nos

grâces dans la source du même es|)rii, dont

nous avons été faits participants par le sang

vivifiant du corps de Jésus-Christ, dont nous

avons été abreuvés ; ou de la pleine jouis-

sance des biens de l'autre vie. Ps. 'i9. 9.

Torrente voluptalis luœ polabis eos : Vous les

ferez boire dans le torrent de vos délices.

Soit demauxct d'ainiclions. D'où viennent

ces expressions figurées :

Potare accto. Ps. 08. 32. V. Acetum.
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Potare felle. Jer. 23. 15. V. Fel.
Potare vino coînpt(nc<io«îs.Psal.59.5. Voy,

CoMPUNCTio. Ainsi, Apoc. l'i. 8- Babylon...

a vino irœ suce potatit omnes gentes : L'im-

piété , représentée sous la figure de Baby-
lone , a engagé toutes les nations dans les

maux effroyables qui ont suivi l'idolâtrie

dans laquelle on les avait attirées.

POTATIO , MIS ; ttôzo;. — L'action de
boire.

Excès de boire, ivrognerie, débauche. 1.

Petr. 4. 3. Ambitlaverunl in hixuriis , deside-

riis... potalionibus : Ils ont vécu dans les

impudicités , dans les mauvais désirs, dans
les débauches. Esth. 1. 10.

POTATOR,is;oivo7roTflf.—Buveur, ivrogne,

qui aime à boire. Prov. 23. 20. Noli esse in

conviviis potatortim : ^e vous trouvez point

dans ces assemblées de gens qui ne cherchent
qu'à passer le temps à boire. Comme Jésus-
Christ vivait d'une manière commune , les

Juifs prenaient occasion de le faire passer
pour un homme de bonne chère et qui ai-

mait à boire. Malth. 11. 19. Homo vorax et

potator vini • V. Luc. 7. 34.

POTIO, Nis. — Le boire, et l'action de
boire.

Breuvage, boisson. Isa. 24. 9. Amara erit

potio (to (jLxepu) bibenlibus illam. Le prophète
menace les Juifs de si grandes afflictions ,

qu'ils trouveraient amères les liqueurs les

plus agréables. Num. 0. 3.

POTENS, Tis; Ôuv«tôj. — De potis et de
eus, qui vient de sum: Puissant, qui a du
pouvoir, qui a du crédit, de la force et de la

vertu.

Ce mot se dit différemment de Dieu et des
créatures.

Dieu est appelé Puissant, parce qu'il est

le seul puissant. 1. Tim. 6. 15. Beatus et so-

ins potens : W est souverainement heureux
et seul puissant. Luc. 1. 49. Fccit mihi magna
qui potens est ( tjuvc<!7Tïiç) : 11 a fail en moi de
grandes choses , lui qui est tout-puissant

;

Gr. potens ille. Eccl. 8. I. Sapientia hominis
lucet in vullu ejus , et potentissimus faciem
iltius commulabit : La sagesse de l'homme
luit sur son visage, et le Tout-Puissant le

lui change quand il lui plail. Dieu change
le cœur de l'homme par sa grâce toute-puis-

sante , et ce changement paraît ensuite sur

le visage ; Jlebr. il en bannit l'air lier et

superbe : Gr. Il sulfil de voir l'impudent

pour le haïr. Gcn. 49. 24. Dent. 10. 17. Ps.

23. 8. Joël. 1.15. Eccl. 1. 8.2. Mac. 15. 3. etc.

Le mot hébreu Schadat potens, est un des
noms de Dieu.

Ainsi, Jésus-Christ est appelé puissant. 2.

Cor. 13. 3. iVon injirmatur, sed potens est: Il n'a

point paru faible, mais très-puissant parmi
vous. Psal. 44. 4. Accingere gladio tuo suptr

fémur luum, polcntissime {5\j'juTiî,Polens est) :

Vous qui êtes le Très-puissanl, ceignez votre

épée sur votre cuisse.

Le nom de puissant s'attribue aussi aux
créatures , soit aux anges. Ps. 102. 20 Pa-
tentes virlutc : Vous qui êtes forts et puis-

sants ; suit aux hommes, (|ui sont appelés

puissants en bien des manières dilTorcntcs.
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1° Fort et puissant de corps. Gen. C. 4.

Isti sunt patentes {'/i-y/;, «vto,- a sœculo : Les
géants ont été des lioniiiies cxcessiveniont

grands et forts de corps ; mais qui abusaient

de leurs forces pour tyranniser les autres

honaines. c. 10. 8. 1. Par. 1. 10. Isle cœpit

esse païens in rerrn .- Neiiirod abusa de sa

force pour usurper une domination tyran-

nique sur les autres. 3. Ueg. 11. 28.

2" Fort, brave à la guerre. 1. Par. 11. 12.

Eleaznr...eratinler 1res potentes:VAeiiznrélail

entre les trois plus vaillants, c. o. 24. Ps. 88.

20. Pasiii adjutorium in polenle : J'ai mis

dans un homme; fort le secours que je des-

tine. Dieu avait choisi pour roi un homme
brave

,
qui devait rendre la liberté à son

peuple; cet homme était David, qui était la

figure de Jésus-Christ. Ps. "7. 03. Ps. 119.4.

Eccli.29. 18. Ezech. .32. 21.

3° Un homme riche, fort accommodé. Gè-
nes. 26. 16. Polentiar [o-Jw.TJi-îpo;] nobis fac-

tiis est : Vous êtes devenu plus riche que
nous. Eccli. 29. 2a. Ruth. 2. 1. Homo païens

el magnarum apum : Un homme puissant en
richesses ; Hebr. Vir potens opibus : Exlrê-
inement riche.

4° Riche, puissant, grand seigneur. Job. 36.

5. Dens patentes (â/axo,-) non abjicit. cum et

ipse sit pulens : Dieu ne rejette point les puis-

sants, étant puissant lui-même , si ils sont

justes et bien réglés. Luc. 1. o2. Depasuit

patentes (SuvKTTr,?) de sede : Il a arraché les

grands de leur trône. 1. Cor. 1. 26. Non inulti

patentes : 11 y en a peu de puissants. Ps. 111.

2. Prov. 8. 16. Act. 23. 3. Qui in vabis pa-
tentes sunt : Que les principaux d'entre vous
viennent avec moi ; aulr. Que ceux qui

pourront venir avec moi y viennent. Eccli.

21. 23. Voy. Peritcs.
5° Ferme, courageux, vertueux. Exod. 18.

21. Protide de omni plèbe viras patentes:

Choisissez d'entre tout le peuple des hommes
fi-rmes et courageux ; Ilebr. Viras virlutis et

timentes Deum.
6' Propre, habile, formé et instruit à quel-

que chose, en bien ou en mal. Act. 18. 2V.

Potens inScriptiiris : Habile dans l'Ecriture,

c. 7. 22. Païens in verbis : Puissant en pa-

roles. Ps. 51. 2. Païens in iniiiiiitnte : Puis-

sant, habile à commettre l'iniquité. Luc. 2't.

19. Tit. 1. 9. Hebr. 2. 18. Job. 41. 3. Verbis

potenlibus : Avec des paroles propres à per-

suader. Ainsi, les fidèles dans leur faiblesse

el leurs afflictions, sont propres el disposés

à souffrir toutes sortes de traverses , par la

force qu'ils reçoivent de Dieu. 2. Cor. 12.

10. Cum infirmar, tune poletis sum : Lorsque
je suis faible, c'est alors que je suis fort. Isa.

S. 22. Vœ qui patentes (xpaxaios) estis ad bi-

bendum : Malheur à vous, qui êtes habiles à
boire.

7° Ce qui est grand, fort, considérable,
remarquable. l.Reg. 14. 32. Erat belhim pa-
ïens adversus Philistœos omnibus dicbus Saut:
Pendant tout le règne de S.iiil il y eut une
forte guerre contre les Philistins. Habac. 1.

3. Cantradiclio polentiar. Voy. Gontra-
niCTio.

8" Fort, qui peut résister, bien forliûé.

Judilh. 1. \. /Edificavit civitatern potenlissi-

nuiin : 11 bàtil une ville très-forte. 2. Cor. 10.

4. Patenlia iJea : Les armes avec lesquelles

on combat contre les vices sont fortes, delà
force de Dieu même.

Q" Abondant, plein, ample. Eccli. 16. 12.

Païens (5jv«TT7if) exaralio : Une grande bonté
pour pardonner, Voy. Exoratio. c. 21. 8.

Païens linr/ua audaci : Audacieux en paroles.

POTENTATUS, us ; Sv.aîr-ri-x. — 1' Puis-
sance, domination. Eccli. Omnis pot^ntalus
brevis t'i'/a .• Toute domination, quand elle

n'est pas modérée, dure peu. *

2° Force, pouvoir. Ps. 19. 7. In potenlati-

bus salus dexlerœ ejus : Le salut qui vient de
la maison de Dieu, paraît avec grande force,

c'est-à-dire, Dieu sauve et délivre avec uu
pouvoir souverain.

3" Force de corps , santé ferme et vigou-
reuse. Ps. 89. 10. Si autem in potentnlibus

,

octoginla anni : Si notre vie se passe dans
une santé forte et vigoureuse , elle est de
quatre-vingts ans.V^oy. .\mplius.

POTENTER; à'jyxxi,;. — Puissamment,
avec grande force. Sap. 6.1. Patentes pa-
tenter larmenta patientur : Les plus grands
supplices seront réservés pour les plus il-

lustres coupables.
POTENTIA, je; Sùvauif, zoàroj. V^oy. Vir-

Tus. — 1° Pouvoir, puissance, force; soit

celle de Dieu qui est souveraine. 1. Parai. 29.

V. 11. 12. In manu tua virtus et potenlia

(ouvaTTcta) : La force et l'autorité sont entre
VOS mains. 2. Par. 20. 6. Job. 13. 23. Ps. ()4.

7. Ps. 79. 3. etc. Eccli. 3. 21. Magna poten-
lia Dei solius : 11 n'y a que Dieu dont la

puissance soit grande ; soit celle des créa-
tures. Jos. 9. 9. Audivimus famam potentiœ
ejus : Le bruit de sa puissance est venu jus-

qu'à nous. Eccli. 47. 14. Ezech. 30. 18. etc.

Prov. 3. 23. Ne paveas .. irruenles libi polen-

tias (ô/3fi«) impiorum : Ne craignez point la

puissance des impies qui viendront vous ac-

cabler ; Hebr. ruinns.

D'où vient, Affligere, ou opprimere per po-
lenlinm {x'jnaÔM-JutjzfJ-vj) : Opprimer par sa

puissance et d'une manière lyrannique. Jac.

2. 6. Nonne diiiles per potentiam opprimiint
vos? Ne sont-ce pas les riches (jui vous op-
priment par leur puissance? Levit. 23. 43.

Deut. 21. 14. etc. .\insi la force, l'efficace el

l'activité des choses inanimées. Ps. 73. 4
Ibi canfregit potentias arcuum ; Hebr. sagil-
las arcuum : il a brisé toute la force des
arcs.

2° .\ction de force, et qui marque beau-
coup de pouvoir et de force. Ps. 70. 16. In-
troibo in palentias (SuvaTTcia) Domini : Je

considérerai les grandes actions de Dieu el

SCS œuvres merveilleuses. Voy. Introire.
Ps. 103. 2.

D'où vient, Facere polentiam . Faire écla-

ter sa force et son pouvoir. Luc. 1. -il. /•"<'-

oit potenliam : Ce qui est rendu, Psal. 117-

16. Fecil viriHlem; cl ^am. 2k. iS. Fortiter

âge t. '

3" Pouvoir, autorité, crédit.

Ainsi, Es.w in potenlia (xoar-ij) : .\voir du
crédit et de l'aulorilé, 2. .Mac. 4. 50. Prop'
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ter eorum, qui in polenlia erant , avariliam :

A cause de l'avarice de ceux qui avaient du
crédit auprès du roi.

POTESTAS, Tis ; è-o-juix. — De polis siiin;

pouvoir, autorité, domination, souveraineté,
liberté de faire. Ce mot signifie plutôt droit

et autorité que force et vertu , car potestas,

i-o-jcria, c'est un droit ou une puissance mo-
rale

;
polentia, ôJv/ut,-, c'est une force ac-

tive ou une faculté naturelle.
1" Pouvoir, puissance , autorité. Matth.

28. 18. Data est mihi omnis potestas in cœlo
et in terra : Toute puissance m'a été donnée
dans le ciel et dans la terre. Matlh. 9. 6. c.

10. 1. Act. 8. 15. etc. Ainsi, Jésus-Christ
qui enseignait, Sicitt polestulem liabens, en-
seignait en maître et avec une autorité sin-

gulière. Matth. 7. 29. Marc. 1. 22. Les pro-
phètes et les docteurs de la Loi parlaient
de la part de Dieu; mais Jésus-Christ par-
lait comme Législateur. Ego autem dico
vobis.

Potestas tenebrantm. Luc. «22. 53. Hœc est

hora teslra et potestas tenebrarum. C'est le

pouvoir que Dieu donnait au diable et à ses

ministres de se déchaîner contre Jésus-Chrisi;

mais, Col. 1. 3. c'est l'empire qu'avait le dé-
mon sur les hommes par le péché.
Sub potestate constitutum esse. Matth. 8.

9. Etre soumis à d'autres.

2 Vertu , efficace , activité. Dan. 3. 94.

Quoniam nihil poteslatis habuissel iqnis in

corporibiis eorum : Le feu n'avait eu aucune
vertu sur leurs corps.

3° Le droit et le pouvoir que l'on a sur
quelque chose. 1. Cor. 7. i. Mutier sui cor-
paris potestatein non habet [ilo-jni'yçn-/ , Po-
testatem habere) : Le corps de la femme n'est

point en sa puissance. Eccl. o. 2. Nec tribuit

ei potestatein Deus ut comednt ex eo : Dieu ne
lui a point donné le pouvoir d'en manger ;

tout appartient à Dieu ; aussi quand un avare
n'use point pour lui-même de ses richesses,
c'est que Dieu les retient pour le punir de
son attachement ; Hebr. et Gr. ne l'en rend
pas maître. Gen. 3. 16. Sub viri potestate

eris (zjptsO(T£t uo-j) : Vous serez sous la puis-
sance de votre mari. Marc. 13. 3i. Joan. 1.

12. Act. 3. 4. Rom. 9. 21. etc. D'où vient :

Habere in potestate (iv Tzi'jrn Tzoïùy): Avoir
quelque chose en son pouvoir et en sa dis-

position. 4. Reg. 22. 7. Prov. 2^}. 2. Ainsi
,

Jn potestatem alicujus rei : Pour gouverner
quelque chose. Ps. 133. v. 8. 9. In potestatein
jiei : Pour gouverner le jour.

V° Permission, liberté. Eccli. .30. 11. iVom
des ilti potestatem in juventule : Ne donnez
pointa votre fils lu liberté de vivre comme il

voudra dans sa jeunesse. Exod. 21. 8. Levit.

22. 13. Deul. 15. 5. etc. Ainsi, Eccli. 47. 21.

Potestatemhubuisti {i-jtlo'jrjti.'ç-.'jQai, Potestatem
assumere, seu, in potestatem redigi) in cor-

pore tua : Vous avez pris trop de liberté sur
voire corps, vous en avez abusé; autr. Vous
vous éles servi de votre corps selon votre

bon plaisir, comme si vous en eussiez été

le maître souverain. Voy. Habere. Voy. Su-
MKRB.

3" La marque cl le signe du pouvoir que

l'on a sur quelque chose. 1. Cor. 11. 10. De-
bel mulier potestatem habere supra caput,
propter angelos ; La feinnie doit porter sur
sa léte , à cause des anges, la marque de la

puissance que l'homme a sur elle. Voy. An-
geles.

6° Domaine, Etat, royaume; soit le lieu où
l'on exerce sa puissance. 3. Reg. 9. 19. /« omni
terra potestatis (S-j-jx^z-ix) suœ : Dans toute
l'étendue de son royaume. 2. Par. 8. 6.

Eccli. 44. 3. Jer. 31. 28. Luc. 23.7. Ephes.
2. 2. Soit ses sujets, sur lesquels s'exerce
celte puissance. Ps. 113. 2. Israël, potestas

ejus : Le peuple d'Israël est celui sur lequel
Dieu a voulu régner parliculièrement. Voy.
POSSESSIO.

7° Fierté, violence, impétuosité. Psal. 88.

10. Jw dominaris potestati{7.poi.Tii;)maris: Vous
dominez sur la violence de la mer ; Hebr.
superbiœ. Il fait allusion à la défaite des
Egyptiens dans la mer Rouge.

8° Force, véhémence, grandeur. Ps. 89.

11. Quis novit potestatem {xaùro;] irœ tuœ

,

i. e. vim? Qui peut connailrc la grandeur de
votre colère?

9° Dignité, charge. Prov. 27. 24. Non enim
hnbebis jugiter potestatem ("t/u,-) : V'ous ne
posséderez pas toujours cette charge. Les
pasteurs doivent avoir grand soin de leurs

troupeaux, tant à cause qu'ils doivent en
rendre compte

,
qu'à cause que la récom-

pense de leur soin sera éternelle. L'Hébreu
l'entend des troupeaux de brebis, et mar-
que par ces mots que les richesses ni les

honneurs ne dureront pas toujours , et qu'il

les faut mépriser, plutôt que les choses né-
cessaires à la vie. Isa. 22. 21. Dan. 3. 3.

10° Dignité, excellence. Joan. 1. 12. Dédit
potestatem filios Dei fieri: Il leur a donné la
dignité d'enfants de Dieu, ou, selon d'autres.

Dieu en donnant la foi, a donné le droit à
l'héritage du ciel. Voy. n. 2.

11° Une puissance, une personne qui jouit

d'un grand pouvoir; soit les hommes. Luc.
12. 11. Cum inducenl vos. ..ad Magistratus et

Poteslalcs : Lorsqu'on vous mènera devant
les magistrats et les puissances du monde.
Rom. 13. v. 1. 2.3. Tit. 3. 1. Soit les Anges,
ou, bons. Ephes. 1. 21. Supra oninem Prin~
cipatum et Potestatem ; Au-dessus de toutes

les principautés et de toutes les puissances,

c. 3. 10. Col. 1. 16. c. 2. 10. 1. Pelr. 3. 22.

Ou, mauvais. Col. 2. 13. Lxspolians Princi-

patus et Poteslalcs: Ayant désarmé les prin-

cipautés et les puissances. Ephes. 6. 12. etc.

2. 2. Secundum Principem potestatis (i.e.

potcstalum) aeris hujus : Vous obéissiez au
prince des ténèbres, qui est le roi des esprits

de l'air. Ainsi, 1. Cor. 15.2V. (Àim evacua-

verit omnem Principatum et Potestatem :

Lorsqu'il aura détruit toute domination et

toute puissance Voy. Virtus.

POTIOR, Ls, onis. — De polis, pote qui

vient depos.
1 Ce qui est meilleur et plus avantageux.

Philipp. 1. 10. Ut prohelis potiora ( Gr.

ôixfijio-jx'x, guœ prœslanlia sunl, ou, quœ dis-

crepant ): Pour discerner le bien d'avec l«

mal. 2. Mac. 7. 14
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2" Moins mauvais moins pernicieux. Eccli.

20. 27. Potior {alfiCTi-i)fur quam assiduitas vi-

rj mendacis : Uo voleur est moins préjudi-

ciable qu'un homme qui ment sans cesse.

Tels sonl les imposteurs, qui déslionorcnt

par des faussetés les honnêtes gens, à qui
l'honneur est plus cher que les biens.

POTIRI.—De pos, polis. Jouir, venirà bout
de quelque chose, s'emparer, demeurer vic-

toriens.

Jouir, avoir en son pouvoir. Gen. 29. 30.

Tandemque potitus aplatis nupliis : Jacob
ayant eu enfin la femme qu'il souhaitait

d'épouser.

POTISSIMUM.—Principalement, préféra-

blement. Jos. 24. 15. Eligile hodie quod pla-

cet, cui scrvire potissiinum debealis : Vous
pouvoz aujourd'hui prendre tel parti qu'il

vous plaira.

POTIU.S, adv. pâ/>ov. — 1° Plutôt. Matth.
10. v. 6. 28. Sed potiits timete eum qui polest

et animam et corpus perdere in gehennam :

Craignez plutôt celui qui peut perdre le corps
et l'âme dans l'enfer, c. 25. 9. Rom. 1

25. etc.

2' Plus, davantage. Eccli. 28. 25. Utilis

potius infernus quam illa . il v;iut mieux
être mort que d'être tourmenté d'une mé-
chante langue. Voy. Infernus.

3° Au contraire. Isa. 27. 5. Anpotius lene-

bit fortiludinem meam ? Prétendra-t-il au
contraire lier ma puissance ? c. 3k. 12. Micli.

2. 11. Ainsi, Quin polius , Au contraire. Lc-
vit. 7. 18. Num. 21 23. Deut. 7. 5. etc.

POTUS, us ; Totjiç.—De potare.
1° Boire le breuvage. Joan. 6. 56. Sanguis

meus vere estpolus : Le sang de Jésus-Christ
est véritablement un breuvage; qui pourra
le contredire, puisqu'il l'assure si positive-

ment? Judic. 19. 22. 2. Reg. 19. 35. 1. Cor.
10. k. etc. D'où vient :

Auferre poluinsiticnli: Faire mourirdesoif,
réduire à une extrême nécessité. Isa. 32. 6.

Ut potum sitienii auferal.

Biberc potum : Se désaltérer. 1. Cor. 10. 4.

Poliim (Tvofia) spirilcdem biberunt : Les Israé-

lites buvaient tous de cette eau, qui est

appelée spirituelle; tant parce qu'elle leur

était donnée par miracle, qu'à cause qu'elle

signiûait la grâce Je Dieu.

Dure potum : Donner à boire. Gen. 24. 14.

Exod.2.19. elc.Ce mol, avec c(ti<s, signifie le

repasentier.Gen.2G. 30. Post cibum et potum
surgenles : Ils se levèrent après le repas. Ju-
dic. 19. 22. 2. Par. 28. 13. D'où vient:

Constiluere cibum et polum:\Kc^\nv\à nour-
riture, prescrire les viandes. Dan. 1. 10.

Constituit vobis cibum et potum.
Finire efum et potum : Achever son repas.

Ruth. 3. 3.

Yacare potibus : Passer le temps à boire.
Prov.2T}. 21.

2' Débauche, réjouissance, festin. Jcr. 51.
39. Jn colore corum ponam poUis (jroToita)

eorum : i. e. in conipolalionibus ponam cnlo-
rem eorum : Je permettrai que Bailasar et
les Chaldécns boivent avec excès, et qu'ils

soient échauflcs de viii. Voy. Caloiv. D'oC|

vient , Yacare polibus : Vivre dans la dé-
bauche.

3" Aliment spirituel. Tob. 12, 19. Sed ego
cibo invisibili et potuutor. Voy. I.nvisibilis.

A quoi se peut ra[)|)orler ce passage de saint
Jean, c. 6. 5ti. Sanguis meus vere est potus •

Le sang de Jésus-Christ que l'on reçoit vé-
ritablement dans l'Eucharistie est un' breu-
vage spirituel qui augmente la grâce. Voy.
CiBUS. Ainsi Isa. 43. 20. Ut darem potum po'
pulo meo : Ce breuvage est la parole de Dieu,
et la loi donnée au peuple par la prédication
de l'Evangile. 1. Cor. 3. 2. Voy. Lac.

4° Amertume, aflliction. Ps. 79. G. Potum
dabis (KCTir.-tv, Dure potum)nobis in lacrymis
inmensura : Jusqu'à quand nous ferez-vous
boire de l'eau de nos pleurs avec abondance ?

Voy. Mensuba. Jer. 8. 14. c. 9. 15. Potum
dabo eis aquam fellis. Habac. 2. 15. Voy.
Fei..

PRiE; napà, acc.—De npô, devant.
En comparaison, au prix, à cause, entre,

excepté, plus.

1° Plus que, au-dessus, préférablement.l's.
44. 3. Speciosus forma prœ filiis hominum.
Voy.SpEciosus. v. 8. Prœ consortibus tuis.
Voy. CoNSORS.

2° A cause. Gen. 20. 20. Yidebantur illi

pauci dies prœ amoris magnitudine : Ce temps
nelui paraissait que peu de jours, tant l'af-

fettion qu'il avait pour elle était grande, c.

47. 20. 2. Par. 20. 23. Joan. 21. G. De là
vient, Prœ gaudio, prœ timoré : De joie, de
crainte. Matlh. 13. 44. c. 28. 4. Luc 21. 26.
c. 2'^. 41. Act. 12. 14. etc.

PR.'EBERE; -af.éx,tiv.—î>eprœel de habere,
prœhibere.

1' Bailler, fournir, donner, livrer. Tob. 1.

20. Nudis vestimenta prœbebat : Il donnait des
habits à ceux qui n'en avaient point. Gen.
24. 17. c. 47. V. 12. 19. 22. c. 49. 20. Exod.
5. 21. etc. D'où vient,

Prœbere cor, ou aurem alicui : Se rendre
docile et s'accommoder à quei(iu'uii. Prov.
-3. 26. Prœbe, fili mi, cor luum milii : yioa
fils, rendez-vous docile. 1. Par. 22. 19. Job.
6. 28. Prœbete aurem : Ecoutez. Sap. 6. 3.

2° Présenter. Matth. 5. 39. Si quis le

percusserit in dexteram maxillam tuam
,

prœbe itli et atleram: Si ({uelqu'un vous frap-
pe sur la joue droite, présentez-lui l'autre.
Luc. 6. 29. Voy. Can. Scr.sac.

3' Montrer, faire voir. Tit.2.7. In omnibus
te ipsum prœbe (o-T^ci-^eiv) cxemplum bonorum
operum ; iMonlrez-vous vous-même un iiio-

"dèle de bonnes œuvres en toutes choses. 2.

Par. 23. 21. Ulutuos sibi prœbuerc conspectus :

Ils se liront voir l'un et l'autre, c. 29. 6. Voy.
DoRsuM. Act. I. 3. D'où vient,

Prœbere {-aoé/jiû'xi) alicui luborem : Faire
de la peine, causer du chagrin. Isa. 43.

V. 23. 2'i. Voy. Labou. .Vinsi, OsUndere mala.

Prtchere /e*-/j"Hio«ii(/n ; Rendre témoignage,
déclarer hai'i<>menl. Eccli. 46. 22. >'oy. ïks-
TlMOMtW-

PU.EBITIO, Nis.—Fourniture d.^s choses

qui regardiut les jeux publics; ronrniluro

des vivres et autres provisions nécessaire»
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aux magistrats qui voyageaient pour le ser-

vice de la république.

Fourniture des choses qui regardent les

jeux publics. 2. Mac. k. 14. Jla ut Saccrdo-

tes... feslinarent participes fieri palœslrœ et

pncbitionis injiistœ: Les prêtres quillaient les

autels pour avoir part aux présents et aux
récompenses que l'ondonne à ceux qui com-
bat laient dans ces jeux publics. Ces jeux et ces

spectacles se faisaient ordinairement en l'hon-

neur de quelque fausse divinité ; ainsi c'était

contre la loi de Dieu que l'on y prenait part.

PR^CAVERE.—User de précaution, pré-

voir ce qui doit arriver, se donner de garde,

prévenir.

User de précaution, prévoir ce qui doit

arriver. Eccl. 7. 15. Malam diem pr(pciive

{sïStn) : Prévoyez le mauvais jour. Quand il

arrive du bonheur, il faut en témoigner à

Dieu sa reconnaissance, et se fortiOer pour le

temps auquel il lui plaira d'éprouver notre pa-
tience. Jos.23. 11.

PRjECEDERE.— 1° Précéder, aller devant.

Matth. 26. 32. Prœcedam {Tzpoàytfi) vos in Ga-
/îVœnm ; J'irai avant vous en Galilée, c. 14.

22. c. 28. 7. Gcn. 32.20. etc. Ce qui se dit

aussi de ce qui précède pour le temps. Eccli.

1. 3. Sapientiam Dei prœcedentem omnia quis

invesiigavit ? Qui a pénétré la sagesse de

Dieu , laquelle précède toutes choses? Eccl.

1. 10. Luc. 1. 17. Rom. 3. 25. c. 15. 23. etc.

Ainsi, c. 13. 12. Nox prœcessit. Voy. n. 6.

2° Marcherdevant pour conduire. Exod. 13.

21. Dominas autemprœcedebat {riyûa^ai)eos .-Le

Seigneur marchait devant eux. c. 14. 19.

c. 23. 20. c. 32. 1. etc. Ainsi, Prov. k. 15.

Palpebrœ tuœ prœcednnt (Trpoàyetv) gressus tuos.

Voy. Palpebrœ. Matth. 21. 31. Meretrices

prœcedent vos, Vous devanceront; Gr. Vous
montrent le chemin.

3° Marcherdevant, accompagner, être tou-

jours présent. Ps. 88. 15. Misericordia et

verilas prœcedent [irpmops-ôeaOu.i) faciem tuam ;

La miséricorde et la bonne foi sont toujours

présentes devant Dieu; il les a toujours en
vue, et les accomplit en tout ce qu'il fait.

Ps. 96. 5. Eccli. 37. 21). Voy. Ante. La mé-
taphore esi tirée des Huissiers qui sont tou-

jours prêts d'exécuter les ordres de leurs

Maîtres. Ainsi, Job. 41. 13. Faciem ejus prœ-
cedil egestas. Voy. Egestas.

4" Précéder
,
pour être inséparablement

suivi de quelque chose. Prov. 15. 33. Glo-
riam prœcedit liumililas : L'humilité précède
et produit la véritable et solide gloire, c.

10.18.
5" Surpasser, surmonter, devancer. Eccl. 1.

10. Prœccssi omnes sapientia : J'ai surpassé
tous les hommes en sagesse. Gen. 41. 48. 3.

Rcg. 4. 30. Eccl. 2. 13.
6" Etre avancé. Rom. 13. 12. Nox prœces-

sit : pour processit (z^omirreiv) : La nuit est

iléjà fort avancée. Voy. Nox.
PRiECELLERE.—Du verbe ancien cellcrc,

movere.
Avoirle dessus, exceller, surmonter. Rom.

3. y. Quid eryu prœcellimus [zp'iV^z'jOa.i) eos 't

Avons-nous quelque avantage sur les Gen-
tils ? Les Juifs sontpar leur naissance aussi

bien pécheurs que les Gentils. Esth. 3. 3.

Ainsi, prœcellens , est celui qui tient le pre-
mier rang; soit dans un Etat par l'ordre de
Dieu. 1. Petr. 2. 13. Subjecti estote... sive

Régi, quasi prœcellenti ( \nT;pé/jtv ) : Soyez
soumis au roi comme au souverain ; soit

dans la conduite de ses affaires, qui ne se
laisse point maîtriser. Eccli. 33. 23. Jn omni-
bus operibus tuis prœcellens esto [xinspàysiv] :

Conservez-vous la principale autorité dans
toutes vos actions, en sorte que tout se fasse

dans votre maison dépendanmient de vous.
PRjECEPS, ipitis ; adject.—De prœ et de

caput, qui va en penchant, qui est escarpé,
qui se précipite, qui va trop vite, imprévu,
étourdi , qui est sur sa (in.

1° Qui se hâte fort, qui va avec précipita-

tion. 4.Reg. y. 20. Prœceps graditur : Il vient

avec précipitation Judilh. 15. 4. In fugam
ibont prœcipites : Ils se hâtaient de fuir.

2' Insolent, hardi, téméraire. Eccli. 30. 8.

Equus indomitus evadit durtis, et filius re~
tnissus evadit prœceps (ttookM?) : Comme le

cheval qui n'a pas été dompté devient in-

traitable , ainsi l'enfant abandonné à sa
volonté devient insolent; «arr. enclin à toutes

sortes de vices et de dérèglements.
PRŒCEPS, IPITIS.—Nom neutre.

Lieu élevé, escarpé, qui penche de haut
enbas. Judic. 5. 15. Quasiin prœceps (x^u^vos,

où) ac baratrum se discrimini dédit : Barac
s'est jeté dans le péril comme s'il se fût pré-
cipité dans un abîme. 2. Par. 2.^. 12. Mich.
1. 4. 2. Mac. 13. 5. D'où vient, Riiere, ou
abire in, ou per prœceps : Tomber, ou se pré-
cipiter du haut en bas. Dcut. 22. 8. Matth. 8.

32. Luc. 8. 33.

PR^CEPT0R,is;£;rt<7TàTr,î.—l'Précepteur,
Maître qui enseigne, qui instruit. Prov. 6. 7.

Quœ cum non habeat ducem nec prœceptorem
(oE(77roT»)f), pnrat in œstate cibum sibi : La
fourmi n'a personne qui l'excite au travail,

et n'a point de précepteur qui lui enseigne
ce qu'elle tloit faire, et néanmoins elle fait

pendant l'Eté des provisions pour l'Hiver.

2" Prophète, qui instruit dans la Loi de
Dieu. Isa. 30. 20. Erunt oculi tui videntes

prœceptorem ( 7r),avwv, Deceptor) tuum: Les
Juifs (levaient avoir au milieu de leur cap-
tivité des docteurs pour les instruire : mais
le Prophète a en vue le Messie qu'il appelle

le Maître des nations, c. 55. 4. Ducem ac prœ-
ceptorem [izpoaTùrxMv, ovTÔi-) gcnlibus : vl qui

est appelé du nom de maître, non-seulement
par ses disciples, mais encore par d'autres.

Luc. i'). 5. c. 17. 13. etc.

PR^ÎGEPTUM, i; h-oU. — i° Précepte, or-
donnance, commandement. Joan. 15. 10. St

prœcnpla mea servavcritis, manehilis in dileC'

tionc mea, sicul et ego palris mei prwceptti

servavi, et manco in ejit.t dileclione : Si vous

gardez mes commandements, vous demeure-
rez dans mon amour comme j'ai moi-même
gardé les commandements de mon l'ère, et

que je diMiicure dans son amour, tien. 26. 5.

Exod. 15. V. 25. 26. Ain^i, Ps. <.»3. 20. Num-
quid (uUiœrel tibi sedes iniquitalis, qui fingis

luborem in prœceptu ? Avez-vous quelque
chose de commun avec le tribunal des uié-
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chants, vous qui voulez qu'on observe exac-
tement vos préceptes , quoique ditticiles qu'ils

soient? Mais en Grec et en Hébreu le mot
qui fingis, est un participe qui se riipporle à
sedes, et demande ce sens-ci, qui s'accorde

avec la suite : Y a-t-il quelque chose de com-
mun entre vous et le tribunal des méchants,
qui affligent et oppriment les innocents sous
le prétexte des lois mêmes, et qui (ont des

lois injustes pour les opprimer ? Voy. Jan-
sen. Gand. et Gcnebr. Mais le précepte de
l'amour de Dieu et du prochain est ap-
pelé spécialement le commandement de Dieu.

Joan. 15. 12. IIuc est prœceptum meuiii ut

diligatis invicem : Le commandement que
je vous donne est de vous aimer les uns les

autres. Ainsi les ordonnances des hommes
qui ne sont point selon 1 Ecriture, Marc. 7. 7.

Jn vanum me colunt docenles docliinas et

prœcepla [vj-cvl^v.) hcminum : C'est en vain
qu'ils m'honorent publiant des maximes et

des ordonnances humaines. Coloss. 2. 22. Les
ordres que l'on impose en punition de quel-
que chose, Ezech. 20. 25. Dedi eis prœcepla
(npiarayiia) 11011 bona : Je leur ai donné des

préceptes qui n'étaient point bons. On en-
tend communément que ces;»"^ce/)<e« n'étaient

pas tons, parce qu'ils étaient imparfaits, et

n'étaient que l'ombre de ceux qui sont vrai-

ment bons, et qui appartiennent à la loi nou-
velle de l'Evangile. On peut les expliquer,

avec saint Jérôme, des cérémonies légales

que Dieu leur ordonnait pour les occuper et

les détourner de l'idolâtrie. Prov. 13. 13. Qui
timet prœceptum, in pace versabitur ; Celui

qui craint le précepte ( de JésUs-Chrisl
,

de ne point juger pour n'être point jugé),

demeurera en paix; Hebr. en sera récom-
pensé.

2" La loi qui prescrit quelque chose; soit

celle qui regarde les mœurs. 1. Tim. 1. 5.

Finis prœcepti {nup«yyùi«) est citaritds de cor-

de puro, et conscieiitia bona, et fide nonficla :

La nn de la Loi est la charité, qui naît d'un

cœur pur, d'une bonne conscience, et d'une
foi sincère.

Soit celle qui regarde les cérémonies. Lc-
vit. 18. 'i'. Facietis judicia inea et prœcepla
[Kpi,aTv.yy.a) mea servabitis : Vous observerez

les préceptes que je vous ai donnés qui re-

gardent les jugements et les cérémonies. 2.

Par. 8. 13. Ps. 80. 5.

Soit celle qui regarde les jugements. Marc.
10. 5. Ad duritiam cordis vestriscripsit voOis

prœceptum islud: C'est à cause de la dureté

de votre cœur qu'il vous a fait cette lui.

3^ Les instructions et les avis que l'on

donne. Prov. 3. 1. Prœcepla {pf.iix) mea cor
tuum cuslodiat : Que votre cœur garde mes
instructions, c. 4. 4-. c. 6. 20. c. 7. 1.1. Petr.

3. 2. Ainsi la doctrine du salut contenue dans
les Ecritures. Ps. 18. 9. Prœceptum Domini
hicidum: Les instructions du Seigneur sont
toutes remplies de lumière. Prov. 13. 13.

4' Décret, décision, résolution fixe et ar-
rêtée. Ps. 2. 6. Conslilulics suin rex ah ro...

prœdicans (npiaruyiix) prœceptum ejus : Jésus-
Christ par sa prédication a découvert aux
hommes le décret de Dieu, par lequel il a

résolu d'étendre par tout le monde le règne
de son Fils (|ui est le même Jésus-Christ, l's.

10'». 9. 1. Par. C. 17. 2. Esdr. 11. 2!. etc.

PRyECIîSSOR, is. —Qui conduit, qui gou-
verne. Luc. 22. 20. Qui prwcessor est (r.yjj-

ft-t-jt;, Qui prœit) {liai) sicul minislt alur : Que
celui <|ui gouverne devienne comme celui
qui sert.

PR./ECIDIÎRE. — De cœdere.
1° Couper, tailler, rogner. 1. Par. 19. 4-.

Jlunon prœcidit {àfxipEî-j) tunicas eorum a na-
tibus usquc ad pedes : Uanon leur fit couper
leurs robes depuis le haut des cuisses jus-
qu'aux pieds. (Voy. 2. Reg. 10. 4.) Exod.Si.
1.1. Reg. 17. 51. c. 2'*. 5. etc. De ce mot
vient,

Prœcidere brachium : Oter toute la force et

l'autorité. Voy. Brachium.
Prœcidere ramas, ou ramuseulos. Voy. Ra-

MUS.
2° Retrancher, ôter, couper par la racine.

Eccli. !0. 12. Brevem lanyuorem (zirrr-iv) prœ-
cidit medicus : Le médecin coupe par la racine
unmahjui dure peu; (rr. qui dure longtemps.
Sic et rex hodieest, et cras moritur: .\insi tel

est roi aujourd'hui, qui mourra demain ;

c'est-à-dire que, comme un médecin se sert

de médicaments violents pour chasser une
maladie, ainsi Dieu fait souvent périr d'une
mort précipitée un méchant roi qui est une
peste dans ses Etats, afin de remédier aux
maux de son peuple. Ainsi, lia. 38. 12. Prœ-
cisa est (èzTéfivEiv) relut a texente vita mea:
Dieu coupe le lil de ma vie , comme le tisse-

rand le fil de la toile.

PRJiCINERE;i;ipX"'^-—l''Chanlcr devant,
commencer le chant, entonner. Exod. 15.

21. Egressœque sunl o nnes mulieres cuin tym-
panis et cliuris, quihus prœcincbat (Maria) :

Toutes les femmes allèrent après Marie avec
des tambours ne faisant qu'un même chœur;
et Marie chantait la première. I. Par. l.'i. 22.

2° Chanter. Ps. 14G. 7. Prœcinile Domino :

Chantez des cantiques à la louange du Sei-
gneur. 1. Reg. 18. 7.

PRjECINGERE ; TrspiÇuwOEiv. — 1° Ceindre
tout autour, mettre sa ceinture. Judith, 't.

1(). Ita ut ctiam... prœcincti ciliciis offirrent

sacrificia Domino: Ceux (|iii étaient dans le

deuil cl dans l'aniicliou se revêtaient de cili-

ées, et se mettaient une ceinture autour des

reins. Voy. Cilicium. 2. Mac. 10. 25. .Xpoc.

1. 13. Ainsi, Zona prœcingnre: Serrer de
près, attacher au corps. Ps. 108. 19. Sicut
zona f/ua scmper prœcingitur : Que la malé-
diction lui soit attachée et le tienne serré de
près comme la ceinture dont on est ceint.

Voy. Zona.
2" Trousser sa robe, se préparer à quelque

chose. Luc. 12. 37. Amen dico vobis quod
prœcini/el se : En véiité, je vous dis qu'il

troussera sa robe pour vous servir, c. 17. 8.

Joan. 13. v. i. 5. Act. 12. 8. D'oii vient, /.»".'-

bos prœcingerc. Voy. Lumbl's. Job. 12. 1.'»'.

V'oy. FuNis. Les Orientaux (jui usent de lon-

gues robes, les retroussent tiuand ils veulent

faire quelque ouvrage, surtout les serviteurs,

pour n'être point embarrassés.
3' ,\(T.rmir, ('..rlifier. Ps. 17. v. 33. *0.
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Deus quiprœcinxil me virtule: Dieu qui m'a

revèUi de force. Le métaphore est tirée des

gens d'armes qui se revêtent de leurs habille-

ments de guerre et se ceignent de leur cein-

ture. Ainsi, Ps. 92. I. Jndulus est Dominus
forlitudinem, et prœcinxit se: Le Seigneur a

été revêtu de force, et s'est préparé poiiriin

grarid ouvrage. Le Prophète nous donne une

grande idée de la création du monde. Voy.

ISUUERE.
PRJECIPERE ; 7zupc,yyûlu-j. ÈvT£).)..-£v. — De

prœ et de capere.

1° Commander, ordonner, prescrire quel-

que chose à quelqu'un. Act. 5. 28. Prœci-

piendo prœcepimus vobis, ne doceretis in no-

mine isto : Nous vous avions défendu expres-

sément d'enseigner cette doctrine. Cette ré-

pétition est un pléonasme Hébreu qui aug-

mente la signification. Gen. 2. 16. c. 6. 22. c.

7. 9. etc. Ce qui se dit des choses à qui Dieu

fait faire ce qui lui plaîl. 3. Reg. 17. v. i. 9.

Coriis prœcepi {èv-é'ùia) ut pascant te: J'ai

commandé aux corbeaux de vous nourrir.

Job. 37. 6. Jon. k. 8. Luc. 8. 29. etc. C'est

ainsi que Dieu ordonne absolument. Jos. 1.

9. Ecce prœcipio tibi : C'est moi qui vous

l'ordonne. Judic. 4. G. Ce verbe, par un Hé-
bra'i'sme avec une négation, signifle, Défen-

dre expressément. Deut. 17. 3. Quœ non prœ-

cepi : Ce (\ue je ne leur ai point ordonné;

ce qui est contraire à mes ordonnances.

'\^oy. Non.
2' Donner à quelqu'un des ordres, l'in-

struire de ce qu il doit faire. Ma^lh. 10. 5.

Hos duodccim misit Jésus prcecipiens eis,

Gr. cum prœcepisset : Après leur avoir donné
les instructions suivantes, c. 11. 1. Act. 1. 2.

3° Disposer, donner ordre à quelque ciiose.

4-. Reg. 20. 1. Prœcipe domui tuœ, tnorieris:

Donnez ordreà votre maison, vous mourrez.

Isa. 38. 1. Dispune domui tuœ: Donnez or-

dre aux affaires de votre maison. Selon le

cours des choses naturelles, sa maladie était

mortelle ; car ce roi ni le prophète ne sa-

vaient pas si c'était absolument la volonté de

Dieu; puisque s'ils en avaient été assurés, il

n'aurait pu sans péché demander à Dieu de

lui prolonger la vie.

4" Défendre avec menaces. Matlh. 12. 16.

Prœcepit (Èn^tn.^iv) eis ne manifestum eum face-

renl : 11 leur défendit avec menaces de le dé-

couvrir. Voy. Imperaue.
5° Commander efticacement, vouloir qu'une

chose s'exécute en effet. 2. Reg. 16. 10. Do-
minus prœcepit ei ut maladicerct David : Le
Seigneur lui a ordonné de maudire David.
Jer. 3't. 22. c. bO. 21. Nah. 1. li. Ainsi, 3.

Reg. 17. V. Corvis prœcepi ut pascant te ibi :

J'ai commandé aux corbeaux de vous nour-
rir en ce lleu-là. Ce commandement dt- Dieu
ne marque ici que sa volonté, v. 9. Prœcepi
mulieri viduœ ut pascal le: J'ai commandé à
une femme veuve de vous nourrir là. Ce com-
mandemcnl de Dieu est une inspir.ilion de

ga grâce à cette veuve, pour lui faire exécu-

ter sa volonté dans le soulagement du [iro-

phèle. Aiig. Scrm. 11. tie Script.
6* Dire, ou prédire qu'une chose arrivera.

Exod. 7. V. 13. 22. c. 8. v. io. 19. c. 9. 35.

Induralamque est cor Pharaonis, etnonaudi-
vil eos, sicut prœceperat (/«),£rv) Dominus ; Le
cœur de Pharaon s'endurcit, et il n'écouta
point Moïse et Aaron, selon que le S.^igneur

l'avait ordonné; Heb. Sicut locutits est. Ce
n'est pas que Dieu eût ordonné à Pharaon de
s'endurcir; mais pour punir son orgueil et

sa résistance opiniâtre, il l'abandonnait à
lui-même sans le secourir.

PR.ECIPIÏARE ; /«Taxf^avi^Etv. — De prœ-
ceps, ipilis; précipiter, hâter.

1° Précipiter, faire tomber de haut en bas,

jeter dans un précipice. Luc. 4. 29. Duxe-
runt illum usque ad supercilium montis... ut

prœcipilarent eum ; Jésus-Christ fut mené par

ses compatriotes jusque sur la pointe d'une
montagne pour en être précipité, i. Reg. 9.

33. 2. Par. 25. 12. Sap. 17. 18. Jer. 22. 7.

2° Ruiner, détruire; soit les choses, com-
me les édifices. 2. Reg. 20. v. 19. 20. Quare
prœcipitas (x«Tîc-ov7i;-iv) hœredilatem Dumini?
Pourquoi voulez-vous ruiner l'héritage du
Seigneur en détruisant une ville si considé-
rable? Thren. 2. v. 2. o. 2. Mac. 12. 15. Soit

les personnes. Job. 10. 8. Sic repente prœci-
pilas me? Voudriez-vous après cela me dé-

truire en un moment? Ps. 5i. 10. Eccl. 10.

12. ls.9. 16.
3° Rendre inutile et sans effet. Isa. 19. 3.

Consilium ejus prœcipilabo (SiKfrzîSàÇst») : Je
rendrai sa prudence inutile.

h-' Anéantir, abolir, briser. Isa. 25. 7. Prœ-
cipitabit in monte isto faciem vinculi colligati

super omnes populos : Dieu brisera et abolira
sur cette montagne cette chaîne qui tenait

liés tous les peuples. Cette chaîne est le pé-

ché d'Adam qui a engagé tous les hommes
dans la mort et dans la damnation, v. 8. Prœ-
cipilabil (zKTa.rivîiv) tnortemin sempiternum:
Dieu abolira la mort pour toujours, parce
qu'il donnera l'immortalité à ses saints.Voy,
Absorbere.

PR.'ECIPITATIO, Nis ; y.«r«~ovTi7pi.-.—Pré-
cipitation, empressement.

Perte, ruine, désolation. Ps. 51. 6. Dile-
xisti omnia verbaprœcipitalionis : '\'ous avez
aimé à faire des rapports qui ont causé la

perte des gens de bien et des prêtres du Sei-
gneur. Ces paroles s'adressent à Docg, dont
il est parlé 1. Reg. 22. 9. Le mot Hébreu
Balagh, signifie propremeni, Absorbere, de-
vorare. comme il est rendu, 1. Cor. 15. '6'^.

PR/ECIPITIUM. II- — Lieu élevé et escar-

pé, précipice, Judith. 7. 8. Muniunl tilos col-

les in prœcipitio constiluli : Ces collines es-

carpées et ces précipices sont toute leur
force.

PILliCIPUUS. A, UM — De prœ cl de cape-
re; Quod prœ aliis capilur : Ce qu'on choisit

I)rincipalemei!t, ce qui csi particulier ou sin-

gulier, spécirniuc.

1 Ce qui est de meilleur, de principal cl

de plus exquis. Kstli.1.7. yinumabumlans et

pnrcipuum (vjO; poncbalur: Ou présentait du
plus excellent vin et en grande .'iboiidance.

Deut. 12. 11. Ezech. 20. l.'l. Ainsi, Hebr. 7.

k. Inluemini (/iiantus sil hic cui cl décimas
dédit de prœcipiiis Ahrnliain p(ttriarchn :

Abraham oflril à Mckliiscdech pour dCxiiiic»
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des dépouilles conquises ce qu'il y Irouva de
plus rare et de plus précieux.

2° Ce qui est glorieux, illustre, grnnd. Isa.

30. ."12. In bellis prœcipuis cxpufjnnhit eos :

Dieu vaincra les ennetnis de son peuple en
des combats glorieux. Dieu a défait les As-
syriens d'une manière aussi facile que glo-
rieuse. Voy. c. :n. 36.

PR.^CIPUE.—Principalement, particuliè-

rement. Judith. 2. ^. Contra eos prœcipue
qui conlempserunl impcrium meum : Allez al-

taciuer ceux principalement qui ont méprisé
mon commandement. 2. Mac. 10. 12.

PKjECISIO, nis.—Retranchement. Jer. 51.

13. Voy. Pedalis.

PRjÉCLARUS, a, UM; Icr.iMKpàç, «, ov. —
1° Illustre, beau, considérable, .lac. 2. 3. Si
inlendatis in eum qui indutus est vente prœ-
clara: Si vous arrêtez votre vue sur celui qui
est inagniDquemenl velu. Judith. IG. 25.

Prœclarior erat universœ terrœ Israël: Judith
était en grande réputation dans tout le piiys

des Israélites. Sap. 18. 12. Voy. Natio.
Ezcch. 31. 16. Zach.8. 19. Apoc. 18. l'i.

2° Excellent, avantageux. Ps. 15. (!. Funes
ceciderunt mihi in prœclaris {-/.pÙTiiToç) : Le
partage qui m'est échu par sort m'est tombé
en des lieux excellents; Elenim hœréditas
men prœclara est mihi: Et ma iiortion est

avantageuse. Num. 18. 30.

3° Bon, délicieux. Ps. 22. 5. Calix meus
incbrians quam prœclarus est {xpàxtaro;) l Que
le vin dont ma coupe est pleine est subtil et

délicieux !

PR^CLARITAS, tis.—Grande réputation,

grande gloire. Sap. 8. 18. Prœclarilas (e3-

y.lttv.) in communicatione sermonum ipsius :

On acquiert beaucoup d'estime et de répu-
tation à converser avec la sagesse el par ses

entretiens.

PRjECO, nis ; xiipuÇ. — De prœciere ; exci-

ter, appeler, faire venir auparavant.
1° Un crieur public, un héraut. 3. Reg. 22.

36. Prœco insonuit in universo exercilu : Un
héraut sonna de la Irompelle dans toute l'ar-

mée, Gen. 4-1. k3. Exod. 32. 5. c. 30. 6. Jos.

3. 2. Dan. 3. h.

2" Officier de justice. Jos. 3. 2. Transicrunt

prœcones (•//3K/i//aTet?) per castrorum médium;
Heb. Soterint, qui sont appelés, Principes

populi. c. 1. 10. Ici. V. 3. au lieu de; clinuare

cœperunt, l'Hébreu porte, prœcepcrunl.
3' Panégyriste, prédicateur. 2. Pelr. 2. 5.

Octaviim Noe justitiœ prœconcm custodivit :

Il n'a sauvé que sept personnes avec Noé,

prédicateur de la justice, en te qu'il a an-

noncé aux pécheurs que la justice divine écla-

terait bientôt contre eux.

PRiECOGITARE (Trpo^tpt/xvâv). — Penserau-

paravanl
,
préméditer. Marc. 13. 11. Nolite

prœcogitare quid loquamini : Ne préméditez

point ce que vous leur devez dire.

PR^ECOGNITUS , a , UM ; TrposyvwTpsvoc. —
Connu d'avance , qui est prévu et destiné

avant toutes choses, prédestiné. 1. Petr. 1.

20. Redempti estis... pretioso sanguine quasi

aijni immaculati Christi et incontnminati

,

prœcoijniti quidem ante constitutionem mun-
di : Le Père Eternel , avant la création du

DicriuNN. ui: puilol. SACstiu, ]II.

monde, a prévu et ordonné le sacrifice de cet
:ignenu sans tache, pour nous racheter.
PR^CORDIA, ouuM ; GTz'/.iyyiJn.—Deprœ et

de cor.

Ce mot signifie proprement les membranes
qui séparent le cœur et le poumon du foie et
de la rate; il signifie aussi (iguréinenl,

1' Les entrailles. Eccli. 11. 32. Sicut éruc-
tant prœcordia fetentium ; sic et cor super-
borum : Comme les entrailles de ceux qui
sont ivres ou qui ont l'estomac corrompu
poussent des haleines puantes , ainsi est le
cœur des superbes, qui ne fait sentir que
l'odeur insupportable de l'orgueil dont il est
plein.

2° L'intérieur, le cœur, c'est-à-dire l'es-

prit. Eccli. 33. 5. Prœcordid fatui, quasi rota
carri : Le cœur du fou est agité de différentes

pensées, et n'a point de principe fixe et ar-
rêté. Voy. Carrhs. Isa. 26. 9. D'où vient :

Ex totis prœcordiis , de tout son cœur. Sap.
8. 21. Dixi ex totis prœcordiis meis. Ainsi,
Ponere in prœcordiis , faire attention, c. 4-.

l'i". Nec ponentes in prœcordiis talia : Sans
faire réflexion.

PRvECOQUUS, A, CM. — De coquere.
Précoce, qui est mûr avant le temps, qui

est le premier mûr. Num. 13. 21. Erat aulein
tempus quando jam prœcoquœ (npoSpoixo;) uvœ
vesci po.si'un(; C'était alors la saison des pre-
miers raisins. Midi. 7. 1. Voy. Ficus.
PRjECOX, cis, 7re/3XKÇMv. — Mût avant le

temps. Eccli. 51. 19. Effloruit tawquam prœ-
cox uva : La sagesse a fleuri dans moi comme
un raisin mûr avant le temps;ce qui signifie,

ojt qu'elle lui fut accordée promptement

,

parce qu'il s'y était appliqué de bonne
heure, ou (ju'elle produisit en lui des fruits

avant qu'il fût arrivé à un âge de maturité.
Menoch. Tirin.

PRJÏCURRERE, 7r/>(.Tpéx"v. — 1» Prévenir,
devancer, aller devant. Jean. 20. 4. Prœcu-
currit citius Petro : Il devança Pierre. Tob.
11. 9. Tune prœcucurrit canis : Le chien qui
les avait suivis courut devant eux, et comme
s'il eût porté la nouvelle do leur venue, il

semblait témoigner sa joie par le mouvement
de sa queue et par ses caresses. Cette cir-
coiistancf, qui paraît petite, n'a rien d'in-
digne des livres saints ; et Dieu l'a marquée,
sans doule, pour tiire voir jiar là que sa
Providence s'étend sur toutes les créatures,
et qu'il se sert des moindres d'entre elles,

pour la consolation et le bien de ses servi-
teurs. 1. Mac. 16. 21. Luc. 19. 4.

2" Aller promptement. Eccl. 32. 15. Prœ-
curre (ùitorpéx^iv) autem prior in domuni
tuam : Retirez-vous promptement chez vous.

3" Entreprendre vite , aller au-devant des
affaires. Eccli. il. 10. Noneffaqies si prœcu-
currcris {Stu.zpix.eiv) : Si vous cherchez les af-

faires, si vous allez au-devant, vous en serez

accablé ; Gr. si vous voulez vous en retirer,

vous ne pourrez éviter qu'i'/ ne vous en arrive

du mal.

PRiEGURSOR, is, rpiSoouo.-. — 1* Précur-

seur, qui va devant. Exod. 33. 2. Mittam
prœcursorcm (irpo jrpoafJîroj) luiAiujflum: Dieu

envoyait un ange devant son peuple, at^u

IG
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ne le faire entrer dans la Chananéc, et d'en

chasser les habitants. Ainsi Jésus-Christ est

entré dans le ciel comme notre précurseur.

Hebr. 6. 20. Ubi prœcursor pro nobis in-

troivit Jésus :I1 nous en a ouvert le chemin,

et y est entré le premier, afin que chacun do

nous, dans le temps que Dieu a prescrit,

nous puissions l'y suivre. ( Voy. Joan. ik.

V. 2. 3. 1 Saint Jean-Baptiste a été aussi éta-

bli le précurseur de Jésus-Christ , pour pré-

parer les peuples à le recevoir. Voy. Isa. 40.

3. Mal. 3. 1. Mais Jésus-Christ est précur-

seurcomme chef et comme maître,au lieu que

saint Jean ne l'a été que comme serviteur.

2" Postillon, cavalier qui court devant le

char d'un prince. 1. Reg. 8. 11. Faciet sibi

équités et prœcursores ( TrpoTjoIx") quadriga-

rum suarum : Il s'en fera des cavaliers , et il

4es fera courir devant son char.

PRjECURSUS, ds. — Avance par laquelle

on va devant quelqu'un. Exod. 2;j. 27. Terro-

rem meum miltam in prœcursum ( îiyoûfiEvo?
)

tuum : Je ferai marcher devant vous la ter-

reur de mon nom.
PR.EDA , X ; CTÛ).r). De prœ. — Ce mot mar-

que ce quon prend le premier ; ou de l'Eé-

hreu TiS, (Pa''od) , dividere.

i' Proie, bnlin, dépouilles. Ezech. 38. v.

12. 13. Ecce ad diripiendam prœdam eongre-

gasti multitudinem luain : Nous voyons que

vous avez assemblé vos troupes si nom-
breuses ,

pour faire un grand butin. Dieu

condamne ce dessein dans ceux qui font la

guerre ; et , dans le style de l'Ecriture et des

Pères, être conquérant de cette sorte et grand

voleur, c'est la même chose. Num. 14. 31. c.

31. V. 11. 20. 27. 32. etc. De ce mot, viennent

ces façons de parler :

Agere prœdas de aliquo : Faire butin sur

quelqu'un , le piller. 1. Reg. 27. 8. Agebant

prœdas de Gessuri : Cela s'entend ordinaire-

ment des choses que l'on chasse devant soi,

comme bétail. Judic. 9. 25.

Ascendere ad prœdam : Faire des conquêtes

sur ses ennemis. Gen. 49. 9. Ad prœdam as-

cendisti , fili mi, pour ascendes : La tribu de

Juda a été fort belliqueuse , et a remporté

beaucoup de victoires sur ses ennemis, sur-

tout du temps de David. Ainsi , Venire ad

prœdam , être assuré de la victoire. Habac.

1. 9. Omnes ad prœdam venienl , ils viendront

tous au butin.

Comedere, ou devorare prœdam : Jouir avec

satisfaction du butin que l'on a fait sur ses

ennemis. Gen. 49. 27. Mane comedet prœ-
dam. Voy. Comedere. Num. 23. 24. Voy. De-
VOHABE. Isa. 9. 3. Exsultant victores, capta

prœda : Comme se réjouissent les victorieux,

lorsqu'ils ont pillé les ennemis.

Dare in prœdam. Donner en proie, expo-

ser au pillage. Judith. 4. 10. c. 5. 18. c. 9. 3.

c. 16. 6. etc.

Ducere prœdam ex aliquo. Emmener du
butin; cela s'eutend des prisonniers que l'on

(onduit.

Esse, ou fieri in prœdam. Etre exposé en

roie. Jer. 2. 14. c. o9.10. etc. Ainsi, l'rœdœ

valere. Is. 59. 15.

Excutere prœdam. VicUrcT i'enlrc les mains

ce qu'on a pris. 1. Rog. 30. 8. Compreliendes
eos et excuties prœdam .-Vous les prendrez,
et vous retirerez d'entre leurs mains tout ce
qu'ils ont pris.

Verti ad prœdam,. Se jeter sur le butin.

1 . Rog. 14. 32. Versus ad prœdam tulil oves :

S'étant jeté sur le butin, il prit des brebis,

c. 15. 19.

2° Victoire remportée sur quelqu'un, avan-
tage. Job. 17. 5. Prœdam (.otspit, Pars, porlio)

pollicetur sociis : Eliphas promettait aux
autres amis de Job de remporter la victoire

sur lui,

3° Viande, nourriture. Prov. 31. 15. Dc-
ditque prœdam (pcéôftot) domesticis suis: elle

a partagé la nourriture à ses domestiques.
Le mot hébreu Tereph signifie proprement
la proie dune hèle sauvage ; mais il se prend
aussi pour toute sorte de nourriture. Voy.
CiBCS.

4" Violence , oppression. Habac. 1. 3.

Quare ostendisli mihi iniquitalem et laborem,

videre prœdam ( zoàni-apiu ) , et injuslitiam

contra me? Pourquoi me réduisez-vous à ne
voir devant mes yeux que des iniquités et

des maux, des violences et des injustices?

PR^DARE, ou PRyEDARl, (rxuXeOetv , jtpovo-

ftEÛEtv.—pilier, enlever par force. Isa. 33. 1.

Vœ qui prœdaris , nonne et ipse prœdaberis

{ TaW-Mf Etv ) ? Muiheur à vous qui pillez ies

autres, ne serez-vous pas aussi pillé? 1. Reg.
13. 17. c. 14. 13. etc. Judith. 2. v. 13. 16.

Prœdavit omnes filios Tharsis... et prœdavit
omnem locupletntionem eorum : Il pilla tous

les enfants de Tharsis... il pilla toules leurs

richesses. De là vient ce nom du Messie.

Isa. 8. v.l. 3.Cito prœdare... festina prœdari :

Prenez vite le butin ; ce qui signifie qu3
Jésus-Christ devait certainement et aisément
détruire le règne du diable, et emmener cap-
tifs ceux qu'il tenait en son pouvoir.

PR^DATIO, MIS.— Pillage, butin. Isa. 0.5.

Omnisviolentaprœdatio (X«çu/ia) cum tumullu:

De même que les dépouilles que Gédéon a
remportées sur les Madianiles ont été accom-
pagnées de violence et de tumulte , ainsi

Jésus-Christ troublera le monde et le (lénuu),

en remportant sur eux des dépouilles écla-

tantes. Judith. 15. 8.

PRjEDAïOR.is.—Qui i)ille, qui enlève par

force. Jer. .30. 1(3. Cunctos prœdatorcs (7:f,ovo-

ft-:0<7«î, «vTOf , tuos diibo in pradam : J'expo-

serai au pillage tous ceux qui vous pillaient.

PRiEDESTINARE , rpoofiÇ^iv.— Former un
dessein dans son esprit.

1" Prédestiner, destiner une chose à une
certaine fin , et préparer les moyens pour l'y

faire arriver certainement; ce qui n'appar-
tient qu'à Dieu , qui a ordonné avant tous

les siècles cette haute sagesse pleine de mys-
tères que nous avons apprise par la prédi-

cation de l'Evangile. 1. (^or. 2. 7. Loquimur
JJei sapientium intnystcrioqtiamprœdestinavit

Leus Ante sœcula : Nous prêchons la sagesse

de Dieu, renfermée dans son mystère, (lu'il

avait prédestinée avant tous les siècles; ainsi

il il prédestiné, pour être un jour conformes
à l'image de son Fils , ceux qu'il a aimes de

toute éternité. Rom. 8. v. 29. 30. Quos imtetn
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irœdcstwavit, hu.i et vocavil ; et quos voca-

ril. hos eljustificavit; quu.s aiitem Jusli/icavit,

illns et f/lorificavit :Cl'ux (ju'il .'i prédestinés,

il Ips a aussi appelés; cx-ux qu'il a appelés,

i; les a aussi justifiés, cl ceux qu'il a jus-

tifiés , il les a aussi glorifies, lîphes. 1.

V. 5. 11.

2° Déclarer, faire connaître. Rom. 1. 4.

Quiprœdeslinulus est (ôpii^tcOai) Filius Dei: il

s'est l'ail connaître pour le 'Verbo ot le Fils

unique de son Père; il'aiilres expliquent,

scion notre Vulgale latini; : il a été prédes-

tiné pour subsister dans la personne du Fils

(le Dieu. On peut aussi jirendro ce mol, selon

le prei^, pour établir, dans le sens que saint

l'aul dit, Act. i'S. 33. Ego hodie genui le,

en r.ii/pliquanl à la résurrection de Jésus-

(;iirist , qui n'a été fait parfaitement et dans
toute son étendue Fils de Dieu, qu'après sa

résurrection, sans qu'on puisse inférer que
son Père ne l'a point engendré de toute

éternité.

PIIjEDICARE . xjî/)0a«<v. - 1° Publier, diic

hautement, racontera tout le monde. Marc.
1 . 'i5. Àt Me egressus cœpii nrœdicarc et diffa-

mare sermonem ; Cet homme, ayant quitté

Jésus-Christ, couuiieiica à publier partout

sa gnérison. c. 5. 20. *c. 7. 36. Luc. 8. .19.

Judic. 7. 3. isa. 3. 9. etc. Ainsi, Prov. 1. 20.

y Sapimtia foris prœdicat : la sagesse public

hautement ses instructions. Voy. Fonis. c.

8. (i.

2" Célébrer, louer, prôner. 2. Cor. 4. 5,

Non cnim nosmetipsos prœdicamus . Nous ne

nous prêchons pas nous-mêmes. Judith, (j.

17. c. 11. 6. Esth. 14. 10. Prov. 31. 28. Canl.

6.8.
3° Dénoncer, déclarer, publier. 2. Par. 20.

3. Prœdicavil jejunium universo Juda : Jo-

saphal fit publier un jeûne par tout le

royaume de Juda. c. 2'*. 9. 1. Esd. 8. 21. etc.

D'où vient :

Prœdicare jejunium, convoquer une as-

semblée. 3. Rcg. 21. V. 9. i'H. Prœdicate je-

junium { y.cltîv vniTTctav ) : publiez un jeûne.

C'était là coutume do tenir les assemblées

les jours de jeûne ,
pour apaiser Dieu en

punissant les coupables et rendant la justice,

comme ils faisaient semblant d'en user de la

sorte pour condamner un innocent, tel qu'é-

tait Naboth.
k" Publier, prédire ce qui doit arriver.

3. Reg. 22. 13. Ecce scrmoncs proplielarutn

nno orc Régi bona prœdicant (
i«).sfv) : Tous

les prophètes prédisent tout d'une voix du
bien au roi.

5' Prêcher , annoncer de la part de Dieu

sa parole et le salut qu'il donne aux peu-

ples. Ps. 2. C. Ego uutnn eontHiulus fuin

rex ab eo super Sion monlein snnclutn ejus,

prœdicans {SiayyéllstM) prœceptum rjus: Jésus-

Christ a été établi par son Père dans son
Eglise, pour y publier sa Loi. Voy. Pr/E-

CEi'TUM. Isa. 52. 7. c. 61. 1. Jer.7. 2. c. 19.2.

Ce (|ui est fréquent dans le Nouveau Tesla-

uient, soit que le \erbe J'rcedicnre soit ab-
solu, Matth. 3. 1. Prœdituuis (zijfJairiiv) in de-

nerlo Jndwœ : Prêchant dans le déserl de la

Judée, c. k. 17, c. 10. 7. c. 11. 1. Mue. 1. v

G. 33. ')'). etc. soit qu'on y ajoute le mol E-
vangelium, oa quelqu'autre semblable, Matth.
4. 23. c. 9. :«. c. 2i. U. etc. Ainsi , 1. Petr
3. 19. /lis gui in curcere erant spiritibus ve
nirns prœdicavil : Jésns-Christ alla prêcher
aux esprits qui étaient retenus en prison

,

c'est-à-dire l'âme de Jésus-Christ laissant
.son corps dans le sépulcre , alla publier aux
âmes qui étaient retenues dans les limbes,
l'heureuse nouvelle de leur délivrance. Voy.
CiRCEU.
PR^DICATIO, Ms, zri/juypa. - Publica-

tion, louange, proclamation.
1"" Prédication, publication de la parole de

Dieu , le discours par lequel on prêche.
Matth. 12. VI. Pœnitcnliam egerunt in prcrdi-
catione Jonœ : Ils ont fait pénitence à la pré-
dication de Jonas. Luc. 11. 32. Ad prœdica-
tioncmJonœ. 1. Cor. 2.4. Sermo meus et prw-
dicatio mea. 2. Tim. 4. 17. 'fit. 1. 3.

2" La doctrine que l'on prêche, l'Evangile
que l'on publie. 1. Cor, 15. 14. Innnis est ergo
prœdicalio noslra : La doctrine que nous prê-
chons est donc vaine. Rom. 16. 25. D'où
vient :

Stultitia prœdicntionis : La doctrine de
1 Evangile qui paraît une folie. 1. Cor. 1. 21.
Plaçait I)co pcr sluldliam prœdiculionis snl-
vos faccre credentcs : Il a plu à Dieu de sau-
ver, par la folie de la prédication, ci'ux qui
croiraient en lui. Jon. 3. 2. Prœdicn in en
prœdicalionem : Prêchez -y ce que je vous
ordonne de leur dire.

3 La fonction de prêcher l'Evangile. Tit.

1. 3. Man'ifestavit tcmporibus suis vcrbum
suum in prœdicationc quœ crédita est miki :

Dieu a fait voir en sou temps l'accomplis-
sement de sa parole par la prédication de
l'Evangile, dont la fonction m'.i été confiée.

4° Louange , œuvre merveilleuse. Ps. 72.
28. Ut antiuntiem onnics prœdicaliones [a'-jîrjiç)

tuas in porlis filiœ Sion : Pour raconter tou-
tes vos louanges.

5° Prédiction. Eccli. 36. 17. Sitscita prœ-
dicaliones {-xiiofYi-zda) quas locuti sunt in no-
mine Cuo prophctœ priores ; Vérifiez les pré-
dictions que les anciens prophètes ont pro-
noncées en votre non).

PU^DlC.VrOR, is , xÀ/)v5, — Qui public,
qui annonce partout.

Prédicateur, établi pour prêcher la parole
de Dieu. 1. Tim. 2. 7. In quo posiiutt sum
ego prœdicator et apostolus : C'est pourquoi
j'ai été établi prédicateur et apôtre. 2. Tim.
1. M.
PRjEDICERE ; Trpoliyziv, îrpostrrstv, vpospsh,

— 1" Prédire , déclarer par avance ce qui .

doit arriver, prophétiser. Isa. 'it. 26. Non est

ncque annunlinns, ncgue prixdicens [-ooliystv) :

11 n'y a personne parmi les faux dieux qui

prédise l'avenir : Les préiliclions vcrilatiles

sont les marques du vrai Dieu. Gen. 21. 2.

c. 'tî. 54. 3. Reg. 13. 32. Ad. 1. 16. cic.

2° .Vverlir quelqu'un par avanie de ce ijui

doit lui arriver, lui déclarer. 1. Ueg. 8. 9.

Prwdic {l-v.yyiXkîtv) eis jus rcgis : DédarcK-
lenr auparav.inl quel sera le droit du roi.

c. 3. 13. Dcul. 8. 1!). Matth. 24. 23. etc.

3° Dire auparavant ,
avoir déjà dit. Rom.
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9. 29. Et sicut prœdixit Isaias, nisi Dominns

sabaolh reliquisset : Le même Isaïe avait dit

auparavant, c. 1. 9. 2. Cor. 7. 3. Prœdixi-

mus quod in cordilus nostris estis : Je vous

avais déjà dit que vous êtes dans mon cœur.

GaL 1. 9- 2. Petr. 3. 2. Quœ prœdixi; Gr.

quœprœdicta sunt : A quoi se rapporte la

signification de prœdiclus , « , wn : Ce dont

on a parlé auparavant, ce qui est en question.

1. Reg. 10. 10. Yenerunlque ad prœdictum

collem : Ils vinrent à la colline qui lui avait

été marquée. 2. Mach. 3. v. 7. 28. c. k. 1.

PRjEDITUS , a , xjm. — De prœ et de do ;

Prw uliis donalus.

Qui a, qui possède, doué, orné. Eccli. 4i.

3. Virtute et prudentia sua prœditi : Ornés

de vertu et de prudence, c. 43. 12.

PR7ED1UM , H. — De prms
,
prœdis, cau-

tion, répondant, parce qu'on hypothèque les

fonds de terre , et qu'ils servent de caution.

1* Fonds de terre, héritage. Joan. 4. 5.

Juxta prœdium (/,wsiov) quod dédit Jacob filio

suo : Sichar était près de l'héritage que Jacob

donna à son flls Joseph. Voy. Gladius. Act.

28. 7.

2° Un lieu. Marc. 14. 32. Veniunt in prœ-

dium cui noinen Gethsemani : Ils vinrent dans

un lieu appelé Gethsemani. Voy. Geth-
semani.
PRiEDO, Nis. — Qui pille

,
qui vole, vo-

leur; brigand. Job. 12. 6. Abundant taberna-

cula prœdonum : Les maisons des voleurs

sont pleines de dépouilles. Ainsi Nabuchodo-

iiosor qui se jetait sur les terres de ses voi-

sins, est appelé de la sorte. Jer. k. 7. Prœdo
(£|o).oSptv«v, Perdens) rjentiam se levavil: Le

brigand des nations s'est élevé, c. 't8. v. 8.

32. Les rois des Mèdes et des Perses, c. 51.

V. 48. 5G. Comme Alexandre est appelé par

Lucain, Félix prœdo : Heureux voleur. Quid

sunt magna régna , nisi magnu lulrocinia ?

Aug.
PR^ESSE. — 1° Commander, avoir la

charge de quelque chose, y présider. Sap. 6.

V. 6. 23. Judicium durissimum lus qui prœ-

sunt [<jr.tpi-/w) fiet : Ceux qui commandent

aux autres seront jugés avec une cxlrcmc

rigueur. Rom. 12. 8. 1. Thess. 5. 12. 1. Tim.

3. .*). etc.

2" Donner l'exemple de quelnuc chose , y
porter les autres avec affection. Tit. 3. V. 8. 14.

Ut curent bonis operibus prœcsse [Tzo'jUra'jOai)

qui credunt Domino : Ceux qui croient en

Dieu doivent être les premiers à pratiquer

les bonnes œuvres.
PR.EFATIO. .Ms. — Préf.ice, discours pré-

liminaire. 2. Mac. 2. 33. De prœfatione tan-

tum dixisse sufficiat : C'en est assez pour une
préface.

PRjEFATDS, I. â/sx"-^. — De prœ et de furi,

qui a parlé auparavant, qui a usé de prélare.

Celui dont on a parlé, le même. Dan. !>. 13.

Ad qurm prœfatus rex ait : Le roi lui dit.

PK.EFECTDS, i; — Qui commande, qui a

l'intendance de quelque chose. Exod. ii. v. 0.

10. 13. Prœfecti operuvi (spyoôiwjvcrjf) insta-

llant : Ceux qui avaient l'intendance des tra-

vaux les pressaient, v. 10. Egrcssi prœfecti

vperum H exactores : Ceux qui avaient l'iu-

tendanee des ouvrages, et qui les exigeaient
du peuple. 11 y avait deux sortes d'intendants
des ouvrages du peuple d'Israël , dont les
uns étaient Egyptiens , et les autres Israé-
lites- Ces derniers étaient dépendants des
autres , et devaient leur répondre de l'ou-
vrage de ceux de leur nation. Num. 7. 2. 3.

Reg. 4. 7. etc. Ainsi , Dan. 2. 48. Constituit
eum prœfectum Magistratuum : Nabuchodo-
nosor éleva Daniel au-dessus de ceux qui
possédaient les premières dignités.

PRiEFERRE. — De ferre ,
porter devant,

préférer, faire paraître, faire parade.
1° Porter devant. 2. Mach. 10. 7. Thyrsos

et ranios virides et palmas prœferebant (s/stï)

fi ; Ils portaient devant lui des bâtons cou-
verls de feuillages, des rameaux verts et des
palmes.

2° Préférer, estimer plus une chose qu'une,

autre. Geii. 29. 30. Amorem seqiienlis priori
prœlulit {iyà.-!mu'. iiâllov). Il aima plus la se-
conde que l'aînée. Deut. 21. 16.

3" Faire grand cas, estimer heureux. Sap.
2. 16. Prœfcrt {^v.y.aipiÇuv,Bealum duccre] no-
vissiiticijustorum : 11 estime heureuse la mort
des justes , et la préfère à toute la félicité

temporelle.
4" Estimer, penser, juger. Sap. 15. 9. Glo-

riam prœferC [riysîaOai) quoniam res superva-
cuas (ingit : 11 estime que ce lui est une gloire

de faire des ouvrages qui sont entièrement
inutiles.

5° Donner charge , établir avec autorité.

2. Mac. 4. 29. Sostrotus prœlatus Cypriis :

Sosirate eut le gouvernement de l'île de
Cypre ; Gr. Sostrale fit Cratère gouverneur
des Cvpriens.
PR.EFICERE. — Préposer, donnerla char-

ge, la commission, l'intcntlance.Gen. 41. 33.

]\'unc ergo.... prœficiat [y.xOia-à-jxt tVi) eum
tcrrœ jEgijpli : 11 est de la prudence du roi

de choisir un (lo.nme à (lui il donne le com-
mandement sur toute l'Egypte. 4. Reg. 25.

V. H). 22. Jer. 40. 7. c. 41. 2.

PRyEFINlTIO, nis. — Dessein arrêté. Eph.
3. 11. Sccundum prœfinilianem {rpoOsaïc} se-

culorum quam fccit in Chrislo Jesu : Selon le

dessein éternel qu'il a accompli par Jésus

-

Christ.

PRtEFIMTUM, supp. Tempus.—Le temps
de la mort (jui est un temps arrêté et fixé

pour tous les hommes. Dan. 12. 13. Tu aiUem
vadc ad prœfinitiim ^àva:T).iio<u(T(? auvTE^etafj :

Allci jusqu'au temps qui a été mar(iué , et

songez seulement à achever le reste de votre

course ; vous mourrez avant que ces choses
arrivent.

Mi.EFINITUS, A, LM. — De Prœfmirc

,

prescrire , régler.

Héglé, arrêté, déterminé. Gai. 4. 2. Sub
tuloribus et acloribus est usque ad prœlinitiim

(TTf-oOrapiia) tempus a />aOe;LaLoi était eunimc
le tuteur et le curateur sous lequel étaient

lesJuil's jusqu'à l'avènement de Jésus-Christ,

qui était le temps prescrit par le Père Eter-
nel. 1. Reg. .'iO. 2j. Ezcch. 21. 25. Dan. 11

V. ;15. 40. c. 12. 9.

i'R.'EGNANS. TIS ; iv yaavpi £';^oU(ra , — Do
l'ancien verbe gcnarc, (juasi prwgenuns.
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Une femme oiiccinte. V. Piog. 8. \-2. Pnc-

iinantes (livides : Vous fendrez lo ventre aux
femmes grosses. Exml. 21. 22. 1. Heg. k. 19.

lied. 11. 5. etc.

PR.IÎGRANDIS, is. — De prœ, plus, et de

grandis.

Fort grand. Ezech. i^. 11. Dabo lapides

prœijrandts (TrerpiÇo^of, Qui machinis jncilur)

desuper irruentes : Je ferai fondre sur vous
de grosses pierres.

PU^EGUSTATUS, a, dm. —Qui a été goûlé
auparavant, C( dont on a mangé avanld'au-
tres. Exod. 22. .31. Carnem quœ al)esliis fiie-

rit prœguitata {0-npiv}M-:oç , A besliis cnpdts)

non comedetis : Vo:.s ne mangerez point de

la chair dont les botes auront mangé avant
vous.
PRyEIRE ; Ttpoi.ytiv. — 1° Précéder, mar-

cher devant. Marc. 11. 9. Et (/ni prœibnnt et

qui scquebanlur clamabant , dicentes : Ceux
qui marchaient devant et ceux qui suivaient

criaient, IJosanna, salut et gloire. Luc. 18.

39. Judith. 2. 8. 1. Mac. 9. 11. 2. Mac. G. 19.

2° Faire l'orfice de garde et d'huissier. 3.

Reg ik. 28. Cumque ingrederctur Rcx in do-
mttm Domini ,porl(ibnnl eaqtii prœeundi (ttk-

fMzpix'.tv) habebant offtcium : Lorsque le roi

entrait dans la maison du Seigneur, les gar-

des portaient ces boucliers. D'où vient,

Prœire nnte fciciem : Marcher devant quel-

qu'un. Luc. 1. 7G. Prœibis {TrpoizopcitiaSat)

enim ante facieinDomini pararc viasejus.Voy.
Pr^cursor.

3° Marcher devant, servir de guide. Eccli.

4. 12. Prœibit in via justitiœ: La sagesse
marche dans la voie de la justice devant
ceux qui la cherchent.

'i " Précéder quelque chose, l'accompagner
inséparablement. Eccl. 32. \h. Ante grandi-
ncm prœibit (xKTac-n-eOSeiv) coruscatio : On voit

léclair avant d'entendre le tonnerre : Et an-
te vcrecundinin prœibit [Tzpaip/ja'Jci] gralia:
Et il y a une grâce sur le visage de l'homme
modeste qui le fait estimer de ceux qui le

voient.

PRiEJUDICIUM, u; 7rpoxpip«. — Préjugé,
préjudice.

Préjugé, prévention. 1. Tim. 5. 21. Tcstor
coram Deo, et Christo Jesu... h( liœc custo-
dias sine prœjudicio: Je vous conjure d'ob-
server ces choses sans prévention et sans
préjugé. On appelle préjugé, quand dans un
jugement on préfère l'un a l'autre par haine
ou par affection.

PRyELIARl; T^olip-zl-^. — 1° Combattre, être

aux prises ou aux mains. Gen. 'i9. 19. Gad
1 accinctus prœlinbilar [-Ktipa-civn^i ante etitn :

Gad combattra tout armé à la tôle d'Israël.

La tribu de Gad a été hardii! à la guerre, et

heureuse dans ses victoires. Judie. •'(. 2. c.

20. Iti. 1. Rcg. 13. ;i. .Ir. D'où vient, Prœ-
liari belta Doinini. Voy. Hei.ldm. Ainsi, faire

la guerre. Dan. II. 40. Prœtinbitnr adversus
euiurex Auslri: Le roi du Midi fera la guerre
contre lui: l'ange parle de la guerre d'Aii-

liochus contre Ploléméc Philometor, 1. Mac.
8.26.

2° Assiéger une place. Isa. 7. 1. Ascendit
in JerusideiH ad prœliandum contra vain : U

vint ;i JérusaiefU pour l'assiéger, c. .'t7. 8.

Jer. 21. 2. etc.

3" Proléger, défendre. Isa. 31. k. Desctndel

Dominus ut prwlietur (iTzi.'jrp'/.xi-ju-j) super mon-
tcmSion: Le Seigneur descendra pour dé-
fendre Jérusalem contre les efforts de ses

ennemis. Zach. 14. 3.

4" Disputer, contester, tâcher de l'empor-
ter. Dan. 10. 20. Revertar ut prœlier adver^
sus principem Pcrsurum: Je retourne main-
tenant pour contester contre le prince des
Perses. L'ange Gabriel avait déjà lieaucoup
contesté avec l'ange de l'erse pour fiiirc re-
venir dans leur pays tous les Juifs, au lieu

que celui-ci voulait qu'il en demeurât dans
ce pays pour y donner la connaissance du
vrai Dieu. Apoc. 12. 7.

PR.ELIATOR, is. — Un combattant, un
homme de guerre. Isa. 42. 13. Dominus sicut

vir prœliator (©eô? tûv S-jvàpiEMv, Ueus exerci-

luum) suscitabit zelum: Le Seigneur excitera

sa colère comme un homme qui marche au
combat.
PRyELIDM, II.—De prœluere.
1° Combat, bataille. Num. .32. 17. Perge-

7nus ad prœiium (im-nHiziOai, Armis instrui].

Nous marcherons au combat, c. 31. v. 36.

42. Deut. 20. 2. etc. D'où viennent ces façons
de parler ;

Ascendere ou descendere in prœiium; Aller

combattre, marcher contre l'ennemi. 1. Reg.
26. 10. c. 29. V. 4. 9. etc.

Ingravari, agyravari, ou, invalesccre prœ-
iium. Voy. Aggravare.

Inire, ou, committere prœiium : Donner la

bataille. Deut. 2. v. 9. 24. 2. Reg. 5. 24. 3.

Reg. 22. 35. etc.

2" Guerre. Matth. 24. G. Audituri eslis prœ-

lia (7r6).£,uoj) et opinioncs prœliorum : Vous
entendrez parler de guerres et de bruits dis

guerres. 2. Reg. 3. G. 4. Reg. 13. 2o. l's. 17.

35. Ps. 23. 8. Ps. 26. 3. Jer. 28. 9. D'où vient,

Constituere prœiium: Faire la guerre. Ps.

139.3. 1. Mac. 1. 2.

Pugnare, prœliari
, faccre prœiium : Le

même. 1. .Mac. 3.2. c. li. 9.

Vir prœlii : Un homme de guerre, un vail-

lant homme. Jer. 49. 26.
3" Transport de colère, zèle enflammé. Is.

27. 'I. Quis dabit me spinam et veprcm in prœ
/i'o ; Dieu souhaiterait en quoique manière
pouvoir s'irriter contre la Synagogue. Voy.
Spina.

PR.EMEDIÏARI ; izpouehxû-j. — Prémédi-
ter, penser à quelque chose. Luc. 21. 14.

Ponile ergi) in cordibus vestris non prœmedi-
tari qucmadmodum respondealis : Gravez
donc cette pensée dans vos cœurs de ne point

préméditer ce que vous devez répondre.
PR.EMITTIÎRE ; irpoiréu-ctv. — 1 Envoyer

queli|u'un devant. Gen. 'm. 7. Prœmisil me
Dcus Ht reservemiiii super icrram : Dieu m a

envoyé ici avant vous, pour vous conserver

la vie. 2. Mac. 12. 21.
2' Envoyer. 4. Reg. 6.32. Prœmisil (à^o-

<7Ti"A;:iv, Miltere) itaque virum: Il envoya un
homme pour tuer Elisée. 2. Mac. 1*. 19.

;> Conduire , accompagner par honneur.

Sap. 19. 2. Cum magna sollicitudine prœmiiis-
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sent iilos:Lcs. ,iy;inl coniluils avec enipre -

sèment (F. Esod. 12. 3'-.). Til. 3. 13. Zc-

7iam legisperittim et Apollo sollicite prœmillc :

Ayez soin de conduire dans leur voyage Zé-
ii.'is et Apollo. C'était la coutume des pre-
miers Chrétiens , non-seulement de recevoir

chez eux leurs frères en Jésus- Christ , mais
aussi de les conduire au lieu où ils voulaient

aller, et de leur fournir les choses nécessai-

res pour leur voyage. Voy. Deducere.
PR-î;MIUM , II. — heprce , et primus , o i

bien , de prœ et d'enio , capio , récompense ,

gages, bulin.

Prix, récompense. 2. Reg. 5.8. Proposue-
rai David in die illa prœmium : D.ivid avait

proposé une récompense : la charge de géné-
ral de ses armées, comme ilestdit,!. Par. 11.

G. Tob. 4. 10. Esth. 6. 3. Dan. 2. 6. De ce

mot vient, Fmcere prœm/MîJi; Remporter par
une victoire la récompense. Voy. Incoinqui-

NATUS.

PR^MONERE. — 1° Avertir par avance ,

présager, marquer quelque chose qui doit

arriver. Sap. 18. 19. Visiones quœ illos tw-
bnvnrunt, liœc prœmonebant (-fofmvOEtv) : 51s

avaicntétéaverlisauparavant dans les visions

<;ui les avaient effrayés.
2" Induire à quelque chose, persuader, in-

slruire pour quelque chose. Matth. 14. 8. At
illaprœmunita {npoêt^jà^eiv) amalre sua : Ayant
clé iiislriiile par sa mère.
PRyENOSCERE. — Prévoir , connaître par

avance. Gcn. 13. 13. Scito prœnoscens {yaà-

axîiv)(juijd peregrinum falurum sil semen tuum
in terra non sua: Sachez dès maintenant que
voire po^lérité passera dans une terre étran-

gère.

PRiENUNTiÂRE ; TrpoxaTayyÉX^jtv.—Annon-
cer par avance , prédire les choses à venir.

Act. 7. 52. Occiderunt cos qui prœnunliabnnt
de adventu Jtisti: ils ont tué ceux qui leur

prédisaiint l'avènement du Juste. Gai. 3. 8.

l.Petr. 1. lî.

PRjEOCCUPARE ; TrpoyOKVEtv.—l" Saisir par

avance, s'emparer par avance, anticiper, k.

Rcg. 6. 10. 3Iisit Rcx Isrcel ad locuin.... et

prœuccupavit eum; Le roi d'Israël envoya au
lieu que lui avait dit l'homme de Dieu , et il

s'en saisit le premier. Judic. 7. 24. Judith. 4.

3. Ji'r. 51. 32. D'où vient,

Prœoccupari: Etre surpris, être attrapé.

Sap. 4.7. Si morte prœoccupatus fuerit {i!pÙM^-

bmcu]: Quand il serait surpris parla niort.c.

17. Kj. Gai. 6. 1. Si prœoccupatus fuerit homo
in aliquo deticto: Si quelqu'un par faiblesse

ou par surprise tombe dans quel(iue pèche.
2' Eng.igcr, envelo))pcr. Ps. 17. 6. Prwoc-

cnpaveruntme laquei mortis: Les lilels de lu

mort m'ont surpris et (tnveloppé, je suis réduit

aux dernières exlréuaités.
3' l'révcnir , aller au-devant. Sap. 6. 14.

Prwoccupnt qui se concupiscunt: La Sagisse

prévient ciux qui la désirent: Dieu par sa

grâ.e va au-devant de ceux qui Icchenhent.
1. Mac. 10. 32. D'où vient,

Prœoccupure faciem alicujus: Se liâter de

paraître devant quelqu'un. Ps. 94. 2. Prwvc-
cupcmus faciem ijus: Allons proniijtciin'iil

nous présenter devant lui.

4° Faire quelque chose , se liâter de faire.

Jon. 4.2. Prwocciipnvi ut fiiqerem in Tliarsis :

Je me suis hâté de fuir à ïharsis.

PRyEORDlNARE.—l'>Désigner,élire, choi-
sir auparavant. Act. 10. 42. Dédit eum mani-
festurn fieri non omni populo , sed testibus

prœordinniis {yjipo-coiilv. Fer suffragia eiigere)

a Deo: Dieu a voulu que Jésus se monirâl
vivant , non à tout le peuple , mais aux té-

moins qu'il avaitchoisis avant tous les temps.
Ce choix, qui selon le mot Grec, signifie une
élection par suffrages, marque une fonction

publique , et la plus grande qui soit dans
l'Eglise.

2° Prédestiner, destiner par un décret éter-

nel. Act. 13. 48. Et crediderunt quotquot
erant prœordin iti (ricr^rj, Ordinare) ad vitiun

œternam: Et tous ceux qui avaient été pré-
destinés à la vie éternelle embrassèrent la

foi. On peut remarquer deux choses a>ec
Estius. La première ,

qu'entre tous ces Gen-
tils il peut y avoir eu des réprouvés qui em-
brassèrent la foi avec les autres. L'antre

,

qu'il peut aussi y avoir eu parmi eux des

élus qui n'embrassèrent point alors la foi

,

mais qui le tirent depuis. Saint Luc veut donc
seulement dire que Dieu se sert de la prédi-

cation de l'Evangile
,
pour appeler à la foi ,

principalement ceux à qui il a résolu d(!

donner la vie éternelle, c. 22. 14. Prœordi-
navit te (rpoE/je/ît-raTo) ut cognosceres volun-
tate/n pj us :i\ y ous a prédestiné pourconnaflre
sa volonlé.Le mol Grec signillc, prendre une
ciiose en main pour la préparer. La méta-
phore S(î tire des artisans qui font quelque
ouvrage.
PR/EPARARE ; êTotfiiÇîtv. — 1° Préparer ,

disposer, apprêter. Jos. 1. II. Prœparate vobis

cibaria: Préparez des vivres. Gen. 2V. 31.

Exoii. 12. 39. etc. DoùvienI,
Irœparare cor: Disposer son cœur, le ren-

dre soumis et docile. 1. Reg. 7. 3. Prœparate
corda vestra Domino : Tenez vos cœurs dis-

posés à obéir au Seigneur. 2. Par. 12. 4. c.

19. 3. Eccli. 2. 20. Ainsi, Animam prwpurare :

Se disposer à parler ou à répondre. Prov.16.

1. Ilominis est aniinam prœparare: L'iiuninie

peut bien se disposer à parler et à répondre;

mais sans le secours de Dieu il ne peut rien;

soit pour se disposer, soit pour réussir. v. 9.

Eccli. 18. 2J. Ante oralionem prœpara ani-

mam tuam : Préparez voire âme avant la

prière; Gr. avant de faire un V(rn , en vous
souvenant de plaire à celui de qui vous alle;i-

dez loi;t. Voy. Tentaue.
1" Réserver , niellre en réserve , garder.

Gen. 41. ;!6. Oiiine frumenlum prwpurclur

{n\ivùyifj) futurw septem unnorum fami ; Qu'n-i

mette en réserve lo;it le blé pour les sepi

années lic la famine. Isa. 15. 21.

3" Destiner pour quehju'un, on pour quel-

que ciiose. Gen. 24. v. IV. 44. //>.<« est mtLtrr

qwtm pru'paravit DominuK filio Domiiii mci:

C'est là celle ((ue le Seigneur a destinée pour
être la lemmc du (ils de mon maître. Elie/er

demandant un signe auquel il veut connailro

la tille ({uc Dieu desl;ii;ilt à Is.'iac , ne tcnic

point sa majeslé; mais il reçoit on cela ini

iiisLincl de Dieu, ((ui lui fait rechercher non
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la bcaulé, mais la bontô et l'hos[,«i(ali(6. Job.

38. 2'^. Ose. 6. 3. Voy. Egressxjs. Soph. I. 7.

Ainsi, Rom. 9. 23. Fn^a misericordiœ quœprœ-
paravil{7:pozTntuy.>:-.i-j]iiigtoriam:CPi,va\sseau\

de miséricorde sont ios élus qu'il a deslinés à

la gloire par sa pure volonté. E;)hes. 2. 10.

Qrtœ prœparavit Deus: Dieu a préparé avant
tous les siècles , toutes les bonnes œuvres
qu'il nous fait faire par sa grâce.

4" Faire, former, travailler ((iiclque chose.
Exod. 2o. 26. Circulas aureos prœparabis
(TTotefï) ; Vous ferez des anneaux d'or.

.T Exposer , découvrir. 1. Reg. 2.3. Ipsi

prœpnrnntur cofjitaliones : Les pensées des
hommes lui sont toutes à découvert; il en
pénètre le fond ; Hebr. Ponderantur : Il peso
toutes nos œuvres.

G° Affermir . fonder , établir. Psal. 23. 2.

Super maria fundavit enm , et super flumina
prœparavit eum: Dieu a établi la terre au-
dessus de la mer et des rivières pour l'usage

des hommes et des animaux; car naturelle-

ment elle devrait être couverte d'eau. 1. Reg.
13. l;{. Pr!. 32. \k. Ps. 64.. 7. Ps. 88. v. 3. 5.

Prov. 8.27. etc. Le verbe Hébreu coun, signi-

fie, purare et finnare.
7* Chercher avec soin, s'informer de quel-

que chose. 3. Reg. 23. 22. Abite ergo, oro, et

diligentius prœpcrate ; Allez donc
, je vous

prie , et faites toute sorte de diligence pour
le trouver.

8° Acquérir, gagner, amasser. Job. 2i. 5.

Prœparant panem liberis ; Ils amassent des

richesses pour leurs enfanis. c. 27. v. i6. 17.

c. 28. 27. Prœparavit et invesligarit : Dieu en
créant le monde, a donné à l'homme le

moyen d'acquérir la sagesse et de la recher-

cher. Prov. 11. 19. c. H. 22. c. 30. 25.

9" Faire ent'anler , aider à meure bas. Ps.

28. 8. Vœ prœparanlis (zxTa6TtÇ-tv) cervos; Le
tonnerre contribue beaucoup à ouvrir le

sein des biches, et à en faire sortir leurs faons,

vu que d'ailleurs elles ne les mettent bas que
diflirib-ment. Voy. Cervus.

10" Plier bagage pour partir. Acl. 21. 15.

Post dics islos prfpparan'. («7ro5-y.£uàÏ£tv) ; Ces
jours étant passés , nous chargeâmes nos
hardes, prêts à partir.

PRiEPARATlO, Nis ; hoiuMia. — 1° Prépa-
ration , apprêt, appareil. Judilh. k. k. Con~
gregavertmt frumenta in prœparationem pu-
gnœ : Ils firent provisio:i de blé pour se

préparer au siège de leur ville. Ps. GX. 10.

Quoniamita est prœparatio ejus: C'est ainsi

«lue la terre est préparée par les pluies à
porter les fruits nécessaires à la vie. Sap. 13.

12. Ainsi, Prœparatio cordis : La disposition

du cœur. Ps. Hcb. 10. 17. Prœparationem
cordis eorum audivil auris tua: Dieu exauce
la disposition et le désir que l'on a de s'adres-

ser à lui: il prévient les demandes humbles
avant même iju'ils l'aient prié , ayant plus

d'égard à la puiclc de leur cœur qu'à leurs

prières.

2° Nombre , ou quantité de choses prépa-
rées. 4. Reg. 6. 23. Apposilaque est eis ciho-
rum magna prœparatio (rzoàSso-t?) : On leur
sei'vil une i;raiide ([uaniite de viandes. Judilh.

7. 2.

1° Préparation au rombat, la marche d'un

ennemi rangé en bataille. Nahum.2.3. Ignem

fiabenœ currus in die prœparationis ejus. Voy.

Habrna.
'+" Diligence ,

promptitude , affection pour
quelque chose. Ephes. <J. 15. Calceati pedes

in prœparatione Evangelii pacis : Toojouri

prêts et bien disposés à annoncer l'EvaDgile,

quelque danger qu'il y ait à courir.

o- Etablissement, affermissement. Psal. 88.

15. Justifia etjudicium prœparatio sedis tuœ:

C'est la justice et l'équité qui affermissent

voire âme, et qui en sont les bases. Voy. n.

0. Pr^paràre.
PR.EPONERE.—Mettre devant , préférer ,

préposer.
1° Préférer, mettre devant. Sap. 7. 8. Frœ-

posui [vfo-Api-Kvi] illam regnis et sedibus : J'ai

préféré la sagesse aux royaumes et aux
trônes.

2° Donner charge, établir quelqu'un avec

autorité. Eccli. 17. li. In unamqttanhgue gen-

tem prœposuit [y.aOïarà-jxt] rectorem: Dieu a
établi un prince i)our gouverner chaque peu-

ple. Gen. 39. 'i. c. W. il. F^od. 1. 11. l.Par

2ti. 32. etc. D'où vient,

i-rœposilum esse, pour prœesse; gouverner.

1. Tim. 3. '*. Suœ domui bene prœpositum

{-ç,'jh-aabix.i : Qu'il gouverne bien sa propre

famille- 11' s'agit de l'évéque qui a eu des

enfants avant son épiscopat.

3 ' Etablir avec autorité, et choisir par pré-

férence. 3. Reg. 2. ïô.Meprœposuerat omnis

Israël sibi in regem:Toall&Taë\ m'avait choisi

par préférence pour être son roi ;//e&r. Tout

Israël avait jeté les yeux sur moi , s'alten-

dant que je régnerais.

PRjEPOSITDS, I.—Prévôt, intendant, gou-

verneur, chef.
1° Celui qui a la charge et la conduite de

quelque chose, dans un emploi civil et sécu-

lier. Gen. 40. v. 9. 23. Prœpositus pinccrna-

rum:Le grand échanson Exod. o. v. 15. 19.

Act. 7. 10. 2. Cor. 11. 32. etc. Ainsi, Isa. GO.

17. Ponam prœpositos ttios ,uslitiam .-Je vous

donnerai des inspecteurs {Gr., i-trjxoTrvç)
;
qui

vous traiteront selon la justice.

2" Conducteur , qui est chargé de la con-

duite des âmes. Hebr. 13. V. 7.17. Obedile

prœpositis(r,yo\)j.iV!i;) v?stris: Obéissez à vos

conducteurs.
3° Officier de justice, qui exécute les ordon-

nances des juges. 1. Par. 23. '-^.Prœpositorum

aulem et Judicum sex inillia: Ceux qui fai-

saient la fonction d'olQciers et de juges,

montaient au nombre 'le six mille; ces char-

(U's étaient données à des lévites: Le mot Hé-

breu Soterim, qui est ici traduit par celui de

prœpositi. est diversement traduit dans nolro

Vulgate. Voy. Maqisteh , PrI-^ceps ,
Pr.eco,

Di x, DocTOR.
PRiCPUTlU.M , n; Gr. àxpoevaria , Pellicula

cxtrema mcmbri virilis.—DeirooTSTOo», la même
chose que pra'/Hitiu»!; or ce mot grec vient

(le ;ri50i? , la partie qu'on circonoi.-ait ; d ou

s'est fait en latin /(u^tm. D'autres le dérivent

de prœpalare; parce qu'on coupcla peau qui

couvr;' eello partie.

1- i'repucc , celte partie qui se retranche
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par la circoncision. 1. Reg. 18. v. 25. 27.

Percussit ex Philisliim ducentos viros et allu-

liteorum prœputia et annumeravit ea Régi;

David tua deux cenis Philistins , dont il

apporta les prépuces au roi. Saiil voulait

être assuré que ceux qu'il avaittués n'étaient

pas Juifs , mais incirconcis. 2. Reg. 3. H^.

Gen. 17. v. 11. 14. 23. Exod. 4. 25. Judith.

14. 6. etc. De ce mot viennent ces façons de
parler:

Adducere prwputium: Remettre le prépuce
que l'on avait retranché par la circoncision :

c'est ce que faisaient ceux qui ne roulaient
point paraître circoncis , et qui renonçaient
à la religion des Juifs; comme firent ceux
qui sont marqués, 1. Mac. 1. 16. Et fecerunl
sibi prœputia : Pour ce qui est de la manière
de remettre le prépuce : On peut lire , Corn.
Ceisus , l. 7. c. 25. Voy. Joseph, l. 12. c. 6.

S. Epiph. de Pond, et mens. 1. Cor. 7. 18.

Circumcisus aliquis vocatus est, non adducat
prœpiHium; Un homme est-il appelé à la Foi
étant circoncis? qu'il n'affecte point de pa-
raître incirconcis.

Collis prœputiorum. Voy. Collis
Nasci , ou esse in prœputio: N'être point

circoncis. Jos. 5.7. Sicut nati fuerant in prœ-
putio erant: Ils étaient incirconcis comme ils

étaient nés.
2° L'incirconcision , ou l'état d'un homme

incirconcis. 1. Cor. 7. v. 18. 19. in prœputio
aliquis vocatus est? non circumcidatur ; cir-

cumcisio nihil est , et prœputium nihil est :

Quelqu'un est-il appelé à laFoi n'étant point
circoncis? qu'il ne se fasse point circoncire :

ce n'est rien d'être circoncis , et ce n'est rien

d'être incirconcis. Rom. 2. v. 25. 26. Nonne
prœputium illius in circumcisionem reputubi-
tur? N'est-il pas vrai que tout incirconcis
qu'il est, il passera pour circoncis ? Gai. 5. 6.

c. 6. 15. Coloss. 3. 11. Rom. 4. v. 9.10.11.12.
3" Les incirconcis, les Gentils. Rom. 2. 26.

Si prœputium juslitias Legis custodiat : Si les

incirconcis observent les commandements de
la Loi. V. 27. c. .3. 30. Gai. 2. 7. Ephes.2.11.
D'où vient,

Habere prœputium.: Etre incirconcis , être
dans l'état des Gentils. Act. 11. 3. Quare in-
troisti nd viros prœputium kabentes ? Pour-
quoi avez-vous été chez des hommes incir-
concis? Jereni. 9. 26. Les Gentils incirconcis
passaient auprès des Juifs pour des gens
impurs et profanes.

4° Le dérèglement «l'une âme incirconcise.
Coloss.2.13. Cum mortui essetis in delictis et

prœputio curnis vestrte ; Lorsque vous étiez
morts par les péchés .. que la concupiscence
vous faisait commettr.-î. Ce dérèglement est
appelé Prœputium cordis; Parce qu'il faut
reirancherdu cœur cetite corruption; comme
l'on retranche le prépu ce dans ceux qui sont
circoncis, peut. 10. 16. Circumcidite prœpu-
tium cordis veslri: Ayez soin de circoncire
ce qu'il y a de charnel dans votre cœur. Jor.
4. 4. Voy. CiRCDMCisio.
o°Toutcequi passe pour profane etsouillé.

Levit.l9. 2.'I.Qi<fmf/,o... jdantnvrri tis ligna po-
tnifcni. auferelis prœputia [iy.a'tojjijia.) eorum,
pum'i (fuœ gcrmimmt im mundd irnnl vohis :

Quand vous aurez planté des arbres fruitiers,

vous en relranchorcz les premiers fruits
,

comme étant impurs et comme incirconcis.

Ces fruits étaient ceux des trois premières
années, qu'il fallaitretrancher de l'arbre sans
les manger.
PRiERIPERE.—Ravir, ôter, enlever, pren-

dre de force. Gènes. .'iO. 15. Parumne tibi vi- *

detur quod prœripueris ( ).a;/.6àv£iv ) marilum
mihi? N'est-ce pas assez que vous m'ayez
enlevé mon mari ?

PRjERUPTDS, a, um.—De prœet de rum~
père.

Rompu, escarpé, et presque inaccessible.

I Reg. 14. 4. Scopuli hinc et inde prœrupti :

II y avait de côté et d'autre deux rochers
fort escarpés. Job. 39. 28. 2. Mac. 14. 46.

D'où vient Piieruplum, Un précipice, un a-
bîme. 2. Parai. 25. 12. Zach. 14. 4. Gr. x«oc.

PRiESAGUS, A, UM.—Deprœ, et de l'an-

cien verbe sagire.

Quiades pressentiments de quelque chose,

qui pronostique. Gen. 41. 11. Vterque vidi-

mus somnium prœsagum futurorum : Nous
eûmes tous deux un songe qui nous prédisait

ce qui nous arriva ensuite.

PR^SCIENTIA, X ; npiy,o>ais. — 1° Pré-
voyance de l'avenir. Eccli. 31. 2. Cogitatus
prœscientiœ[xypvTz-jia, sollicitudo vigiliœ)aver-

tit sensum: La pensée inquiète de l'avenir

renverse le sens; Gr. empêche le dormir. Le
Sage décrit les inquiétudes des avares qui
perdent le sommeil pour amasser.
La prescience de Dieu par laquelle il voit

de toute éternité, eld'une manière infaillible,

ce qui doit arriver dans la suite des siècles,

sans que cette vue anticipée influe en rien

sur l'arrivée et la qualité des événements.
Act. 2. 23. Hune definito consilio et prœ-
scientia Dei Iraditum per 7nanus iniquorum
affigentes interemislis : Vous l'avez cruciOé,

et vous l'avez fait mourir par les mains des

méchants, vous ayant été livré par un ordre

exprès de la volonté d(! Dieu, et par un dé-

cret de sa prescience. 1. Petr. 1. 2. V. EniE-

SCIBE.

PRjESCINDERE; «TT.xÔTrTstv. — Rompre,
couper. 2. Reg. 10. 4. Prœscidit vestes médias

usque ad liâtes : Il leur fit couper la moitié de

leurs habits, jusqu'au haut des cuisses. 1.

Reg. 24. 12. 2. Mac. 7. 4. V. Pr^cidere.
PRiESCiRE; rrpoytvwtrxEtv.— 1" Prévoir, con-

naître par avance. Sap. 19. 1. Prœsciebat fu-

tura illoTum ; Il prévoyait ce qui leur devait

arriver. 4. Reg. 19.27.

2' Connaître par une prescience éternelle.

Rom. 8. 29. Nam quos prœscivil et prœdesti-

navit conformes fieri itnaginis fUli sui : Ceux
que Dieu a connus dans sa prescience, d'une

connaissance d'amour et de bienveillance, il

les a aussi prédestinés pour être un jour

conformes à l'imagede son Fils. c. 1 1 . 2. Non
reputit Deus plebem suam quam prœscivil :

Dieu n'a point rejeté son peuple qu'il a con-

nu dans sa prescience.
3° Savoir auparavant. Act. 2(). 5. Prœscien-

tes me ab initia
,
quoniam vixi Pharisœus .-ils

savent que j'ai vécu en Pharisien. V. Ab
niTid. 1. Pet. 3. 17. Vos iijilur friUrrs, prœ-



sus PR.€

$cienle3: Vous donc, mes frères, que j'ai

avertis de lou'.es ces choses.

PRjESCRIBEIVE; TTfioyfàyjiv.—Coler.. écrire

dessus, inliluler, prescrire, ordonner, don-
ner un modèle.

1" Prescrire, ordonner. 2. Parai. 30. 5.

Multi non fecerant sicut Leije prœscriptum est

(yoàftiv) : Plusieurs n'avaient pas célébré la

Paque, comme il est ordonné par la Loi.

2' Marquer par avance, dépeindre et dé-

crire auparavant. Jud. v. k. Qui olim prœ-
scripti sunt inhoc jiidicium ; Ces gens ont été

marqués il y a longtemps, comme devant

tomber dans ce jugement de Dieu; ils ont

été représentés il y a longtemps dans les ex-

enaples que l'Ecriture rapporte.
3" Dépeindre et représenter comme au vif

devant quelqu' un. Gen. 3. k. Ante quorum
oculos Jésus Christus prœscriptus est, invobis

crucifixus : Après que je vous ai fait voir

Jésus-Christ dépeint devant vous, et comme
crucifié à vos yeux: c'est-à-dire, vous à qui

ma prédication a l'ait voir une si vive image
des peines du Fils de Dieu , et de sa mort
ignominieuse , qu'elle n'a pas moins fait

d'impression sur vos esprits, que si vous
l'eussiez vu souffrant sur le Calvaire.

PU J2SENS, Tis ; Trapùv, ovto.—De prœ, et

de esse, dont ens, le participe présent, qui est

maintenant, favorable, elficace.

1° Présent, qui est en personne et présent

en quelque lieu. Eslh. 7. 8. Me prœsenie, in

domo inea : En ma présence. Act. 2.t. 16. 1.

Cor. 5. 3. 2. Cor. 10. v. 2. 11. etc. Ainsi,

Dieu est présent partout. Gen. 31. .^0. Mais

la présence de Dieu, quand il paraît quelque

part, sanctifie le lieu où il paraît, Gen. 28.

1". Exod. 3. 5.

2 Ce qui est présent maintenant, ou en ce

temps-ci. Hebr. 13. 5. Sint mores vestri sine

uvarida contenti prœsenlibus : Soyez contents

des biens (jue vous avez. l. Cor. 3. 22. Gai.

l.i. 2. Petr. 1.12. D'où vient, Usque in

prœsens, sup. tempus, ou itsqtte in prœsen-

tein diem; Jusqu'à ce temps. Ainsi, Prœsentes

et absentes. Dent. 29. 15. Sont ceux qui vi-

vent en ce temps, et ceux qui viendront à

l'avenir. V. Absens. Sap. 11. 12. Absentes et

prœsentes similiter torquebantur : ils élaietit

également tourmentés, soit dans l'absence,

soit dans la présence des Hébreux.
3° Qui est auprès, qui demeure avec quel-

qu'un. 2. Cor. 5. y. 8. 9. Contendimus sive

absentes, sive prœsentes {ivS-nnû-j) plucere illi :

Nous tâchons d'être agréables à Dieu, soit

que nous habitions dans le corps, soit que

nous en sortions pour aller à lui : Ainsi,

Prœsentes (id Dominum: Habiter avec le Sei-

gneur, signifie la mémo chose que dans le

verset 9. quoiqu'on mots dilTérents et con-
traires.

PRiESENTIA, JE; TzapoMuia. — De prœsens,
présence, temps présent.

1° Présence, 2. Cor. 10. 10. Prœsentia cor-

poris infirma : Lorsqu'il est présent, il pa-
raît bas en sa personne. La présence des

^-.-an'ls hommes les rend quelciuel'ois nu'pri-

sables et (lin.inue de leur réputation; mai«

ce n'est qu'auprès des ignorants et des gens

grossiers. Philipp. 2. 12.

2' Ap[)arilion pour secourir. 2. Mac. 12.

22. Timor hostibus incussus est ex prœsentia

( i-i.-i'A-jîM ) JJei qui universa compicit : Les
ennemis furent frappés de terreur parla pré-

sence de Dieu qui voit toutes choses, c. 15.

27.
3' Arrivée, avènement, venue. 1. Cor. 16.

17. Gaudeo in prœsentia Slephanœ : Je me ré-

jouis de l'arrivée de Stcptianas. Ainsi, l'a-

vénement de Jésus-ChrisI dans le mimde. 2.

Petr. 1. 16. Non enim doctas fabulas secuti no-

tam fecimus vobis Jesu Chrisli virtutem et

prœsentiam : Ce n'est point en suivant des

fables et des fictions ingénieuses, que nous
vous avons fait connaître la puissance et

l'avénemeiit de Notre-Seigneur Jésus-Christ.

PR.ESEPE, ou PRyESEPIUM, ii; fiTv«. —
De prœ, et de sepire. C'est un lieu clos de
tous côtés, où l'on enferme le bétail. Ainsi,

il signifie :

1° Etable, écurie. Habac. 3. 17. Non erit

armcntum in prœsepibus : 11 n'y aura plus

de bœuf et de vache dans les étables. 2. Par.
32. 28. Isa. 1.3. Luc. 13. 15.

2" Une crèche où mai genl les bêtes dans
l'étable. Luc. 2. 7. Reclinavit ,'um in prœsepio:

Elle le coucha dans une crèche, v. 12, 16.

Job. 6.0 c. 39.9.
3° Grange ou grenier où l'on serre le blé.

Prov. l'i-. k. Ubinon sunt boves, prœsepe va-
cuum est : Où il n'y a point de bœufs, la

grange est vide: le mot Hébreu signifie gran-
ge, grenier ou crèche : Ce discours qui est fi-

guré, marque que la grange du Seigneur,

c'est-à-dire, l'Eglise de Dieu, est privée de ce

blé divin, que Jésus -Christ est venu semer
dans le cœur des hommes, lorsqu'il n'y a
point de pasteurs courageux qui y travail-

lent.

4' Les chevaux mêmes qui sont dans les

écuries. 3. Reg. 4. 26. Et habebat Salomon
qundraginla miUia prœsepia equorum curri-

lium : Salomon avait quarante mille che-
vaux dans ses écuries. C'est ainsi qu'il est

marqué. 2. Par. 9. 23. Habuit quoque Salo-
mon quadrayintn millia equorttm in stabulis :

Oueli]ues-uns interprètent quarante mille

séparations dans les écuries, pour autant de

chevaux.
PRjESERïIM.—De prœ, et de serere, serui,

scrtuin.

Principalement
,

particulièrement , sur-

tout. Exod. fi. 12. Prœsertim cum incircum-
cisus simlabiis: Principalement étant comme
je suis incirconcis des lèvres, c 10. 20. c.33.

12. etc.

PRvESES , mis; v/cuwv.

—

Do prœsidere.

1" Gouverneur d'une province, sous l'au-

toriié d'un Souverain. Luc. 2. 2. Hœc de-

scriptio prima facta e.it a l'rœside Syriœ Cy-
rino ; Gr. Prœsidente Syriœ Cyrcnio : Ce fut

le primier dénombrement qui se fit , Ouin-
nins étant Gouverneur de Syrie. Quirinins

gouvernait la Syrie avec un plein pouvoir, et

ne reconnaissait que l'Empereur au-dessus

de lui. V. Descriptio.

2 Gouverneur d'une province , souuus a
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un autre Gouverneur. Mallh. 27. 2. Tradi-

derunt Putitio Pilato Prœsidi: Ils le livrè-

rent à Ponce Pilate, Gouverneur. Ces Gou-
verneurs ûe petites provinces , soumis à
d'autres, n'étaient proprement que des com-
missaires que l'Empereur y envoyait, pour
avoir soin de ses revenus, et s'appelaient

Procuralores fisci ; comme dans Tacite , Pi-

lafeestdit ProcuratorTiherii; el dans Phi-
Ion et Josèplie, I-k'^I'O-oç L 2. de Bell. Jucl. c.

8. Néanmoins, quand il n'y avait point de
Gouverneur pour y rendre la justice, l'agent

de l'Empereur en exerçait les fonctions avec
pouvoir de faire mourir : ainsi on lui don-
nait le nom de Gouverneur, comme on a fait

à Pilate. Matth. 0. 27. et28.et à Félix, et

relevaientFcstus, dans les Actes; mais ils

du gouverneur de Syrie; comme il paraît

par Josèphe, 1. 18. c. 5. 1. 20. c. 5.

3° Juges ou Magistrats
,
qui jugent sous

l'autorisation d'un prince souverain. Matlh.
10. 18. Ad Prœsides et ad Reges ducemini :

Vous serez présentés aux magistrats et aux
rois. Marc. 13. 9. Luc. 21. 12. 1. Esdr. 7.

21. Cette signification ^e rapporte aux précé-

dentes ; mais elle est plus générale : Ainsi,

il faut commencer par celle-ci, et faire une
sous-division des deux autres.

4' Un Magistrat ou grand Seigneur. Eccli.

39. k. In conspeclu Prœsidis (/i-/oùpEvoî) appa-
rebit : Il paraîtra devant ceux qui gouver-
nent.

PR.ïlSIDERE; ny£f59at.- Présider, gouver-
ner, avoir charge, commander en un lieu.

Eslh. 8. 9. Procuralores et judicen, qui cen-

tum viginti septem Provinciis ab India nsque

ad Mlhiopiam prœsidebant : Qui commandait
aux cent vingt-sept provinces du royaume,
depuis les Indes, jusqu'à l'Elhiopie. 1. Para-
lip. 27. 25. 2. Paralip. 19. 11. D'où vient,

l'rœsidcns, lis : Qui gouverne
,

qui est en
charge. Eccli. M. 21. Erubescite a prœsidcnte

et a potente de mendacio : Rougissez de men-
tir en présence de celui qui gouverne et qui

est puissant.

PRjESlDIUM, II ;
ypou/îà, <fpQ<ipivi. — 1" Gar-

nison, troupe de gens de guerre pour la garde

d'une place ou d'une ville. Num. 1\.2\.Forli
prœsidio tenebantur termini Ammonitarum :

La frontière des Ammonites était déleiiduc

par de fortes garnisons. 1. Mac. 12. 18. etc.

D'oiî vient,

Ponere, disponere, ou statxiere, constituere
prœsidium : McUre garnison quelque part.

2. lUg. 8. V. C. U. 1. Par. 18. 13. 2.

17.2. 1. Mac. U. 33. etc.

2° Une forteresse, une place forte. 1.

22. V. ^^. 5. Noli mnnere in prœsidio {nsc

Ne demeurez pas dans la forteresse. 2
5. 17. Descendit in prœsidium : David se re-

lira dans la forteresse de Sion. Jos. 4. 19.

Judic. 9. W. 2. Ueg.lO. 19. etc. et souvent
dans les Machabécs.

3* Refuge, ce qui sert de retraite. Num. 3.").

11. Decernite quœ urbes esse debfiinl in prœsi-
dia ifvyaisMT-npto-j) fugilivorum. V. Rf.i'ugium.

k' Secours, défense, protection. Num. 1'*.

9. Recessil ab cis omne pncsidium {x-mv,;) : Ils
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sont destitués de tout secours. Ezcch. 12. li.

D'oii vient :

Ferre prœsidium, ou esse prœsidio alicui :

Secourir quelqu'un , lui donner du secours.

Jos. 10. V. k. 6. 2. Rcg. 8. 5. c. 18. 3. 1. Par.

19. 12.

Sumere fugœ prœsidium : Avoir recours à
la fuite. Judith. 15. 1. Fugœ prœsidium su-

munt.
PRiESTABILIS, e—De Prœsfnre , Excel-

lent, avantageux, meilleur.

Qui surpasse. Joël. 9. 13. Prœstabilis {fis-

ra-joâv.Pœnitens) super matitia:D'ien surpasse

notre malice en bonté ; il est plus miséricor-

dieux que nous ne sommes méchants ;Hebr.

Pœnitens de malo
,
Qui se peut repentir du

mal dont il avait menacé. C'est le sens que
saint Jérôme même donne à la Vulgale. V.

Malitia.
PRyESTARE; Tzapépfj.—Ce. verbe

,
quand

il signiQe exceller, fiiire , vient de prœ, qui

marque la préséance et l'excellence ; et de

stare : quand il signifie répondre, il vient de

Prœs, répondant
;
quand il signifie donner,

bailler, fournir, il vient de prœ et de sistere,

Représenter, faire trouver devant quelqu'un;

mais toutes ces différentes étymologies ren-

trent dans la première, prœ ei stare.

i" Donner, accorder, bailler, fournir. Luc.

7. k. Dignus est ut hoc ilii prœstes : Il mérite

que vous lui fassiez cette grâce. Acl. 2'V. 27.

Rom. 13. 6. 2. Cor. 9. 10. etc. D'oîi vient :

Prœstans, lis; Libéral , magnifique. 2.

Mac. 1. 25. Solus prœstans (xofiv»») •" 0\c\x

est seul magnifique dans ses dons.

Prœstare ducatum : Servir de guide. Mallh.

15, ik.

Prœstare silentium .-Se taire, faire silence.

Act. 22. 2.

Prœstare virtutem : ASermh: Psal. 29. 8.

Voyez Decor.
2° Montrer , faire voir , témoigner , faire

éclater. Rom. 9. lii. Misericordiam prwstabo,

cujus 7Hîsere6o/-.-J 'aurai pitié de qui il me plaira

d'avoir pitié. Act. 28. 1.1. Par. 19. 2. De là

vient :

Prœstare obsequium : Rendre service. Joan.

10. 2. Arbilrantur obsequium se prœstare

{jzpocfépifj) Deo : ils croient rendre service à

Dieu.
3° Acquérir , obtenir, faire avoir. Deut. 8.

17. Ne diccrcs in corde tuo : Forliludo mea cl

robur manus mew liwc omnia mihi prœslile-

runt (n<jviu) : Aliu que vous ne disiez point

dans votre cœur: C'est par ma propre puis-

sance et par la force de mon bras que je me
suis acquis toutes ces choses. Act. 16. ItJ. r.

prœstabat arlilicibus non modicuin

quœstum:l\ donnait beaucoup à gagnera

ceux do ce métier.

-'i" Causer, exciti-r, ce qui se dit en mau-
vaise part. Sap. 17. -i. l'uvorem illis prœsta-

bant : Des spectres affreux les remplissaient

d'épouvante, v. 12. Tormentum prœstnl : La

mauvaise conscience se tourmente elle-

même. Eccli. 29. k. 1. Tim. 1. 4.. ijuœ qttœ-

stionesprœslanl : Qui servent à exciter U«s

dispuics.

PKiESTATlO, Nis. — Fourniture, l'artiou

Par.

Reg. 19. 2'k

Reg



!,(I9 PUM
f'R.-t:

de donner, contribution, trihut qui se donne
à un prince. 1. Mac. 10. 28. Rcmittemus vobis
yrœslaliones (âys^a, Dimisnio) mullas : Nous
vous relâcherons beaucoup de choses que
vous nous donuiez.

PILCSTO ESSE ; napelyc^t. — Prœsto adv.
marque qu'une chose est toute prête; conime
»i on disait, slo prœ, me voilà.

1° Se trouver en quelque lieu, y être pré-
sent. 1. Reg. 12. 13. JSiunc ergo prœsto eut

(iSù-j) rejc rester : Vous avez nwiinlenanl vo-
tre roi que vous avez choisi. Acl. 2i. 11).

Quos oportebat apud te prwsio esse : Us de-
vaient comparaîlre devant vous.

2" Etre tout près de l'aire (|uelque chose.
Gcn. ;J7. 14. Prœsto sum { iBo<, ) : Que vuiis

plaît-il? Nuiu IS. -2.Prœstoijuesint et minislrcnt
libi : Qu'ils vous assistent et vous >ei veut.
1. Reg. 12.2. Ecce prœsto sum {w/;oTTiT»o-6«ij :

Me voici tout près de répondre de toute ma
vie. c. 3. IG. 2. Reg. io. 26. Heb. 10. 11.
Omnis quidem sacerdos prœsto est (tti-zr.xivKi)

qiiotidie miaistrans : Les prêtres se piéstu-
tenl tous les jours à Dieu pour sacrilier.

3" Etre en main, être au pouvoir de quel-
qu'un. Job. 23. U. Alla mulla similia prœsto
«un/ Cl .-Il a beaucoup d'autres moyens eu
main. 2. Petr. 1. 9. Cui auletn non prœsto
sunt hœc cœcus est : Celui eu qui elles ne sont
point est aveugle.

4° Etre attaché à quelcjuc chose , rendre
service. Heb. 7. 13. De alia tribu est, de quu
nutlus allari prœsto fuil [-f.oal/^u-j) : Le Mes-
sie est d'une tribu dont nul n'a jamais servi
à l'autel.

PUjESTOLARI. —De prœsto est venu prw-
slitlus, permanctis, et de là prœstulari.

1° .\tlendre,Exo(l. 18. i'i-. Cur solits sedes et

ovinis populus prœstolatur {^api-jTàjxij demane
usqite ad vesperam f Pourquoi élos-vous seul
assis comme juge, et que tout le peuple at-
tend (le|)uis le matin jus(iu'au soir V Judic.
«. i8. c. 9. 25. c. 16. 2. etc.

2* Attendre le secours de quelqu'un. Isa.
8. 17. Exspectabo Dominuiii... et prœstolaùur
(i7s?roi6oTa thaï) eum : J'attendrai le Seigneur,
j'atlendrai son secours. Thren. 3. 26. Mich.
5. 7. i\'on prœslolatur (\jfi(JTaGOiitj /ilios kumi-
«li/m ; Les restes de Jiicob seront... coiiiou;

une rosée qui vient du Seigneur... sans dé-
pendre de personne ; connue la rosée et la

pluie font naître l'herlie, saus quelle attende
rien du travail des laboureurs ainsi ; Dieu
sera le protecteur des Juifs après leur re-

tour
, et les conservera dans une profonde

paix, saus qu'ils aient besoin du secours des
hommes.

PR^STOLATIO, Nis; a:Tif. — 1° Altcnic
de quelque chose, espérance. Job. 17. la.

ibi est ergo nunc prœstolutio tnea ? Quelle
espérance ai-je d'être mieux ?

2" Ce que l'on attend et que l'on espère.
Prov. 11. 23. Prœslulatio impiortim : Les
méchants n'attendent que les occasions
d'exercer l<iur fureur. Voy. I'lhoh. c. 23. 18.

PR.i1iSUMERE
; TzpoXaji'àvsiv. — 1° Prendre

devant, prendre par avance. 1. Cor. U. 21.
Liuisqu(y^.ii suiiin cœnam prœsumit ad wiaii-

SiO

dticiindiim: Chimin mange, sans attendre les
autres, le souper qu'il y apporte.

2° Avoir quelque pressentiment de ce qui
doit arriver, se le figurer, s'y attendre. Sap
il. 10. Prœsumit sœva perlurbata cunscien-
tiu : La méchanceté étant épouvantée par la
mauvaise conscience, elle se figure toujours
les maux plus grands qu'ils ne sont.

3' Présumer de quelque cliose,en espérer
beaucoup, y mettre sa confiance; soit en
bonne part. Judith. 6. la. Non derelinquit
prœsumentes de te: Vous n'abandonnez point
ceux qui présument de votre bonté, c. 9. 17.
Soit en mauvaise part c. (i. l'i. Prœsumentes
de se humilias : Vous humiliez ceux qui met-
tent leur confiance eu eux-mêmes.

!*' Présumer, s'en faire accroire, prendre
beaucoup de liberté. Eccli. 32. 13. In medio
mugnaturum nonprœsumas{s-iviÇi(TOxt : Lors-
que vous êtes avec les grands, ne prenez
point trop de liberté ; Gr. ne vous égalez
point à eux.

0° Penser, concevoir, avoir dans l'esprit
quelque chose avant de la dire. Sap. 7. 15.
Mihi autem dédit Deus dicere ex sentenlia, et
prœsumere (ïvOufi£t"(r6ia() digna horum quœ 7nihi
danlur : Dieu m'a lait la grâce de parler se-
lon ce que je sens dans mon cœur, et d'avoir
des pensées dignes des dons que j'ai reçus,
ou, selon d'autres, qui m'a donué l'est'ime
que j'ai pour des choses si hautes et si re-
levées.

PRilSmiPTIO, Ms. - 1° Avance, empres-
•lement. Eecl. 6. 9. Sed et hoc vanitas est et
prœsumptio [Tzpoaipsai;) spiritus : Le désir in-
sa'.iablo d'avoir ce qu'on ne peut obtenir,
n'est que vanité et qu'un empressement inu-
tile

; Hebr. Afflictio spiritus.
2° Présomption

, témérité. Eccli. 18. 10.
Vidtt prœsumptionem [xxrxsTpofn] cordis eo~
rum quoniam m(da est : U voit la présomption
et la malignité de leur cœur. c. 35. 2i.

3° Pensée. Eccli. 37. 3. prœsumptio {IM-
Phuk) nequissima I O pensée détestable , do
changer l'amitié en inimitié, c. 35. 2i. Do-
nec reddat secundum opéra Adœ et secunduin
prœsu:i.ptionem illins : //e&r. Jusqu'à ce qu'il
juge les actions des hommes selon leurs
pensées. Voy. Adam.
PR/ETENDERE. - Tendre une chose de-

vant une autre , se servir de ouelque chose
pour prétexte.

Etendre, allonger, Ps. 33. 11. Prœtcnde
InaparU-Ju-j) mtsericurdiam luam scientibus le:
Etendez votre miséricorde sur ceux qui vous
connaissent; faites-la éelatcr sur eux avec
abondance

; Heb. protrahe.
PR./ETER

; -apà. — De prœ , ter, est un
pléonasme fréquent.

1° Excepté, honnis. 2. Reg. 12. 3. Pauper
autem nihil hubebat omnino prœter {àW'n]
ovem unam panulam : Le pauvre n'avait
rien du tout qu'une petite brebis. Gen. 39.

9. c. 47. 22. Nom. 14. 30. etc. Eccli. 49. 5.

Prœter David, Ezcchiam et Josiam , omnes
peccatum commiserunl : Hormis David, Eze-
ehias et Josias, Ions ont commis le péché.
Cela s'enlend «le l'idolâtrie.

2' Outre, sans couipter. Num. 28. 23.
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Prœtcr '^t/àv) holncanstum matniinum ^uod
semper offereiis : Sans compter rholocausie

du mntin, que vous offrirez toujours, c. 19.

V. 6. 39. Deut. -29. 1. 2. Cor. 11. 28. etc.

3° Contre. Gai. l. v.8.9.Si quis vobis evan-
gelizaverit prœter id quod nccepislis:S\ (jucl-

qu'un vous annonce un Evangile différent

et contraire à celui que nous vous avons an-
noncé, qu'il soit anathème. Les traditions
de l'Eglise ne sont point contraires à l'Kvan-
gile. Rom. 16. 17. Prœter doctrinam qumn
vos didicistis : Contre la doctrine que vous
avez apprise. Heb. 11. 11. Jos. 22. v. 19. 29.

Ainsi, Esth. 3. 3. Prœter cœleros : Contre la

coutume des autres. La préposition T:'/.pà se
rend souvent par contra, comme Act. 18. 13.

Rom. k. 18. etc.

k° Plus que, au dolh.hucAS.k. Putatis quia
et ipsi débitons fuerint prœter omnes homines
habitantes in Jer^isalem ? Croyez-vous qu'ils

fussent plus redevables à la justice de Dieu
que tous les habitants de Jérusalem ?

PR^ETER, adv. à),),' «.— Hors, sinon. Gen.
21. 26. Ego non audivi prœter hodie : Je n'en
ai jamais ouï parler qu'aujourd'hui.
PRiETEREA.— De prœter et de ea, neutre

pluriel.

1" Outre cela, de plus. Exod. 38. 26. Fue-
runt prœterea centum tnlentu arf/enti : On
offrit de plus cent talentsd'argent. 2. Par. 2.

10. c. 34. V. 5. 18. c. 35. 7. Sap. 8. 13.
2" Encore, encore une fois. Exod. 20. 22.

Dixit prœterea Dominus ad Moysen:Le Sei-

gneur dit encore à Moïse.
PR^TERFLUERE. — Couler devant, oti

le long de quelque chose. Isa. kï. k. Quasi
salices juxta prœterfluentes

(
phci ) aquas :

Comme les saules plantés sur les eaux cou-
rantes.

PR^TERGREDI ; Tzccoo^TzapE-^taOct.— De prœ-
ter cl de gradior.

i° Aller, ou passer au delà de quelque
lieu. Marc. 9. 29. Inde profecii prœtertjredic-
bantur Galilœam : Au sortir de ce lieu, ils

traversèrent la Galilée. Jos. 18. 19. Prœtcr-
grediuntur Bethagla: Elle s'étend au delà de
Bethagla. D'oîi vient :

Prœtcrgredi viani : Passer son chemin.
Ps. 79. 13. Vindcmiant omnes qui prœtergre-
diuntur viani: Elle est exposée au pillage des
passants.

2" Passer, se perdre, échapper. Jerem. .S.

13. Dedi eis qiur prœtergressa suut .-Je leur
donnerai des fruits qui leur échapperont, qui
passeront à leurs ennemis.

3° Passer par-dessus quelque chose, n'y
faire point d'attention. Prov. 19. 11. G/orm
ejus est iniqua prœteryredi { ÎTzioyj^rjat ) : La
gloire d'un homme sage est de passer par-des-
sus le tort (ju'on lui a fait ; passer par-des-
sus l'injustice, est pardonner aisément le

péché.
4° Transgresser , violer, k. Rcg. 18. 12.

Prœtergressi sunt (w«/j«C«iv£tv) pactum ejus. 2.

Par. 8. 15.

PH/LTERIRE ; TcafiKnopfietrOai , jrvipépyr^zirOt/.i.

— Passer auprès , ou devant, passer oulie,

ot« par un lieu, omettre , négliger, ne noin-
uier pas.

DICTIONNAiRi: I^F, PllILOLDGIE SACRE i\ riI2

!• Passer auprès un devant. Ps. 128. 8. Et
non dixcrunt qui prœteribant {-zctpàyst-j) : Et

ceux qui passaient auprès n'ont point dit :

Que Dieu bénisse votre travail. Ils croyaient
que l'abondance des biens venait de la béné-
diction de Dieu : c'est pourquoi ils la souhai-
taient à ceux qui travaillaient aux champs
(comme Booz, Ruth. 2. 5. Z)omm»s vobiscum).
Matlh. 27. 39. Marc. 1. 16. etc. D'où vient

Prœteriens [StKTzoptwpiîvo;), un homme qui
passe, un passant, un voyageur. Judic. 9. 2o.

Agentes prœdns de prœlereuntibus : Ils vo-
laient les passants, i. Reg. 9. 87.

2 Passer outre, aller au delà. Gen. 31.

52. Tumulus isie et lapis sint in testimnnium,

si aut ego transiero illum pergens ad te, aut

tii prœterieris {SMSchîrj) : Ce monceau et ces

pierres porteront témoignage , si je passe
pour aller à vous, oti si vous y passez pour
me venir faire quelque mal. Job. 14.5. Deut.
22. 1. Marc. 6. 48. Luc. 10. 31. Prœterivit, Gr.

àvTiTtapz'kfitï-j, Il se détourna du chemin pour
ne se point souiller de la vue d'un homme
mort.

3" Passer, omettre, négliger, mépriser.
Num.15. 2-2.Q\iod si per ignnrantiam prœter-
itis quidquam horum : Que si vous omettez
par ignorance à faire quelqu'une de ces cho-
ses, c. 24. 13. Deut. 26. 13. Luc. 11. 42. c.

15. 29. etc.

Ainsi, passer, laisser échapper. Sap. 1. 8.

Nec prœteriet illum corripiens judicium:l\
n'échappera point au jugement qui le doit

punir.
4° Passer, se dissiper, s'évanouir , finir

,

cesser. Ps. 143. 4. JHes ejus sicui umbra prœ-

tereunt [napàyttv) : Les jours de l'homme pas-

sent comme l'ombre. 1. Cor. 7. 31. Prœterit

fiqura hujus inwidi.Xoy . Figura. Job. 11.16.

c. 14. 16. Matth. 24. 34. Luc. 21. 32. A quoi

se rapporte Generatio prœterita (Tzv.p',>x^iiévn}.

Siècle passé. Act. 14. 15. Ttwpus prœteritum.

1. Petr. 4.3.
5° Passer, être sans effet, n'avoir point son

accomplissement. Matth. 5. iS.Iota unumaut
tmns apex non prœtcribit a lege donec otnnia

fiant ."Tout ce qui est dans la loi, jusqu'à

un iota, ou un seul point , ne passera pas

sans être accompli parl'aitemenl. c. 24. 35.

Esth. 1. 19. Ps. 148. 6. Jer. 5. 22. etc. Voy.
Transire.

6° Transgresser, violer, ne point observer.

Luc. 15. 29. Numquam mandatum tuum prœ-

teriri : Je n'ai jamais mantiué de faire ce que
vous m'avez commandé. Num. 24. 13. Jos.

28. 16. Jer. 5.22.
PR/ETERMITTERE.— 1" Omettre, laisser.

Esth. 6. 10. Cai'P nr quidquam de Itisquœ lo-

cutus rs prœtcrmittas: Prenez bien garde de

ne rien omettre de ce que vous venez dédire.

2" Négliger, n'avoir point d'égard, soil en

omellanl ce qu'il faut faire, soit en faisant

ce qu'il ne faut pas faire. Toh 4. (i. Cave nr

prœterinillas (nupuf.ai-Jtrj) prwcepta Homini Dei

vostri : Gardez-vous de violer les préceples

de notre Dieu.

l'UETKllQUAM ; a.iv. — 1° Excepté,

hormis. Exod. 22. 20. Qui immolât diis, oc.c.i-

detur, prwlerquam Domino suli . Quic(i'i<,uo
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sacrifiera à d'autres dieux qu'au seul Dieu

vérilahlc, il sera puni de inorl ; l'honneur

ijui! l'on rend aux saints se rcMid au seul

Dieu véritable, parce qu'il s'y rapporte, et

ne se termine point à la créature. Act.

27. 22.
2° Contre, au contraire de ce que. Gai.

1. H.ScUlirelnosaut aiu/clus de cœlo evuiKjeli-

zH vobisprœterquam {na.fjv.}finud evangclizavi-

ntus vobU ,an(Uhema 4(7 .-Quand nous vous an-

noncerions nous-mêmes, ou quand un ange du

ciel vous annoncerait un Evangile diflercnt

decclui que nous vous avons annoncé, qu'il

soit anathème. Voy. Prjjter. n. 3.

PH.IiTKXEUE. — Faire un tissu par de-

vant, border, reboucher, pallier, couvrir d'un

prétexte.

Couvrir, cacher. Job. 36. 28. Qui de nuhibus

(lHunt,quœ prœtexunt cunctadesuper: Les tor-

rents fondent des nuées qui couvrent et voi-

lent toute la face du ciel-

PRjîiTORIOLUM, I ; oizof àÀaûôn?, Domus
nemorosa. — Un petit palais.

Le tillac d'un navire, les loges qui sont au-

tour. Ezech. 27. 6. Transira tua fecerunl lihi

ex cbore Indico, etprœtoriola de insidisICuliw:

Les bancs de vos vaisseaux sont faits d'ivoire,

et le tillac est fait de ce qu'il y a de plus

exquis dans les îles ; ce qui marque le luxe

et la magnificence de la ville deTyr, qui em-
ployait ce qu'il y avait de plus précieux pour

des usages si vils et si bas.

PRiETORlUM , II ; rfatTwptov, Vox Lalina.

—La tente d'un général.
1° Le palais d'un gouverneur , le prétoire

où il rendait la justice. Matth. 27. 27. Mililes

Prœsidis suscipientes Jesum in prœtorium :

Les soldats, ayant pris Jésus, le menèrent

dans le palais du gouverneur. Voy. Susci-

PERE. Marc. 15. 16. Joan. 18. v. 28. 33. c.

10 9.

2° Le palais ou la maison d'un prince. Act.

23. 35. Jussitque in prœtorio Herodis cuslu-

dire cum : Le gouverneur commanda qu'on

gardât saint Paul au palais d'Herode. Ce

prince avait ce palais dans Césarée, quoi-

qu'elle ne fût pas de sou obéissance.

3° Le palais ou la cour de l'empereur.

Philip. 1. 15. Jta ut vincula mca manifesta

fièrent in Christo in omni prœturiu ; Comme
on a ouï dans la cour que j'avais été amené
prisonnier de fort loin, par celle occasion le

nom de Jésus-Christ a été connu de tous

ceux de la maison de l'empereur, et presque

de tous les autres. Ce mot signifie en géné-

ral , les maisons magnifiques , ou les palais

des gouverneurs et des juges, dans les gran-

des villes ; ce que nous appelons mainte-

nant cour, curia.

PIliEVALERE ; r.uztox^tiv, iV;^ùciv, £vtc-xÙ£(v,

ÈTiaxwEtv. — 1' Etre plus fort, l'emporlor ,

avoir l'avantage. Malth. 16. 18. El partie in-

ferinonprœvalebitnt ndversus eam .\oy .Porta.

Ps. 12. 15. Jer. 1. 19. c. 20. 10. 1. Reg. 17. 9.

k. Reg. 3. 26. etc. 3. Reg. 22. 22. 2.Par. 18.21.

Vecipies et prœvalebis (SOvatjC/ai) ; Vous le sé-

duirez et vous aurez l'avantage sur lui. Ain-

si, 1. Par. 21. \. Sermo rei/is UKKjis prœvaluit :

La vol-'ulé du roi l'emporta. Voy. Ouiimihe.

2" S'accroître, se multiplier, s'augmenter.
Ps. '•

. i. Verbu inic/uurum (Hebr. facla iniqua)

prœvalueriinl (0;7€;>5uv«f/£îv) super nos (Heli.

prœ me ) : Nos iiiii|uités ou celles des mé-
chants que nous imitons , se sont tellement

accrues, que nous en sommes accablés. On
croit ((ue ce psaume a [)u être composé par
David dans un esprit prophétique, puur élre

chanté par les Israélites, vers le temps de
leur relourde la captivité, conformémeni ;;ux

prophéties de Jérémie et d'Ezéchiei. Ainsi,
ils se plaignent des calomnies, et de l'in-

juste oppression de leurs eimeinis. Gen. 7.

19. Afjuœ prœvaluerunt {i-iy.pv-îû) nimis : Les
eaux s'ai crurent graiuloment.

3" Devenir grand, se fortifier, être fort.

Gen. 12. 10. Prœvaluerut famés : La famine
était devenue grande, c. il. 'Ak. k. Reg. 25.

3. Ps.51 .9. Prœviduit [èyô-j-jxiizlaOuij in vanilale

sua : Il s'est fortifié dans sa malice. Ainsi,

Eccli. 29. 2. Qui prœvalet manu . Celui (lui a
la main forte, qui est prompt à donner lar-

gement. Celui qui nese sert point de s:i main
pour cela, semble être estropié ou man-
chot.

4' Venir à bout de quelque chose, être as-
sez puissant pour cela. Eccli. 50. 5. Prœva-
luit amplificare civilatem : Il est venu à bout
d'agrandir la ville. 1. Par. 21. 30. 2. Par. 2.

G.Quis polerit prœvatere ut œdificetei diynam
dotnum 1 Qui pourra élre assez puissant pour
bâtir â Dieu une maison digne de lui ? 2.

Par. 32. 23. Isa. 33. 23. Jer. 35. \\. Ezech.
22. li.

5° Abuser de sa force pour opprimer. Isa.

29. 20. Defecit qui prœvalebat : Celui qui les

opprimait a été détruit.

PR.EVALIDUS. A, UM. — Fort, puissant

,

qui a beaucoup de force. Is. 31. 1. Vœ qui
descendant in JEyyptum ad auxilium in equis

sperantes... et super equitibus, quia prœvalidi
nimis : Qui mettent leur confiance dans
leur cavalerie

,
parce qu'ils la croient très-

forte.

PRyEVARICARI ; TrafaCaiveiv, à6jTefv. — Ce
verbe vient de l'ancien mol varicare : D'où
vient, Divuricare, Ecarter les jambes. Ainsi,

Prœvaricari proprement , c'est passer au
delà des bornes ; et parce que la loi est une
limite dans laquelle on doit se renfermer,
un péché qui Si' commet contre la loi s'ap-

pelle dans l'Ecriture
, prévarication ; mais

dans l'usage prc'variquer , c'est trahir la

cause de celui qu'on a entrepris de défendre,
user de collusion , s'entendre avec ta partie

de son client.

1" Prévariqucr, pécher contre la loi de
Dieu. Ps. 118. 11'.). l'rœvaricantcs reputavi
omnes peccutores terrœ : J'ai regardé comme
des prévaricateurs tous les péeheurs de la

terre. Jer. 12. 1. Bene est omnibus qui prœva-
ricantur : Pourquoi tous ceux qui violent

votre loi sont-ils si heureux ? 2. Parai. 21.

11. c. 29. 19. etc. Ce qui s'entend ordinaire-

ment de l'idolâtrie, oude quelque autre grand
crime. Ainsi :

Prœvaricari in aliqucm : Se révolter contre

quelqu'un, k. Reg. 1. 1. l'rœi'aricatus est

Mottb in Isrucl : Moab se rooltu contre
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Israël. Eccli. 7. 20. Noli prœvaricari in om-
nium pecuniam differcntem : Ne violez point

la foi que vous devez à voire ami, parce

qu'il diffère à vous donner de l'argent ; Gr.

ne quittez point votre ami pour des choses

peu importantes. Mn Ktlâ^-^ç, ne mutes.

Prœvaricari in, ou contra JJeum : Pécher
grièvement contre Dieu, l'abandonner, vio-

ler sa loi. Ose. 5. 7. In Dominum prœvari-
cati sunt {-/.aTalsiizsi-j) : Us ont violé la loi du
Seigneur. Levit. 26. 40. Num. 31. 16. Deut.

32. 51. etc..

2° Déchoir, se détourner , s'écarter. Act.

1. 25. Aposlolatus , de quo prœvarieatus est

Judas : L'apostolat dont Judas est déchu ;

Gr. napiSn, pour Tzape^i^rj.

3" Violer, rompre, enfreindre. Jos. 7. 1. Fi-
lii Israël prœvaricati sunt (iri)jf/ft£),cti/) manda-
tum. v. il. et 15. Prœvarieatus est pactum
meum : Israël a violé l'accord que j'avais fait

avec lui ; et v. 13. Levit. 3. 15. 1. Ueg. 15.

21. 4. Reg. 3. 5. Jerem. 34. 18. Dan. i). li.

4° Venir pour surprendre. 1. Mac. 11. 63.

Audivit Jonalhas quod prœvaricati sunl prin-

cipes Demetrii in Cades : Jonathas apprit que
les généraux de Démélrius étaient venus
avec une armée puissante soulever ceux de

la ville de Cadès, Gr. 7r«p<iaav, advenerunt.

PR.EVARICATIO , nis ; 7r«pàe«crtç. — Pré-
varication , collusion, manque à son de-

voir.

1" Un péché commis contre la loi de Dieu

de propos délibéré. Levit. 7. 18. Prœvarica-

lionis rea crit : Elle sera coupable du viole-

ment de la loi. c. 16. 16. Deut. 19. 16. Jos.

6. 18. Rom. 5. 14. D'où vient :

Addere prœvaricationem (àvofiia) : Ajouter

péché sur péché. Isa. 1. 5.

C onsunimare prœvnricalionem : Mettre fin à
tous les péchés. Dan. 9.24. Ut consummetur
prwvaricatio {UiiapTia) : Afin que le péché soit

détruit: c'est ce queJésus-Ghrista fait par sa

passion.

Facere prœvaricationem : Pécher contre la

loi de Dieu , la violer. Ps. 100. 3. Facientes

prœvaricutiones audivi : Je haïssais ceux
qui violaient votre loi.

Multiplicare prœvaricationem («o-ÉeEia) :

Ajouter crime sur crime. Amos. 4. 4.

Prœvaricatione transgressorum prœvari-
cari : Violer la loi de Dieu avec un mépris
qui monte jusqu'à son comble. Isa. 24. 16.

Ainsi, Prœvaricatione (àeérnai?) prœvaricari,

est un Hébraïsme fréquent qui signifie la

même chose. Jer. 5. 11.
2° Une fausseté, une fausse prédiction.

Jer. 29. 32. Prœvaricationem locutus est ad-
versus Dominum : 11 a prédit une fausseté de
mauvaise foi pour tromper le peuple, et le

faire révolter contre son Seigneur.

PRyEVARICATOR , i9 ; 7r«pàvopoç. — Les
Jurisconsultes appellent prévaricateur , ce-

lui qui s'entend avec l'avocat de sa partie

pour la trahir.

Prévaricateur, violateur de la Loi de Dieu.

2. Rcg. 23. 6. Prœvaricatores quasi spinœ

evellenttir universi : Tous les violateurs de la

Loi seront exterminés^ comme (k's épines que

l'on arrache. Prov .13. 2. Isa. 46. 8. Redite, prœ-
varicatores, ad cor: Rentrez dans votre cœur,
violateurs de ma loi. Dan. 11.14. Filii prœva-
ricatorum {ntnlaiinpLhos , deceptus) populi tui

extollentur ut impleant visionem, et corruent:
Les enfants de ceux de voire peuple qui au-
ront violé la Loi duSeigneur, s'élèveront pour
accomplir une prophétie, et ils tomberont.
Daniel parle de ce qui arriva , lorsque Phi-
lippe, roi de Macédoine, et d'autres princes
se liguèrent avec Antiochus contre Ptolémée
Epiphanes ; conirne la Judée était entre deux,
les Juifs se partagèrent, et prirent parti , les

uns pour Ptolémée, et les autres pour Antio-

chus. Ce fut alors que le prêtre Onias s'en-

fuit avec un grand nombre de Juifs en
Egypte, oîi ayant élé reçu honorablement
par Ptolémée, il y bâtit , avec la permission
do ce prince, un temple semblable à celui de
Jérusalem , croyant par là accomplir uno
prophétie d'Isaïe

,
qui avait déclaré, ch. 19.

19. qu'il y aurait un aulel du Seigneur au
milieu de l'Egypte : In die illaerit allare Do-
mini in medio tcrrœ JEcjypti ; ce qui ne mar-
quait que rétablissement de la foi dans
l'Egypte au temps de la Loi nouvelle, et non
un autel, dont l'établissement était une pré-

varication visible de la volonté de Dieu
;

mais ce temple, et la ville où il était, furent

détruits dans la suite par les Romains, sous
l'empire de Vespasicn.
PR^VARICATIUX, cis ; à(7<iv9£Tof. — Celle

qui viole la loi de Dieu. Jerem. 3. v. 7. 8. 10.

ii. Et vidit prœvaricatrices soror ejus Juda.
Ce violement consiste principalement dans
l'iilolâlrie.

PRiEVENlIlE ; Gr.jrfoyOàvEiv.— 1° Prévenir,

venir devant, devancer, venir auparavant.
Esth. 8. 10. 1. Thess. 4. 5. Non prœvenie-
mus eos qui dormirrunt : Nous ne prévien-
drons point ceux qui sont déjà dans le som-
meil de la mort. Les saints qui seront en-
core envie, n'iront point au-devant de Jésus-

Christ avant ceux qui seront morts. Saint

Paul parle en la personne des élus qui se

trouveront en vie lorsque le jugement arri-

vera. Marc (J. 33. 2. Cor. 9. 5. Ut prwvmianl
(r.poépx^TOai) ad vos ; i. e. prius advos venianl:

C'est ce qui m'a fait juger nécessaire do
supplier nos frères de vous aller trouver

avant moi. D'où vient, précéder, marcher
devant. Psal. 67. 2G. Prœvenerunt principes :

Les chefs allaientdevantlechar de triom|)he.

Voy. CoKJUGi, n. 7. Ainsi, Sap. 16. 28. Prœ-
venire (y9àv£iv) solcm : Prévenir le lever du
soleil.

2° Prévenir quelqu'un . lui parler le pre-

mier. Matth. 17. 24. Prœvenit eum Jésus :

Jésus lo prévint.
3' Prévenir quelqu'un, lui faire du bien lo

premier. Ps. 20. 4. Prœrenisti eum in bene-

dictionibus diUcedinis ; Vous l'avez prévenu
(les bénédictions et des grâces de votre libé-

ralité. Voy. Dblcedo. Nul ne prévient Dieu
de la sorte. Rom. 11. 35. Quis prior dcdit

nu ; et c'est fait de nous s'il n'a la bonté de

nous prévenir. Ps. 58. 11. Dcus mens miseri-

cardia ejus prœvcnict me : La miséricorde de
mon Dieu me préviendra : Dcus mnis miseri-
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cunlia ejus ; i. o. Dei mei miscricordia ; Hé-
hra'iSme ; Voy. Ejus. Mais comme elle nous

1 revient, elle; doit aussi nous accompagner
tout le temps de notre vie. Ps. 22. 6. lit mi-

sericordia tua subsequelar me omnibus diebus

vitœ meœ. Ainsi elle nous prévient avanl
(jue nous voulions, pour nous faire vouloir,

et nous accompagne lorsque nous voulons,
(le peur que ce soil inutilement que nous
voulions : Nolentcm prœveiiil iil vetiC,volen-

iem subsequilui ne frustra vdit , Aug. in En-
ihir. c. 21. Rom. 12. 10. Honore invicem
prœvcnienles {Tcporiy-.îThat) : Prévenez-vous les

uns les autres par des témoignages d'hon-
neur et de déférence.

4° Prévenir, faire quelque chose promplc-
n)ent , et avec grand soin. Ps. 87. 14.. Mane
oratio meti prccvcniet te : C'est en quelque
façon prév(!nir Dieu que de s'appliquer dès

e grand matin à la prière, et de s'adresser à
Uii avec diligence. C'est ce que le Psal-

iiiiste marque encore , Ps. 118. v. IW. 14S.

i'rœveni in maluritate ; Voy. Maturitas.
Prœvenerunt oculi mei ad te diluculo : Mes
yeux vous ont prévenu avant le jour. D'où
vient :

Prœvenire manus : Se hâter de tendre les

mains. Ps. 67.32. Mlhiopia prœveniel miinus
ejus ( i. e. suas } Deo : L'Ethiopie se hâtera
«le lendre les mains à Dieu pour entrer dans
son alliance, et pour lui faire des présents.

Voy. Manus.
b° Prévenir quelqu'un , arrêter son effort

avant qu'il puisse nuire. Ps. 16. 13. Prœveni
eum : Prévenez-le. 1. Mac. 6. 27. 2. Mac.
14. 31.

6° Surprendre, saisir, engager, envelop-
per. 2. Reg. 22. 6. Prœvenerunt melaquei mor-
lis : Les filets de la mort m'ont enveloppé.
Job. 30. 27. Ps. 17. 19.

7° Prévenir, faire quelque chose le pre-

mier. Ps. 67. 26. Prœvenerunt principes con-
i^mcti psallentibus : Les princes et les chefs

(|ui précédaient, ont commencé le chaut de
victoire, ont entonné le canliquc de joie. Le
Psalmiste fait allusion à ce que fit Moïse au
sortir de la mer Rouge. Voy. Conjungi.

8° Faire quelque chose par avance. Marc.
IJk. 8. Prœvenit (Trpo/a/iÇàvstv) ungcrc corpus

meum in sepulturam : Elle a répandu par

avance ses parfums sur mon corps pour
prévenir ma sépulture.

PRiEViDERE ; 77flo£t5£jv.— 1° Voir aupara-
vant, prévoir les cnoses à venir. Ps. 138. 4-.

Oinnes vius mcas prœvidisti : Dieu prévoit

toutes nos pensées, tous nos desseins, toule

notre conduite, puisqu'il forme lui-même tou-

tes ces choses en nous.
2° Prévoir l'avenir , aviser à ce qu'on a ù

faire selon son devoir. Eccl. 'i-. 13. Melior est

puer pauper et sapiens rege sene cl slullo qui

hcscit prœvidere (ytvwo-x.iv) in postcrum : Un
i nfant pauvre, mais qui est sage, vaut mieux
qu'un roi vieux et insensé qui ne saurait

prévoir pour l'avenir ; Ilebr. qui ne peut
souffrir qu'on l'avertisse.

PRANDERE; Gr. «piT-zâv. — De -poii, mane,
Dorice, n/iàv, et de êSsiv, comedcrc, quud mane
tJilur.

i' Dîner, qui est le repas qui se fait à midi.

Jean. 21. V. 12. 15. Veuile, prandete : Venez,
dînez. Luc. 11.37.

2 Prendre un repas, assister à un festin.

3. Reg. 13. 7. Veni mecum domum ul prnn-
deas : Venez diner avec moi en ma maison.
Eslh.-). 12.

PRANDl U.M , II ; Gr. âf.t-jTo-j. — De prandere.
1° Le dîner. Luc. 11. 38. Pharisœus cwpit

intra se reputnns diccre quare non bnplizutus
esset anle prandium : Le pharisien pensait ea
lui-même pourquoi Jésus ne s'était point
lavé avant le dîner. Luc. 14. 2. Dan. 1!. 13.

2' Un repas. Tob. 12. 12. Quando deretin-
qucbas prandium luum : Lorsque vous quit-
tiez votre repas.

3° Un festin, un repas magnifique. Matth.
22. 4. Ecce prandium meum paravi : J'ai pré-
paré mon festin. Tob. 2. v. 1. 3. c. 7. 9.

4° Viande, nourriture. Dan. 14. v. 33. 36.
Fer prandium quod liubcs in Babylonem l)a—
nieli : Portez à Babylone la nourriture que
vous avez, pour la donner à Daniel.

PR.ATU.U, I. — De wpâirov, poireau, herbe
verte, ou de para, friiCtiOer.

i" Un pré, une prairie. Prov. 27. 23. Aperta
sint prata [yj-wÀ-i : Pour nourrir et entrete-
nir votre bétail, vous avez des prairies, où
l'herbe croît toujours. Le Sage rapporte les

avantages de la vie champêtre. Sap. 2. 8.

Nullum pralum sit quod non periranseat
luxuria nostra : Que dans les plus grandes
prairies la moindre (leur n'échappe point à
notre volupté. Ce sont les discours des jeunes
gens qui aiment à se divertir dans les piai-
ries. Voy. Peutransire.

2° Parterre d'un, jardin que l'on cultive. Ec-
cli. 24. 42. Inebriabo prati (rp^x^ia) mei fruc-
tum. Ce parterre que la Sagesse cultive est
le peuple des fidèles, qu'elle arrose de ses
grâces; Gr. areolam justam : Les jardiniers
séparent leurs j.irdins en divers parterres.
Ainsi, Prali fruclum sont les arbres qui por-
tent du fruit.

PRAVIÏAS, Tis. — De pravus, difformité,

méchanceté.
Dérèglement d'esprit, malice, méchanceté.

,lob. 4. 18. In angelis suis reperit pravitatem
(<j-/.oXiovj : Il a trouvé du dérèglement dans ses
anges quand ils sont tombés par leur révolte.
2. .Macl). l'i. 8. Illorum pravitiilc (iXoytfTTise)

universum gcnus nostrum non minime vcra-
lur : Toule notre nation est affligée do
grands maux par la méchanceté de ces per-
sonnes.
PRAVUS, A, UM; uxohaS. — De zapctSia,

transgredior.
1° Ce qui est mal fait, ce qui a quelque dif-

formité ou quelque défaut. Eccli. .jo. i\. JVoli

offcrre muncra prava : N'offrez point à Dieu
de dons défectueux, tels que sont les animaux
aveugles, boiteux, galeux (ce qui était dé-
fendu d'offrir, Levit. 22. 22. Deut. 15.2]..Mal.
1.8.); Gr. Ne faites point à Dieu de présents
rogeés ou écourtés; c'est-à-dire, ne retran-
chez rien par avarice des dons (|ue vous fai-

tes à Dieu. D'autres expliquent le mot grec
otofozoTia'v, corrompre par des présents : Ne
préteudez pas corrompre Dieu par vos dons.
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2* Vicieux , mauvais , méchant , déréglé.

Dcut. 32. o. Generatio prava [âaSûaç, a., pro-

fiindus, it) atque perversa : Ce sont des hom-
mes pervertis et corrompus. Jer. 17. 9. Pra-

vum est cor omnium : Le cœur de tous les

hommes est vicieux et corrompu. Ezech. 18.

25. Act. 2. 40. 1. Cor. 15. 33. etc. Doù vien-

nent ces manières de parler :

Converti in arctmpravum: Devenir comme
un arc qui trompe, qui ne tir? pas droit au
but. Voy. Arcds et Convertere.
Cor pravuin : Un cœur fourbe et malicieux.

Prov. 11. 20. Abominabile Domino cor praviim

(SiEu-sa.uif/svo?) : LeSeigneura en abomination

le cœur fourbe et malicieux, c. 6. ik. Ps. 100.

4. Eccli.3G.22. etc.

Os pravum : De méchants discours. Prov.

U. 24. Remove a te os 2}ravu)n : Eloignez de

vous la médisance.

Viœ pravœ, ou itinera prava: Une conduite

déréglée. Prov. 28. 6. Eccli. 2. 10. Ezech. 18.

V. 25. 29. D'où vient, Luc. 3. 5. Erunt prava

in directa : Les chomins lortus seront redres-

sés. C'est en faisant que nos intentions, qui

étaient ou humaines, ou criminelles, devien-

nent spirituelles et saintes. Isa. 40. 4. c.

42. IG.

PREC.\RI ; hirjfjut. — De -pz (ôarac), bénir,

se mettre à genoux, prier à genoux; ou de

precare, demander.
l" Prier quelqu'un. Deul. 3. 23. Precaïus-

que sum Dominum : Je priai le Seigneur.

Num. 32. 5. 1. Reg. 1. 23. 2. Reg. 24. 10. etc.

Ainsi :

Precari ad Dominum, Acl. 8. 24. ou, Ante

faciem Domini : Prier le Seigneur avec sou-

mission. A'oy. Faciès.
2' Demander quelque chose avec soumis-

sion. 3. Rog. 2. 16. Petitionem unam precor

(aïTEiv) a te : Je n'ai qu'une prière à vous fai-

re. 1. Par. 4. 10.

PRECES, cum; Sénai;. — Les prières et les

vœux que l'on fait pour demander quelque

chose. Eccli. 35. 17. Non despiciet prêtes [ht-

Tîia) pupilli : Il ne méprisera point l'orphelin

qui le prie. Esth. o. 1. Ps. 101. 18. Dan. 9. 23.

Zach. 12. 10. Hebr. 5. 7. etc. De ce mot vien-

nent ces façons de parler :

Audire, ou exaudire preces : Exaucer les

prières, accorder ce que l'on demande. Gen.
30. 17. Ps. 39. 2. etc.

Converti ad preces : Se repentir de ses pé-
chés, en demander pardon. 2. Mach. 12. 42.

Atque itn ad preces {iy.-rtia} conversi roçjave-

runt : Et se repentant de leurs péchés, ils

prièrent le Seigneur de les oublier.

Dare preces Deo : OTrir à Dieu ses prières

et lui rendre ses vœux. Eccli. 50. 19. Tune
omnis populus properavcrunt... dare preces

(77coffx'Jv£tv) Omnipotenti, Deo excelso : Tout le

peuple est venu en foule pour rendre ses

vœux au Tout-Puissant, au Dieu très-haut.

Habere preces ad JJeum : .adresser à Dieu
ses vœux et ses prières. Job. 10. 18. Cum ha-

berem ad Deum mundas preces : Lorsque j'of-

frais à Dieu dos prières pures.

Prosternere preces coram aliquo, ou ante

faciem : Offrir ses prières, supplier humble-

ment quelqu'un cl avec grande soumission.

Jer. 38. 26. Prostravi ego preces {D.toç) meas
coram rege : J'ai supplié humblement le roi.

c.42.9. Dan. 9. v. 18. 20.

Suscipere preces alicujus : Accorder ce
qu'on demande. Gen. 19. 21. Suscepi preces
l tas : Je vous accorde cette grâce; i(ia.<)y,'x-!ii.
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Tollere preces coram Deo : Oter la prière,

empêcher que l'on ne prie Dieu. Job. 15.4.
Evacuasti timorem, tulisti preces (fripaTa) co-
ram Deo : Vous avez fait perdre le respect

que l'on doit à Dieu, et vous empêchez qu'on
ne lui adresse des prières, puisque vous niez

sa providence. Il n'était pas permis, dans les

premiers siècles, de dire des prières qui ne
fussent approuvées de l'Eglise; 4. Conc. Car-
thag. Ut quascumque preces aliquis describit

non eis utatur, nisi prius eas cum instructio-

ribus conlulerit. Concil. Milevit. Can. 12. Ut
preces et orationes composites nisi probatm
fuerint in concilia non dicantttr.

PREMERE; wsïetv, i/.rriiïstv , eXig.nv. — Do
rai {ramas), fouler aux pieds; ou de pipo;,

[ixrj\iu.u., pondus.
1° Presser, fouler. Prov. 30. 33. Qui forliter

premil iibera ad eliciendum lac, exprimit bu-
tl/ru7n. Voy. Rdtïrcm. Job. 41. 6. Ainsi :

Terram premere : Manier la terre. Sap. 15.

7. Fifjulus mollem terram premens : Un potier

qui manie la terre molle comme il lui plait.

2° Presser, persécuter. Eccli. 31. 42. Nec
premas illum in rcpetendo : Ne le pressez
point en lui redemandant quelque chose
lorsqu'il se réjouit à table avec ses amis,
parce qu'il y a un temps pour toutes choses.

Exod. 1. 14. 2. Par. 10. 4. Job. 23. G. 1. Mach.
8. 18.

3' Affliger, tourmenter. Gen. 43. 1. Famés
omnem terram vehemenler premebat : La famine
affligeait fort tout le pays. 2. Reg. 16. 8. etc.

PRENDERE; màÇeiv.— De prœ et de hen-
dere, pour fendere, par contraction ; prendere,

prendre, saisir, briguer.

Prendre. Joan. 21. v. 3. 10. Illa norte nihil

prcndiderunt : Cette nuit-là ils ne prirent

rien. Voy. Apprehendere.
PRESÈYTER, i; 7r/o£(TgOT£/jof. — De Tzp^<T§<j;,

scnex, senior, un vieillard, un ancien, une
personne vénérable, un prêtre.

1" Nom d'âge, vieillard, avancé en âge. Ec-
cli. 6. 33. 7/1 multiludine presbyterorum pru'
dentium esta .-Trouvez-vous dans l'assemblée

des sages vieillards, c. 7. 15. c. 8. 9. c. 25. G.

2* Nom de dignité civile, magistrat, ((ui est

des premiers et des plus considérables dans
un peuple. Eccli. 4. 7. Presbytero (p£-/iTr«y,

y.vo,-J /mmiliu animam luam: Humiliez-vous de-

vant Il s anciens. C'esl le même (luo ce (jui

suit : Et mugnato humilia capiil tuum. .\insi,

les magistrats ou les sénateurs, parmi les

Juifs, sont appelés prcsbyteri. 1. Esilr. C. 8. A
me prœceptum est quid oporleat fieri a presby-

tcris Judœorum : J'ai ordonné ce que doivent

faiie les magistrats des Juifs. Judith, (t. 20. c.

8. V. 9. 21. etc. Baruch. 1. 4. Dan. 13. v. 28.

o4. 36. 61. Voy. Senior.
3' Nom de dignité ecclésiastique dans tout

ie nouveau Testament, où presbyter, senior,

ou major natu, se prend, soit pour l'évêque.
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l'ii î. ">. Rdiqui te Crctœ ut... constituas per
civilales presixjleros : Je vous ai Inissé en
Crèlc.afin que vous y établissiez des ùvéïues
cil cliaiiue ville. AcI. IV. '22. Soil pour i'évô-

(lue et le prêtre tout ensemble. 1. Tini. 5. 17.

Qui bene prœsunt preshyteri, duplici honore
difjni linbeantur : Que les évéciues qui gou-
vernent bien soient doublenient liimorés en
ce qui regarde leur subsistance. Il y avait

dans r.\sie, dont Ephèse était la métropole,
plusieurs évoques appelés du nom de pré-
Ires. V. 19. Adversxis preshyterum accusatio-
nem noli recipere : Ne recevez point d'accu-
sation contre; un prêtre. Ce qui peut aussi

s'entendre de l'évêciue, parce que Timolhce,
qui était établi à Kphèse, élail juge des au-
tres évéqucs de l'Asie, aussi bien que des

prêtres. Acl. 15. 2. Jac. 5. 14. Ainsi, quoi(]ue

dans les premiers temps de l'Eglise un évé-
que suffisuit avec un diacre dans chaque
ville, pour les besoins des fidèles, qui étaient

pour lors en petit nombre ; néanmoins, outre

les dijicres, les npôlres, exécutant toujours
les ordres de .lésus-Christ, donnèrent aux
évéqucs des coadjuleiirs pour les fonctions

spirituelles. On les nomma prêtres, d'un nom
qui, dans ces commencements, s'attribuait

souvent aux évéques. Ils eurent les mêmes
fonctions, excepté deux qui furent réservées
aux évêques : de confirmer les chrétiens en
leur donnant le Saint-Esprit par l'imposition

des mains, et de faire des clercs; c'est-à-dire,

d( s diacres, des prêtres et des évêques. Voy.
Senior.
PKESBYTERIUM , ii ; npc^g^JTéptov. — De

7:psaG\mfioç, presbytère, l'assemblée des prê-
tres, prêtrise, chœur d'église.

L'assemblée des évéques et des prêtres. 1.

Tim. 4. 14. Noli negligere gratiam quœ data
est tibi per prophetiam cum impositione ma-
nuuin presbyterii : Par l'imposition des mains
des prêtres. Voy. 2. Tim. 1. 6. Les évêques et

les prêtres sont ordonnés par l'imposition

des mains, avec celte différence (juc l'ordi-

nation d'un évêque se fait par l'imposition

des mains de plusieurs évêques, et (jue celle

d'un prêtre se fait par l'imposition des mains
d'un seul évêque, accompagné de plusieurs
prêtres.

PRESSURA, <E, OK^tf. — L'action de tirer

le suc en pressant, la compression.
1' Affliction, accablement. Luc. 21. v. 23.

25. Erit pressura (<ruvo/ij) magna supet ter-

rain... in terris pressura gcntium : Ce pays
sera accablé de maux... les nations seront
dans l'accablement, .loan. l(i. v. 21. 33. 2.

Cor. 1. 4. D'où vient :

Suscitare pressuram : Causer de l'affliction.

Philipp. 1. 17. Existimunles pressuram se

suscitare vinculis meis -. Se persuadant qu'ils

ajouteront une affliction nouvelle à celle do
mes liens.

2" Violence, affliction pressante. Eccli.51.
y, Liberasti me a presstira {-jtyy-i-;) jUimmœ
quœ circumdedit me : Vous m'avez délivré de
la violenic de la flamme dont j'étais envi-
ronné; de la calomnie et du péril évident de
la niorl. Voy. jl!;>Ti'AnE.

PRETIOSUS, A, iM, T-:,«(o,-. — 1° Précieux,

Dic.TioNN. i>E rniioi.. sacrer. III.

de grand prix, de grande valeur. Prov. 3. i'ô.

l'reliosior est cunclis opibus : Le prix de la
sagesse passe tontes les richesses. Sap. 7. 9.
Nrc compriravi illi lapidem preliosum : Je n'ai
point lait entrer en compariiison avec elle
les pierres précieuses; Gr. les pierreries qui
n'ont point de prix; «Tiuji-ov. Judic. 18. 21. 2.
Reg. 12. 30. 3. Reg. 5. 17. e. 7. 9. etc. Ainsi,
Isa. 13. 12. PrHiosior erit vir aura : L'Iiomnie
sera plus précieux que l'or, parce qu'il ne
pourra pas même se racheter avec de l'or.

2° Précieux, excellent. 2. Petr. 1. 4. Per
quem maxima et preliosa nobis promissa do-
navit : C'est par Jésus-Christ que Dieu nous
a communiqué les grandes et précieuses "là-
ces qu'il avait promises. Prov. 20. 13 Isa
28. 10. Jac. .1.7. 1. Petr. 2. ().

3° Magnifique. Luc. 7. 23. Qui in veste pre-
liosa (ÉvSoçof) sunt... in domihus regum sunl :

C'est dans les jialals des rois que se trouvent
ceux qui sont habillés magnifiquement. 1

Tim. 2. 9.

4° Ce que l'on doit estimer, dont on doit
faire beaucoup de cas. Prov. 6. 26. Mulier
viri preliosum animam capil : La femme rend
captive l'âme de l'homme qui n'a point de
prix.

5° Ce qui est précieux et cher à quelqu'un,
ce qu'il estime beaucoup. Ps. 113. 13. Pre-
tiosa in conspeclu Domini mors sanctorum
ejus : C'est une chose précieuse devant les
yeux du Seigneur que la mort de .ses saints.
Dieu ne permet pas que les méchants qui
persécutent les bons leur ôtent la vie quand
ils le voudraient; et lors même qu'il le per
met, leur mort est d'un très-grand prix de- •

vant lui.l. Reg. 26. 21. Nequnquam ultra tibi

malefaciam eo quod preliosa fuerit anima mea
in oculis tuis hodie : Je ne vous fer.ii plus de
mal à l'avenir, puisque ma vie a été aujour-
d'hui précieuse devant vos yeux. Acl. 20. 24.
Nec facio animcm meam pretiosiorem quam
me; Gr. preliosum milii ."Saint F'aul ne faisait

point de cas de sa vie, mais il était prêt à la
perdre pour Jésus-Christ. Luc. 7. 2.

(l'Cc qui est rare, ce qui n'est pas commun
et ce qui ne se trouve pas aisément. 1. Reg.
3. 1. Scrmo Domini eral preliosus in diebus
mis : La parole du Seigneur était ,ilors rare
et précieuse; il n'y avait presque point de
projjliètes qui annonçassent la paroledeDicu.
D'où vient,

Virprctiosispiritus.Un hommequi ne parle
que peu. à (jui les paroles sont rares et
chères. Prov, 17. 27. Prcliosi spiritus vir
erudilus : L'homme savant ne dit pas tout
d'un coup tout ce qu'il pense; autr. l'homme
savant ménage la pensée de son esprit. On
pourrait encore traduire ainsi ces paroles:
L'Iioiumc habile est celui auquel son dme est

précieuse; id est, qui préfère à sa propre vio
ce qu'il doit à Dieu et à son salut. Voy. Spi-
ritus.

7 Ce qui est bon cl juste, ce qu'il faut pré-
férer. Jcr. 15. 19. Si separaveris preliosum a
vili : Si vous vous alt.ichez à ma parole en
méprisant les vaines menaces que >ous font

les Juifs ; Dieu parle à Jerémie i|ui se rendait

trop attentif à ces injures cl à ces menaces

17
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lies Juifs, et lui promet de le rendre iiiébran-

I.ible s'il distingue , s'il fait le discernement

de ce qui est précieux; c'est-à-dire, de )a vé-

rité de sa parole, de ce qui est vil et mépri-
sable, telle qu'est la vanité de leurs menaces.
Voy. ViLis.

8° Ce qui a beaucoup de force et d'efficace,

ce qui peut beaucoup. Eccl. 10. 1. Pretiosior

est sapienlia et gloria parva , et ad lempus
stullitia : Une légère imprudence et de peu de

durée l'emporte sur la sagesse et la gloire,

et en ternit tout l'éclat; une légère faute dé-

truit au|)rès des hommes toute l'estime que
l'on mérite.

PRETIUM, II, Ti,oiii. — De pharas, priser.

1" Le prix , la valeur de quelque chuse.

Job. 28. 13. Nescit liomo pretium (ôSô?, Vi»)

ejus : L'hcmime ne connaît point le prix de la

sagesse. Gen. 23. 15. Zadi. 11. 13. Malth.

27.9. Act. 19. 19. D'où vient,

Essealicujusprelii .-Etre considéré. 3. Reg.

10. 21. Prov. 6. 26. Pretium scorti vix est

uniiis pnnis : Le prix de la courtisane est à

peine d'un pain seuL
2* Ce qui sert pour acheter ou racheter;

soit l'argent; soit autre chose. Gen. 47. 15.

Cum defccisset emptoribus pretium {àpyvpiov):

Il ne restait plus d'argent aux Egyptiens

pour acheter du blé. c. 44. 2. Exod. 13. 13.

c. 21. 30. etc. D'oîi vient,

Pretium sanguinis :L'arge\\l que les séna-
teurs avaient donné à Jud'as pour leur livrer

Jésus-Christ. Matth. 27. 6. Non licct mittere

in corbonam quia pretium sani/uinis est : II

.u'i^i pas permis démettre cet argent dans
le trésor, parce que c'est le prix du sang.

C'était, sans doute, un beau scrupule de

cr(jire qu'il fût permis de faire mourir un
homme innocent , et de ne pas mettre dans
le trésor l'argent qui avait été donné pour le

trahir, v. 9. Pretium appretiuti : On peut

rapporter à ce sens l'argent qui revient de

ce qui a été vendu. Act. 4. v. 34. 37. c. 5. v.

2. 3. U'où vient,

Jicdiijerc in pretium: Faire de l'argent de

quelque chose. Deut. IV. 25. Vendes omnia
et in pretium [àpy-ùpim) rédiges : Vous vendrez

tout ft vous en Icnz de l'argent. Ainsi,

Vendere sine prelio : Vendre à vil prix
,

pour rien. Ps. 43. 13. Yendidisti populum
luum sine pretio : Vous avez vendu votre

peuple comme des esclaves de nul prix,
comme des gens également inutiles à Dieu et

aux honmies.
3° La récompense que l'on doit pour le

service de quelqu'un. Gen. 31. 15. Comedit
pret.um {ùf,y\if,i'jv) nostrum : Il a mangé ce
qui nous était dû pour notre travail. Num.
18. 31. Pretium ([/ta&oc, Merces) est pro mi-
nisterio quo servilis : C'est la récompense (|ue

l'on doit pour le service que vous rendez au
tabernacle du témoignage. Deut. 24. 15..\insi,

Pretiuvi (ô/iOia) pudi<iti<p : La récompense
ou le prix dûà la virginité d'une épouse; c'est

la nourriture, l'habilh'menl, et toutes les

autres choses nécessaires à la vie qu'un mari
doit à sa femnie. Exod. 21. 10.

4' L'honneur, la gloire. Ps. Cl. o. Pretium
meum cogitaverunt repellere; Ileb. exallutio-

nem : Ils ont conspiré ensemble pour m'ôler
ma gloire; le mot grecTtaij signifie, Preiium,
et honor; aulr. Ce que j'ai de plus précieux:
la vie et la couronne.

5° Le prix, l'estime, l'excellence de quel-
que chose. Prov. 12. 27. Substantia hominis
erit auri pretium : Les richesses de l'homme
juste, qui gagne sa vie par des voies légiti-

mes, seront précieuses comuie l'or
,
parce

qu'elles seront irréprochables et assurées;
Hebr. Substantia hominis seduli preliosa.

Prov. 31. 10. Procul et de ultimis finibus pre-

tium ejMS . L'es lime et le prix de la femme
forte est plus excellent que les choses .pré-

cieuses que l'on apporte de bien loin; Hebr.
que les perles.

C" Le louage de quoique chose. Prov. 27.

26. Agni ad vestimentum luum et hœdi ad
agri pretium :Ç.c\i\ qui entretiennent quelque
troupeau de bétail à la campagne ont des
agneaux dont la laine servira pour les vêtir,

et des chevreaux pour payer le louage du
champ qu'ils tiennent.

7° Tribut, impôt. 1. Mac. 10. 29. Pretiosa
salis indnlgco : ieremcis le tribut du sel qu'un
me donnait.

8° Ce qui est précieux. Jer. 20. 5. Omne
preiium :Toa[. ce que vous avez de précieux.
Ezech. 22. 2o.

PRIAPUS, I, Gr. àffTK/)Tri,Hebr.nïS»Sn(Jtfi-

philesetlij ; Simulacrum.
De n~i3 (Para), fructifier.

Priape, un dieu infâme honoré par les

païens. 3. Reg. 15. iH.Mancham matrem sttam
amovit ne esset princeps in sucris Priapi .•

Aza ôta le gouvernement du royaume à sa
mère, afin qu'elle n'eût plus l'intendance des
sacrifices de Priape. 2. Par. 15. 16.

PIUDIE , iTf (HKç wfisfaî, — De prior et de
dies.

Le jour de devant. 2. Mac. 15. 37. Pridie
Mardochwi diei; Gr. Mardochaicce diei. Voy.
MardochjEus.
PRIMARIUS, A, UM. — Principal, des plus

considérables. Zach. 4. 7. Educet lapidetn
primarium : Zorobabel achèvera de rebâtir
le temple, et y mettra les principales pierres

ou bien la dernière pierre.

PRIMAS, Tis. — De primus, a, um, comme
de nuignus, magnas.

Les princes, les premiers d'un Etal. Mich.
5. 5. Siiscitabimiis super eum seplcm pastores
et octo primates homines : Nous susciterons
contre les Assyriens sept pasteurs et huit

princes; sept et huit pour plusieurs, //e-
braisme : Ces plusieurs pasteurs et plusieurs
princes sont Cyrus et d'autres rois qui ont
pris Babylone, et ont ravagé les terres des
Assyriens avec un grand nombre de princes
à leur suite. 2. Mac. 4. 21. Propter primates
Ptolemœi.
PRIMATUS , us. — De Primas, atis.

Primauté, premier rang. D'où vient,

Primatum génère. 3. Joan. v. 9. Voy. Ge-
nEiiii:.

Primatum hubere : Avoir Xc premier rang,
la jirincipale autorité. Eccli. 25. 30. Mulier, si

primatum liabcat , contraria est viro suo .-Si

la femme a la principale autorité, elle s élève
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contre son m<iri; Gr. Une femme qui donne
à son mari de quoi subsister, est coièie, im-
pudente, et elle le couvre de <lésliunneur. c.

ai. 10. In omni ijente pr'nmtlum Italnii : La
Sagesse qui a fait l'iionnrur aux Juifs Hc les

prendre pour son peuple particulier, a tou-
jours eu l'empire sur tous les peuples et sur
toutes les nations.

Primntum tcnere (TTfWTeJitv). Co!oi-s. 1. 18.

Tenir le premier rang, être le pr;inier.

PIUMITL'E, ARU.M , ÙTTy.f,-/_-n. Ileb. r\K'u^. {Res-
cilh).

l°Les prémices, ou les premiers fruits que
les Israélites devaient offrir à Dieu. Exoii.

22. 29. iJecimas iitiis et priinilias luas non tar-

dabis reddere : Vous ne différerez point à
payer les dîmes et les prémices de vos fruits.

c. 2i. 19. c. 3V. V. 22. 26. etc. Et souvent dans
le Lévilique et les Nombres. On offrait les

prémices en général, non-seulement De area
et de lorculari : ])u blé et du vin; mais en-
core de l'huile et di s fruits des arbres; mais
on en offrait de plusieurs sortes.

2' Une gerbe des blés , dont les épis étaient

encore verts, qui s'offraient le deuxième jour
des azymes, le seizième jour de mars, pour
sanctifier la moisson prochaine. Levit. 2. 14.

Si obtuleris muniis primiliarum frugum tua-
rum Domino de spicis tirenlibus : Si vous
présentez au Seigneur une oblation des pré-

mices de vos blés , des épis qui sont encore
(

verts, c. 23. v. 10. et suiv.

3° Deux pains de nouveaux blés, qui s'of-

fraient sept semaines après avoir offert la

gerbe des prémices; c'est-à-dire, à lu Pente-

côte. Levit. 23. 17. Offerelis panes primilia-

rum duos : Vous offrirez deux pains de pré-
mices.

1 Les prémices des autres fruits, après
qu'on Cl) avait fait la récolte au septième
mois, à la fête des Tabernacles. Exod. 23. v.

1<). 19. Primilias frufjum terrœ luœ défères in

diimum Domini Dei lui : Vous viendrez offrir

dans la maison du Seigneur les prémices des
fruits de votre terre.

0° Les fruits des arbres nouvellement plan-

lés devaient être offerts en prémices au Sei-

gneur, la (luatrièiiic année. Levit. 19. 2i.

Quarto aiino omnis (ructus eorum sanctificii-

biUir laudubilis Domino: l.a quatrième année
tout Ifur fruit sera sundilié et consacré au
Seigneur.

0° Les prémices de toute la farine, ou de
toute la pàtc; on en faisait chaque fois un
petit pain, qu'on offrait à Dieu. Nuai. l.i. 21.

Sicul de areis primilias separatis, ila et de
pulmenlis dabilis printiliva Domino : Coiiime
vous mettez à part les prémices du blé, vous
donnerez aussi au Seigneur les prémices de
toute la farine que vous mangez.

7' Une partie des laines, lorsqu'ils faisaient

tondre leurs brebis. Deut. 18. i. D ibunt Sa-
cerdoti arinum ac venlriculum; primilias fru-
menti, viniel olei, et tanurum partem ex ovium
lonsione : Tonles ces prémices qui s'offraient

à Dieu, pour reconnaître son souverain do-
maine, et pour le remercier des biens qu'il

faisait, servaient à la subsistance des prêtres.

Num. ii. 9. c. 18. 11. La quantité en était rc-

PRI S2«

gléc par les anciens à une partie des fruits,
entre l.i_ quarantième et la soixantième.
F':zech. 43. i;j. Jlœ sunt primitiœquas lolletis:
Voici quelles seront les prémices que vous
offrirez. Dieu spécifie formellement la mesure
des prémices qu'on devait offrir, pour arrêter
l'avarice des prêtres , et empêcher qu'ils
n'exigeassent davantage de son peuple qu'il
ne leur en accor.lait; ou celle d s peuples,
afin qu'ils n'offrissent pas moins qu'il ne
leur était ordonné. Uieron. 4. Ke"^. 4. 'r2. Vir
quidam renil de Banlsalisa déferais viro Dei
panes primiliarum : Il vint un homme dcBaaJ-
salisa qui portait à l'homme de Dieu des
pains des prémices. Les prémices se devaient
offrir aux préires selon la loi; mais comme
toutes les dix tribus adoraient les idoles, et
avaient ciiassé les prêtres du Seigneur, ceux
qui craignaient Dieu les offraient aux pro-
phètes.

8' Tout ce qui s'olïre à Dieu s'appellft
quelquefois de ce nom. Levit. 7. .32. Armus
dexler ccdet in primilias Sactrdotis: Hebr.
Tliernma

; elevntio, id est, oblatio .-L'épaule
droite de l'hostie pacifique appartiendra aussi
aux prêtres comme les prémices de l'obia-
tion. Voy. Elevatio. Exod. 25. 2. c. 33. o.
Separate vos primilias Domino :},]eUez à part
ce que vous devez offrir au Seigneur. Le nom
de prémices se donne ici à la première of-
frande que le peuple fit pour le tabernacle,
n'en ayant point fait encore de publique et
de commune. Ces prémices étaient de l'or, de
l'argent, etc. Hebr. oblntio. Num. 18.8. Toute
sorte d'oblatiori s'appelle prémice, parce fjue.
ce doit être le meilleur et le plus excellent.
V. 29. Omniû quœ offerelis optima et elecla
er«)U;Tout ce que vous offrirez sera le meil-
leur et le plus excellent.

9 Les premières choses; ce qui est le pre-
mier en chaque chose. Ps. 77. 51. Ps. 10'».

30. J'ercussii o:i.ne primogenitum in terra
eorum, prinKtius omnis laboris eorum; Hebr.
»o6ori.< ; Il frappa tons les premiers-nés, les
prémices de tout leur li avait; les premiers-
nés sont appelés prémices, parce qu'ils com-
mencent les peines des parents, à cause des
peines que l'on prend pour les éleier. Vov.
Labor. 1. Cor. 16. 15. Sunt primitiœ Achatœ
Slephanas, Fortunatus et Acluiicus : Siepha-
nas, Fortunatus et .Vchaïcus ont été 1 s pre-
miers convertis à l.i loi dans r.Vch.i'ïe; le

Grec ne fait mention que de Slenhanas en
cet endroit. \ oy. Pkijutivus. 2. Thess. 2. 13.
Primilias, Gr. ub initia. Il \ous a choisi dès
le commencement pour vous sauver, .\insi,
Rom. 8. 23. Primiliœ spirilus : C'est ce com-
mencement de liberté (|ui est dans les fidèles,
qui ont reçu 1 1 vie de l'esprit, qui est comme
l'échantillon et les prémices de leur onlière
délivrance. 1. Cor. 15. v. 20. 23. J'rimiliw
(/ormicKHitm C/tri.'i/u.'î .Jésus-Christ est res-
suscité le premier pour ne plus mourir, et

en ressuscitant le premier, il a été ctxnme
les prémices, dans lesquelles tous les fidèles,

qui sont ses membres, ont été sanctilies pour
ressusciter à la vie bienheureuse.

10 Ce qu'il y a de meilicur et de plus ex-
quis en chaque chose, l. Keg. 2. 29. il co-
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mederelis primiCias omnis sacrificii Israël:

Pour manger avec eux ce qu'il y avait de

meilleur el de plus exquis dans tous les sa-

crifices de mon peuple d'Israël ; Dieu fait ce

reproche au grand préire Héli; parce que
ses enfants prenaient ce qu'il y avait de plus

exquis de tous les sacrifiées avant qu'ils lui

eussent élé offerts, c. 15. 21.

11° Ce qui est consacré à Dieu et séparé de

ce qui est profane. Jei-. 2. 3. Sanctus Israël

Boiidno primiliw {«f'/jn) friigum ejus : Dieu
avait séparé le peuple d'Israël de tous les

peuples de la terre , comme on séparait les

prémices de tous les autres fruits pour les

lui offrir, sans qu'il fût permis d'en user

qu'aux prêtres seuls ; ainsi. Dieu prenait sur
lui toutes les injures qui seraient faites à son
peuple. Ezech. 45. 1. Separate primitias Do-
mino sanctificatum de terra : Séparez-en les

prémices pour le Seigneur; c'est-à-dire , un
lieu qui soit sanctifié et séparé du reste de

Ja terre, c. 4-8. v. 8. 9. etc. Ces prémices de

la terre d'Israël étaient ainsi nommées, parce
que c'était le premier partage que l'on devait

faire pour le consacrer à Dieu. Or cette pre-

mière portiondelaPalcsline consacrée à Dieu
(levait contenir trois différentes parties. La
première était pour les prêtres, et celle qui
est spécifiée jusqu'au treizième verset. I,a

seconde était pour les Lévites, et celle qui

est marquée dans les treize et quatorzième
versets. La troisième était pour ceux de la

ville, et c'est celle qui est décrite jusqu'au
verset vingtième du chapitre quarante-huit.

12° Ce qui devait être laissé sans le cueillir.

Lcv. 25. 11. frimilius (/jyr.K(T//.£va) , i. e. fruc-
tiis vindemiœ non colligclis ; Hehr. Derelic—

tiones ejus : Vous ne recueillerez point les

fruits de vos vignes.

PKIMITIVUS, A, vu. — Dcprimitus.
Qui vient des premiers

,
précoce : D'où

vient,

PRIMITIVA, 0RBM,.à7rt>:p/»i. — 1' Les pré-
luiccs ou les premières choses que l'on of-

frait à Dieu selon la loi, tant des animaux
que des fruits. Tob. 1. 6. Omnia primitiva
sua et décimas suas fideliler ojj'ercns : Il offrait

fidèlement les prémices et les dîmes de tous

ses biens. 2. Esdr. 13. 31. Exod. 29. 28. Quia
primitiva sunl. Num. 15. 21. De pxdmentis
dabilis primitiva Domino : Vous présenterez
au Seigneur les prémices de toute la farine
que vous mangez.

2" Ce qui naît le premier, le premier-né,
tant des hommes que des bêles. Heb. 11. 28.

Ne, qui vasiabat primitiva {nfMzfjToy.x) , lanijeret

cas : Afin que l'ange qui tuait tous les pre-
miers-nés ne louchât point les Israélites.

Exod. 13. 12. 2. Esdr. 10. .IG. Ezech. '.4.30.

."i" Les premiers fruits qu'on offrait. Num.
28. 27. Ut repntetur vobis in obhitionem pri-
mitivorum tam de areis quam de torcularibus .

Les Lévites offraient pour les prêtres la

dixième partie des dîmes qu'ils rercvaient
du peuple; et cela leur tenait lieu de l'o-

blalion des pp^miccs, tant du lilé ((uc du vin.

2. Esd. 10. 3.). Primitiva universi fruclus.
Ezech. kh. 30. Primitiva ciborum vesirorum :

D'où vient.

Solemnitas messis primitivorum. Exod. 23.

16. Cette fête est celle de la Pentecôte, la se-

conde fête des Juifs, appelée , Num. 28. 26
Dies primitivorum quando offeretis novai
fruges Domino : C'était à la Pentecôte que
la moisson se faisait, et qu'on offrait à Dieu
les premiers fruits.

i° Les fruits nouveaux et excellents.

Ezech. 47. i2. Per singulos menses offeret

primitiva : Les arbres qui sont plantés le

long des eaux porteront de nouveaux fruits

tous les mois. Voy. Pomifer.
5° Le droit d'aînesse, qui appartient au

premier-né. Hebr. 12. 16. Propter nnam es-

cam vendidit primitiva {npuTOToxt'x] sua : Esaii

vendit à son frère son droit d'ainesse, pour
se rassasier une seule lois.

PRIMITIVUS, 1 , wpwTOToxof . — De primitus,

qui était autrefois nom.
1° Le premier-né, l'aîné. 3. Reg. 18. 34. In

Ahiratn primitiva suo fundavit eam : Hiel
perdit son fils aîné, quand il jeta les fonde-
ments de la ville de Jéricho. Voy. Hiel :

D'où vient par métaphore,
l'rimitivi : Ceux que Dieu a choisis les

premiers pour ses enfants adoptifs. Hebr.
12. 23. Accessistis ad ecclcsiam primitivorum
gui conscripti sunt in cœlis : Vous vous êtes

approchés de l'assemblée et de l'Eglise des
premiers-nés qui sont écrits dans le ciel :

ceux que Dieu a appelés à la foi, et choisis

de toutes les nations, sont comme les aînés
des Juifs, qui ont été appelés ensuite.

2" Celui qui a cru le premier à l'Evangile.

Rom. 16. 5. Salutate Epœnelum dileclum mihi
gui est primitivus [ii.-Kot.pxii) Asiœ in Christo.

Voy. Primitif.
PRIMOGENITA, orum , 7r,oroTiTo/«. — 1" Les

choses qui naissent les premières ; soit parmi
les Immmes, soit parmi les bêtes. Levit. 27.
16. Primogcnila quœ ad Deum pertinent : Les
premiers-nés appartiennent à Dieu. Num.
8. 17. Deut. 12. v. fi. 17. c. 14. 23, etc. Ainsi,

Gen 4. 3. Abel obtulit deprimogenitis gregis :

Abcl offrit des premiers-nés de son troupeau;
d'autres expliquent, de ce ([u'il y avait de
plus beau et de meilleur.

2" Le droit d'aînesse, et les prérogatives
de l'aîné. Gènes. 25. 31. Vende mihi primo-
genita tua : Vendez-moi votre droit d'aînesse,

v. Hi. 33. c. 27. 36. c. 43. 43. 1. l'ar. 5. 2.

Primogenita autem reputata sunt Josep!i : Lo
droit d'aînesse fut conservé à Joseph

; quant
à la double portion qui appartenait aux aî-
nés : car le sacerdoce fui donné à L/jvi, et la

princijiaulé à Juda. Voy. Primitiva.

PRIMOGENIÏUS, A, i)M, KfMTOToxoç. — 1*

Qui est né le premier; soit parmi les hom-
mes, soit parmi les bêles. Num. 3. 13. Meum
est umne primogmilum : ex guo pcrcussi pri-

mogenitos in terra /Egijpli, sanclificavi mihi
guidquid primum nascilur in Israël ab lio-

mine usque ad pecus, mei sunt : Tous les pre-

miers-nés sont à moi. Depuis que j'ai frappé

dans rEgy[)te les premiers- nés ,
j'ai consa-

cré ()Our moi tout ce qui iiaîl lo premier en
Israël; soil parmi les hommes, soit parmi
les bêles; ils soîil tous à moi. V. 41. (icn. 4.

4. Kxod. 11. 5. c. 12. 12. etc.
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2° L'aîné, îeprptnipr-nôdcs ciifiinls. .Matlli.

1. -25. Luc. 2. 27. J'eperit fiHum suum pri-

inofjenidim : La sainte Vierge enfanta son
(ils prcmier-né : Jésiis-Clirisl est appelé pre-

tnier-né, quoiqu'il n'eût eu ni frère ni sœur;
mais ce mot chez les Hébreux, signifie celui,

non-seulement après lequel d'autres sont nés,

mais avant qui il n'y en a point eu ; autre-
ment les prêtres auraient dû attendre un se-

cond enfant, pour rerevoir le droit qui était

dû pour le premier-né, que l'Ecriture mar-
que par celui qui ouvre le sein de la mère.
Gènes. 10. 15. c. 22. 21. Exod. V. 2.'{. c. 6.

Ik. etc. Gènes. 26. 2S). Ei/o sum primunenilus
tuus Esnu : Je suis Esaii, votre fils aîné; il

avait acquis le droit d'aînesse d'Esaii; et

d'ailleurs Dieu put bien lui faire coniijrcn-

dre alors, comme à Uebccci, tout le myslèie
de celle bénédiction, (lui regardait Jésus-
Christ , né depuis d'.Vbrahim, et de Jacob,
selon la chair. Anqusl. de ('ivit.Dci. l. IG. c.

37. k. l\c(j. 3. 27. Voy. Suus.

Les premiers-nés avaient quatre sortes de
prérogatives sur leurs frères.

1° ils avaient deux portions dans l'héré-

dité paternelle. Dent. 2i. 17. Dnbilque ei

cuncla iluplicia : Il lui donner.i le double de
tout ce qu'il possède. Ainsi, les enfants de
Joseph ont eu deux portions dans la distri-

bution do la Chaninée. Jos. IV. 4. c. 16. c.

17. Ezech. 4-7. 13. Quia Josepli duplicem fn-
nicidum hahel : Joseph possède un double
partage

;
parce qu'il est entré dans les droits

de Kiiben, qui en fut déchu par son crime.

1. Parai. 5. 1. Ipse </uippe fuil primogenilus
ejus, sed cum inoiassct Cliorum jintris sui, data
êiint primogenita ejus (iliis Joseph : Ruben
était son aîné; mais parce qu'il déshonora le

lit nupiial de son père, son droit d'aînesse fut

donné aux enfants de Joseph. C'est à cette

prérogative qu'Elisée fait allusion, quand il

demande à Elle son double esprit; comme
s'il eût été l'aîné parmi ses disciples. Voy.
DCPLEX.

2' Us recevaient aussi une bénédiction par-
ticulière du père. On en faisait beaucoup de
cas, parce qu'elle était d'une grande efficace

auprès de Dieu. Gen. 27.

3° L'aîné succédait à son père dans l'auto-

rité qu'il avait sur toute la famille, et par
la bénédiction qu'il recevait de lui, il était

établi le seigneur de ses frères. Gènes. 27.

29. Esto doviinus fralnim tuoruin : S.iycz le

seigneur de vos frères, v. 37. .Mais l'aîné

pouvait perdre ce droit par sa faute, et quel-

quefois les parents ont préféré les cadets aux
aînés ; soit par l'ordre de Dieu , soit par leur

propre inclination.
4' Depuis le déluge, les aînés, dans la pos-

térité deNoé, semblent avoir fait les fonc-

tions sacerdotales juscju'à l'établissement du
sacerdoce dans la famille d'Aaron et dans la

tribu de Levi.
5° Un fils chéri de ses parents. Exod. 4.

22. t'ilius vicus primogenilus Israël : Israël

est le peuple que j'ai préféré à tous les au-
tres, et que je considère comme mon fils

aîné. Jer. 31. 0. Mich. G. 7. Zacli. 12. 10.

6° Ce qui est le premier et le ()rincipal, qui

sur|)asse les autres ; soit diunilé ou excel-
lence. l*s. 88. 28. Et ego primogenilum po-
nam illuin : Dieu a élevé David au-dessus d'S
rois de son temps; mais cela s'entend beau-
coup mieux de Jésus-Christ, qui tient le pre-
mier rang selon son humanité, et est le pre-
mier-né entre plusieurs frères. Heb. 1. 6.

7' Dans l'ordre de la prédestination; cap
c'est en lui, comme dans notre chef, que
Dieu nous a prédestinés. Ephes. 1. v. 4. 5.

6. Rom. 8. 2r). Ut sit ipse primogenitus m
mullis fratribus : Afin qu'il lût l'aîné entre
plusieurs frères.

8" Dans l'ordre de la résurrection à la vie

immortelle. Coliss. 1. 18. .\poe. 1. 5. PrimO'
genilus ex mortuis ou morluorum : Le pre-
mier-né d'<'ntre les morts, qui, par sa résur-
rection, a donné la résurrection spirituelle à
nos corps et à nos ân)es.

9' 11 a tous les droits des afnés, paisque
Dieu l'a établi héritier de toutes choses;
mais selon sa Divinité, il est né avant toutes

les créatures. Coloss. 1. 15. Primogenilus
omnis creaturœ. Eccii, -Ik. 5. Primogenita
ante omnem creaturam : Il est la Sagesse éler-

nclle qui est née Dieu de Dieu avant toutes

les créatures. Deut. 33. 17. Voy. Pclchri-
TCDO.

Soit en mauvaise part; Ainsi, Primogenita
mors; Une mort, ou une maladie mortelle,
plus funeste que les autres. Job. 18. 13. Isa.

ik 30. Primogeniti pauperum : Ceux qui sont
réduits à la dernière indigence. Cette signifi-

cation se prend de l'excellence du droit des
premiers-nés, quoiqu'elle se dise en bonne
et en mauvaise part.

PHI.MORES. — De primus
,
primior , com^

paratif; comme de proximus, proximior.
Les plus apparents, les plus considérables.

2. Mac. 6. 18. Eleazarus unus de priirioribus

{!ZfMZî-Jrjyj': scribcrum : Un des plus considé-

rables parmi les docteurs de la loi. c. 8. 9.

PRIMO, ou PRLMU.M, TT^ôlTov. — Première-
ment, en premier lieu.

1" Par rapport au temps. Joan. 2. 10. Om-
iiis homo primum bunum vinum ponit : Tout
homme sert d'abord le bon vin. Maltli. 8. 21.

c. 17. 10. Marc. 0. v. 10. 11. etc.

2' Selon l'ordre et le rang. Marc. 16. 9.

Apparuit primo Mariœ Magdalenw : Jésus
apparut premièrement à Marie Madelaine.
Rom. 1. 16. Deut. 13. 9 c. 20. 10. Jos. 8. 33.

1. Reg. 2. 16. 3. Reg. 17. 13. etc. Plusieurs

de ces exemples se peuvent rapporter à la

première signification.
3' Principalement, surtout. Rom. I. 8.

Primum quidem grolias ago Deo meu. c. 3. 2
c. 2. v. 9. 10. i. Tim. 2. 1. 2. Pet. 1. 20.

c. 3. 3.

.4" Primum pour prius- Act. 7. 12. Voy.
AcI. 1. 1. Luc. 17. 2o. Primum autem oportet

illum mulld pali;\. e. prius. v. 10. Elimn
oportet vcnire primum: c'est-à-dire, avant

que le .Messie vienne. Joan. lit. 39. 2. ïhess.

2. 3.

5" Ce mot se trouve souvent, sans qu'il

suive en 2. lieu, en 3. lieu. Rom. .3. 2. Pri-

mum quidem quiu crédita sunt illis cloquia

Dci : Le principal avantage des Juifs coa-
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siste en ce que les oracles de Pieu leur onl

été confiés ( les autres prérogatives sont

rappfirlc! s, c. 9, 4-.) ; c. 1. 8. Acl. 26. 20.

PRiMUS, A, CM, TrpûToç. — De l'ancien pri,

pris, qui venait du Grec -ph, d'où vient,

priur, pnmus
i° Le premier à l'égard du temps. Act. 20.

23. Si primus ex resurrertione morluorum :

Jésus-Christ a ressuscité le premier par sa

puissance à une vie immortelle : car ceux,

qui ont été ressuscites par les prophètes , ou
par Jésus-Christ même , sont nioils une se-

conde fois. 1. G'>r. 15. V. 'ib. kl. Matlh. 20.

V. 8. 10. etc. Ainsi, Joh. 15. 7. Numquid
yriinus Itomo tu natus es? Eles-vous le plus

/.ncicii de tous les hommes? Apoc. 21. k.

Prima abieratit : Ce qui a précédé le premier
étal, celui de la misère et de raffliction, est

passé, c. £0. V. 5. G. Resurrcclio prima .• Cette

résuîreclion est la vie heureuse dont jouis-
sent les âmes des bienheureux avant le ju-
gement. \'oy. Resdrrectio. Prima descrip-

iio : Lue. 2. 2. Voy. Descriptio. Apoc. 21.

1. îrimum cœlum, el prima terra : Ce sont
ces cieux el celte terri' qui doivent dispa-
raître el se changer en d'autres. Voy. Novus.
Isa. M. 4. c. 4i. 6. c. ^8. 12. Apoc. 1. 17. c.

22. 13. Primas et novissimus ; c'est-à-dire,

Etcriul. Voy. NovissiMDs. Iloiu. 10. 19. / n-
mus Muyses; Ayant tous les prophètes. Ainsi,

les précédents sont appelés premiers, k. Reg.
1. 14. 2. Esdr. o. 15. Ain^i,JKb. 18. 20. In
(lie ejus stapebunt novissiini,et primos invadet
horrur : Ceux qui viendront après Tiinpie,

seront étonnés de sa perle; el ceux qui sont
de son temps eu seront saisis d'horreur.

2° Ancien
,
qui a été auparavant. 1. Tini.

5. 12. Primam fidem irrilam fecenuU . Elles

ont violé la promesse qu'elles av.;ient faite

de garder la continence. Micb. V. 8. Apoc. 2.

4. c. 5. 19. Ainsi, Luc. 15. 22. Slola prima,
i. c^ pristina : La grâce que l'enfant prodigue
avait perdue.

3° Le premier, celui qui donne l'exemple

aux autres. l.Esdr. !). 2. Manus elinm princi-

ptim el magislrorum fuit in iransyressione liac

prima (èv v.py^^) : Les magisirats donnaienl les

premiers le mauvais exemple. î. Tim. 1. IG.

Ut in me primo ostenderet omnem palientium :

Afin que je fusse le premier en qui Jésus-
Christ fit éclalcr son extrême patience.

k" Qui est plus exeellenl, ([ui tient le pre-
inicM- rang; soit en prix et eu estime. Exod.
30. 23. Sume libi aromala primw Ux/.ixto;)

niyrrhœ : Prenez des parfums de l.i myrrhe
la plus excellente; c'est la myrrhe la plus
précieuse, que l'on appelle stade, (jui coule
d'elle-même. Voy. Mviiiuia. Prnv. 3. IV.

tant. 4. 14. c. 5. 13. Hebr. transiens. Voy.
ProbatisSimls.

Soit en autorité el en dignité. Mallh. 10.

2. Primus, Simon, qui dicitur Pttrus : Saint

l'icrrc avait un rang d'honneur, cl une pri-

mauté au-dessus des autres a|.ôlres , non-
seulement à cause de son âge ou de sa voca-
tion à l'aposlolat, mais plutôt par la desliua-

liou de Jésus-Christ qui l'a fait chef ilc son
Eglise. Mallh. 20. 27. Marc. 9. .Ci. Acl. 13.

{)0. c. 2S. 2. c. 28. 7. etc. Ainsi, Mntti ermt

primi novissimi. et norissimi priwi. Malth.
19. .30. c. lO. IG. Marc. 10. 31. Luc. 13. 30.
Voy. Novissimus. En ces endroils, le premier
est celui qui a part au royaume du ciel; le

dernier est celui qui en est exclus. Voy. Mi-
NIMUS.

Soit en honneur, le plus honorable. Mallh.
23. 6. Amant primos recubitus in ccenis et

primas cathedras in Sync.gogis : Ils aiment
les places les plus honorables dans les fes-

tins, et les premières chaires dans les Syna-
gogues. Marc. 12. 39. Luc. 14. v. 7. 8. c.

20. 4G.
5° Le plus grand, le principal. 1. Tim. 1.

la. CItristus Jésus venit in hune mundiim
peccatores snlvns facere, quorum primus ego

sum : Jésus-Christ est venu au monde pour
sauver les pécheurs, parmi lesquels je liens

la première place; parce que j'ai élé un blas-

phémateur, un persécuieur et un ontrageux
ennemi de son Eglise. Mire. 12. v. 28.29. .30.

Hoc est primum mandutum : C'est là le prin-
cipal commandement. Mallh. 22. v. 36. 38.

Hoc est maximum et primum m-ndatnm.
G° Premier, par rapport à l'ordre et au

rang. 1. Par. 1. 25. Inter triginta primxis

(s'vSoHof) : Le premier entre les trenle. c. 25.9.

Sors prima : Le premier sort. Jos. 18. 11. c.

21. 10. Ainsi, Primus annus, primus mensis

,

primus dies mensis, etc.

7° Prius pour prior: Le premier des deux.
Act. 1. 1. Primum quidem sermonem feci :

J"ai parlé dans mon premier livre; ce pre-
mier livre est l'Evangile de saint Luc, le

second est le livre des Actes. Hebr. 9. 18.

JVec primum quidem sanguine dedicalum est :

Le premier même ne fut confirmé qu'avec
le saug. Ainsi, v. 2. Tabernaculum faclum
est primum : Dans le tabernacle qui fut dres-

sé, il y avait une première partie, qui est le

lieu saint, dont il est parlé, v. 16. In priori

quidem tubernaculo semper introibant sacerdo-

tes : La seconde partie était le Saint des

S iints, ou le Sanctuaire, v. 8. Àdhuc priore

tabernaculo liabente slalum : Le premier la-

bernacle subsistant encore, le second est le

corps de Jésus-Christ; Gr. ttjowto,- , pour
prior. Joan. 1. 15. c. 15. 18. el ailleurs.

8" Primus pour primum, ou prius, Gr.

7TfÔTs/5ov. 1. Mac. 1. 1. Alexnnder, qui primus

regnavit in Grœcia : Alexandre régna pre-

mièrement dans la Grèce ,
qui comprend

aussi la Syrie et l'Egypte, que les Hébreux
appelaient alors /(/ Grèce.

9° Quelquefois primus se dit de ce qui est

unique, sans rapport à un second. 1. Par 23.

v. 16. 18. Filii Jsaar, Salomith primus : Isaar

cul pour Fils Salomith, qui élail l'ainé. Voy.

PniMOGEMTUS.
PlUNCKPS, IPIS , Sip/_av, TOî. — Ou de cn-

pio, qund primas copiât; ou de capui, quasi

primum caput.

Le premier, le plus considérable, le plus

excellent, le chef, l'auteur, prince, ca-

pilal.

r Prince
,
qui a une autorité souveraine,

soit Dieu. Dan. 8. 25. Contra principcm ]irin-

cipum consurget :U s'élèvera contre le Prince

desPriuces:Lc prophète parle d'Antiochus- et
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c. 8. H. El usqite nd principem forlitudinis

maqnificntam esl : Il s'éleva même jusqu'au
Prince des foris ; c'cstà-dire , qu'il déclara

la guerre à Dieu même, qui reconnaissait

Israël pour son peuple. Eccli. oO. 17.

Soil Jésus-Chrisl le Messie. Act. 5. 31.

Hune principem (y.o/rjyi;) et Saliatorem exal-

t'jvit dextera sua : C'est lui que Dieu a élevé

par sa puissance, comme étant le Prince et le

S;iuvcur. Ezech. 3!^.2'^. c. 37. 23. 1. Pelr.5. 4.

Princeps pastoruin {àoyj-oiari-j) . Le prince des

pasteurs. Apoc. 1. 5. Princeps regum terrœ.

Soil les rois, qui gouvernent avec un pou-
voir souverain sous l'aulorilé de Dieu. Prov.
8. IG. Per me principes [uîytrrz'jL-j-;] imperant

:

Les princes commandent par moi. Ezech.
19. 1. c. 26. 16. Ose. 3. 4. c. 7. 16. Mallh.
20. 23.

2° Celui qui gouverne avec autorité sous
iine puissance souveraine ; soit les bons an-
ges. Dan. 10. 13. Michnel unus de principi'jus

primis; i. e.primus inter principes : Michel,
le premier d'entre les premiers princes, Ibid.

Princeps regni Persnrum restili! mf/u'.-L'ango

qui préside aux Perses s'y est opposé : cet

ange ne voulait pas <iue les Juifs sortissent

de la Perse, afin d'y établir la connaissance
du vrai Dieu. v. 20. Princeps Grœciœ. v. 21.

c. 12. 1. D'autres croient que ce prince du
royaume de Perse ékiit un mauvais ange,
qui s'opposait aux inspirations de Gabriel,
cl portait l'esprit du mi eonire le peuple de
Dieu ; et que ce prince des Gri'cs élait aussi

un mauvais ange, qui se joignait à celui

des l'erses pour animer encore davantage le

roi contre le peuple Juif. Jos. 3. li. Sum
princeps exercilus Domini : Je suis le prince
de l'armée du Seigneur : c'était saint Michel,
destiné particulièrement pour la conduite du
peuple de Dieu.

Soit les mauvais anges. Malth. 9. 3i. c.

12. 2i. Marc. 3. 22. Luc. II. 13. In Beelzebub
principe dœtnoniorum ejicit dtcinonin : Il ne
chasse les démons que par Beelïebub, prince
di s démons : il est appelé le prince des dé-

mons, parce qu'il en est le chef, el (|u'il leur
commande , comme étant leur roi : ils ne
peuvent néanmoins rien entreprendre que
par la permission de Dieu, qui use pour
quelque bien de leur mauvaise volonté. Joan.
12. 31. c. n. 30. c. 16. 11. Princeps hujus
mundi jam judicalus est : Il est appelé le

Prince de ce monde, parce qu'il régne puis-

samment sur tous les méchants
,
qui suivent

leurs passions et le déréglemenl de leur

cœur. 1. (^or. 2. v. 6. 8. Principes hujus sœ-
culi. Ephes. 2. 2. Principem potestatis aeris

hujus : Le prince des puissances de l'air, c.

C. 12. Voy. POTESTAS.
Soit les hommes considérables dans un

Elat ; mais il y en a de plusieurs sortes.

1" Prince, personne considérable, qui est

au-dessus des autres, de quel(|ue manière
que ce soil. Lev. 4. 'ii. Si peccavcril prin-
ceps : Si l'un des princes du peuple pèche;
soit celui qui commande à tout le peuple

,

soit à une tribu , soit à une famille. Uebr.
Nasi. Propter peccala tcrrw mtdti principes
ejus : Les princes se multiplient à cause des

péchés du peu[)le; c'eslà-dire, qu'ils vivent
peu et se succèdent bienlôt les uns aux au-
tres , parce qu'il arrive plus aisément des
révolutions dans les Elals à la mort des
princes, et dans un gouvernement nouveau ,

qui sont des effels de 1 1 colère de Di<u. Num.
1. v. k. 16. C.7. 2. r.21. 18. Ps. 2. 2. Ps. 113.

23. Ainsi, Gen. 23. 6. Princeps Dei es : Vous
passez auprès de nous pour un excellent
prince, chéri de Dieu. 1. Par. 2 .6. V.n. O.Isa.
32. 5. Non vocahilxir ultra is qui insipiens est

princeps : L"\n\\tru'icnl n'aura plus le nom
de prince ; Heh. L'insensf" ne passera plus
pour libéral. Psal. 81. 7. Sic»; unus de prin-
cipiOus cadetis : Vous tomberez comme l'un
des [)rinces ; comme il arrive à ceux qui
jugent injustement, et qui oppriment les

peuples ; c'est-à-dire, vpus périrez mal. Quel-
ques Pères l'ont entendu des démons mêmes.
Àugusl., Hier.

2" Prince, qui a pouvoir de gouverner et
de juger le peuple. Exod. 22. 28. .\ci. 23. 3.

Principem populi lui non maledices : Vous
ne maudirez point le prince du peuple. Ps. il.

17. Constitues eosprincipes super omncm ter-

ram: Vous les établirez princes sur la terre.

Les interprèles conviennent que ce verset
s'entend des apôtres et des évêques qui

,

dans l'Eglise, se succèdent les uns aux au-
tres, et en sont les princes. Ps. 112. 7. Prov.
28. 2. Eccl. 10. 16. etc. Mais ces princes
étaienldifférenlsdans la républiquedes Juifs;

car outre les princes de toul le (leuple , tels

qu'ont clé d'abord Moïse , ensuite Josué et

les autres juges ; après cela les rois et les

autres princes , il y avait des princes des
tribus, des princes des familles, et des prin-

ces des villes.

Les princes des tribus étaient ceux qui
gouvernaient les tribus

,
qui les jugeaient

et présidaient à leurs assemblées. Comme
il y avait douze tribus, il y avait aussi douze
princes qui gouvcrnaieni chacun la sienne.

Ps. 67. 28. Num. 1. l. Eruntque vobiscum
principes (yJ).a/;;^oi tribuum. v. 16. et sont
appelés. V. '*'*. Undecim principes Israël ; et

1. Par. 27. 22. c. 28. 1. et sont nommés les

uns après les autres. Num. 2. v. 3. 3. c. 30.

2. Dcut. 29. 10. Jns 9. 31. elc. C'est à ces

princes des tribus que Jésus-Christ fait al-
lusion

,
quand il dit, Malth. 19. 28 : Sedebi-

tii et vos super sedes duodecim judicantes duo-
drcim tribus Israël : Vous serez aussi assis

sur douze trônes, et vous jugerez les douze
tribus d'Israël. Les princes des tribus élaicnt

aussi les princes de leurs familles. Num. 1.

v. V. 16. c. 7. 2. c. 30. 2. c. 31. 26. Principes
vulgi. Jos. IV. 1. Ceux qui descendaient en
droile ligne des fils aînés des patriarches

,

élaient proprement ceux qu'on nommait
princes ,

quoiqu'on donnât aussi celte qua-
lité au mérite de quelques personnes, comme
ont élé Naasson et Cahb.

Les princes des familles étaient ceux qui

les gouvernaient et présid tient à leur-; as-

semblées, et étaient à leur léle quand il fal-

lait aller à la guerre ; car comme tout le

peuple élait divise en douze t:ibus .
chaque

tribu était divisée en familles; les princes de
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CCS famillrs ont élé les seuls ((ui ont relrnu

leur aulorilé dans la caplivilé do Babjlitiifi
;

les noms de ces familles, qui sdhI descendues

de lous les enfants de Jacob, sont rapportés,

Num. 26. On fait mention de ces chefs de fa-

mille. Num. 1. 20. 22. c. 7. 2. c. 36. 1. Jos.

li. 1. c. 21. 1. El souvent dans le premier

des Paraiiponiènes, et ailleurs ; mais ils sont

appelés quelquefois Principes populorum ,

generalionum, coçjnationuin
, familiurum et

domorum, Voy. Patriarcha.
Le'î princes, ou les ciiefs des villes; c'é-

taient les magistrats qui etouvernaient les

villes et y rendaient la justice; car couune
les tribus se partagent en familles, les fi-

niilUs se distribuent en villes, qui élai'Mit

composées des parties de ces familles. Judic.

9. V. 30. 51. Etat turris excelsa inmedia ci-

titate. ad (luam confufjeranl... omnes piin-

cipes civitatisAl y avait au milieu de la ville

une haute tour, où tous les princes de la

ville s'étaient réfugiés. li y en avait plusieurs

en chaque ville ; savoir, des gens qui com-
mandaient à mille hommes ; d'autres à cent,

d'autres à cinquante et d'autres à dix, que
l'interprèle latin exprime par les mots ro-

mains, 2";"i6uni , Cenlurioncs, Quinquagena-
rii, Decani. L'élablissement de ces magis-
trats fut fait par Moïse, suivant le conseil

qui lui en fut donné par Jethro, son beau-
père. Exod. 18. V. 21. 22. Provide de omni
ptebe viras patentes... et constilue ex cis tri-

bunes , centuriones, et quinc/ungenarios , et

decanos; Choisissez d'entre tout le peuple
des hommes fermes et courageux, et donnez-
leur charge, aux uns de commander niille

hommes, aux autres cent, aux autres cin-

quante, et aux autres dix. Deut. 1. 13. l'uli

de tribubus viros sapientes, et nobiles, et con-

stitui eos principes, tribunos, et centuriones ,

el quinqwigenarios et decanos ; Uebr. Prin-
cipes super mille; Principes super cetitum;

Principes super quinquaginta ; Principes su-

per decem , qui docerent vos singula : J'ai

pris de vos tribus des hommes sages , et je

les ai établis pour être vos princes , vos tri-

buns, chefs de cent ho:iimes,deciniiuanieet de

dix, qui vous inslruisent de chaque chose;

Grec, yprxu.u.c-:oci<7ay(,>yù;. Introductores lilium:

Les Septante ont emprunté ce mot de- Alhé-
niens, chez qui il était en usage, .\insi, Luc.
12. o8. Cuin vadis cutn udversario tuo ad Prin-

cipein : Lorsque vous allez avec votre ad-
versaire devant le magistral : ce prince est le

juge, tel qu'il soit, ou prince, ou magistrat
intérieur. Or il faut remarquer que la justice

était administrée par deux sortes d'olticiers,

Soplicli t el Solerim, établis en chaque ville

par l'ordre que .Moïse en avait donné de la

j)arl de Dieu , comme nous avons dit ci-

dessus. Le mot de Sophctim. qui signillc ju-
ges, est ordinairement traduit par celui de

jndices; mais Solcriin est diversement tra-

duit, quelquefois par Princeps , comme Jos.

1. 10. Prœcepitque Josuc principibus populi;

d'autres fois, par Magistcr, hoctor, Dux,
Prœco, et autres semblables.

3° Les princes ou généraux d'armée ; soil

ceux aui commandent eu chef. 2. Kcg. .'{. :)8.

Num ignoratis quoniam princeps et maximus
Abner cecidit hodie in /«rae/ ? Ignorez-voi!S
que c'est un prince , et même un grand
prince, qui est mort aujourd'hui dans Is-

raël?!. Par. 11. 6. Joa&... factus est princeps:
Joab fut fait général. Gen. 21. 22. Judic. 4.

7. 1. Reg. U. 50. c. 17. 55. etc. .Kinsi, l'ange

qui apparut à Josué sous la figure d'un
homme armé , est appelé le prince de l'ar-

mée du Seigneur, c 50. ik. Sum princeps

exercitus Domini , c'est-à-dire : Le chef d'Is-

raël ; car celle armée d'Israël , comme il pa-
raît dans l'Exode, c. 12. il. était nominéo
l'Armée du Seigneur. Presque tous les inter-

prètes conviennent ([uece prince de l'armée

du Seigneur était saint Michel
,

qui paraît

dans l'Ecriture avoir été particulièrement

destiné pour la conduite et pour la garde du
peuple de Dieu, selon qu'on le voit en divers

endroits de la prophétie de Daniel, c. 10. v.

13. 21. c. 12. 1. quoiqu'il soit vrai que c'était

Dieu proprement qui était lui-même le guide
et le chef de ce peuple.

Soil les officiers qui commandaient sous le

général. 2. Keg. 24. 'i-. Obtinuit sermo régis

verba Joab et principum exercitus , egressus-

que est Joab et principes mililuni a facie régis

ut numerarent populum Israël : La v (Aon [é

du roi l'emporta sur les remontrances de
Joab el des principaux officiers de l'aruiée :

Joab partit avec eux d'auprès du roi, pour faire

le dénombrement du peuple d'Israël. Num.
31. U. 3. Reg. 15. 20. 2. Par. 16. 4. Jer. 17.

18. etc. Ainsi, le capitaine des gardes de
Pharaon est appelé Princeps exercitus ; Heb.
Princeps lunioruin , etc. 40. 3. Princeps mi-
lilum. Voy. PcTiPUAR. Il y avait aussi des

officiers de guerre de ce nom qui gardaient
le Temple. Voy. Magistratus.

4° Les sénateurs du grand Sanhédrin, qui
avaient la connaissance des plus grandes
afîaires. Joan 7. v. 20. 48. Xumquid lere

cognoverunt i)rincipes quia hic est Lhrisius ?

Est-ce (jue Tes sénateurs ont reconnu qu'il

est véritahleiuent le Christ? c. 3. 1. c. 12.42.
Luc. 14. 1. Ad. 3. 17. c. 4. 5. etc. Ils étaient

appelés principes plebis , Luc. Ht. 47. et H'iu-

ycwlSeniores populi (parce ((u'il y avait d'au-

tres princes de la ville appelés Dccuriones
ou Senatores, poj>;yra;), Uebr. n 1S"CNT (Ros-

ette abuth), Capilii fumiliarum.
5° Les chefs ou présidents des Synagogues.

Matlh. 'J. 18. J^cce princeps unus accessit.

Luc. 18. 18. Inlerrogarit eum quid im prin-

ceps : Un chef de Synagogue lui fil cette de-

mande {mais d'autres croient que celui ci

était plutôt un homme de qualité, ou un sé-

nateur de sa ville). Luc. 8. v. 41. ii).

6 Les princes des prêtres, soit ceux qui

exerçaient ou avaient exercé la sauverai ne

sacrifie iture. Luc. 3. 2. Sub principibus Sn-

cerdolum [ù(i-/js{.z\i!;) Anna el Cnipha : Anne et

Caiphe étant grands prêtres. 1. Mac. 14. 3o.

Matlh. 20. 5t. Ac!. 4. 6, c. 5. 17. etc.

Soit les chefs des vingt-(|ualre f.imilles sa-

cerdotales rapportées dans leur rang, 1. Par.

24. G. et sont appelés , Principes sancluarii,

et principes Dei; i. e. tnagni, 2. Par. 36. 14.

Matlh. 2. 4. c. 15, 21. Marc. 10.33. Dans sainl
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Luc,s.'iint JcTii pl (l;ms les Acifls, il s'y trouve
souvent. Ainsi, Mire. 1. '»V. 0^ten<{e te prin-
cipisacerdvtiiin : Ce prince des |iréiies est un
«le ce nombre que les autres avaient chargé
di' celte commission ; ils sont nomuiés, Marc.
8.31. Suinmi sncerdutcs : prantls prcires.

7° Les sages qui excellent en science et en
bonne conduiie. Isa. 19. v. 11. 13. Slnlti prin-

cipes Taneos : Les sages de Taiiis ont perdu
le sens. 1. Cor. 2. 0. SnpieiUinm loquimur...

non sapienliam hiijus sœciili, name principum
hujiis sœculi : Nous prêchons la sagesse, non
la sagesse de ce monde, ni des sages de ce
monde. Eccl. 10. 7. Voy. SERVtJs.

8' Premier , qui tient le premier rang,

ïhren. 1. 1. Princeps provinciarum fada est,

sub liibulo : La première ville des provinces

a clé réduite en servitude et est rendui' tri-

butaire. 1. l'ar. 27. -l. Princeps cunctorum
principum : Le premier entre tous les autres

princes ou généraux. Ezech. 27. 25. Naves
maris, principes tui in negoCiatione tua : Les
vaisseaux ont entretenu votre principal com-
merce ; Gr. TJM-/.. i't a.-JX'jlç y.'j-ityjrt^ntrji, NuveS,
in ipsis Carlhaqinenses.

9' Chef, maître, gouverneur en quelque
rang que ce soit. Gen. .S!). 21. Dédit ei (jra-

tinm inconspectu principis cnrceris [àoyjSzT-

^o-^J>.azo,-) ; Dieu le rendit agréable au gou-
verneur de la [irison ; c'est-à-dire, au geôlier.

c. 40. 20. Pislorum princeps : Le grand pa-

nctier. Dan. 1 . 9. c. h. 6. Nah. 3. 18. Voy. Se-
PELiRE.clc. Ainsi, Ps. 67. 2(). Prœvenerunt
principes : Les premiers musiciens commen-
cèrent le canticjue de joie. Voy. Magister.

1° L'auteur, la cause de quelque chose.

Isa. 9. C. Princeps pacis : Jésus-Christ est

l'auteur de cette paix spirituelle qu'il nous
a aciiuise par son sang. Voy. Auctor.
PRINCIPALIS, is, E.— 1° Principal, des plus

considérables. Act. 25 23. Cum inlroissent in

auditorium cumtribunis et viris principalibus

civitalis : Avec les tribuns et les principaux
de la ville.

2" Qui conceri!e un prince, digne d'un
prince. Esth. 2. 18. Dona larf/iius est juxla
magnificentium principalem : 11 fit des pré-

sents dignes de la magnificence d'un grand
prince. Ps. 50. li. Spintn principali («jy;-

/iovtzo,-) confirma me : Fortifiez-moi par votre

esprit souverain qui se plall à faire du bien

avec une liliéralilc digne d'un grand prince.

Lo mot hébreu ^n; {S'adib) signifie, prince

et libér.il, qui se porte à faire du bien, ^'oy.

Beneficus On l'entend onlinaiiemcnt d'un

esprit de force, pour n'élrc point ébranlé
par la violence des tentaiions.

PRINCIPAIU, ir^yjn. — De Princeps.

Commander, .ivoir auloritc sur quebju'un.
M.irc. 10. 'i2. m qui vidinturpriiicipari </en-

tibus dominantitr eis : (Jeux qui ont l'auto-

ri!é de commander aux peu|des exercent uuo
domination sur eux. Voy. Videiu.

l'RlNCIPATUS, fjs, «px^. — 1^ Empire,
principauté, dignité souveraine, souveraineté.

1. Cor. 15. -Ih -Cttm evccwivcril omnem princi-

pi'.tiiin : Lorsqu'il auia délniit non-seule-
nii'nt toutes les puissances de la terre qui

sont ennemies de son iiuui, mais encore lu

règne des principautés et des puiss mecs in-
fernales qui tâchent mainicnant de ruiner ce
régne de justice (t de sainielé. Isa. 9. 0.

P'actus est principatus super hunterum ejus .

Il sera chargé d'un pouvoir souverain; soi!

dans le gouvernement di- l'Eglise; soit dans
le ciel et la terre. Voy. Humérus. Eccli. 10.
I. 1. Mac. 10. (io. Doù vient,

Obiinere, suincre, suscipere principatnm :

Prendre le gouvernement avec une . utorilé
souveraine. Prov. 29.2. 1. Mac. 9. 31. c. 10.
52. 2. Mac. 9.23.

.\insi, Principatus : La souveraine sacrifi-

calure. 2. Mae. k. v. 10. 27. c. 5. 7. c. 13. 3.

ou Principatus sacerdo ta {ào/i-f,(,>(7<tJYi)A. Mue.
7. 21.C. 11.27.

2" Exiellence, avanîage. préférence. Ueut.
33. 21. Yidit principalum (à-ao//,) suum quud
in parte sun dortor esset reposidis : Il a re-
connu l'avantage qu'il avait en ce que le

docteur d'Israël devait être mis dans sa Serre.

Voy. DocTOR. Ps. 138. 17. Nimis confortnlus
est principatus eurum. A'oy. Confortari. .lud.

V. G. Non scrvarunt suum principalum : Les
anges rebelles n'ont pas conservé le rang et

la prééminence qu'ils avaient reçue dans
leur origine.

3' Magistrat ou prince, qui gouverne avec
autorité. Luc. 20. 20. Ut tradercnt illum
primipatui et poteslatiprœsidis :ï'ouT\e\\vrcr
au magistrat.

Ainsi les anges sont appelés principautés;
soit bons. Eph. 1. 21. c 3. 10. Coloss. 1. 16.

C. 2. 10.

Soit les mauvais. Coloss. 2. 15. lixspoHans
principatus : Ayanl désarmé les principautés.

Soit les bons, soit les mauvais. Rom. 8. 38.
4' Premier rang, première (ilace, primauté.

Jos. 11. 10. Asor antiquitus inter omnia rcgna
hœc principatum [ûp^ovux) tenebat : Asor avait
été de tout leu)ps la première et la capitale
de tous ces royaumes.
A l'RlNClPiO.Voy. Ab Initio; «tt' àp/.f.i.—

1^ Dès, ou depuis le commencement. Ueut.
II. 12. A principio anni usque ad finem ejus :

Depuis le commencement de l'année jusqu'à
la lin.l. Reg. 18.30. Mais ce commencement
se prend du sujet dont il s'agii. 1. l'ar. 15. 13.

Ut a principio :C()iun\c quaml on commença
de transférer l'.Vrche. Luc. 1.3. A principio :

Dès le commencement de la prédication de
l'Evangile. Dan. 9. 21. A principio : Dans
ma première vision.

2° Dès ou depuis le commencement du
monde. Gcu. 2. 8. Plantaverat Dominas Deus
paradisum voluptatisa principio : Dieu avait
planté un jardin délicieux dès le cou.mence-
meut; savoir, le troisièmi; jour du monde;
Ilebr. Q-pa, et Gr. xx^i àvaTo),«>-, du côté do
l'Orient, (par rapport à la Judée\ Job. 20.

4. Sap. 9. 19. Isa. '»8. 16.

3* Auparavant, au temps qui a précédé. 1.

Par. 17. 9. Nec filit iniquitalis altèrent eos

sicut a principio : Les enfants d'iniquité ne

l'humilieront plus comme ils ont l'ail aupa-
ravant. A l'endroit du 2. Reg. 7. 10. qui re-

pond à cefui-ci, il y i\, Sicut prias, l-a. ' I .

26. (Juis annuntiavit... a principio, ul dica-

mus.jusius es? Qui de nous a prédit quelque
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chose avanl qu'elle arrivât, aOu que nous lui

disions, vous êtes juste el véritable? Jer. 7.

12. c. 30. 20. Thren. 5. 21. Ezech. 36. 11.

Joël. 2. 2.

4° Dt; plus loin, de plus haut. Ji)b. 36. 3.

Repctam scientiammeam a principio : Je re-

prendrai mon discours de plus haut. Luc. 1.

3. Gr. am,Ovj, (dtepetito principiu : Reprenant
les choses de plus h.iul.

5° Avant le commencement do toutes cho-

ses. Prov. 8. 22. Antequam quidquam faceiet

n principio {h àp/r,) : J'ai demeuré dans le

sein de Uieu de toute éternité, avant que
d'avoir donné l'être à toutes choses. Voy. A,

pour Ante, et Ab initio. Jer. 17. 12. Soliuin

gloriœ altitudinis a principio : Le trône de

Dieu glorieux qui est élevé dans le eiei de

touteéternité, est notre nduge. Habac. 1. 12.

I\umquidnon a««p/"jncipio?N'étes-vous pas,

Seigneur, de toute éternité, el non pas une
idole faite de la mairs des hommes? Ainsi,

Joan. 8. 25. Principium, Gr. tsv àpyjiv sup.

j!«TK, est mis pour, A principio. Voy. Prin-
cipium, n. 3.

IN PRINCIPIO , è-jàpxr,. — 1° Au commen-
cement; soit pour marquer le temps. Gen. 1.

1. Jn principio creavit Deus cu'luin et terrnm.

Voy. Pbincipium, n. 2. 2. Reg. 17. 9. 1. Esdr.

4. 6. Jer. 20. 1. etc. Philipp. 4. 15. In princi-

pio Evangelii .-Quand j'ai commencé à vous
prêcher l'Evangile.

Soit pour marquer l'ordre et la suite. Gen.
33. 2. Posuilque itlramque uncillam el libéras

earum in principio (èv jt^wtoiî) : 11 avait mis
à la tête les deux servantes avec leurs en-
fants.

2° Autrefois. Isa. 52. 4. In jEqypt^tm des-
cendit populus meus in principio (tô Tzpàz^po-j) :

Mou peupledescenditautrefoisdans l'Egypte.

c. 63. 19. Joël. 2. 23. Zach. 12. 7.

3° Depuis longtemps , il y a déjà long-
temps. Isa. 60. d. Navcs maris in principio

(èv npùzotç) : Il y a déjà longtemps que les

vaisseaux sont prêts sur la mer.
4° Au premier rang, au principal de^ré.

PsnI. 130. 8. Sinon proposuero Jérusalem in

principio lœtitiœ 7neœ : Si je ne me propose
toujours Jérusalem comme le principal objet

de ma joie.

PRINCIPIUM, n, «,iX.i. Voy. Initium. —
De Princeps.

1° Commencement. Ercl. 7. 9. Melior est

finis orationis quam principium : Voy. Or4-
Tio. Prov. 1. 7. Timor Domini principium
sapicntiœ : La sagesse commence par une
crainte salutaire qui nous fait appréhender
les jugements de Dieu. c. 9. 10.

2 Commencement, avant quoi rien n'était,

ou n'était fait. Gen. 1. l. In principio crea-
vit Deus cœlum et terram : Dieu a commencé
la création du monde par celle du ciel et de
la terre, el u'a rien fait auparavant. Heb. 1.

10. Joan. 1 . v. 1 . 2. /n principio crut Yerbum :

Au comuiencement était le Verbe; c'est-à-

dire, rien n'était avanl le V crbe, et par con-
séquent il est coétcrncl el consubstanliol à
sou Père. Ce même terme. In principio, se

prend bien différemment dans ces deux pas-

sages; dans le premier, il marque le temps,
dans le second, l'Elcrnité.

3" Principe, auteur, cause dequelquechose.
Apoc. 3. 14. Qui est principium creaturœ Dei :

Jésus-Christ est le principe par lequel Dieu
a créé toutes choses, c. 1. 8. c. 22. 13. Voy.
Alpha. CoIoss. 1. 18. Qui est principium :

C'est de lui que s'écoulent sur nous les in-
fluences de grâce et de vie, sans lesquelles

nous n'aurions ni action , ni mouvement.
Joan. 8. 25. Principium, qui etloquor vobis :

Je suis le principede toutes choses : On pour-
rait le prendre de la sorte selon notre Vul-
gate; mais selon le grec et la plus commune
interprétation, Tijv ùp-/,rrj signifie ; Je suis dès
le commencement, et c'est ce que je vous dis.

A'oy. A PRINCIPIO.
4" Principe, fondement essentiel, le princi-

pal. Ps. lis. 160. Principium verborum tuo-
rum Veritas : La vérité est le principe de vos
paroles : elles sont très-vraies, parce qu'elles

sont appuyées sur votre souveraine vérité,

et ne peuvent non plus manquer de s'ac-

complir , que la vérité ne peut cesser d'être

vérité.

5° Ce qui commence, ce par quoi commence
quelque chose. Num. 24. 20. Principium gen-
tium Amalech : Les Amaléciles ont élé les

premiers qui se sont opposés au peuple d'Is-

raël : Principium bellorum Israël, Amalec.
Chald. Paraph. Deut. 21. 17. Principium li-

berorum ejus : C'est lui qui est le premier de
ses enfants; //c6. le premier efiVt de la force
naturelle du Père. Ainsi, Gen. 49. 3. îrinci-
pium doloris : Celui par qui a commencé !a

douleur et la peine. C'est une périphrase du
Fils aîné, qui est aussi appelé, Primiticcom-
nis laboris, Ps. 77. 51. Ps. 104. 36. Voy. La-
BOR : Mais eu Hébreu, c'est encore, Princi-
pium polentiœ

; parce que c'est dans la pro-
duction de l'allié que parait la principale
force du père, comme dans les fruits la terre

pousse avec plus de force ceux qui croissent
les premiers. Gen. 10. 10. Exod. 12. 2. Jos.

13. 30. 4. Reg. 7. v. 5.8. Principium cnstro-
rum : L'enlrée du camp. Job. 28. 1. llabel
aryentum venarum suarum principiu : On dé-
couvre l'argent caché dans les mines, Job.
42. 12. Principium ejus : Les premiers temps
de la vie. Voy. Novissima, Os. 1. 2. Princi-
pium loqucndi Domino : La première révéla-
tion que Dieu lit à 0.>ée. Mich. 1. 13. .Vinsi

Dan. 11. 41, Principium filiorum Ammon :

Les premières ou les principales terres des
Ammonites , Aniiochus Epiphane sortant

victorieux de l'Egypte, vint tondre sur la Ju-
dée, et ne s'arrêta point à lldumée, au pays
des Moahitos el des Ammonites; soit pour
aller plus vite dans la Judée; soij parce (|ue

ces peuples lui étaient alliés contre les Juifs.

6'(]e qui est le premier, \{\ plus excellent,

ouïe principal. Gen. 10. 10. Principium rajui

ejus Bubijion :liiA)y\on(i était la ville capi-
tale de Nemrod; ou, selon d'autres, c'est par
là qu'il commença à régner. Voy. n. 3. Job.

40 14. Jpse est principium viurum Dei : L'e-

lépbant est un des plus excellents ouvrages
de Dieu parmi les animaux : Le premier den

animaux m grandeur, en force et en adresse.
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Prov. 4. 7. Principium sapientiœ ,
posstde

sapienliam : Travaillez à acquorir la sagesse,

c'osl ce qu'elle demande surlout.

7" Principnulé, dom;uite, puissance. Ps.

lO'J. 3. Teaim principium in die virlutis luœ :

Voire règne et voire puissance éclalera au
jour de voire force et de voire grandeur :

Ce jour est celui de sa résurreclion , aiii|uel

sa puissance paraîlra dans la conversion de

ses plus grands ennemis, et au jour du der-

nier avénemenl auquel sa loule-iiuissance

sera reconnues de tous les liommcs. Dan. 11.

14. Principium filiuruniAminon : Le. royaume
ou le pays des Ammonilca; selon d'autres

,

la villocapilaledes Ammonilos. Ce mol prin-

cipium, en ce sens, se trouve dans les au-
teurs latins, comme dansVégèce, Ammieii et

autres. Tertull. adv. Hermog. In Grœco prin-

cipii vocabulum, quod est
àf,-/_à^

non tanCiiin

ordinativum, sed et poleslativumcapil princi-

patum. Suct. c. 31. Aiigusti principium clade

Variuna memorabile facliim fuit.

PRhNUS, I. — Du Gr. T!fA-joç.

Vn ciiêiie, ou sorte de chêne dont Pline

fait mention, 1. 16. c. 6. et 8. Dan. 13. 38.

Vie mihi sub qua arbore comprehc.nderis eos

loquentes sibi ; qui ait : sub prino : Uiles-moi

sous quel arbre vous les avez surpris lors-

qu'ils se parlaient; il lui répondit : sous un
chêne.,Ce mot riphaç, a rapport à 7r,oi(7«i, cou-

per ou scier; comme (7~/Jw^< à a-yja-cu; comme
l'allusion qui se trouve entre ces mots Grecs

ne se trouve point en Hébreu, ni en Chaldaï-

que, qui était la langue que parlait Daniel,

quelques auteurs ont prétendu douter de la

vérité de celle histoire, comme n'étant pas

canonique; mais il n'est pas nécessaire à un
historien, pour élre fidèle, de rapporter les

propres paroles dont se sont servis ceux
qu'il fait parler, pourvu qu'il ne s'éloigne pas

de leur sens, comme les évangélisles eux-
mêmes en ont usé.

PUIOR, PRius, ORis , adj. Tzpozîpo;. — De
pri, ou pris. Voy. Puimus.

1 ' Le premier , en parlant de deux et

même de plusieurs personnes. Gcn. 25. 23.

Qui prior {^paroroxoç) eyressus est : Celui qui

sortit le premier était roux. c. 29. 30. c. 32.

17. c. 38. 28. c. 40. 9. etc. D'où vient, Pria-

Tes : Les anciens qui ont été dans les pre-

miers temps. Eccli. 3(1. 17. Prophelœ priores:

Les anciens prophètes. Luc. 0. 19. Unus pro-

pheta de prioribus (ùpxa-ioç) surrcxit : C'est

quelqu'un des anciens propliètes qui est res-

suscité.
2° Ce qui est devant, ce qui précède ; soit

par rapport au temps. Isa. il. 22. Priora
quic fuerunl nuntiate : Qu'ils nous fassent sa-

\oir les choses passées, c. V.'i. 18. c. 46. 9.

MaUh. 12. 45. Apoc. 2. 19. etc.

Soit par rapport à l'ordre et à la suite.

Geii. 41. v. 7. 20. 2'». Priorum TrpùTo; pul-
cliritudinem devoraverunt : Ces derniers dc-
Aorércnt les premiers qui étaient si beaux.
Lxod. 14. v. 19. 20. Priora dimittens post
Icnjum stelit : La colonne de nuée qui était

à la tôle (lu peuple se mit derrière, c. 39. 3.

Levil. 4. 21. c. 6. 12. c. 13. 5. Mais souvent
ce qui précède pour le temps, précède aussi

dans l'ordre et la suite. Rom. 11. 35. Quis

prior iledit illi el rctribuelnr ci? Qui lui a
donné quelque chose le premier pour en pré-

tendre récompense? I. Joan. 4. 19. Ueus

prior dilexit nos : Dieu nous a aimés le pre-

mier. Exod. 4. 8.

'A- Le plui excellent, qui surpasse les au-
tres. Gen. 'i9. 3. Prior in donis, major in inn'

perio : Uuben devait être prétéré à tous ses

frères, et plus lavorisé qu'eux; mais à cause

de l'outrage iiu'il (il à son père, son droit

d'aînesse a été Iransiéré à Joseph, qui a eu
deux tribus pour ses deux enfants. Voy.
Primogemtl's : le sacerdoce qu'il avait dû

avoir a été donné à Levi, et le royaume à

Juda. Sap. 7. 29. Luci comparata invenitur

prior : Si on la compare avec la lumière, elle

l'emportera au-dessus d'elle. Joan. !.v. 13.

30. Prior me erat : Il élait plus grand que

moi par l'excellence de sa divinité; on peut

dire aussi avant moi par son éternité.

4' Premier, qui était auparavant. Exod.

14. 27. Reversum est ad priorcm locum ; i. e.

pristinum : La mer retourna où elle él:iil

auparavant, c. 34. 1. Lev. 27. 24.

PRISCA, ou PRISCILLA, m, Lat. Antiqua.
— Prisque, ou Priscille , nom d'une fenmie

fidèle, considérable par sa piélé^et son zèle

pour le progrès de l'Evangile. Elle était

femme d'Aquila, chez qui saint Paul travail-

lait à Corinthe à faire des tentes et des pa-

villons. Rom. 16. 3. 2. Tim. 4. 19. Saluta

Priscam et Aquilam : Elle est nommée en cet

endroit avant son maii, comme aussi, Act.

18. v. 18. 26. Quem cum audissent Priscilla

et Aqiiilas, assumpserunt eum ; Quand Pris-

cille et Aquila eurent ouï Apollon^ ils le re-

tirèrent chez eux; mais, v. 2. et i. Cor. 16.

19. le nom d'Aquila est mis devant. Voy.

Aquila.

PRISTINUS, A, UM, nporspoi. — f>c pris,

comme de cras, crastinus.
1" Premier, qui a été auparavant; soit de-

puis peu , soil depuis longtemps. Gen. 40. 13.

Heslituet te in gradum pristinum : 11 vous
rétablira dans votre première charge. Job.

29. 2. Quis mihi tribuat ut sim juxlit

mcnses pristinos? Qui m'accordera d'être en-
core comme j'ai été autrefois? Job souhaitait

une audience aussi favorable qu'on lui en
donnait lorsqu'il élait on autorité et en hon-
neur, afin que ce qu'il disait pour justifier

son innocence, fût mieux reçu de ses amis,

qui ne jugeaient de ce qu'il disait que par
l'étal si rabaissé où ils le voyaient alors. Le-
vil. 13. v. 4. 53. Judic. 16. 28.3. Reg.20.25.
etc. Ainsi, 1. Mae. 12. 3. Secundum pristi-

num : Comme auparavant.
2° Ancien, ce qui s'est fait autrefois, ou

ce qui subsiste depuis longtemps. Levit. 26.

45. liecorddbor fœdcris mei prislini : Je mo
ressouviendrai de celle ancienne alliance que

j'ai faite avec citx. 4. Rcg. 17. 40. Job. 8. 8.

3' Ce qui est passé, ce qui s'est fait au-

paravant. l':ccli. 21. 1. Sed et de pristinis (/r-

preccrc : Priez pour vos fautes passée.^.

4" Ancien, du temps passé. Isa. 23. 7. Glo-

riabatur a diebus pristiiii^ in anliquitale sua :
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Celte ville qui se glorifiait de son antiquité

depuis tant de siècles. Hebr. 10. 32.

PRIVARE, ûtrT'oîfv. — De privus, a, um.
1° Priver, dépouiller. Num. 2i. 11 Domi-

nus privovit te honore disposilo : Le Seigneur

vous a privé de la récomponse que je vous

avais destinée. Estli. 16. 16. Eccli. 28. 19.

etc.
2° Ne point donner, ne point accorder. Gè-

nes. 30. 2. ISum pro Dco eqo siiin, qui priva-

vit le fructu ventris lui? Suis-je un Dieu, et

n'est-ce pas lui qui empêche que votre sein

ne porte son fruit? Job. 21. 10. c. 3!). 17.

Ainsi, Ps. b^3. 13. ^on privabit bonis eus qui

ambulant in innocentiu : Dieu comblera de

biens ceux qui vivent dans Tiiinocence.

• PRIVATIM, adv. zzt' loixv. — De privus, a.

um.
En particulier, qui s'est fait en particu-

lier. 2. Mac. 9. 26. Memores beneficiorum

publics et privatim : En reconnaissance des

biens que je vous ai fails en public et en par-

ticulier.

PRIVILEGIU.M, II. — De priva, ou privata

lex : Loi particulière pour ou contre quel-

qu'un ;
privilège, exemption, prérogative.

Privilège, droit acquis à uite personne.

Ruth. k. &^Tu meo utere privilégia : Usez
vous-même du pri\ilège qui m'est acquis :

le plus proche parent du défunt qui mourait
sans enfants avait droit sur ses biens en
épousant sa veuve.

PRIUS , adv. Toà-tpn. — 1° Auparavant,
par rapport au temps. 1. Tim. 1. 13. Qui
prius blaspliemus fui : Moi qui étais aupara-
vant un blasphémateur. Gen. 13. 3. Exod.5.
V. 7. 8. Matth. 12. 29. etc.

2' Par rapport à l'ordre et à la suite des
choses. .Matth. 3. 2'v. Farfe prius reconcilinri

fratri tuo : .Mlcz vous réconcilier aupara-
vant avec votre frère. Hebr. 7. 27. 1. Cor.
13. V. -^6. 46. etc.

PRO, -ÙTzip. — Du Gr. -00, anle, coratn.

Celte préposition a plusieurs sortes de si-

gnifications, qui ne sont ni tout à fait sem-
blables, ni tout à fait différentes ; car, comme
dit un ancien, Ibn gens habiles voient bien

qu'elles viennent de la même source, mais
qu'elles ne se rapportent pas à la même fin :

on peut néanmoins les rapportera celles-ci,

et voir ce que dit Aulu-Gelle de cette pré-
position, /. 11. c. 3. et VEtymologic. Vossii,

sur Pro.
1° Pour, au profit ou en faveur d > quel-

qu'un. Luc. 22. V. 19. 20. Qui pro rubis fun-
detur : Qui sera répandu pour vous. Joan.
10. 11. Matth. 17. 27. Marc. 10. Vi. Rom. o.

C. Philipp. 1 . V. etc.

2" Pour, au lieu, en la place (àvri . Gen.
47. V. 1(). 17. Adducile pecora veslra. et dabo
vobis pro eis cibus : Amenez vos Iroupi-aiix,

et je vous donnerai du blé en échange. lixod.

4. 16. Jpsc loquctur pro te : il parlera pour
vous, en votre place. Num. 8. v. 16. 18. Job.
13. 7. Rom. 12. 17'. 1. Peir. 3. 9. ete. A quoi
se rap|M)rtent aussi ces endroits (jui mir-
qufiil que Jésus -Christ est mort et a soufl'ert

pour les hommes. Matth. 20, 28 Yenil dure
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animain siiam redemptionem pro mttltis ; Gr.
«vTi TTOÀ/'iv : Le Fils de l'hotnme est venu don-
ner sa vie pour la rédemption de plusieurs.

Marc. 10. i3. Rom. 5. v. 6. 7. 9. Gai. 3. 17.

etc. Mais, Hebr. 12. 2. la préposition qui est

en grec n'est pas rendue en latin : Qui pro-
posito sibi gaudio, pour pro proposito : Au
lieu de la vie tranquille et heureuse dont il

jouissait.

On peut rapporter à celte signification cet

eniiroilde Job. 16.4. .\lque utinain esset anima
veslra pro (ivri) aiiima mea : Plût à Dieu que
vous fussiez en ma place, ou plutôt au même
état que je suis, et que vous souffrissiez les

mêmes choses que moi.
3" Pour, au nom et par l'autorité de quel-

qu'un. 2. Cor. 3. 20. Pro Christo legalione

fungimur... obsecramus pro Chrislo : Nous
taisons la charge d'ambassadeurs pour Jé-

sus-Christ; nous vous conjurons au nom de

Jésus-Christ. Ce (lu'on peut expliquer ; en la

place et au lieu de Jésus-Christ.
4° Pour, à cause. Jer. 47. 4. Pro adventu

diei : A cause qu'il viendra un jour. 1. Reg.
4. 21. Pro socero : A cause de son beau-
père. Gai. 1. 4. Qui dedil semetipsum pro
peccatis nostris; comme, Rom. 4. 25. Qui
traditus est propter delicla nostra : Qui a èlé

livré à la uiort pour nos péchés ; c'est-à-

dire, pour les expier et les abolir. l.Cor. 15.

3. Hebr. 10. 12. 1. Petr. 3. 18. et souvent ail-

leurs dans saint Paul. On peut rapporter à
cette significalion ces endroits, Matth. 3. 38.

Oculum pro oculo, dentem pro dente, Exod.
21. 23. Levit. 24. 20. Deut. 19. 21. Ainsi, Ps.

31. 5. Pro hac : i. e. propter hoc : Parce que
vous vous rendez facile à ceux qui avouent
leurs fautes. Ainsi, Hebr. 5. 7. Exaudilus
est pro sua reverenlia: Il fut exaucé selon son
humble respect; c'esl-à-dire , à cause du
profond respect qu'il avait pour son père.

Voy. Reverentia.
5' Selon. Philipp. 2. 13. Operalur in vobis

et velle et perficere pro bona vulunlate : C'est

Dieu qui opère en vous le vouloir et le faire

selon qu'il lui plaît. Ezech. 4. 3.

6" Pour obtenir ou ac(|uérir quelque chose.

Joan. 6. 32. Panis quem ego dabo, caro mea
est pro mundi vitn : Le pain que j(! donnerai
est ma chair, pour procurer la vie au monde.
Gen. 29. v. 18. 20. 23. i\onne pro liachel

servivi tibi? Ne vous ai-je pas servi pour
Rachel; c'est-à-dire, pour lavoir en ma-
riage?

7" Touchant. Rom. 9. 27. Isaias autem
clamât pro Israël : Isaïe s'écrie avec dou-
leur en parlant d'Israël. 1 . Cor. 10.30. 2.

Cor. 9. 2. c. 12. 5. Pro hujusmodi gloriabur :

Je pourrais me glorifier en parlant d'un tel

homme, c. 7. 14. VTzh, est rendu par de,

connue s'il y avait njsi

8 Dans, au lieu où. 4. Reg. 23. 7. I)e-

struxit quoque œdictilas eff'eminatorum quœ
erant in domo Uomini, pro quibus mnlicres

te.rebanl : Josi.is détruisit aussi les petites

maisons des efl'éminés qui étaient dans la

maison du Seigneur, dans lesiiuelles ^cs

fennnes travaillaient à faire des tentes. Gr.

oj, ubi.
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PROBABILIS, E. — De prubare, probable,

vraisemblable.
1° Approuvé, qui mérile lapprobalion par

une conduite éprouvée. 2. Tim. 2. 15. Solli-

cite cura le ipstiin probabilcm (5oztf/of, J'ro-

batus) exliihere t)eo : Mettez-vous cii état de

paraître devant Dieu coninie un ministre di-

gne de son approbMtiiin.

2" Approuvé , bien reçu , agréable aux au-

tres. Kccli. 42. 8. Lris ertiditus in omnibits

el probdbilis (àeSoztptairftévof) in conspectu om-
nium virorum : Vous serez approuvé de tous

les borames.

PROBAUE, SoztfiàîEîv. — De probiis, qui
vient de npino-j, décorum.

1 Eprouver, essayer, examiner. 1. Cor.

11. 28. l'robet seipsum homo : Que l'homme
s'éprouve soi-niêtne. 2. Cor. 13. 5. Gai. 6.

k. 1. Thess. 5. 21. Omnia probute : Eprouvez
tout. 1. Joan. k. 1. Ainsi, nous souhaitons
que Dieu nous éprouve, quand nous voulons
qu'il connaisse notre innocence. Ps. 23. 3.

l'roba me. Domine : Eprouvez-moi, Seigneur.

Ps. l.']8. 23. ce qui se dit par métaphore, par-

ce que Dieu connaît tout, mais on lui parle

comme si l'on parlait à un homme. Ainsi l'é-

preuve f.iit connaître l'homme, non à Dieu
qui connail toutes choses avant même
qu'elles soient, mais à rhomiiie même, qui

ne se connaît proprement qu'après qu'il a
été éprouvé. Ps. 80. 8. l'robavi te : Je vous
ai éprouvé. Les hommes éprouvent aussi

Dieu, s'il est tout-puissant cl fidèle dans ses

promesses; soit contre son ordre, comme les

Israélites, Ps. 94.. 0. Hebr. 3. 9. Probaverunt
et videntnt opéra mea : Ils ont éprouvé ma
puissance, el ont vu mes œuvres miraculeu-
ses.

Soit par son ordre. Mal. 3. 10. Prubale me
super hoc. Ainsi, Sap. 1. 3. Probata virlus

corripit insipientes : Lorsque les hommes
veulent tenter sa puissance, elle les con-
vainc de folie.

2" Examiner, rechercher, lâcher de décou-
vrir. Eph. '6. 10. Probantes qtiid sit benepla-

cilum Deo .-Recherchez avec soin ce qui est

agréable à Dieu.
3° Eprouver, exercer. Luc. 14. 19. Juga

boum cmi quinque , et eo probare illa : J'ai

acheté cinq paires de bœufs, et je m'en vais

les éprouver. Ainsi, 2. Tim. 2. 4. Ut ci pla-

ceatcui scprobavit [È7xpv.r'il6yrias, iJelcf/il mili-

lem) : Afin de plaire à celui pour le service

duquel il s'est éprouvé : Qucltiues interprè-

tes lisent. Qui se probavit .-Qui l'a éprouvé,

qui l'a enrôlé.
4° Connaître parfaitement, comme ce que

l'on a exaetemcnt examiné. Job. 23. 10. l'ro-

buvit (5i«y.|5tv£tv) me quasi auruiit quod per i(j-

nem transit : Dieu m'a connu pailaitement

comme on connaît l'orque l'on épure par le

l'eu. Ps. 16. 3. Ps. C'j. 10. Ps. i;î8. 1. Domine,
probasli me. Prov. 17. .'t. J( r. 12. 3. Ce qui

so dit prinripalemenl de Dieu à (]ui tout est

connu. D'où vient , Probare corda : Con-
naître le fond du eieur. 1. Par. 29. 17. Scio

Ucus quod probes (iT«Ç£tv) corda : Je sais ,

Seigneur, que c'est vous (pii connaissi z le

PItO 5Jn

fond (les cœurs. Jer. 11. 20. c. 12. 3. c. 17.

10. 1. Thess. 2. 4.

.'i° Reconnaître après avoir éprouvé. Rom.
12. 2. Ul probelisquœ sit votuntas Dri bonn :

H faut être bien spirituel pour recoiiiiaîire

en toutes nos paroles el nos actions ce (|iii

n'est point conforme à la volonté de Dieu.
Krcli. 19. 28. Est judicium quod non probn-
tur esse justum ; Il y a un jugement qui se
trouve n'être pas juste ; se. lorsqu'on juge
indiscrètement, el sans ronnaîtrc le fond des
choses. Deut. 5. 24. 3. Reg. 8. 43. Job. ;{(;.

k. Eccl. 9. 13. Sap. 1. 3. Ainsi , Rom. 2. 18.

Probas utiliora: Vous savez discerner ce qui
est plus utile. Philipp. 1. 10.

0" Eprouver par les afflictions, châtier, pu-
nir, affliger. Jer. 9.7. Ego conflaho et pro-
babo eos : Dieu menace de faire venir contre
les Juifs les Chaldéens pour les punir. Job.
34. 36. Probelur Job usque ad finein : Que Job
soit éprouvé jusqu'à la fin. c. 7. 18. Zach.
13. 9.

7° Faire quelque chose par choix, et parce
qu'on le juge à propos. Rom. 11. 22. Reatus
qui non judicat semelipsum in eo quod probat :

Heureux celui qui dans tout ce qu'il fait n'a

point dans soi-même de témoin qui l'accuse,

ni de juge qui le condamne.
8° Trouver bon, trouver à propos. Rom. 1.

28 Non probaverunt Deum habere in nolilin :

Ils n'ont point jugé à propos de s'occuper de
la connaissance de Dieu. Voy. Habere.

9° Prouver, montrer par des preuves. AcI.

24. 13. Ncque probare { naptu^a.w.i
)
passant

tibi de quibus nunc me accus nt : Ils ne sau-
raient prouver aucun des chi'fsdonl ils m'ac-
cusent maintenant, c. 2.'j. 7. Jos. 20. o. Ju-
dith. 15. 14. Esth. 10. 7. Job. 36. 3.

10° Approuver, trouver bon, agréer, choi-
sir. 1. Cor. l(j. 3. Cum pi'œsens fuero

,
quns

probareritis per epistolas, hoc initlam : J'en-

verrai en Jérusalem ceux que vous m'aurez
marqués par vos lettres, pour y porter vos

aumônes : Quelques-uns joignent Per rp/s^o-

las avec miilam : Je les enverrai avec des

lettres de recommandation. Eedi. 34. 23.

Dona iniquorum non probat [tJSo/.-h, appro-
bare, ijratum habere ) Allissimiis .- Le Tiès-

Haut n'approuve point les dons des injustes.

1. Thess. 2 4. Heb. 11. ."ÎO. Testiiiionio fidei

probati : Approuvés et rendus recommamla-
blcs pour leur foi; Gr. f/wfTy.r/OivTî,-, Testimo-
nium adepti per fidem.

11" Assurer, confirmer. Gcn. 40. 22. Ut
cunjcctoris verilas probaretur : Ce qui con-
firma l'intcrprélation que Joseph avait don-
née à leurs songes, c. 41. 13. 3. Reg. 8. 24.

2. Par. (). 1:j.

12" Juger, avoir le sentiment de quelque
chose. Job. .'i4. ;{. Auris vcrbn probat : L'o-
reille juge des discours par l'ouïe.

PKOHA TlCUS, A,iM,C.r. Ovinus,a,um.
— De brebis, de bétail, du mol Grec :T;b"»Tov,

oris. Joan. 5. 2. Est autem Jerosoli/iuis pro-
batica piscina : Il y a à Jérusalem la piscine

aux breiiis ; ou plutôt, selon le (Iric. près la

]Mirte des brebis une piscine. Celte porte s ap-

pelait de la sorte, ovina, ou pccuali>, parce

que c'était par la qu'où faisait entrer le bé'



M7 DiCTIONNAIKE DE PHILOLOGIE SrVCltKE. 548

lail qu'il f;iliait immoler dans le temple, et

qu'on avait soin île laver dans la piscine qui

éf.iil auprès, qui est appelée pour cela Pro-
f nticti dans la Vulgale. Celte porte s'appelle,

i'oila gregis, 2. Esd. 3. 31. Voy. Bethsaida.

PROBATIO, Nis, Soxifi/i. — Preuve, raison

pour prouver; essai, épreuve, examen, ap-
probalion; l'action d'approuver.

1° Epreuve salutaire, qui se fait par la

peine et les afdictions. Eccli. 6. 22. Quasi la-

pidis virtus probatio erit : La sagesse est à

l'égard d.» l'insensé comme ces pierres pe-

santes qui servent à éprouver la force des

hommes. On éprouvait autrefois la force des

hommes en leur faisant porter de grosses

pierres. Voy. Lapis. Tob. 3. 21. Rom. 5. h.

Palientia aulem prohationem {opcralur), pro-

batio vero spcm : La patience produit l'é-

preuve , et l'épreuve produit l'espérance;

c'est-à-dire, que l'exercite de notre patience

en éprouvant noire foi nous fait reconnaître

combien nous sommes fermes en l'amour de

Dieu, et cette épreuve suivie de cette con-
iiaiîisaiice nous affermit de plus en plus dans

l'espérance des biens avenir; ce qui n'est

point foniraire à ce que dit saint Jacques, c.

1. 3. Scientes quod probatio (
Soziuiov

) fidei

vestrœpatientiam operatur : Les persécutions

qui sont une heureuse épreuve de notre foi

nous donnent sujet d'exercer des actcs,de pa-
tience, et d'acquérir l'habitude de celle vertu.

Dans ce dernier passage, comme l. Pelr. 1.

I. il y a en Grec 5o-/i;/tov, exploralio , proba-
torium instrumentum : Ce par quoi notre foi

^sl éprouvée; mais dans l'autre, Soxip./), expe-

rienlia: c'est l'épreuve ou l'expérience qui

en est comme l'effet. De ce mol vient,

Prnbationein inducere super (diquem: Faire

tomber dans les épreuves, éprouver. Eccli.

h. 19. Timorem et meluni et probaiionem in-

ducet super illum : La sagesse le fera tomber
dans la crainte et dans la frayeur pour l'é-

prouver. Le mot Probatio n'est pas dans le

Grec.
2° Preuve, marque, témoignage. 2. Cor. 9.

13. Pcr probationein ministerii hujus glori-

ficanles Deum : En recevant ces preuves de
votre libéralité par notre niinislère ils se

portent à glorifier Dieu.

PROBATISSIMUS, a, um, SUtiJ.o;. — 1° Raf-
finé, épuré. 1. Par. 29. k. Seplem millin ta-

lentonun argenli probntissimi; Hebr. dépu-
rait : Sept mille talents d'argent très-pur. 'î.

Par. 3. 7. Porro aurum cral prvbalissimum ;

Heb. de parvaiin, Gr. sx ya^sovip, c'est-à-dire,

ilu pays d'où on l'amenait, peut-être du Pé-
rou. Vatab.

2'Quiesl exquis, qui passe pour bon. Cant.
5. o. Digiti mei pleni inyrrhn probatissimu :

Mes doigts étaient pleins de la myrrhe la plus
précieuse; Hebr. transrunte. Les Hélireux
appcllenl, passant, Iransiens, ce qui est le

meilleur en chaque chose, parce que dans
le commerce il ne passe (|ue de la meilleure
monnaie ((ue l'on dit avoir cours.

PROB.VTOU , is , 5oxi|.'/7T/;f. - 1° Oui
éprouve le n)élal dans le creusel. Jer. (i. 27.

Probalorcmdedi le in populo mi'o robustum, vt

probubis viam eorum : Dieu avait établi Jé-

rémie pour examiner les mœurs de son temps
et pour en juger.

2° Qui sonde le fond de quelque chose
, qui

le pénètre et le connaît, c. 20. 12. Et tu. Do-
mine, exercituum probulorjusli ;L\Xprobans
justa : Qui connaissez le mérite d'un chacun,
et qui le récompensez avec justice. Voy. Pro-
BARE, n. 2.

PUOB.VTUS, A, UM, âoxtfiof, n, ov. — 1° Qui
est bon et de mise. Gen. 23. 1(5. Appendit pe-
cuniam... quadragintos siclos argentiprobulœ
monetœ pubticœ; Hebr. transeuntis : Abra-
iiam fit peser quatre cents sicles d'argent, et

les paya en bonne monnaie reçue de tout le

monde, c. 43. 23. 3. Reg. 8. 17. Ainsi, Ps. 11.

7. Probatum terrœ : De l'argent approuvé de

tout le monde; Hebr. y-NSS'^^ya { baghalil

laar-its), Purgatum a terra : Sans mélange de
terre .-Selon d'aylres , In câlina lerreo : Dans
un creuset de terre.

2° Qui est d'une vertu éprouvée. 1 . Cor. 11

.

19. Ut qui probali sunt manifesti fiant : Afin
qu'on découvre par là ceux qui ont une vertu
sincère et véritable. La mélaplioreest prise de
la monnaie. 2. Cor. 13. 7. 1. Thess. 2. k. Jac.

1. 12. Ps. 67. 31. Qui probali sunt argento :

Qui sont éprouvés comme l'argent. Ainsi,

Conversatio probain (îsôoxefiao-fisvo; : Une vie

réglée, une probité reconnue. Deut. 1. 13.

3° Qui plaît, qui est approuvé. Rom. 14.

18. Placet Deo et probalus est hominibus : 11

est agréable à Dieu et approuvé des hommes.
Eccli. 2o. 1. 2. Cor. 10. 18.

4" Précieux, exquis , choisi. Isa. 28. 16.

Mitlamin fundmnentis Sion lapident, lapidem
probatum (;ro>,uT;"/));) : Je mellrai pour fomlc-
ment de Sion une pierre, une pierre choisie.

Ce nmt est rendu par eleclum. 1. Petr. 2. 6.

\'oy. Lapis. Ezeeh. 21. 13. Quia probatus est

(iroiiioç, paralus) : L'épée dont Dieu voulait se

servir pour exterminer les Juifs éliil bien po-

lie et bien affilé', propre à Irancher.

PROBLEMA, Tis, ^p60.r,ij.v.. —Problème.
Enigme, ((ueslion obscure et difficile à ré-

soudre. Juilic. i4. v. 12. 13. 15. 16. 19. i'ro-

ponam vobis prohtema : C'élail la coutume des

anciens de se proposer les uns aux autres des

énigmes pour en donner la solution à cer-
taines conditions. Voy. jEnigma.
PllOCAX , cis, — De procare , demander

avec imnoi tunité.

1° Eilionté, impudent, hardi, insolent.

Deut. 28. 50. Adducet Dominus super te gen-

tem prncacissimam [àvaiori;) ; Hebr. furtem fa-
de : Le Seigneur fera fondre sur vous une na-

tion fière et insolente : ce sonl le-. Chahléens
qui ont ruiné la ville de Jérusalem, < t ont

ennnené captifs à Babylone les habilanls de

la Judée. Prov. 7. I3. Ezech. 16. 30.

2' Intempérant, qui se porle à quelque
chose dans l'excès. Eccli. 20. 5. l'^sl odibilis

gui procax est {-K'i-'My.Kwj 'i.àym) ad luiiuendnm;

Gr. amiitta loquela : Il y en a qui se rendent

odieux par leur intempérance à parler sans

discrétion.

PROCACITER, «vKtotif. — Effrontément,
hardiment, insolemment. Prov. 21. 29. Vir

iiiiplas proraciter obfirmat vulliun suiim : Le
tnéehanl nersiste dans son impiété avec opi-
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niâlrplé, cl la .soutient et l'excuse avec effron-

lerio el Jivcr impudence.
PUOCEDERE, è/.:,rop:0E76«(. — 1° Marchcr,

avancer. Gen. 4V. h.Jamque urbemexieranl et

processerunt paulnlum : Comme ils n'avaient

l'.iil encore que peu de chemin. Jos. 17. 18.

Judic. 21. 21. 2. lleg. 16. 5. c. 19. 36. D'où
vient,

i>;-ocerferert(^rt/iV/uîd; Entre prendre quelque
chose. '^• Reg. 18. 7. In cuncds ad quœ pro-
cedehttl (TzOiû-jjsapienler se agelial: Il se condui-

sait sagement diins loul ce qu'il ciitrepi euait.

Procedere ad belluin : 1° Aller à l.i guerre.

Deut.24..o. 2.Keg.ll. 1.1. Par. 20. 1.2" Etre

en âge de porter les armes; être brave. Num.
1. V. 20.22. 2i. etc. 1. Par. ,;. 18. c. 7. 11.

Procedere ad pii'jnam, ou ad prœlium : Aller

combattre, donner le combat. Judlc. 20. v.

20.23.2i. Jer. 16. v. 3.9.

Procedere adversus aiiquein, ou Procedere

tout seul : Marcher en balaille, oit se pré-

senter au combat, 1. Reg. 17. v. 16. M. 1.

Mac. 3. hO. etc.

Procedere in diebus suis : Avnncer en âge.

Luc. 1.7. E quodambo processisscnt (TzpoSc/iaîiv)

in diebus suis : Elisabeth était hors d'état d'a-

voir des enfants, parce qu'elle était stérile, et

Sue son mari et elle étaient avancés en

ge-
2° Paraître en public, se produire. 2. Reg.

19. 71. Surye, et procède (î?é,o/_EaO«t) : Venez,
paraissez deviinl vos serviteurs. 2. Par. 18.

20. Job. 29. 7. 2. Reg. 16. 5. Ezech. 42. i'i.

3» Aller outre, aller au delà. Job. 38. 11.

Usquehuc venies, et non procèdes (ùn-epeaivstv)

amplius : Vous viendrez jusqu'ici et vous

n'irez pas au delà.

i» Sorlir, venir, partir. Ps. 18. G. Tamquam
sponsus proccdens de Ihalamo suo : Le soleil

qui se lève le matin, paraît beau comme un
époux qui sort de sa chambre nuptiale. 1.

Mach. Vi. 3. 2. Mac. i. 3i. Act. 28. 33. Ainsi,

Quœ procedunt ab homine, ou de ore cjus :

Sont les paroles ou les pensées bonnes ou
mauvaises. Matth. 15. v. 11. 18. Marc. 7. v.

15.21.
5° Provenir, procéder, naître. Job. 38. 8.

Quis conclusit ostiii mare
,
quando crumpebnl

quasi devutva procédons? Qui amis des digues

à la mer pour la tenir enfermée lorsqu'elle

se débordait en sortant comme du sein de sa

mère? C'est une métaphore prise de l'enfan-

tement des mères, dont Dieu se sert pour ex-

primer la création de la mer. Exod. 2.3. v. 31.

35. c. 30. 2. etc. Ce qui se dit de plusieurs

choses, comme des paroles. Luc. '*. 22. Mi-
rnbantur in verbis gratiœ quœ procedebanl de

ore ipsius : Ils admiraient les paroles pleines

de çrâce (jui sortaient de sa bouche. Job. 37.

2. f. Cor. \k. 30. D'où vient,

Quod procedit de ore, ou de labiis : Ordre,
commandement. Ps.88. 35. Matlli. V. k. Voy.
E(!BEDi. Jac. 3. 10. Ainsi, Quœ procedunt de
ore : Sont les discours. Eccli. 'i-l. 19. Revere-

mini in his quœ procedunt de ore meo : Ayez
de la honte pour ce que je vais marquer. Ps.

34. 10.

ti" S'avancer, croître toujours. Prov. 4. 18.

Justorum scinita quasi lux splendcns procedit

(rrofevctOki) et crescxt usque ad perfeclam diem :

Le sentier des justes est comme une lumière
brillante <iui s'avance et croît jusqu'.iu jour
parfait. La lumière de la foi dans les justes
doit toujours croître et s'avancer. 2. Mue.
k. 3.

Se répandre. Marc. 1. 28. Processif ilipyjT-
6x1 rumor rjus slatiin : Sa réputation se ré-
pandit en môme temps dans toute la Ga-
lilée.

7° Procéder de toute éternité; ce qui ne se
dit que du Verbe Eternel et du S,iînt-Es-
prit. Joan. 15. 26. Cum aulem veneril Para-
clelus quem Cfjo inittam vobis a Paire, Spiri'
tuin veritalis qui a Paire procedit : Lorsque
le Coiisolateui', l'Esprit de vérité qui procède
du Père, que je vous enverrai de la pari du
mon Père sera venu (c. 8. 4-2). Ex Deo pro-
cessi {iîépyjsOui.) : Je procède de Dieu de touta

élernité : ce que néanmoins plusieurs en-
tendent de son avènement dans le monde,
comme, c. 13. 3. c. 16. v. 27. 28. 30. c. 17.

8. Celte procession se fait par voie d'enten-

dement dans le fils, el par voie de volonté et

d'amour dans le Saint-Esprit.
8' Réussir bien ou mal. Ps. ii. 5. Pros~

père procède • eviSoû , -\yez des succès avan-
tageux. 2. Mach. 13. 26.

PROCELLA, M, y.uTatyiç. — De procellere :

Orage; trouble, sédition.
1° Orage, tourmente, tempête tant sur terre

que sur mer. Ps. 105. 29. Statuit procellam
ejus in aurain : Dieu a changé la tenipéte en
calme pour les Israélites, comme il fait en-
core à l'égard de ceux qui ont recours à lui.

Eccli. 16. 21. Vias illius quis inlelliijit, et

prccellam quam ncc oculus videbil hominis?
Qui est celui qui comprend les voies de Dieu,

et celte lempête que l'œil de l'homme n'a ja-

mais vue? Cela peut signifier que la conduite

que Dieu tient à l'égard des hommes leur e-t

aussi inconnue, que d'où vient le vent el la

tempête ; Gr. Il y a une tempête (lue l'homme
ne verra point. Eccli. 33. 2. Hebr. 12. 18.

2° Tourbillon, agitation violente de vent.

Job. 28. 26. Quando ponebat pluvils lerjern. et

riam procellis (Ttv'/yuit) sonon/iiu.' ; Lorsqu'rl

prescrivait une loi aux pluies, lorsqu'il mar-
quait un chemin aux tourbillons. Sap. 5. lo.

D'où vient,

Procetta venti. Marc. 4. 37. Luc. 8. 23. De-
scendit procelld venli . Un tourbillon de vent

vint fondre tout d'un coup.
Spiritus proceltw. ou procellarum : Vents

violents. Ps. 106. 2o. Ps. U8. 8.

Venlusproccltœ. >entviolent. Ezech. 13. 11.

3° Ténèbres, obscurité. Jud. V. 13. Quibus
procella (Çôyoçi tenebraruxn servataest: A qui

des ténèbres épaisses sont réservées. 2. Petr.

2. 17. Quibus caliijo tenebrarum reservatur,

i. e. dcnsissimœ tenebrœ.
4° Ainiction , malheur imprévu, qui vient

fondre tout d'un coup. Jerem. 3. 23. Furor
egrediens

,
procella 7'uens: Une tempête qui

viendra fondre sur vous. Ce sont les C.hal-

déens, qui devaient ruiner Jérusalem. Eccli.

16. 21. Vias illius quis iulclligit, et procellam

quam nec oculus videbil hominis f Qui est celui

qui comprend les voies de Dieu, et cette tcm-
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pèle que l'œil de l'homme n'a jamais vue :

Celle leiiipêle esl l'orage qui enveloppera lous

les impii's au jugemenl dernier, dont la sé-

vérité est inconcevable à i"honinie. Jud. v.

13. Procella lenebrarum : Ainsi, Ps. 107.

SpiritHS procellanim : Les vents inipélucuv,

qui niJirquinl les grands maux dont Dieu

punit les impies. Ezech. 13. 11. Ventus pro-

cellœ , est un ennemi puissant et cruel qui

ruine tout.

PROCER, PROCERES. — De ^po^x^.p, j^o-

lice, pour izf^o-yjiç. Le bout des poulres qui

avancent cl qui'sorlenl hors d'un mur; les

grands d'un état.

Les principaux, les plus considérables.

Num. IG. 2. Surrexerunt contra Moijsen,

aliique pliorum Israël ducend quinquaginta

proceres {àpynyo;) synaijogœ : Deux cent

cinquante des principaux delà synagogue se

soulevèrent contre Moïse. 1. Par. id. 6.

PROCERITAS, Tis, Cio;. - Hauteur, gran-

deur. Dan. i. 8. Magna arbor et forlis , et

proceritas ejus continqens cœtum : S,» hauteur
allait jusqu'au ciel. V'oy. Arbor.
PROCERUS, A, UM, inSf'ULrrxri;.— De 776w/>i,o.

Dorice pour T^cjotyrip.

Fort grand, l'ort haut. Num. 13. 33. Popu-
lus quem aspeximus procerœ staturœ est : Le
peuple que nous avons vu est d'une hauteur
extraordinaire. Deut. 1.28. c. 2. 21.

PROCESSIO, Ms. — L'action d'avancer,
d'aller plus avant.

Succès, réussite. Eccli. 20. 9. Et processio

{tirjSia.) in malts viro indisciplinalo : L'homme
déréglé réussit dans le mal ; Gr. Un homme
réussit dans le mal, et tout ce (ju'il gagne
tourne à sa ruine. Voy. Inventio.
PROCESSUS, us. — Lactiiin de s'avancer,

de passer outre ;
profit ; succès.

Progrès, avancement. Eccli. 11. 24. In
hora veloci processus ( t'Av/lx ) illins fruclifi-

cat : Le progrès et la béné<liclion que Dieu
lui donne , lui fait perler du fruit en peu de
temps.
PROCHORUS,i,Gr.i'ro»!p'«s — Prochore,

un des sept diacres qui furent choisis. Act.

fi. 5. Elegerunt Slephanum, Philippum et

Prochorum.
PROCIDERE; TTWTE.v. — Tomber, aller par

terre.

Se prosterner. Malth. 2. 11. El prociden-
tes advraicrunt cum: Les Mages s'éiant pro-
sternés en terre, adorèrent Jésus. Gen. 2'i-.

52. Isa. 't6.6. D.in. 3. 11. Malth. 18. v. 2l). 20.

et souvent Procidere alivui , coram aliquo,
anle aliqucin, unie genuu, ou pcdes nlicujiis:

Se prosterner devant quelqu'un, pour mar-
quer le respect et l'iionneur que nous lui

rendons à la manière des Onent.iux, qui
n)ari)uent ce respect, en se prosternant,
comme nous faisons en nous découvrant la

télé.

PROCLAMARE. — 1" Crier fort haut, s'é-

crier. Uaruch. '». 27. Proclamatc ,,^>oiv) ad Do-
minnm : Criez de toute \oirc force à Dieu
pour en obtenir miséricorde. Voy. v. 21.

2 Pro( Limer, publiera haute voix. Dent.
20. 5. Duces qttoquc ver sing'dus lurmti< pro-
clamabunt ()«>£ivj: Les officiers, chacun ù la

têle de son corps, publieront en criant à
haute voix.

PROCLIVIS, E. — De/)ro et de clivus, col-

line, pente, penchant, qui va en pente, en-
clin, sujet à.

Enclin, porté à quelque chose. Prov. 29.

22. Qui ad indignandum' facilis est erit ad
peccandum proclivior ; B'juùSnç, Iracundus):
Celui qui se fâche aisément , sera plus

promot à pécher; ^e6r. tombera eu plusieui

péchés.

PROCONSUL, is; Gr. àv9:T«Toj.

Vice Consulis. — l°Proconsul, gouverneur
d'une province consulaire ,

qu'il gouverne
avec le même pouvoir qu'a le consul. Acl.

18.12. Gallione ProconsuleAchaiœ insurrrxe-

runt uno animo Judœi in Pau/um ; Gallion

étant proconsul d'Achaïe, c'est-à-dire, de la

Grèce, qui était une province consulaire,

les Juifs d'un commun accord s'élevèrent

contre Paul.
2° Gouverneur d'une province prétorienne,

telle qu'était l'ile de Chypre ; Lat. Proprœ-
tor. Act. 13. V. 7. 8. 12. Erat cum Procon-
sule Scrgio Paulo viro prudente : Les Grecs
qui ne faisaient pas celte distinction entre les

magistrats romains appelaient tous les gou-
verneurs du nom de consuls; -jtxzovç.

3" Lieutenant du proconsul, qui juge en
sa place des plus grandes causes. Acl. 19.

38. Cvnvenlus forenses aguntur et proconsu-
les sunt : 11 n'y avait qu'uîi proconsul ,

qui
avait plusieurs lieutenants.

PROCREARE. — Engendrer, procurer,
produire.

Produire, engendrer; ce qui se dit, soit

de l'homme. 1. Par. 3. 13. Jonlhan procrea-
vit Arliaz pntrem Ezecliiœ. 2. Par. 13. 21.

2. M.ic. ik. 25. Soit de la femme. 1. Tim. 5.

l'i-. Vo!o ergo juniores nubere
, filios pro-

creare : J'aime m'ieux que les jeunes veuves
semarieni, et qu'elles aient des enfants. Soit

de l'un et de l'autre. Tob. tl. 21. Vt fUii ex

vubis procreenlur: Afin que vous engendriez
des enfants. Gen. 6. 1

.

PROCUL, u'/zooOev. — De procilis, ou pro-
culis, qui vient de procello , longe dimovco.
Voy. Longe.

1° Loin par rapport à la distance du
lieu. Gen. 21. 16. Sedit e regionc procul:

Elle s'éloigna de lui, et s'assit vis-à-vis. c.

22. V. c 2'». ()3. c. ."17. 18. etc. D'où viennent
ces façons de parler :

Fdcere procul: Ecarter, éloigner. Joël. 2.

20. Et eum qui ab Aquilone est procul faciam
a vobis: J'écarterai loin devons, soit la nuée
des saulcrelles dont il est parlé, soit Holo-
phernc et les Assyriens.

Jnlueri procul: Ne regarder que de loin,

n'avoir qu'une légère connaissance de (jucl-

(lue chose. Job. 3(1. 2'>. Unusquisque inluetur

procul: On ne connaît Dieu que par les créa-

turcs cl par ses effets, et on- n'en a qu'une
légère connaissance, comme d'une chose que
l'on voit (le loin.

l'rocnl recfdere, ou esse ab aligna : S'éloi-

gner (le (|uel()u'un ou de (|uelque chose;

soit pour l'abandonner cl ne la point secou-

rir. Prov. 19.7. .l)«ici procul (fi«x/)«v} recesse-
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runtab C6; Ses .iiiiis so sont cloijçiiéj de lui.

Kzech. 8. G. Soil pour s'en .ilislcuir et n'y

jivoir poiiil de p;irl. Job. -22. 18. Prov. '*. 24..

Soit pour ne lui faire point de lorl. 1. Esdr.

(i. G. Frocul recedile ah illis : Ne les inquié-

tez point. I. Mac. 8. 2;}. Soit pour n'en être

point iiicommodé. Isa. oi. H. Recède prociil

a cnlumnia : A'ous serez à couvert de l'op-

pression.
2° Loin, par rapport au temps. Job. .39.25.

Procul {-rziop'jiOfj) oduratur bellum: Le cheval
prpss("nt la guerre longtemps auparavant.
Voy. Odobari. Habac. 2.3. Quia adhuc visas

procdl {ii; /MO'j-j) : La rcvélalion s'accomplira
après bi'aucoup de temps. Voy. Vjsus.

PUOCUI.. — Adjectif par contraction , de
proculis. Ce qui est éloigné. Prov. 31. 10.

Procul et de tillimis finibus pretium ejus;

Héb. longinquum ah unionibus : Bien plus

précieux que les perles, le prix d'une telle

femme ne peut venir que de loin: ce qu'elle

vaut esl cher el rare, comme les choses que
l'on apporte de loin. c. 27. 10. Isa. 5. 26.

C. 8. 9. c. 13. 5. Ainsi, Ezich. 22. 5. Quœ
juxta iunt et quœ procul (fiazfàv) : Les nations
voisines et celles (jui sont éloignées.

PUOCUL.— Préposition qui gouverne l'ab-

latif; Procul dabio ; Certainement, sans
doute. 1. Rcg. 22. 22. Sciebam in die illa

quodcum ibi csset Doeg Idumœus
, procul du-

bio annuntiaret Saul : .le savais bien que
Doeg riduméen s'élant trouvé là lorsque j'y

étais, ne man(iuerait pas d'avertir Saùl;
comme dans les auteurs, procul vero, procul
mari.
PROCUMBERE. — De l'ancien cumbere ; Se

coucher, tomber, être tué.

1° Se baisser pour regarder. Luc. 2'*. 12.

Procumbens ( 7r«p«/0rT£iv ) vidit linleumina :

S'élant baissé, il ne vit que les linceuls.
2° Se baisser profondéntcnt, se pro.'^lerner.

Marc. 1. 7. Cujas non sum diijnus procum-
bens ( x-ÙTiTsiv ) solvere corriyiam calceamento-
rum ejus : Je ne suis pas digne de délier,

en me prosternant, le cordon de ses sou-
liers.

3° Se jeter dessus. .\ct. 20. 37. Procumben-
les ( èîTiTrifTsiv) super culiuin Pauli osculabnn-
tur eum : Se jelant au cou de Paul, ils le bai-

saient.

PROCURARE. - Avoir l'administration,

être charge, prendre soin, tenir en bon étal,

expier, cultiver.

Avoir la conduite et le soin de quelque
chose, gouverner. Luc. 3. 1. Procurante

( >)7euov;0:(79«t) Ponliu l'ilato Judœnm : Pilate

étant gouverneur de la Judée. Voy. Pr.eses.

PROCURATOU, is, ir.i-poi,^,.~\- Celui qui

a le soin, la charge el l'adininistralion de
quelque chose. Mallh. 20. 8. Dicil Dominas
înncœ procuralori suo : Le maître de la vigne
dit à celui qui avait soin de ses affaires.

Luc 8. 3. Joanna uxor Chusœ procuraloris
llerodis : Jeanne, femme deChusa, intendant
de la maison d'Hérode. Gen. 15.2.

2° Gouverneur , ou intendant de pro-
vince. Esth.8. 9. Scriplœ sunt Epistolœ ad
Jiulœos el ad Principes, Procuraloresque et

iudices, qui ccnlum viginli septem J'rovinciis
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prwfidehaht : Les lettres furent éciites et
adressées aux Juifs, aux grands seigneurs,
aux gouverneurs, et aux juges, qui coni-
niaiidaienl aux cent vingt-sept provinces, c.

9. 3. Quelques-uns expliquent en ce sens.
Luc. 8. 3. Prociirator llerodis.

3° iMinistre délat. 2. .Mac. 11. 1. Lystas
Procurutor Hegis el propinquus ac negolio-
rum prœposilus. c. 13. 2. Lysins minisli e
d'état et parent du roi, qui a* ait la conduite
de toutes les affaires du royaume.
PHOCURRERE. — Accourir, s'avancer en

courant. 2.M.ic.3. 19. Virgims quœ conclusœ
erunt procurrebnnt ( 7uvtoî/_;iv

) ad Oniain:
Les filles qui étaient en retraite dans u:;e
certaine partie du temple accouraient ii

Onias. Marc. 10. 17.

PRODERE,7rafKdto(iv«i.— De pro et de dure,
pour an^é-rfarp; quelquefois pouv porro dare;
Faire paraître, divulguer , nommer, livrer,

dilTérer.

1' Découvrir, manifester. Esth. 2. 20
Necdum Estherprodiderat [ùnoSuy.JJiti] pulriani
el populuin suum: Eslher n'avait point en-
(;or<! découvert ni son pays, ni son peu|)!c.
D'où vient:

Prodcre consilium: Donner conseil, décou-
vrir sa pensée et son avis. Eccli. 37.8. OmHis
consiliarius prodit ( i^v.ipùv

) consilium: Tout
homme que l'on consulte, donne son con-
seil. Sed esl consiliarius in semetipso: Gr.
=t; «Otov. Mais il y en a qui ne regardent
qu'eux-mêmes dans ce qu'ils conseillent.

2' Trahir. Jos. 2. v. li.20. Si lamen prodi-
deris nos: Pourvu néanmoins que vous i!C

nous trahissiez point.
3° Livrer en trahissant. Isa. 16. 3. Vagos

ne prodas : Ne livrez point à leurs ennemis
les Israélites qui se seront réfugiés chez vous.
Marc. Ik. 10. Judas Iscariotes.... aliil ad
summos Sacerdoles ut proderet eum illis ; Ju-
das Iscariote s'en alla trouver les princes
des prêtres pour leur livrer Jésus; dans le

verset suivant: Quomodo iilunt opportune Ira-

deret. C'est le même mol Grec.
PRODËSSE ; ifillsa. — De pro el de esse

Servir à quelqu'un, lui être utile. Joan. G.

64. Caro non prodesl quidquam : La chair sé-

parée de l'Esprit el de la Divinité de Jésus-
Christ, ne sert de rien; mais avec cet Esprit
elle sert beaucoup. Voy. Caro. Job. 35. ,3.

Quid lihi prodcrit, si ego peccurero/ Quel
avantage lircrez-voussi je pêche"? Heb. Quel
avantage relirerai-je, si j'expie mon péché.'
Eliu fait dire à Job ce (]u'il n'a point pensé.
Gen. 25. ;J2. c. 37. v. 20. 26. Malth. 15. 5. e.

16. 26. etc. .Vinsi, Non prodvsse : Ne servir

de rien pour le salut. 1. Cor. 13. 3. Gai. •'.

2. Rom. 2. l5.

PRODIGIUM, II, quasi prodicium. de pra-
dicere ,-:ipa;,xo;.— 1" Prodige, miracle, cfl'el

surprenant et merveilleux, qui présage ou
semble présager quel(|ue chose. Deut. 6. 22.

Fecilquc signa cl prodigia magna et pessimu

in ^Egypto : Il a lait des signes el des prodi-

ges terribles. Joël. 2. 30. Matth. 2'i. 24. Act.

2. 19. Rom. 15. 19. etc. Le mol de prodigia so

nielle plussouvenl avec si</(i(i. pour marquer
loulcequisel'ailouquip.iraitsefaireau-dcssus

la
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de la nature. Quelques-uns mettent celle dis-

tinction entre ces deux mois; de sorte que les

signes se disent des miracles qui pourraient

arriver naturellement, comme la guérison

des fièvres; mais les prodiges s'entendent

des choses qui ne se peuvent faire naturelle-

ment; comme de rendre la vue à un aveu-

gle, ou la vie à un mort; mais il y a plus

d'apparence qu'ils se prennent indifférem-

ment, si ce n'est que les signes sont les mi-

racles parlesquels, comme parquelquechose

d'extraordinaire, il semble que Dieu veut si-

gnifier quelque chose aux hommes, et que

les prodiges sont des merveilles qui étonnent

et qui surprennent, rÉpocf, derpéa, horreo-,

2" Ce qui est étonnant et prodigieux. Deut.

28. h&. Et erunt in le signa et prodigia : Ces

malédictions denieurerontà jamais et sur vous

et sur votre postérité une marque étonnante

de la colère de Dieu sur vous. Ces malédic-

tions prodigieuses ont été accomplies dans

la captivité, et les grands maux que les Juifs

ont soufferts de la part des Babyloniens, des

Macédoniens, et surtout des Romains. Psal.

70.7. Tamquam prodigium faclus sum multis:

Plusieurs me regardent comme quelque

chose de funeste et de monstrueux, à cause

des maux que je souffre: David parle de lui-

même, quand il fut détrôné par Absalom :

ce qui s'entend encore mieux de Jésus-Christ

dans sa passion
PRODIRE, jÇspx^creat. — De porro et de ère.

1° Venir, sortir. Ps. 16. 2. De vultu tuo jii-

diciummeumprodeat : Que mon arrêt et mon
jugement vienne de vous, qu'il sorte de votre

bouche, vous qui êtes le juste Juge, pronon-

cez ma sentence. Ps. 72. 7. Prodiit quasi ex

udipe iniquitas eorum : Leur iniquité vient

de l'abondance de leurs biens, qui leur enfle

le cœur; owde leur intérieur, qui regorge de

graisse; Heb. Leurs yeux enflés do graisse

sortent dihors. Joan. 11. kk. 1. Joan. 2. 19.

Voy. Ex.
2° Sortir, paraître en public. Eccli. 25. 34.

Nec des mulieri nequam veniam prodeundi : Ne
donnez point permission de sortira une mé-
chante tVmme.

3" Sortir, naître, tirer son origine. Eccli. 24.

5. Ëgo ex ore altissimi prodivi : La sagesse

éternelle est sortie de la bouche du Très-
Haut, comme étant sa parole, qui lui est

consubstantielle. Quelques-uns croient néan-
moins que, selon le sens littéral, ce passage
s'entend de la sagesse créée qui, ayant été

cachée dans le cœur de Dieu avant la créa-

tion, a paru au dehors, et a été forniée par
le Verbe, comme les autres créatures.

PRODlïlO, Nis , Trpoooïia. — Trahison, ou
l'action de découvrir une cliose.

Abandonniîmcnt, manquement. Sap. 17. il.

Niliil eniin est timor nisi proditio cogitntionis

auxiliorum; Gr. «Trô ^oyiapoû, n ratione : Lu
crainte n'est autre chose que le manqucnxnt
des secours que la raison pouvait fournir,

t'est-à-dire, le trouble de l'ame qui se croit

abandonnée de tout secours.

PRODITOR, is, TTOoSÔTuf. ~ 1* Traître, i|ui

trahit. 4. Reg. G. il. Quare non judicalis

niihi quis proditor met sit apud regem hruelY
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Qui est celui qui nie trahit auprès du roi

d'lsraëlT2. Mac. 5. 13. Luc. 6. 16. AcI. 7. 52.

2° Un traître, un perfide. 2. Tim. 3. 4.

Erunt homines.... proditores, protervi : Il y
aura des hommes.... traîtres, insolents. 2.

Mac. 10. V. 13. 32.

PRODUCERE , èçàyEiv. — De porro et de

ducere.
1° Allonger, étendre en long ou en large.

Num. 16. V. 38- 39. Producatque eas in lami-

nas et affigat altari : Qu'il fasse fondre cts

encensoirs, et les réduise en lames pour les

attacher à l'autel. Exod. 25 .33.

2° Produire, créer, engendrer, germer,

pousser. Gen.l. v. 20.21. 24. Producal terra

animam viventem : Que la terre produise

toute sorte d'animaux vivants. Job. 38. 27,

Ps. 68. 32. Ps. 103. 14. Isa. 48. 21. Jer. 30. 21.

Luc. 21. 30.
3° Amener, faire venir, produire en public.

Gen. 38. 24. Producite eam ut comhuralur .

Qu'on l'amène, afin qu'elle soit brûlée. Jos.

6. 22. Judic. 6. 30. 4. Reg. 11. 12. Job. 12.22.

Act. 12. V. 5. 6. etc.

4° Faire avancer. Judic. 20. 30. Contra

Benjamin exercitum produxerunt : Ils firent

avancer leur armée contre les Benjamites. 1.

Mac. 11. 15.

li" Faire paraître, faire éclater, susciter.

Ps. 131. 17. llluc producam{îïav«réXKziv)cornu

David: C'est là que je ferai éclater la puis-

sance de David, j'établirai de plus en plus

son règne. Voy. Cornu.
6° Conduire, régler, dresser. Prov. 4". 27.

Jtinera tua in pace producet {noaif/eiv) : 11 ré-

glera tellement toutes vos actions, que rien

ne troublera la paix de votre esprit. La mé-
tajihore est prise des choses que l'on lire à
la ligne ou au niveau.

7° Produire, faire naître, être cause de
quelque chose. Prov. 30. 33. Qui provocat
iras, producit discordias : Celui qui excite la

colère produit les querelles.
8" Avancer, promouvoir, élever. Eccli. 20.

29. Sapiens in verbis producit {Kpoà.yuv) se

ipsum : Le Sage s'avancera et s'élèvera lui-

même par la justesse de ses discours.
9° Tirer dehors, avancer, pointer. Eccli.

22. 26. Ad atnicum etsi produxeris (anâv) gla-

dium non desperes : Quand vous auriez tiré

l'épée contre votre ami, ne désespérez pas

,

car il y a encore du retour.
10° Faire sortir, r. pandre. Eccli. 38. 16. Jn

mortuum produc {xuràyuM) lacrginas : Répandez
vos larmes sur un mort.

11° Tirer dehors, faire sortir. Jer. 51. 16.

Produxit vetitumde thesauris suis : Il lire les

vents de ses trésors.

12° Se fairi! voir, se montrer. Marc. 4. 2!L

Et cwn produxerit {Tv.paS',ivui) [se] fruclus :

Lorsque le fruit s'est découvert; hyuctus, Gr.

xap-rroi. C'cst uu Hébraïsmc qui répond à la

conjugaison Ililhpael.

PRODUCTILIS, E. — De Producere, n. 1

Ce qui peut s'étendre, battu au marteau
en fait de métal. Exoil. 211. Uf. Duos clieru-

bini aureos et productiles {rope^xi:} faciès :

Vous mettrez aux deux extrémités de l'o-

racle deux chérubins d'or battu. Eccli. 50. 18.
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PROFANARE, ^se»î).oOv. — De Fanim, tem-
ple.

l" Prof.iner, souiller, violer les choses sa-

crées. 2. Esdr. 13. 17. Profanatis diem sab-
bali : Profaner le jour du sabbat; c'est faire

en ce jour des œuvres que Diru a défendues,
sans le distinguer d'un aulrejour. Ezcch. 2.'5.

38. Voy. Sabbatum. 1. Mac. i. v. 38. U. Et
viderunt sanclificationein deserlam et alCare

profatifitum : Ils \irent les lieux saints tout

déserts et l'autel profané. Cet autel avait été

profané par les idolâtres qui y avaient im-
molé des victimes impures.

2° Mépriser par désobéissance, ne point

observer. Ps. 88. 32. Si juslitias meas profa-
naverint .- S'ils violent mes ordonnances,
c'esi-à-dire, Si mandata meanon cnsludierint.

3° Violer, rompre, tenir pour rien. P^. 88.

33. Neque profanabo testamenlum meum : Je

ne romprai point l'alliance que j'ai faite avec
lui.

k° Déshonorer, traiter avec mépris, rendre
méprisable. Ps. 88. VO. Profanasti in terra

sancluariuin ejiis, Heb. diadeina ejus : Vous
avez permis qu'on ait foulé aux pieds son
diadème, et la dignité royale à laquelle vous
l'aviez consacré. Voy. Sanctuabiiim. Eccli.

kl. 22. Profanasti semen tuuin : Vous avez
déshonoré votre race en attirant sur vos en-
fants !.i colère de Dieu.
PROFANUS, A, UM, pé?t,\oç. —Ce mot qui

vient de fanum, quasi prucul a fano et sacris,

signifie proprement, ce qui est commun, ce

qui n'esl point sacré; soit un lieu, soit une
personne; ou qui n'est point admis aux sa-
crifices, tels que sont les laïques, qui ne
peuvent être appelés profanes, que par rap-
port et par opposition aux ecclésiastiques ;

car ce mol profanus ne se doit point dire de

ceux qui ont été baptisés et qui sont mem-
bres de l'Eglise. Ainsi ce mol profane est

opposé à ce qui est saint et sacré. Ezech. 48.

lo. Profana erunt : Le reste de ce terrain

sera censé comme profane et destiné à l'édi-

flce de la ville. Levit. iO. 10. Ut habeatis

scienliam discernendi inter saiiclum et profa-
num : Afin que >ous ayez la science de dis-

cernerentre cequi est saint et profane. Ezech.
22. 2G. C'est pour cela que les prêtres sont

établis; mais une chose peut être profane en
bien des manié, es.

l'Par une profanation qui souille en effet;

Soit les personuis.Heb. 12.1G. Ner/iiis forni-

caloraut profanus, ul Esau: Esaii se souillait

d'une grande impiété de préférer un plat de
lentilles à la benédiclion de sou père, qui
était une grande fa>eur que Dieu lui faisait.

Ezech. 21. 25. Tu nutem, profane. Sédécias

est appelé profane, |)our avoir violé la pa-
role qu'il avait donnée .svec serment à Na-
buchodonosor. 2. Mac. 22. 2 î. Instabut pu-
niens profanas (iîn-njptof , sceleslus) , i. e.

idololatrns : Jud.is les pour^vlivit avec la der-
nière viguiur en puni-sant ces profanes;
Soit les choses mêmes qui sont appelées pro-
fanes, parce qu'elles sont contraires aux
règles que Jésus-Christ a données dans s>i

loi. 1. Tim. (i. 20. Oevitans profanas vocum
fiuvilales. Voy Novitas. 2. Tini. 2. 16. Pro-

fann et vaniloquia devita : Réprimez 1rs dis-
cours vains et profanes. Il parle des discours
impies et des erreurs que !<•> philosophes et

les premiers hérétiques répandaient, et qui
étaient éloignés de la pureté de la religion.

2" Par une profanation légale que l'on con-
tracte contre les cérémonies île la loi : Celte
profanation rendait impur; Soit les personnes.
Levit. 19. 7. Si quis post biduum comederii ex
ea. profanus erit et impietatis reus : 11 était
coupable d'impiété, parce qu'il violait une
cérémonie que Dieu avait étsblie.

Soit les choses. Isa. 63. V. Qui comedunt
carnemsuillam, et jus profmum in vasis eo-
rum : Qui mangent de la chair de pourceau,
et qui mettent dans leurs vases une liqueur
profane. Celte viande et ces sauces se man-
geaient contre la défense de la loi.

3^ Par une profanation superstitieuse et

imaginaire. Gcn. 43. 32. Profanum putant
hujuscemodi convivium : Ils croient qu'un
festin de cette sorte serait profane. Les
Egyptiens se croyaient souillés de manger
avec les Hébreux, soit parce qu'ils s'(jccu-

paient à la vie pastorale que ceux-là avaient
en horreur, soit parce qu'ils tuaient des ani-
maux que les autres prenaient pour leurs
dieux.

PROFECTIO, Nis, t*5oJoj. — De profeclus
sum, proficisci.

1° Départ, sortie, voyage que l'on entre-
prend. Hebr. II. 22. Fide Joseph moriens de
profectione fUiorum Israël mernoratus est : Ce
fut par la foi que Joseph mourant parla de la

sortie des enfanis d'Israël hors de l'Egypte.
Ps. lO'i. .38. Lœlalii est/Egtjptus in profectione
corum. L'Egypte se réjouit de leur départ 2.

Mac. 5. 1. c. 13. 26.
2* Décampemont, dans un grand voyage.

Nutn. 10. V. 6. 28. Hœc sunt castra et pro-
fectiones {^v.p'n;)' filiorum Israël per turmas
suas quando eijrcdiebantur : C'est là l'ordic
du camp et la manière dont les enfants d'Is-

raël (levaicn! marcher selon leurs diverses
bandes lorsqu'ils décampaient.
PROFECTO, comme pro facto , tenez-le

pour fait. — Certes , certainement , sans
doute {'j.f'x . Luc. 11. v. 2'). 48. Si in digiln
Dei ejicio dœmonia, profcclo pervenit in vos
reijnum Dei : Si c'est par le doigt de Dieu
que je chasse les démons, il est sans doute
que le royaume de Dieu est venu jusqu'à
vous. Gen. lli. 13. 1. Reg. 20. 3. etc.

PROFECÏUS, Ds , TT^oxomi. — De proficcre,
profectnm.

1° Profil, progrès, avancement que l'on fait

dans quelque exercice. 1. Tim. 4. 13. Ul pro-
feclus tuus manifrstus sit omnibus : Afin que
votre avancement soit connu de tous. Tob.
14. 4.

2° Avancen)cnt, accroissement, augmen-
tation. Philipp. 1. 12. Qittt circa me sunl ma'
gis ad pnifcctum vcnerunt Evnnqelii : Ce qu»

m'est arrivé de maux et d'afflictions, bien

loin de nuire, a servi plul(\l à l'avancenjcut

de l'Evangile. 2. .Mac. 'i. 13. r. 8.8, Tidt'xs

PItilippus pautatim virum ad profectum te-

nire : Philippe vo)ant que Julas réussissait

et se fortifiait toujours de plus en plus.
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3° Le soin et la bonne volonté de quelqu'un
pour l'avancement d'un autre. Eccli. 11. 17.

Profectus («OoSiz) illius successus habebit in

œtermim: La bonne volonté que Dieu a pour
les justes, les conduira heureusement jusque
lîans l'éternité.

PROFERRE. ÈxyipEtv. — Produire, tirer

'.dehors, emporter, rapporter, alléguer, diffé-

rer, augmenter, raconter, prononcer, re-
procher.

1° Mettre, ou tirer hors. Malth. 12. 35. Bo-
nus homo de thesauro proferl [hM'ù.ztv) bona:
L'homme de bien tire de bonnes choses du
bon trésor de son cœur : Et malus homo de
malo thesauro profert mala. c. 13. '62. Luc. 6.

W. c. 10. 35. etc. Ainsi, Luc. 15.22. Cito pro-
ferle stolam primam. Voy. Primus.

Proferre ex corde : Inventer de sa tête.

Num. 2i. 13. Non potero prœterire sermonem
Dei mei, xit vel boni quid, tel maliproferam ex
corde mco : Je ne pourrais point passer au
delà de la parole de mou Dieu pour inventer
la moindre chose de ma tète, ou en bien, ou
en m;il. c. 16. 28.

2° Apporter, donner. Gen. k'6. 22. Singiilis

proferri (5o-jvai) jussit stolas binas : Joseph fit

donner deux robes à chacun de ses frères.

2. Mac. 14. 21.
3' Offrir, présenter. Gen. 14. 18. At vero

Melchisedechrex Salem proferens panem et vi-

num, erul enim sacerdos Dei Altissimi, bene-
dixii ei : Mais Melchisédech, roi de Salem,
offrant du pain et du vin, parce qu'il était

prêtre du Très-Haut, bénit Abraham : Ce fut

comme prêtre qu'il bénit Abraham, et qu'il

offrit premièrement à Dieu en sacrifice le

pain et le vin, et il en distribua ensuite une
grande abondance à toute l'armée d'Abraham;
car quoique le mol proferens, dans rHébreù,
signifie généralement, apporter, oii offrir,

néanmoins cette dernière signification est

déterminée par les paroles suivantes : Erat
cnini sacerdos Dei Altissimi, par le consente-
ment général de tous les saints, et par une
tradition de tous les siècles.

k° Opposer, Sap. 18. 21. Proferens (/.ofiiÇîtv)

servilittis suœ scutum : Il vous opposa le bou-
clier de son ministère saint; Gr. Il eniploy.i

les armes de son ministère, l'oraison et le

sacrifice de l'encens.
5° Produire, Ibrmcr, mettre au jour; ce

(\n\ se dit , ou de la terre qui porte des fruits
et qui pousse des herbes. Hebr. 6. 8. Profe-
rens autem spinas et tribulos, reproba est: Une
terre qui ne produit que des ronces et des
épines, est en aversion à son maître : Cette
terre est la figure d'une âme possédée par
ses convoitises. Gen. 1. 12. Levit. 19. 25.
Cant.2.13. Isa. (il. 11. Agg. 1. 11.

Ou, des autres choses. Isa.Si. 16. Ecceego
rreavi fabrum . . . proferenlcm ras in opus suum:
C'est moi qui ai créé l'ouvrier qui forme les

instruments dont il a besoin pour son ou-
vrage.

6 .Montrer, faire voir, manifester. Jer. 51.
10. Protulil Dominus justilius nostrns : Lo
Seigneur a fuit voir notre innocence et la

justice de notre cause en nous délivrant de
l'oppression. Prov. 29.11. Totum spiritum

suum proferl stultus : L'insensé fait voir
tout d'un coup tout ce qu'il a dans l'esprit.

D'où vient :

Proferre in médium . Publier ce qui est dit

en secret. Jos. 2. 20.
7° Proférer, prononcer, publier. Isa. i2.

1. Judicium gentibus proferet [iy/^ubju-j) : Il

annoncera aux nations la Loi de justice, et

la manière d'honorer le vrai Dieu. Judith. 8.

24. Job. 8. 10. c. 15. 13. Prov. 1. 23. Profe-
ram vobis spiritum meum : Je vais vous dé-
clarer mes pensées. C'est une préparation
aux menaces suivanies. xMnsi, Eccli. 22. 21.

Qui pungit cor, profert sen-sum : Celui qui
pique le cœur, en fait paraître le sentiment.
D'où vient,

Proferre aliquid labiis suis : Promettre, ou
vouer quelque chose. Levit. 5. 4. Anima quœ
jitraverit et protulerit (StaTT£».;tv) labiis suis;

Si un homme a promis par serment.
Proferre conlumeliam : Dire des injures,

outrager de paroles. Prov. 10. 18.

Proferre verba in venlum : Faire des dis-

cours en l'air, sans raison et sans solidité.

Job. 6.26. In ventum verba profertis : Vous
faites des discours en l'air : Les amis de Job
ne se mettaient en peine que de chercher de
beaux termes pour le gourmander.

8" Répandre. Sap. 11. 19. Aut fumi odorem
profercntes (yjaâv): Des bêtes qui répandis-
sent de leurs haleines puantes une noire fu-

mée.

PROFESSIO, Nis. — De profiteri ,
profes-

sion, étal, déclarjition devant le juge.

Description, dénombrement. Act. 5. 37.

Post hune exslitit Judas Galilœus in diebus

professionis : Judas de Galilée s'éleva ensuite
lorsque se fit le dénombrement du peuple.

Ce dénombrement-ci ne se fit que vingt ans
après celui dont il est parlé dans saint Luc,
c. 2. En celui-ci Auguste donna ordre à Cy-
rénius gouverneur de Syrie de faire le dé-
nombrement de tous les biens des particu-
liers de la Judée et de la Syrie seulement, et

(le vendre le palais d'Archélaùs. Voy. Jo-
seph, l. 18. c. 1. Voy. Desckiptio.

PROFICERE; o,:.ùzh. — De porro facerc,

passer plus avant.

l°Profiter, taire du profiten quelque chose,

y avancer. Luc. 2. o2. Jésus proficiebal (tt/so-

zoTTTEiv) sapienlia el œlate et gralia apud Dcum
et homines: Jésus croissait en sagesse, en âge
et en grâce devant Dieu et devant les hom-
mes : A mesure qu'il croissait en âge, il don-
nait de plus en plus de nouvelles marques
de sagesse. 1. Reg. 2. 26. Eccli. 51. 22. Gai.

1. 14.

2' Avancer, gagner, tirer quelque avan-
tage. Matlh. 27. 24. Videns autem Pilatus

quia nihil profirerct : Pilale voyant qu'il ne
g;:gnait rien. Marc. .'i. 26. Luc 9. 2o. Joan.
12. 19. D'où vient.

Proficere in aliquo ; Avoir de l'avantage sur
quelqu'un. Ps. 88. 23 Nthil proficiet inimi-
cus in eo ; i. c. adversus eum : Son ennemi ne
gagnera rien sur lui. Voy. 2. Reg. 7. 10.

3" S'a'\aucer, croître de plu^ en plus; Soit

en biens. (jcii.26. 13. lùat proficiens {r^fjoSniveiv)
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atque succresccns : Isaac s'eniicliissail et

croissait de plus en plus. Jer. 12. 2.

Soil en pouvoir et en autorilé. 2 Reg. ."i.

10. Ini/rediebatur proficieni {TTOfj£vs(jO».t) ; i. e.

proficiebdt: Uavii] se l'orlifiail. 1. Par. 11. 9.

c. 22. l.'J. Prov. 12. 12. Ezcch. KJ. 13. Profe-
cisli in regnum : Vous ôles devenue reine.

Soit en méchanceté. 2. Tini. 2. 16. Multum
enim proficicnt Upo-xonreiv) ad impielalem : Ils

croîtront de plus en plus dans l'impiété, c.

3. V. 9. 13. Voy. Ultra.
4" Servir à queliue chose, y être utile.

Exod. ko. 13. Unctio eorum in Sacerdotium
sempiternum proficiut : Afin que leur onction
serve aussi pour tous les prêtres qui leur

succéderont. Celte première onction passait

à tous ceux de la famille d'Aaron, sans qu'il

fût nécessaire de les consacrer de nouveau,
hormis les grands-prêtres qui sont appelés,
Uncd : Consacrés par l'onction sainte. Levit,

k. 3. Sacerdos qui unctus est : Le grand-prê-
tre qui a reçu l'onclion sainte. Levit. 1. 4.

Prov. 17. lO.'Eccli. 34.. 30.

PROFICISGI; 7T-O|ss0.a8at. — De proficere ,

avancer.
1° Venir, partir, s'en aller, se mettre en

chemin. Marc. 16. 20. Jlli autcin profecti
(èlip^ec^ai) prœdicavei'unt .'Les disciples étant
partis, prêchèrent partout. Gen. 11. 2. c. 19.

2. 1. Pclr. 3. 22. elc. D'où,
Percgre projicisci : S'en aller dans un pays

éloigné, faire un long voyage. Matih. 21. 3.'î.

c. 25. 14. Marc. 12. 1. c. 13. 34.
2° S'enfuir. Osée. 9. 6. Ecce enim profecti

sunt a vastitate : Ils s'en sont enfuis à cause
de la désolation de leur pays.

3" Venir, sortir, tirer son origine. Ectli.

13. 10. A Deo profecta est sapicnlia : La sa-
gesse vient de Dieu. c. 2H. 14.

4" Se répandre. 1. Thess. 1. 8. In omni loco

fides veslra qicw est ad Deum, profecta est

{i'^épyjnOai) : La foi que vous avez en Dieu est

répandu(^ partout.
Ir S'en aller, faire à sa fantaisie. 0sec. 7.

\-l. Cum profecti fuerint : Après qu'ils s'en
seront allés selon leur désir.

PKOFITERI. — Avouer, dire franchemeni,
s'engager, professer, enseigner publique-
ment, témoigner, donner une déclaration de
son bien.

1° Déclarer ouvertement, reconnaître pu-
bliquement. Rut. 4. 6. Tu meo ulere privilé-
gia quo me librntcr cnrere profiteur : Servez-
vous de mon droit dont je déclare publique-
ment que je me prive volontairement.

2" Reconnaître pub!i;jucment avec action
de grâces. Deul. 26. '6. l'rofilcor (àvayyiUecj.)

fiodie coram Domino. Le mol l'rofiteri, signi-

fie en cet endroit. Louer Dieu, le remercier,
comme souvent, confiteri.

3" Se faire écrire, se faire enregistrer. Luc.
2. V. 3. 5. Ihatil omnes ut profitrrcnlur (àn-o-

yrj'j.'ferjiJxt) sinyiili in suam civitatcm: Chacun
s allait faire enregistrer dans la ville d'où il

était. Le verbe profileri, signifie, faire une
déclaration el nn élal de son bien ; mais en
cet endroit il signifie, selon le Grec, la mémo
chose qu'au verset premier : lU dcscrilierelur

vniversus orbis.

l'iK) SC3

De pro/luere
,

PROFLUVllJM, II; p-j-.i

flux, écoulement.
Flux; d'où vient, Profluvium san^uinis :

Une perle de sang, laquelle est, ou ordinaire,
comme il arrive aux femmes accouchées,
Levil. 12. 7. Sic mnndiibitur a profluvio san~
guinis sni : Elle sera ainsi purifiée de toute
la suite de sa couche en ollrant un agneau
d'un an en holocauste ; ou extraordinaire,
comme il arriva à IHémorroïsse, Marc. 5.
2.Ï. Mulier quœ rrut in profluvio sanquinis :

Une femme malade d'une perle de sang : Elle
fui guérie par un miracle que fit Jésus-Ciirisl.
Voy. Malth. 9. 20. Luc. 8. 48.

PROFUGEKE; y£Oy=tv.-De/jo;To cifugere,
s'enfuir loin.

S'enfuir, échapper. Marc. 14. ,')2. Nudus
profugit <ib eis : Il s'enfuit tout nu, el s'é-
chappa de leurs mains. Jer. 37. 12. c. 38.12.
c. 40. 12.

PUOFUGUS, I ; fDyi.;, «àoj.— Dcprofugcre,
chassé loin de son pays, fugitif.

1" Fugitif, qui s'enfuit de son pays. Gen.
' 4.V. 12. 14. IG.Vagus et profigiis (Toiuw) eris
super terram : Vous serez fugitif el vagabond
sur la terre. Num. .3a. v. 11.12.1.1.28. .32. Decer-
nite quœ urbes esse debeant in prœsidia fuqi'
tivorum, qui nulentes sanguinem fuderint :

De ces villes qui devaient servir de refuge
aux fugitifs qui avaient répandu contre leur
volonté le sang d'un honmie, il y en devait
avoir trois en deçà du Jourdain, et trois en
la terre deChanaan. Deut. 19. 3. 3. R-g. 12.
2. Is. 10. 18. elc. Ainsi Dieu appelle ses fugi-
tifs, les Israélites qui étaient poursuivis par
leurs ennemis. Isa. 16. 4. Babilabunt apud le

profugimei: Il parle aux Moabiles, chez les-

quels les Israélites se retireraient dans leur
fuite. Il dit aussi qu'il rassemblera de toutes
les nations les fugitifs d'Israël. Isa. 11,12.
Congrcgabit profugos {xizoïoiism;) Israël : Ce
sont les Israélites dispersés par toutes les

nations qui devaient être rassemblés dans
l'Eglise par les apôlres.

2° Celui qui fuit quelque chose. Sap. 10.

10. Hœc profugum irœ fralris juslum dedujrit
per vius rcclas : La sagesse a conduit par des
voies droites le juste lorsqu'il fuyait la co-
lère de son frère.

PROFUNDE, adv. — Profondément.
Extrémeuient,grandemenl,excessivcmcnl,

Os. 9. 9. Profuudepcccaverunl sicut in diebns
Gdbaa: Les Israélites ont péché par une pro-
fonde corruption : Us se sont forrou\pus
jusque aans le fond du cœur, comme il arri-
va autrefois à Gabaa. soil dans le meurtre
de la femme du Lévite, soil dans la demande
d'un roi.

PROFUNDITAS, tis. |5iOo,-. -hcprofundus,
profondeur.

Profondeur d'une chose éloignée de nolro
connaissance, où il est difficile d'atteindre.

Eeci.7. 2.J. Et alla profuuditas. quis inveiiiel

e«m?Con\bien grande est la profondeur de
la sagesse, et qui la pourra sonder? Le Sago
dit que lorsque Ton recherche la sagesse,
elle se relire loin de nous, parce que plus on
avance vers elle, plus on reconnaît (|ne son
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élévalion est inaccessible, et sa profondeur

impénétral)le.

PROFUNDUM, ou PROFONDA, sup. Loca
;

p^gif . — 1» Profondeur , ou foiiil de quelque

chose. Job. 28. 11. ProfuncUi fluviorum scru-

tatusesl: L'homme sonde la profondeur des

fleuves, Heb. il arrête le cours des rivières

en les larissanl, et fait connaître ce qui y
était carhé. c. 38, 16. Ps. iJk. 8. Isa. 51. 10.

Amos. 9. 3. etc. Ainsi, Isa. 7. ii. Profundum
inferni : C'est le fond de la terre, ou bien, la

terre même qui est la plus basse partie du
monde. Pelé libi signum a Dumino Dec tiio

in profundum inferni, sive in excelsum supra :

Demandez au Seigneur votre Dieu un signe

du ciel ou de la terre, d'en haut ou d'en bas.

2. Cor. 15. 23. In profundo maris : Au fond

de la mer ; Gr. in profundo ; èv zâ^^iOû, ou
sur la mer après avoir l'ait naufrage; ou, se-

lon quelques-uns, dans un profond cachot.

Zach. 10. il. Profunda fluminis ; Le fond des

rivières : Le Prophète fait allusion au pas-

sage du Jourdain. Voy. Confundi , n. 3.

Prov. 9. 18. In profundis inferni convivœ

ejtis : Ceux, qui mangent à la table de la pro-

stituée sont déjà au fond de l'enfer; ils y
trouvent une perte et une damnation cer-

taine. Ce mot infernus, qui signifie le plus

souvent, mort ou sépulcre, marque une perte

assurée du corps et de l'âme dont on ne se

tire point ordinairement. Prov. 18. 3. Impius

cum in profundum venerit jieccatorum, con-

temnit : Quand un méchant s'est accoutumé
à mal faire, il méprise tout et n'érouie plus

rien. Le Sage appelle le fond ou la profondeur

des péchés, une habitude forte pour le mal,

laquelle aveugle l'esprit et endurcit le cœur:

C'est cette profondeur dont parle Isa. 31. 6.

Convertimini sicut in profundumrecesneralis -.

Que votre conversion soit aussi profonde que
votre péché. Ainsi, Osée. 5. 2. Victimas de-

clinaslis in profundum : Vous avez détourné

avec une profonde malice les hosties de

Dieu, pour les transférer aux idoles, par

une malice artificieuse; ou bien, In profun-
dum, pour profunde, vnlde. plane: En tom-
bant dans une espèce d'idolâlrie.

2° La mer, appelée profundum, à cause de

sa profondeur. Ps. lOtJ. 24-. Ifisi videruni mi-
rubilia ejus in profundo (j3v6ofj .• Ils ont vu
les merveilles que Dieu a laites dans la mer.
Exod. 1?*. 25, c. 13. 5. 2. Esdr. 9. 11. Jon. 2.

•'^. Le mol morts, est quelquefois ajouté. Ps.

67. 23. Mich. 7. 19. Matlh. 18. li. 2. Cor. 11.

25. Voy. n. 1. Ainsi, Job. kl. 22. Profundum
mare: C'est la mer même; cl Sap. 19. 7.

Campus ijerminans de profundo (xXùomv) nimio ;

Il se Dt une plaine couverte d'herbes dans
celte mer; Gr. Ex fliictu vel lempestale vehe-

menti : Au milieu des flots et d'une tempête
violente, le fond des abinies leur tient lieu

d'une plaine agréable. Ue ce mot viennent,

l'rojicere in profundum, ou in profundis
maris : Se défaire di- quelque chose, l'exter-

miner , l'anéantir. Ps. 67. 23. Mi( h. 7. 19.

A;nsi, Ezech. 27. 3i. In profundis aquarum
opes luœ : Vos richcNses sont perdues.

3' Grandes aiflictions, grandi; misère, dif-

ficultéii et dangers insurmontables. Ps. 68.

V. 3. 15. 16. Infixus sum in limo profundi :

Je suis enfoncé dans un abîme de bouc, c'est-

à-dire, de malheurs, v. 16. Neque absorbeat
me profundum : Que je ne sois point enseveli
dans cet ablrae. Ps. 129. 1. De profundis
clamavi : Je crie vers vous du fond de l'a-

bîo.e de maux oii je suis enfoncé. Rom. 8. 39.

Neque altitudo, neque profundum : Ni l'es-

pérance de m'élever, ni la crainte de l'abais-

sement et de l'ignominie. Voy. Altitudo.
4° Un lieu bas et profond. Zach. 1. 8. Ipse

stabat inter myrteta quœ erant in profundo :

Le Prophèie marque la captivité des Juifs à
Babylone qui était dans un lieu bas sur l'Eu-

phrate et le Tigre. Voy. n. 5.

5° La ville de Babylone où les Juifs emme-
nés captifs étaient plongés dans de grandes
misères. Isa. 44. 27. Qui dico profundo {«êuu-

tro;j , dcsulare , et flumina tua arefaciam :

C'est moi qui dis à l'abîme : Epuise-toi, et je

mettrai tes eaux à sec. La ville de Bahylone
a été comme une mer desséchée, lorsque Cy-
rus détourna le cours de ses fleuves, et les

tarit pour s'en rendre maître. Zach. 1. 8.

Voy. n. 3.

6° Mystères secrets et cachés. 1. Cor. 2.

10. Omnia scrutatur, etiam profunda I>ei:

L'Esprit de Dieu sait toutes choses, et pénètre
dans les plus grands secrets de ia divinité.

7" L'excellence et la grandeur d'une chose
exprimée par la profondeur et les trois au-
tres dimensions. Eph. 3. 18. Quœ sit latitudo

et longitudo , et sublimitas et profundum :

Afin que vous puissiez comprendre quelle

est la largeur, la longueur, la hauteur et la

profondeur de ce mystère; c'est-à-dire, son
excellence. Voy. Latituoo.
PROFUNDUS , A , um; Gr. (3a9ùj, «."«, p«eù.

— De porro et de fundus , le fond; profond
,

haut, élevé, extrême, grand.
1° Profond, creux en bas. Prov. 18. 4. Aquii

profunda, verba ex ore viri: Les paroles sor-
tent de la bouche d'un homme juste comme
une eau' profonde

, parce que ses discours

coulent de source sans s'épuiser, c. 20. 5.

Sicut aqua profunda: Les hommes sages tien-

nent leurs desseins cachés au fond du cœur.
Job. 17 16. In profundissimum infernum:
Dans les lieux les plus bas ; c'est-à-dire, dans
le tombeau. Isa. 30. 33.

2" Ce qui est pernicieux , d'où on ne peut

se tirer. Prov. 22. 14. Fovea profunda est me-
retrix: 11 est aussi difficile de se tirer des

mains d'une fennne prostituée, quand on y
est engagé, que d'un gouffre profond et d'un

puits étroit. Voy. Angustiis.
3' Ce qui est grand , abondant, de grande

étendue. Ezech. 23. 32. Calicem sororis luœ

bibes profundum et /od*;»: Vous boirez comme
votre sœur les amertumes et les grandes af-

flictions (|ui vous seront présentées dans une
grande coupe: La grandeur de cette coupo
marque la grandeur des afflictions, c. 47. 5.

Aquœprofundi lorrenlis : Ces eaux (|ui crois

sent toujours marquent que l'étal des Juifs,

ou plutôt celui de l'Eglise, se fortifierait ex-

traordinairement.
4° Ce qui est secret , caché , ce qu'on ne

peut approfondir. Ps. 91. 6. Nimis profundir.



;i,5 PHO

fiicla; sunt cogitationes tiiœ ! Que vos d.'.ssciiis

sont secrets et profonds 1 Job. H. 8. Profun-
dior inferno: La sagesse de Dieu esl plus ini-

péiiélrable que les abîmes les plus profonds

(le la (erre. Voy. n. 1. Aqua prufunda. Job.

i2. 2-2. Dan. 2. 22.

5 Fin, caché, rusé. Isa. 29. l;i. Vœquipro-
fundi (eu y-p^f^) estis corde: Malheur à vous
([ui croyez par vos finesses cachées pouvoir

vous cacher à {)ieu même, et lui en impo-
ser.

6° Ce qui est barbare , obscur, difficile à

entendre. Ezech. I?. v. 5. 6. Non enim ad po-
pulum prolundi sermonis et ignotœ linyuœ lu

milteris: Je ne vous envoie point à un peuple

barbare dont vous n'entendiez point la lan-

gue. Ce passage fait conjecturer que l'Hébreu

était bien plus aisé à prononcer qu'il n'est

maintenant, et qu'il se parlait plus de la lan-

gue et des lèvres que du gosier.

PROGENIES , El, yevE«, «?.—De pro et de

geno,
1° Race , lignée , enfants , descendants ;

soit de la même famille ou maison. Gcn. '•(i.

7. Venit in Mgyptum,fHii ejus et nepoles,[iliœ

et cuncta simul progenies {aTzipfjiu): Jacob vint

en Egypte, ses fils, ses petits-tils, ses filles et

tous ses enfants. Jos. 22. 27.

Soit de la même nation. Judith. 5. fi. Po-
pulus iste ex progenie {x-noymot, posteri) Chnl-

dœorum esl: Les Israélites descendaient d'A-

braham ,
qui demeura quelque temps parmi

eus avec Tharé son père ; et c'est en ce sens

que les Israélites étaient de la race des Chal-

déens.
2" Maison, famille, (jien. 43. 7. Jnterroga-

vit per ordinein nostrmn progeniem: Il nous
demanda par ordre toute la suite de notre

famille. E\od. 6. 15. Hœ sunt pragenies Si-

meon : Ce sont là les familles de Siméon. c.

3'i. 7. l.Reg. 17. n8. Eccli. 8. 5.

3" Kace, postérité, enfants par la resseni-

biance des mœurs et par riini\ation. Mitth.
3. 16. Progenies (yÉvwij/a) viperarum; Kace de
vipères, (i'est ainsi que sont appelés ceux
qui par leur malice imitent celle de leurs an-
cêtres. Tels étaient les Pharisiens et les

docteurs de la loi qui calomniaient et persé-

cutaient Jésus-Christ, comme leurs pères

avaient fait les prophètes. Voy.GiiNiMEN.
'••" Compagnie, assemblée de gens de même

rang. Ps.'»8. 20. Inlroibil uaque in progenies

palrum suorum : Il entrera dans le lieu où
ses ancêtres sont assemblés; c'esffi-di're

,

dans l'enfer avec ceux dont il a imité l'im-

|>iété.

'.'y Age, siècle, suite d'hommes qui se suc-

cèdent les uns aux autres dans la suite des

temps. Ps.'*?. 14. Ut enarretis in progenie al-

téra: Afin que vous en fassiez le récit à la

pDsIérilé , aux siècles suivants. D'où vient

,

In progenie et progenie: Dans la suite de
liius les âges. Ps. 48. 12. Voy. TAUunNACU-
LUM.

Aprogenie inprogenies : D'âge en âge. Luc.
1. .'iO. F.celi. 24. 40. D'autres néanmoins ex-
pliquent tes passages de la postérité des en-
fants : De race en race.

PKOuENITOR, is. iroiyowç.—Mcuh ancê-

l'HO -M

tre. 2. Tim. 1. :i. (irutius ugo I>(0 ini ^er-

vio n progenilorihus (âvw9£v) meis ; Je rends

grâces à Dieu (lue je sers suivant l'exemple

de mes ancêtres: ce que le même saint Paul

dit, Act. 26. '6. «& im7io ; c'est-à-dire, suivant

l'exemple d'Abraham, d'Isaac et de Jacob, et

de leurs enfants dont il était né , et desquels

il avait reçu comme de main en main la vé-
ritable religion.

PKOGREDI,7rfioeMvjtv.—De porro elicgra-
dus, s'avancer, s'étendre.

1° Avancer, s'avanceren marchant. Matih.

9.G. :\9. Et progressas pusilltim: Et s'avançant

un peu plus loin. Marc. 1. 19. Gen. 12. 9. c.

3.i. 3.

2 Marcher, faire du chemin. Marc. 2. 23.

Cœperuntprogredi (ôrWo^Tv) et vellere spicas :

Gr. vellenles: Ses disciples en chemin faisant,

commmencèrent à arracher des épis.

.3° Marcher d'une manière pompeuse et

magnifique. Cant. 6. O.Çuœ est isla quœ pro-

qredilur [lm<>TTtii) quasi aiirora consurgens;

Heb. quœ est spectata: Quelle est celle-ci qui

s'avance comme l'aurore lorsqu'elle se lève?

L'Eglise toujours belle a paru comme l'au-

rore avant la loi écrite, comme la lune sous

la loi de Moïse , et comme le soleil sous la

lumière de l'Evangile.

PROGRESSUS, A, UM.—Adject. inusité de

proyredi : d'où vient, progressior ,
plus

avancé.
Qui est fort avancé. Jos. 23. 2. Ego senui

et progresstoris œtatissum : Jesuis fort avancé

en âge ; Hebr. intravi in dics.

PROHIBERE, yMlitt-j.—De porro habere.

i Défendre , empêcher de faire quelque

chnse. Mure. 9. v. 37. 38. Nolite prohihere

eum: Les disciples avaient défendu à un cer-

tain homme de chasser les démons au nom
de Jésus-Chrisi ,

parce qu'il ne les suivait

pas. Mallh. 19. 14. Marc. 10. 14. Luc. 9. T.

49. m.
Ainsi, Prohibere aliquemab aliquare: Dé-

fendre quelque chose à quelqu'un. Deut. 2.

31. A quibus (locis) nos prohilniit Dominus:

Le Seigneur nous a défendu d'y entrer.

2* Empêcher, arrêter. Luc. 11. ;i2.//;si no»

inlroistiset eosqui introibanl prohibuistis: Les

docteurs de la loi fermaient la porte de la

science à ceux qui y voulaient entrer; non
point par leurs ordonnances, mais par leur

fausse doctrine et leurs mauvaises maximes.

Ecel. 8. S. Non est in hominis poleslate prohi-

bere spirilum: 11 n'est pas au pouvoir de

l'homme d'empêcher que l'âme ne quitte le

corps. Matlh. 3. 14. Act. 8. 36. Rom. 1. 13.

Hebr. 7. 23. etc. Ainsi,

Prohibere <ib aligna re: Empêcher de faire

quelque chose, ou d'y .ivoir part. 2. Esd. 9.

20. Manna tuum non prohibuisti {à<f\io7;pcrj)

ab ore eorum: Vous n'avez pas laissé de les

nourrir de votre manne. Ps. 33. 14. Prohibe

Uxien) linguam tuam a malo : Gardez votre

langucdoiamedisance.PS. 118. 101. Prov.

1. 15. Eccli. 46. 9. Jer. 2. 2;i.

Prohibere aliqiiidabaliquo: Empêcher que

quelqu'un ne participe à quelque chose.

Amos. 4. 7. Ei/o quoquc prohibni ^a^sya, ar-

ceo] n vobis imbrem: J'ai empêché la pluie
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Luc. G. 29. Ab eo qui

5C7

d'iirroscr vos diam
aufert lihi veslimentum, eliain lunicam noli

/)ro/«'6ere;SiqueIqu'uii vous prend votreman-
teau, laissez-lui prendre aussi votre robe.

Prohibpre graliam alicui: Enipêclier qu'on
ne fasse du bien à qnelquun. Eccli. 7. 37.

Morluo non prohibeas (izji:oxw),u£jv) gratiam:
N'cnipéchez pas que la libéralilé ne s'étende

sur les morls, en donnant une honnête sépul-
ture à leurs corps , et en offrant à Dieu pour
leur âme les sacrifices, les prières, et les au-
tres bonnes œuvres qui peuvent les soula-
ger, comme fit Judas Machabée. 2. Mac. 12.

Prohibere labia: Tenir sa bouche fermée,
ne point parler. Ps. 39. 10.

3° Réprimer, reprendre. 2. Petr.2. iG.Mu-
tum animal hominis voce loquens

,
prohibuit

Prophelœ insipientiam: Une ânesse muette
qui parla d'une voix humaine réprima la fo-

lie de ce prophète.
PROHIBITIO, Nis.—Empéchement,f;défen-

se. Act 28. 31. Prœdicans Regnum Dei... ciwi

omni fiducia, sineprohibilione: Sans que per-
sonne l'en empêchât; àxaUxuç.
PROJICERE;£pteà),),s(v,à7ro/3pi7rT£tv.

—

Beporro
et de jacere, jeter là, jeter, lancer, abandon-
ner.

1° Jeter loin de soi. Matlh. 5. v. 29. 30. Si
ocuhis tuus dexler scandalizat le, erue euin ,

et projice (za9t£v«i) abs te: Que si votre œil

droit vous est une occasion de chute, arrachez-
le, et jetez-le loin de vous. c. 18. 9. Il se faut

éloigner de tout ce qui est un obstacle au sa-

lut. Zarh. 11. i3. Projice illud ad statuariitm:

Alkzjeterà l'ouvrier en argile cet argent,

qui était le prix dont ils voulaient récom-
penser Dieu même, selon le prophète; mais
cela marquait le prix dont les Juifs ont estimé
Jésus-Christ, lorsiju'ils ont voulu le mettre

à prix; car c'est une prédiction positive de
ce que Judas a fait , lorsqu'il jeta dans le

Temple les trente pièces d'argent dont ils

achetèrent le champ d'un potier. Zach. 11.

13. Projeci illos in doimmi Domini ad sta-
tnarium: J'allai en la maison du Seigneur
porter à l'ouvrier en argile ces trente nièces

d'argent; selon d'autres, au trésorier du Tem-
ple. Voy. Statuarius. Matlh. 27.5. Voy. Ap-
PRETiARE. D'où vient,

Projicere se: Se jeter par terre, se coucher.
Rulh. 3. V. 4.7.3. Reg. 19.5. c. 21. 4.

Projici in aliquem : Se jeter sous la protec-
tion (ie quelqu'un. Ps. 21. 11. In le projec-
tus siim ex vtero : J'ai été jeté entre vos bras
dès mon enfance.

2° Rejeter , inépriser, avoir aversion de
quelque chose. Amos. 5. 21. Odi et projeci
(ùTToiOûcOai.) feslivitales vcslras :ic hais vos fê-

tes et je les abhorre. Is. 33. 15. Qui projerit

avariliam ex calumnia : Qui a horreur d'un
bien acquis par extorsion. Ps. 2. 3. Is.

33.8.
Ainsi , les hommes rejettent Dieu même

lorsqu'ils méprisent sa loi et qu'ils ne gar-
dent pas ses précopies. 1. Reg. iO. 19. Vos
hiidie projecislis (èçouoîvoûv) Dcum vcsirum:
"Vous avez aujourd'hui rejeté votre Dieu. 2.

Esd. !). 2t>. Jcr. C. 19. Ezech. 5. «. Ainsi , 3.

5fi8

Reg. 14. 9. Ezech. 23. 35. Projecisii me post
corpus tumn; Vous m'avez rejelé derrière
vous. Voy. Corpus , Reïrorsum , Dorslm

,

Tergum. Mais Dieu les rejette lorsqu'il les
abandonne, et qu'il les prive de son secours,
sans lequel ils ne peuvent subsister, ni se
sauver. 1. Reg. 15. 2G. Quia projecisti ser-
inonem Domini

,
projecil (èçouSevoùv, vilipen-

dere) te Dominus : Parce qup vous avez rejeté

la parole du Seigneur, le Seigneur vous a
rejeté, c. Iti. 1, 3. Reg. 8. 57. Isa. 2. 6. Jer.

6. 30. Ce qui s'entend souvent de la réproba-
tion , comme à l'égard de Saùl; et souvent

,

Projicere a conspectu, ou a facie sua: Ps. 50.

13. Ne projicias me a facie tua : Ne me rejetez

pas de devant votre face. 3. Reg. 9. 7. 4. Reg.
17. 20. etc. De cette signification viennent
ces façons de parler:

Projicere in mare, ou, in profundum: Je-
ter au fond de la mer, comme Dieu y a jeté

les Egyptiens, Exod. 15. 4. 2. Esd. 9. 11. et

Jonas, c. 2. 4. pour marquer qu'on veut ex-
terminer quehiue chose , et qu'on ne veut
plus qu'elle paraisse. C'est en ce sens que
Dieu dit. Mich. 7. X'd.Projiciet in profundum
maris omnia peccala noslra: Il jettera tous
nos péchés au fond de la mer. Ainsi, Isa. 38.

il. Projecisti post tergum tuum omnia peccala
mea. Voy. Tergum. C'était autrefois un des
derniers supplices dont on punissait les cou-
pables. Matth. 18. G. Marc. 9. 42. Luc. 17. 2.

3° Jeter
,
perdre , faire tomber. Job. 15.

33. Lœdeturquasi olivaprojiciensfloremsuum:
Il sera rejeté et périra comme quand l'olivier

jette ses ileurs sans porter de fruits.

4° Affliger, abattre. Job. 32, 13. Deus pro-
jecit eum, non homo : C'est Dieu qui a aliligc

Job à cause de ses péchés : C'est ce que les

amis de Job disaient. Thrcn. 2. 1. Projecil

(z«T«pf;(7rT£tv) de cœto in lerram inclijtam Is-

raël : Dieu a comme précipite du ciel en terre

cette belle ville.

5' Chasser, exclure. Ps. IG. 11. Projicien-

tcs {hf.crllîn) tne nunc circumdedcrunl me :

Après m'avoir chassé de leur compagnie, ils

viennent maintenant me persécuter et m'ac-
cabler en foule. Esdr. 10. 3.Projiciamusuni-
vcr.sas uxores , et eos qui de his nati sunt :

(Chassons toutes ces femmes et ceux qui en
sont nés. Il n'est pas certain si le peuple ré-

pudia en effet ces femmes, ou s'il se sépara
seulement de demeure d'avec elles , n'étant

pas constant parmi les interprètes, que ces

mariages fussent nuls. 11 est incertain aussi

si les pères éloignèrent leurs enfants nés de

ces mariages, ou s'ils se contentèrent de
les faire circoncire, et de leur faire renoncer
au culte superstitieux de leurs mères. Sap.
19. 3. Eccli. 7. 28. Ezech. IG. 45.

()' Jeter, abandonner, exposer. Sap. 11.15.

Quem in cxpositionc prava projectum dcrise-

runt,infmem ereiitusmirati sunt : Ils admi-
rèrent enfin celui-là même qui avait élé le

sujet de leur raillerie dans celte cruelle ex-
position à laquelle il avait été abandonné,
i-'expositioii des enfants des Israélites dont

les Egypiiensse servaient pour les cxlermi-
nnr, lui la cause de leur délivrance. c. 18. IS.

Exud. I. 22. Isa. 13. 19.Jer. 14. IG. cic. Pro^
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ficere in tenant. Kzecli. 1!). 12. Jeter contre

terre. D'où vient,

Projicere itilima sua : Exposer sa vie aux
plus grands dangers. Voy. Intimus.

Ainsi , Projicere in (iliquem Jeter, aban-
donner, sur (|ucl(|u'un en se reposant sur

lui. Ps. 21. 11. In le projectus sumex utero.

1. Pctr. 5. 7. Voy. Jactare. La inélaphore

est tirée des enfants (|ue l'on expose. Doù
vient aussi, l's. 70.9. A'^e projicias me in tem-

pore senectulis : Ne me rejetez pas dans le

temps de mu vieillesse.

7° Jeterlà,se dccliarger de quelque chose.

Eccli. 6. ii. Non demorabuntur projicere il-

lam: La sagesse est à l'insensé comme un
fardeau pesant, dont il cheichera bientôt à se

décharger. Exod. k, '.]. c. 7. 9.

8° Uépandre, étendre. Amos. 8. 3. In omni
loco projicietur ( wtpf'tirTsiv ) silenlium ; Vn
profond silence régnera de toutes paris. Voy.
SlLENTlUM.

9° Rejeter, mépriser. Isa. 33. 7. Projecil

civitates : Sennacherib a rejeté les supplica-

tions des villes de la Judée qui se souaiel-

taientà lui; Heb. inaas,abjicere.

PHOLABI, TTKfaTtiTTTEtv.—Tombcr, choir.

Apostasier , déchoir de la pureté de sa foi.

Heb. 6. 6. Impossibile est eos qui semel sunt

illuminnti....el prolapsi sunt, rursus renova-

ri (id pœnitentiam: il est impossible que ceux
qui ont été une fois éclairés, et qui après cela

sont tombés dans l'apostasie en retournant

au Judaïsme, il est impossible, dis-je, qu'ils

se renouvellent par la pénitence. Voy. Impos-

SIBILIS.

PROLES, is. —llace, lignée, enfants. Act.

19. 35. Quis est hominum qui nesciut Eplte-

siorum civitalem cultriccm esse nuujnœ Dianœ,
Jovisque prolis ? Y a-t-il quelqu'un qui ne

sache que la ville d'Ephèse rend un culte

parliculier au temple de la grande dé.sse

Diane fille de Jupiter? ou plutôt selon le Grec,

et à sa figure qui est descendue du ciel , x«i

roO AioTTETO'Jr , sub. àyiù.uaTOi,et a Jove dehipsi

(simu/acrî). Pline rapporteque cette image de

Diane était de bois de vigne, et faite par un
nommé Canelia; qu'elle était fort ancienne,

le temple ayant été rebâti jusqu'à sept fois

sans qu'elle ail été changée. Cette antiquité

a pu faire croire aisément qu'elle était des-

cendue du ciel.

PROLIXIUS, ad\. — De prolixus, plus

largement, plus libéralement, plus magnifi-

quement.
A^ecplus de force et d'application. Exod.

1!). 19. Et sonitus buccinœ prolixius tendc-

batur : Le son de la trompette devenait plus

fort et plus perçant. Luc. 22. 43. Ftictus in

agonia prolixius [Urcviarepo-j) orabat : Etant
tombé en agonie; c'est-à-dire, dans un com-
bat et une extrême affliction d'esprit, il re-

doublait ses prières.

PROLIXUS, A, UM, ;/«/./ii,-.—De prolicere.

Long, libéral, magnifique.
1' Long, (le longue durée. Ereli. 10. II.

Languor prolixior gravât medicuiu : La ma-
ladie longue fatigue le médecin. Num. 10. 5.

Maro. 12. 'lO. Ainsi, y/îtn.'î/jro/ij'i'o/' ; C'est la

vieillesse, l'âge lu plus avancé. Job. 32. 7.

l'ItO m;
2' Rud(,', rigoureux. .Marc. 12. 'tO. Hiacci-

pient prolixius {T^sfii'j'^'jTtf.'Jvj judicium : ils en
recevront une condamnation plus rigoureuse.
PROLONGARE. — i Prolonger, différer,

remettrede jour à autre. Ezech. 12. v. 2.j. 28.
Non prolungnbilur (a/./.Jvsiv) ultra omnis ser-

mo ejus : Mes prédications seront bientôt ac-
complies.

2" Prolonger, continuer, f;iire durer. Ps.
119. .}. lieu mihi quia incolalus meus prolon-
gatus (fia/fùv£iv) est ! Que je suis misérable
d'être si longtemps éloigné du temple et du
peuple de Dieu ! à la lettre, c'est Da\id per-
sécute parSaùl qui parle ici; d'où vient Pro-
longare dies ; Vivre longtemps, Deut. 6. 2.

Ut prolongentur dies tui. Eccl. 8. 13. Voy.
LoNG^vus. Ainsi,

Prolongare iniquitaCem : Continuer long-
temps son injustice. Ps. 128. 3. Prolongave-
runt iniquilatem suam; Hebr. in longmn pro-
traxerunl sulcitm suuni. Voy. Fabiucaiic.

PROLOQUL—Parler, dire ce qu'on pense.
Dan. 5. v, 7. 10. Et proloquens Rex ait Sa-
pienlibus Babylonis : Le roi dit aux sages de
Babylone. C'est un pléonasme Hébreu.
PROMERERl. — Mériter, rendre service,

obliger.

Apaiser , rendre favorable , gagner les

bonnes grâces. Heb. 13. 16. Talilius hosliis

promeretar {vjupsiy-îZadai.) Deus : L'assistance

du prochain et l'inclination bienfaisante sont

des hosties avec lesquelles on se rend Dieu
fa\orable.

PKO.MJNERE.—De porro et de manere.
1" Sortir dehors, paraître fort, avancer. 1.

Reg. 5. 9. Computrescebant prominentes ex-

tnles eorum : Les intestins sortant hors du
conduit naturel se pourrissaient. 2. Esdr. 3.

2(i. Is. 32. 2. Ainsi,

Prominere : Sortir, avancer, être en relief.

3. Reg. G. V. 29. 32. Anaglypha valde promi-
nenlia: Des sculptures en bas relief.

2 Teniire vers quelque côté, se terminer

quehiue part. Num. 21. 13. Promiuet (éli/^et-j)

in finibus Amorrhœi : Arnon se termine à

la frontière des Amorrhéens. 1. Reg. IV. o.

PROMISCUUS, A, UM, iiiiiity.ro;. — De mis-
cere, mêler.

l'Mclé, confus, qui est sans ordre. Exod.
12. .'iS. Vulgus promi.iciium innumerabile as~

cendit cum eis : Ils furent suivis d'une mul-
titude innombrable de (letil peuple; apparem-
ment d lîgypiiens et autres étrangers, comme
le dit la paraphrase Chaldéenne, Num. 11. k.

2' De diverses choses, de différentes sortes.

2. .Mae. 12. 13. .1 turbis h'ibitabatur gentiiim

promiscuarum {-unixtyn;] : Où habitait un mé-
lange de diverses nations.

PROMISSiO, Ms, è-ayyiliv..— 1" Promcsse.
Eccl. .'>, 3. Displicct Dca infi<lelis et stulla

promissio :Ln promessi? infidèle et impru-
denti- déplait à Dieu. Ps. oii. 9. Posuisli la-

crymas meas in conspiclu tuo, sicut et in pro'

missione tua: Vous avez mis mes j.irrnes en

volrt! présence et vous vous en •iouviendiez

comme vous me l'avez promis; Helir. Nunne

lue in libro tuo ? Ne les écrivez-vous pas

dans votre livre.' Ecrli. 29. o. In promissio-

nibus liumiiianl vocem suum ; Ceux qui cher-
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chenl à emprunter loiU des promesses avec

des paroles humbles et soumises. Niim. 30.

13. Judith. 11.31.etc.Ain^i, Eph. G. -2. Quod
est tnandalum primutn in promissione : Le
rommandement dhonorer son père et sa mè-

re est le premier auquel Dieu ail promis une
récompense.

2° La promesse par excellence, est celle

que Dieu a faite aux homities de les sauver

p.ir la foi en Jésus-Christ. Rum. 4. v. 13. 14.

IC. Sienim qui ex Letje, liœredes sitnl, exina-

tiita est fides, abolita est promissio : Si ceux
qui apparliennent à la loi, et qui noiit que la

justice de la loi, sont héritiers, la foi devient

inutile et la promesse de Dieu est sans

effeU Gai. 3. 17. Eph. 2. 12. c. 3. 6. etc.

Celte promesse du Messie a été prévenue et

représentée par celle que Dieu Gt à Abraham
de lui donner un fils contre l'ordre de la

nature. Rom. 9. 9. Promissionis verbum hoc

csl; Secunduin hoc teinpusveniam, et erit Sarœ
fitiiis : Voici les termes de la promesse que
Dieu fit à Abraham : Je viendrai dans un an
en ce même temps, et Sara aura un fils.

Voy. Repromissio. Ainsi, F iiii promissionis :

Les cillants de la promesse sont ceux qui

sont engendrés comme Isaac l'a été autre-

fois, à savoir par la foi. Rom. 9. 8. Qui filii

sunt promissionis cestimanlur insémine: Ceux
qui sont enfants de la promesse sont réputés

êire enfants d'Abraham. Gai. 4-. 28. Nos au-

lem secundum Isaac promissionis filii sumus :

Nous sommes les enfants de la promesse
ainsi qu'Isaac.Eph. 1. 13.

Spiritus promissionis : Est le Saint-Esprit

qui scelle dans nos cœurs cette promesse;
mais quoique cette promesse ne soit qu'une,
elle est néanmoins exprimée par le nombre
pluriel, parce qu'elle a été souvent réitérée.

Gai. 3. IG. Rom. 15. 8. Hebr. 6. 12.

3° La chose même, ou le bien que Dieu a
promis. Act. l.V. Exspeclnrenl promissionem
Patris: Il commande à ses apôtres d'attendre

le Saint-E^sprit que le Père leur devait en-

voyer. Gai. 3. 22. Hebr. 10.3G.C.6.12. l.Tim.
4. 8. 2. Tiin. 1. 1. etc. Voy. Repromissio.

4° L'accomplissement des iironiesscs. 2.

Petr. 3. 4. Utn est promissio aut ndventtts

ejus? (Gr. ubi est promissio adventus ejiis ?

Qu'est ilevenue la promesse de son avéne-
menl?)Où est l'accomplissement de ses pro-
messes et de celle de son avènement ?

5° Caution, obligation. Ercli. 29. 2G. Pec-
cntortransgrediens mandalum Dominiincidet
in promissionem {iyy-Jri) nequam : Le pécheur
qui viole le commandement du Seigneur,
s'engageraà répondre indiscrètement pour un
autre; Dicule permettant ainsi pour le punir.
PROMISSUM, i; ènciyytlix.—Du supiu pro-

missum.
1° Promesse. Gai. 3. 21. Lex ergo adver-

sus promissa Dei? La loi est-elle contre les

promesses de Dieu?Rom. 9. 4. Quurumadnp-
tio est filiorum.... cl ohsequium cl promissa:
C'est aux Israélites qu'ont été adressées les

promesses de Dieu dans la personne d'Abra-
ham, surtout celle du Messie. 1. Mac. 10. 15.

2. l'etr. '!. 13. De ce mot viennent ces façons

(lu parler :

Promissa facere, complere , reddere: Tenir
ses promesses, accomplir ce que l'on a pro-
mis. Judic. 11. 10. Prov. 25. 14. Eccl. 5. 4.

2» Ce que l'on a promis. Luc. 24. 49. Mitlo
promissum Patris ; Je m'en vais vous envoyer
le don de mon Père : C'est le Saint-Esprit

qu'il avait promis de leur envoyer après son
ascension , comme le Père l'avait promis par
les proiihètes. 2. Petr. I. 4. Per quem maxi-
ma et pretiosa nobis promissa ll-nvyyélaxza)

donavil : C'est par lui qu'il nous a commu-
ni(iué les grandes et précieuses grâces qu'il

avait promises.
3^ Ordre, résolution, volonté. Eslh. 14. 9.

Volant tua mulare promissa ; Ils veulent

changer et rendre inutile la volonté que vous
avez de nous sauver. Act. 23. 21. Exspectan-
tes promissum tuum : Ils attendent vos or-
dres et ce que vous voudrez leur accorder.

PRO.MITTERE, è-ay/inEffeat.—De porro et

de //ii^fre; Jeter, lancer, promettre , laisser

croître en longueur, faire profession de quel-
que chose.

1" Promettre Marc. 14. 11. Promiserunt
et pecuniam se daturos : Les princes des prê-
tres promirent à Judis de lui donner de l'ar-

gent. Gen. 21. 1. c. .38. 23. Num. 10. 29. etc.

2. Par. 21. 7. Promiserat (stTreivj ut daret ei

tucernam. Voy. Lucerna.
2° Faire espérerquelquechose par de faus-

ses persuasions. 2. Petr. 2. 19. Libertatem
illis promiitentes, cum ipsi servi sini corra-
ptionis ; Leur promettant la liberté, quoi-
qu'eux-mémes soient esclaves de la corrup-
tion : ceux qui sont esclaves de leurs voluptés
infâmes, tâchent de persuaderaux autres d'u-

ser de la fausseliberté dont ilscroyaient jouir.
3" Assurer, déclarer hautement. Sap. 2.

13. Promillil «e scienliam Dei habere : Le Fils

de Dieu, (jui est représenté ici tel qu'il a paru
aux Juifs, leur assurait qu'il avait la seieme
de Dieu, quand il disait, Jean. 7. IG. il/crt

doctrina non est meu, sed ejus qui niisit me :

Ma doctrine n'est pas ma doctrine, mais celle

de celui qui m'a envoyé.
4" Faire profession de quelque chose. 1.

Tim. 2. 10. Mulieies promillentes pielatem ;

Des femmes qui font profession de [HÙ^t, c.

G. 21. S.ip.lT. 8.

0° Résoudre de donner, s'y déterminer,
'fit. 1.2. Quampromisilqui nonmenlilurlJeus:
Dieu a promis la vie éternelle à ses élus ;

c'est-à-dire, il a proposé et déterminé de la

leur donner; cl ce décret qu'il a f.iit de toute

éternité dans son Verbe, est comme une pro-
messe ferme et immuable, quoiqu'il n'y eût

pas encorede créature àquiil pût la déclarer.

G Offrir
,
présenter. 1. Parai. 29. 9. Cum

votaspontepromitterent[zftoO\jjjLîhOM,Prompto

animo esse): En faisant leurs offrandes volon-
liires ; Heb. nj^erens.

PUOMOVEUE.— De porro et de morert,
fiire avancer, étendre, avancer en marchant,
différer, faire du progrès.

1" Elever, avjnccr quehiu'iin, l'établir.

Dan. 3.07. Tune liex promovil Sidrach : Lo
roi éleva Sidrach. Judith. 9. v. 9. 11. 13.

Niiiiiquid possum deserere dulcedincm metim lU

inicr cœlera iiijna proinovcur («^^sivj? Puis-je
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abandonner In douceur de mon suc, pour ve-

nir m'établir parmi le reste des arbres, quoi-

que ce soil pour régner sur eux?
2° Avancer en marcb;inl. 1. Esdr. 8. 31.

l'romovimus a ftnmine Ahma.... ul pergere-

miis Jérusalem : Nous partîmes de dessus les

bords du (l^'uveAbava pour ;!ller à Jérusalem.
PROMPTUAHIUM , ii , T«ut=tov. — De pro~

mère; office, dépense, garde-niaiiger.

Cellier, lieu de réserve. Ps. 143. VS.Prom-
pluaria rorum plena ; Leurs celliers regorgent
de biens.

PROMPTUS, A, mi, Tzoieyfioç.—De promere,
prompsi.promptum: Tiré, mis dehors ; quicst

tout prêt, clair, évident, facile, ouvert à tout

le monde.
Prompt , prêt, disposé. Malth. 20. 41. Spi-

rilus quidemprotnplus esl ,caro auteminftrmu :

L'esprit est prompt , vous vous sentez tout

prêts à souffrir les dangers ; mais la chair ,

c'esl-à-dire, l'amour de la vie et du repos ,

vous rend faibles et lâches. Marc. 14. 38. 2.

Cor. 8. v. 11. c. 3. 2. D'où vient,

Ad bella promptissimi : Les plus braves et

les plus vaillants, Judic. 20. 4G. Ainsi, Rom.
1. l^.Quod in me,promplum esl et vobis evan-
gelizare; Gr. tô y.az' Èy.i :Ce qui dépend de moi
est tout prêt ; OM, je suis tout prêt autant
qu'il est en moi à vous annoncer l'Evangile.

De là vient.

In promptu habere : Avoir en main , pou-
voir faire aisément. 2. Cor. 10. 6. In promptu
habentes (h Iroi^tj î'yji:') ulcisci omnem inobe-

dientiam: Nous avons en notre ir)aiii le pou-
voir de punir tous les désobéissants. Cette

expression vienlde l'ancien mot promptus,iis.

PROWCLGARK.—De midyare, inusité.

Publier , répandre partout. Nnni. 36. 6.

Hœc lex a Domino promulç/ala esl : Voici la

loi qui a été établie (.ar le Seigneur: Nubnnt
quibus volunt , tanlum ul suœ tribus homiiii-
bus: Elles se marieront à qui elles voudront,
pourvu qui> ce soit à des hommes de leur tribu.

PRONUBUS, i; mfif/^yayoç.—De nubere.
Celui qui accompagne son atnià ses noces.

Judic. 14. 20. Uxor ejus accepit mariluin
unum de amicis ejus et pronubis ; La femme
de Samson épousa un des jeunes hommes qui
l'avaient accompagnée à ses noces , sans
attendre que Samson lui eût donné un écrit

de divorce.

PRONUNTIARE, ànayyén-uv, à^>'jrfyénu-J. —
1" Prononcer, réciter par cœur. Dcut. 27.

14. Prununliabuitt Levitœ, dicenlque... Male-
dictiis homo, etc. Les Lévites prononceront
à h.iute voix, et diront... Maudit celui, etc.

Job. 3!. 37. Per singulos ijrudus meos pro-
tiuntiabo illum: Je réciterai à chaque pas en
marchant, les forfaits que l'on m'impute
dans ce livre. Job s'assuranl sur son inno-
cence, ne craint point les reproches dont on
le charge.

2° Prononcer, déclarer. Levit. 13. .37. Con-
fidenter eum pionuntiet mundum : Qu'il pro-
nonce avec assurance (ju'il est pur.

Déclarer hautement, dire hardiment. Eccl.
C. 3. De hoc ego pronuntio (Jt») quod melior
illo sit abortiius: Je dis hardiment qu'un
avorton vaut mieux qu'un avare; parce quo

l'HO r.7i

ce n'est point par sa faute s'il ne jouit pas

des biens de cette vie.
3° P.irlor, prendre la parole. Dan. 3. 14.

Pronuntinnsqiie 'ànKcivt^ai) rex, ait eis. Job.
3'^. 1.

4° Exposer, représenter. Ps. 141. 5. Tribu-
Inlionem meam ante ipsum pronuntio : J'ex-
pose devant lui toutes mes peines.

5' Annoncer, publier. Psal. 70. 17. Vsque
nunc pronunliabo mirrdiilin tua : Je publierai

vos merveilles. Ps. 118. v. 13. 172. Ps. 144.

k.

6° Rapporter, rendre témoignage. 1. Cor.
14. 25. Adorabit Deum, pronuntians quod
vere Deus in vobis sil : Il adorera Dieu en
rendant lémoignage que Dieu est véritable-

ment pami vous.
PRONUS, A, WM. — De Trfnvrjf, penchant,

enclin, aisé, facile.

1° Penchant, qui va en pente. Jos. 7. 5.

Ceciderunt per prona izarafEp));' fugientes :

Ceux qui s'enfuyaient par le penchant de la

colline furent tués.

2°Penché, courbé, qui s'incline et se baisse.

Gen. 24. 48. Exod. 4. 31. El pruni (xO^a?)

adoraverunt : Et se prosternant ils l'adorè-

rent. 2. Reg. 24, 21. D'où vient,

Cadere pronum (Tzi-r-rtn) in faciem : Se pro-

sterner le visage en terre. Geu. 17. 3. Num.
16. V. 4. 22.

Cadere, corruere, curvari , cotlabi pronum
(zvJTTEtv) in terram : Se prosterner en terre.

Exod. 34. 8. Num. 14. 5. c. 20. 6. Dan. 8.

18. etc.

Jacere pronum in terra : Etre couché par

terre. Jos. 7. 10. Curjaces pronus (^sotriiT-Ei-j)

in terra? Pourquoi vous tenez-vous couclié

par terre ? dit Dieu à Josué.
3° Enclin, [lorlc à quelque chose. Gen. 8.

21. Sensus enim etcogitalio humani cordis in

malum prona sunt {iyxûTOxi} ab adolescentin

su(i ; L'esprit de l'Iiomine, et toutes les pen-

sées de son cœur sont portées au mal dès sa

jeunesse. Prov. 22. 9. Qui pronus est ad mi-

sericordiam (r*£iv benedicelur : Celui qui est

porté à faire miséricorde sera béni. Exod.
35. .ï.

PROPAGO, IMS.— De l'ancien verbe pago
pour pango; Provin, race, lignée.

1 Provin, branche de vigne. Gen. 40. v.

10. 12. Très prupngines (ruOnr.v) très adhitc

dies suni : Les trois branches de vigne mar-
quent trois jours.

2 Peuples, ou habitants d'un pays. Psal.

79. 12. Usque ad puiiien propagines (^«pafui;)

ejus : Les lialiilanls de la Judée se sont éten-

dus depuis la mer Méditerranée jusqu'à l'Eu-

phrale. Voy. Palmes. Nahum. 2. 2. Isa. K».

8. Propagines ejus rclictœ sunt, mare Iransie-

runl : Ce qui esl resté du peuple des Moabi-
tes s'est enfui: ou, a été emmené au delà de

la nier en Babylone. Jerem. 48. 32. Les peu-

ples sont exprimés par des rejetons de vi-

gne, parce qu'ils croissent dans un pay^>

comme les branches sur une \igne : .Vinsi,

Isa. 23. 5. l'ropaginem fortium marctscere

faciès: Vous ferez sécher les rejetons des

violents, c'est-à-dire, vous perdrez à votre

jugement dernier ceux qui o|)priment les
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autres. Jer. 5. 10. Auferte propagines (z>)j,ua)

ejus: N'exterminez pas loul à fait ce peuple,

rclraiicliPZ- en seulement quelques-uns:
Quia non sunt Domini : Les idolâtres et les

impies parmi les Juifs qui n'appartiennent

pas à Dieu. Nahum. 2. 2. Propagines eoritm

corruperunl : Los Assyriens ont ruiné les

villes et les bourgs d'un si beau pays.

PROPALARE, f».v£po\i-i.—De itvlUnn, palina;

la main ouverte, étaler en public, rendre
public.

Ouvrir, découvrir. Heb. 9. 8. Hoc signifi-

cante Spiritu sancto nondum propalatam esse

sanctorum viam, adhuc priore labernacnlo

hdbfule stdlum: Le Saint-Esprit voulait ap-
prendre par là que tandis que l'Ancien Tes-
tament subsistait, le sanctuaire céleste, figu-

ré par le sanctuaire matériel, était formé.

PROPE, préposit. Èyyù,-; prope esse; i/yi-

Ç:-iv.—De pro et de pes; ce qui est devant les

pieds; Gr. Trpo ttoSôj-j , de près, presque.

l-Auprèsde, prés de, proche de quelqu'un,
OH de quelque chose. Joan. 19. 20. Prope ci-

vitatem ernt locus: Le lieu était proche de la

ville. Gènes. 18. -2. Levit. 1. l().Num.2i. 6. etc.

2° Près, auprès, pour secourir cl favori-

ser. Ps. 8i. 10. Verumlamen prope timenles

eum sahUnre ipsius : Dieu est toujours prêt

et porté à sauver ceux qui le craignent. Ps.

IH. 18. D'où vient,

Prope esse ori aiicujus: Etre près d'exau-
cer les vœux de quelqu'un et de le favoriser.

Jerem. 12. 2. Voy. Re\es. Ainsi, Ps. 118.

131. Prope es tu, Domine, supp. mihi : Vous
êtes près de me secourir et de me défendre

contre mes ennemis. Isa. 55. 6.

PROPE, adv. è'/yv,-.— 1" Près, auprès, par
rapport au lieu. .\ct, 9. 38. Cum autem prope
esset Lydda ad Joppen : Comme Lydda était

près de Jappé. Gen. kk. 18. c. k'S. k. Exod.
3V. 30. etc. Et par métaphore, Rom. 10. 8.

Prope est verbum in ore luo : La parole (jue

je vous ai annoncée n'est point éloignée de

vous; c'est-à-dire, est facile à co'iiprenilre

et intelligible. Ce passage est tiré du Deut.

c. 30. 14. où Moïse dit aux Juifs, que le com-
mandement d'aimer Dieu n'ét.iil ni éloigné

d'eux ni au-dessus d'eux. Voy. Os. Ainsi,

lisse, ou fieri prope; C'est être dans la véri-

table religion. Ephes. 2. v. 13. 17. Vos qui

a\i<iuando eralis longe, facli eslis prope in

sanguine Cfiristi : Vous étiez éloignes de Jé-

sus-Christ; mais le sang qu'il a versé pour
vous vous a fait approcher si près de lui, que
vous pouvez maintenant vous dire ses frè-

res. V. 17. Fvangelizavit pacem lobis qui

longe fnislis et pacem iis qui prope: 11 est

venu annoncer la paix, tant aux Gentils ((ui

élai(int éloignés de lui par l'idolâtrie, qu'aux
Juifs, ()ui étaient dans 'la véritable religion.

Ainsi, Isa. lu. 19. Qui longe est et qui prope:
S )nt les Gentils et les Juifs, c. 51. 5. Prope
CKtjustus meus : Le juste que je dois envoyer
est proche.

2" Près, presque, par rapport au temps.

Num. 2'i-. n. Intuehor illud, sed non prope :

Ce Prophète , et tous les anciens saints

"onsidéraienl de loin ravéueiiieul du Sau-
veur; iiarce qu'ils savaient qu'il ne naîtrait

que plusieurs siècles après leur mort. Phi-
lip, h. 5. Dominits prope est: Le Seigneur
viendra bientôt à son jugement; le mal que
vous endurez finira bientôt, e^ le Seigneur
est proche pour vous donner du courage et

pour vous récompenser. Matlh. 24. 32. Luc.
21. 30. Joan. 2. 13. Hebr. 8. 13. etc. Ainsi

,

Matlh. 26.18. Tempus meum. prope est: Ce
temps est celui de sa mort. Apoc. 1.3. c. 22.

iO. Tetnpus prope est : Le temps de l'exécu-

tion de ce qui est rapporté dans les premiers
chapitres de l'Apocalypse, était près d'arri-

ver: D'où vient:

Prope facere : Produire, faire paraître. Isa.

41. 2i. Prope facite [iyyO^tfj, Actif) judicium
vestrum: Venez plaider votre cause, c. 46.

13. Prope feci jastitiam meam ; Je ferai pa-

raître ma justice, j'enverrai Cyrus qui vous
délivrera. Ainsi, Prope esse ut; marque
qu'une chose doit se faire bientôt, ou qu'on
est tout prêt de la f lire. Isa. 14. 1. Prope est

ut veniat tempus cjus: Le temps de la ruine

de Babylone est déjà proche. Cette ville n'a

néanmoins été ruinée que près de deux cents

ans depuis cette prédiction; mais elle a com-
mencé de l'être peu à peu. Gen. 12. 11. c.l9.

9. Ezeeh. 36. 8.

PROPELLERE; npoT^Odv, TrpogàUetv. — Do
pellere; pousser devant soi. chasser.

Pousser devant soi. 2. Mac. 13. 6. Omni-
bus eum propellentihus ad interitum : Tous
le poussant à la mort. Act. 19. 33.

PROPERARE. — De prope, et de parare;
ante alici parare; ou de fffOTroçêOsTe'/t.

1* Se hâter, se dépêcher. Gen. .'12. 6. licce

properntXsp/ErrOcii) tibi in occursum: Il vient

lui-même en grande hâte au-devant de vous.

c. 43. 19. Num. 23. 7. 2. Reg. 18. 25. etc.

2° Aller, partir, avancer quelque pari.

Eccl. 6, 16. Nonne ad nnum locum propcrunt
{ÈTT-(7ro,oe0iTSc<f) OHiîîm ? Tous ne vont-ils pas au
même lieu? Luc. 8. 4. Cum turba plurima
convenirent et de civitalibus properarcnt ad
eum: Le peuple venant en foule, en sortant

des villes pour venir vers lui. Gènes. 22. 3.

Eccl. 6. 6.

3" Aspirer à quelque chose, s'y porter

avec ardeur. 2. Petr. 3. 12. Eocspectanles ri

properanles (<7reijcK(v) in adventum dici Do-
mini: Attendant et aspirant avec ardeur

après l'avénemenl du jour du Seigneur.

PROPERE.—De properare

.

Promplement, vite, en diligence. Dan. 3.

91. Surrexit propcre et ait: Il se leva tout

d'un coup et dit.

PROPHET.\ , je; npnifiTriç.—De irpô et yupi
,

qui prœdicit.

Ce mot signifie proprement celui qui pré-

dit l'avenir par l'inspiralion de Dieu; mais le

mot Hébreu MI33 (Nabi), à quoi répond celui

de Prophète, dans l'Ecriture, signifie celui

qui, étant instruil d'une manière extraordi-

naire de la volonté de Dieu, la déclare aux
hommes de sa part, et leur découvre ses des-

seins les plus secrets, de (juclque façon qu'il
,

les ait appris, non-seulemenl ceux qui re-

gardent l'avenir, mais encore le passé et le

pré-îcnl : Ainsi, il signifie.

1- Prophète, qui connaît et découvre aux
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autres les mystères et les secrets de Dieu,

qui sont cachés aux hommes, el qui lui ont

Clé révélés de sa part. Deul. 18. 11. Quodin
nomine Domini Propheln ilte prœdixeril : Ce
(jue ce Prophète a prédit nu nom du Sei-
gneur. Matth. 5. 12. c. !1. 13. c. \'.i. 17.

Kphes. 2. 20. etc. Et parce (|ue les Prophè-
tes voyaient ce que nul homme nu pouvait
voir, et connaissaient l'avenir, comme s'il

eût été présent, ceux qui sont maintenant
appelés Prophètes, étaient appelés Voyants.
1. Reg. 9. !>. Olim in Israël sic loquebalur
unusquisque vaclens considère iJeuin : Venile

et eamns ad Videntem; qui eniin Prophe.ta

dicitur liodie, vocnbalur olim Vidcns : Autre-
fois dans Israël tous ceux qui allaient con-
sulter Dieu, s'entredisaieut : Venez, allons

au Voyant : car celui qui s'appelle aujour-
d'hui Prophète, s'appelait alors le Voyant.

Ces Prophètes avaient des disciples, qu'ils

instruisaient dans la loi et dans la crainte de
Dieu, qui sont appelés, Filii Prophetaram,
qui étaient comme des étudiants en théolo-
gie, dont il y avait des académies en plu-
sieurs villes. 3. Reg. 20. 35. 4. Reg. 2. v. 3.

5. 7. 15. c. h. 38. Amos. 7. li. Non sinn Pro-
pheta (i. e. Non eram), neque filins pro-
pheia : Le Prophète répond à Amasias, qui
le reprenait, comme s'il eût voulu s'ériger en
prophète: Je n'étais prophète, ni fils de pro-

phète; parce qu'il ne l'était point par lui-

même, et qu'il n'avait pas été comme ceux
qui ayant été élevés par les prophètes, le de-

venaient ; mais qu'il avait été choisi , étant

occupé à conduire les bœufs. Isa. 8. 18. Eyo
et pueri mei : Me voici, moi et les enfanls que
le Seigneur m'a donnés; c'est-à-dire, et mes
vieux fils: mais Act. 3.23. Vos estis filii Pro-
phetarum: Ces enfants des prophètes sont le

peuple à qui les prophètes étaient particu-
lièrement destinés.

2° Les ministres et les docteurs, qui ont
été appelés de Dieu extraordinairemcnt au
commencement de l'Eglise chrétienne, et or-

nés de dons excellents pour former l'Eglise

dans sa naissance, ou les pasteurs ordinai-

res ; soit en prédisant l'avenir, soit en inter-

prétant les Ecritures. 1. Cor. 12. v. 28. 21).

Numquid omnes Aposloli? numquid oinnes

Prophetœ? Tous sont-ils Apôtres? tous sont-

ils Prophètes"? Eplies. 3. 5. c. 4. tl. Tels

étaient Agabus, Act. 11. v. 27. 28. c. 21. 10.

Les quatre filles vierges de Philippe l'évan-

géliste et le diacre, v. '). Unie cranl quatuor

filial virgines prophetantcs (Tr^oyijTrJouffxi) :

avaient quatre filles vierges qui prophéti-

saient: les prophètes de l'église d'Antioche.

c. 13. 1. c. 15. 32. et d'autres, 1. Cor. ii. v.

27. 32. 37. Ce don de prophétie a duré quel-

que temps dans 1 Eglise après le temps des
apôtres.

3" Les disciples des prophètes sont appelés
Prophètes, t. Reg. 10. v. 5. 10. Cum ini/res-

sus fueris ibi urbcin, obvium habebis (jreqem

prophetarum : Lorsque vous serez entré
dans la ville, vous rencontrerez une troupe
de prophètes, c 19. 20.3. Reg. 20. 41. c. 18.

13. Rom. 11. 3. etc. D'où vient cette manière
de parler proverbiale. 1. Reg. 10. 12. c. 19.

24. Nuin et Saitl inter Prophetas? Saû\ est-il

aussi devenu Prophète'? Pour marquer une
chose extraordinaire, qui surprend par un
changement merveilleuxque l'on n'attendait
pas. Voy. n. 1.

4° Prophète par excellence; c'est ou Moïse;
parce qu'il a été le plus excellent des pro-
phètes de l'Ancien Testament. Osée. 12. 13.
Jn propheta autetn eduxil Dominus Israël de
/E(jypio: C'est par Moïse ce^rand prophète,
que le Seigneur a tiré Israël de l'Egvptc.
Dent. 34. 10. Non surrexit ultra propheta in
Israël sicut Moyscs, quem nosset Dominus
facie ad faciem: 11 ne s'éleva plus dans Israël
de prophète semblable à Moïse, à qui le Sei-
gneur parlât comme à lui face à face; il ne
lui parlait pas sous des énigmes et sous des
figures, comme aux autres prophètes. Num.
12. 8. Ore ad os loquor ei et palam, et non
per œnigmala et figuras.

Ou, le Messie, Jésus Christ même, qui est
le chef et le prince de tous les prophètes.
Matth. 21. 11. Hic est Jésus propheta: Or.
Propheta ille: C'est Jésus le prophète. Joan.
G. 14. Ilic est vere propheta qui lenturus est

ia mundum: C'est là vraiment le prophète
qui doit venir dans le monde. Act. 3. v. 22.
23. c. 7. 37. Deut. 18. v. 15. 18. Prophetam
suscitabit vobis Deus defratribus veslris, tam-
quam me: Dieu vous suscitera d'entre vos
îVères un prophète comme moi: Moïse était

la figure de Jésus-Christ, et comme chef des
vrais Israélites, et comme prophète des biens
à venir. Jésus-Christ lui était semblable en
tant qu'homme, en tant que couvert de la
ressemblance du péché, et en tant que mé-
diateur entre les hommes et Dieu, quoique
d'une manière sans comparaison plus excel-
lente. August. cont. Faust, l. 16. Au reste,

ce Prophète est Jésus-Christ même, selon
l'Ecriture et les saints Pères. On peut pren-
dre encore en ce sens le passage de saint
Jean. 1. 14. Propheta es tu? Eles-vous le

Prophète? Quoique les Juifs crussent peut-
être que ce prophète dont il est parlé, Deut.
18. devait accompagner le Messie, Joan. 7.

40. 1. .Mac. 14. 41. Vonec suryat Propheta
^(/e/(s: Les Juifs avaient établi Simon leur
chef et leur souverain prêtre, jusqu'à ce
qu'il s'élevât parmi eux un prophète fi-

dèle. Plusieurs interprètes ont entendu par
ce prophète Jésus-Christ même, et ils ajou-
tent que la race de Siméon fut maintenue
dans la principauté et dans la souveraine
sacrificature, jusqu'à Hérode, sous lequel
na(|uit Jésus-Christ. .Mais d'autres croient
qu'il faut plutôt l'entendre en général d'un
prophète éclairé el fidèle, qui pûl déclarer
à qui le souverain sacerdoce appartenait de
droit, el par la naissance : ce qui ne parais-
sait pas clairement, à cause des troubles qui
avaient depuis si longtemps agité toute la

Judée.
5' la doctrine, les écrits, ou les prédictions

des Prophètes de l'.Vncien Teslamenl. Mallli.

7. 12. c. 22. 40. In his duobus mandatis uni-

versa Lex pendct et Prophetœ : Tonte la Li.i

et les Prophètes sont renfermes en ces deux
rommandements. c 5. 1". Luc. II). 20. c. 24.
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a7. AcL 13. 40. Joan. 6. ko. Est scripUim in

J'rophelis : Il est écrit dans les Prophètes.

6° Musicien, qui sait bien cliuUcr par me-

sure , et sur les instruments de musique les

louanges de Dieu. 2. Parai. 33. 16. Jtixla

prœceptum David et Asaph, et Heman, et Idi-

thun Prophetanim Régis : Ces Musiciens sont

appelés les Prophètes de David; parce qu'il

les avait établis pour cette fonction. Ils sont

appelés Videntes. 1. Par. 25. 5. 2. Par. 29.

30. 1. Reg. 10. 12. Num et Saul interProphe-

fas? Quelques-uns r.ipportent ce passage à

celte signiGcation. Voy. n. 3.

7° Docteur fort instruit dans la connais-

sance des Écritures divines, et qui les en-

seigne aux autres. Matih. 13. 57. Non est

Propheta sine honore nisi in pntria sua : Un
Docteur Évangéliquu n'est point plus méprisé

que dans son pays. Marc. (i. 4. Luc. k. 2i.

Joan. k. kk. Ainsi, les Pasteurs et les Doc-
teurs ordinaires, soit de l'Ancien, soit du
Nouveau Testament, sont appelés de la sorte,

2. Esd. 9. 32. Ps. 76. 9. Isa. 28. 7. Jer. 2. 26.

Malth. 10. 41. c. 23. 34. Luc. 11. 49. Apoc.
11. 10. etc. A quoi se rapportent les faux

Prophètes, dont il est parlé, Matlh. 7. lo.

Attendue a falsis Prophetis : Donnez-vous
de garde des faux Prophètes. Voy. Pseudo-
Phopheta.

8° Les hommes d'une piété extraordinaire,

â qui Dieu se communique, et qui lui sont

très-agréables. Gen. 20. T. Redde viro suo

Mxorem quia Propheta est , et orabit pro le et

vives. Rendez présentement cette femme à

son mari, parce que c'est un Prophète; c'est-

à-dire, un homme juste, à qui je découvre

mes mystères ,
qui s'entretient avec moi

comme avec son ami : c'est ainsi que Dieu

parle d'Abraham. 1. Par. 16. 22. Ps. 10'^. 15.

Jn Prophetis meis noiite matignari : Ne faites

point de mal à mes Prophètes : Ces Prophè-
tes sont Abraham, Isaac et Jacob, qui ont en
effet prédit des choses merveilleuses du Mes-

sie et de leurs descendants. Gènes. 27. et c.

49. Luc. 7. 16. Propheta magnus : Un grand
Prophète.

9" lnterprète,Médiateur.Exod.7. 1. Aaron
frater tuus erit Propheta tuus .Votre frère

Aaron sera votre Prophète ; c'est-à-dire, l'In-

terprète et le dispensateur de vos paroles :

Ceci nous fait voir, dit saint Augustin {Quœsl.

in Exod.), qu'au lieu que les faux Prophètes
font parler Dieu lorsqu'il ne parie point, et lui

attribuent faussement les règles et les maxi-
mes qu'ils ont inventées; les vrais Prophètes
de Dieu, au contraire, ne font (|ue rapporter
ce que Dieu leur a fait ciiteudre. Ainsi un
Prophète de Dieu est proprement un homme
qui est devenu l'organe des paroles et des vo-

lontés de Dieu, et ({ui les fait entendre à ceux
qui seraient ou trop peu éclairés pour les

comprendre, ou trop éloignés de Dieu pour
mériterqu'il leur parlât lui-même sans l'en-

tremise d'un liuuune.

10° Les faux Prophètes sont quelquefois

appelés abusiventent du nom du Prophètes.

Deul. 13. V. 1. 3. Si surrexeril hi mrdio lui

Prophètes : S'il s'élève au milieu de vous un
Prophète, c. 18. 20. c. 20. 22. 3. Reg. 22. v.

6. 8. Jer. 23. 9. Thren . 4. 13. etc. Voy. Psecdo-
Propheta.

11" Les Ministres et les Prêtres des faux
dieux , ou chez les Israélites. Rog. 18. 19.

Covgrega ad me.. Prophelas Baal quadringen-
tosquinquaginta^ prophetasque lucorum qua-
dringentos : Faites assembler les quatre-cent
cinquante Prophètes de Baal, avec les quatre
centsProphètesdesgrandsbois.c. 19. 1.4. Reg.
3.13. etc. Ou parmi les Païens, comme chez ii s

Egyptiens, oùlesPrétres s'appelaient Pro/;/ie-

fes;inais ordinairement ces Prophètesavaient
le don de prophétiser ; soit par le ministère
dudémon ; comme le poëte Epimén<des, chez les

Cretois. Tit. 1.12. Dixilquidamex illis propiius
ipsorum Propheta Cretenses semper mendaces:
Un d'entre ceux de cette île , dont ils se font

unProphète,adit d'eux: Epiménides était non
seulement poëte; mais aussi doué de l'esprit

de prophétie; comme on l'apprend de Laërce
dans sa Vie , et de Plutarque dans celle de
Solon , et de Cicéron même. /. I. de Divinat.
Soit qu'ils reçussent leurs oracles de Dieu
même , et qu'il leur découvrît les mystères
pour les révéler aux autres, comme Balaam
est appelé de ce nom. 2. Petr. 2, Ki. Correp-
tionem habuil suœ vesaniœ : subjugale mutuin
animal honiinis voce loquens prohibuil Pre-
pheiœ insipie?itiam : Balaam fut repris de son
injuste dessein : Une ânesse muette, qui parla
d'une voix humaine, ayant réprimé la folie

de ce Prophète. Voy . Num. c 22. c. 23. c. 24.

Ce qui fait croire à quelques-uns que Dieu
pour rendre les Pa'i'ens inexcusables, a voulu
qu'il y eiil parmi eux des Prophètes du vrai
Dieu , de qui ils pussent apprendre les mys-
tères de la véritable Religion.

Les Prophètes ont coiumencéaveclemonde;
carquelques-unsmettent Adamdece nombre,
et Jusèphe nous apprend que parmi les tradi-

tions des Juifs, il en était une louchant les

prophéties d'Adacn sur le déluge et la Gn du
monde : au reste Dieu a favorisé de celte

grâce plusieurs Patriarches avantla Loi. Luc.
1. 70. c. il. 50. Act. 3. 21. et même parmi les

Pa'ïens , Baluam , Job , et quelques autres;

uiais outre tous les autres , il a élevé son ti-

dèle Serviteur Mo'ise. Num. 12. 6. Si qnis

fueril inter vos Propheta Domini, in visione

apparebo ei, vel pcr somuium loquar ad illum ;

at non lalis servus meus Moyses : S'il se trouve
parciii vous un Prophète du Seigneur, je lui

apparaîtrai en vision, ou je lui parlerai en
songe ; mais il n'en est pas ainsi de mon servi-

teur Moïse, qui est mon serviteur très-fidèle

dans toute ma maison- Voy, n. 4. et ensuite

à quelques-uns du temps des Juges ; mais Sa-

muel après Moïse surpassa tous les autres

en cela. 1- Reg. 30. 20. Depuis ce Prophète
il y en a toujours eu successivement jusqu'à
Malaihie ;etle temps des Prophètes se compte
depuis Samuel jusqu'au retour de la capti-

vité, et jusqu'au rétablissement du Temple :

car, comme dit S. Augustin , /. 17. de Civil.

Dei , cl. Eisi quidam processissent qui Pro-

phètes nuncupali sunl , tamen dies prophrla-

rum prœcipue maximeque hi dicti sitnt, ex quo

capil Prophetare Samuel : Malachic a clé

le dernier des Prophètes , ayant prophétisé
,
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(orsque le Temple était déjà rebâli ; et il n'y

en a eu depuis aucun considérable jusqu'à

saint Jian-Baptiste, qui a été non-souleinrnt

Prophète, mais encore plus que Prophète;

parce qu'il a montré ;iu doigt , et a vu pré-

sent celui que les autres prédisaient de loin.

Acl. 3.24. Omnes Propkelœa Samuel et dein-

ceps qui loculi sunt annunliaverunt dics islos:

Tous les Prophètes qui sont venus de temps
en temps depuis Samuel , ont prédit ce qui

est arrivé en ces jours. De tous ces Prophè-
tes, il n'y en a eu que seize ()ui nous aient

laissé par écrit leurs prophéties; savoir,

douze, que l'on appelle les petits Prophètes
,

parce que leurs écrits sont plus courts; et

(juatre autres, appelés les grands Prophètes,

parce que leurs Livres sont plus grands :

Isaïe, Jérémie, Ezéchiel et Daniel.

Les Hébreux ne mettent point ce dernier

au nombre des Prophètes, mais des Écrivains

sacrés; pour comprendre la raison qu'ils en
donnent , il faut distinguer de deux sortes de

Prophètes.
Les premiers sont ceux qui en ont fait des

fonctions publiques, et qui ont exercé ce mi-

nistère à la vue des peuples, à qui ils ont

annoncé de la part do Dieu ce qui leur avait

été révélé; comme Isaïe , Jérémie , Osée , et

plusieurs autres : les seconds sont ceux
qui, étant inspirés de Dieu, ont parlé, ou ont

prédit l'avenir par un instinct extraordinaire

de l'Esprit de Dieu ; coiiirae ont l'ait David
,

Salomon et Daniel, dont les écrits ne sont

point mis parmi ceux des Prophètes : il y a

eu de cette sorte de Prophètes jusqu'à Jésus-

Christ; Dieu a déclaré ses volontés à ses

Prophètes en plusieurs manières. Voy. Num.
12. v. 6. 8. Voy. Multifariam.
PROPHETARE; T:f,ofr,ximi^.—Yie propheta.
1° Prophétiser, prédire les choses à venir

par un esprit de prophétie. Mallh. 11. 13.

Omnes enim Prophetœ et Lex nsquc ad Joan-
ncm prophelavcrunt : Jusqu'à Jean tous les

Prophètes, aussi bien (|ue la Loi, ont pro-

phétisé; c'est-à-dire, ont annoncé des choses

futures. Luc. 1.07. Act.2i. 9. Jud. v. ik. etc.

Ainsi, Caïphen prophétisé. Jo;in. 11. 51. Hoc
autem a semetipso non dixit, scd cum esset

Ponlifex anni illius ,
pruphetavit : Étant

Grand Prêtre cette année-là, il prophétisa

qu il fallait qu'un homme tel qu'il lût, souf-

frît la mort pour sauver toute la nation. Le
Saint-Esprit se servit de l'organe de Caïpbe,
pour prononcer , sans qu'il le sût , la plus

belle prpphétie qui soit dans l'Écriture.

2' Prédire , et déclarer aux pécheurs les

jugements terribles de Dieu contre eux.

Ezech. 21. V. 2, 9. Propheta contra hiimuin

hrael : Prophétisez contre la terre d'Israël;

c'esl-à-dire, déilarez-lui le châtiment dont je

suis près de punir ses crimes, c. 2i>. 2. c. 29.

2. c. 30. 2. c. i'*. l. Amos. 2, 12. c.3. 8. Voy.
Ratioci.nari.

3" Faire le Prophète, prédire comme si on
était Piophète. Judith. 6. 2. Quoniam pro-

iihetasii nobis : Parce que vous avez l'ait le

'rophète.
4' Expliquer les Écritures et les Prophé-

ties pour l'édiGcation des peuples; soit par

un mouvement extraordinaire de l'Esprit de
Dieu. Act. 19. 6. Loquehanlur linrjuis et pro-
phelabanl : Ces Disciples parlaient diverses
langues, et ils prophétisaient. 1. Cor. ik. v.

I. 3. k. 5. 31. 39. c. 11. k. Ce qui s'entend
aussi des femmes, v. 5. Omnis mulier orans
aul prophetans : Toute femme qui prie ou qui
prophétise, conformément à ce que saint
Pierre rapporte , Act. 2. v. 17. 18. Du pro-
phète Joël. 2. 28. Pruphetahunt filii veslri et

filiœvestrm : On croit néanmoins (|ue ce n'é-
tait point dans les assemblées publiques des
Fidèles que les femmes expliquaient ce qu'el-
les avaient appris par révélation, mais àceux
qu'elles rencontraient selon les occasions
qui se présentaient, comme faisait Anne la

Prophétesse. Luc. 2. 36. comme l'on croit

aussi des quatre filles de Philippe l'Évangé-
liste. Act. 21. 9. Soit sans révélation, mais
par une habitude acquise par 1 élude; comme
on peut entendre Matth.7. 22. 1. Cor. 13.9.
Apoc. 10.11. c. 11. 34.

5° Chanter les louanges de Dieu; soit par
un mouvement divin. Num. 11. 25. f«m re-
quievisset in eis Spiritus , prophelavenint :

L'Esprit s'étant reposé sur Eldad et Medad,
ils furent poussés par cet Esprit à chanter
les louanges de Dieu. 1. Reg. 10. v. 5. 6. 10.

II. 13. ( D'autres expliquent ces deux en-
droits du don d'une véritable prophétie :

)

C'est ainsi que l'on explique ;iussi ce mol

,

1. Reg. 19. V. 20. 21. 23. 24. Saul prophela-
vit cum cœteris coram Samuele; c'est-à-dire

,

Qu'ils furent tout d'un coup saisis de l'Es-

prit de Dieu , en proférant des piiroles à sa
louange, qu'ils ne comprenaient pas, et l'.ii-

sant divers gestes
, qui témoignaient assez

qu'ils étaient transportés hors d'eux-mêuies
d'une manière, (|ui, selon saint Augustin
( Ad Siinplic. l. 8. qit. 1.

j , était semblable à
celle qui arriva auparavant à Balaam, sans
être véritablement louché.

Soit d'une manière commune et ordinaire,

par des Psaumes composés pour cela. Acl.

19. G. Venit Spiritus sanclus super eos, et lo-

quebantur linguis, et prophelubant : Le Saint-

Esprit descendit sur eux , ils parlaient diver-

ses langues, et ils prophétisaient, c't'i"N(i-(/ire,

ils louaient Dieu, et publiaient ses merveilles.
1. Parai. 25. v. 1. 2. 3. hjitur David et Ma-
yistratus exercilus segreyaverunt in ministe-
rium filios Asaph... qui prophclarvnl incitha-
ris : David, avec les principaux Olliciers de
l'armée , choisirent donc pour remplir les

fonctions de Chantres, les enfants d'Asaph,
afin qu'ils chantassent les louanges de Dieu
sur les guitares, etc.

ti" Elre agité d'un esprit et dune fureur
qui lait dire et faire plusieurs choses ex-
traordinaires. 1. Reg. 18. 10. Invasit Spiritus
Dei malus Saul et prophelabat in medio do-
mus suce: L'esprit malin . envoyé de Dieu,
se saisit de Saiil, et il était agité au milieu

de sa maison, cumnie un homme quia perdu
le sons : c'est à peu près de méiae que
faisaient les prêtres do Raal. 3. Reg. 18. 29.

mis prophvtantibus viiierat tcmpus quo sa-

crificiuni o(ferri solel ; Chald. imaniintibiis :

C'est ainsi que les ennemis de Jérémie re-
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présentaient les Prophètes, pour les rendre

odieux et méprisables, c. 29. v. 26. '27. Ut sis

diixindorno Domini super omnemvirumarrep-
tilium et prophetantem : Afin que vous soyez

Chef dans la maison du Seigneur, et que
vous ayez autorité sur tout homme qui pro-

phétise par une fureur prophétique : Cette

signification impropre vient de ce que ceux
qui étaient agités du malin esprit faisaient

des mouvements extraordinaires et violents,

semblables à ceux que faisaient quelque-

fois lis prophètes agités de l'Esprit de Dieu.
7° Faire quelque prodige, qui marque

qu'un homme est Prophète. Eccli. 48. li.

Mortuum pjophetavit corptis ejns .-Son corps,

après sa mort même, a fait voir qu'il était

uu vrai Prophète; parce qu'un homme niorl

ayant été jeté sur le sépulcre d'Elisée, et

ayant touché ses os , ressuscita aussitôt , et

un mort donna la vie à un autre mort;Gr.
Jn dornutione prophelatit corpus ejus : Son
corps dans le repos où il attendait la résur-

rection, prédit celte résurrection des morts
,

en ressuscitant un mort : Estius. Ainsi, c.

i9. 18. Ossa Josepin.... post mortem prophe-
taverunt ; Les os de Joseph ont prophétisé

après sa mort
;
parce qu'ayant dit à ses frè-

res en mourant que Dieu les visiterait un
jour, et qu'il les ferait sortir de l'Egypte, il

ordonna qu'on en transportât ses os : Ainsi,

ses os même qui furent transportés, faisaient

voir qu'il était vrai Propliète, et qu'il atten-

dait la résurrection à venir.

PROPHETES, JE. Voy. Propheta. — 1°

Prophète. Deut. 13.1. Si surrexerit in medio
lui Prophètes : s'il s'élève au milieu de vous
un prophète, soit du vrai Dieu, soit des faux

dieux, qui prédisent quelquefois des choses

vraies par un jugement secret de Dieu, qui

livre ainsi les méchants à l'illusion des an-
ges, en punition de leurs secrètes cupidités.

{August. Civil. Dei, l. 2. c. 23.) 3. Reg. 13.

V. 11. 25.29. Prophètes quidam senex habita-

bal in Belhel : Il y avait un vieux Prophète

qui demeurait àBélhel. Plusieurs interprètes

croient que cet homme nommé Michal ou
Michée, (kins la paraphrase Chaldaïque, était

un faux prophète : mais il semble plus vrai-

semblable par l'Ecriture, que c'était vérita-

blement un prophète, mais méchant et men-
teur, qui pour complaire à .léroboam, tâcha

de faire tomber le prophète du Seigneur
dans une désobéissance, et attirer ensuite

sur lui la punition de sa faute, afin de le

faire passer pour un imposteur dans l'esprit

de ce prince impie. 'J'hirin.2. Par. 18. 6. etc.

2" Prophétesse ( TrpoyôTiç ). 2. Esdr. (i. li.

Noadiœ Prophelœ. Apoc. 2. 20. Permiltis mu-
lierem Jezaliel, quœ se dicit propheten. doce-

re : Vous permette/que Jczabel, cette femme
qui se dit prophétesse, enseigne mes servi-

teurs à se corrompre par la fornication. On
croit que ce mot, ((ui ne peut être que mas-
culin, est mis au lieu de Prophclni : toute-

fois saint Jérôme sur Isaïe, dit eu parlant de

la sainte Vierge, Propheten fuisse Mariam
dubium non est.

PROPHETL\, iK , TrpoyrîTeia. — 1* Ce mot,

dans sa propre et véritable signification dans

l'usage de l'Ecriture, c'est un don de l'Esprit

de Dieu, par lequel on connaît ses desseins
et sa volonlé avec une facilité de les expli-
quer aux autres pour l'édification des fidèles:

Le pressentiment et la prédiction des choses
futures ou cachées, est une partie de la pro-
phétie; mais la principale etla plus excellente,
est la liberté de parler d'une manière forte et

efficace, de Dieu, de la pieté et des vertus par
un don particulier de sa grâce. Prov. 29. 18.

Cum prophelia defecerit, dissipabitnr popu-
lus : Quand il n'y aura plus de prophétie, le

peuple se dissipera . Prophelia, Hebr. visio;

parce que c'était par des visions que les pro-
phètes recevaient les oracles dont Dieu vou-
lait instruire le peuple Juif ; mais lorsque les

révélations ont cessé, l'instruction qui se fait

par les Ecritures et les traditions des Pères,

a été appelée du nom de Prophétie : Ainsi
,

quand il n'y a plus de personnes qui instrui-

sent les peuples de la part de Dieu, comme
faisaient autrefois les prophètes, les peuples
languissent et se dissipent. Eccli. 2i. 46.

Rom. 12. 6. 1. Cor. 12. 10. c. 13. v. 2. 8. c.

14. V. 6. 22. 1. Thess. 5. 10. 11 semble que
tous ces endroits de saint Paul se doivent
entendre de l'explication des mystères, aussi
bien que de la connaissance de l'avenir; à
quoi on peut ajouter, Apoc. 19. 10. Voy.
Testimonium.

2° Prophétie, prédiction de l'avenir; soit

des Prophètes de l'Ancien Testament. Matth.
13. 14. Adimplelur ineis prophetia Isaiœ: La
prophétie d'Isaïe s'accomplit en eux. 2. Par.
13. 8. 1. Esdr. 6. 14. Eccli. 46. 23. Dan. 7.

24. Impleatur Prophetia : Jésus- Christ devait
mettre fin aux prophéties.

Soit du nouveau : à quoi se peut rappor-
ter la prophétie de saint Jean, Apoc. 1. 3. c.

22. 7. Et les révélations divines par lesquel-
les Timothée a été appelé au ministère sacré.

1. Tim. 1. 18. c. 4. 14.

3° La doctrine des Ecritures.' 2. Petr. 1. v.

20. 21. Non enim volunlale humana allala est

alicjuaudu prophelia: Les Ecritures divines

ne sont point sorties de l'invention des hom-
mes. Voy. Interpretatio.

4" La prédication de la parole de Dieu, ou
la fonction et le ministère de la prédication.

Apoc. 11.6. Habenl polestalem claudendi cœ-
lum, ne pluat diebus prophelitc ipsorum : Ils

ont le pouvoir de fermer le ciel, afin qu'il ne
tombe point de pluie durant le temps qu'ils

prophétiseront.
5° La musique, ou l'assemblée de ceux

qui chantent les louanges de Dieu. 1. Par.

15. 27. Chonrnias princeps propheliœ ( mSki,

canlus] iiiler canlores. v. 22. Propheliœ prw'
eral : Il était niaitre de la musique du roi.

PROPHETICUS, A, UM ; npopinxi;. — Qui
vient des prophètes. 2. Pet. 1. 19. Ilabemus
firmiorem propheiicum sermonem : Nous
avons les oracles des prophètes, dont la cer-

titude est plus afl'ermie : Les prophètes n'en

sont pourtant pas les auteurs ; mais ils n'en

ont été (jue les organes dont Dieu s'est servi

pour les avancer.
PROPIII'TIS. iDis, ou PROPHETISSA, k,

rv/f/iTt;. — De propheta.
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!• Prophélessc, qui a reçu tic Dieu le don

de prophétie; soit pour prédire l'avenir , soit

pour instruire des mystères de la religion.

Exod. 15. 28. Maria Prophelissa soror Aaron :

Marie prophélessc, sœur d'Aaron. Judic. i.

'*. Debbora Prophetis uxor Lapidolh judica-

bat populum : Il y avait une prophétesse
nommée Débora, femme de Lapidolii, laquelle

jugeaitlepeuple. Holda,4. Reg.22. 14.2. Par.

3i. 22. Anne, Luc. 2. 36. On peul mellre au
nombre des propliélesses Anne, femme d'EI-

cana, 1 . Reg. 2. Elisabeth, femme de Zacha-
rie. Luc. 1. kl. La bienheureuse Vierge Ma-
rie, Luc. 1. y. 46. 48. Les quatre Glles de
Philippel'Evangéliste. Act. 21. 9.Voy. Act. 2.

V. 17. 18. Joël. 2. y. 27. 28. 1. Cor. 11. 4.

2° La femme d'un prophète. Isa. 8. 3. Ac-
cessi ad Prophetissam, et concepit et peperit

filiuin : M'étant approché de la prophétesse,

elle conçut et enfanta un Gis.

3° Des femmes qui se disaient prophétes-
ses. 2. Esdr. 6. 14. Apoc. 2. 20. Voy. Pro-
phètes, 2E. Voy. Ezech. 13. v. 17. 18.

PROPHETIZARE ; TrpoynTsOî^v. — Connaî-
tre quelque chose de caché, qu'on ne peut
savoir par des voies humaines ; deviner.

Mallh. 2G. G8. Prophe(izanobis,Chrisle, quis

est qui te percussit ? Christ, prophétise-nous

qui t'a frappé? Marc. 14. 63. Luc. 22. 64.

Voy. c. 7. 39.

PROPINARE; rroriÇeiv.— De 7rpo;iivetv , Boire
avant un autre.

1° Présenter à boire à quelqu'un, l'inviter

à boire, en buvant avant lui. Amos. 2. 12.

El propinabatis Nazarœis vimim : Et après

cela vous avez présenté du vin aux Naza-
réens, pour les obliger d'en boire contre leur

vœu. Voy. NizàRiEns: et par métaphore,
Jer. 23. v. 13. 17. Sume calicem vini furoris

hujusde manu tnea, et propinabis de illo cunc-
ti$ gentibus : Dieu commande à Jérémie de

prendre de sa main un vase plein du vin de

sa colère pour en faire boire à plusieurs na-
tions; c'est-à-dire, ([ue Dieu permit que tous

ces peuples conçussent de la fureur les uns
contre les autres, pour se perdre les uns les

autres par une guerre cruelle, comme s'ils

avaient tous bu du vin qui rend furieux. Et
accepi calicem de manu Lomini, et propinavi

cimctis gentibus ad quas misit me Dominus:
J'ai reçu la coupe de la main du Seigneur ,

et j'en ai fait boire à tous les peuples , vers

lesquels le Seigneur m'a envoyé.
2° Arroser. Isa. 27. 3. Repente propinabo

61 ; J'arroserai à tout moment la vigne qui

portera le vin pur, de peur qu'elle ne soit

gâtée. Celle vigne est l'âme d'un chrétien, qui

tombe dans la langueur et dans la corrup-

tion, si Dieu ne l'arrose continuellement du
vin de sa grâce.

Ce mot propjjiaresemetpour inviter quel-
qu'un à boire, ou boire à sa santé ;

parce

qu'autrefois tous les conviés buvaient dans
le même vase, cl celui qui buvait devant un
autre, l'invitait à boire après lui.

PROPINQU.VRE. Voyez Appropinquark
;

«yyiÇEiv.— 1° Approcher, ou s'approcher, élre

déjà proche. Judic. 19. 9. Dies propinquat

DlCTIUNN. DE PniLOL. SÀCUÉU. 111.

(xÀiv£tv) aa vesperum : Le jour baisse beau-
coup, et le soir approche.

2' Aller, se rendre quelque part. Isa. 41.
1

.
Simul ad judicium propinquemus : Allons

ensemble devant un juge : Dieu veut comme
plaider sacau^e contre les |)euples qui l'ont
abandonné poursuivre des idoles.

3 S'allier, s'unir, faire alliance ensemble.
Ezech. 23. 5. Oolla insanivit in amatores suos,
in Assyrios propinquantes : Samarie a eu une
passion excessive pour ses amants, les As-
syriens ses confédérés, v. 12. Venientes ad
se; Hcb. vicinos, ou propinquos : Les Sama-
ritains ayant élé transférés dans l'Assyrie

,

firent avec les Assyriens une liaison si

étroite, qu'ils leur tenaient lieu d'alliés et de
parents, et (lu'ils adorèrent les mêmes dieux.

4° Atteindre, parvenir. Eccli.33. v. 20.21.'
Dcprecatio illius usque ad nubes propinqua-
bit (auvKTTTctv) : La prière de celui qui adore
Dieu avec joie, montera jusqu'aux nuées, et
non-seulement la prière humble percera les
nuées, mais ne se consolera point, qu'elle
n'ait été jusqu'à Dieu, et qu'elle n'ait ob-
tenu ce qu'elle désire. Eccli. 33. 21. Oratio
humiliantis se nubes penetrabit, et donec pro-
pinquet, non consolabitur.

PROPINQUlïAS.Tis ;«7X""'«- - Mepro-
pinquus, Proximité, voisinage, parenté.

Parenté, proximité du sang. Jérémie, 32.
7. Tibi -.ompelit ex propinquitate ut emas :

Jérémie , et Hanaméel étaient cousins ger-
mains : Jérémie achetait cette terre, pour
marquer que le peuple reviendrait de la cap-
tivité. Ruth. 3. 13. c. 4. G.

PROPINQDCS, A, uu. — De prope, Pro-
che, parent

;
qui a du rapport.

1° Proche ; qui est auprès, qui n'est pas
éloigné; soit par rapport au lieu. Jos. 3. 1.

Qui propinqua possidebant : Tous les rois de
Chanaan qui possédaient le pays le plus pro-
che de la grande mer; soit par rapport au
temps, de prupinquo : Bientôt, dans peu de
temps. Ezech. 7.8. Nunc de propinqua [l'yy^,-

e.-v ) c/fundam irain meam super te : Je ferai
bientôt éclater ma colère sur vous.

2° Proche parent. Prov. 11. 1". Qui crudc-
lis est, etium propinquos alijicit : Celui qui est
cruel rejette ses proches parents mêmes

;

Jlcbr. afflige lui-même sa chair. Job. 19. 14.
Dereliquerunl me propinqui mei (èyyÙTarot) :

Mes proches m'ont abandonné. Gcn. 24. 41.
Ruth. 2. 20. Amos. 6. 10. etc.

.1" Qui délivre, qui venge, qui lire de l'op-
pression. Prov. 23. U. Propinquus (iurpoû^uE-

•jo.- ) illorum fortis est, et judicabit contra te

causam «7/orum : Celui qui est leur proche
est puissant, et il se rendra lui-même contre
vous le défenseur de leur cause. Dieu lient

lieu de proche parent aux petits et aux orphe-

lins ; le mot Hébreu Snj ( Goel) propinquus ,

signifie aussi , liedcmptor , vindex , ullor ;

parce que c'était aux proches de venger leurs

parents offensés. Ce mot est rendu par Re-
demptor, Jer. 50. 34. Rcdemptor corum for~
tis : Leur Rédempteur est fort, son nom est

le Seigneur des armées.
PUOPIOK , is; iyyJTspoi. - Compaïutil

de prope.

19
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1» Qui louche de plus près , plus allié. 2.

Reg. 19- ^2. Mihi propior est rex : Le roi

nous louche de plus près que vous, disaient

ceux du royaume de Juda à ceux d'Israël.

2' Plus visible, plus clair et plus certain,

Rom. 13. 11. Propior est nostra salus quam
cum credidimus : Nous avons maintenant une
connaissance plus claire et plus assurée de

notre salut, qu'au commencement de notre

conversion. La métaphore est tirée des gens

qui courent dans la lice, plus ils sont avan-

cés, plus ils approchent du but, et y courent

avec plus d'ardeur.

PROPITIARE ; è?t)iàoT<eiv. — De propilius
,

rendre propice , rendre favorable. D'où

vient

,

i'ropiiian.absolument, ou propitiari alicui.

Se rendre favorable à quelqu'un , se ré-

concilier avec lui. Gènes. 32. 20. Forsitan

propiliabitur mihi: Peut-être qu'il me regar-

dera favorablement. Levit. 2-3. 28. Ut pro-

pitietur vobis Dominus : .Vfin que le Seigneur

vous devienne favorable. 2. Reg. 24. 25. 3.

Reg. 8. 50. h. Reg. 24. 4. etc. Propitiari pec-

cato, iniquitati : Remettre ou pardonner les

péchés. Ps. 24. 11. Ps. 6'k h. Ps. 102. 3. etc.

PROPITIATUS, A, UM. — Qui est remis et

pardonné. Sap. 5. 5. De propiliato peccato

noli esse sine metu ; Gr. Trepi èîAaa-fiov, de pro-

piliatione. Il y a de l'apparence que l'inter-

prète latin avait mis, De propitiatu peccati ;

mais que ce mot ne paraissant pas bien latin,

on a substitué, De propitiatu peccato : ce qui

peuts'expliquerendeuxm;mières; ou enl'en-

tendant des péchés remis: ne soyez point sans

crainte de l'offense qui vous a été remise; ou

bien,dcs péchés dont on doit obtenir la rémis-

sion : ce qui paraît plus probable, pour mar-
quer qu'on ne doit point s'assurer qu'on

puisse facilement obtenir le pardon sans

faire pénitence.

PROPITIATIO, Ms ; aKcrf^o?.—1" Clémence,

miséricorde, indulgence , par laquelle ou
pardonne aisément. Ps. 129. 4. Quia apud le

prupitiatio est : Vous êtes plein de bonté pour

les pécheurs. Eccli. 17. 28. Dan. 9. 9. Grâce,

pardon. Eccli. 18. 20. c. 28. 5.

2° Expiation , sacrifice d'expiation ; soit

celui qui se faisait tous les ans pour expier

les péchés de tout le peuple. Levit. 23. 28.

Quia dies propitiationis ( È^O.zo-fié; ) est • Car
c'est le jour de l'expiation, c. 25. 9.

Soit tout ce qui se fait pour expier les pé-

chés. Eccli. 7. 36. Ut pcrficinlur propitiatio

et benedictio tua: Donnez l'aumône au pau-
vre, afin que votre sacrifice d'expialion et

votre offrande soit enlièremcnt parfaite, c.

35. 3. Voy. Litahe.
3° Prix , rançon qui se donne pour déli-

vrer quelqu'un. Isa. 4.'t. 3. Dcdi propitiado-

nem (â>.).«ypa) luam
{
Hcbr. pretiwn limm

} ,

JEyyplum, yEtliiopiam, et Saba pro le: .l'ai

livré en sacrifice pour vous, l'Egypte, l'Elliio-

pie , el Saba: Sennachérib étint venu avec

de grandes forces pour assiéger Jérusalem,

il tourna ses armes contre l'Egypte el l'Ethio-

pie. Ainsi , Dieu a exposé des provinces

entières à la fureur des Assyriens (lour sau-

ver son peuple.
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4° Victime de propiliation ou de réconci-

liation. 1. Joan. 2. 2. ]pse est propitiatio pro

peccatis nostris : C'est luL qui s'est offert .à

son Père comme victime
,
pour expier nos

péchés, et pour apaiser sa colère , en satis-

faisant pour nous. c. 14. 10. Ainsi , Rom. 3.

2o.Quem proposuit Deuspropitiationem per fi-

dem in sanguine ipsius : Dieu l'a proposé pour
être la victime de réconciliation ; Gr. îXao-Tr;-

ptov, Propiliatorium; soit qu'il se prenne au
neutre, pour signifier la victime ou le moyen
dont Dieu s'est servi pour se réconcilier aux
hommes ; soit qu'il se prenne au masculin ,

pour signifier le Réconciliateur ou le Prêlre

qui s'est offert lui-même comme victime pour
nous réconcilier à Dieu.

PROPITIATORIUM, i; aaaTÂ/Jwv. — Propi-

tiatoire; c'était une table massive d'or qui

servait de couverture à l'Arche, au-dessus de

laquelle Dieu résidait sur les ailes des ché-

rubins, comme dans le siège de sa souveraine

majesté : d'où il exauçait les vœux des peu-
ples, et se rendait favorable à leur prière : il

était aussi nommé Oracle ; parce que c'était

de là que Dieu parlait à Moïse ou au pontife,

et qu'il rendait ses oracles. Exod. 25. v. 17.

20. 22. Faciès et propiliatorium de auro mun-
rfissimo;Vous ferez aussi le propitiatoire d'un

or très-pur. c. 26. 34. etc. Num. 7. 29. Hebr.

9. 0. C'était la figure de Jésus-Christ dans la

nature humaine, duquel Dieu y résidant par

l'union hypostatique , s'est rendu favorable

au monde. Le propitiatoire était d'or Irès-

pur, pour marquer la pureté de l'humanilé de

Jésus-Christ, esemptedetoutc tachede péché.

Le propitiatoire s'appelle en Hébreu IT^SO

[Caphorcth), du mot -iE3 (Capftar), qui signifie

couvrir; parce que c'était le couvercle de

l'Arche ; mais parce que ce même mot signifie

aussi métaphoriquement , expier , et rendre
propice

,
qui est comme couvrir et cacher le

péché, c'est de ce second sens que les Latins,

après les Septante, l'ont appelé Propitiatoire.

PROPITIUS, A, um; Propitium esse; iUaxe-

ff9«t, ixEwv eîvai. — De prope; comme fictitius

de ficle.

Propice, favorable, facile, indulgent. Luc.
18. 13. Deus, propilius esta mihi peccatori:

Ayez pitié de moi, qui suis un pécheur. Hcb.
8. 12. Gen. 33. 10. Levit. 4. 20. Num. 14. 8.

etc. D'où vient celte façon de parler, Propi-
lius sit mihi Dcus [li-nSanàç £(xot rapù. Kupiovl ;

\ Dieu ne plaise. Dieu me garde. 1. Reg. 24.

7. Propiliits sit mihi Dominus ne faciam: Dieu
me garde de faire cela; comme s'il disait,

que Dieu nie soit favorable el ne m'abandonne
pas jusqu'à ce point, que de commettre celte

faute, c. 26. 11. 2. Reg. 23. 17. 3.21.3. 1.

Mac. 2. 21. Voy. Assit.

PROPONERE ; noor tOivai , npoTiOtaSat. —
1° Proposer, mettre devant les yeux, déclarer.

Exod. 21. 1. Hœc sunt judicia quœ propanes

(jra/)aTi6«vai)ei,'î; Voici les règles de justice que
vous proposerez au peuple. Judicia , i. e.

prmcepta jadicialia. I)cut. 4. v. 8. 44. c. 11.

26. c. 30. V. 1. 15. 19. Jos. 24. 25. etc.

2' Mettre devant , exposer. 2. Par. 13. H,
Ft proponuntur panes in mf«.<r;.- On expose
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les pains sur la t.iblo. D'où vient, l'nnfs pro-

ponitionis. Voy. !'a>-is.

J° Proposer , se proposer , faire dessein ,

résoudre, arrélcr. Kom. 1. 13. Sœpe proposui

ventre ud vosJe m'étais souvent proposé de

vous aller voir. Sap. 7.10. Proposui pro luce

habere illain: J'ai résolu de la prendre pour

ma lumière; Gv. npi>îàouri-j. Je l'ai préférée à

la lumière, c. 8. 9. Eccii. 1. i;f. Dan. 1. 8.

Ad. 11. 29.C. 10. ii. Ainsi, Eph.l.'J.Secun-

dum beneplacitum ejus quod proposait in eo ;

Gr. m se ipso : l'ar sa pure bienveillance,

par laquelle il avait résolu en soi-même de

réunir tout en Jésus-Christ.
<*' Proposer , offrir

,
présenter. 2. Re{?. 5.

28. Proposuerat enim David in die illa prœ-
mium : David avait proposé alors une récom-
pense. Job. 11. 18. Hebr. 6. 18. Ad tenendam
proposilnm (rfo/siusi/o?) spem : Pour acquérir

les biens qui nous sont proposés par l'espé-

rance, c. 12. V. 1. 2. Voy. Certimen.
5° Proposer, avancer, produire. Job. 2'.i. 1.

Proponat œquitutem conlra me, et perveniat ad
victoriam judicium meum : Si Dieu veut agir

avec moi équitablement , et non point à la

rigueur, je ne doute point que je ne gagne
ma cause.

6° Proposer , se proposer quelque chose
,

l'avoir toujours présente, y faire une sérieuse

attention. Ps. 53. 5. Non proposuerunt Deum
ante conspectum suwn: lis n'ont point eu
Dieu présent , et n'ont point eu sa crainte

devant les yeux. Ps. 85. ik. Ps. 136. 6. Si

non proposuero Jérusalem in principio lœtiliœ

meœ. Voy. Principium. Ainsi, Non proponere
anle oculos suas rem injustam : Ne se point

porter à commettre l'injustice; en détourner
ses yeux. Ps. 100. 3. Je ne me proposais rien

d'injuste devant les yeux. Non proponebum
ante oculos tneos rem injustam.

7° Disposer, préparer. Prov.9. 2. Proposuit
(tToifiàÇc-tv) mensam sunm: La Sagesse

,
qui a

voulu faire un grand festin, a préparé sa
table ; c'est-à-dire , la doctrine de la Loi et

des prophètes. Voy. Mensa. Eph. 1. 9. Quod
proposuit in eo: C'est dans Jésus-Christ que
Dieu a mis et préparé la volonté qu'il a eue
de racheter le monde. Voy. n.3.

8" Exposer ou mettre eu vente. Ezech. 27.
V. 16. 17. 19. 22. Proposuerunt (SoOvai) in

mercalu tuo : Elles ont exposé dans vos mar-
ches tous les plus excellents parfums.

9* Proposer, représenter, donner. Kom. 3.

25. Quem proposuit Deus propilintioncmper
fidem : C'est lui que Dieu a établi et donné
pour victime propitiatoire pour tous les hom-
mes. Hebr. 12. 2. Qui proposito siOi gaudio
suftinuit crucem : Qui au lieu de la vie tran-
quille et heureuse dont il pouvait jouir, a
souffert la croix. Voy. Pro.
PROPOSITIO, Nis; îrpoe.-atî.—Proposition

,

sujet d'un discours.
1° Proposition, représentation de plys qu'on

fait à quelqu'un de quelque chose. 3. Reg. 18.
2'f. Oplima propositio (pÂft«): Voilà une pro-
position admirable.

2» Exposition, Hebr. 9. 2. Tabernaculum
fdclum est primum in quo ernnt candelabrn, et

mensa , et propositio ponum: Dans le Taber-

nacle il y avait une première partie où était
le chandelier , la table , les pains exposés.
Ainsi, Propositio pnnum , ou Panes proposi-
tionis , c'est un Hébraïsme qui signifie les
pains que l'on exposait devant l'Arche toutes
les semaines. Exod. 25. 30. c. .33. 13. etc.
Voy. Pasis. On mettait ces pains tout frais

chaque jour de sabbat six à six l'un sur
l'autre surun bassin d'or couvert d un autre,
avec une coupe d'or pleine de parfum qu'on
brûlait le jour du sabbat.

3" Résolution, chose arrêtée. Eccli. 17. 2't.

Sla in sorte propositionis: Demeurez ferme
diins l'état où Dieu vous a mis; c'est-à-dire,
où il vous a appelé; ou 6ien,dans la résolu-
tion que vous avez prise.

k' Proposition énigmalique , énigme que
l'on propose pour en trouver la solution.
Judic. 14. v. 14. 18. Nec potuerunt per très
dies propositionem solvere : Ils ne purent pen-
dant trois jours expliquer cette énigme. Dan.
8. 23. JnteUigens propositiones : Un prince
fin et rusé. Anliochus avait un esprit subtil
et pénétrant

, qui ne servit néanmoins qu'à
le rendre plus criminel par le mauvais usage
qu'il en fit.

Ainsi, les questions difficiles , ou les sen-
tences obscures qui renferment des instruc-
tions salutaires ou des mystères, s'appellent
propositions. Ps. 48. 5. Aperiam in psalterio
propositionem meam: Je proposerai mes énig-
mes sur mes instruments de musique. Ps.77.
2. Voy. Parabola.
PROPOSITUM, I ; Tr^iSeat.-.—Projet.dessein,

intention, volonté , résolution. 2. Tim. 3. 10.
Tu outem assecutus es meam doctrinam, insti-
tutionem, propositum: Vous savez quelle est
l'intégrité de ma doctrine et de ma façon de
vivre, le but que je me propose en préchant.
1. Mac. 8. 30. 2. Mac. 3. 8. c. 9. 27. Act.ll.
23. D'où vient , Tenere propositum [xpiai;] :

1" Venir à bout de ce qu'on souhaite. Act. 27.
13. 2° Retenir et garder la résolution qu'on a
prise. 2. Mac. l'4. 38. Continentiœ propositum
tcnuit: Il garda la résolution qu'il avait prise
de se conserver pur de toutes ies souillures
du paganisme. Ainsi, Propositum Dei , c'est

ce que Dieu a résolu de toute éternité selon
son bon plaisir. Rom. 8. 28. Scimus quoniam
diligentibus Deum omnia cooperonlur in bo-
num, iis qui secundum propositum voculi sunt
Sancli: Nous savons que tout contribue au
bien de ceux qui aiment Dieu, qu'il a appe-
lés selon son décret pour être saints, c. 11.9.
Eph. 1. V. 5. 11. 2. Tim. 1. 9. et selon notre
Vulgate, Rom. 4. 5. Voy. Prjefi»(1tio.
PROPRIE, adv.—Proprement

, particuliè-
rement. Prov. 19. l'-i-. Domus et diviliœ dantur
a parentibus , a Domino autem proprie uxor
prudens: Le père et la mère donnent les mai-
sons et les richesses

, parce que ces choses
viennent par succession aux bons et aux
méchants; mais c'est Dieu proprement qui
donne à l'homme une femme sage, parce que
c'est Dieu qui donne par une grâce S()éiiale

la sagesse à la femme qu'il destine à un
homme , et ne la donne telle ordinairement
qu'à ceux qui le craignent et qu'il aime
particulièrement. Eccli. 21!. 3 Dahitur vtro
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pro fiiclis bonis. Le Sage marque par ces pa-

roles l'anibilion el l'avarice des parents, qui,

dans les recherches qu'ils font pour les ma-
riages de leurs enfants , envisagent princi-

palement les biens de la terre; de sorte que

si dans cette recherche un garçon rencontre

une femme prudente , il en a toute l'obliga-

tion à la bonté de Dieu qui la lui a fait trou-

ver sans que ses parents y pensassent. Gen.

4i. 32. Ego proprie servus Ikus sum : Que ce

soit moi plutôt qui vous appartienne.

PROPRIETAS , Tis. — Propriété ,
qualité

particulière à chaque chose. Gen. 31. kl.

Quem vocavit Laban , Tumulum testis ; et

Jacob, Acervum testimonii,uterquejuxta pro-

prietatem linguœ suœ : Laban appela ce mon-
ceau de pierre , le monceau du témoin; et

Jacob , le monceau du témoignage , chacun

selon la propriété de sa langue. Laban parla

en syriaque , NnUT.I'-ili {Jegar schahadutha),

Acervus testimonii ; et Jacob en hébreu, "vSa

(Galeed), Tumulus testis. Dans l'Hébreu ces

mots, Acervus testimonii, sont attribués à La-

ban; et TumtUus testis, àincoh ; mais parce que

ces deux passages signifient la même chose,

comme Deus verilalis; et Veus verus, l'inter-

prète latin les a transposés , ou cela est

arrivé parla faute des copistes.

PROPRIUS, A, UM ; "Stoç, «, ov.—De prope,

propius, se fait proprius.

l" Propre, particulier, ce qui appartient en

propre à quelqu'un, ce qui n'est pas commun.
1. Cor. 7. 7. Vnusquisque proprium donum
habct ex Deo: Chacun a son don particulier

,

selon qu'il le reçoit de Dieu. 1. Petr. 3. .j. 2.

Par. 3t. 2. 1. Mac. 15. 6. etc. Ainsi, Joan. 10,

V. 3. k. 12. Cujus non sunt oves propriœ: A
qui les brebis n'appartiennent point ; Jésus-

(îhrisl est le seul maître de ses ouailles.

Matth. 25. 15. Sccitndiim propriam virtulem:

Selon la capacité d'un chacun : Jésus-Christ

parle humainement pour s'accommoder à la

parabole. C'est Dieu qui donne cette capacité.

Hebr. 9. 12. Pcr proprium sanguinem inlroi-

rit semel in Sancln .-C'est par l'clTusion de son

propre sang , et non par celui des boucs et

des veaux, qu'il est entré une fois pour lou-

iours dans le sanctuaire qui lui est propre.

2. Petr. 3. 17. Num. 7. k. Deut. 23. 13. Judic.

5.!). etc. D'oii vient, Propria; TàîSi'/,sc. bona,

les biens qui appartiennentà quelqu'un. l'rov.

11. 2i. Alii dividunt propria et diliores fiant:

Les uns donnent ce qui est à eux, et sont

toujours riches. Eccli. 1 1 . 3(). Abalienabit le a

ticis propriis : 11 vous chassera de votre pro-
pre maison. Joan. 1. 11. In propria venit: Il

«st venu chez soi. Le monde cl tout ce qu'il

contient appartient à Jésus-Christ , puisqu'il

Va créé; mais, c. 16. 32. Dispcrgi in propria:

Etre dispersé chacun de son côté.

2" Particulier, ce qu'on s'attribue, ce qu'on
s'approiiric. Til. 1. 12. Proprius ipsonim Pro-
plieta: Epiménide était Cretois , et ceux de
cette lie le prenaient pour leur prophète.

3' Propre, particulier; ce qui vient de soi-

même et de son fonds. 2. Petr. 1. 20. Omnis
Propheiia Scripturœ propria inlcrprclnliune

non fil : Nulle explication de l'Ecriture ne se

lait par une interprclalion pirliculière de

l'esprit humain, qui se suitlui-même.au lieu

de suivre l'esprit et la tradition de l'Eglise.

Voy. Interpretatio. Exod. 35.26. Num. 16.

28. Joan. 8. k'*.

h" Propre, naturel, de la même substance.
Rom. 8. 32. Quieliam proprio Filio sua non
pepercit : Qui n'a pas épargné son propre
Fils. Jésus-Christ est appelé le propre Fils

de Dieu opposé aux enfants adoptifs ,
qui

n'étaient point auparavant les enfants de
Dieu. Voy. Joan. 5. 18.

5° Propre , convenable , ce qui s'accorde.

Gen. 49. '18. Benedixitque singulis benedictio'

nibns propriis : Jacob bénit chacun de ses

enfants de la bénédiction qui lui était propre.

1. Cor. 3. 8. Propriam mercedem : Un chacun
recevra sa récompense particulière ; et 2.Cor.
5. 10. Propria corporis : La récompense qui

lui convient selon le bien ou le mal qu'il a
fait lorsqu'il était revêtu de sou corps.

PROPTER ; Stà. — De prope, comme inter

de in.

Cette préposition marque quelque rapport
à une cause, et se peut appliquer aux quatre
sortes de causes ( la cause finale , la cause
formelle, la cause efficiente , et la cause ma-
térielle, ou celle qui dispose). Ainsi , aimer
quelque chose à cause d'une autre , se peut
entendre, ou de la fin qu'on se propose,comme
nous aimons la médecine, à cause de la santé

qu'on veut acquérir; ou de la chose même
qui rend l'objet aimable, comme quand nous
aimons quelqu'un, à cause de sa vertu qui le

rend formellement bon , et par conséquent
aimable; ou de la cause efficiente , comme
quand nous aimons les enfants à cause de
leur père; ou enfin de la disposition qui se

réduit à la cause matérielle , comme quand
nous disons que nous aimons quelqu'un à
cause du bien qu'il nous a fait, et qui nous a
disposé à l'aimer. Voy. 1). Thom. 2-2. Qu.2T.
art. 3.

1° A cause de, en considération, pour l'a-

mour de. Marc. 2. 27. Sabbatum proptcr
hominem faclum est , et non homo pro-
pter sabbatum : Le sabbat a été fait pour
l'homme, et non pas l'homme pour le sabbat.

Rom. k. 25. Qui traditus est propler delicla

nostra, el surrexit propler juslificntionem no-
slram : Il a été livré a la mort pour effacer

nos péchés, et est ressuscité pour nous jus-
tifier, en nous appliquant le mérite de sa

mort. Voy. JcsTiFiCATio. 1. Cor. 7. 2. i'ro-

ptcr fornicationem : Pour éviter la fornica-

tion. Rom. 11. 28. Inimici propler t'o* ; ils

sont maintenant ennemis de Dieu pour votre

avantage, parce que Dieu les abandonnant,
vous a choisis en leur place. Matth. 10. 39.

Marc. 8. 35. c. 10. 29. Luc. 9. 2'i. 2. Tim. 2.

10. etc. Ainsi , Luc. 4. 18. Spirilus Dominx
super me propler quod (ou cvtztv) unxil me .

L'esprit du Seigneur s'est reposé sur moi

,

c'est pour me remplir de son onction. Voy.
Eo «uoD (Isa. 61. 1). Hebr. 2. 9. Yidimit$

Jcsum propter passionem morlis gloria el ho-

nore coronatum : Jésus-Christ par aa passion,

en méritant pour nous le salut, a mérité pour

lui la gloire.
2" Il marque la cause efficiente, per, par
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le moyen. Rom. 8. 10. Corpus (iiiidem mor-

tuum est propter peccatum, Spirilus verovivit

propter justificationein : Si Jésus-Chrisi est

en vous, quoique voire corps dcineure sujet

à la mort par le péché de noire premier père,

l'esprit de Dieu est en vous une source de

viepar la justice. Isa. ."iS. 5. Joan.6.58. Rom.
3. 23. Voy. Remissio. 1. Joan. 2. 12. Apoc.

12. 11. etc. Ainsi, Ps. 108. 2i. Propter oleum:

Par le défaut de nourriture qui engraisse.

Ps. k'*. 5. Propter veritalcm, et mansuetudi-

nem, etjustitiam : Etablissez voire règne par

le ministère de la vérité, de la douceur et de

la justice ; vous n'emploierez pour cela que
la vérité, la douceur et la justice ; ou, ce sera

uniquement pour établir sur la terre la vé-
rité, etc.

3° Pour marquer le motif et ce qui a porté

à faire quelque chose. Ps. 6. 5. Salvum me
fac propter [hr/.i-j) misericordiam tuam : Que
votre bonté vous porte à me sauver. Deut.

9. 4. Joan. k. v. kl. 42. c. 7. 43. 1. Reg. 12.

22. Ps. 22. 3. Ps. 24. 11. Rom. 11. 28. Pro-
pter patres : A cause de la piété de leurs pè-

res.

k° Au prix, en comparaison. 2. Cor. 3. 10.

Nec glorificatum est quud claruit in hue parle

propter cxccllentem gloriam {Ijr/.vj) : Celle

gloire même de la loi n'est point une vérita-

ble gloire en comparaison de la sublimité de
celle de l'Evangile. Pbilipp. 3. 8. Propter
eminentem scientiam : Au prix de celle haute
connaissance de Jésus-Christ.

3" Après cela, néanmoins. Ose. 2. 14. Pro-
pter hoc (Sià toOto) lactabo eam : Après cela

néanmoins je l'attirerai doucement à moi.

Voy. Lactare. Exod. 32. 2.3.

PROPTEREA, Stà toùto, ideo, idcirco.—De
propter, et de ea, neut. plur.

1° C'est pourquoi
,
pour ce sujet, pnr celle

raison. Joan. 8. 47. Propterea vos non audi-

tts, quia ex Deo non esiis : C'est pour cela que
vous n'entendez point les paroles de Dieu,
parce que vous n'êtes pas de Dieu. Marc. 6.

14. Luc. 11. 49. Joan. .5. 16. c. 10. 17. etc.

Ce mot est ordinairement une particule qui
conclut ce qui suit de ce qui précède.

2 C'est pour cela , en rapportant ce qui
suit à ce qui précède comme à sa On. Joan.
1. 31. Propterea veni ego in aqua baplizans :

Je suis \enu baptiser dans l'eau afin qu'il

soit connu dans Israël, c. 12. 27. Ainsi , Ps.

44. 3. Propterea benedixit te Z>e«s: C'est pour
cela que lo Père Eternel vous a comblé de
ses bénédictions, afin que votre beauté sur-
passât celle de tous les hommes, et que la

tçrâce fût répandue sur vos lèvres, .\iusi, v.

o. et Hebr. 1. 9. Propterea unxit te Deus
Deus tuus .-C'est pour cela ; c'est-à-dire, afin

que vous aimassiez la justiie, et que vous
haïssiez rini()uilé, (juc Dieu, dans le niutiient

de voire Incarnation, vous a sacréd'unelinile
de joie. Voy. Oleum. D'i^itres néanmoins en-
tendent ces deux endioits, non île celle pre-
mière onctitm ((ui a précédé toutes sortes do
mérites , mais de celle par laquelle Jésus-
Christ a été élevé au-dessus de toutes choses
après sa résurrection, eu sorte ((u'il a mérité
celle souveraine grandeur par sa passion et

par toutes les actions de sa vii'. Philipp. 2.

6. Propter quod foii ; Deus exaltavit iltuii} ;

C'est pourquoi Dieu l'a élevé à une souve-
raine grandeur.

3" Toutefois, néanmoins. Joan. 7. 22. Pro-
pterea fôià roûTo) Moyses dédit vohis circumci-

sionem: Néanmoims Moïse vous a donné la

loi de la circoncision. Jerem. 31). 10. Ainsi
,

Propter quod. Ose. 2. 14. Voy. Propter ,

n. o.

PROPTER HOC, ou PROPTER QUOD; 5,«

TovTo. — 1" C'est pourcjuoi , pour marijucr

une conséquence dece qui précède. Exod. IG.

29. Propter hoc (3io) die sexta trihuit vohis

cibos duplices : C'est pourquoi Dieu vous

donne le sixième jour autant de nourriture

qu'en deux jours. Ps. 11.^. 10. Credidi, pro-

pter quod lociUus sum .J'ai cru, c'est pour-
quoi j'ai parlé. Eph. 4. 25. Eccli. 18. 9. Voy.

Patiens, etc.

2° C'est pour cela, en le rapportantà ce qui

précède comme à sa fin. Luc. 4. 18. Propter

(ou IvezEv) quod unxit me. Voy. Eo quod. Ha-

bac. 1. il. Propter hoc expandit sagenam :

C'est pour cela qu'il lient son filet toujours

étendu pour s'emparer du bien de ses voi-

sins. Sap. 14. 5. c. 16. 2o. Matlh. 19. 5. Pro-

pter hoc (ëvszsv toOtoj) dimittet homo patrem

et matrem : C'est pour habiter avec sa femme
que l'homme quittera son père et sa mère.

Marc. 10. 17. Ad. 24. 26. Eph. a. 31. 1. Pet.

4. 6. Cette particule 5(à, ne rend point la rai-

son de la chose , mais elle tire une consé-

quence de ce qui précède.
3" Car, parce que. Act. 8. 11. Attendebant

uutem eum
,
propter quod (StoTc) multo tem-

pore magiis suis dementasset eos : Ce qui les

portait à le suivre , c'est qu'il y avait déjà

longtemps qu'il leur avait renversé l'esprit

par ses enchantements, c. 18. 10. Gai. 2. 10.

Jac. 4. 2.

4" Au lieu de quoi. Sap. 18. 3. Propter quod
ignis ardentem columnam ducein hnbuerunt

ignotœviœ («v9'ov, quorum vice) : (Au lieu de

ces ténèbres) les Hébreux ont eu une colonne

ardente pour guide d'un chemin qui leur était

inconnu.
PROPUGNACUJ.UM ; r^XÇt,-. — De pugmi,

forteresse, défense.
1' Fort, rempart, bastion. Isa. 54. 12. Po-

nam Jaspidem in propugnacula tua : Je ferai

vos remparts de jaspe. Ces pierres précieu-

ses desquelles la cité de Dieu devait être bâ-

tie, marquent les dons précieux dont elle

devait être enrichie. Cant. 4. 4. c. 8. 9. Voy.

MURUS.
2° Les créneaux d'une tour ou d'une forte-

resse. Judic. 9. 51. Super turris trclum staU'

tes pcr propugnacula : Ils ctaieiil monlés sur

le haut de la lour pour se défendre par les

créneaux.
PROPUGNATOR, is. — Défenseur, pro-

tecteur, qui eulreprend la défense de quel-

qu'un. Isa. 19. 20. Mittet eis salvatorem et

propugnatorein quilibcret eos : Il leur enverra

un sauveur et un protecteur qui les délivrera,

c. 36. I. 2. .Mac. 14. 34.

PROPURGARE. — Purifier. Eccli. 7. 33,

Propurga te cum brachiis : Purifiez-vous l'ar
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l'offrande des épaules des victimes. Celte

partie de la victime était due aux prêtres.

Voy. Bbachium.
PRORA , M. — Du Grec Tzpâpa, qui vient de

irpoopâ-j.

La proue d'un navire, la partie de devant.

Act. 27. T. 30. 41. Prora quidem fixa manebot
immobilis : La proue étant enfoncée demeu-
rait immobile.
PRORSUS. — De proversus, pour antever-

sus; reclus ; tout droit; tout à fait, générale-
ment.
Tout à fait, entièrement. Eccli. 5. 15. Mi-

serabilis prorsus infirmilas :C'esl là vraiment
une malatlie bien misérable.

PRORUMPERE. —Sortir avec violence, se

jeter impétueusement, enfoncer, forcer, rom-
pre avec violence.

1° Sortir avec force, s'écouler. Judic. 3. 22.

Per sécréta naturœ alvi stercora proruperunt

:

Les excréments sortirent par les conduits na-

turels.

2^ S'abandonner, se jeter avec impétuo-
sité. Esth. 16. 5. In tantum vesaniœ proru-
perunt : Ils ont poussé leur folie jusqu'à un
tel excès.

PROSCINDERE. — Fendre, ouvrir, déchi-

rer la réputation.

Couper, trancher ; d'où vient, Proscindere
terrain : Labourer la terre , en fendre les

mottes. Isa. 28. 24. Numquid tota die pro-
scindet et sarriet humum? Le laboureur tra-

vaille-t-il sans cesse à fendre les mottes de
la terre et à la sarcler? Comme le laboureur
ne laboure pas toujours, ainsi Dieu n'afflige

pas toujours les siens, il leur donne aussi de
la joie et de la consolation.

PROSELYTUS, i; Voy. Advena : T^poar^lu-

TOf .— Ce mot qui est grec de la forme primi-
tive TTpoiTtkfiÔM , advenio, signiGe , étranger et

venu d'ailleurs ; mais dans l'Ecriture, il mar-
que proprement celui qui étant né dans le pa-
ganisme, quitte l'idolâtrie, reconnaît le vrai

Dieu , et fait profession de la religion des

Juifs; mais il y en avait de deux sortes.
1° Les prosélytes, qui ayant reçu la cir-

concision, se souaictlaient à toute la Loi.

Malth. 23. 15. CircuiCis mure et aridam ut

facialis unum proselytum : Vous courez la

mer et la terre pour faire un seul prosélyte.

Ces disciples que se faisaient les docteurs de
la Loi et les pharisiens, étaient plus zélés que
leurs maîtres, et persécutaient à outrance la

religion chrétienne. Act. 2. 11. Judœi qito-
que et proselyti. 2. Par. 30. 25. Tob. 1. 7.

Voy. Exod. 1. 2. v. 48. 49.
2° Les étrangers qui renonçaient aux su-

perstitions païennes , et reconnaissaient un
seul Dieu qui était adoré chez les Juifs, sans
néanmoins se soumettre à toute la J^oi, ni
recevoir la circoncision : ils étaient seule-
ment obligés de garder les préceptes qui fu-
rent donnés à Noé quand il sortit de l'arche;
c'est pourquoi ils étaient appelés Nouchidw,
disciples ou sectateurs de Noé. I. Par. 22. 2.

Prwcepit ut congregarentur omnes proselyti

de terra Israël : David fil assembler tous les

prosélytes de la terre d'israt'l : Les prosélytes

parmi les Juifs tenaient lu dernier rang. 11

semble qu'il y en avait plusieurs de ce nom-
bre qui étaient des étrangers, qui n'avaient
pas reçu la circoncision , comme parmi ceux
que Salomon fit assembler de même pour
travailler au bâtiment du temple. 2. Par. 2.

17. Numeravit iyitur Salomon omnes viros

prosehjtos qui erunt in terra Israël, post di-

numerationem quam dinumeravit pater ejus ;

et inventi sunt 153600. Ezech. 14. 7. Los pro-
sélytes de ce second genre sont ceux qui
habitaient parmi les Israélites, et sont appe-
lés Peregrini , advenœ qui habitant inlra por-
tas, in terra Israël. Voy. Advena et Pere-
GRINUS.

Ou ceux qui ayant renoncé à l'idolâtrie

demeuraient néanmoins dans leur pays, re-
connaissant que le vrai Dieu était celui que
les Juifs adoraient, comme Naaman, 4. Reg.
5. v. 15. 17. l'eunuque de Candace , reine

d'Ethiopie, Act. 8. 27. Ces prosélytes sont

marqués par le mot de Colentes, on religiosi ;

Gr. tseSouivoi. c. 17. v. 4. 17. et, selon quel-
ques-uns, c. 13. 43. et les femmes par celui

de Religiosœ, c. 13. 50. c. 17. 4. Ils venaient
de temps en temps de leur pays à Jérusalem
pour y adorer Dieu dans le temple , Act. 2.

10. c. 8. 27. sont ceux dont p:irle Salomon,
3. Reg. 8. V. 41. 43. Insuper et alieiiigcnu...

cum venerit de terra longinqua : Lorsqu'un
étranger viendra d'un pays fort éloigné prier

en ce lieu, vous l'exaucerez du ciel. 2. Par
6. V. 32. 33. Us sont appelés Exlerni et pere-

grini.

PROSEQUL— 1° Poursuivre. 2. Mac. 4. 48.

Cito injustam pœnam dederunt qui pro civi-

tate et populo, et sacris vasis causam prose-

cuti s«»U; Ainsi ceux qui avaient plaidé la

cause de la ville et du peuple , et soutenu le

respect dû aux vases sacrés, furent bientdl

punis injustement.
2" Conduire, reconduire, accompagner par

honneur. Gen. 31. 27. Ut prosequerer (iE«7ro-

czéWsa) te cum gaudio : Afin que je vous al-

lasse reconduire avec des chants do joie. Ju-

dic. 3. 18. 2. Reg. 19. 31.
3' Suivre, aller après quelqu'un. Marc. 1.

3(i. l'rosccutus est \y.xraàii>y.ti\/) ffuni Simon et

qui cum illo erant : Simon et ceux qui étaient

avec, lui l'y suivirent.
4" Accompagner, être inséparable de quel-

qu'un ou de quelque chose. Eccli. 5. 12. Pro-

scquatur te verbum pacis et justitiw : Que la

parole de paix et de justice vous accompagne
toujours; Gr. Demeurez ferme dans ce que
vous connaissez, et n'ayez qu'une parole.

PROSILIRE. — De porro, et de satire, sor-

tir, saillir.

S'élancer, se jeter conmic en sautant. Sap.

18. 15. Omnipolcns scrmo tuus de cœlo... m
mcdiam exterminii partem prosilivit {â'ùeaOat) :

Voire parole toute-puissanle venant du ciel

vint fondre tout il'un coup sur cotte terre

destinée à la perdili^i. Voy. Exteuminiu.m.

PROSPER, A, UM ; sOoSo,-, », oa.—De npi/r-

fopn;, commode , utile , favorable.

Heureux, avantageux. Jor. 2. 37. c. 32. 5.

N iiiil prosperum habebilis : Vous n'aurez au-

cun bon succès. Gen. 24. 21. c. 37. 14. Jos.

23. 15. Ole. Ainsi, Hespondere prospéra ; i.e.
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prosperutn aliquid : Faire une réponse heu-
reuse. Gen. 41. 16. Deus respondebit proupera
{'7',nr,[nov) Pharaoni : Ce sera Dieu qui fera aa
toi une réponse heureuse ; d'où vient Pro-
spéra, orum ; Bonheur, prospérité. Gon. 21.

60. Imprecanles prospéra (-Ooyeïv, Bene pre-

c(iri) sorori sxtœ : Souhaitant à leur sœur
toute sorte de bonheur cl de prospérité, c. 40.

2.}. 1. Reg. 2. 32. 3. Reg. '••. 10. etc. Ain^,
Prosperum, i; i. e. prosperiCas. D'où vient,

Cedere in prosperum : Réussir heureusement.
Num. 14. 41. Vobis non cedet in prosperum:
Cela ne vous réussira point. De ce mot vient

aussi, Prosperum iter ; twnia. : Voyage heu-
reux et favorable. Judic. 18. 3, Vt scire pas-

sent an prospéra itinere pergerenl .-Pour sa-
voir si leur voyage serait heureux. Ainsi

,

EÙoSoOffOai, Prosperum iter habere : Etre favo-
risé d'un bon voyage. Rom. 1. 10. Obsecrans
si quomodo tandem aliquando prosperum iler

hubeam veniendi ad vos : Demandant dans
mes prières que Dieu m'ouvre quelque voie

favorable pour aller à vous. Mais ce mot se
dit aussi de toutes les autres choses qui réus-
sissent bien. Ps. 67. 10. Prosperum iter faciet

nobis Deus ; xaTsuoSûTat, prosperet, fortunet ;

Dieu nous fera réussir heureusement ; Heb.
porlabit nos, ou orierf((/if,sup. beneficiis. Voy.
Prospère.
PROSPERARE; eCoÎoOv. —1° Faire réussir

heureusetnenl. 1. M.ic. 4. 53. Benedixerunt
in cœlwn eum qui prosperavit eis : Ils béni-
rent Dieu qui leur avait donné de si bons
succès. 2. Mac. 10. 7. Prosperavit mundari
locum suum : Il leur procura le bonheur de
pouvoir puriGer le Temple. 1. Mac. 14. .36.

Jn diebus ejus prosperatum est in manibus
ejus : On eut de bons succès sous sa con-
duite, c. 16. 2.

PROSPERARI, £Ùo5oOt9«i.—l» Réussir heu-
reusement , avoir de bons succès. Ps. 1. 3.

Omnia quœcumque faciet prosperabunlur :

Tout ce que font les justes leur réussira,

puisque les malheurs mêmes qui leur arri-

vent, réussissent pour leur bien. 2. Par. 18.

11. Ps. 36. 7. Isa. 53. 11. Jer. 12. 1. etc. ce
qui s'entend des choses et des personnes.

2° Jouir d'une grande prospérité. 1. Par.
22. 11. Prosperare ; Jouissez d'une grande
prospérité. 2. Par. 7. 11. Prosperatus est :

Salomon jouit d'une grande prospérité. Jer.

22. 30. c. M. 27.
3° Faire réussir heureusement. Ps. 117. 25.
Domine, bene prosperare : Faites prospé-

rer noire roi et son règne. Prosperare, eOô-

SaxTov, est déponent; pour Prospéra, selon le

grec et l'hébreu. Vov. Hosanna.
PROSPERE.— Heur.usemenI, favorable-

ment. Gen. 28. 21. Si reversas faero prospère
ad domum patris : Si je retourne heureuse-
ment à la maison de mon père. 1. Esdr. 8.

23. 2. Mac. 8. 8. D'où vient,
Agtre

, facere, procedtre, vadere prospère

( suoSoOv, tùo5oûo9at) ; Réussir lieiircusenient
dans ses entreprises. Gen. 39. 2. In cunctis
prospère agens Tout lui réussissait heureu-
sement. 3. Rfg.22. 12. Vade prospère : Vous
réussirez; vade, pour iv/r/cs, ce qui est com-
uiun en hébreu, Ps. k'^. 5. Prospère procède;

If(b. equica : AjcT àci succès avantageux.

David représente le Messie comme un grand

conquérant. Mais, 3. Joan. 2. Prospère in-

f/redi , et Prospère agere, siaioOciai, signi6e,

Etre en bon état, être bien disposé : Oratio-

nem facio prospère te ingredi et valere , sicut

prospère agit anima tua : S. Jean souhaite

que Gaïus soit en aussi bon état pour ce qui

regarde ses affaires et sa santé, qu'il l'était

pour ce qui regardait son âme. La prospé-

rité et le bon état de l'âme est la véritable

et solide piété.

PROSPERITAS, Tis. — 1° Prospérité, bon-
heur. Prov. 1. 32. Prosperilas (eùSnvta) stul~

torumperdetillos :Lai prospérité des insensés

les perdra, parce que la prospérité fait qu'on

se détourne de Dieu et qu'on s'attache aux
créatures. 2. Mac. 14. 14. Miserias et clades

Judœorum prosperitates (eùnaipia.) rerum sua-

rum existimantes : Regardant les misères et

les pertes des Juifs comme leur prospérité

propre.
2" Puissance , autorité. Eccli. 10. 5. In

manu Dei prosperitas (s-joàta) hominis : Il dé-

pend de Dieu de donner, ou d'ôtor à l'homme
le pouvoir et l'autorité qu'il croit être le bon-

heur de cette vie ; ou bien, l'heureuse admi-
nistration et la bonne conduite des magis-
trats dans leurs affaires dépend de Dieu.

3° Bien, profit, avantage. 2. Esdr. 2. 10

Contristati sunt quod venisset homo qui quœ-
reret prosperitatem (iyaSôv) filiorum Israël

,

Ils furent saisis d'une extrême affliction,

voyant qu'il était venu un homme qui cher-
chait à procurer le bien des enfants d'Israël.

Ainsi, 1. Esdr. 9. 12. Non quœratis pacem eo-

rum et prosperitatem eorum usque in œternum;
Ne faites point d'alliance avec eux, et ne leur

procurez jamais nul bien : c'est ce qui était

ordonné aux Israélites, Di'Ut.23. 6. iVo»! fa-
ciès cum eis pacem, nec quœras eis bona , run-

ctis diebus vitœ tuœ in sempiternum. Cet or-

dres'adressait à tout nn peuple ; mais chaque
particulier ne laissait pas d'être obligé do

témoigner sa charité à l'égard de chacun
d'eux. 2. Mac. 5. 6. c. 10. 28.

PROSPICERE; ;7|OoS)is«iv. — De pro,ante,
et de l'ancien specio.

1" Regarder, voir devant soi. Joan. 20. 11.

Prospexit ( -atwxOjrTetv ) in monumentum : Ma-
deleine se baissa pour regarder dans le sé-

pulcre. Gen. 26. 8. 2. Reg. 6. 16. 3. Reg. 8.

43. Job. 39. 29. etc.

2" Regarder de près, envisager. Isa. 14. 15.

Qui te viderint , ad te inclinabuntur teque

prospicient : Ceux qui te verront, s'appro-
cheront près de toi et t'envisageront.

3" Voir, considérer. Sap. 7. 23. Omnia
prospicicns; navjiriTioTrov , L'esprit de la sa-
gesse voit et considère toutes choses. D où
vient,

Prospicere de cœlo. Voir du haut des cicux.

Ps. 13. 2. Dominus de ccelo prospexit (Stay.j-

-Ticj) : Le Soigneur a vu du haut des cii'ux :

ce qui se dit de Dieu, pour marquer le soin

qu'il a des choses du monde. Ps. .>2. 3. Ps

101. 20. Ainsi, la justice regirdo du ciel. Ps.

84. 12. Juslilia de cœlo prospexit. C'est-a-

dire, que Dieu qui est juste, accomplira ses
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promesses, et donnera le secours qu'il a pro-

mis. Voy. Veritas.
4° Prévoir, avoir une connaissance de ce

qui arrivera. Ps. 36. 13. Prospicit quod vé-
niel (lies ejus : Dieu se rit des impies et de
tous leurs desseins; parce qu'il prévoit le

temps de leur ruine.
5° Pourvoir, prendre garde, veillera quel-

que chose. Sap. 13, 16. Ne forte cadat pro-
spiciens {-pcvoth) illi : Il a soin de faire te-

nir son idole, de peur qu'elle ne tombe. 2.

Mac. Vt. 9. Jer. 48. 19. Prospice [èiziot), habi-

tatio Azoer ; Habitants d'Azoër, prenez garde
à vous.

,
6° Pénétrer, approfondir. 1. Petr. 1. 12. In

quem (Gr. in quœ) desiderant Angeli pi-ospi-

cere (TrypaxînTTtvj) : Les anges désirent ardem-
ment de pénétrer dans la connaissance de
l'esprit de Dieu, et dans le secret dos vérités

chrétiennes qui vous ont été annoncées.
FROSPECTOR, is; îtaTàuxoTro?. — 1° Qui

considère et qui regarde avec attention.

Eccli. 11. 32. Sicut prospector videns casum
proximi sui : Les orgueilleux et les impies
témoignent de l'amitié à leur prochain, et

cependant ils regardent sa chute avec plaisir.

2° Qui prend garde , qui veille à quelque
chose. Eccli. 3. 34. Deus prospector est ejus

qui reddit graliam : Dieu qui récompense les

bonnes œuvres considère l'aumône que vous
faites, et y prend garde pour vous en récom-
penser.

PROSPECTUS, es.— 1» Vue, aspect.Sap. 9.

16. Quœ in prospecta sunt invenimus cuin la-

bore : Nous ne discernons qu'avec peine ce

qui est devant nos yeux.
2* Vue, endroit par lequel on regarde. 2.

Mac. 13. 0. Hœc prospectum ïc/aKov) habebat

in prœceps : Cette tour avait un endroit qui

s'ouvrait comme un précipice ; Gr. S^yavov,

Jnstrumentiim versatile undequaque prœceps :

Il y avait sur cette tour une machine qui so

tournait, d'où l'on précipitait les criminels

dans la cendre.

PROSTERNERE. — Prosterner, coucher
par terre, renverser, ruiner, abattre, défaire,

prostituer.
1" Prosterner, coucher par terre. Deut. 25;

2. Sin autem eum qui peccavit, diynum vide-
rint plagis, prosternent {-/.aiiéwi) et coram se

facient verberari : Ils le feront coucher par
terre, cl le leront battre devant eux.
Ce mot marque, ou le geste de ceux qui

se prosternent ou s'abaissent profondément
par respect. Judith. 4. 9. Infantes prostrave-
runt (::trT£iv, Prostemere se) : Ils tirent pro-
sterner leurs enfants devant le Temple. Dan.
3. v. 6. 10. Prosternât se et adoret slutuam. 2.

Rcg. 19. 18. Tob. 12. 22. Judith. 7. 4. D'où
vient, Prostemere preces suas {piiTTEiv oixTtpuLoùi

TAtof) : Offrir ses prières avec une profonde
soumission. Dan. 9. v. 18. 20. Jer. 38. 20.

Ou signiûe l'humilialion d'une prostituée.

Jer. 2. 20. Sttb omni liijno frondoso lu pro-
stcrnebaris (5i«j^ei<reai) merelrix : V'ous vous
éles prostituée comme une feinine impudique,
sous tous les arbres chargés de feuillages, c.

3. 2. Cette prostitution s'entend de l'idolâ-

trie. Voy. FonMCARi.

2° Renverser, abattre. Luc. 19. 44. Ad ter-

ram prosternent (èSaytoOv) te: Ils te renverse-
ront et te raseront.

3° Défaire, tailler en pièces. Judic. 20. v.

23. 31. 43. Tanta cœde bacchati mnt ut decem
et octo 7)iillia viroritm educentium gladium
prosternèrent {ôi<xfOùp:tv) : Ils en firent un si

grand carnage, qu'ils taillèrent en pièces dix-
huit mille houmies de guerre. 1. Reg. 14. 10.

Judith. 5. 20. Ps. 105. 26. Isa. 14. 31. etc.
4° Ruiner, abolir. Dan. 8. 12. Et proster~

netur [pi-zeiv) veritas : La Loi de Dieu sera
abolie : c'est ce qui est arrivé sous les Ma-
chabées, lorsque Antiochus ruina presque
entièrement la Loi de Dieu et le Judaïsme.

5° Abattre le courage, consterner. Jos. 2.

24. Timoré prostrati sunt [xazaTiTriatTstv) cuncti
habitatores terrœ : Tous les habitants sont
consternés par la frayeur qui les a saisis.

PROSTIBULOM ; mp-jzioy. — De prostare ;

Lieu de prostitution.
1° Une femme débauchée, une prostituée.

Lev. 21. 7. Scortum et vile prostibulum (pt-

ên/o-jpév)! , Profana , impuro numini devota)

non ducent uxorem : Les prêtres n'épouse-
ront point une femme débauchée. Deut. 23. 18.

Non offeres mer cedem prostibuli [nopvn] : Vous
n'offrirez point le prix de la prostituée ; Dieu
avait défendu qu'il y eût des femmes prosti-

tuées d'entre les filles d'Israël ; ici il défend
d'offrir la récompense de la prostitution, de
peur que ces femmes ne crussent pouvoir
expier cette sorte de crime, en offrant à Dieu
quelque partie de l'argent qui en revenait.

2* Un lieu de débauche et de prostitution.

Joël. 3 3. Posuerunt puerum in prostibulo :

Ils ont exposé les jeunes enfants dans les

lieux de prostitution. Dieu menace de leur

ruine ceux qui ont maltraité son peuple par
toutes sortes d'indignités.

3" Lieu consacré aux idoles, où l'on com-
mettait l'idolâtrie. Ezech. 16. v. 24. 39. Fe-
cisti tibi prostibulum in cunctis plateis. Dieu
reproche à son peuple l'idolâtrie qu'il avait

commise dans les hauts lieux et dans les

temples, qu'il s'était bâtis pour cela, et re-
présente d'une manière vive celle idolâtrie

comme une prostitution infâme.

l'ROSTlTUERE ; ^xto^veOeiv. — De pro et

de statuere.

Prostituer , abandonner à l'impudicité.

Levit. 19. 29. Ne prostituas filiam tuam ; No
prostituez point votre fille; il n'y en peut ja-

mais avoir de cause raisonnable : les païens

le faisaient néanmoins par motif de religion.

D'où vient, Prostitula, une prostituée. Ba-
ruch. 6. 10. Danl autem et ex ipso proslilu-

tis (TTofvn) : Les prêtres des idolâtres ôlent

l'or de dessus leurs idoles, pour en donner

à des femmes débauchées.
l'KOSTITUTIO, Nis ; TTopvsia. — Prostitu-

tion, abandon.
Prostitution spirituelle , idolâtrie. Ezech.

IG. v. 5. 25. Ad omnc caput viœ œdificasti si-

gnant proslilutionis : Vous avez élevé dans

tous les carrefours le signal de votre prosli-

tulion. Le prophète marque les lieux con-.

sacrés aux idoles. Apoc. 17. 2. c, 19. 2. Ine-

briati funt qui inhabitant terrant de virio pro-
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ititxttionfs ejus : La Rome païenne a enivré

du vin de sa prostitution ceux qui habitent

sur la terre; c'est-à-dire, qu'elle a alliré à

l'idolâtrie tous les peuples qui lui étaient sou-

mis, et qui s'y engageaient par l'espérance

d'avoir part a ses richesses, ses honneurs
et ses plaisirs ; ce qui est marqué par le vin.

Voy. ViNDM.
PROTECTIO, Nis; axiizr,. — l» Protection,

défense, appui. Psal. 90. 1. In protectione

Dei caeli coinmorahitur : Il se reposera sous

la protection du Dieu du ciel. Èccli. 6. li.

Amicus fidelisprotectio fortis : L'ami fidèle est

une forte protection Isa. 't^. 5. Voy. Gloria.

2. Mac. 13. 27. D'où vient, Eccli. 6. 3). Pro-
tectio forliludinis, poav fortis : une forte et

puissante protection. Ps. 17. ;]6. Proteclio

sulutis tuœ : Votre protection salutaire qui

m'a sauvé.
2' Parasol, ou autre chose, qui défend de

l'ardeur du soleil. Ps. lOi. 39. Expandit nu-
bem in proteclionem eorum : Il étendit une
nuée pour les couvrir et les détendre des ar-

deurs du soleil. On entend celte nuée de cette

colonne qui précédait le peuple pendant le

jour; mais d'autres l'expliquent do cette

nuée, dont Dieu fit comme une espèce de
rempart

,
qui mit son peuple à couvert des

insultes des Egyptiens , lorsqu'ils les pour-
suivirent jusqu'au bord de la mer Rouge.
Exod. 14. V. 19. 20. Ainsi, Ps. 120. 3. Doyni-
nus proteclio tua; Heb. umbra, super manum
dexleram tuam : Dieu ( st toujours à votre
droite pour vous couvrir de sua ombre de
toutes parts. Voy. Dkxtera.

3" .Mur ferme, fortification. Isa. 28. 17.

Protectionem aquœ inundabunt : L'armée des
ennemis, comme un torrent, passera par-des-
sus le mur dont vous espérez vous munir
contre eux.
PROTECTOR; is: — 1° Protecteur, défen-

seur, ferme appui. Ps. 27. 8. Proleclor

( 07r£po«T7ri(TT»if ) salvationum (i. e. saliitum
)

Chrtsti sui est : Dieu est le protecteur de sou
Oint, qu'il a sauvé plusieurs fois, et l'a dé-
livré de plusieurs dangers. Gen. 15. 1. Ps.

13. 3. Ps. 26. 1. etc. Ce mot est exprimé en
hébreu par les mots qui signifient, bouclier,

forteresse , et quelquefois appui. Eccli. 3!|..

19. Proleclor ( ù;7£5kt7v(7uo;
)
pijtenliœ : Il est

leur puissant prolecteur.
2" Grand

, puissant , magistrat , prince.
Ose. 4. 19. Dilexerunt a/ferrc i</noiiiiniam

prolectores ejus : Les piiiues qui devaient le

protéger, ont pris plaisir à le couvrir d'igno-
n)inie : en effet les rois d'Israël ont été les

chefs de l'idolâtrie.

l'ROTEGENS, xis. — Participe pris sub-
stantivement.

Magistrat on prince qui doit proléger. Eze.
28. v. 14. 16. Tu Cherub exientuc et prole-
(jens : Vous étiez le chérubin qui éten-
diez vos iiles et (]ui pioiégiez l(!s autres

;

Heb. cliipeug, liouclicr. Voy. Chriuir.
PROTEGEIŒ; (7Z£n«Ç;tv. — Couvrir, pro-

léger, faire des saillies, des balcons, pallier,
excuser.

1 Couvrir. Gen. 27. 16. CoUi nuda pro-
texit:li\\c\u\ couvrit de peau le cou partout

PRO COI

où il était découvert. Exod. 26. 13. c. .').{.

22. Num. 9. 17. 3. Rcg. 8. 7. 2. Par. 't. 13.

Eccli. i>9. 28.

2° Protéger , défendre
,
garder •, soit des

ennemis. Ps. 16. 8. Sub umbra alarum tua-
rum proterje me: Protégez-moi en me met-
tant à couvert sous l'ombre de vos ailes. La
métaphore est tirée des oiseaux qui couvrent
leurs petits de leurs ailes pour les garder.
Gen. 1'*. 20. Deut. 32. 28. Ps. 19. 2. etc. Dans
les Psaumes, et souvent ailleurs , la protec-
tion s'entend contre l'ennemi. Eccl. 7. 13.

Sicul prolegit sapientia,sic prolegit pecunia :

Comme la sagesse protège , l'argent protège
aussi : la sagesse protège intérieurement
devant Dieu pour rélernilé , au lieu <iue

l'argent ne protège qu'extérieurement dans
celte vie.

Soit de l'ardeur du soleil. Numer. 14. 14.

Audierunl quod nubes tua prolegat illos : Ils

ont ouï dire que vous les protégez par votre

nuée; cette nuée, qui paraissait en forme de
colonne , rafraîchissait le peuple dans ses

voyages et le gardait des ardeurs du soleil.

Job. 40. 17. Voy. Umbra. Jon. 4. 6.

Soit des maux et des aflliclions. Job. 14.

13. Quis tnihi hoc tribuat ut in inferno pro-,
tegas (yu">.àTTetv)mf ? Job, pressé de la rigueur
de ses maux, demande à Dieu qu'il le con-
serve et le cache dans le tombeau , jusqu'à
ce que sa colère sur lui soit passée. Eccli.

14. 27.Voy. Fervor. Isa. 28. lo.

Soit enfin de la corruption du monde et des
autres périls. Prov. 2. 7. Proteget (ù:r£f«azi-

Çeiv) gradientes simpliciter : Dieu a soin de
préserver de l'erreur, de la séduction et du
péché ceux qui n'ont point d'autre désir que
de lui plaire. Eccli. 2. 13. c.27. 9.

PROTELARE. — De nh, longe ; Remettre
quelqu'un à un autre temps , le renvoyer
bien loin , chasser loin , troubler , décon-
certer.

Prolonger, continuer. Deut. 5. 33. Utbene
sit vobis et protelentur (i>.ay.!,iir,u.tçfjtrj) dies in

terra posscssionis vcslrœ .-V'ous |ir,itiquerez

ce que Dieu vous a ordonné, afin que vous
soyez heureux, et que vos jours se multi-
plient dans la terre que vous allez possé-
der. Dieu propose la longue vie comme la

lécoMipeuse de la piété ; mais cette longue
vie était la figure de celle qui se passe dans
rélernilé.

PROTENDERE; ixreivtiv. — Etendre, diffé-

rer, tendre.

Etendre , allonger. Esth. 8. 4. At ille ex
more sceptntm aureum protenilit manu,quo
signum clcmentiœ monslrabatur : Celui qui
paraissait sans ordre en présence du roi de
Perse était condamné à mort , si le roi n'é-

tendait son sceptre vers le coupable ,
pour

marquer qu'il usait <lo clémence à son égard.

D'où \H'ni, Protenderc manus . Etendre Ici

mains. 2. Mac. 3. 20. c. 14. 34. c. 15. 12.

Ce qui se l'ait quand on élève ses mains l'.our

prier.

PROrERVUS, A, VM ; ircoirtrnt. — Do lor-

vus, (\a\ vient de (errere. Fier, arrogant jus-

qu'à I insolence , ou jusqu'à battre et mal-
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traiter les personnes de paroles ou de coups;
pétulant.

Insolent , qui n'a point de retenue, qui
manque de respect. 2. Tim. 3. 4. Erunt ho-
mines prodilores (àTreiWr

)
prolervi .- Traîtres,

insolents; Gr. prœcipiles : brusques, témé-
raires. Deul. 21. V. 18.20. Filius noster iste

protervKS et contumax est : Notre fils est un
enfant opiniâtre et insolent.

PROTESTARI. — 1° Déclarer ouverte-
ment, faire connaître. Joan. 13. 21. Protes-
tatus

( nv.p-:\/pth/ } est et rf(j;i7 : Jésus-Christ
leur déclara ce qui lui devait arriver. Act.
20. 23. Per omnes civitates Spirittts snnctus
mihi protestatur : Dans toutes les villes par
où je passe, le Saint-Esprit me fait connaî-
tre

(
par le rapport des prophètes que j'y

trouve) que des chaînes et des afflictions me
sont préparées à Jérusalem.

2° Protester, avertir de la part de Dieu.
2. Par. 2i. 19. Mittebatque eis prophetas...
quos protestantes ( 5tafiapùp£<79«t ) illi aiidire

nolebant : Il leur envoya des prophètes, mais
ils ne voulurent point les écouter, quelques
protestations qu'ils leur fissent.

PROTlNUS;eOfié«ç.— De feneo, quasi porro
teni{s : ce qui marque une continuité, com-
me si une chose tenait à une autre ; au plus tôt,

d'abord, inmicdiatemenl après, de suite, dès
le commencement.

1° Aussitôt, incontinent, d'abord. Marc. 1.

28. El prolinus relictis retibus secuti sunt
eum : Ils quittèrent aussitôt leurs filets et le

suivirent. Gen. 25. 2o. c. 41. li. Numer. 22.

31. etc.

2° Bientôt, dans peu de temps. 3. Joan. v.

li. Spero autem protinus te videre : J'espère
de vous voir bientôt.

3° Certainement , indubitablement. Deut.
7. 10. Protinus eis restituens quod merentur :

Dieu ne manque point de punir les pécheurs.
Voy. Restituere.

PROTRAHERE ; 7r«fi£>xO£iv , -Kapazehziv. ~-
De porro et de trahere : Tirer hors, emme-
ner par force, traîner, différer, faire durer,
faire voir, exposer eis public.

1° Traîner, dilîérer, faire durer. Eccli. k.

3. Non protrohiis
( Tra/^f/zOeiv ) datnm anf/us-

tianti : iic différez point de donner à celui
qui souffre. Act. 20. 7. 2. Esdr. 9. 30. Protra-
xisti super eos annus mtdlos : Vous avez ilif-

féré en leur faveur plusieurs années, vous
les avez altomlus avec patience. Job. 30.20.
Ne protrahds noctrm, ut iiscendanl populipro
eis : N'allongez point le temps du sommeil,
afin que les peuples puissent s'adresser à
vous pour défendre leurs intérêts; pro eis,

au lieu de pro seipsis ; llel>. Ne vous latipuez
point durant la nuit à songer comment vous
pourrez renverser les peuples. Kliu donne à
Job des avis de ce qu'il doit faire pour se ré-
concilier avec Dieu.

2° Attirer, entraîner. Jos. 8. 0. Donec per-
sequenles ab urbe louijius protruhantur («n-o-

^riv): Jusqu'à ce que ceux ijui vous poursui-
vent aient été attirés plus loin de la ville.

Prov. 7. 21.
3' Arrêter, interrompre. Act. 24. 4. \c

t.fl',

ditttius autem te protraham [lyMi^-niv) : Pour
ne vous point arrêter plus longtemps.
PROVEHERE; TZftozpéKuv. — Avancer, por-

ter, ou pousser avant, élever, promouvoir,
porter en quelque lieu, voiturer.

Porter, pousser, faire avancer. Sap. 14. 18.
Prorexit ad horum culturam et hos qui igno-
rabant arlificis eximia diligentia : L'adresse
admirable des sculpteurs augmenta encore
beaucoup ce culte dans l'esprit des ignorants.
Ainsi, Provectus œtate (rfogeënxM,- rijv ijXixiav),

Avancé en âge. 2. Mac. 4. 40. c. 6. 18. ^tas
provecta : Un âge avancé. Gen. 18. 11. c. 25.
8. Jos. 13. 1.

PROVENIRE. — Paraître , s'avancer, ar-
river, provenir, naître, croître.

Arriver, échoir. Eccl.8. 14. Suntjusli qui-
tus mala proveniunt

(
ySàvciv : Il y a des justes à

qui les malheurs arrivent. Philipp. 1. 19.

Hoc mihi proveniet {à-KotMi-a) ad salutem :

L'événement m'en sera salutaire.

PROVENTDS, es. — Ticprovenire; Fruit,
revenu, abondance, succès.

Succès avantageux , bonne issue. 1. Cor.
10. 13. Faciet etiatn cum tentations proven-
tum (ÉV.Saai?) : Il vous fera sortir de la tenta-
tion avec avantage.

PROVERBIUM.ii.Voy.PARABOLA.—Cemot,
qui signifie, selon le mot grec na.poiyix.a , une
semence commune et triviale, qui est dans la

bouche de tout le monde, a encore, dansl'E-
criture, quelques autres significations. Ainsi:

1° Proverbe, mol commun et reçu de tout

le monde. 2. Petr. 2. 22. Contiyit eis iltud

vert proverbii : Ce qu'on dit d'ordinaire par
un proverbe véritable leur est arrivé. Canis
reversus ad suum vomitum : Le chien est re-

tourné à ce qu'il avait vomi. Prov. 26. 11.

Gen.l0.9.1.Reg. 20. 12. Prov. 22. G. Ezech.
12. V. 22. 23. Ainsi, 2. Reg. 5. 8. Idcirco di-

cilur in proverbio, Cœcus et claudus non in-

trubunl m templum : C'est pourquoi on dit

en proverbe : Les aveugles et les boiteux
n'entreront pas dans le temple. Voy. Ciicus.

Le mol proverbium n'est ni dans l'hébreu ni

dans le grec; ainsi l'on pourrait rapporter le

verbe dircre, selon le texte original, aux
aveugles et aux boiteux, comme s'ils avaient

dit : David n'entrera pas dans ce palais. 11

n'est pas nécessaire que ces proverbes soient

toujours vrais; il sulfit qu'ils le soient quel-

quefois pour s'en servir, comme quand No-
ire-Seigneur a dit, -Mallh. 2<). o2. Qui acce-

perint gladium, gladio peribunt,\:l beaucoup
d'autres.

2" Une chanson, un cantique commun et

proverbial. Num. 21. 27. Idcirco dicilur in

;)roi'fr6io; C'est pourquoi on dit en proverbe:

Venile in Ilesebon. Ces paroles sont tirées

d'une chanson composée sur la victoire que
le roi Sehon avait remportée sur les Moalii-

les
;
par ces mots, les Ainorrhécns s'exhor-

taient les uns les autres à entrer dans Uésé-
bon, qui devait être leur capitale.

3° Jouet , sujet de raillerie. 3. Reg. 9. 7.

Erit Israël in proverbium («yavtTfiof i et in fa-

bulam cunclis populis : Israël deviendra la

fable et lohjet des railleries de tous les peu-
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7. 21. Jul). 17. G.pics. Deul.28. .37. 2. Par. 7. 21.

c. 30. 9. Jer. 2'k 9. Ezech. U. 8.

4* Une senlciice p;ravo cl un peu obscure,

qui se dil pour l'édifiralion. Eccli. 'W. H. Oc-
culta proverbiorum exquiret :Lc sage lâchera

de pénétrer dans le secret des proverbes et

des sentences obscures, c. 6. 35. c. 8. 9. c.

18. 29. c. 4-7. 18. D'où vient qu'on appelle

le livre des Proverbes de Salomon , que les

Hébreux appellent ihz"a [Misle], Paraboles,

parce qu'il y a plusieurs comparaisons ;

mais les Septante les ont appelées v<r.[jotu.iai,

proverbia. Le sont des sentences graves, où
la vérité est d'ordinaire voilée sous des ima-

ges de ce qui se passe dans la nature. Basil.

5° Parabole ou discours figuré et obscur,

par lequel on représente une vérité qui y est

cachée. Ezech. 24-. 3. Et dices per prover-

6ium (7rpoêo>r)) ad domumirrilairicemparabo-
lam : Vous direz par un discours figuré cette

parabole, Pone ollam, etc. c. 18. v. 2. 3. P(ira-

bolam vertitis in proverbium ; Bcb. Parabo-
lizalis parabolam hanc : Vous usez de ce dis-

cours parabolique. Patres comedenml uvam
acerbam : Les pères ont mangé dos raisins

verts. Joan. 10. G. Hoc proverbium dixit eis

Jésus : Jésus leur dit cette parabole.
6" Un discours qui est obscur

,
propre

pour l'édification. Joan. 16. 25. Hœc inpro-
verbiis loculus sum vobis : Je vous ai dit ceci

en paraboles, et v. 29. Ecce palam loqueris et

proverbium nulium dicis : C'est à cette heure
que vous parlez ouvertement, et que vous
n'usez point de paraboles. Le mot de Pro-
verbe, en ces endroits, ne signifie pas un dis-

cours tout à fait parabolique, et qui renferme
quelque chose sous une comparaison, mais
seulement un discours un peu obscur

,
que

l'on n'entend pas aisément. D'ailleurs, siint

Jean appelle Proverbe ce que les autres évan-
gèlistes appellent du nom de Paraboles.

PROVIDENTIA,*.— 1° Prévoyance, soin

que l'on a de quelque chose. Sap. 9. IV. In-

certœ providentiœ (ènivoia) noslrœ : Nos pré-
voyances sont incertaines et trompeuses.
Tob. 9. 2. 2. Mac. h. 6. AcI. 24. 2.

2° La providence de Dieu
,
qui renferme

la conduite qu'il a résolu de tenir , et qu'il

tient en effet dans le gouvernement du monde
et surtout des hommes. Eccl. 5. 5. Ne dicas...

non est providcntia ( «yvotà éittiv) : Ne dites

pas : Il n'y a pas de providence ; Hebr., Je

l'ai fait sans y penser, c'cs<-((-(/tC(', j'ai fait

ce vœu inconsidérément, je ne suis pis oti-

ligé de l'accomplir. Judith. 11. IG. Sap. ii.

3. c. 17. 2. Voy. Fogitivus.
PROVIDEUE ; nf,o-.oih. — De porro et de

videre ; Pourvoir , donner ordre , prévoir,
jirendre garde, proléger quelqu'un, veiller

à le défendre.
1* Pourvoir à quelque chose, en prendre

soin. Gen. 30. 30. Justum est ut (i/k/iudu/o

provideain cliain domui meœ : Il est juste que
je prenne (|uelquc .^oin de mon établisse-
ment. Jos. 9. ih. Judic. 21. 17. Uuth. 3. l.

Esth. IG. 8. 1. Petr. l. 2.

Procurer quelque chose, avoir soin de la

faire. Rom. 12. 17. 2. Cor. 8. 21. Proiidemus
bunii non soliim corain Dca , scd rtiiuii connu

hominibus : Nous lâchons de faire le bien

avec tant de circonspection , qu'il soit ap-

prouvé non-seulement de Dieu, mais aussi

des hommes. Num. 10. 33. Heb. 11. 40.

Procurera quelqu'un (|uolque chose, avoir

soin de lui f;iire avoir. Gen. 22. 8. Deus pro-

ridebit («VT-:a6zt) fibi victimam holocausli :

Dieu aura soin lui-même de trouver la vic-

time qui doit lui être offerte, c. 41. .33. Pro-
vident {';y.é-mEcr9t/.ij rex virum : Il est de la pru-
dence du roi de choisir un homme. Exod. 18.

21. c. 21. 10. Num. 27. IG. 1. Reg. 16. v. 1.

17. Ezech. 20. 6.

2° Prévoir ce qui doit arriver, user de

précaution. Deut. .'52. 29. Utinum sapèrent,

et intelligerent , ac novissima providerent :

Il aurait été bien à propos pour eux qu'ils

eussent prévu la Gn funeste qui est réservée

à mes ennemis. Ainsi , connaître l'avenir,

prévoir. Act. 2. 31. Gai. 3. 8. Providens (jr^o-

eiôetv) Scriptura : L'Ecriture, ou plutôt Dieu
dans l'Ecriture, prévoyant.

3° Avoir présent , être attentif, prendre
garde. Ps. 15. 8. Providebam (-^^oosâv) Domi'
num in conspectu nteo semper : J'avais tou-

jours le Seigneur présent devant moi. Act.

2. 25. Ce qui marque une grande confiance

en Dieu. Saint Pierre, Act. 2. 30. et saint

Paul. c. 13. 36. l'entendent de Jésus-Christ.

Voy. CoRRuPTio.
PROVISOR, is. — Pourvoyeur, qui pour-

voit à queliiue chose. 2. Mac. 4. 2. Proviso-

rem{ t\>tf,ytzr,; , Benefactor) civitatis audebat

insidiatorem regni dicere : 11 osait bien appe-

ler ennemi caché de l'Etal celui qui était le

père et le bienfaiteur de la ville.

PROVINCIA, *; x'^.'.«-
— De porro, lonje,

et de vincere. Les Romains appelèrent d'abord

de ce nom les pays qu'ils avaient vaincus un
peu au loin ; et comme on en donnait le gou-
vernement annuel aux consuls et à d'autres

magistrats, de là vient que provmcia signifie

aussi un gouvernement, une charge, un em-
ploi, une commission.

1" Province, pays soumis aux Romains.
Act. 23. 34. Cum leijisset axitem et inlcrroyas-

scl de qua provincia {tTup/Jx) esset : Le gou-
verneur, ayant la lettre, s'enquit de quelle

jirovince était Paul. c. 2.'i. 1.

2' Contrée, pays. Jcr. 10. 25. E/fundo indi-

gnationeni tuiim super provincias {faaàei»)
quœ rtomen tuum non invocavcrunt : Répan-
dez votre indignation sur les provinces qui

n'ont point invoqué votre nom. Goii. Vl. 30.

Deut. 19. 3. Jos. 12. 23. Judith. 3. v. 1.9. c.

7.2. etc.

3° Gouvernement
, qui fait partie d'un

royaume. 1. Reg. C. 5. Juj-Zd >!n»i(7'ii/it pro-
vinciaruni (^KTpuTsiv./ : Selon le nombre des

provinces. L'Etal des Philistins élait partage

en cinq provinces ou gouvernements; celui

des Perses , en cent vingt-sept provinces.

Esth. 1. I. /;i diebns Àssucri qui rcqmuit ab

india usque ^Elltinpiam super cculuin vujinli

scplcm provincias ; Au lemps d'.Vssuerus, qui

a régne, depuis les Indes jusqu'à IKlIiiopie,

sur cent vingt-sepl provinces. 3. Reg. 20. v.

IV. 17. 19. etc. La Judée même est appeléo

province, depuis qu'elle a clé soumise aux
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rois de Perse. 1. Esdr. 5. 8. 2. Esdr. 1. 3. c.

11. 3. Et selon quelques-uns, 1. Esdr. 2. 1.

Provinciœ filii . Les enfants d'Israël, peuple

de la Judée.
4° Le pays de la naissance ou de la de-

meure. Eccl. 5. 7. Si videris... subverli justi-

tiam in provincia,non mireris : Si vous voyez

le renversement de la justice dans votre

pays, que cela ne vous étonne pas. D'où
vient : Provinciœ filii, 1. Esd. 2. 1. Hi sunt

aulem provinciœ filii : Voici ceux qui sont

nés dans la province; c'est-à-dire dans la

Chaldée. 2. E-<dr. 7. 6. Isli filii provinciœ qui

ascenderunt de caplivitale : La plupart des

Juifs qui revinrent de la captivité étaient nés

et avaient toujours demeuré dans la Chal-
dée. D'autres l'expliquent de la Judée même,
qui était réduite en province. Voy. n. 3.

5° Pays voisin, ou les habitants d'un pays
voisin. Gen. 41. 57. Omnesque provinciœ ve-

niebanC ut emerent escos : "Tous les habitants

des pays voisins venaient en Egypte pour
acheter de quoi vivre. 1. Esdr. 4. 15. Urbs
illa, urbs rebellis est et nocens regibus et pro-
vinciis : Cette ville est une ville rebelle, en-
nemie des rois et des pays voisins. Cette

même ville de Jérusalem est appelée princeps

provinciarum [^py^o-otyj. h> -/à^xo:) : La ville

capitale de tous les pays voisins.

PROVOCARE; ,Ta;oo|vv6tv. — 1° Provoquer
quelqu'un, le défier. Judith. 14. 12. Ausi sunt
provocare nos ad prœlium : Ils ont eu la har-
diesse de nous appeler au combat. Judic. -lO.

34. Ainsi, 1 . Par. 12. 36. Jn acie provocantes :

Des gens prêts à défier l'ennemi en bataille

rangée.
2" Piquer, irriter. 1. Reg. 1. 7. Et sic pro-

vocabat (Kpoy.alûud'M) eam : Phénenna irritait

Anne de la sorte. Gai. 5. 26. Invicem provo-
cantes : En vous piquant les uns les autres.

Prov. 20. 2. D'où vient : Ad iracundiam pro-
vocare, irriter. Ephes. 6. 4. El vos, patres, no-
lile ad iracundiam provocare {.-zapopyit^zLv) filios

vestros : Et vous, pères, n'irritez point vos
enfants. Col. 3. 21.

Ainsi, /^rotocare Deum : Irriter Dieu. Deut.
9. 8. In Horeb provocasti eum : Vous lavez
irrité lorsque nous étions à Horeb. c 32. v.

16. 19. 3. Reg. Ou, Provocare ad iracundiam.
Deut. 4. 27. c. 9.7. Thren. 1. 18. etc. Ce qui,
se trouve souvent pour marquer de grands
crimes.

3° Piquer de jalousie. Dent. 32. 21. Jpsi me
provocaverunt (iraf aÇ»)ioCv) in eo qui non erat

Deus : Ils m'ont voulu comme piquer de ja-

lousie, en servant au lieu de moi ceux qui
n'étaient pas dieux. Et er/o provocubo eos in
eo qui non est populus : Et moi aussi je les

piquerai de jalousie, en aimant ceux qui jus-
qu ici n'avaient pas été mon peuple. Ps. 77.

58. Ainsi, saint Paul lâchait d'exciter la niê-

UH' jalousie dans l'esprit des Juifs, pour U-s

porter, par rcxem|)lc des Gentils, à recon-
naître Jésus-Christ. Rom. 11. 14. Si quumodo
ad œmulandum provocem carnem meam. 2.

Cor. 9. 2.
4" Exciter, attirer. Dent. 32. 11. Sicut aquila

provocans ml vulundum pullos suvs : Comme
un aigle attire sus petit» pour leur apprendre

C03

à voler. Voy. A^uili. 2. Esdr. 4. 6. Job. 36.

13. Prov. 30. 33. Eccli. 30. 31. Voy. Diuoere.
Ainsi, Provocare ad judicium : Contester,

plaider avec quelqu'un. Job. 34. 37. Tune ad
judicium provocet Deum : Qu'après cela il

conteste avec Dieu. D'autres expliquent :

Qu'il en appelle au jugement de Dieu.
5° Appeler à soi, faire venir. Sap. 18. 8. Sic

et nos provocans (Tr^ooTta^-ïo-flai, advocare] ma-
gnificasli : Comme vous punîtes alors nos
ennemis, vous nous avez aussi unis à vous
et comblés de gloire.

6° Produire, faire paraître. Prov. là. 23.

Cor insipientium provocat stultitiam : Le
cœur de l'insensé se hâte de produire sa
folie.

PROVOCATIO, Nis. — Appel, défi; appel
d'une sentence.

L'action par laquelle on excite à quelque
chose, exhortation, encouragement. Heb. 10.

24. Consideremus invicem in provocalionem
(rrapoÇus-fio?) charitatis : Veillons les uns sur
les autres, pour nous entr'exciter à faire

des œuvres de charité.

PROVOCATRIX , cis. - De provocator,
qui défie.

Qui irrite, qui met en colère. Soph. 3. 1.

Vœ provocalrix {<fv.\jlicr'zpi«] et redempla civi-

tas, columba : Malheur à Jérusalem, à cette

ville qui irrite sans cesse le Seigneur, et qui,

après avoir été rachetée, demeure stupide et

insensible comme une colombe. Voy. Co-
lumba.
PROVOLVERE. — De pro, ante, et de vol-

vere : Rouler devant soi, se prosterner, se

jeter aux pieds de quelqu'un. D'où vient :

Provolutus, a, um : Qui se prosterne, qui
est à genoux. 2. Mach. 10. 26. Deprecabantur
Dominum ad altaris crepidinem provoluti
(ttooo-ttctùv) : Ils conjurèrent le Seigneur, se
prosternant au pied de l'autel. Matth. 17. ik.

Genibus provolutus, yornizerûv : S'étanl mis à
genoux a ses pieds.

PROUT; xaSwf. — Comme, selon que. Luc.
G. 31. Prout rultis ut faciant vobis homines,

et vos facile illis : Traitez les hommes de la

même manière que vous voudriez vous-
mêmes qu'ils vous traitassent. Marc. 4. 33.

Act. 2. 4. 1. Cor. 12. 2. etc.

PROXIMARE; èyyiÇeiv. — De proximus.
1" Etre auprès ou proche, s'approcher. 1.

Mach. 9. 12. £/ proximavit legio ex duabus
partibus : Les bataillons s'approchèrent des

deux côtés. Judith. 14. 1\. Et par métaphore,
s'avancer , s'élever. Heb. 7. 19. Per quam
proximnmus ad Deum : La véritable justice

nous élève à Dieu, et, nous permettant d'ap-

procher de lui, nous fait mettre toutes nos
espérances en lui.

2° Etre prêt à venir, se trouver bientôt.

Prov. 12. 13. Propter peccala labiorum ruina
prorimai {èuTinzen) malo : La ruine du mé-
rhaiil vient iiioiilôt fondre sur lui. Eccli. 5.

7. Misericordia enim et ira ab illo cito proxi-
mant : Son indignation est prompte, aussi

bien que sa nuséricorde; car la miséricorde
et la colère viennent de Dieu, et sa fureur
reposera sur les pécheurs endurcis dans
leurs péchés.
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PROXIMUS, A, vu; à, i,, 7r>.»i(Tiov.—De propc
se fait propissimus, prossimus ; de là proxi-
mns : Le plus près, le premier d'après, sem-
blable.

1° Qui est fort près, qui csl tout auprès,
voisin. Mare. 1. .'J8. Eamiis in proximos (i^"-

p.£v'j,-) Dico.s- ; Allons aux villajtes voisins. 1.

Macb. 8. 12. c. 12. 33. 2. Mach. 6. 8. etc. Ainsi,

Zach. ik. 5. Covjttngetur vallis montium us-
que ad proximum : La vallée, enfermée entre

les montagnes, sera proche; Hebr. Elle s'é-

tendra jusqu'à Azal; Gr. Azaël. Eccli. 16. 28.

Unusquisque proximum sibi non angusliabit :

Jamais l'un n'a pressé ni dérangé l'autre.

Voy. Unusquisque.
De proximo esse {na.pay.£i[irjn-j ehai) : Etre

proche voisin. 2. Mach. 9. 23. Ad liœc consi-
dérons de proximo potentes quosque et vicinos

temporibus insidiantes : Considérant que nos
plus proches voisins n'attendent que l'occa-

sion. Ainsi, in proximo esse : Etre prêt, être

facile. Eccli. 51. 3/^.

2° Fort près
;
qui arrivera bientôt, par rap-

port au temps. Heb. 8. 8. Proferens spinas ac
tribulos , reproba est et maledicto proxima
(èyyOf) : Une terre qui ne produit que des
ronces et des épines est en aversion à son
mattrCi et menacée de sa malédiction, près
d'être ruinée et brûlée. Voy. Maledictum.
Jean. 6. k. Erat autem proximum Pascha :

Le jour de Pâques était proche. Ps. 21. 12.

Tribulatio proxima : Une mort prochaine.
Prov. 10. 14. Confusioni proximum : Qui est

toujours prêt à s'attirer de la confusion. Doù
vient. In proximo esse : Etre près d'arriver,

être proche. Marc. 13. v. 28. 29. Cum videri-
tis hœc fieri, scitote quod in proximo sit in

osliis : Lorsque vous verrez toutes ces cho-
ses, sachez que ce temps est proche et que le

Fils de l'homme est déjà à la porte. Joan. 7.

2. Tob.5. 13.

3° Parent, proche parent. Ruth. 4. 7. Solve-
bat homo caleeamenlum suum et dabat proxi-
mo suo : Celui qui cédait son droit ôlait son
soulier et le donnait à son parcïit. Levit. 18.

6. Ad proximam {oixîioç , «, ov) sanguinis suinon
accedet : Nul ne s'approchera de celle (jui lui

est unie par la proximité du sang. Exod. 32.

27. Num. 23. 5. «eut. 19. 5. ïob. 2. 8. Prov.
14. 20. etc. Ainsi, le ûls même est appelé de
ce nom. 2. Reg. 12. 11. Uxores tuas dabo
proximo tuo : .le donnerai vos femmes à un
autre, ou ;\ celui qui vous est le plus pro-
che; c'est-à-dire, à votre fils. Voy. c. 16.21.

4° Qui est de même pays cl de même na-
tion. Ps. 121. 8. Propter fralres meos et proxi-
mos meos : A cause de mes frères et de ceux
'le ma nation.

5° Qui est de la même tribu. Num. 25. 3.

Occidat unusquisque proximos suos : Que
chacun des juges d'Israël fasse mourir sur
la potence ceux de sa tribu qui sont soumis
à sa juridiction, et qui se trouvent coupables
d'un si grand crime. Jaus. Mcnocli. Sa.

()° Quelque autre que ce soit. (Icn. 11. v. 3.

7. Dixitque aller ad proximum suum : Ils se
diront l'un à l'auire, 1. Kog. 28. iT.Regnum
luum... dabit proximo luo David : Il donnera
votre royaume à un aulre qu'à vous, à ce

David que vous haïssez. Ce n'aurait pas été
une punition de le donner à David comme à
son gendre. Exod. 21. v. i\. 18. 1. Reg. 13.
28. Éccli.9. 21. etc.

7" Le prochain, tout homme, de (juelque
sexe, de quelque nation et de quelque condi-
tion qu'il soit, de quelque manière qu'il soit
disposé à notre égard. Matth. 3. 4.'{. Ditiges
proximum luum : Vous aimerez votre pro-
chain. Nos ennemis y sont compris, comme
Jésus-Christ le montre contre les pharisiens
et les docteurs de la loi. c. 19. 19. c. 22. .39.

Luc. 10. 27. Rom. 13. 8. Gai. 5. 14. etc. Tous
les hommes sont nés d'un seul, qui est notre
premier père. Art. 17. 20. Fccilque ex uno
omne genus hominum; et sont appelés notre
chair, Isa. 58. 7. Carncm luum ne despexeris.
Ainsi nous les devons aimer tous et leur
faire du bien : ce qui a été d'obligation aussi
bien avant la loi, et dans le temps de la loi,

que depuis. Aussi le prochain est-il appelé
ami, Levit. 18. 18. Dlliges amicum tuum, sic-

ut le ipsum. Quoique les Juifs, par une fausse
interprétation, conclussent de là qu'on pou-
vait haïr son ennemi. Malth. 5. 43. Qui de'
spicit proximum suum, peccat : Celui qui mé-
prise son prochain (parce qu'il est pauvre)
pèche.

8 Prochain, qui en fait la fonction et le

devoir. Luc. 10. 36. Çuis liorum trium vide-
titr tibi proximus fuisse itli qui incidit in la-

trones? Al ille dixit : Qui fecit misericordiam
in iltum .- Lequel de ces trois vous semble-t-il
avoir été le prochain de celui qui est tombé
entre les mains des voleurs? Le docteur lui

répondit ; Celui qui a exercé la miséricorde
envers lui. En ce sens . ceux qui ne secou-
rent point les misérables dans leurs besoins
ne sont point leurs prochains par effet, quoi-
qu'ils le soient de droit, et qu'ils soient obli-
gés de le faire.

9' Ami, intime. 1. Reg. 30. 26. Misit dona
de prœda scnioribus Juda proximis suis :

David envoya du butin aux anciens de Juda,
qui étaient ses amis. 2. Reg. 3. 8. Esth. I. lï.

Ps. 34. 14. Voy. Couplacere. Le mot hébreu
reagh signifie allié, ami, proche; comme Ps.
44. 15. Proximœejus : Ses compagnes; c'est-

à-dire les Eglises qui lui sont unies. Sap. C.

20. Incorruptio fucit esse proxiiinim Deo : La
parfaite pureté rend ami de Dieu et sembla-
ble à lui.

10° Proche, uni, non-seulement par la na-
ture, mais aussi par l'étal et la condition.
Eccli. 13. 19. Omne animal dilifiil simile sibi,

sic et omnis homo proximum sibi : Tout ani-
mal aime son semblable; ainsi, tout homme
aime celui qui lui est proche et qui lui res-
semble.
PRUDENS, Tis

, fpivt^oç. — De providere,
quasi providens.

1* Prudent, sage, intelligent, avisé, qui sait

ce qu'il faut faire en toute rencontre, soit

par la raison, qui règle les actions par rap-
port à la vie présente. Prov. 10. 19. Qui mo-
deratur tabia sua, prudenlissimus est; Hibr.
prudens est : Celui ^\m est modéré dans ses

paroles est très-prudenl. C'est une grande
marque de sagesse de ne dire que ce qui est
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nécessaire. Luc. 16. 8. Filii huJHS sœculi prw
dentiores filiis lucis in generatione sua sunt :

Les sages du siècle sont plus prudents dans

la conduite de leurs affaires, que les enfants

de lumière dans les affaires de leur salut.

Isa. 5. 21. c. 29. ik. Matth. 11. 23. etc.

Soit par l'Esprit de Dieu, qui non-seule-

ment éclaire l'esprit pour connaître la véri-

té; mais aussi échauffe la volonté, pour la

faire aimer et la pratiquer avec inclination.

Ps. 118. 98. Super inimicos meos prudentern

me fecisti mandato tuo : Vous m'avez rendu
plus sage que mes ennemis, par les précep-

tes que vous m'avez donnés. Matlh. 23. 2.

Quinque fatuœ, et quinque prudentes : Cinq
étaient folles et cinq étaient sages. Et sou-

vent dans les Proverbes, et ailleurs. Ainsi,

Matlh. 10. 16. Estote prudentes sicut serpen-

tes : Soyez prudents comme des serpents.
2° Intelligent , adroit, subtil pour faire

quelque ouvrage par les règles de l'art. 1.

Par. 22. 13. Habes quoque plurimos artifices...

et omnium artium ad faciendum opus pruden-
ti«simos((705>o;) : Vous avez plusieurs ouvriers

qui sont très-habiles dans toutes sortes d'ou-

vrages. 2. Parai. 2. 13. Ezech. 27. 9. Ainsi,

celui qui parle avec beaucoup déloquence,
est appelé , Isa. 3. 3. Prudens eloquii tnys-

tici. Voy. Mtsticus.
3° Tempérant, modéré. 1. Petr. '*. 7. Es-

tote itaque prudentes (îrwypwv) : Soyez donc
tempérants. Voy. Vigilire.
PRUDENTER, adv. ^.po-n^zwî.—1° Sagement,

avec prudence, avec conduite. Prov. 17. 8.

Quocumque se vertit prudenter inlelliijit :

Celui qui attend quelque chose qu'il sou-
haite obtenir, se conduit avec sagesse dans
toutes ses actions. Ce qui s'entend princi-

palement de la vie élernelle. 1. Reg. 18. 3.

Luc. 16. 8.

l' Bien, de bonne façon, comme on le sou-
haite. Gen. iO. 16. Yidens ipsorum magisler

quod prudenter ^^ôpOûç) somnium dissolvisset :

Voyant qu'il avait donné de ce songe une
interprétation si vraisemblable.

3° Avec adresse et subtilité. 2. Par. 2. li.

Qui scit adinvenire prudenter quodcumque in

opère necessarium est : Qui sait avec adresse

inventer ce qui est nécessaire pour toutes

sortes d'ouvrages. Voy. Puudess, n. 2.

PRDDENTIA, je, (rOveatç, y,iov7i(ri.-. — 1° Pru-

dence, sagesse, connaissance de ce qu'il faut

faire, selon les règles de la droite raison.

Job. 12. 12. In multo tempore prudcntia
(Toyist) : La prudence s'acquiert par l'âge, c.

)H\. 3.

Soit par rapport à la vie présente, i'rov.

3. 5. Ne innitaris prudentiœ Juœ .• Ne vous
appuyez pas sur votre prudence, c. 23. -'i-.

Bar. 3. 23. etc. C'est cette urudencc char-
nelle qui donne la mort à l'aine. Rom. 8. 6.

Pnidentia (ç^ov»(i«) carnis murs est : C'est la

prudence des sages du monde. I. Cor. 1. 19.

Prudentiam prudentiwn reprobabo : Je rejet-

terai la prudence des sages.

Soit par rapport à rélcriiité. Ps. 48. I*. Os
tncum loquetur sapientinm , et medilulio cordis

mei prudentiam : Je donnerai les instructions

de sagesse cl de prudence, que j'ai reconnues

être vraies par une exacte méditation. Prov.
1. 3. c. 2. 2. c. 4. 1. etc. Cette prudence qui

ne consiste point dans la connaissance par-
faite des choses du monde, ni dans la bonne
conduite de la vie, selon les règles de la rai-

son naturelle, n'est autre chose que la con-
naissance de ce qu'il faut croire du vrai

Dieu, et ce qu'il faut faire selon sa volonté,

pour jouir de lui, et du bonheur qu'il pré-

pare. Prov. 10. 2-3. Sapientia est viro pru-
dentia : La sagesse qui vient de Dieu rend
l'homme vraiment prudent, c. 9. 10. Scientia

sanctoritm prudentia : La science des saints

est la vraie prudence.
2° La sagesse de Dieu même, qui est cette

connaissance très-parfaite par laquelle il

règle, gouverne et fait toutes choses. Prov.

8. 4. Mea est prudentia : C'est de moi que
vient la prudence, c. 3. 19. Job. 26. 12. Jer.

10. 12. c. 51. 13. Eccli. 1. 14.

3° Science, intelligence ou subtilité d'es-

prit; soit pour la connaissance des arts et

des ouvrages. Exod. 28. 3. Quos replevi spi-

ritu prudentiœ, ut faciant vestes Aaron : Je

les ai remplis de l'esprit de science, afln qu'ils

fassent des vêlements à Aaron.
Soit pour l'interprétation des choses ob-

scures et mystérieuses. Dan. 5. 12. Spiritus

amplior et prudentia intelligenliaque et inter-

pretatio somniorum invenlœ sunt in eo : 11

avait reçu une plus grande étendue d'esprit

qu'aucun autre, plus de prudence et d'intel-

ligence pour interpréter les songes. Luc. 2. 47.

PRUINA, M, rà^*"- — De perurere, brûler;

parce que la gelée brûle les fleurs et les fruits

quand le soleil l'a fondue.

Gelée blanche , gelée du matin , bruine.

Exod. 16. 14. Apparuit in soliludtne minu~
tum et quasi pilo tusum in simililudinem
pruinœ super terram ; La manne ressemblait

à ces petits grains blancs qui pendant l'hiver

tombent sur la Icrrc. La bruine est appelée
par les auteurs, Itos concrclus : Une rosée

gelée ; ce n'est autre chose que la rosée du
matin, qui tombe cl qui se gèle en tombant,
dont il se fait ces petits grains blancs aux-
quels ressemblait la manne. Job. 6. 16. Qui
timent pruinam{y.p\i(7-:a.X).oç iTi-nywç), trruet su-

per eos nix : Ceux qui m'évitent et me fuient

comme s'ils craignaient la bruine, tomberont

dans de plus grands maux, comme si la neige

venait fondre sur eux. Voy. Nix, n. 3. Ps.

77. 47. Occidil in grandinc vineas eorum, et

moros eorum in pruina : 11 ûl mourir leurs

vignes par la grêle, et leurs mûriers par la

gelée. La bruine est préjudiciable aux mû-
riers, comme la grêle aux vignes. Le mot
Uébreu signilic quelque grosse grêle Voy.

MoRUS.Ps. 118. 83. Dan. 3. 68.

PRUNA, M, «v6f«;.— De peruro, ou de irùp,

iijnis, quasi purina.

i' La braise, des charbons allumés. Prov.
8. 28. Aumquid putest homo.... ambulare su-

per prunas, ut non cumburanlur plantœ rjusî

Un homme peut-il marcher sur des charbons
sans se brûler la plante des pieds? La con-
versation avec les femmes est toujours fort

dangereuse : (Pericrsn familiaritns litfc, cl

fnlsd ^ecurilas. Aug. de Temp. Serin. 230.)
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Job. 41. 12. Hal'Uus ejtis prunus ardere facit :

La baleine pousse clans l'air une haleine

cnflaininée qui ressemble à des charbons ar-

dents. Levil. IG. 12. Isa. W. il. .loan. 18. 18.

etc. Ezech. 10. '2. Impie manum Cuam prunis

ignis : Prenez plein vos deux mains des char-

bons de feu. Ces charbons répandus par la

ville en marquaient l'embrasement, c. 2i.

H. Pone quoque eam super prunus vucuam ;

Mettez aussi la marmite toute vide sur le feu.

Cette marmite est la ville de Jérusalem qui

devait aussi être brûlée après la défaite de

ses citoyens. Voy.OLi.A.
2" La vengeance de Dieu. Prov. 25. 22.

Prunas eniin congreguhis super cuput eius.

Voy. Carbo.
PRURIGO, iNis; zv/iyn. —Deprurire.
Démangeaison. Deut. 28. 27. Perculiat te

Dominus ulcère Mgijpli , el partein corporis

per quutn stcrcora egeruntur, scabie quoque
et prurigine : Le Seigneur frappera d'une

gale et d'une démangeaison incurable la

partie du corps par laquelle la nature rejette

ce qui lui est resté de sa nourriture. Cette

gale et cette démangeaison dont les rebelles

sont menacés était un grand mal ; on croit

que c'était le mÔMe que souffrirent les Phi-
listins. 1. Reg. c. 5. v. 6. 9. 12.

PRURIRE; y.tn^t(jBa.i.— De peruro, perurio;

ou de peroriga, celui qui accouple les che-
vaux et les juments.
Démanger, avoir démangeaison: d'où

vient cette expression figurée, Prurire auri-

bus : Avoir une grande démangeaison d'en-

tendre ce qui peut flatter. 2. Tim. 4. 3. Ad
sua desideria coacervabunt sibi magistros

,

prurientes auribus : Ayant une extrême dé-

mangeaison d'entendre ce qui les flatte, ils

auront recours à une foule de docteurs pro-
pres à satisfaiie leurs désirs. Ceux qui se

dégoûtent ou si rebutent de la saine doctrine,

cherchent des docteurs et des maîtres qui
suivent leurs inclinations corrompues

,
qui

chatouillent leurs oreilles par des discours
étudiés, et les amusent par des curiosités

dangereuses.
PSALLERE

;
^àïXstv.— Ce mot signifie pro-

prement, toucher de la main un instrument
de musique; Ore cantatur, munu psallitur,

Aug. in Psal. 104. car le verbe Grec d'où il

vient, signifie toucherou frapperdoucement :

mais il se prend dans l'Ecriture d'une ma-
nière plus générale, pour chanter aussi de la

voix el même de l'esprit, Ps. 40 Psallum spi-

rilu, psallam et mente. 1. Cor. 14. 15.

1" Chanter des psaumes ou des cantiques,
psalmodier. Eph. 5. l^).Cnnluntes cl psallentes

in cordibus leslris Domino : Psalmodiez du
fond de vos cœurs à la gloire du Seigneur.
(Voy. Coloss. 3. IG. 1. Cor. 14. 15. Psallam
spirilu, psallam et mente : Je chanterai les

louanges de Dieu non-seulement de cœur,
mais encore avec intelligence; il faut enten-
dre ce que l'on chante, si l'on veut eu être
édifié et consolé. 2. Mac. 1. 30.

2" Louer Dieu, et publier sa gloire avec
joie et actions de gr.'ices. Jac. 5. 13. ^Equo
aniinu est/ Psullut . (Juel(|u'ui) est-il dans la

joie? qu'il chante de saints cantiques. Ps.

l'.iA (Jli

4C. V. b. 7. Psatlile Deo nostro
,

psullile;

Psallite régi nostro, psullile... Psallite sa-
picnter : Chantez à la gloire de notre Dieu,
chantez; Chantez à la gloire de notre roi,

chantez; Chantez avec sagesse; Ileb. et Gr.
avec intelligence. Judic. o. 3. 1. Par. IG. 9
Vs.l. 18. Ps. 9.3. Ps. 12. G. etc.

Ainsi, Psallere virlules ejus : Louer et re-

lever par des hymnes et des cantiques sa
grandeur et sa force. Ps.20. 14. Cantabimus
et psallemus virlules tuas: Nous chanterons
et nous louerons par nos cantiques votre
grandeur et votre force.

3" Toucher un instrument de musique, en
jouer. 1. Reg. 16. v. 16. 17. 18. Servi lui
quœrent hominem scienlem psallere citharn

,

ut, quando arripuerit te spiriius Dumini ma-
lus, psallat manu swi et levius feras : Vos ser-

viteurs chercheront un homme qui s.iche

toucher la harpe, afin qu'il en joue lorsque
le malin esprit envoyé par le Seigneur vous
agitera, et que vous en receviez du soulage-
ment, c. 18. 10. c. 19. 9. Psallere , signifie

proprement. Toucher les cordes d'un instru-
ment du bout des doigts.

D'où vient, Psaltens, ^is.-Un musicien, ou
joueur d'instrument à cordes. Ps. 67. 26.
Prœvenerunt Principes conjuncli psallenlibus :

Les princes conjointement avec ceux qui
jouent des instruments se sont hâtés de ve-
nir au-devant du Seigneur. Eccli. 50. 20.

Voy. Amplificare. Thren. 5. 14.
4° Chanter des chansons , se divertir à

chanter ou à jouer de quelque instrument à
cordes. Ps. 68. 13. In me psatlebant qui bibe-

hant vinum : Les buveurs me prenaient pour
le sujet de leurs chansons; Éeb. Ncguinoth,
Pulsalionibus.

PSALMUS,!, Hebr. -ir:-î"3 {Mizmor). Can-
tiis, ^j'xly.oç. De int ( Zamrtr ), qui signifie,

chanter et loucher un instrumenta cordes.
1° Un cantique, ou chant sacré qui se

chante à l'honneur de Dieu. Judith. 16. 2.

Modulamini illi psalmum novum: Chantez à
son honneur un chant tout nouveau, l's. 146.
1. Isa. 38. 20. Habac. 3. 19. Eph. 5. 19. Co-
loss. 3. 16. Tels sont les psaumes de David,
c'est-à-dire, les cantiques qu'il a composés
et fait chanter à la louange de Dieu, pour la-

quelle il était fort zélé. Tous ces psaumes
sont renfermés dans ce Livre excellent qui
comprend les cent cinciuanle psaumes. Luc.
20. 42. c. 24. 44 Act. 1.20. c. 13. 33. De ce
mot se disent,

Psalmus cantici; Canticum psalmi. Voy.
Canticum.
Psalmum diccre : Chanter des cantiques de

louange. Ps. 17. 50. Nomini tua psulmum
dicum {^^cù^-i-j). Je chanterai un cantique à la

gloire de votre nom. Ps. 20. 6. Ps. 50. 8. cic

Yasa psalmi ; Des instruments de musique
sur lesciuels on chantait des psaumes. Ps.

70. 22. Confitebor tibi in vasis psnimi reritu-

teiit tuam : Je rendrai gloire à la vérité de \os
paroles sur des instruments do musique.
Voy. Vas.

Vox psalmi: La voix que l'on accorde
avec un instrument de musique pour chantei"

un cantique spirituel. Ps- 97. 7. In cilhara et
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vocepaahni : Sur la harpe en mêlant vos voix

avec le son des instruments (Je musique; i. e.

ni sonidi psalterii.

2° Le don de composer des psaumes à la

louange île Dieu. i. Cor. li. 20. Unusquisque

vestnim psalmum habet? Celui-ci reçoit-il le

don de composer des psaumes? cet autre re-

çoit le don d'enseigner.
3° Chant, ou chanson faite contre quelqu'un

dont on faille sujet de ses railleries. Thren.

3. 33. Ego sum psalmus ( dia^oytc-^o? j
eontm :

Je suis devenu le sujet de leurs chansons.

Voy. Ganticum.
i° Les psaumes, le livre que les Hébreux

appellent Sepher thehillim , le Livre des

louanges (de Dieu'. Quoique l'on croie com-
munément que David est l'auteur des cent

cinquante psaumes , néanmoins plusieurs

Pères estiment qu'il n'en est pas le seul au-
teur, et que ceux dont les noms font le litre

de quelques psaumes en sont les auteurs.

Au reste celui qui les a recueillis et ré-

duits en un livre, n'a point gardé l'ordre des

temps qu'ils ont été faits; car on en a mis

quelques-uns vers la fin qui contiennent ce

qui s'est passé dans les premiers temps, et

d'autres au commencement dont l'histoire

est bien plus récente.

PSALTERICM, ii; Heb. Nebel ; ^oàHipiov.

— 1° Psaltérion, un instrument à cordes de

fil d'archal comme celles d'une épinelle,

mais qui se pincent , cet instrument étant

couché plat sur quelque table, et non élevé

contre les bras comme une harpe ou un luth :

quelques autres les battent avec une verge de

fer. On n'est pas néanmoins assuré quelle

est la propre signification du mol Hébreu
Sa3 [Nebel], que l'interprète Latin rend par

celui de Psalterium; quelques-uns croient

que c'est la cornemuse ; d'autres, que c'est la

lyre; et d'autres, que c'est quelque instru-

ment de musique. Ps. 32. 2. In psallerio de-

cem chordarum psallite illi : Chantez sa gloire

sur l'instrument à dix cordes. On croit que

cet instrument avait dix cordes, comme il

parait, Ps. 1V3. 9. In psalterio decachordo

psallam libi. Nénnnioins ces deux mots sont

disi ingués comme deux sortes d'instruments.

Ps. 91. V. 7»! decachordo psalterio; Hebr. in

decachordo et psalterio ; Sur l'inslrunient à
dix cordes et sur le psaltérion. Voy. Deca-
CHORDUM. l.Rcg. 10. 5. 1. Par. 13.8. c. 16.

5. c. 23. v. 1. G.

2' La harpe. Ps. '18. o. Aperiam in psalterio

propositionem meam : ie découvrirai sur la

harjic ce que j'ai à proposer; [leb. Béchinor,

in cithnra, comme, Ps. IV.). 3.

Ces deux instruments, Nibel, Psalterium,

et Chinor, Cithnra, se trouvent souvent en-

semble. Ps. 80. 3. Psalterium jucitndum cuin

cithara : Le psaltérion harmonieux avec la

harpe.
PSALTES, is. — Chantre, musicien, qui

sait toucher des instruments de musique. 2.

Ileg 23. 1. Egregius Pi'alles (^àlrriç) Israël :

Ce chantre célèbre d'Israël : David s'est

rendu plus célèbre par les psaumes et les

canliques qu'il a composés parle mouvement
de l'esprit de Dieu, que par toutes les vic-

toires qu'il a remportées ; Heb. Psalmis amie-

nus : Qui a coinposédes cantiques fort agréa-

bles à tout Israël, i. Reg. 3. 13. Adducite
tnihi psaltem , ou citharœdum : Faites-moi
venir un joueur de harpe. Les prophètes les

plus éclairés n'avaient pas toujours la grâce
actuelle de la prophétie. C'est pourquoi Eli-

sée fait venir cet instrument pour louer
Dieu, et en élevant par là son esprit vers le

Seigneur, attirer sur lui la connaissance de
l'avenir. 2. Par. 23. 5.

PSEDDO-APOSTOLDS , i , r;-î.5o«7rô<7To>of

.

—Du Gr. ifisuSii?, falsHS, et de ù-iaToloç,

Faux apôtre, qui prend mal à propos la

qualité d'apôtre, 2. Cor. 11. 13. iVam ejusmodi
pseudo-Apostoli sunt operarii subdoli : Ces
personnes sont de faux apôtres et des ou-
vriers trompeurs.
PSEUDO-CHRISTUS, i,4.{uSôxi='<rTo?. — Do

ipfjSii? et de /pti-rob.

Faux Christ
,
qui prend faussement le

nom de Christ et de Messie. Matlh.2i.2i.
Surgent enim pseudo-Christi : Il s'élèvera de

faux christs : Il en a paru plusieurs un peu
devant et après la venue de Notre-Seigneur.
Marc. 13. 22.

PSEDDO-PROPHETA, x, <}/£uSo7rpoyrJT»f.—

De i^iuîï),-, falsus, et de rpo^r»?.

i^ Faux prophète qui se dit envoyé de

Dieu, et se vante faussement de prédire l'a-

venir. Zach. 13. 2. Pseudo-prophelas et spiri-

tuvi immundum auferam de terra : J'extermi-

nerai de la terre les faux prophètes et l'esprit

impur. On ne voit point que depuis le temps
des Machabées auquel les interprètes rap-

portent cette prédiction, les Juifs soient tom-
bés dans l'idolâtrie, ni que l'esprit impur ait

suscité des trompeurs qui se soient attribué

le nom des prophètes. On voit même qu'il

y avait déjà quelque temps qu'il n'y avait

plus de prophètes. Luc. (i. 26. 2. Peir. 2. 1.

2° Faux prophète, qui nie Jésus-Christ et

combat la religion chrétienne. Matlh. 2V. v.

11. 2i. Et muUi pseudo-Prophetœ surgent :

11 s'élèvera plusieurs faux prophètes. M;'.rc.

13. 22. Ad. 13. 6. 1. Jean. i. 1. Tels ét;iient

ces faux docteurs et ces hérétiques qui ont

paru au commencement de l'Eglise, Simon,
Cérinthe, Ebion et les autres ; tel sera le faux

prophète qui accompagnera l'antechrist à

la fin du monde. Apoc. 26. 13. c. 19. 20. c.

21). 20.
3" Faux docteur; soit qu'il prédise l'ave-

nir ou non. Malth. 2k. v. 11. 2'*. Marc. 13.

22. 1. Joan.4. 1. etc. Les faux docteurs s'ap-

pellent faux prophètes, parce que, dans l'u-

sage de l'Ecriture, prophète signifie non-seu-

lement celui qui prédit l'avenir, mais encore

celui qui explique quelque chose d'obscur,

comme sont les mystères de la religion et

les vérités moins connues.

PTISANA, s. — Tisane, espèce de breu-

vage. Ce mot vient du verbe Trriuativ, (]ui si-

gnifie, tundere,o\i decorticare , ou plutôt l'un

et l'autre, faire quitter l'ccorce en pilant; et

est en usage pour signifier de l'orge mondée,
parce qu'on s'en servait pour faire de la ti-

sane plutôt que des autres gr.iins, quoiqu'on

s'en serve aussi. 2. Reg. H. 19. Expandit
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velamrn super os putei quasi siccuns plisn-

tiii3 : Cflle fcmiiic élondil uik; coincrlure

sur 1.1 liourhe du poils, comme si clli" eût

fjiil séchiT des grains piles. Prov. 27. 22. Si

contuderis stullum in pila quasi ptisanas fe-

riente thsupcr pilo : Qu.ind vous pileriez

l'imprudent dans un mortier, comme on y
bal du grain en frappant dessus avec un pi-

lon, vous ne lui ôtericz pas son imprudence.

Les anciens faisaient sécher du blé ou d'au-

tres grains qu'ils avaient mouillés, et le pi-

laient dans un mortier; c'était une manière
de le moudre pour on faire de la farine, mais

ils faisaient ordinairomcnl de la tisane avec

de l'orge. Voy. Pila.

PTOLE.MAIS, iDis, ou PTOLEMAIDA, m.

Bellntrix. Voy. PthleM/F.us.

l'iolémaïde, ville de Palestine, sur la côle

de la mer, entre Tripoli cl Japha : lille se

nomme maintenant Acre, anciennement Ace
ou Accho. Voy. AccHo. Acl.21.7. ATyro
(lescendimus Ptolemaidam : De Tyr nous
viiimes à Ptolémaï 'e. 1. Mac. .t. v. 15. 22.

b5. c. tO. v. 1. 39. oG. etc.

PTOLEM.EUS , I. Bellalnr; rToijpKro.' de
TTTO/Euof, BiUum. — Les Plolcmées ont régné
en Egypte depuis la mort d'Alexandre. Le
premier fut Plolcmée , (ils di; I^agus

,
qui

avait clé un des capitaines d'Alexandre.

Cette famille régna 2'Ji ans. Voici ceux dont
il est fait mention dans l'Ecriture.

1" Ptolémée Philadclphe, fils de ce premier.

Eslh. ill. 1. Itrgnantibus Ptoleinœo et Cleo-

paira : Ptolémée et Cléopâlre régnant. Ce
prince qui avait épousé Cléopàtre, commença
de régner au ciimmencement du Irente-liui-

lième siècle. Son père l'avait fait couronner
roi avant sa mort, cl se fit môme capitaine

de ses gardes, disant qu'il était plus honora-
ble d'avoir un fils roi. que de régner soi-

même. Ce nom de Philadelphr" lui fut donné
par raillerie, parce qu'il s'était défait de ses

iVères. Ce fut sous le règne de ce prince et

en partie du vivant de son père, que lut faite

la version grecque des soixanle-dix inter-

prètes, par les soins de Démétrius Plialereus,

intendant de sa bililiothèque, qui v ramassa
jusqu'à deux cent mille volumes. Il fit al-

liance avec les Romains, et mourut l'anST.JS

du monde, après avoir régné 40 ans.
2' Ptolémée Pliilométor. qui n'a été que le

sixième des Piolémées. 1. Mac. 1. 1!). Anlio-
chus consliluit bcllum adversus Plolcwœum
reycm ALtjijpli : Antioctius Epiphane fil la

guerre à Ptolémée, roi d'JLgypte. c. 10. 51.

c. 11. 3. 2. Mac. 1. 10. c. V. 21. c. '.). 21». Ce
prince fut nommé Pliilométor par raillerie,

parce qu'il haïssait Cléopàtre , sa mère , qui
avait voulu lui préférer son jeune frère

Ptolémée Phiscon. il donna sa fille l^léopâire

à Alcxandic Balès, roi de Syrie, (lu'il dé-
triina. 11 mourut après un règne de .'ÎS ans,
l'a» du monde 3875. Voy( z Aquii.o. Quel-
ques-uns croient (jue ce qui est cité, Eslh.
11. 1. se doit rapporter à ce roi-ci, qui con-
fia le soin de ses états aux Juifs, et qui avait
pour généraux de ses années Onias et Dosi-
lliée. Joseph, l. 2. cont. App.

3" Plolémée l']\ ergèle, .ippelé aussi Phiscon,

DlCTlo^.N. OE rniioL. sachék. 111.

PLB ni

frère de Pliilométor. 1. Mac. 15. 16 Luciui

consul Roinnnorutn, Ptolemœo reqi snlutem ;

Lucius consul «les Rom.nins, au roi Plolémée,

salut. Les Romains adressèrent ces lettre*

au roi d'Egypte et aux autres états cinq ou
six ans depuis la mort de Philométor. Ce
prince extrêmement débauché s'empara de

l'Egyple après la mort de son frère Philomé-

tor. Il épou.sa Cléopàtre sa sœur et veuve de

son frère Pliilométor : il en eut un fils nommé
Memphise

,
qu'il fit mourir cruellement ,

l'ayant fait couper en morceaux pour le

servir à table à sa propre mère qu'il avait

répudiée, pour épouser la jeune Cléopàtre,

fille de Pliilométor. Il mourut l'an du monde
environ 3890 après avoir régné 29 ans, dans

une vie oisive et entièrement dissolue.

h." Plolémée fils de Dosilhée. Es.lh. 11. 1.

Voy. DosiTHEUS.
0° 1 lolémée père de Lysimachus. Eslh. 11.

1. Voy. Lysimachus.
6' Ptolémée. fils de Borymènc. 1. Mac. 3.

.38. ElegitLysias Plolemœum filiumBorymini:

Ce Plolémée avait reçu de Pliilométor le gou-

vernement de l'Ile de Chypre; mais après la

défaite de son maîlre, il entra dans le parti

du victorieux , (jui le fil gouverneur de la

Cœlésyrie el de la Phénicic. 2. Mac. k. v. io.

46. c. 6. 8. Suggrrentibus Plolemœis ; Gr.

Ptoleinœo. c.8.8. Ad Plulcmœum, ducem Coe-

tesi/riœ. c. 10. 12. Qui dicebntur Mncer.

7° Plolémée fils d'Abobe, gendre de Simon
grand pontife, (lui fit luer Simon dans un
festin où il l'avail invité, et tàcba de se dé-

faire de lous ses enfants. 1. Mac. Hi. v. 11.

10. 18. Citm inebriatus esset Sinum et filiiejus,

surrexit Ptolemœus cum suis, et suwjiserunt

arma sua, et iniruverutit in contiviuw, et

occiderunt eiimet duos /î/i'os ejus : On croit

que c'est [}ar les artifices d'.\nlioclius Side-

tes. Voy. v. 18.

PUBERTAS.iis; v£iT«.-. — l)vp:ibes,is. du

Gr. HGn, juvcnlus.

Jeunesse, âge de puberté, qui est celui de

semarier. Rutli. 1. 13. Sieos eispeclare ic/«-

tis donec crcscanl, et onnos jiubertalis itu-

pleant : Si vous vouliez attendre iprils fus-

sent grands et en âge de .-c uiaiier. Do ce

mol viennent ces façons de parler :

Dux, ou vir pubci latis virgiiiis (-asOsvixo.-

«vïjo) : Le premier mari, celui qu'une jeune

femme a épousé étant fille. Prov. 2. 17. Iteli-

quil ducem puberlalis suit : Oui abandonne
celui qu'elle a épou-é en sa jeunoso; c'est

ce (lue dit Jérémie. c. 3. 4. Vocame.pater
meus, dux virginiUilis meœ tu es : A'ous êtes

celui qui m'avez épousée toute jeune : Dieu

se compare à un mari ([ui a épousé la nation

juive. Joël. 1.8. Plonge, quasi virgo,accincla

sacco , super virum pubertatis suœ : Pleurez

comme une jeune femme qui se rcvél d'un

sac pour pleurer celui qu'elle avait épousé

étant fille. Ainsi, Mal. 2. li. Uxorcm p ,bcr-

laiis luœ : Celle que vous avez épousée loulo

jeune. Voy. MuLiiin.

Marnmœ, ou ubera pubertatis : C'est l'àgo

de se marier lorsque les inatuelles commen-
cent à s'cnfier K/eeli. 23. v. 3. 8. 21. Con-

20
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frackp siint mammœ pubcriali.t tnœ : YoU-o

virsinilô ;i été corrompue. Voy. Mamma.
PUBLICANUS, i; xtlirjoç. — Co mol signi-

fie un fermier public, qui fait des partis

pour lever dos tailles ou autres droits sur le

peuple. Cet emploi passait pour honnête chez

les Romains; (llonestun orcio pubticanurum,

dit Cicéron , pro lege Manilia.) Les fermiers

publics étaient ordinairement de l'ordre des

chevaliers ; mais chez les Juifs on avait pour

eux une extrême aversion; 1° parce qu'ils se

louaient pour oontribuer à opprimer l'élat

des Juifs, quoiqu'ils en fussent eux-mêmes
2' parce qu'ils passaient pour des sçens avares

et fort ardents pour le gain; 3" parce que les

Juifs ne supportaient qu'à regret le joug des

Romains.
1° Un fcrniier public , qui prélève des

tailles ou autres droits sur le peuple. Luc.
3. 12. Yenerunl (ixitem el publiccni ut bnpti-

zarenlur, et dixerunt ad illum : Magisler,

quid faciemus? Al ille dixil ad eos : Ni'hil

amplius qiinm quod conslitutum est vobis

faciatîs:l\ y eul aussi des publicains qui

vinrent à lui pour êlre baptisés, et qui lui

dirent : Maîire, iine f,iut-il que nous fas-

sions ? Il leur dit : N'exigez rien au delà de

ce qui vous a été ordonné. L'emploi de fer-

mier public et de commis pour la levée des

deniers du roi est très dangereux pour le

salut, et néanmoins permis, pourvu qu'on

n'exige rien (juc ce que le prince permet.

Mais on voit peu de gens d'honneur et de

conscience qui veuillent l'exercer : ce no

sont ordinairement que des gens avares el

intéressés, durs et impitoyables, qui recher-

chent cet emploi. Ci-ux même qui peuvent y
entrer avec dessein de ne rien faire que selon

les règles de la conscience el de la jusîice,

Sont exposés à un très-grand danger de leur

salul, à cause de l'iniquité qui règne dans le

inonde. Ce n'est donc pas sans sujet que les

Juifs regardent les publicains dans l'Evangile

comme des personnes très-criminelles el

odieuses, el les autres nations, hors les Ro-
mains, n'en ont pas jugé d'une manière plus

favorable. Matlh. 10. 3. Luc. 5. 27. c. 7. 2!).

c. 18. 10. c. 19. 2. J'rinceps publicanorum :

Zachéc commandait à quelque compagnie de

publicains.
2° (irand pécheur, hoiiimi' periiu do cri-

mes, impi(^Mallh. 18.17. Sit tibi >:icut etUni-

cus cl publicuntis : Qu'il soit à votre égard
comme un païen et un publicain. c. S VCi.

Ce mol SI! met ordinairement avec celui do
peccalor ou de merelrix. Mallli. 9. 11. Quare
cum publicanis cl pcccatoribus niandttcal ina-

gisler rester'/ Poiir()U(ii votic mailro mange-
l-il avec des |>ublieains el avec des gens do
mauvaise vie? c. 11. 19. c. 21. v. 31. '.ii.Pu-

hlirani et merelrices prœccdcnt vos in reyniim

Dei : Lespublicainsel les femmes proslituces

vous devanceront dans le royaume de Dieu.

Marc. 2. 15. etc. C'est ainsi que les Juifs con-

sidéraient les publicains.

1 UBLICARli. — Publier, rendre public ,

Coi)(i-quer.

Conlisciuer, adjuger au public. 1. Ksdr. G.

1 1 . Dumas ejus publicetur : (juc sa maison

soit confisquée. Dan. 2 5. Domus veslrœ pu-
blicnbtintiir (Sixf^nKÇsaOM : Le Chaldéen tourne
ces deux endroits, Jn latrinas verlenlur :

C'étail la coutume autrefois de changer en
retraits et lieux publics les maisons que l'on
ruinait pour en punir les possesseurs, comme
h. Reg. 10. 27. Destruxerunl quoque œdem
Banl et frce.runt pro ea lalrinas.

PUBLiCE. — 1° Publiquement, en public,
devant tout le monde. Ad. 16. 37. Cœsos nos
publiée (Sflfio^ia), indeinnatos, homines Romu-
nos miserunt in carcerem : Après nous avoir
publiquement battus de verges sans connais-
sance de cause, nous qui sommes citoyens
romains, il nous ont mis en prison, c. 18. 28.

c. 20. 21. 2. Mac. G. 10.

2° Publiquement, en commun. 2. Mac. 0.

26. Memores beni'ficiuniiii publiée (zotvn) et

privrttim : En reconnaissance des services

<iue je vous ai rendus à tous en général, el à
quelques-uns en particulier.

3° Ouvertement, absolument, sans dissi-

muler. Levil. 19. 17. Non oderis fratrem Inum
in corde luo, sed publiée argue eum, ne lia-

beas super illo peccnlum; Heb. corripiendo
corripies : Ne manquez point de le re|)ren-

dre pour le faire rentrer en lui-même, non
point pour vous vrngei- de lui. Celle répri-
mande se doit faire en p.irliculicr. Le mot
publiée n'est ni dans l'Hébreu ni dans le Grec,
il est mis pour plane, aperle.

PUBLICUS, A, UM. — De populus
,
quasi

populicHS.
Public, commun, qui appartient au public.

Num. 20. 17. Gradiemur via publica : Nous
marcherons par le grand chemin par où tout
le monde passe. Gen. 23. IG. c. 47. 22. etc.

PUBLIUS, II ; Tzàirlio;. — De populus.
PUBLIUS, nom d'homme. Ael. 28. v. 7. 8.

Jn locis illis eranl prœdiaprincipis Insulœ no-
mine Publii : Il y avait en cet endroit-là des
terres qui appartenaient à un nuiiuné Pu-
hlius, 1(' premier de cette lie. Ce seigneur de
l'île de Malte reçut fort bien saint Paul et

ceux qui l'aceompagnaienl. Le saint guérit
son [)ère d'une grande maladie en reconnais-
sance de son bo'^pitalité.

PUDENDA, «iKUM. — Les parties du corps
que l'on a lo plus de soin de cacher. Nah. 3.

5. Rcvelubo pudenda (t« otiitw, posteriora] tua
in facie lua : Je vous dépouillerai et vous ex-
poserai loule nue : Dieu parle de Ninivo
couimo d'une couilisane ([uo l'on traili rail

de la sorte, i>our la charger de confusion et

l'exposeraux alTroiils et aux outrages; Hcbr.
Finibrias luus : Je lèverai vos franges, c'csl-

à-dire le dernier de vos vêtements sur votre

tête, afin que voire nudité soit exposée : Jo

découvrirai à tous les peuples quels sont vos

crimes, afin (|u'ils vous aient en horreur.

Voy. Ignominia, Nuditas.
PUDENS, Tis. — l'udent, nom d'un homme

considérable à Home, (|ui, selon l.i iradiiioii,

a été sénali'ur el père des saintes vierges

Praxède et l'ud<'nlienne, 2. Tim. k. 21. Salu-
lanl te Eubnlus el l'udcns el Linus : Eubule,
l'udent et Lin vous saluent : C'élaieiil des

plus familiers amis do salnl Paul.

PUDERE. — Avoir honte, être couvert do
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confusion. Isa. 5'». k. Non enim te pudebit

(tvT/>é:fea9Kt) : II ne vous rrslcra plus «luciin

sujol (Je honic cl de confusit)ii : l,e l'roplièie

reprcscnle l'Eglise dans l'élal où t Ile était

avant que Dieu l'eût appelée à lui.

PUDICITIA, JE. — Pudeur, pudicité, chas-
teté.

Virpinilé, l'honneur d'une fille vierge. Exod.
21. 10. Pretium pudicitiœ non npf/abii : Si un
houime ayant épousé une fille esclave, épouse
ensuite une autre femme, il donnera à la pre-

mière le pris qui est dû à sa virginité, c'eft-

ù-dire la nourrituic,le vélcmciitet les aulres

choses nécessaires ([ui lui sont dues eonitne

épouse; Ainsi : Pudicitiœ pretium, c'est-à-

dire prœmium ob pudiciliam ejus a se cor-
ruplam; Gr. ôçjlô.I-a, cunsuctudo.

FUDICUS, A, UM.— De pudere.
1° Pudi(iue, honnête. Philipp. i. 8. Quœ-

cumque pudica [ctu-joç, gravis)... hœc coijitutc:

Que tout ce qui est honnéle soit l'objet de
vos désirs et de vos pensées, 1. ïiin. 3. 8.

Diaconos simililer pitdicos : Que les diacres

do même soient cli.istes et honnêtes. V'oy. 11.

Tit. 2. 2. Le mot trcuvof, gravis, vencrandus,

signifie la sainteté et la gravité des mœurs,
et toute sorte irhoiinételc. On peut absolu-

ment entendre aussi ces endroits de la chas-
teté, parce qu'elle est la principale des vertus

qui sont comprises sous l'honnêtelé.
2° Chaste, pur. Jac. 3. 17. Quœautem desur-

sumesl sapienlia primum quidem pudica {Uy-jo;)

est : La sagesse (jui vient du ciel est pure et

chaste, insensible aus attraits de la vuluplé.

1. Tim. 3. 2. Ornatu7n,piidicum :l\ faut qu'un
évéque soit chaste. Il n'y a point de mot grec

qui réponde à ce mot p«rf(cum; ainsi on peut
le prendre pour grave et honnête.

PUDOR, is. — De l'Heb. u."i2 (bas), enibcs-

cere, ou de atoùc, l'esprit se changeant en p ;

pudeur, pudicilé, honte honnête, honte na-
turelle.

Confusion, opprobre, ignominie. Ps.70. 13.

Operianlur confisiune et pudore (èvTso-ri) qui
quœruiit viola tniiti : Que ceux qui ctierchciit

ma perte soient couverts de honte et d'igno-

minie. Ps. 108 2S). Job. t). -20.

PUDOKATUS, A, um; «('v.'^vTr^co.-. — De
pudorare, inusité.

Honnête, retenu, plein de pudeur. Eccli. 2G.

19. Gratin super graticm, mulier s :ncta et pit-

dorala: La femme sainte et pleine de pudeur
est une grâce qui passe toute grâce.

PUELLA, .E; 0\>yi-r,p. — Ce mot qui est

formé de puer, signifie proprement en géné-
ral une jeune fille «jui n'est pas encore ma-
riée. 2. Par. iS.S.Ceprritnt (Uii Israël de fra-

Iribns suis ducrnta milliu mulierum, pucro-
rnm et purilanim : Le roi .\chaz ayant attiré

par ses iiDpiéles la colère de Dieu sur ses su-

jets, le roi d Israël en défitcent vingt mille en
un jour, cl emmena captifs deux cent mille,

tant femmes que filles et petits garçons. Joël.

3. 3. Puellam (i. e. puellas) reitdiilerunl pro
vino ut bibereni : Ils ont vendu les jeunes
filles pour avoir du vin et s'enivrer : mais
l'Ecriture dislingue plusieurs degrés de ce
jeune âge.

l" Une petite fille en bas âge. Zaïli. 8. .'>.

PIF. r,-rt

Pliitem civilatis complebunlur infunlibus et

puellis[/.oç'Jiioy)ludenlibus in plateisejus : Le»
places de la ville seront remplies de petits
garçons et de petites fiiles qui joueront. Le
Prophète prédit la paix et la tranquillité qui
devait réguer dans Jérusalem.

2" Une pelile fille un peu plus grande.
Malth. 9. v. 2V. 2.'î. Non est mortun puella
{r.if.i.rtifj) : Celle fille n'est pas morte ; Elle
n'était pas morte pour Jésus-Christ, à qui il

était aussi aisé de la ressusciter, qu'à d'autres
d'éveiller celui qui dorl. Marc. 5. v. 39. iO.
il. i2. Luc. 8. V. .oO. 31. (Marc. 5. 23. Elle
est appelée puellula fO-^yitptov). Num. 31. 18.
Ainsi , Malth. li. 11. Dalum est pudlœ et at-
tulit mntri suœ, Marc. 6. v. 22. 28. Il parait
que cette fille d'Hérodiade était encore jeune.
Ael. 12. (Voy. Nuni. 30. i.) Exod. 2. 8.

3l'ne grande G. le en âge d'être mariée.
Gen. 24. IG. Puella {-xf^iéw;, décora nimis
virgoque pulcherrima, et incognita viro : C'é-
tait une fille Irès-agrcable, une vierge par-
fai!enienl belle, et inconiiiie à tout homme,
c. 3'». i. Amos. 2. 7. Esih. 2. 2. eic.

i" Une fille mariée ou fiancée Deul. 22. v.

19. 20. Si non est in puella (viavi?) inventa vir~
ginitas : Si on reconnaît (|ue la fille n'élail
pas vierge, lorsqu'elle acte mariée. Tob. 3.
y. Rulh. i. 12.

u° Fille servante, ou demoiselle suivante,
esclave ou non. Exod. 2. 5. Puellœ ('y.Çpx) ejus

gradiebantur per crepidinem rilvei : Si's filles

allaient le long du bord de l'eau. 1. lleg. 23.
k-2. Rulh. 2. 8. c. 3. 2. etc. comine dans Ju-
dith et Esther. AcI. IC. IG. -jtoi^r.n.

PUELLARIS, E. — De puella.

De jeune fille, propre d'une fille ; d'où vient,

/Etas pucllaris : Bas âge, l'âge d'une jeune
fille. Num. 30. v. i. 17. Jnlcr patremet filiam
quœ in puelliri (-jîti-.-n;) adliuc œtalc est: Entre
le père et la fille qui est encore tome jeune.
PLER, l; —uï:, oà; , rxioin , -atoistov. Ccs

mots se trouvent mis indifféremment dans
l'Ecr.

De l'ancien mol por, ou poer, -xr,-.

1" Enfant, petit garçon qui a l'usage île

raison. Prov. 22. lo. Slulliiia colligala est ia
corde pucri : La filie est attachée au cœur de
l'enfant; d'aulres traduisent : l'imprudence
est attachée, etc. Isa. 10. 19. Puer scribeteos:

Il resta si peu de gens de l'armée de Seiina-
cliérib , (]u'un enfant les aurait pu compter.
Prov. 20. 11. c. 23. 13. c. 29. 13. Ainsi, ,4

pueru usque ad senem, c'est-à-dire , Tout le

peuple, jeunes et vieux. Gen. 19. V. Vallavc-
runl doinum apuero usque ad scnnn .-La mai-
son fut assiégée par tout le peuple, drpuis
les enfants jusqu'aux vieil ards. Os. 11. 1.

Plier Israël et dilexi cwn : J'ai aimé Israël.

lors(iu'il n'élail qu'un enfant. L'Ecriture ap-
pelle l'enfance du peuple de Dieu, le temps
auquel les Israélites l'uienl en Egypte, pjrce
qu'ils n'étaient alors renfermés que dans \n

seule famille de Jacob, tyest là que Dieu leur

donna des marques de son amour, eu leur

envoyant Mii'i'se pour demander leur liberté

à Pharaon, et l'assurer (juil aimait ce peuple
comme son fils.

2" Un pelil enfant mâle qui n'a pas enci>re
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l'usage de Lt parole. ExoiL 1 . 18. Qitidnam est

hoc qiiod fiicere volaislh ul pucros{àpŒo-j)ser-

varelis ? D'où vienl que vous avez épargné
les enfants mâles? c. 2. 7. 2. Reg. 12. v. 18.

19. 3. Keg. li. 3. Isa. 7. 16. c. 8. i. MaKh. 2.

8. D'où vienl, A pucro usqiie ad senem : De-
puis les eiifanls jusqu'aux vieillards, pour
marquer qu'on n'excepte personne. Esth. 3.

i3. Ul occiderenl omnes Judœos a piiero nsque
ad senem : Pour tuer tous les Juifs, depuis les

enfants jusqu'aux vieillards.

3° Un jeune garçon. Le mol Hébreu -^v^

{Nngharj, qui signifie proprement un jeune
homme, signifie aussi ceux qui sont plus

avancés en âge. Gen. 21. 12. Non tibi videa-
lur asperum super puero : Ne trouvez point

mauvais ce que Sara vous a dit touchant ce

jeune garçon voire enfani, v. 10. DediUitii

puero bibere : Ismaël avait alors dix-sopl ;ins.

c. 37. V. 2. 29. .30. Puer non coinparel : L'en-
fant ne par.iît plus : Joseph avait alors dix-

sept ans. c. V2. 22. c. 43. v. 8. 9. Ego susci-

pio puerutn : Je me charge de cet enfant :

Benjamin avait alors vingi-quatre ans ou en-
viron. Nahnr, puer et juvrnis, adullœ œlalis

virum et militem eliam désignant.
k" Un jeune homme au-dessus de vingt et

de trente ans. Geii. h{. 12. Erat ibi puer IJe-

brœus : il y avait alors in celle prison un
jeune homme Hébreu : Joseph avait alors
plus de vingt-cinq ans. Exod. 33. 11. Minis-
ter ejus Josue filius Nun, puer (vio?) : Josué
avait déjà commandé les troupes contre les

Amalécites. 1. Reg. 2. 17.

Ain>i, Salomon est mémo appelé, 1. Par.
22. 5. Puer parvulus, et c. 29. 1. puer et le-

nellus; quoiqu'il eûl alors près de vingt ans
5° I^e fils, par rapport au père ou à la mère.

Luc. 11. 7. Pucri mei meciim sunl in cubili.

Voy. CuM. Gen. 21. 12. 2. Reg. 14. 21. c 18.

T. 5. 29. Esine pax puero Absalom? Mon fils

Absalon est il en vie? Marc. 7. 28.

Ainsi, le peuple d'Israël est appelé fils de
Dieu. Luc. 1. 54. Suscepil Israël pucrum
suum : il a pris en sa proleclion Israël son
fils. Voy. Priskigemtus. Ose. 11. 1. Ces
mêmes Israélites sont appelés les enfantsdes
Patriarches. Sap. 18. 9. Absconse sacrifîcobaul

iusii pueri bonoruin : Les justes enfants des
saints offraient leurs sacrifices en secret

,

c'e.«(-(l-f//rp l'Agneau [)ascal, étant pressés de
sortir de l'Egypte.

6° Serviteur, qui sert un maître en quelque
fonction que ce soit. Ce mot puer, -km;, est
mis pour 5o0>o,-, servus, parce ()iie le mot Hé-
breu —:z [Nnghar), signifie l'un et l'autre.
Gen. 18. 7. Deditgiie puero : Abraham donna
ce veau à un servitrur qui se Uùriii de le

faire cuire. 4. Reg. 6. 17. Aperuil Dominus
oculo» pueri, cl vidit : Le Seigneur ouvrit les

yeux de ce serviteur, et il vil aussilAt une
inonlngno pleine de chevaux et de chariots
do feu : Ces chariots et ces chevaux étaient
formés dans les nnécs par le ministère des
ange^i. Num. 22. 2. Judic. 7. 10. c. 19. 3.

M.itih. 8.6. Luc. 7. 7. etc. Ainsi David est ap-
pelé serviteur de Dieu, Luc. 1. 69. AcI. 4. 25.
et Ps. 17. 1. comme, l's. 35. 1. tm vutSi. Servo
Voinitii : .\ David le serviteur du Seifincur;

et tous les fidèles, Ps. il2. 1. Ldudnle, pueri,
Dominuin: Heb. seri'i : Louez le Seigneur,
vous qui êtes se^ serviteurs.

Ce qui se dit auisi de Jésus-Christ qui, en
qualité d'homme, était serviteur de Dieu.
Voy. Servus. Ps. 68. 21. Ne averlns faciein

tiiain a puero luo : Ne détournez point voire
visage de dessus votre serviteur, qui s'est

anéanti jusqu'à paraître comme un serviteur.

Pliil. 2. 7. quoiqu'il soit peut-être plus digne
(le Jésus-Christ, de le nommer Enfant ou
Fils de Dieu, comme Ad. V. 27.

Ainsi les soldats, les garde-, les officiers

d'un prince s'appellent pueri, 2. Reg. 2. 14.

Snrganl pueri et ludunt. V'oy. Ludere. Gen.
40.20. 1. Reg. 21. 2. c. 26. 22. 2. Reg. 1.

15. etc. D'ailleurs les supérieurs appellent
enfants leurs inférieurs, comme en français

les capitaines appellent de la sorte leurs sol-

dats; les vieillards donnent ce nom aux plus

jeunes, et les maîtres à leurs domesliques.
7° Disciple, ls.8. 18. Ecce ego et pueri mci:

Isaïe et les antres prophète*, ses disciples,

lequel était la figure de Jésus-Chrisl. Hebr. 2.

V. 13 14. Ecce ego et pueri mei : Me voici

avec lis enfants que Dieu m'a donnés, c'est-

ù-dire les apôlres et les disciples de Jésus-
Chri>t, et tous les fidèles que Dieu lui a don-
nés pour ses enfants. Joan. 21". 5. Pucri,
numquidpuhnrnlariumhcibetis? .Mes disciples,

n'avez-vous rien à mangir? Si ce n'est que
Jésus-Chrisl appelle ses apôlres ils ce nom
par amitié et comme pour les caresser, mes
enfants; car c'est le même mot Grec TzxiSix,

dont saint Jean se sert souvent, et qui est

rendu par Ff/fo/t. \oy. Joan. 2. 14. Ainsi,

Zach. 2. 4. Loquere ad pucrum [vzuMia;) istum:
Zacharie est appelé Puer, ou parce qu'il était

disciple des prophètes, ou parce qu'il était

jeune.
8° Celui qui est humble et qui par son hu-

milité ressemble à un enf.ini. Marc. 9. 36
Quisquis unum ex hujusmodi pueris rtccperit

in nomine mco, merecipit : (Ju c nqne reçoit

en mou nom un pelii enfani co;uine celui-ci,

me nçiiil. Luc. 9. 48. c. 18. 115. Quicumque
non acceperit regnum Dci sicut /luer , non
intrabit in illud : Dans ces endroits le nom
puer marque une soumission et une disposi-

tion semblable à celle qu'ont les enfants bien

nés à l'égard de leurs supérieurs. Voy. ^Llllh.

18. 5. c. 19. 14. Mare. 10. 14. Voy. Parvulus.
9° Celui qui est inhabile cl sans expé-

rience. Soit (ju'il soit encore jeune. 1. )'ar.

22. 5. Puer parvulus : Salonion qui avait été

élevé tendremenl. n'av.iit point d'expérience
pour le gouvernement et l'administration des

affaires, c. 29. 1. 3. Reg. 3.7. Ego sum puer
parvulus : Je ne suis encore qu'un jcunu
homme sans cx|)érience.

Soit qu'il soil plus avancé en âge. Jer. 1.

v. 6. 7. Nescio lor/ui, quia puer (viÙT'pof) ego

sum : Je ne sais point parler, parce que je

ne suis qu'un enl.int. ,\insi, 1. Cor. 14. 20.

Nolile pueri cfpci scn^ibus : Ne soyez point
cnfanis pour n'avoir point de sagesse. Cellii

enfance est le défaut de discrétion poui-

choisir ce qui est de meilleur et de plus salu-

taire
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10' Celui qui est imprudent el sans juge-

incnl, qui se laisse tourner comme ou veut.

Eccl. 10. 10. Vœ tibi, terra, cujus rcx puer
(vfwTt/sof) esl : Malheur à loi, terre, dont le

roi est un enfani, qui n'a pas de sens el de
jugement. Isa. .'5. k. Dnbo pueros {-jcuviay.o;)

principes eoruin : Je leur donnerai des en-

fants pour princes. C'est en ce sens que l'on

explique, c. 65. 20. Puer centum annorum
»non'e/M»' .' Celui qui sera toujours demeuré
glupide et sans sagesse à l'égard de Dieu, sera
puni de mort el maudit.

11" Celui qui est faible et sans résistance,

comme petit enfant. Isa. 11. 6. Puer ( véo,-
)

parvulus minabit eos : Un petit enfani les

conduira tous : Ce petit enfant qui conduit
des bêtes farouches , marque les Ai-iôlrcs el

les disciples de Jésus-Christ qui sont faibles

el sans éclat devant les hommes, et ((ui néan-
moins soumettent au joug de Jésus-Chiist
1rs plus orgueilleux.

i± Homme tel qu'il soit. Isa. 2. 6. Pucris
(xixvov) alienis adhœserunt : Ils se sont atta-
chés à des étrangers. Le mol puer, comtne
souvent filius, esl un pléonasme.

PUKRILIS, E.— Puéril
, qui ressent l'en-

fant. Tob. 1. 'i-. A'i7(i7 lainen puérile gessil in
opère : Il ne fit rien paraître dans toutes ses
actions qui lînt de l'enfance.

PUEUITIA, j3;v£iTnf.— L'enfance, l'âge des
rnlanis depuis sepl ans jusqu'à quatorze.
Prov. 29. 2L Qui delicale a pueriiiu nulril
servum suuin, scntiet eum contuinaccin : Ce-
lui qui nourrit délicatement son serviteur
dès son enfance , le verra ensuite révollé
contre lui. Voy. Diîlicate. Eccli.7. 23. \'oy.

Cl'Rl ARE.

PUEKULUS, I.—Tout petit, jeune garçon.
Tob. 1. 8. Letjein Dei puerulus obscrLubal :

Il observait la loi de Dieu étant tout jeune
garçon.
PUEKPER.\, m; w3ivouc7a.—De puer et de

parère.

Une femme qui esl en couche. Jer. 4. 31.

Audivi aiiyuflias ttl puerperœ : J'entends la

voi\ comme d'une femme qui est en travail:

l>es maux des femmes (jui sont en couche,
uu plutôt, qui sont dans le travail, sont très-

sensibles. Le mot Paerpera esl pris ici pour
< Parturiens. Voy. Parturire.
' PUGILLUS, i;Spàî, 5f«z6r.— Diminutif de
pugnus, une poignée, plein la main.

1° La main à demi fermée, le creux de la

raain. 3. lleg. 17. 12. Non habeo pane.m, nisi

quantum pugilhis capcrc potest fitrinœ in htj-

dria : Je n'ai pour tout pain (|u'iin peu de
farine dans un pot autant qu'il en pourrait
tenir dans la main. Levit. 2. 2. Unus tolleC

pugillum plénum similœ : L'un d'eux emplira
sa main de cette farine, et en prendra autant
qu'elle en pourra Icnir; c'est-à-dire, il pren-
dra une poignée de farine, c. 5. 12. (C'est la

mémechosedans l'Hébreu qu'en ces emlroils-
ci. Ëxod. 9. 8.^ollile plenas mimus cincris ;

cl Levit. 16. 12. Haunens manu.) Isa. 40.12.
Quis mensus est puglllu aquas; Gr. manu?
Qui esl celui qui a mesuré les eaux dans le

creux de sa main? Le prophète montre que
Dieu esl toul-iiuissanl pour secourir. Voy.

Palmus. 3. Keg. 20. 10. Hœc faciant mihi '.'|i

et liwc addant si suffecerit pulvis Samirice
pugillis omnis populi qui scguitur me : Que
les dieux me traitent dans toute leur sévé-
rilé, si toute la poussière de S.imarie suffit

pour remplir seulement le creux de la main
de tous les gens qui me suivent. Beiiadad se

sert de cette façon de parler hyperbolique,
pour marquer la multitude iiiOnie de son
armée.

2" Une pincée, une poignée de quelque
chose. Levit. 6. la. Tollet Sacerdos pugillum
similœ : Le prêtre prendra une poignée de
farine. Num. 3. 26.

3" Une petite quantité de quelque chose.

Eccl. 4 G. Melior est putjillus cum requit

quam plena utraque manus cnm labore et af-
fliclionc (iniHîi.Un peu dans le creux delà
main vaut mieux avec le repos, que plein

les deux mains dans le travail el l'aHliction

de l'esprit; c'est à-dire, Il vaut mieux moins
faire el vivre en repos, que de travailler tou-

jours el élie dans l'inquiétude. Le sage fait

parler ceux qui fuient lo travail, el qui
s'abandonnent à la paresse. Comme la verlu

consiste dans un juste milieu, il ne faut pas
donner le nom de vie paisible à l'oisiveté, ni

se couvrir du nom d'homme laborieux, lors-

qu'on entreprend un trop grand nombre d'af-

faires. Ezeeh. 13. 19. Propterpugillu nliordei:

Pour une poignée d'orge; c'esi-à-dire, dans
l'espcr.ince d'une fort petite récompense.
PUGILLARIS, E.—De pugillus.

Tablette enduite de cire sur quoi on écri-

vait aulrelois. Luc. 1. 63. Et postulans pu-
gillarem (nvazwtov) scripsit dicens ; Joannes
esl nomen ejus : Zacharie ayant demandé par
signes des tablettes, il écrivit dessus : Jean esl

le nom qu'il doit avoir. Autrefois on écrivait

avec un poinçon sur des tablettes de bois fort

minces enduites de cire, avant l'usage du
parchemin et du papier, el même après qu'iU
curent élé inventés. Pugillaris'iup\}.li'ier, no
se dit guère qu'au pluriel, l'ugillnres, qui

pugillum seu manum implent.

PUGiO, Nis; citpou.ài7-:riç.—De pungi^re.

1' Un poignard. Num. 2o. 7. .irrepto pn^
gione ingressus esl : Phinces ayant pris un
poignard , il entra dans ce lieu infâme. 2.

Par. 23. 10.

2"Un sabre. Judith. 13.8./'«7i«n('»i(àztv«tziif,

Acinaces') ejus qui in ea pendcbat, exsolvit :

Judith délia le sabre d Uolophcrne qui était

attaehé au chevet de sou lit.

PUtiNA, JE. — De pugnus, le poing, parce
que dans les premiers temps les hommes se

battaient à coups de poing.
1" Combal, bataille. Exo.l. 3^2. v. 17. 18.

Non est clamor adliorlantium ad piignani

{u«X,ri) : Ce n'est point l,i le cri de personnes
qui s'exhoitent au coiiib.it. Num.31.3. c.

32. 6. .\in-i , 2. Par. 27. 7. Omnrs pugn^e

( TTo^-uo; ) ejus : Tous ses combats : D'où

\ienl,

Jn ferre pugnam ulicui, 1. M.ic. 6. 8. Com-
mittere pugnam cum aliquo : Livrer la bataille

à queliiu'uii, c. 10. 53. Contra allquem.

Dent. 20. 3.

2' Dispute, conteslalion. 1 Tim.t». 'i. Lan-
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yuens circa i/ticeslioiics et piujnas verburum.

Voj'. Languebe. Tit.3.9. Piujnas Lerjis deiita:

Ftiyiz les disputes de la loi. La loi fournis-

sait aux Juifs une inGnité de contestations

sur des matières tout à fait inutiles.

3" Combat contre la persécution des enne-
mis de r Evangile. 2. Cor. 7. 5. Foiùs pugnœ,
tutus timorés : Ce n'a été que combats au
dehors, et que frayeurs au dedans. Voy. Fo-
ins, n. 7.

rUGNAUE;f/«;(,e3-9ai, 7ro).eu£iv.—Combattre

,

disputer, s'efforcer, prétendre, résister.

l" Combattre, se battre contre quelqu'un;
Soit contre l'ennemi. 2. Esd. 4. IV. Purjnate

[Tzap'ATÙrzti.v] pro fratribus vesiris
, filtis restris

etitxo7ibiis,eldomibusvcstris:Co<nhnl[cz pour
vos frères, pour vos fils, pour vos feniii:es et

pour vos maisons: c'est ce que les Latins ap-

pelaient, Ptignarepro aris et focis. Exod. 17.

8. Nuni. 21. 1. Mac. 5. 32. etc. parce que la

république des Hébreux était un étal dont
Dieu était particulièrement le roi et le pro-

tecteur; pour marquer la confiance qu'ils

avaient en son secours, ils disaient qu'il

combattait pour eux. Exod. ik. IV. Doiniims
piignabiC provobis. v. 2o. Dcut. 1. 30. c. 3.

22. Jos. 10. 42. Judith, fi. 10. etc. Ainsi, c'é-

tait combattre Dieu même que de les atta-

quer. 2. Par. 13. 12. In cxercitii noslru dux
Deus est... Filii Israël, nolile piignare contr^
Dominum Deuin patriim veslrorum, quia non
vobis eocpcdil ; C'est ce que disait Abia roi

«le Juda aux dix tribus (jui s'étaient sépa-
rées; toutefois avant celle séparation tout le

peuple renonçant, pour ainsi diie , à cet

avantage d'avoir Dieu pour leur roi et leur

chef, demande un roi comme en avaient les

autres nations. 1. Keg. 8. 20. E(jredietur

iinte nos et pngnabil bclîa nostra pro nubis :

Notre roi combattra pour nous dans toutes

nos guerres. Jos. 2't-. 9. B(dac Rex Moab pu-
gnavil contra Jérusalem ; Balac roi des Moa-
Litcs combattit contre Jérusalem. Pour con-
cilier ceci avec ce qui est dit, Judic. 11. 2S.

que ce prince ne livra aucun combat contre

Israël, il suffit de dire qu'il le combatlil non
par la force, mais par l'artiOcc et par ses en-
chantements, et que s'il ne put en venir à

l'effet, en étant empêché, (C fui malgré lui.

Soit contre les bêles, comme criminel. 1.

l^.or. 15. 32. Si {secundum hovuncm) ad bes-

lias pugnavi {ôripto^uyjiv) Epliesi: S. Paul dil

<|u'il a combattu à liphesc contre les bêtes
larouches: lise peut fairequ'il y ait été expo-
^é; mais on l'explique ordinairement de ses

ennemis aussicrueisquedcs bélcs farouches.
2°Aitaquer, battre, affliger. Sap. 5. 21.

J'ugnabil (è/.7:o).Efieîv) cum iÙo orbis terrarum
lonira insensatos : Tontes les créatures, dont
li-s impies auront abusé, serviront à Dieu de
matière pour les affliger. Judic. li. iQ.StelUe
vianentes in ordine et cursa suo , advcrsus
Sisaram pugnaverunt [-aç.xrù.TU'yOai'j. Voy.
Stella. C'est en ce sens que Uieu combat
pour quelqu'un contre ses ennemis. Exod.
li. 14. Dcut. 1. 30. etc. Voy. n. 1. Apoc.
19.11.

'

3° (]ontestcr, disputer, soutenir. Acl. 23.

y. t'( surgentcs quidam l'Itarisworum pugna-

bant dicentes (Sia[ix-/ja6'j.t) : Quelques-uns des
pharisiens contestaient; Gr. les docteurs de
la loi du parti des pharisiens. Jer. 12, 6.

V°Rési>îcr, tenir ferme contre. Eccli. 29.
18. Super lanceam adversus inimicum tuum
pugnabil : L'aumône sera une arme plus
forte pour comballrc votre ennemi que le

bouclier et la lance du plus vaillant homme,
liccli. 40. 8. Conlra Deum pugnare non est fa-
cile : Il n'est pas aisé de résister opiniâtre-
ment au pouvoir de Dieu. Act. 23. 9. Apoc.
13. 4. c. 17. 4.

3° Combattre à coups de poing comme fai-

saient les athlètes. I. Cor. 9. 26. Sic pitgno
(jTv/.TEiJîfi/) non quasi aerem verberans : Je com-
bats et je ne donne pas des coups en l'air.

Saint Paul faisait continuellement la guerre
à son corps qu'il considérait comme sou en-
nemi, cl ne donnait point de coups en l'air

;

c'est-à-dire, ce n'était pas vainement et sans
succès qu'il combattait ses inclinations cor-
rompues.

6° Reprendre avec de fortes menaces dont
on fasse ressentir les effets. Apoc. 2. 16. Pu-
ijnabo cum illis in gladio oris mei : Je com-
battrai contre les Niculaïtcs avec l'épée de
ma bouche. Voy. Gladius.

7" S'enfuir, être en déroute dans un com-
bat (ysùyetv). 1. Mac. 11. 72. Convertit eos in

fugain et pugnaverunt : Jonathas les fit fuir

devant lui, et les mit en déroute.

1 UGNUS, i; Tzyjyjin. — De ttù?, adv. ou de
TTuzvô,-, densus, manus contracta.

Le poing. Isa. 58. 4. Percutiiis pugno im-
pie : Vous jeûnez et vous frappez vos frères

à coups de poing et avec une violence impi-
toyable. Le Prophète reprend les riches qui
mallraiiaienl les pauvres les jours de jeûne.
Exod. 21. 18.

PULCHEK, ni; y.aloi. — De 7r»Àu/apk, abon-
dance de grâces; ou de TroiO^poo;, multicolor;

parce que la beaulé consiste principalement
dans le teint cl la couleur.

1° Beau, agréable. 1. Reg. 16. 12. Erat
rufus et pulcher aspcclu, c. 17. 42. David
était roux et fort beau de visage. Les Orien-
taux cl d'autres peuples eslimenl celle cou-
leur. Ainsi, Gen. 49. 12.Pi«/c/(riorcs(/a(5ajroioi,

Gruliosi) sunt oculi ejus vino ; Heb. rubicundi
sunt : Il a les yeux tout rouges de vin : Ce
«jui mar(|ue un pays fort fertile en vin. Voy.

RuBicuNDUS. Gen. 0. 2. c. 24. 16. c. 39. (i.

Kuth. 1.20. Prov. 11. 22. etc. Thren. 2. 4.

O'une quod pulcitrum cral (ijrtOO/^ijua, Quod
optabile est j visu : Toute la plus belle jeu-

nesse parmi les Juifs.

2" Excellent, iliuslre, considérable. Jer. 11.

16. Olivam uberem, pulchrnm [ùay.ioç), fnicti-

feram , speciosum vocavil Dontinus nomcn
tuum : Le Seigneur vous a rendu excellent

comme un tilivicr plein de suc et de fruits.

Zach. 9. 17. Quid eniin bonum est et quid

pulcitrum ejusY (ju'esl-ce (jue le Seigneur a

de bon et d'excelle'.il a donner à son peuple ?

Voy. Electus. Ainsi, l'Epouirsacré est qua-

lifié du nom de beau, Ps. 44. 3. cl souvent

dans le Cantique des cantiques, 1. 15. non-
seulcmenl parce qu'il a été exempt de toute

tache de péché, mais encore parce (lu'il a
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surpasse par rexrellenco des dons de Dieu

lous les autres hommes : De même TEpouse,
c'est-à-dire, l'Eglise, est souveni appelée

helle dans le Caiili(|uc des canli(]urs. 1. 7.

pulcherrima intcr mulicres : O vous qui

(^Ics Ha plus hello enire les feuinics, v. 14-. c.

i. V. 1. 7. c. 5. V. 9. 17. ele. parce qu'elle a

élé purifiée par l'effusion du sang de sou
Epoux , cl a été embellie de toutes sortes de

gràci'S, c. k. 7. Toia pulcitta es. Voy. Uuga.
Sap. li. 1. Voy. Genicratio.

3' IJeau , convenable , ((ui sied bien. Ciul.

7. 1. Quain pidchri (wpat'oîj sunt ijressus tut!

Que voire démarcbe est belle el bienséante 1

C'' qui s'entend mystiquement.
k° Doux, agréable, qui satisfait beaucoup;

soit U's sens. Gen. 2. 9. l'roduxilque Uomi-
nus Vcus de humo omne lignum pulehrum
(w/>«(Of) visu : Le Seigneur Dieu avait produit

de la terre toute sorte d'arbres beaux à la

vue. c. 3. 6. c. 41. 2. Exod. 26. 31.

Soit l'esprit el le cœur. Prov. 3. 17. Vice

ejus, viœ pulchrœ : Les préceptes de la sa-

gesse sont très-agréables, c. 13. 26. c. 22.

18. c. 23. 8. Gant. h. 10. Voy. Mamma. Isa.

52.7. Voy. Pes. n. 2.

•5° Uiclie, heureux. Nuni. 24. 5. Quain pul-
chra tabernacida liia, Jacob! Que vos pavil-

lons sont beaux, ô Jacob I Balaain loue la

prospérité dont le peuple Hébreu a joui

pendant la paix. Deut. 8. 12. Prov. 24. 4.

Ezech. 31. 7. c. 32. 19. Ainsi, magnifique,
somptueux. Isa. 5. 9. Dumus... grandes et

pulchrœ : Maisons vastes el magniliques,
Ezech. 23. 41.

6" Précieux, rare , exquis. 1. Ileg. 15.9.
Pepercit Suul... universisquœ pulchra {«yc/M;)

eranl : Saùl réserva tout ce qui était de plus
exquis. Eccli. 45. 15. Joël. 3. a.

7' Gras, succulent, qui a beaucoup de suc
(eifafo,-), d'où v\ei\\., Pittclterriinus, pour mar-
quer, soit Ir citronnier. Levil. 23. 40, Suinc-
lisque vobis fnicius arboris pnldurrimie : Heb.
"T"n [Uador), {\n\ signifie beau,el citronnier;

selon d'autres, le cèdre : Vous prendrez des
branches du citronnier cbargées de leurs

fruits. Ces branches étaient destinées, non
pour en faire des lentes, mais pour être por-

, técs entre les mains. Joseph. Ant. L 3. c. 10.

2. Esd. 8. 15. Afferte frondes liyni pulcher-
rimi (3«a0f) : Apportez des branches des oli-

viers; Heb. pinyuis. Ainsi, Midi. 1. 11. Ila-

bilatio pulchra : Demeure fertile et abon-
dante. Voy. Habitatio.

i 8" Beau , honnête. Eccli. 24. 24. Ego
tïtater pulchrœ dilectionis : La Sagesse est la

mère du bel amour el l'inspire dans le ca-ur,

en chassant l'amour déshonnétc.
' 9 Brave, vaillant. Isa. 3. 25. Pulcherrimi
liri tut gladio cadenC : Vos |)lus braves sol-

dats seront lailles en pièrcs.

PULCHUITUDO, ixis; v«x>o.-, ùf.o,wzm.

—

1" Beaulé, lant des pei sonnes ((ue des choses.
Prov. 31. 30. Vanu est pulchritudn : llicn de
plus fragile et (jui passe pi us vile que la beauté.

Gen.26.7.c.41.7. etc. Ainsi, Eccli, 43.20. /'«/•

chriludinem candoris ejus admirahitur oculus:

La beauté <le la neige consiste dans sa blan-

( iicui- (pli surpa se t^iit ce qui est blanc.

2' Excellence, avantage. I'zeih.28. 7.,/V(((/'i-

bunt gladios sucs super pulchriludinemsupicn-
liœ tuœ : \\s tireront l'épéc; contre vous, ellcr-

nironl ,eu vous abattant ,réclatcirexrellcnce
de cette sagesse, par laiiuelle vous avez ac-
quis tant de biens el de pouvoir, le l'rophèlfî

parle du RoideTyr. Deut..'i3. 11. Quasi pri-
mogenili lauri pulchritudn ejus : La grande
puissance de la Iribu d'Ephraïin est à l'égar.l

des autres tribus ce qu'est un ji'uiie taureau
dans un troupeau. Voy. PniMoGEMTUs. Ps.

49. 11. Pulchritudo (àoaioTnt) ngri mecuin est:

Tout ce qu'il y a de beau et d(! nirilleur dans
la campagne est à moi. Eeili. 44. 0. In vir-

tule pulchritudinis studium hnbenles : Ils ont
estimé que c'était un grand avantage d'excel-

ler dans la force du corps et dans celle des
armées; Gr. Subminislrati in virtute, ins-
trucli robore. L'Ecclésiastique loue les Pa-
triarches de leurs richesses, de leur force, de
leur ( ourage et de la paix dont ils ont joui

,

comme David, Salomon , Josaphat, Ezéchias
el d'autres.

3° Pouvoir, richesses, prospérité. Ezech.
10. 13. Ilabens fiduciam in pulchritudine tun :

Cette beauté qui donnait tant de conQance au
peupleJuif, c'est l'abondance el la prospérité
donl il a joui du temps de David et de Salo-
mon , et la réputation qu'il s'était acciuisc. c.

31. 8. c. 27. 11. Job. 5. 3. Voy. Malediceue.
Os. 9. 13.

4° Beauté spirituelle qui consiste dans la

sagesse el la justice de l'âme. Ps. 44. 5. Spe-
cie tua el pulchritudine tua : Revétez-vous de
voire gloire cl de votre beauté. Celle beaulé
du Messie de qui s'explique ce Psaume n'est

autre que la sagesse el la justice par laquelle

il a surmonté el terrassé le diable. Le l'sal-

iniste représente ici Jésus-Christ comme un
grand héros tout éclatant de force el de ma-
jesté.

5° Beaulé , bonne grâce , agréminl. Gen.
49. 21. Dans eloquia pulchritudinis : La grâce
partit répandue sur ses paroles. Jacob mar-
que cet excellent canliijuc par lequel Barac
avec Debora rendit à Dieu tout l'honneur de
la victoire qu'il remporta sur Sisara.

0° Beauté , ornement , majesté. Ps. 77. 01.

Et tradidit in captivitatcm rirtutem eorum
et pulchritudinein ( y.xXkovn ) eorum in nuinus

inimici : Le Psalmislc parle de l'.Vrche eu
(|uoi consistait la force el la gloire du peuple
Juif, cir elle représentait Dieu même. Ps.

95. 0. Confessio et pulchritudo ( ùouiotv; ) in

cunspeclu e;w!.;Dieu est environne et comme
revêtu de gloire el de majesté ; de môme i|ue,

Ps. 103. 1. Confessioiiem cl decorem induisti.

Eccli. 43. 1. Altiludinis finnamenlum pul-

chritudo ejus : Le tiiinament fait la beauté et

l'ornementdes corps célestes. Voy. .\ltitido.

1. Mac. 2. 12. Sanctil nostra et pulchritudo

(xa),),ov«j nostra : Tout ce que nous avions de

saint et de beau a élé profané.
7» Habitation, demeure. Isa. 32. 18. Et se-

debit poputus meus in pulchritudine ( -oh;
)

pacis; Heb. in hahitationc pacis : Dans une
demeure paisible cl tranquille. .1er. 31. 2."1.

llcncdicat tihi Uoininus, puhhrliudo justitia

(Si/.xiov ôco,-, Hlnns sancluf). Heb. hnbitucnhun
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iustiliœ : Oue le Suigiicur vous bénisse, dr-

meurc de la juslire. LEglise est appelée la

d.'ineure de la justice, parce que Jesus-Chrisl

et tous lesJustesy sont aussi bien que la

foi et les sacremeiils qui jusIiQcnl. c. 49. 18.

c. 50. kk. Ad pulchriludinem robustam ; i. e.

ad urbem ralUlam. Ce mol qui ,
selon l'Hc-

brcu --J [Nave] , signifie liabilaculum , a

été rendu par celui de pulchritudo par Tinler-

prète Latin. .,. ., r
8* Orgueil, élév.ition. 0sec. 10.11. Lgo

iransivi sujjer pidchritudinem (zàX).ta-o-j) colli

e/iis ; Jeniellraiunjoug sur son cou superbe;

i. c. Jugo pressi rohusium collum ejns.

PULÈX, icis. — De -^vùm, r,ç, une puce.

Un houiine du rien, méprisable. 1. llcg.

2V. 15. c. 26. 20. Canem mortinuii persequeris

tt'pulicem(^vno;)unuin: Vous poursuivez

un ihicn mort cl une puce; comme s'il vou-

lait dire quil esl peu séunl à un roi de pour-

suivre un homini' aussi méprisiible que lui.

PULLULAUE; àw.fJùma. — De pullus, t.

1° Pulluler, pousser des rejetons. Gen.

kl. 5. Pullulabant in culmo uno : 11 vil sept

épis qui sorlaicnl d'une même lige. Job. 14.

7. Eccli. 50. 15.

2° Refleurir, revivre, prendre une nouvc.le

\igueur. Eccli. 46. 14. c. 49. 14. Os^a eorum

pullulen: de loco suo : Que leurs os nlleuris-

sentdans leur sépulcre; i. e. qu'eux-mê-

mes revivent , ou, que leur mémoire se re-

nouvelle et croisse toujours, quoiqu'ils soient

renfermés dans leurs tombeaux. Voy. Os. n.

3.Ezech.29.21. In dieillapulhilabitx,ù.'ja.TÏ)lci-i)

cornu iomui Israël: En ce lumps-là après la

ruine Je l'Egypte le royaume d Israël refleu-

rira par la liberté que Cyrus donnera aux

Hébreux de revenir dans leur patrie.

PULLUS, I ; kCIoç. — De 7Ti,).o;, le petit d'un

animal ;
qui se dit aussi des rejetons d'ar-

bres ; d'où vient puUulare.

l«Un poulain; Eccli. 23. 30. Quasi puUus
^

tquinus (ugabitur : 11 sera mis en l'uile comme

le poulain de la cavale.
2' Les petits de tous les animaux a quatre

pieds comme un ânon Gen. 32. 15. Asimis

vig.nli et pullus carum decem. c. 49. 11. Li-

guns ad vinemn pullum suum. Voy. Ligake.

Judic. 10. 4. c. 12. IV. c. 15. 16. de. Des pe-

tits de chameaux. Gen. 32. 15. Camelos fêtas

cum pullis suis triginta : Un pelil d âne sau-

vage, Job. 11. i-l.Tamquani pullum (TtaiSioj
)

onuqri. Un petit d'un animal esl désigné par

son fils.Zach.9. 9. Super pullum filium asinœ.

Matlh. 21. 5.

3* Les petilsdcs oiseaux. Deut. 22. G. Si in-

veneris malrem pullis {•jî')^<j'j;) vel oiis desuper

inculianlem: Si vous trouvez la mère sur ses

petits ou sur ses œufs. Isa. 16. 2. Comme les

poussins, .Vliitth. 23. 3". Siciit gallina con-

grcgat pullvs (vo^niov) suos : Comme une

poule rassemble ses petits. Un coq, Tob. 8

11. C(rca/}»//wrum crtii<i(m; Environ au chant

du coq. Des pigiioiineaox , Levil. 1. l'i. De

lurturibus aut pullis culunibœ : Des tourte-

relles ou les petits de la coUimbe. c. 5. v. 7.

11. etc. Les aiglons. Deul. 32. 11. Sicut

aquila provocans pullos (vo7Tt«, a; )
suos :

Coiimc une aigle qui allirc ses petits pour

leur apprendre à voler. Job. 39. 30. Les pe-
tits de corbeau. Job. 38. 41. Quis prœparat
corvo escam suam, quando pulli (veoo-frô;) ejus

clamant ad Deum ? Qui prépare au corbeau
sa nourrilurelorsquc ses petitscrieiil à Dieu?
Ps. 146. 9. Voy. Corvus. Un pelil de toi.rle-

relle ou d'hirondelle, Ps. 83. 4. Isa. 38. 14.

PULMENTARIUM . ii. — De pulmentum,
et signifie la même chose.

Tout ce qui se mange avec le pain. Joan.

21. 5. Pueri , numquid pulmenlarium (rrpoa-

^Kytov ) hahelis? Avez-vous là quelque chose

à manger ? Jésus-Christ parle à ses DIsriples

qui ne le connaissaient point, comme s'il eût

voulu acheter d'eux quelque chose à man-
ger; car (luoique Trpo^-'fiyiov signifie principa-

lement Cibus pani adiiitus : Ce qui se mange
avec le pain .• il se prend principalement

pour opsonium, d' 'à-^a-i , ce qui se mange cuit,

el plus particulièrement pour du poisson,

Voy. Alhen.l. 7. iru/io; au lieu (\ae piilitien-

lum ou pulmenlarium , signifie plutôt du

bouilli ou du potage, ou quelqu'aulrc mets

assaisonné de la sorte. Voy. Puls.

PULMENTUM, i, îSc^at^, £>u«.— Do puis,

tis.

1" Toute sorte de viande , potage ou mets

que l'on sert avec ^^on assaisonnement. Gen.
21.k.Facmilti inde pulmentum : Vous me t'ap-

prêterez comme vous savez iiiie je le veux,

v. 17. Dedilque pulmentum et panes quos

coxerat : Elle lui donna ce qu'elle avail pré-

paré : Exod. 12. 39. 2. Rcg. 13. 5. 4. Reg.

4. v. 38. 89. cic. Ainsi , Gen. 25. 29. Cuxil

Jacob pulmentum: Jacob ayant fait cuire

quelque chose pour manger : c'étaient des

1( niilies comme ii parait, v. 34.

2' La farine ou la pâte pétrie. Num. 15.

21. De pulmentis {ù<fui.pziia) dabitis primilim

Domino : Vous ncnncrez au Seigneur les

prémices de toute la farine que vous mangez.
- Cela s'entend delà farine pétrie pour en faire

du pain. Les Juifs détachaient de chaque

masse de pâte un tourteau qu'ils présen-

taient au Prêtre. Voy. Puls.

PULMO, Nis; TTvsOfiwv. — De rrv-Opjv. At-

tice, ~),EJ,tiMv; de ttjîm, Spiro.

Le poumon. 3. Rcg. 22. 34. Cusu percus-

sil Rcgem inler pulmonem el stomachum : Une

flèche qu'un homme tira au hasard vint per-

cer Achab entre le poumon el l'estomac : Ce

ne fut point par hasard de la part de Dieu ,

qui voulut vérifier la prédiction de son Pio-

phèle.

rULS, TIS. — De 7ro).TOf.

De la bouillie faite de farine détrempée avec

le l'eau. Levil. 23. 14. Panem et polenlam el

pultcs non comcdclis exsegete \isquc ad diem

qun offerctis ex en Deo vcslro : Vous ne man-

gerez point ni pain, ni bouillie des blés

nouveaux , jusqu'au jour que vous en offri-

rez les prémices à votre Dieu. La bouillie

est une nourriture fort ancienne; les Romains

s'en servaient au lieu de pain. On appelle

aussi de ce nom ,
puis , toute sorle de puréo,

comme de pois, de fèves, de riz et d'autres

légumes. Voy. Pulmentum.
l'ULSARE; y.y/jn.'. — Du supin puhum ,
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fr.nppcr, bnllre, blesser, offenser; jouer des

insiruiiienls de musique à cordes.

1° Heurler ;i l.i porte. Judith, li. iO. Nul-
lus uuclebat ruliicitlum virnitis Assyriorum
pulsan'lo mit irilriindo apcrire : l'crsoiine

n'osait ni frappiT à la porte, ni entrer dans

la chambre du général des Assyriens. Judic.

19. 22. Fores puisai e cœpcnuU Ils commen-
cèrent à frapper à la porie. le mol for^s, ou
ostt'um, cslquelquefois sous-entcndu, Luc. 12,

36. Acl. 12. V. 1.}. H).

2" Presser, soUieilcr, prier inslammeiit.

Mallh. 7. V. 7. 8. Pulsate, cl aperietur vobis :

Frappez à la porte, et on vous ouvrira. Il

ne suffit pas de demander, de chercher, (nais

il faut encore importuner Dieu, si l'on veut

obtenir de lui ce qu'on demande. Ce mot
marque l'ardeur et l'empressement de celui

qui |.rie, à l'exemple de ceux qui frappent

toujours à la porte jusqu'à ce (|u'on leur

ouvre. Luc. 11. v.9 IO.c.13. 23. Voy. Mallh.

25. 10. .\in5i Dieu se lient à la porte de no-

Ire cœur et y frappe, quand il allend que
nous retournions à lui par la pénitence et

par une sérieuse conversion; ce qu'il fait

par la prédication de sa parole, par les aver-

tisseinenls, les menaces et même les afflic-

tions ; nous ne le ferons pas néanmoins qu'il

n'ouvre lui-même la porte de notre esprit et

de noire cœur. Apoc. 3. 20. Ecce sto ad os-

tium et pulso : 0[\ peut aussi expliquer 5<o,

pour inox stabo , et pulsabo : Je serai bien-
tôt à la porte, et je Irapperai, comme, v. 11.

£cce veiiio cito ; ce qui est un présent pour
un l'aulu posi futur : Je m'en vas venir bien-

tôt. Voy. Est. Ibiil.

l'ULVlLLUS,!; T!f,o-7y.ifùlciia-j.—Dcpulvinus,

qui vient de polis pour pellis.

Un petit oreiller, un petit coussin. Ezech.
13. V. 18. 20. Vœ quœ consuunt pulvillos sub
omni cubilo mnnits : Malheur à ces Prophé-
tesses ou cesProphèles efféminés qui cousent
descoussins et les mettent sous lescoudos des
personnes; c'esl-à-dire, qui les flatientdans
leur dérèglement , et font reposer leur con-
science comme sur des coussins. Celte ma-
nière de parler est tirée de la coutume des
Anciens qui se mettaient des coussins sous
les aisselles quand ils étaient à table,

j PUL\'JS, ERis; yo'j;
, x^'j:, xojiooto,-. — De

rrijXof, lulum ; d'où se fait la poussière.
1" de la poudre, de la poussière, qui n'est

autre chose qu'un amas ou quantité de peti-

tes parties de terre sèche et déliée. Mallh.
10.11. Exculile pulicrcm (zovtopTo,-) de pedil/us

veslris : Secouez la poussière de vos pieds :

Ce que les Apôtres ont pratiqué contre cei'x

qui méprisaient la parole de Dieu, pour mar-

I
juer qu'a|>rès avoir fait pour eux tant de

3 ;heinin, et avoir amassé tant de poussière,
ils la leur rendaient, pour faire voir qu'ils

ne voulaient avoir avec eux rien de com-
mun, de peur d'être enveloppés dans la

perte , à laquelle ils s'exposaient . en reje-
tant l'Kvangile. Marc. 6. tl. Luc. 9. oc. 10.
11. Acl. 13. ol. c. 22. 23 etc. Cette poussière
étanl sur la surface de la terre, s'appelle sou-
vent, /'i(/t(s/cnïp.Exod.8.v. 16.17. D où vient,

Jiiclare pulrercm in acra :Jclcr de la poudre

ri L CZi

en l'air; ce qui est la marque d'un emf/or-
tement furirux. Acl. 22, 23 V oeiferantib»s
eis ri pulvereinjaclanlibiis in wrem : et e'^m-
me ils criaient et ji'taient de la peudre en
l'air.

Mittere, ou spargere pulverem super coput :

Se Illettré de la poussière sur la lète, ce qui
marque qu'on est dans le deuil et dans l'af-

niciion. Jos. 7. 16. 1. Reg. k. 12. Job. 2. 12.

Mich. 1. 10. Apoc. 18. 19. Virg.

.... Il scissa vpsle Lilinns
Canitiem immiindo perliisam piilierc finlan?.

Rndere puti-erein de nrbe. Racler jusqu'à
la poussière d'une ville, la ruiner de fond en
comble. Ezech. 26. V.

Ainsi, Sedere in pulvere: Etre couché dans
la poussière. Isa. 47. 1. Sede in pulvere
Soyez couché dans la poussière : c'est être

dans la dernière désoialion.
2" La terre même

,
qui se résout en pous-

sière. Job. IV. 8. Si in pulvere emortuus fae~
rit Irunciis illius : Quand son tronc desséché
serait mort dans la poussière. Thren. 3. 29.

Pond in pulvere os snuin: Il ctdiera sa bou-
che à la terre; c'csi-à-dire, il s'humiliera
profondément. Voy. Os. Psal. 103. 29. In
pulverem suutn reverlcnlur : Les ani:iiaiix

retourneront dans la terre, d'où ils ont tiré

leur origine. Ezech. 2'i. 7. .\mos. 2. 7. Su-
per ptilverem terrœ ; i. e. in terra.

.Adœquare pulveri : Raser une ville. Jer.

50. 12. Adœquata pulveri quœ geauil vos :

Bahylone votre mère est toute renversée.
Deilucere. drtraliere, rcdiijere in pulverem :

Réduire à la dernière exirémilé. Ps. 7. 6 Ps.

21. 10. Isa. 25. 12. c. 20. 5.

HnbiUire,humiliari in pulvere:Eire abattu,

dans l'état le plus misérable. Isa. 26. 19. Ps.

43. 25.

Lingere pulverem sicut serpentes: Manger la

poussière, comme les serpents qui mangent
la terre, ou les ordures de la terre. Isa. 63.

25. Serpenti pulvis panis ejus : La pous-
sière sera la nourriture d:-; serpent. Voy.
Geii. 3. 1'»^.

Lingere pulverem pedum:C'vsl êlre pro-

slernc en terre et dans un étal irès-humilié.

I a. 49. 23. Pulverem pedum lucrum liiigent :

Ils baiseront la poussière de , os pieds ; ils

vous seront très-soumis , et en s'abaissant

en terre devant vous, il semblera qu'ils bai-
seront la terre, ou I.'j poussière ciui est à vos

pieds. Voy. Lingebe.
3' Le sable. Job. 39. 14. Quando derelin-

quit ova sua in terra, tu forsitanin pulvere
calefaciès fu? Lorsqu'elle abandonne ses œufs
sur la terre , sera-ce vous qui les écliaulTe-

rez dans le sable? L'autruche enterre ses

œufs dans le sable , mais Dieu les f.iil couver
e! fiit éclore les petits. Eccli. 27. 5. Sicut in

percussura cribri remanebit pulvis [xo-rpix^ :

Comme lorsqu'on remue le crible, il ne tle-

meuro que le sable et les ordures. Voy. Per-
GUSSl'RA.

4" Enduit 01* raclure d'une muraille, levit.

14. V. 41. 43. Postqunm eruli suut lapides,

et pulvis crasus : Après qu'on aura ôté les

pierres des murailles, qu'on en aura raclé

l'enduit v. 'i3. Lapides ejus ne ligna alqtU
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tinitersiiin pitlverein projicitnt extra oppi-

dum : On jVtiera la lorre et le bois, loulc la

terre et rfnduil,ou le mortier hors la ville.

3. Reg. 18. 3-^. Cecidit ignis Domini et vora-

vil holocaustnm et ligna et lapides, pulverem
quoqw et aquam ; Les pierres que le feu coii-

sumn, sont ces douze pierres dont Eiie avait

bail i'aulel , la poussière est le mortier;
o'eat à-dire, le plâtre ou la chaux dont il s'é-

tait servi pour les lier.

0° C''tle paille ou bourse qui renfcrine

chaque grain do blé, ou d'autre grain. Ps. I.

4. Non sic iinpii , non sic, srd tumquam pul-
vis quein prujicit ventus : Il n'en est pas ain^i

des impies, il n'en est pas ainsi; miis ils

sont comme la paille, ((ue le vent emporte
et fait voler. Ps. 34. 5. Isa. 17. 13. Dans ces
endioits l'Hébreu a yo {mots) gluma.

6° Les restes dune ville renversée, ruines
d'un édifice. Ezech. 26. 12. Lipides tuas et

ligna tua, et pulverem tuum in medio aqua-
rum ponent : Ils ji'lleronl dans la mer jus-
qu'aux ruine* de votre ville. 2. lisdr. i. 2.

7° Le tombeau, les entrailles de la terre,

où l'on enterre les morts. Job. 7. 21. Ecce
nunc in pulvere dormiam: Se m'en vais bien-
tôt mourir et reposer dans le tombeau : ainsi

vous n'aurez plus occasion de me faire du
bien. c. 20. 11. c. 21. 26. c. 40. 8. Dan.
12. 2.

8° Pus , pourriture d'ulcère. Job. 7. o.

Jnduta est caro mea putredine et sordibus
pulveris : J'ai le corps couvert d'un vilain

ulcère qui s'en va en poussière.
.')° L'homme est appelé poussière, à cause

de son corps qui vient delà terre. (l.Cor.
^5. 47. Primus liomo de terra terrcnus), et

qu'il retourner,! en terre. Gen.3. 19. Pulvis
i3 et in pulverem reverteris. E'.cl. 12. 7.

10° L homme mort et réduit en poussière.

Ps. 29. 10. Numquid confittbitur libi puUis ?

L'homme réduit en poussière louera-t-il vo-

tre nom? Ps. 103. 30. In pulcrcm suum rê-

verteniur : Ils retourneront dans leur pous-
sière. Ps. 21. 16. D'où ^ienl, Job. 10.9. In
pulverem reduces me : Vous me réduire/ en
poudre. Eccl. 2. 7

11° Tout ce qui est fort menu et fort dé-
lié, comme la poussière et la cendre. Caiit.

3. 6. Sicut virgula fumi ex aromatibus myr-
rltœ et tharis, et universi pulveris JxovtofTo,-)

pi(/)ne)i^jri( .-Qui est celle-ci (jui s'élève du dé-

sert comme une fumée qui monte des par-
fums de myrrhe, d'encens et de toutes sortes
de poudres de senteur? Exod. 30. 36. Voy.
PiGMENTAïuus, u. 2. Isa. 40. 15. Ecce insulœ
quasi pulvii (TT'/ywv

,
gutta) exigaus : Toutes

les villes, c'est à dire, tous les pays, sont de-
vant Dieu comme un petit gr lin de pous-
sière. Exod. ;i2. 21). Deul. 19. 21. 4 lleg. 23.
4. Levit. 14. 41. etc.

12° Ce (jui périt bientôt, et se dissipe ai-

sément. 2. Ucg. 22. 14. l's. 17.43. Commi-
nuam eos ut pulverem ante faciem venti : Je
les dissiperai comme le veut fait la pous-
sière. Isa. 5. 24. Germen eorum ut pulvis
ascendel ; Leurs rejetons , c'cstà-dtre leurs

descendants, seront réduits en poudre, c. 41.

2. Ps. 34. ii. Isa. 16. 4. l-'inilus al puUis ;

Celui qui opprimait mon peuple s'est éva-
noui comme la poussière. Hebr. Calcator,
emunctor. Soph. 2. 2.

13° Ce qui est Irès-vil. très-abject, et dans
un état faible et misérable. Gènes. 18. 27.

Cum sim pulvis et cinis : Quoique je ne
sois que poudre et que cendre. Psal. 102.24.

(Y. Gènes. 3. 19.) D'où vient, Excuti de pul-

vere : Se relever d'un étal misérable. Isa. 52.

2. Voy. ExcDTERE. Ainsi, c. 16. 4. ^initus est

pulvis : La. poussière a trouvé sa Cm; l'étal

niiséralile où le peuple était réduit a cessé.

Le Prophète parle du roi de Babylone, qui
opprimait les peuples ; Hebr. y^n [Hamets);
expressor, emunctor; celui qui opprime, qui
u«e d'extorsion : l'auteur de la Vulgate la-

tine a lu y)2 [mots], pulvis, gluma, au lieu de
mets.

In pulverem mortis deducere : Réduire à
un étal très-bas, misérable et déplorable.

Ps. 21. 16. Voy. n.2.
Redigere, ou ponere quasi pulverem : Dé-

faire et réduire à un étal très-misérable:

vaincre et dompter. 4. Ri'g. 13. 7. Redegeral

quasi pulverem: La TOI de Syrie les avait taillés

en pièces de telle sorte qu'ils étaient dans un
étal où ils étaient aussi incapables de lui

nuire, que la poussière que l'on foule aux
pieds, Isa. 41. 15. Voy. Collis.

Suscitare, ou exaltare de pulvere ; Tirer

de la poussière, élever d'un état bas et mi-
sérable. 1. Reg. 2. 8. 3. Reg. 16. 2. Voy. Ps.

112. 7.

14° Ce qui est Irès-nombreux , en très-

grande quantité. Isa. 29. 5. Et erit sicut pul-

vis tenuis viullitudo ventilantiam le : Le nom-
bre de ceux qui vous dissiperont sera comme
la poussière la plus menue, tjenrs. 13. 16.

c. 28. 14. 3. Rrg. 20. 10. 2. Par. 1. 9. Ps. 77.

31. Pluit sicut pulverem carnes : Il Gt tom-

ber des viaude> ; t. e. des cailles en très-

grande quantité. Kzeih. 26. 10.

Ainsi, la postérité ou les descendanis.Num.
23. 10. Quis dinumerare possit pulverem
(<n:ipuiu) Jacob ? Qm pourra compter l.i mul-
titude des descendants de Jacob? Les nuées
sont appelées, N.ili. i. 3. Pulvis pedum Dei

,

pour marquer qu'il devait venir contre les

Assyriens avec des troupes, dont la multi-

tude innombrable marchant sur la terre
,

ferait monter au ciel des nuages de pous-
sière.

15° Nom de ville dans la tribu de Benja-

min. Mich. 1. 10. In domo pulveris pulvere

vos conspcrgite ; Hebr. ni Aplira ou Epitra ,

qui signille aussi pulvis : tjouvrei-vous de

poussière d.ins Eplira, comme le nom de la

ville le signifie.

16" Un tourbillon de poussière. Soph. 2.

2. Priusquam pariât jussio quasi pulverem

transeunteni diem: Avant (jue l'ordre de Dieu

forme tout d'un coup ce jour terrible, comme
un tourbillon de poussière que le vent em-
porte. Le Prophète parle de la ruine de Jé-

rusalem par les Ch.ildéeiis.

rUNCTU.M, I. — De pungcre. Piquer, un
point, pointe, piqûre, le but, sulTragc.

(;e mol signifie communément, le principu

de la grandeur; c'esl d'où vient celle u.4rti-
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l'iilu française, point, qui signifie rien , ou
l'oit peu di' choso; car comme un point est li!

plus pelil coinmcnccmcnt d'uni; lii^nt', (juind

on dit qu'on n'a point <l(? crciiit , on assure

qu'on n'a pas le moindre commencement do

crcilil. El parce que ce terme si;^nifie celte

petili! marque qui sert à dislin[;ucr les pé-
riodes el les phrases. De là vient par rnéla-

pliore :

1" Un moment de leinps. 2. Par. 35. lo.

Janilores per portas singulas observabant,

ita ut vec pttnclu quidem ilisccdcicnt a luini-

slerio : Les portiers ne (|uiltai('nt pas d'un
inoini lit les portes du temple.

2" Peu de temps, soit en soi-même. Job.

21. 13. Dncunt in bonis dies suos, el in puncio
(«v«;t«uaif, Reiluies) ad inferna descetulunt :

Ils passent toute leur vie dans le bonheur et

dans la prospérité, et meurent d'une mort
douce et prompte, sans souffrir de douleur.

Voy. Ps. "72. Non est respectus morii eoriun.

Job. 20. 5. Gattdium liypocriiœ ad instar

puncti : La joie des méchants ne dure
guère.

Soit par rapport à Dieu et à son éternité.

Isa. 54. 7. Ad punctum (/.povo; fiiz/>o;) in iito-

dico dereliqui le : in vous ai abandonnée
pour un peu de temps ; Gr. Temporc inadico:

ce peu de temps a clé de deux mille ans,
depuis Abraham jusqu'à Jésus-CInist , Dieu
ayant laissé la Gentililé marcher dans ses

égarements ; mais ces mille ans, compa-
res à l'éternité, n'étaient que comme un mo-
ment.
PUiNGERE ; vxiaauv. — Autrefois pugcre,

de ffiiy=iv, filière.

I" Piquer. Eccli. 22. 2'i-. Punfjens oculnm
deducil lacrijmas : Celui ijui pique ou presse
l'œil, en tire des larmes.

2* Percer, transpercer. Apoc. 1. 7. El qui
eum pupiiyerunt ( Èzzcv-eiv) : Ceux (]ui ont
percé Jesus-Christ sur la crois , paraîtront

à son jugement, et le verront dans sa ma-
jesté. Ce passage est tiré de Zacharie. 12. 10.

Aspicimt ad me qucm confixcrunl. Hcb.
npT((/"(/t««'M).Ce verbe signifie plutôt percer,
transpercer, que non pas pi(|uer.

3" Piquer, chagriner, percer le cœur; soit

de dépit. Eecli. 22. 2'*. Piingcns oculu.ni de-
ducil lacrymas , et qui piinqil cor profert
sensum : De même (jue celui qui pique l'œil

en lire des larmes, ainsi, celui (]ui piijue son
ami par des injures el des ulTionts, en fait

paraître le senliment
,
par lequel celui qui

est offensé donne des marques de son res-
sentiment et de sa douleur.

Soit de regret et de repentir. Prov. 12. 18.

Est qui promillil cl quasi (jladio puuqitar
(TiS/iwazEiu) conscicntiic, ou plutôt cunscientia:
Tel promet qui est pen^é ensuite de repentir
par les remords de sa conscience : c'est ce
qui arrive à ceux qui se laissent engager
inconsidérénjent

, parce qu'ils n'osent re-
luser.

PUNICUS, A, UM. — De pœnus, a, um, Qui
est de Carthage ou d'Afrique; D'où vient :

l'unicum malum: Grenade, fruit ; soil na-
turel. Gant. V. V. 3. 13. Paradisus maluruni
P'.inicorum (/Joi «,-J : Un jardin rempli de

p )mmes de grenade. V. Emissio. ç. G. v.C. 10.

C. 7. 12. V. .MALO-GnANATL'M.
Soil artificiel. Exoil.2H. v. .'53. '-ik. Ad pedet

ejusdeni lunicic per circuiUun quasi mnla pu-
nira faciès ex hijucintho. c. o'J. v. 22. 2'».

Au bas de la robe du grand pnntife il y av.iit

des grenades el des soimrties d'or, qui s'en-

tresuivaieiil et iiui la bordaient tout au-
tour ; Les grenades qui renferment un grand
nombre de grains tout rouges el nuis en-
semble , marquent, silon saint Grégoire
pape , l'union de la foi et l'ardeur de la cha-
rité , (lue Ions les fidèles, et surtout les mi-
nistres de l'Eglise , doivent entretenir avec
un extrême soin.

PUNIHE; Tia.,,ù£fv. —De Pœna, Gr. Troivr,.

1° Punir, châtier quelqu'un. Gènes. '*. 1.").

Qui occideril Cuin septuiiluni punielur : Qui-
conque luera Gain , sera puni très-sévère-

ment , parce qu'il n'aura point été détourné
de commettre ce meurtre par la crainte

même de la ocine que Caïn avait soufferte

pour un pareil crime. Levit. 2Ï. 21. Num.
3i. v. 17. 30. Jos. 22. 22. ele.

2' Tourmenter, alfiiger. 2. Mach. 7. 7.

Interrogabanl si manducirct priusquaiu toto

corpore per membra singula punirelur : Ils

lui demandaient s'il voulait manger des
viandes qu'on lui présentait avant que d'être

tourmenté dans tous les membres de son
cor|)s.

3° Faire battre de verges, fiiire fouetter.

AcI. 26. 11. Per umnes sgnagoqas fréquenter
vuniens eos; J'ai été souvent dans toutes les

Synagogues, où je les faisais battre de ver-

ges : Il parait, c. 22. 19. Cœdens per synayo-
gas, que c'était là le supplice dont il les fai-

sait punir.

PUNITIO, Nis ; xo).«c,r. - Nom verbal de
punire.

Punition, chàlimenl, supplice. Sap. 19. 't.

Ut quœ deerant tvrmenlis replerel jinnilii) :

Afin que la mesure de leur puiiilion fût rem-
plie par ce iju'il manijuait encore à leur

supplice : quand Dieu retarde la punition

des coupables qui continuent de pécher

,

c'est pour les châtier plus rigoureuse-
ment.

PUPILLA, JE ; y.of.n. — La prunelle de l'œil,

une pupille, une orpheline.
Di'. pupula, petite fille; zôo>) , en Grec , si-

gnifie la prunelle de l'œil, et une petile fille

,

dont l'image paraît dans la prunelle de l'œil.

Le terme Hébreu Isrticn, signifie aussi l'une

et l'autre chose
; aussi pupiUa est marquée

par filia oculi
,
parce que la prunelle est à

l'œil comme sa fille.

1° L'œil tout entier. Thrcn. 2. 18 Neque
taceal pupitla oculi tui : Que vos yeux no
cessent point de verser des larmes. Voy.
TACEnK.

2' Ce qui est Irès-clu .• et très-précieux. Ps.

IG. 8. Cu'itodi me ut pupillam oculi : Gardez-
moi comme la prunelle de l'œd. Dent. 32.

10. Prov. 7.2. Ectli. 17. 18. Ainsi. Zach. 2.

8. Qui tctigtril vos langit pupillam oculi

mci : Celui qui vous touche, louche la pru-

nelle de mon œil , il n'y a rien que lou
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garde avec plus de soin que la prunelle de

lo-il.

PUPILLUS, i; ôpyavô.-. — De pitpiis
,

petit

garçon.
1° Un orphelin, un pupille. Kxod. 22. 24-.

Erunl uxorcs veslrœ viduœ et filii veslri pu-
pilli: DifU menace de rendre les femmes
veuves el les enfants orphelins, de ceux qui
auront f.iil tort à la veuve cl à l'orphelin.

V. 22. Viduœ et pupillo non nocebitis : Vous
ne ferez aucun tort à la veuve et à l'orphelin.

Eccli. k. 10. In judicando eslo pupillis mise-
ricors ut pater : Lorsque vous rendrez un ju-

gement, ayez pitié des orphelins; Gr. Deve-
nez comme le père des orphelins. Ces mots,
in judicando, no sont point dans le texte

hébreu ; d'ailleurs , en rendant justice, il

faut avoir égard au riche comme au pauvre.
Psal.108. V. 9. 12. Jer. 49. 11. etc.

2° Une personne abandonnée de tout se-

cours. Thren. 5. 3. Pupilli facli siuniis abs-
que poire : Nous sommes devenus comme
des orphelins qui n'ont plus de père. Ose.
14-. 14. Ejus qui in te est miscreberis pupilli :

Vous aurez pilié du pupille qui se repose sur
vous. Ces deux passages s'entendent de Jé-
rusalem et du peuple juif, ahandonné di;

Dieu à la fureur de ses ennemis. Ce mol,
en ce sens, se met souvent avec celui de
veuve, ])Our marquer des personnes desti-
tuées de tout secours, des(|uelles Dieu prend
grand suin. Ps. 143. 9. Pupillum et viduam
mscipict : Il prendra sous sa protection la

veuve et l'orphelin. Eccli. 33. 17. Jer. 22.
3. cic.

PUPPIS, is; Tzpù^-jo.. — La poupe d'un vais-
seau , le derrière d'un navire, du grec wùttoi,

dii, parce qu'aulrel'ois les p.iïensy mettaient
les dieux lulélaires de leurs vaisseaux. Marc.
4. 38. Erat ipsc in piippi super cervical dor-
mietis: Jésus était sur la poupe, où il dormait
sur un oreiller. Ad. 27. v. 2). 41.

PUllGA.MENTUM, i.— Ordure, ce que l'on

ôte en netloyanl. 1. Cor. 4. \3.T(iinquam pur-
gamenta (77£p(z«0«/>,a«) hujus mundi facti su-
mus : Saint Paul et les autres apôires étaient

considérés dans le monde comme les ordures
dans une maison

,
qui la gâtent et la sa-

lissent : il semblait qu'ils étaient chargés de
toutes les souillures du monde, et qu'ils y
attiraient h s misères publi(|ues , el qu'ils de-
vaient en être les victimes expiatrices, selon
la force du mot grec.
PUUGAKE, y.a.lJui[,uv, xxOaioiÇEiv. — De pUTUS

OU de Tz-'j^j , i(jnis , et se dit des ( hoses qui se
purilienl par le feu : Purifier, excuser, justi-
fier, purger, nettoyer, éplucher.

1" Nettoyer, rendre net. Ps. 11.7. Arqcn-
tum iijne cxuminatuin... purgatum scptuplum :

Les paroles du Seigneur sont des paroles
toutes pures; c'est de l'argent qui a Clé pu-
rifié sept fois , c'est-à-dire plusieurs fois.

Num. 31. 23. 3. Heg. 13. 12. Jer. 4. 1 1. 2. Mac.
2. 19. Luc. 3. 17. Yoy. pEiiMursDAnii.

Phrases tirées in ci im l

Purgare alvum ou ventrcin. Judic. 3. 24.

1. Heg. 24. 4. Aller à la selle; Ilehr. Tcgerc
pedes, se couvrir l«s pieds ; ccît une manière

honnête d'exprimer celte nécessite naturelle,
par rapport à l'usage des Juifs, ([ui n'ayant
point comme nous des hauts-de-chausses

,

mais des robes, aussi bien que les Grecs et

les Romains; ces robes leur couvraient les
pieds, quand ils se baissaient pour ce be-
soin naturel. Ainsi Purqari , c'est se déchar-
ger. Job. 41. 16. Timebunl angeli et terrili

purgabunlur
f wa/jao-zEuaÇEuOxt) : Les pluf. forls

s ront dans la frayeur, cl la crainte leur fera
lâcher le ventre. D'autres expliquent : Cette
frayeur leur fera expier leurs crimes, pour
se préparer à la mort. Yoy. Angélus.

Purgare escas , purifier les viandes , c'esl

jeter dehors ce qui était impur dans les

viandes dont on s'est nourri. M.irc. 7. 19. Jn
secessum exit

,
purgans oinnes escas : Ce qui

va dans le venire est jeté ensuite au lieu se-
cret, emportant avec soi ce que tous les ali-

ments ont d'impur.
2° Uetrancher ou laitier ce qui est superflu.

Joan. 13. 2. Oinnem palmitcm qui fcri fruc-
tum

,
purgabit {h.yvfixf-ii;^^] eum , ut fructum

plus ufferal : Il taillera toutes les branches
qui portent du fruit, afin qu'elles en portent
davantage. Jos. 17. 18. Purgabis ad habitun-
duin spatia : Vous couperez îles arbres pour
gagner de la place pour y habiter.

3° Battre, secouer pour en ôtcr les excré-
ments , Oitles séparer. Judic. 6. 11. Cum Ge-
deon filius ejus exculeret atque purgaret frii-

menta : Gédéor. , son fils , était occupé à
battre le blé ou le vanner. 2. Reg. 4. 3.

4°. Purifier des impuretés légales. Levil.
14. 7. Aspcrget illum qui mundandus est srp-

tics , ut jure purgetur : Le préire fera sept
fois les aspersions avec ce sang sur celui

qu'il purilie , afin qu'il soit légitimement
purifié.

5° Purifier, expier. Tob. 12. 9. Jpsa est

quœ purgat prccata : C'est l'aumône ((ui pu-
rifie l'âme de ses péchés. Prov. 15. 27. De
negligentia tua purga te cum paucis : Purifiez-
vous de vos négligences avec le petit nombre,
se. de ceux qui sont à Dieu. Cum paucis peut
aussi signifier avec de petites offrandes ; car
la quantité était différente, selon la gran-
deur des péchés, et selon les richesses de
celui qui offrait le sacrifice. Eccli. 23. 11.

c. 47. 13. Ainsi, Mal. 3. 3. Purgabit fitios Levi:
Dieu purifiera les prêtres de la loi nouvelle,
figurés parles lévites de l'Ancien Testament,
et généralement tous les chrétiens, qui sont
en leur manière participants de son sacer-
doce royal.

C° Exempter, délivrer. Eccli. 48. 23. Pttr-

gavit (
l\ixrjo\Jv , libcrare ] eos in manu Jsniœ

sancti proplictœ : Dieu les délivra du péril

où ils étaient, à cause des prières de son
saint prophète, ou, selon la Vulgate, les

exhortations d'isaïe les portèrent à la péni-
tence, et à se purifier de leurs péchés, en les

détestant.

PUKGATIO, Nis , xaOapia-fiôf. — Purgation

,

médecine, excuse
,
justification

,
purifica-

tion.

1° Purification légale, expiation, soit du
Nazaréen. Nuim. G. 9. Radrt illico (caput in

die purgadonis suœ et rursunt scptiina : Lo
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N.iï.irécn , donl le vœu n'était que pour m»
temps, devait se faire raser la télé, s'il arri-

vait par hasard qu'il mourût quelqu'un subi-

tement devant lui , comme il paraît , c. 12.

1i. et Lcvil. 15. en plusieurs endroits.

Siiildf l'aceoucliée. Luc. 2. 22. l'ostqunm

impleti sitiit liies pargationis ejus srcundum
legem Moi/si : La purification de la sainte

Vierge Marie se terminait au quarantième
jour depuis la naissance de Jésus , selon lu

loi du I.cvitique. c. 1. 2.

2" Victime d'expiation , qui s'offrait pour
l'expiation du péché. Eccli. 7. 3V. Do illis

partem primitiarum et purgalionis (UyLv.rruirj;) :

Donnez aux prêtres leur part des prémices
et des hosties d'expiation. D'autres l'etilcn-

dent des victimes qui s'offraient pour la pu-
rification légale du lépreux , de la femme qui

a ses mois, oit de celui qui est impur, de

quelque manière que ce soit.

3° Purification spirituelle, expiation des

péchés. Hebr. 1. 3. Pur<jntionem peccnlorum
facirns ; Gr. cnm fecerit : Apres nous avoir-

purifiés par lui-même de nos péchés. 2. Petr.

1. 9.

PUHIFICAIlE,/'y.O«o;ç?iv.— l'' Purifier d'une
manière légale. 1. Ueg. 20. 26. Cof/itabat

quod forte tienissrt ci . itt non esset mundiis
nec piiripcatits : Il crut (]ue peut-être David
lie se serait pas trouvé pur ce jour-là, c'est-

à-dire qu'il était tombé dans (|uelt|ue impu-
reté légale

,
qui l'empêchait de manger du

fe>tin (lu sacrifice. Lev. IV. v. 4. 8. 11. etc.

2" Purifier, rendre pur, justifier, sancti-

fier, soit [lar la foi et la charité Acl. 10. 15.

Quod Deus purificnvit lu commune ne dixeris :

S';ippel( z pas impur ce (juc Dieu a purifié,

c. 15. 9. Soit par les bonnes œuvres. Jac. 1.

8. Purificdie {v.yji>;£vj] corda, duplices anima :

Purifiez vos cœurs , vous qui avez l'âme
double et pai tagée.

PURIFICATIO, NIS, y.i.O«f,aiç, .-.'yMypt'juiO;.—

1° Purification exiérieure et légale, soit or-
donnée par la loi, comme celle de la femme
accouchée. Levit. 12. v. i. o. fi. Ipsa vern

triginta tribus diebus manebit in sanguine
puri/icntionis suœ : Elle demeurera trente-

trois jours pour être purifiée de la suite de
ses couches, c'est-à-dire (|u'elle devait éirc

séparée du parvis du Temple et des assem-
blées publii)ues quaranic jours , si elle avait

eu Un entant mâle, et quatre-vingts , si elle

avait enfanté une fille
,
jusiju'à ce qu'elle

fût tout à fait purifiée de l'impurelé ((u'elle

avait contractée par ses couches. Celle de la

femme qui a ses mois. c. 15. 28. Celle du
lépreux, c. IV. v. 23. 49. Celle du Nazaréen.
Act. 21. 20.

Soit arbitraire et superstitieuse. Joan. 2.

6. Erant uulem ibi lapideœ hydriœ stx pusilœ
secundum purificationem J udœorum : Les
Juifs avaient toujours de grands vases pleins

d'eau pour se laver et pour nctioyer tons
les meubles dont ils se servaient. Voyez Hv-
DRIA.

; 2° Lavement, nettoiement . 1. Par. 23. 28.
' /ft loco purificationis : Dans le lieu où les

prêtres se lavaient, avant que de faire leurs
fonctions.

;i" l'urifieation d'un lieu s.''cré qui avait

élé profané. 2. Mae. •>. 20. De Juda Mâcha-
ba'o et fratribus ejus. de Templimagni purifi-

catione : Judas .Machabée avait purifié le

Temple avec beaucoup de cérémonies , et

avait établi un jour de fête pour renouveler
1.1 mémoire d(! cette purification, lequel s'ap-

pelait aussi de ce nom. 2. .Mac. 1. 18. Fac-
turi quinta et rigesima die mensis Caslen
purificationem Templi necess'irium duximus
significare vobis : Devant célébrer le vingt-

cinnuième jour du mois ca^lcu , la purifi-

calion du Temple, nous avons jugé néi'es-

sairo de vous en donner avis. c. 2. 10.

c. 10. 5.

V'. Baptême , purificUion du baptême.
Joan. 3. 25. Fucla est autem quœslio ex dis-

cipulis Joannis eum Judœis de purificalione :

Il s'excita une dispute entre les disciples de
Jean et les Juifs, louchant le baptême. Les
disciples de Jcin avaient de la peine à sup-
porter que l'on lîl plus de cas du b.ipléme de
Jésus-Christ (lue de cidui <le leur m.iiire ; au
lieu que les Juifs prenaient à lâeln' de ra-

b.iisser les dis'iples de Jean , soit qu'Ms
fussent baptisés du baptême de Jé<us-Clirist,

soit pour relever leurs purifications légales.
5° Nom de lieu, appelé .\ephtar. (pii si-

gnifie pui ificatioii. 2. .Mac. 1. 30. Appellacit
Neliemias hune locum Nephtur , qnud inlfr~

pretatur purificutio : Nébémie appela ce lieu

Nep/itar, (-'esi-à-dire Purificalion.

PUIUTAS, Tis, z!<9z!;.0Tr;,-. — Pureté, inno-
cence. Ps. 17. 25. Et reirViuet mihi secindum
puritatcm mnnttum mearuin in conspectu ccu-
lontm ejus : Dieu me rendra selon l'inno-

cence de mes actions, telle qu'elle |)araît

devant ses yeux. Voy. Mancs. David était

persécuté par Saûl, sans aucun sujet qui fût

juste et raisonnable.

PURrUll.\, -E. — Du grec Tzopf-Jpx.

Ce mot signifie proprement un poisson eu
coquille , dans la gorge duquel il se trouve
une veine blanche, d'où vient la liqueur qui

servait autrefois à teindre la pourpre; car

ce n'est plus maintenant l'usage : on se sert

à présent de la lochenille, qui est un insecte

rond, blanc au dehors, et rouge au ded.ins.

1° Laine teinte de couleur de pourpre.
Exod. 25. k. Hwc sunt qwe nccipere dcbetis...

hyacinthum et ijurpuiam : Voici les choses
que vous de\ez receioir d'eux... de l'hya-

cinthe, de la pourpre, c. 26. 1. c. 27. 10. c.

28. 5. etc. Soit pour l'usage du tabernacle,
soit pour les vêlements des prêlfes , c. 28. 5.

Soit pour l'usa-ge du temple. 2. Par. 2. 7. c.

3. IV. Judith. 10. lit. A quoi se rapporte la

pourpre, donl on faisait commerce à Tyr.
Ezech. 27. 16. Ce qui est représenlé .Vpoc. 18.

12. Cant. 7. 5 Voy. Canalis. 1. Mac. V. 33.

Ce mol purpxtra signifie quelquefois le fin

lin ; bi/ssus , teint en pourpre. Ezech. 27. 7.

Voy. iioch. 1. 3. V.

2' Robe de pourpre, dont se servaient les

grands seigneurs qui étaient auprès des

princes, qui leur accordaient cette grâce par

honi'pur ou par amitié; d'où vient qu'ils

sont a|)peles l'urpurati. .\iiisi. Dan 5. v. 16.

2>l. Indulus r>7 Daniil purpura : Ou revêtit
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Daniel d'une robe de pourpre. Eslh. 8. 15. 1.

Mnc. 10. 20. c. 11. 58. Les personnes riches

d.ins le.« premiers lemps, comme les Tjriens.

Ezech. 27. 7. Le mauvais riilie. Luc. 16. 19.

La femme forte. Prov. 31. 22. El les rois et

les empereurs, à qui la pourpre a été depuis

particulièrement comme réservée. 1. Mac. 8.

ik. El in omnibiis islU nemo porlabut dia-

dema nec indiiebalur purpura : Quoi(|uo les

Romains fussent si puissants , néanmoins
parmi eux , nul ne portait le diadème ni la

pourpre, qui sont des ornements royaux.

Voy. Judic. 8. 26. C'est pour cela que les

soldats qui ont cruciDc Jésuv-Chrisl lonl re-

vêtu de pourpre, pour se moquer de lui,

parce qu'il passait pour roi. Marc. 15, v. 17.

20. Induunl eum purpura : Ils le revêtent

d'un manteau de pourpre. Luc. 16. 19. Ainsi

la prostituée de l'Apocalypse, qui veut pas-

ser pour reine, c. 18. 7. sedpo regina . est

revêtue de pourpre, c. 17. !*. c. 18. 16. Amirtà

bysso et purpura : Les païens en revêtaient

aussi leurs idoles. Jer. 10. 9. Hi/acin(lius et

purpura indumentum eorum. Barucli. 6. 71.

PUUPUIIARIUS, A , VM. - Ce qui regarde

la couleur de pourpre.

Qui regarde om qui eoncerne ceux qui

teignent en pourpre. Ainsi, l'on dit : Pur-
puraria, œ (;TOfo fiTTsAt?) : une marchande de

pourpre. Act. 16. Ik. Quœlam mulier nomine

Lydia, purpnraria civitatis Thyatirenorum :

Il y avait une femme nommée Lydie de l'hya-

lire, marchande de pourpre. Voy. Lydia.

PURPUREUS, A, DM, Tzopfvptoi. — De pour-

pre, éclatant , b.au.

De pourpre. Juilic. 8. 26. Absque ornamen-

lis et teste purpurea (juibus Reges Madian uti

soliti erant : Sans les ornements et les vêle-

ments de pourpre, dont les rois de Madian

avaient coulume d'user. Num. k. 13. Eslli. 1.

6. etc. Voy. Rlbicundus.

PURUS, A, VM, /'/Oaoo.-.— De l'Hébreu -na

Bar {liarar), purifier, neltoycr, ou mieux
encore du gnc aOp, o; le feu, parce que rien

n'est pur comme le l'eu, et (ju'il purifie tout.

1° Pur, net, qui est purifié, qui n'est point

mêlé avec aulre chose. Exod. 25. 2'i.. Iniu-

rnbis cam aura purissimo : Vous couvrirez

cette table d'un or très-pur. c. 27. 20. etc.

Ainsi,

Purissimus , a , nm, siignifie ce (]ui est fait

d'or très- pur. Exod. 31. 8. Candelabruin

purissimuin. Levil. 2'i'. 6. Mensa purissima.

l'rov. 25. 'i-. Vas purissimuin. un vase <rargenl

fin. Ainsi, Exod. 30. 35. Fucicsque tliymin-

ma mixtuin diliijenler et purum : Vous
ferez lin parfum , composé avec soin , du
mélange de toutes ces choses, très-exciuis ;

comme C. 37. 2'J. Tliyiniama de aromatibus
viundissimis.

2°. Pur, ce qui n'est point infecté. Levil.

13. 58. Si cessuieril , luvabil wfua , eu (/uœ

pxira sunt : Si ces taches de lèjire s'en vont

,

il lavera dans l'eau ce qui est pur dans le

\ élément.
et' Pur, d'une pureté légale. Num. 19. 9.

Ejjundel eas cintres exiru castra in locu pu-

rissimo ; llcbr. mundo : Dn homme pur re-

cueillera les cendres de la vache, et les ré-
pandra dans un lieu très-pur.

4° Pur, net, qui n'est point sale. 3. Reg.
14. 10. Sicut mundari solet fimus ttsque ad
purum {-ciltio;) : Conmie on a coulume de vi-

der du fumier, jusqu'à ce que le lieu soit
net ; Hebr. Donec defecerit. Ezech. 32. 14. c.

34. 18.

5° Pur, saint , innocent, sincère. Job. 4.

17. Numquid... factnrc suo purior crit vir?
Quoi? un homme sera-l-il plus juste que son
créateur, pour prétendre disputer avec lui

et l'emporter? c. 11. 4. Purus est scrmo
meus .-Je n'ai rien dit ni fait de mal. c. 33. 3.

Prov. 15. 26. c. 20. 2. 1. Tim. 1. 5. c. 2. 8.

c. 3. 9. 2. Tim. 1. 3. c. 2. 22.

PUSILLANLMIS , ou PUSILLANLMUS, i

,

îiltyo-^\iy_oç. — De pusillus, et de aniinus.

Qui est timide
,
qui a peu de courage, qui

a l'esprit abaltu. Eccli. 7. 9. Noli esse pusil-

lanimis in aniino luo : Que voire cœur ne se

laisse point aller à l'abatlemenl, en refusant
par bassesse de cœur une charge , lorsque
Dieu vous y appelle véritablement , et que
vous avez les qualités nécessaires pour la

soutenir; oit, après avoir péché, ne perdez
point courage, lâchez de vous relever par la

prière et l'aumône ; (ir. N'ayez point le cœur
lâche et ahailu dans votre prière. Isa. 35. 4.

I. Thess. 5. 14.

PDSILLANIMITAS, tis ; a.yo^uxi"- — Pu-
sillanimité , bassesse de cœur, décourage-
ment. Ps. 54. 9. Exspcctabam eum qui sal-

vum me fccit a pusillanimilate spiritus et lem-
pes/n/e : J'allendais le secours de celui qui
m'a tiré du découragement où je me trouvais,

et tie l'orage qui allait fondre sur moi ; Heb.
A venlo turbinis, ou suscitato ; le mot hébreu
~yo (So(i/i) ne se trouve point ailleurs :

Ainsi , selon la règle di'S rabbins , on peut
l'expliquer de la loanièrc qui vient le mieux
au sens et à la suite.

PUSILLUS, A, LM
;
ptxpo».—Du mol ancien

pusus, i. e. puer. Voy. Parvus.
1° Petit, tant pour les personnes que pour

les choses. Ps. 113. 13. Benedixit omnibus
qui liment Dominiun, pusiliu cummajoribus

:

il bénira tous ceux (|ui le eraigiunt, grands
el petits. Ps. 103. 21). Animalia pusilla eum
maynis : Il y a dans la mer de grands et do
petits animaux. Luc. 12. y. 28. 32. Pusillus

grex , pusillœ fidei. c. 19. îi. Stalura pusil-

lus : Petit de taille. De ce mut vieniienl ces

façons de parler :

Pusillo nnimo fieri : Se décourager, avoir

l'espril abattu. Co\. 3. 21. Ut non pusillo

(iOupiEîv) animo fianl ; De peur qu'ils ne se

découragent.
Pusillus el magnus. Ces deux mots renfer-

ment Ittut, par rapport au sujet dont il s'agit.

Sap. 6. 8. Pusillum el magnum iptc fccit : Dieu

a failles grands comme les petits; c'est-à-

dire, tous les hommes , el a également soin

de tous. 1. Reg. 25. 36. Eccli. 5. 18. Apoc.
II. 18.

Ainsi, Pusillum, ou post pusillum : lin

peu ; soit pour le lemps. Ps. 30. 10. Et adhuc
;>u.si7/i(m(oXtyov), et non eril : AUeiulez encore

un peu, el le méchant ne sera plus. Judith.
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13. 11. Post pu.iillwn exiril ; Elle sortit pou
jiprès. Sap. 15. 8. M.illh. 2G. 73. M.irc. G.

31. Pic. Le mot tenipus est sous ciilciidii.

Soit pour le lieu el l'espace. Malth. id(i. 39.

E I progressus pusillum: ?)'cU\i\l avancé un peu
plus loin. Marc. I. 10. Luc. o. 3. Ac(.i>7.28.
• 2° Petit à ses |)ropres jeux, liutiiiilc, sini-

ple, comme un petit enl'ant. Maltli. 18. v. G.

10. 14-. Qui scanilalizaieril unitni de pusillis

istis :S'i quel(|u'un est un sujet de scandale
et de chute à un de ces |)clils qui croient en
moi : ces petits sont ceux qui par leur hu-
milité resscnihlenl d ce polit que Jésus-Christ

avait proposé pour modèle. Marc. 9. 41. Luc.
17. 2. Mattli. 18. .'). Qui susceperit uuum pnr-
rulum Idlein : c"ist-àdire, tel par son liumi-

lité, que cet enfuit l'élait par son âge cl sa
simplicilc. Voy. Paiwui.us.

rUSTULA, JE. — De p»s, purif.

Une pustule, une ampoule qui vient sur la

peau. Levit. 13. 2. Homo in CKjim cttle aut
carne or tus fueril cliversus color sive puslnln :

Lorsqu'il se formera dyns la peau ou dans la

chair de l'homme une diversité de couleur,
ou une pustule qui paraisse la [daie de la

lèpre, on l'aiiièuera au prêlre.

l'UTA.MEN, iNis.— D(7>i((o(e, resecare. Pro-
prement, coquille de noix, cocpie oit écaille

de loute autre chose ; mais il signiGc! aussi

,

Tout ce qui se retranche comme inutile.

Judic. 19. 19. Rapil vincula,qHnir,odo si rum-
pet i]His filiiin de sluppœ tortum putamine :

Samson rompil les cordes , comme se rom-
prait un filet d'éloupc; c'est-ù-dire, un mé-
chant filet que l'on jelte, comme ne pouvant
servir, élant trop faible et non assez serré.

PUTARE ; ri/ivnv. — De ttMu-j, explorare.

Retrancher ce (jui est superllu , émonder,
tailler. Levit. 25. v. 3. h. Sex annis putabis

lineam tuam:Lvs Hébreux ne laillaient point

leur vigne la seplièa'.e année ;c"e>l à celle

manière de culli\er la vigne (ju'Isaïe fait

allus:on. Isa. 5. 6. Non pulubilur : Dieu me-
nace son peuple

,
qu'il considère comme sa

vigne, de ne point arréltr sa malice, qui

était les méclianls bourgeons (ju'il poussait.

Voy. FODERE.
PUTATIO, Nis-o.x-i.— La taille, l'aclionde

tailler la vigne, d'éiuonder Us arbres. Canl.

2. iJ. Tempus putcitiunis udienit .-Le temps
est \enu de tailler la vigne. Cette vigne est

la synagogue; la taille e>t le ntrani hcment
des cérémonies de la loi. Ihbr. Teiiipus iiti-

nuriltonis : Le temps ijuc les oiseaux chan-
tent.

PUTARE. — Du primitif TTEOO-irOai, opinari.

Penser, juger, croire, cslimer. Mallh. G. 7.

l'utiint {Soxii-j, ïoiit^t-iv quod in mulliloquio

saa cxuudiaiitur. c. !i. 17. c. "iG. 53. Amos.
G. 5. Sicul David putaverunl {lo-ii^taOxi) se

luibere vasa caiitici ; Ils ont cru imiler David,

en se servant comm(> lui des iii.'-trumi'nts de
iuusii|ne; Hebr. Excuyilavcriinl. D'où vient,

Putas, (jui répond à la particule explélivc

«(i«, qui sert comme de liaison pour ce qui

prérède ; soit en parenthèse. Mallh. 18. 1.

Quis, pulas, major est in rcijno caiorum ? Qui
est le plus grand dans le royaume du cielV c.

S44. 'i5. Qui!i,fulas,cslfidelis ïc/rasl'Marc.i.

'lO. Luc. 1. CG. c. 8. 25. etc. Soii au commen-
cement dv. la période. Ad. 8. .30. Putasne
(''/-r.a.-/i), inlcllii/is quod leqis? Entendez-vous
iiien ce que vous lisez. Ez'ch. 8, G. Pulasne,
rides tu quid isti faciunt? Dan. 2. 2(i. c. 6. 20.
Jon. \. 4. Dans tous ces cndroils, cette par-
liciilc ne semble point avoir d'autre usage
que de marquer une interrogation qui se fait,

en s'insinuant avec la personne à qui on
parle. Voy. Videri.où l'on trouvera d'autres
significations.

PUTEOLl , onuM. — Pouzzole , ville de
Campanie dans l'ilalie, où saint Paul de-
meura sept jours. Act. 28. 13. Secunda die
renimus Pnleolos {no'jzioÀot) : Nous arrivâmi's
en deux jours à Pouzzole. Ce mol vient du
Latin, À )iuleorum copia.

PUrEUS, i; 'fùi'j.p. — De wiror. Lat. potus.
1" Un puits ; c'esl-à-dire, un lieu creusé en

terre pour en puiser de l'eau propre à boire.
Nuin. 20. 17. Non bibemus aquas de puleis
[luy.y.Oi] luis ; Les Israélites protestaient qu'ils
ne boirai( ni point d'eau sans la payer, c. 21.
22. Gen. IG. \ï. Appellavilpuleum illum Pu-
team vivcntis el videnlis me : Agar appela ce
puits : Le puils de C'iui qui est rivant et qui
me voit ; parce qu'elle avait vu l'ange (|uand
il fut retourné , el qu'il se sépara d'elle : il

ne se fit connaître à Agar que comme un
éclair, qui dis|)araîl aussitôt qu'il a paru. c.

24. G2. c. 25. 11. c. 2ii. v. 15. 18. 20. Joan.
4. V. 6. 11. etc. Voy. Fons. Il y avait aulour
de Sodoinc plusieurs puils de bitume. Gen.
14. 10. Voy. BiTLMEN. De ce mot viennent

,

Putcus juramenti ; Le puits du jurement; un
lieu dansla Paiesliiieappelé de la sorte. Voy.
Bersabee.'

Puteus Elim;Lc Puils d'Elim, ville des
Moa biles , nommée Bccr- Elim; i. e. Pulcus
fortium. Voy. Eli.m. Isa. 15. 8.

2" Un lieu profond, soit [)iiils , soit fosse.

Luc. 14. 5. CuJHs vestrum nsinus aut bos in
pulcum cadet? (Jui csl ceiui d'entre vous <]ui

\oy int son âne ou son bœuf tombé dans un
puils, ne l'en rrtire aiissiiôt . le jour même
du sabbat ? .Mallh. 12. 11. Infovcam. De celte

signification vient
,

Pulcus inlcrilas, Ps. 54. 24. Hebr. coiru-
plionis .-Le puits de la mort; soit le tombeau
où l'on est dans la corruption ; soit plutôt le

puits de l'abîme ou de l'enfer, où l'on est

tourmrnié eternellemenl. .Vinsi, Ajioc. 9. v.

1. 2. 3. Puteus abyssi ; C'est l'enfer des dam-
nés. V.2. Àperuit puteum «^(/.<4-| , Jesus-Chrisl
donne aux démons, quand il veut, la per-
mission de soiiir de l'abîme pour tenter les

hunnnes , el les y renfermer quand il veut.
Luc. 8. 31. Apoc. 20. 3.

3' L'eau du puils. Num. 21. 17. A'^cendat
;;i((rus : Que l'eau du puits sourde a\ec abon-
dance : les plus grands seigneurs |)armi les

Hébreux ataient creusé ce jiuils avec leurs

bâtons. V. 18. Pnlius quem foderunl prinii-

pes in baculis suis. Eccli. ùO. 3. in dicbus

ipsius emanaverunt pulei aquarum : Les e.iux

des fontaines ont coule en son temps dans
les réservoirs qu'il a l'ail rétablir. Gr. Mino-
ra fuerunt rccrplaculii aquarum, ùo/cU.

4' Du grand danger, ou malheur d où ou
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ne pcul se tirer. Ps. 68. IG. Neque urgcat su-

per me piileus os siium : Que le puils où l'on

m'aura jelé, ne se ferme point sur moi. 11 ne

reste plus d'espérance, quand on aura ^ou-
ché le puils où l'on est tombé : Ce puils mar-
que un accablement de malheur et d'afdic-

lion. Jésus-Christ, par cette expression, con-
jure son père de ne pas permettre que la

mort soit victorieuse de lui, ni qu'il de-
meure longtimps enfermé dans le sépulcre.

Voy. Os. Ainsi, Prov. 23. 2". Piiteus angu-
stus, aliéna : La femme étrangère est comme
un puits étroit, d'où on ne peut plus sortir ;

elle cause une perle assurée à ceux qui s'en-

gagent dans ses filet-i. Voy. Axgustus.
5° Source abond:inte de biens. Gant. i. 1.5.

Puteus aquaruin vivenlium : L'Eglise, mar-
(juée par l'Epouse, est cette source d'eaux
\i^es ; c'est-à-dire, des grâces que verse sur
elle Jésus-Christ, qui est appelé, Mons in

vei-lics montium. Ainsi, Prov. 5. 14-. Fluenla
fittteiy sont les biens que l'on possède. Voy.
Aqua, n. 7.

PUtlPHAll , is. — Puli[)har, capitaine des

gardes de Pharaon. Gcn. 37. 36. Madianilœ
reiididerunl Joseph in Mgyplo Piitiphnri eu-

inicho Pliaraonis magistro militum : LXX.
ùoyjucy.UM, Pi'incipi rogiioricm ou laniorum;
Hcbr. tnnctalurum : Chef de ceux qui tuent

,

c'esl-à-dire, des gens de guerre. Le mot !ié-

breu ciinvienl aux bouchiMs , cuisiniers, et

aux a'^chers, ou gai des des princes : car les

uns tuent des animaux, les autres des hom-
mes, par l'ordre du prince. C'est lui qui avait

soin dis prisonniers, c. iO. 3. Misil eos iti

carcerem principis militum in quo trat vinctus

et Joseph : Il les lil mettre dans la prisnn du
capitaine de ses gardes, où Joseph était pri-
sonnier.

PUTiPHARE. — Putiphar. grand prêtre
d'Héliopolis. Gcn. 41. v. io. 30. Veditque illi

uxorem Asenelh filiam I^utiphare sacerdods
Jleliopoleus : Il lui (il épouser Asenelh, fille

de Putiphar, grand prêtre d'Hcliopclis. On
croit que ce n'est pas le même que le précé-
dent, tant à cause que ces deux noms s'écri-

vent par différentes lettres en hébreu
,
qu'à

cause que la qualité de prêtre qui est donnée
à celui-ci, le distingue clairement de l'au-
tre : outre que Joseph n'aurait pas voulu
épouser la fille decillcqui l'avait si mallrailé
par ses calomnies. Le mot hébreu ]-; [Cohen]
sacerdos, peut aussi signifier princ*-/;*-. Ainsi
ce Putiphar pouvait êlre un des premiers de
la cour, et en môme temps gouveiiieur de la

ville, qui est nommée en ce lieu : L'inter-
prète chaldéen traduit Prince d On, qui est
le nom de la ville d'Héliopolis. c. 40. 20.
PUTHEDO

, IMS ; axjzfi-x.. — De putris , et
du grec TTufiEtv.

1° Pourriture, corruption. Job. 7. 5. In-
dula est euro mea putredine : Mon corps est
tout couvert de pus et d'ulcères; d'où vient
celte façon de parler. Joël. 2. 21). Ascendet
jiutiedo ejus: L'air sera infecté de leur puan-
teur. Il semble que le Prophète parle de la

défaite de l'armée d'Holo|)hernc , ou plutôt,
de celle nuée prodigieuse de sauterelles, qui
ravageait toute la campagne. Il est vrai que

notre Vulgate porte : Quia superbe egit; ce

qui ne se peut rapporter qu'à quelque enne-
mi insolent ; mais le Grec et l'Hébreu por-
tenl, Magnifica faciendo, ce qui se rapporte,

à Dieu. Ainsi , Amos. 4. 10. Ascendere feci

puiredinem caslrornm veslrorum in nares ve-

stras : J'ai fait montera vos narines la puan-
teur des corps morts de votre armée. Amos
parle de l.i défaite des Israélites sous Joa-
chaz, roi d'Israël. 4. Reg. 13. 7.

2' La mort ou le tombeau où l'on est dans
la corruption. Job. t". 14-. Pulredini dixi :

Pater meus es : J'ai dit à la pourriture : Vous
êtes mon père; c'est-à-dire, ]' ai grande liai-

son avec la corruption ; je suis bien près de

mourir. Eccli. 19. 3. Putredo et termes hwre-
ditnbunl illum : Celui qui fréquente les fem-
mes débauchées, sera la pâture de la pour-
riture et des vers ; soit par les maladies qu'il

gagne, soit par une mort prompte dans le

to.iibeau.
3° Ce qui est vil, bas, fragile, et sujet à la

corruption. Jub. 13. 28. Qui quasi putredo
consumendus sum : Moi ,

qui étant sujet à la

corruption, serai consumé dans un moment,
c. 25. 6.

4.° Chose très-pernicieuse, qui cause beau-
coup de mal et de douleur. Prov. 14. 30. Pu-
tredo ossium, invidia : L'envie ronge et des-
sèche les os, et est très-pernicieuse à la santé,

c. 12. 4-. Putredo in ossibus e/us, (se. vin) quœ
coufusiove res dignas gerit : La femme qui
f.iit des choses dignes île confusion, fera sé-

cher son r.!ari jus(]u'au foiul des os. c. 14. 4.

Habac. 3. IG. Ingrediatur putredo (Tpptof,

tremor , in osfibus mets : Je suis si saisi d'hor-

reur, qu'il seujble que le mal dont je suis

pressé entre jusqu'au fond de mes os. Ou
peut expliquer ainsi ce verset selon la Vul-
gate : J'ai entendu a\ec tant de frayeur les

maux dont Dieu menace son p( U()le, que j'ai

souhaité de me voir consumé dans ma dou-
leur, afin de me trouver dans le repos du
tombeau, et uni avec mes pères, avant que
ces maux soient arrivés. Vuy.ScATEiiE. Voy.
Ingredi. Ainsi, Ose. 7. 12. El ego quasi pu-
tredo dumui Judn .-Je suis devenu, dit Dieu,
la perle et la ruine de la maison de Juda.

Ces façons de parler viennent de ce que la

pourriture gâte et coiiNume les os et les au-
tres choses auxquelles elle s'attache.

PUTHEFIEKI ; <Tri-£a07<.
—

• De putris et

de fio.

Etre pourri, se corrompre. Jac. 5. 2. Di-
vitiœ vestrœ putrtfactœ sunl : La pourriture

consume les richesses que vous gardez : C'est

ce qui arrive aux riches avares, de laisser

plutôt gâter leur bien, que d'en faire part

aux pauvres. Jer. 22. l'j.

PUTRESCEUE. — Du Grec jtûOuv.

1" Se pourrir, se corrompre. Num. 5. v. 21.

22. Putreseere (àtK-inT£tv) (uciat fémur tuum:
(Ju'il fasse pourrir voire cuisse : C'était

une peine extraordinaire dont Dieu punis-

sait l'adultère de la femme accusée. Ps. 37.

6. Voy. CiCATBix.
2" Se perdre, s'anéantir. Jer. 13.9. Putre-

seere {fOiiùi'jOu.ij fnciam superliiam Judn: Jt)

ruinerai cl abattrai l'orgueil et le faste do
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Juda ; comme on voit que ce qui se pourrit

se perd cl s'ancanlit.

3" Etre odieux ci en abomination. Prov.

10. 7. Nomen impiorum pulrescet (aCéwuTâat,

extingui) : Le nom et la réputation des mé-
cltanis sera en horreur après leur mort, et

l'on en aura de l'aversion, comme d'une
chose puante et de mauvaise odeur.
PUTRIDUS, i, DM. — Pourri corrompu.

Prov. 25. 19. Dens puiridus, et pes lassus,

qui sperat in infidcli in die angiistiœ : Espérer
sur un ami infidèle au jour de l'affliction,

c'est s'attendre à une dent pourrie et à un
pied démis. Voy. Lassus. Job. 41. 18. Isa. 14.

19. Jerem. 38. 12.

PYGARGUS, I ; Tzîtyapyof.— De it\jyn,dunis,

et de àpyof, albus.

Ua chevreuil, ou espèce de daim, qui a la

queue blanche. Deut. 14. 5. Hoc est animal
quod comedere debetis trageliiphum, py-
gargum : Voici les animaux dont vous pour-
rez manger. ... le chèvre-cerf, le chevreuil.

Ce mot signifie aussi une espèce d'aigle qui
a des plumes blanches à la queue, dont parle
Pline, L 10. c. 3. Il parle aussi de cette chè-
vre sauvage, l. 8. c. 53.

PYdMiEl, OROM. — Voyez Bochart , /. 2.

c. 23. OÙ il dit que c'était un peuple de la

Troglodyte, près du golfe Avalite, noir et

velu, et de fort petite taille.

Des gcnsde guerre, des combaltants.Ezech.
27. 11. Sed et Pijgmœi

(
f<Aa.y.ti) qui erant in

turribus tuis, pharelras suas suspenderunl in

mûris tuis per gyrum : Les Tyriens se ser-
vaient de ces gens - là pour garder leurs
tours. Ainsi, Pygmœi, sont des peuples de
Phénicie, braves à la guerre, appelés en Hé-
breu Gammadsei, Cubitales; parce qu'ils ha-
bitaient près de la mer, dans une langue de
terre faite en forme de coude. Plin. L 2. c.

91. ou sont appelés Pygmœi, du motiruy/i^,
certamen, ou lucla

, parce qu'ils étaient forts

à se battre à la lutte, et non pas parce que
c'étaient des hommes de la hauteur d'une
coudée ; ce que l'on croit fabuleux.
PYRA, je; Tzxipà, àç. — De nOp , ignis.

Un bûcher, un grand feu allumé. Ezech.
24.9. Vœ civitali sanguinum,cuj us ego gran-
dem faciam pyram : Malheur à cette ville

de sang, dont je ferai un grand bûcher. Act.
28.2.

PYRAMIS, iDis ; n^pay-i;, 3o?. — Une pyra-
mide. 1. Mac. 13. 28. lit slatuit septem py-
ramidas : Simon fit élever sept pyramides ou
mausolées, pour honorer la mémoire de son
père, de sa mère, et de ses frères. Sans doute
que la septième était pour lui-mémo, et qu'il

songeait à joindre sa sépulture à celle de
sa famille. Ce mot vient de wOp, ignis; parce
que ces monuments étaient plus larges par
le bas, et se terminaient en pointe : d'autres
croient qu'il est tiré de nxipiç, frumcntum;
parce que les pyramides d'Egypte servaient
de greniers pour garder les blés.

PYRRHUS, i; r.vppo!.— Pyrrhus, père de
Sopalre de Rerœc, qui accompagna saint Paul
dans son voyage do Macéiloinc. Act. 20. 4.

Comitatus est eum Sopatcr Pyirlii lierœensis:
Pyrrhus en Grec , signifie ïtufiis

, que l'on
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croit être le propre nom du père de Sopalre.
PYRUS, I ; S.7zioi ri. —De ns (pcri), du fruit,

ou de Tx'jp [ignis), parce que ce fruit affeclc

dans son contour la forme de la flamme.
Un poirier, arbre (/.).c.o9fiwv, of). 2. Reg. o.

V. 23. 24. Ventes ad eos ex adver.so pyrorum:
Vous les chargerez, lorsque vous serez venu
vis-à-vis des poiriers. 1. Par 14. v. 14. llj.

Dieu avait ordonné à David de marcher
contre les Philistins , lorsqu'il aurait en*
tendu au haut de ces poiriers le bruit de quel-
qu'un qui y devait marcher: ce bruit, solon
josèphe, l. 7. c. 4. se devait faire par l'agita-

tion des poiriers; oti, selon l'Hébreu, des
mûriers, sans aucun vent: ce qui devait
être la marque de la présence de Dieu.
PYTHO, Nis : TTuSùv. — Ce mot signifie pro-

prement le Dieu Apollon, appelé Python ou
Pythius, de itvBétrBui., soit qu'il soit pris pour
interrogare , parce qu'il rendait ses oracles
à ceux qui l'interrogeaient; soit qu'il signi-
fie, être pourri; parce que, selon les fables,

il a tué de ses flèches un serpent quia pourri
à Delphes, qui était même appelé Pytho. De
l'une ou l'autre signification , les Septante
rendent ce mot par un mot qui signifie celui
qui a un démon dans le ventre, qui rend des
oracles; iyyaarpiiJi-uBo;, ventriloquus : ce qui
a assez de rapport à l'Hébreu, qui appelle
ce démon du nom Hébr. nix qui signifie titer,

utris, un outre; parce que quand ceux ou
celles qui avaient ce démon rendaient des
oracles, le ventre leur enflait. Ainsi notre
interprète latin, qui s'exprime d'une ma-
nière populaire, l'appelle du nom de Python,
n'ayant point d'autre mot propre pour l'ex-

primer.
1° La vertu du démon, qui agit dans ceux

qui sont possédés. 1. Reg. 28. v. 7. 8. Divina
mihiin Pythone {lyyKaTpii).-jBo;): Devinez-moi
l'avenir par la vertu de l'esprit dont vous
êtes possédée. Saûl voulait faire venir par
le moyen de celte femme , le prophète Sa-
muel pour le consulter. Act. IG. l(i. Facium
est puellam quamdam habenlem spiritum Py-
thonem oùviare nobis : Il arriva que nous
rencontrâmes une servante qui avait un es-
prit de Python ; (jr. Pi/(/io«(.'.'. Col esprit de
Pylhon était un démon, appelé du nom d'A-

pollon le Pylhien, qui avait un temple fa-

meux à Delphes, où il rendait dos oracles

par ses Pythonisses. Cette fille en était pos-
sédée, cl rendait des réponses à ceux qui la

consullaiont : car le démon connaît le pré-
soiit et le passé, et par la subtilité de sou
esprit oonjociure souvent l'avenir.

2" Ceux mêmes ou celles qui avaient cet

esprit de divination ou de magie. Deul. 18.

11. Nec sit incnntator , nec qui Pythonea
{iyyxGTpifj.vO'i; ) consulat : Q\t'i\ n'y ail per-

sonne parmi vous qui soit enrhanleur , et

qui consulte ceux qui ont l'esprit de Pylhon.

4. Reg. 21. G. c. 23. 24. Isa. 8. 19. c. 19. 3.

D'où vient, Vox quasi Pythonis de terra: Une
voix basse et confuse, pour marquer qu'où

est dans raballein.nt. Is. 29. 'i. lirit quasi

Pythonis de terra vox tua : Votre voix sor-

tant de la terre, sera semblable à celle d'une

Pylhonisse; soit parce que les Pythonisses

21
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rendaient leurs oracles sous terre ; soit parce

qu'elles parlaient comme du ventre, d'une

voix basse et confuse.

PYTHONIGUS, A, bm; èyyoKr^piiJLvBo;. —Qui
appartient à la magie. Levit. 20. 27. Vir

sive mutier in quibus Pythonicus sive divina-

torius fuerit spiritus morte moriantur : Si un

QUA.—Par où, par quel endroit, pour qua

via, en sous-entendant ce dernier mot.

QUAGDMQDE. — Par quelque lieu que ce

soit.

QUADRÂGENARIUS , a , dm. — Du nom
quatuor.

1° De quarante. Deut. 25. 3. Ita dumtaxat
ut quadragenarium numerum non excédant:

En sorte néanmoins qu'il ne passera point

le nombre de quarante coups. On croit que
c'était par un sentiment d'humanité, et par

la crainte de passer dans la chaleur le nom-
bre prescrit, que les Juifs se contentaient de

donner trente-neuf coups, et non quarante.

2. Cor. 11. 2i. Mais d'autres croient que ce

qui les portait à en user de la sorte, était

qu'ils se trompaient, en expliquant mal le

texte Hébreu. Voy. Plaga.
2° Quadragénaire , qui a vécu quarante

ans. Gen. 26. 34. Esau vero quadragenarius

( ÈTwv TEua-ajoKJtovTa ) duxit uxores: Esaù ayant
quarante ans se maria.
QUADRAGENI, iE,k\-:i<j^a.pUy.o-na..—Quaran-

te. 2 Cor. 11. 2i. A Judceis quinquiesqundrage-

nas una minus accepi: J'ai reçu des Juifs cinq

différentes fois trente-neuf coups de fouet.

Les Juifs traitaient saintPaulà toute rigueur,

la loi ne leur permettant pas de donner plus

de quarante coups ; mais ils les réduisaient

à trente-neuf, soit de peur d'excéder contre

la loi , soit qu'ils interprétassent la loi du
nombre qui approche le plus près de qua-
rante. Voy. Deut. 25. 3.

QUADRAGESLMUS, a, dm; XE^aapaxoaTOç

.

—
Quarantième. Deut. 8. 4-. En quadragesimus
annus est: c. 1. 3. Num. 38. 38. 1. Par. il>.

31. etc.

QUADRAGINTA, Gr. T£7(rc</>à:tovT«. — Ad-
jectif indéclinable de tout genre.

Quarante , une quarantaine. 2. Reg. a. k.

(Voy.v.o. cl l.Par. 3. 4. ) 3. Reg. 2. 11.

1. Par. 29. 27. Dans ces endroits il est dit que
David a régné quarante ans, mais les six

mois qu'il a régné de plus y sont compris,
pour faire un compte rond: car l'Ecriture

dans les nombres ne garde pas toujours la

dernière exaclitudc. 2. Ueg. 15. 7. Post qiut-

draginla unnos : Quarante ans après : il

n'est pas aisé de dire précisément depuis

quel temps il faut compter ces quarante ans;

il y en a qui lisent quatre ans , selon quel-

ques manuscrits , et scion Josèphe, cl le

rapportent au temps qu'.Vbsalom revint de

Gessur. Ezech. 20. v. 11. 12. 1 î. Nonhalnlu-
Intur quadraginla aunis: L'Egypte ne sera

point habitée pendant quarante ans. Celte

désolation de l'Egypte ne iiaratt nulle part

homme ou une femme a un esprit de Py-
thon, qu'ils soient punis de mort.
PYTHONISSA, m; iyyaTTpi^xuO,,-. -Une

Pythoiiisse, qui a l'esprit de magie ou de di-
vination. 1. Par. 10. 13. Insuper etiam Pytho-
nissam consuluit : Il avait de plus consulté
une femme qui avait l'esprit de divination.

Q
dans l'histoire ; il semble que cette menace
se fait, ou sous quelque condition, avec quel-
que exagération, et qu'il la faut prendre,
comme d'autres semblables des prophètes

,

dans le sens spirituel. 2. Par. 22. 2. Quadra-
ginla annorum erat Ochozias. Voy. Ocno-
ziAS. Ezech. k. 6. Assumes iniquitatem domus
Juda quadraginta diebus : Vous prendrez l'i-

niquité de la maison de Juda pendant qua-
rante jours. C'était pour représenter que le

Seigneur supportait aussi l'iniquité du
royaume de Juda, qui était comme à la droite
et le premier, avec autant de patience que
s'il eût été comme assoupi depuis quarante
ans ; c est-à-dire, depuis le renouvellement
d'alliance que le roi Josias fit avec Dieu.
4. Reg. 22. 11.

Judic. 3. 11. Quievit terra per quadraginta
annos: Le pays demeura en paix durant qua-
rante ans; c'est-à-dire, que la paix fut re-

donnée en la quarantième année, ou qua-
rante ans depuis la première paix que Josué
procura à Israël par tant de victoires, c. 5.

32. Quievit terra per quadraginta annos :

Tout le pays demeura en paix pendant qua-
rante ans; c'est-à-dire, jusqu'en la quaran-
tième année , depuis la paix affermie par
Aod. c. 8. 28. Quievit terra per quadraginta
annos quibus Gedeon prœfuit : Tout le pays
demeura en paix pendant les quarante an-
nées du gouvernement de Gédéon. Ilebr.

Recouvra la paix en la quarantième année
(savoir, depuis la paix établie par la prophé-
lesse Débora), du vivant de Gédéon. c. 13.1.

Tradidit eos in manus Philistinorum quadra-
ginta annis : Le Seigneur livra les enfants
d'Israël entre les mains des Philistins, pen-
dant quarante ans ; savoir, à compter depuis
la mort du dernier juge dont l'Ecriture a
parlé, nomméi'16rfon, jusqu'au septième mois
après la mort du grand prêtre Ééli : Ainsi

le gouvernement de Samson et celui du
grand prêtre se trouvent compris dans cet

espace do temps. Jon. 3. k. Adhuc quadra-
ginta dies, et Ninive subvertetur : Dans qua-
rante jours Ninive sera détruite. Les Sep-
tante ne marquent que trois jours.

Act. 13. 21. Dédit illis Saul . . . amus
quadraginta : Dieu leur donna Saùl

,
qui

régna quarante ans. On comprend dans co

nombre d'années le gouvernement de Sa-
uiuel: et ou commence à compter le règne
de ce prince à la mort d'Héli, à qui Samuel
a succédé. Ainsi, il se passa quarante ans,

sousla conduite de Saniuelclle règne de Saùl.

2. Reg. 15. 7. Pcsl quadraginla annos. Ces
uuarante ans se |)ourr,nenl compter du jirc-
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tnicr sacre de David , ou du rommnncement
du règne de Saiil ; mais il y en a qui lisent

f/Mo<re f/ns, selon Josùphe et quelques manu-
scrits, et le rapportent au temps qu'Absaion
revint de Gossur, l'an 2981.

3. Rog. 19. 8. Ambulnvit in furtitudine cibi

illius quudrnginta diebus et rjundraginta noc-
tibus usque ad montern Dei lloreb ; Ëlie mar-
cha quarante jours et quarante nuils, jus-
qu'à Oreb , la montagne de Dieu. Oreb et

Sina sont une môme montagne, où Dieu
avait montré sa gloire à Moïse. Elle n'y ar-
riva que par beaucoup de détours , comme
font ceux qui fuient; autrement il ne lui

fallait pas plus de quatre ou cinq jours pour
faire ce chemin.

2. Par. 22. 2. Quadraginta duorum anno-
rum erat Ochozias cumregnare cœpisset. Voy.
OCHOSIAS.
QUADRANGULUS , a , UM ; Ttrpayoymç. —

De quatuor et A'angidus.

Figure qui a quatre angles, soit qu'elle ait

les angles droits et tous les côtés égaux , ce qui
fera un parfait carré. Exod. 28. 1(). Qua-
drangulum erit et duplex : Le Ralioiial de-

vait être carré, l'étoffe en devait être dou-
ble, et la longueur et la largeur de la hau-
teur de la main. c. 80. .32. c. 39. 9. Voy.
QuADucM. Soil qu'elle ait souletnentles côtés

opposés. Ezech.ll.1.21. Limenqnadrangulum:
La porte du temple devait être carréetCt
non pas ronde.
QUADRANGDLATDS, a, um ; t5t/5«7«voî. —

Qui est fait carré, soit également. Ezech.
43. 16. Ariel duodecim cubitorum in longitu-

dine per duodecim cubilos latiludinis, qui-
dranguUitum O'quis laterilnis : Cel autel, qui
s'appelait Ariel, avait douze coudées de long
et douze coudées delarge, et était ainsi carré,

ayant ses côtés égaux. Voy. Ariel. Soit que
les côtés soient inégaux. 3.Reg. G. 33. Fecit-

gue in introitu lempli postes de lignis oHvn-
rum quadranguliitos : Il mit à l'entrée du
temple des poteaux de bois d'olivier {]ui

étaient taillés à (jualre faces, c. 5. 7. Super
columnas quadrangulala ligna in cunctis

œqualia : 11 y avait sur les colonnes des
poutres carrées toutes d'une même gros-
seur.

QUADRANS, tis.— De quatuor, Un quart,
la quatrième partie de quelque chose.

1° Un liard. ."Marc. 12. V2. Cum venisset au-
tem vidua unn paupcr , misit duo minuta,
quod est quadrans xoS^kvt»);) : Il vint aussi

une pauvre veuve, *\u\ mit dans le iroiic

deux petites pièces de la \aleur d'un liard
;

ce liard, à raison de dix deuiers environ pour
l'as, ne faisait de notre monnaie que deux
deniers et demi à piu prè . Voy. Minutum.

2° Une oliole . la moindre petite pièce de
monnaie. Matlh. 5. 20. Usqnead ultimum
qHadrantem:îus(\u'i\ la dernière obole ; c'est

une manière de parler proverbijlc
, pour

inarquer qu'on traitera à la dernière rigueur
celui qui doit ; comme Luc. 12. 59. Nan.
caries inde donec etiam novissimum minn-
ticm reddas : Vous ne sortirez point de
là <iue vous n'ayez payé jusqu'à la doinii^rc

obole.

OLA c:;4

OUADUAUE. — Du nom quadrum.
Carrer, rendre carré. 3. Keg. 5. 17. Prœce-

pilqitcrexul tollerent lapides grandes, lapides
pretiosos in fundamentum tenipli, et quadra-
renl {-ù.zy.zïj) eos : le roi leur commanda de
prendre les plus belles pierres pour bâtir
les fondements du temple, et de les prépa-
rer et les tailler pour cet effet.

QUADRAÏUS, A, CM, TJT/sâyuv»? — Carré,
qui a une figure carrée. 3. Keg. 1. 31. Media
intercolumnia quadrata non rotunda: Ce qui
était entre les colonnes était carré. Judith. 1

2. l.Mac. 10. 11.

QUADRIGA , ^ , ou QUADRIGE, arum ;

ûptj.v., TOf. — Ce mot vient de quatuor et de
jugum, quasi quadrijuga.

1° Un char OM un chariot à quatre chevaux.
1. Reg. 8. 11. Faciel sibi équités et prœcurso-
res quadrigarum suarum : Il prendra vos en-
fants pour les faire courir devant son char.
1. Par. 18.4. 2. Par. 1. li. In urbibus qua-
drigarxim: Dans les villes où il faisait entre-
tenir ses chevaux et ses chariots, c. 8. v. 6
9. c. 9. 25. c. 16. S.Judith. 1. 4. c. 2. 11. etc.

Gant, 6. 11. Voy. .\minadab. hcmoiquadriga
signifie le plus souvent un chariot de guerre,
ce qui en faisait la principale force ; d'où
vient Disperdere ou subvertere quadrigas

,

pour, ruiner un peuple. Mich. 5. 10. Agg.
2. 23. Zach. 9. 10. Disperdam quadrigain ex
Ephrdùn : J'exterminerai les chariots d'E-
phraïm, c'est-à-dire des dix tribus : je ferai

cesser les guerres, pour établir dans tout
l'univers une paix heureuse : c'est ce que
Jésus-Christ a fait , non par la force des
armes, mais par la vertu de sa grâce et de sa
parole.

2° Quatre chevaux attelés ensemble. 3.

Reg. 10. 29. Egrediebatur quadriga ex .Egg-
pto sexcenlis siclis argenti : On lui amenait
d'Egyptequatre chevaux pour six cents sicics

d'argent. Judic. 5. 28. Quare tardaverunt
quadrigarum pedes illius ? Pourquoi ses che-
vaux tardent-ils tant? 1. Par. 18. k. Excep-
tis ccntum quadrigis : Hormis cent attelages.

2. Par. 1. 17. 2. Par. 8.6. Ctmclas urbes qua-
drigarum et urbes equiluin {Exstruxit) : H
bâtit toutes les villes des chariots et de la

cuMÛi'ric , c'est-à-dire , destinées pour les

chariots et pour le grand nombre do che-
vaux qu'avait Salomoii. 2. Par. 9.25. 3. Reg.
k. 26. Voy. Ptt.fisEPiA.

3° Les chérubins , représentés connue un
attelage, on le chariot de Dieu même.l. Par.
28. 18. Altari aulem in quo adoleliir incen-
suin,aurum purissimum dedil,ul ex ipso fie-

rct similitudo quadrigœ C/ieruftim : Il donna
du plus pur or pour faire l'autel des parfums,
cl ces quatre chérubins qui formaient la

ressemblance d'un char. Ce chariot, qui re-

présentait la majesté de Dieu, tiré par des

chérubins, était aux côtés do cet autel, tel

qu'Ezéchiel l'a vu. c. 1. Isa. 6fi. 15. Quasi

lurbo, quadrigœ ejus : Son char viendra fon-

dre comme la leiiipête pour exercer sa ven-
geance. Ainsi Habac.3.8. (Juadrigœ (ÏBwacria)

tuœ sulviitie : Vous sauverez votre peuple

par vos chariots de guerre. Le prophète re-
urcseulo l)ieu (|ui combat pour son peuplo
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île dessus ses chariots , comme faisaient les

«capitaines. Hebr. El quadrigas tuas ad salu-

tem : Vous monterez sur vos chariots pour
sauver votre peuple. On peut l'entendre de

ia colonne de nuées qui servait à Dieu comme
le chariot de guerre , d"où il lançait des

foudres et des éclairs contre les ennemis
d'Israël.

4° Empire ou royaume, représenté par un
chariot de guerre. Zach. 6. v. 1. 2.3. Et ecce

quatuor quadrigœ egredientes de medio duo-
rum montium: Je voyais quatre chariots qui

sortaient d'entre deux montagnes. Dieu fait

connaître, sous la figure de quatre chariots,

les quatre monarchies qu'il avait fait con-
naître à Daniel sous la figure de quatre bê-

tes, et qui étaient représentées par les qua-
tre métaux de celte grande statue que Dieu
fit voir en songe à Nabuchodonosor.
QUADRIFARIAM. — Du nom quatuor et

du verbe fari.

En quatre parties. Ezech. 45. 2. Et erit ex

omni parle sanctificatum quingenlos per quin-

gentos quadrifariam {xîTpâyMvo-j) per circui-

ium : De tout ce grand espace vous en mar-
querez un carré qui soit pour le temple. Voy.
QuirtGENTI.

QUADRINGENTESLMUS, a.um; TtTpu.z(i>no-

az'oç. — De quatre cents. 3. Reg. 6.1. Factum
est ergo quadringentesimo et oclogesimo anno
egressionis (iliorum 1srael de terra JEgypti...

œdificari cœpit domus Domino : On commen-
çaà bâtir le temple quatre cent quatre-vingts

ans depuis la sortie des Israélites hors de

l'Egypte, vers le milieu de l'an du monde
2992.

QUADRINGENTI , x, x; T£T/j«xi(riot. — De
quatuor et de centum.

Quatre cents. Act. 7. C. Maie tracta-

bunt eos annis quadringentis : Votre pos-

térité sera fort maltraitée en servitude pen-
dant quatre cents ans. Gen. 15. 13. Affligent

quadringentis annis : Depuis la naissance d'I-

saac jusqu'à la sortie des Israélites hors de

l'Egypte, on compte quatre cent cinq ans;

mais l'Ecriture se sert ordinairement de nom-
bres parfaits, sans y joindre les plus petits.

Pendant tout ce temps, les descendants d'A-

braham furent étrangers, soit dans la terre

fie Chanaan, cent quatre-vingt-dix ans, soit

dans l'Egypte, deux cent quinze ans. Ainsi
.Moïse, Exod. 12. M. et saint Paul, Gai. 3.

17. mettent V30 ans , en s'arrélant à un
compte rond , sans marquer ce qu'il y a de
plus ou de moins. Et ce fut dans l'Egypte
qu'ils souffrirent ces grands maux que Dieu
prédit à .\braham. Gai. 3. 17. Posl quadrin-
gentoi triginla annos fada est lex : La Loi n'a
été donnée que quatre cent trente ans de-

puis les promesses faites à Abraham. Prov.
1(). V. 15. 17. c. 23. V, 15. 16. etc. Art. 1.3.

2,0.Quasi post quadringentos quinquaginta an-
nos : Dieu distribua à son peuple, par sort,

les terres du pays de Chanaan , 't50 ans
après, à compter depuis la naissance d'Isaac,

l'an du monde 2108, jusqu'à la division de la

Terre Sainte , l'an 2559, c'est-à-dire V.il ans
après. Le grec porte : Et ensuite environ 450
ans après, il leur donna des juges. Selon ce

texte, cette supputation commence à la nais-

sance de Moïse, qui fut proprement le temps
où Dieu commença à visiter son peuple et à
le tirer de la servitude dans laquelle il gé-
missait, et se termine à Samuel, sans y com-
prendre le temps de sa judicature. 2. Par. 8.

28. Tulerunt inde quadringenta quinquaginta
talenta auri : Les serviteurs de Salomon lui

rapporteront d'Ophir 450 talents d'or
, qui

font de notre monnaie près de 30 millions.

Il n'y a que 420 talents, 3. Reg. 9. 28. mais
les 30 de surplus pouvaient bien ne pas ve-

nir dans les coffres de Salomon, et être em-
ployés pour les dépenses de la ttoUc . Synops

.

QUADRUM, i; feTfàywvov.— Nom substan-
tif de quatuor.

Un carré, une figure carrée. Apoc. 21. 16.

Civitas in quadro posila est : La ville, c'est-

à-dire la Jérusalem céleste,dans son assiette

est carrée : c'était de cette figure qu'on bâtis-

sait autrefois les villes. Exod. 27. 1. c. 37.

25. Per quadrum singulos habens cubitos :

L'autel des parfums devait avoir une coudée
en carré, c. 38. 1. Jud. 1. 3. Kzech. 40. 47.

c. 48. 20.

QOADRUPES , DIS ; unpaTzovt ôSo,-. — De
quatuor et de pes.

Tout ce qui a quatre pieds , qui marche à
quatre pieds. Levit. 11. v. 27.42. Quidquid
super pectus quadrupes gradittir : Tout ce
qui ayant quatre pieds marche sur la poi-
trine. Bar. 3. 32. Act. 10. 12. c. 11. 7. Rom.
1. 23.

QUADRUPLUM. — Du grec Terp^Tr^oCv.

Quadruple, quatre fois autant. Luc. 19. 8.

Si quem defraudavi , reddo quadruplum : Si

j'ai fait tort à quelqu'un en quoi que ce soit,

je lui en rendrai quatre fois autant. La res-
titution du quadruple pour le vol est ordon-
née par la Loi. Exod. 22. 1. Quatuor oves
pro una ove. 2. Reg. 12. 6. Ovem reddet in

quadruplum : Il rendra la brebis au qua-
druple.

QUADRUS, A,UM. — Nom adjectif de
quatuor.

Qui est carré. 3. Reg. 0. 35. Operuitque
omnia laminis aureis opère quadro : Il cou-
vrit de lames d'or le tout bien dressé à la

règle et à l'équerre. Lapis quadrus ou lapi-

des quadri, des pierres de taille : d'où vient,

Quadris lapidihus œdiflcarc , bâiir magnifi-

(luemenl avec des pierres de taille. Isa. 9.

10. Lateres ceciderunt, sed quadris lapidibus

œdificabimus : Les maisons de briques sont

tombées, mais nous en bâtirons de magnifi-

quescn pierres de taille. Ezecli. 40. 42. Amos.
5. 11. Quadro lapide. Ainsi, Concluderevias
lapidibus quadris : Roucher le chemin do

quelqu'un avec des pierres de taille, lui for-

mer des obstacles insurmontables. Thren.3.
9. Conclusit vias meas lapidibus quadris, dit

Jérémie, se plaignant que Dieu rejetait sa

prière.

QVM. —Voy. Qoi.
QUjIÏRERE; ç>)t£ïv. — De quœ cl res

,
qua

sit res aligna investigare.

Ce verbe signifie en général chercher, c'est-

à-dire s'appliquer à trouver, à faire, à ob-
tenir quuhiue chose.
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1" Tâcher , essayer , s'efforcei. Joan. 5.

18. c. 7- 1- Quœrebant eumJudœi interficere :

Les Juifs cherchaient les moyens de faire

mourir Jésus-Christ. \. Reg. li). 2. Ps. 30.

32. Marc. li. 1. Luc. 17. 3.3. 1. Cor. 14. 12.

Qttœrileut ahundelis : Désirez d'être enrichis

des dons spirituels. Gui. l. 10. c. 2. 17.

2" Tâcher de faire, s'appliquer à exécuter.

Joan. 5. 30. Non quœrovolunlalemmeam, sed

volwntalem ejus quimisit me: Je ne cherche
point à faire ma volonté, mais la volonté de

mon Père qui m'a envoyé. Luc. 19. 3. Quœre-
bal videre : Zachée avait envie de voir Jésus.

3° Tâcher de trouver, soit les personnes,

soit les choses. Act. 10. V. 19.21. £"^0 sumquem
qiiœrilis : Je suis celui que vous cherchez.

€.9.11. c. 11. 2D.Gen.31 33. c. 37. v. 15. 16.

etc. Joan. 7. v. 1. 3%. 36. Quœretis me, et non
invenietU : Vous me chercherez, et vous ne
me trouverez point. Jésus-Christ s'adresse

aux bons et aux méchants ; mais quand on
dit que Dieu cherche, c'est qu'il fait connaî-
tre ce qu'il cherche, 1. Reg. 13. 14. Quœsivit
sibi Dominus virum juxta cor suum : Le Sei-

gneur s'est cherché un homme selon son
cœur.

De cette signiflcation viennent ces façons

de parler métaphoriques :

Quœrere el non ùiuenjre: Chercher sans
trouver, est unhébraïsme qui marque qu'une
chose n'est plus au monde. Isa. 41. 12.

Quceres eos, et non inventes. Ps.9.3.Quœretur
peccatum ittius, et non invenietur : L'on cher-
chera son péché sans qu'on puisse le trou-
ver. L'impie sera tellement exterminé, qu'il

ne restera plus aucune trace de sa violence
et de ses crimes. Ps. 36. 10. Quœres locum
ejus, et non inventes. Voy. Locus. Quœrere uli-

quem: Chercher quelqu'un , c'est-à-dire être

en peine de lui , soit pour lui faire du bien
et le sauver. Ps. 118.1'76.Çwœ/e serviim tuum:
Cherchez , Seigneur, voire serviteur David.
Tout fidèle en sa personne demande à Dieu
qu'il le fasse revenir de son égarement.
Matth. 18. 12. Luc. 15. 8. c. 19. 10.

Ainsi, Quœrere animam alicujus : Chercher
les moyens de sauver quelqu'un. Prov. 29.

10. Justi quœrunt animam ejus : Les justes
cherchent à conserver la vie du simple.
Ainsi, Eccli. 3'i.. 14. Sptridis ttmenttum Deum
quœrilur: Dieu^aura soin de l'âme de ceux qui
le craignent;(r>. L'esprit de ceux qui craignent
Dieu, trouvera la vie; Ç»ia£r«(, vtvet, fyfinafcaa,

quœretur. Voy. Keqdirere. Soit pour s'unir

à lui et le posséder. Gant. 3. v. 1. 2. Quœ-
sivi quem diliijtt anima mea : J'ai cherché ce-

lui qu'aime mon âme. c. 5. v. 6. 17. Quœ-
remus eum tecam : Nous Tirons chercher avec
vous. Les Eglises dos gentils étant instruites

par les apôtres, témoignèrent de l'ardeur
pour chercher aussi et jiour posséder le Fils

de Dieu; mais elles n'ont pu chercher sûre-
ment l'Époux que dans l'union, et eu sui-
vant la doctrine de l'Eglise primitive, fondée
par les saints apôtres.

Soit pour avoir recours à lui. Isa. 55. 6.

Quœritc Dominu-n duni tnvenirt potcst : Cher-
chez le Seigneur pendant qu'on le peut Irou-

WJE 65(i

ver. Hebr. 10. 'i. Deul. 4. 29. Ps. 77. 34. Jer.

29. 13.

Ainsi, Quœrere vultum, ou faciem Dei. 1.

Par. 16. 11. Psal. 104. 4. signifie, chercher
la face du Seigneur ; c'est-à-dire, travailler

à s'approcher de Dieu de plus en plus. Voy.
Faciès. Soit pour l'honorer, le reconnaître
pour son Seigneur. 2. Reg. 3. 17. Ps. 104. 3.

1. Parai. 16. 10. Lœtetur cor quœrenlium Do-
minum : Que le cœur de ceux qui cherchent
le Seigneur soit dans la joie. c. 22. 19. c. 28.
9. 2. Par. 11. 16. etc.

Quœrentes Deum, faciem, ou nomen Dei .

Sont les fidèles qui honorent Dieu avec res-

pect, qui lui rapportent toutes leurs actions.

Ps. 23. 6. Hœc est generatio quœrenlium eum :

Telle est la race de ceux qui cherchent
Dieu. Ps. 9. 11. Ps. 68. 7. etc.

Au contraire, les nations profanes sont
marquées par ceux qui ne le cherchent pas.

Rom. 10. 20. Invenlus sum a non quœrenti-
bus me : Ceux qui ne me cherchaient pas
m'ont trouvé, dit Isaïe, parlant en la per-
sonne de Dieu. Isa. 65. 1.

Soit enfin pour nuire et faire tort. 1. Petr.

5. 8. Circuit quœrens quem devoret : Le dé-
mon tourne à l'enlour de vous, cherchant
qui il pourra dévorer. Jos. 2. 22. 1. Reg. 23.

v. 14. 25. c. 26. v. 2. 26.

Quœrere unimum alicujus : Tâcher de
perdre quelqu'un. Matth. 2. v. 13. 20. De-
functi sunt qui quœrebant animam pueri :

Ceux qui cherchaient lenfant pour lui ôter

la vie, sont morts. Le pluriel pour le singu-
lier. On croit qu'Hérode seul cherchait à
faire mourir Jésus-Christ. Exod. 4. 19. 1.

Reg. 20. 1. c. 22. 23. c. 23. 15. Ps. 37.

13. etc.

4° Rechercher avec soin, suivre avec atta-

chement; soit en bonne part. Matth. 6. 33.

Quœrile primum regnum Dei et justiliam

ejus : Cherchez le royaume de Dieu et sa

Justice. Amos. 5. 14. Soph. 23. Joan. 7. 18.

Qui quœrit gloriam ejus qui misit eum, hic ve-

rax est : Celui qui cherche la gloire de celui

qui l'a envoyé, est véritable. Isa. 1. 17. c.

16. 5. Prov. 11. 27. c. 24.

Soit en mauvaise part. Ps. 4. 3. JJt quid
diligitis vanitatem et quœritis mendacium ?

Pourquoi, ô entants des hommes, aimez

-

vous la vanité, et cherchez-vous le men-
songe? A quoi bon entreprendre des des-

seins frivoles et trompeurs, qui ne vous
réussiront pas? Luc. 12. 29. Joan. 7. 18.

Phil. 2. 21. Omnes quœ sua sunt quœrunt :

Tous cherchent leurs propres intérêts. 1.

Cor. 10. 2V. Nemo quod suum est quœrat, sed

quod allerius : Que personne ne cherche sa

propre satisfaction, mais le bien dos autres
5" Amasser, acquérir. Prov. 31. 13. (Juœ-

sivit {li-nf^ùtuOcju, filum deducere) lanam et li-

num : La femme forte a fait provision de

laine et de lin.

6° Procurer quelque chose à quelqu'un,

soit bien, soit mal. Deul. 23. 6. Ncc quœras

eis bona {Tcpotjayopsveiv, (dloqui) : Dieu ne veut

point que son peuple ail de liaison avec des

peuples qui auraient pu le corrompre. Jer.
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26. Ps.

GtiJ

29. 7. c. 38. h. 1. Reg. 24-. 10. c. 25

37. 13. etc.

7° Regretter ce qui se perd et s'échappe.

Isa. 38. 10. Quœsivi residuum annorum meo-
ruin : Je regrette ce qui me reste d'années à
passer; Gr. xaxcàtL^oi, relinquam; Keb. Pu-
kadlhi, privatus sum.

8" Demander. Marc. 8. 11. Quœrentes ab

illo nignum de cœlo. Esth. 2. 15. Ps. 2. 12.

Ps. 3ti. 25. Isa. 41. 17. A quoi se peut rap-
porter cette façon de parler : Qitid quceris ?

Que demandez-vous? Soit en s'adressaut à
celui qui nous suit, Jean. 1. 38. Quid quœri-
tis? Soit à celui que nous trouvons mauvais
qu'il s'entretienne avec un autre. Joan. k.

27. Nemo tamen dixit, Quid quœris ? Eccli. 7.

h. c. 28. 3. Thren. 1. v. 11. 14. Ainsi, Quœ-
rere : Chercher sa vie, demander. Eccli. 4.

5. Quœrere panem : Mendier sa vie. Voy. Pa-
NIS.

9° Interroger, s'enquérir, demander, s'in-

former. Gen. 24.-57. Quœramus (È^wTâv) jp-
sius voluntatem, c. 32. 29. Exod. 18. 15. 2.

Par. 18. 7. Luc. 22. 23. Joan. 16. 19. etc.

Ainsi, Isa. 21. 12. Si quœritis, quœrite : In-
terrogez tant que vous voudrez-. Voy. Cns-
Tos. Ëccli. 32. 12. Audi tacens simul et quœ-
rens : Ecoutez en silence et en faisant des
demandes. Le Fils de Dieu a pratiqué lui-

même cet avis du Sage, lorsque, étant au
milieu des docteurs, il les écoulait, leur fai-

sant des demandes comme s'il eût voulu ap-
prendre d'eux.

10° Informer, faire des informations , des
enquêtes. Job. 10. 6. Uc quœras (àvaÇ/jTEîv) ini-

quilatem meam: Pour vous informer de mes
iniquités, c. 31. 44-. Jer. 50. 20. etc.

11° Rechercher pour trouver et connaître.
Eccli. 39. 26. Non est dicere: Quid est hoc?
aut, Quid est istud? omnia enim in tempore
SHO quœrenlur : On ne doit point dire :

Qu'est-ce que ceci; oit Qu'est-ce que cela?
car tout se découvrira en son temps; Gr. sic

Il -roûTo : Pourquoi cela? car chaque chose a
son usage pour lequel elle a été créée.

QU./ESO. — Ce verbe se disait autrefois

pour quœro, chercher, demander : il n'en
restequeles premières personncsderindicalif
présent. Gen. 13.8. iVe, quœso, sit jurgiumin-
ter me et te .'Qu'il n'y ait point, je vous prie,

de dispute entre vous et moi. c. 18. 30. c. 19.

V. 7. 18. etc.

Ainsi, Quœsumus : Nous vous prions. Dan.
3. 34. Ne, quœsumus, tradas nos in perpe-
tuum : Ne nous abandonnez pas. Seigneur,
pour jamais.

QUiESTlO, ms. — Nom verbal du supin
quœsilum, question, doute, demande, inter-
rogation, enquête, information, recherche,
torture, question.

1* Examen, information. Esth. 12. 3. De
" iitroque habita quœstione {è^étu^iç} :, Après
qu'on en eut informé. Nuni. iS. 24.

2° DifTérenl, dispute, cause, .iff.iire à dé-
mêler. Kxod. 24. 14. Si quid nutum fuerit

quœstionis {xpimç), referetis ad eos : S'il sur-
viefil quelque affaire, vous vous en rappor-
terez à eux. c. 33. 7. 2. Reg. 21. 4. Ad.
25. JiO.

3° DifQcuUé, peine, inquiétude. Eccl. 7. 30.

Solumrnodo hoc inveni qiiod feceriC Deus ho'

minem rectum, et ipse se inpnitis miscuerii,

quœstionibus [loy tei^iç) (Hcb. et ipsi inquisie-

runt cogitationes multas ) : Si l'homme eût
gardé la droiture qu'il avait reçue de Dieu, il

n'eût pas eu besoin de s'embarrasser dans
une infinité de soins et de moyens qui ser-

vent à l'entretien de la vie présente.
4° Question, dispule de science, et surtout

en ce qui regarde la Loi. Joan. 3. 25. Fada
est quœstio (ÇvjTijo-fr) ex discipulis Joanniscttm
Judœis : 11 s'excita une dispute entre les dis-

ciples de Jean et les Juifs. Voy. Purificatio.
2. Par. 19. 10. Act. 15. 2. c. 18. 15. 1. Tim. 1.

4. c. 6. 4. 2. Tim. 2. 23. Tit. 3. 9. etc.

QUiESTUS, us. — Ce nom, qui vient de
quœrere, acquérir, amasser, signifie,

l°Gain, profit. Act. 19. 24. Dcmetrius...

prœstabat artificihus non modicum quœstum
(spyaaia) : Un orfèvre, nommé Démétrius, qui

faisait de petits temples d'argent de la Diane
d'Ephèse, donnait beaucoup à gagner à ceux
de ce métier, c. 16. v. 16. 19. 2. Mach. 11. 3.

2° Utilité, avantage. 1. Tim. 6. 6. Est an-
tem quœstus {kopktiioç) magnXis pietas cum suf-

ficientia : C'est un grand avantage que la

piété d'un homme qui se contente de ce qui

lui suffit ; au lieu qu'il se trouve des person-
nes qui croient que la piété doit leur servir

de moyen pour s'enrichir, v. 5- Existiman~
tium quœstum esse pieiatem. Jud. v. 16.

QUALIS, is, e; (\equi, quœ, ou (/ita, comme
otoî, d'o'î. — Ce mol marque proprement les

qualités extérieures de la personne ou de la

chose, quelquefois la nature et les proprié-

tés.

1° Quel, tel que, semblable. 1. Cor. 15.

48. Qualis {rjïoç) lerrenus, laies el terreni :

Gomme le premier homme a élé terrestre,

ses enfants aussi sont lerr-eslres. Num. 13.

v. 19. 20. Judic. 8. 2. 3. Heg. 7. v. 8. 33. Ec-

cli. 10. 2. etc. El par interrogation, pour
marciuer l'habit, la mine el les autres qua-
lités extérieures. Judic. 8. IS.Qiiales fuerunt

viri quos occidistis? Comment élaieul faits

ceux que vous avez tués? 1. Ueg. 28. 19.

Ainsi, Gai. 6. 11. Videle qualibus {itnliwç) lit-

tcris scripsi vobis : Voyez quelle lellre je

vous ai écrite de ma propre main , soit

pour la longueur, soit pour le caractère.
2° Pareil, égal en grandeur, en nombre, eu

élcnduc. Mallh. 24. 21. Lrit enim tune tribu-

liitio magna, qualis non fuit ab inido mundi
usque modo, neque fiel : Car l'aflliction de ce

tem|)S-là sera si grande, qu'il n'y en a point

eu de semblable depuis le conuneucemenl
du monde, el qu'il n'y en aura jamais. Exod.

3. 13. c. 10. 14. Levil. 24. 20. Marc* 9 2. c.

13. 19. etc.

3 Le même ou la même, qui est de même
nature. Exod. 21 .3. Cumquuli veste inlraveril,

cum lali exeal : Il s'en ira avec le même habit

qu'il y est entré ; c'esl-à-dire, avec les mêmes
avanfages ; Heb. Si cum corpore solus inlra-

rnit : S'il est outré sans être marié. Voy
Uxi.K. Lev. 24. 28.

I" Quel , pour marquer l'excellence do

quel(iue personne ou de quelque chose.
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Mallli. X. 27. Qualis (woraffoc) est hic, quia

vend et mare obediunt ei? Quel est celui-ci, à

qui la mer et les vents Qbéisscnl? Marc. 13.

1. Luc. 1. 29. 2. Cor. 12. 20. Gai. 2. 6. etc.

Ainsi, Col. 2. 1. Qualem (ri'/.Uoç); i. e. qucv-

tam tolliciludinem habeam pro vobis : Com-
bien est grande l'affection et le soin que j'ai

pour vous.
~

5° Quel, pour marquer le mépris et le

peu de cas que l'on doit faire d'une per-

sonne ou d'une chose. Luc. 7. 39. Sciret^

guœ et qunlis (noxàmi) est mulier : Il saurait

quelle est cette femme, s'il était prophète

Tob. 5. 12.
6° Quel, pour que ;

qualis, pour quis. Ec-
r.li. 3'^• 11- Qui tenta tus non est qualia (ôÀi-

yct) scit? pour quid scit? Que sait celui qui

n'a pas été éprouvé, qui n'a pas d'expé-

rience?

QUaLITAS, tis; TTotoT/jf. — Ce nom peu
usité, qui vient de qualis, signifie, qualité,

accident naturel, et propriété de quelque
chose qui la rend telle.

1" Qualité, raison, proportion. 1. Par. 28.

17. Pro qualitatemensurœ pondus disiribuit :

11 fit distribuer de l'or par proportion autant

qu'il en fallait. Eslh. 16. 9. Pro qualitate

temporum.
2" Accord, harmonie, mesure. Sap. 19. 17.

Qaemadmodum in organo qualilatis (fiufljtôf)

sonus immutatur : L'harmonie et la mesure
changent, quoique toutes les cordes gardent
leur ton : ainsi, quoique la nature demeure
la même, elle a néanmoins par l'ordre de

Dieu différents effets.

QUALITER; nâç, — Du nom qualis.

1° Gomme, comment, de quelle manière.

Luc. 12. 11. Nolite solliciti esse qualiler aut

quid respondeatis : Ne vous mettez point en

jii'ine comment vous vous défendrez, c. 2V.

t). Judith. 6. 12.1. Mac. 4.. 9.

2 Ce que; quditer pour quod ou quid.

Aj)0c. 3. 3. In mente ergo liabe qualiter acce-

peiis : Souvenez-vous donc de ce que vous
avez reçu.

QUAM, Gr. «, ttûs. — Du mot hébreu Oi

(Gum), ou de qtittntum, par le retranchement
de lum.

i' Que, après tam. Gen. 7. 13. Tarn reptile

quam volucres : Tant les poissons que les oi-

seaun. c. 8. 17. c. 9. 10. c. 17. 12. c. 23. 17.

etc.

2° Que, après un comparatif. Eccli. 20.

27. Polior fur quant assiduitas viri mendacis :

Il vaut mieux être voleur que d'être accou-
tumé à mentir, l'rov. 21. 9. c. 2j. Hk. c. 21.

19. etc. Quelquefois après le positif. Ps. 117.

V. 8. 9. lionum est sperare in Domino, quam
yperare in principibus : 11 vaut mieux espérer

au Seigneur, que de mettre son espérance
dans les princes.

3' Combien, par manière d'admiration ou
d'exclamation. Ps. 8. v. 2. 10. Quam {àç)

cdmirabilr (xi nomrn /u.'n/i/ Que la gloire de
voire nom paraît admirable 1 (Jwim bonus
hrnel Deusl Luc. 18. i'i. Uom. 11. :i3. etc.

'i° Ce que. 1. Cor. h. G. Supra quam (ô,

Oiifid] scripium est : Contre ce qui est écrit.

Q^A^D1U. Voy. Dm. — De quam et diu,

QUa CCi

combien de temps, jusques à quand, tandis,

durant.
1» Tandis, tant que. Joan. 9. 5. Qtiandiu

( ôruv ) sum in tnundo , lux sum mundi :

Tant que je suis dans le monde, je suis la

lumière du monde. Levit. 15. 25. Deut. 11.

21. etc.

2° Combien de temps. Marc. 9. 18. Quan-
diu (iuç Tzirt) apud vos ero ? Quandiu vos pa-
tiar? Jusques à quand serai-je avec vous?
Num. 2i. 22. Ps. 12.2. Marc. 9. 19.

3° Autant que, autant do Ibis que. Matth.
25. V. 40. 45. Quandiu (è?' ôaov) fecistis uni

fxhis fratribus meis, mihi fecistis. Rom. 11.

13. Quandiu ego sum genlium apostolus :

Puisque je suis apôtre des gentils. Matth. 9.

15. Joan. 9. 5. etc.

QUANQDAM; y.vixot, -/«OTsp.—Cette conjonc-

tion vient de quantum; quantum, par contrac-

tion, pour inquantum.
Quoique, bien que. Joan. 4. 2. Quunquam

Jésus non baptizaret , sed discipuli ejus : (Juoi-

que Jésus ne baptisât point, mais seulement

ses disciples. Philip. 3. 4. Hebr. 7. 5. c. 12. 17.

QUAMVIS. — Do qiianlumvis.

Quoique, encore que. 2. Par. 6. 39. Dimil-

tas populo tuo quamvis peccatori. 2. Mac. 4.

3'i.. Eccl. 17. 27.

QUANDO.-- Adv. de temps.

Quand, en quel temps, lorsque, puisque.

i° Quand, lorsque. Prov. 8. 27. Quando
(jjvtxa) prœparabat cœlos aderam: J'étais pré-

sente lorsqu'il formait les cieus. Gen. 2'i-.

c. 7. C. Malth. 12. 3. Luc. 12. 30. etc.

2' Quand? par interrogation, en quel

temps? Malth. 2i. 3. Quando (ttotj) hœc erutti?

dites-nous quand cela arrivera ? Ps. 3'i-. 17.

Ps. 40. 6. Ps. kl. 3. etc.

3" Après que. Ps. 50. 1. Quando {rrjUx) ve-

nit ad eum Nathan; quando intrarit ad lieth-

sabee : Lorsque Nathan vint trouver David
;

après que ce prince eut abusé de Betlisabée.

QUANDOCUMQUE ; Jrav. — De quando et

de cumque, esl une particule adverbiale, com-
posée de cum et de que, et qui se met pour
ulcumque, de quelque manière.

l"Toules les fois que. 1. Reg. 16. 23. Quan-
documijue spiritus Domini arripiebal Saul :

Toutes les fois que l'esprit malin envoyé de

Dieu saisissait Saùl.
2" Aussitôt que. Isa. 28. 19. Qunndocumque

pertransierit, lollet vos: Aussitôt que les

maux se répandront, ils vous emporteront.

QUANTO.— Adv. de Quantum ; ô™. — 1°

Pins , d'autant plus que. Eccli. 3. 20.

Quanta magnus es, humilia te in omnibus :

Plus vous êtes grand, plus humiliez-vous en

louteschoses.Exod. 1. 12. Levit. 25. 16. Eccl.

8. 17. Marc. 7. 36. etc.

2» Autant que. Levit. 27. 17. Si stalim ab

an)wincipientisJubilœivoverita(jrum,quatito

valerc potest tanto œstimabilur : Si uii

homme fait vœu de donner son champ dès

le commencement de l'aiii ce du Jubilé, il

sera estimé autant qu'il pourra valoir.-,

c'est-â-dire, que s'iMe veut racheter, il fau-

dra compter les cinquante années, à propor-

tion de la quantité de grain qu'on emploi»

pour le semer, selon la loi du v. 16.
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3^ Combien. Sap. 13. 3. Sciant quanto Ir.iau,)

his dominator eorum speciosior est: Qu'ils

reconnaissent de là combien celui qui en est

le dominateur doit être encore plus beau.

QUANTOCIUS. — De quanto et de ocius :

Au plus tôt. Gen. 45. 19. Tollite patrem ves-

trum, properate quantocius venientes : Fai-

Ics-Ie venir au plus tôt que vous pourrez.

QUANTO MAGIS. — 1° Combien plus, à

j)lus forte raison. Matth. 12. 12. Quanto^ ma-

yis 1 !TÔ(ru fiâ/).ov ) melior est homo oie ? Com-
bien un homme est-il plus excellent qu'une

brebis? c. 6. 60. c. 7. 11. c. 10. 25. etc.

'i" Combien moins. 3. Reg. 8. 27. Si cœlum

et cœlicœluntm te capere non possunt, quanto

tnagis i™,-) domus ista ? Si les cieux ne vous

peu\eut comprendre, combien moins cette

maison que j'ai bâtie vous comprondra-t-elle?

C'est ladifférence dans la manière de voirqui

fait ici la différence dans la manière d'expri-

mer la même idée. 2. Par, 6. 18. Vo)'. Magis.

Du reste, le mot hébreu "r-'N {Apli-ci) peut

signifier, Quanto magis, et quanto minus.

QDANTU.M ; oVov. — 1° Autant que. Apoc.

18. 7. Quantum gloiificavil se et in deliciis

fuit, tantum date illi tormentum et bictum :

Multipliez ses tourments et ses douleurs , à

proportion qu'elle s'est élevée d'orgueil, et

qu'elle s'est plongée dans les délices. Gen.

21. 10. c. kk. 1. etc.

1' Combien, par interrogation. Luc. 16. 5.

Tu vero quantum (:70(rov) debes? Et vous com-

bien devez-vous? Marc. 9. 20. Ainsi, i. Reg.

k. 43. Quantum (xi Su) esthoc ut appendamcen-

tum virisï Combien est-ce peu que cela pour

cent hommes?
3^ Autant que, d'autant que. Hebr. 7. 20.

Et quantum ( zk6' oVov ) est non sine jurcju-

rando ; Gr. Et in quantum; ce qui se rapporte

au verset 22. In tantum: Et d'autant que ce

sacerdoce n'a pas été établi sans serment.

QUANTU.MCCMQUE. Voy. Quicumque —
De quantum cl de cumque; autant que. Lev.

27. 27. Vendctur alteri quantocumque { y.c-à

To TifiMfia )
l'uerit œstimatum ; La béte sera

vendue à un autre au prix que vous l'aurez

estimée. Eccli. 43. 32. Gloriftcanles Domi-

num quantumcumque potueritis, supervale-

bit adintc et udmirabilis magnijicentia ejus :

Portez la gloire du Seigneur le plus haut que

vous pourrez, elle éclatera encore au-dessus.

1. Reg. 2. 16. 1. Esd.7. -0.

QUANTUS, A, UM. — Du nom Grec oVo.-
,

comme tantus de riuo;.

2° Combien grand, par interrogation. Matlh.

6. 23. Jpsœ ttncbiœ quantœ ( Tritro,- )
erunt?

Combien sont grandes les ténèbres mêmes ,

si la lumière n'est que ténèbres ? Coin bu n

sont déréglés les jugements que l'on l'.iil
, si

l'esprit est corrompu? Tob. V. k. Judith. 5.

3. Eslh. 0. 11. c. 9. 12. Sap. 12. 21. 1.

Mac. 6. 11. etc.

Slins interrogation, autant que. Apoc. 21.

16. Longiludo ejus tunta est quanta (
iio;, « ,

,.-.) et Intitudo : La ville est aussi longue que

large, /.ich. 22. Gen. 30.39. Exod. 10. 6. 3.

Reg. 10.27. c. 12. 2. etc. Ainsi, Gai. '». I.

C.uando leiiipuie, V oVov /.fi/ov, pour quau-
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diu : Tandis que. Marc. 2. 19. Rom. 7. 1. 1.

Cor. 7. 39.
2° Combien excellent et considérable. Heb.

7. 4. Intueminiquantus {Tznïc/.o;) sil /iic.Marc.

5. V. 19. 20. Luc. 8. 29. Act. 14. 2C. c. 15

v. 4. 12. Exod. 11. 7. 1. Mac. 8. 3, Luc. 4. 233,

C.8. 39.
3° Combien, en quel nombre. Luc. lo. 17.

Quanti (itôtjoi, Quot) mercenarii in domo

patris mei abundant panibus, eqo autem famé

pereo? Combien y a-l-il de serviteurs aux

gages de mon père qui ont plus de pain qu'il

ne leur en faut, et moi je suis ici à mourir

de faim ? Ps. 65. 16. Ps. 70. 20. Ps, 73. 3.

Eccli. 20. 13. Dan. 14. 5. 1. Mac 3. 3. 2.

Tim. 1. 18.

4" Combien, et combien grand, pour mar-

quer le nombre et l'importance. Marc. lo.

4. Vide in quantis (tvoî-o?) te accusant! Voyez

de combien de choses ils vous accusent !

Matth. 27. 13. Job. 13. 23. Jer. 6. 18. 1. Mac.

11.40. Act. 9. V. 13. 16.

5° Combien peu, ou petit. Jac. 3. 5. Ecce

quantus ignis quam7nagnam sylvain incendit!

Ne voyez-vous pas combien un petit feu est

capable d'allumer de bois 1 Quantus, Gr.

o,.iyo-,,four quantulus. Gen. 23. 1.5. Sed quan-

tum est hoc ( Tt âv eïi) toOto )? Mais qu'est-ce

que cela? 2. Par. 2. 6. Quantus ego surnYQm

suis-je moi? Job. 9. 14.

6° Tout ce que. 1. Reg. 28. 9. Tu nosti

quanta fecerit Saul : Vous savez tout ce qu'a

faitSaul. Ps. 77. v. 3. 5. Saa, Quanta [ino;)

pro quœcumque. Act. 4. 23.

QUAPHOPTER ; ovv, 5to.— De qua au plu-

riel neutre, et de piopter, comme si on

disait, propler quœ.
C'est pourquoi

,
partant. 1. Reg. 19. 2.

Quopropter observa te, quceso : C'est pour-

quoi tenez-vous sur vos gardes, c. 2.^. 27.

Job. 7. 11. Atl. 20. 26. etc.

QUARE; h'x -ci. — Ce mot vient de qm et

de res, qua de re.

1' Pourquoi, par quelle raison, par quel

motif. Gen. 3. 13. Quare hoc fccisti ? Pour-

quoi avez-vous fait cela? c. 4. 6. c. 12. 18.

Exod. 2. V. 13. 20. etc.

Mais souvent on se sert de cette particule,

non pas tant pour demander la raison do

quelque chose, que pour blâmer et repro-

cher quelque action. Ps. 2. l. Quure fremue-

runt nentcs '( Pourquoi les nations s assem-

blent-elles en tumulte? Ps. 21.2. Matth. 15.

V.2. 3. 2. Reg. 1. 14. c. 3. 8.

2° De ce que, parce que. Jos 10. 4. Expu-

gnemus Gahaon, quare (•/«/>) transfugenl ad

Josue: Rendons-nous maiires de Gabaon,

parce qu'elle a passé du côté de Josué.

QUARTUS, A, VH ; rh'X(.ro;. — Cet adjectif,

qui vient lie 7i/fi(i<or, signifie,

1" Le quiilrieme en nombre. Gen. 1. U.

Vcspcrc et iiinnc dies quarlus : Du soir et du

matin il se fit le quatrième jour. Par le soir

et le matin il entend la nuit et le jour sui-

vant. Matlh. 14. 25. Quartnvigiha noctis : A

la quatrième veille d,; la nuit Jésus v'"' "

eux mari haut sur la mer. Exod. 2». -t.

)>;in. 2. 40. et Apoc 31. 19. etc. Dan. /. 7.

Eccc bcsiiii quinla tcrribilis atquc miriWUi^ :



Je vis paraître une quatrième béte qui était

terrible et étonnante. Voy. Bestia. Gen. 5.

16. G eneralione quarta revertentur hue : Vos
descendants viendront en ce pays-ci après la

quatrième génération, ou après quatre siè-

cles, ou après quatre générations ; savoir :

Aran, fils d'Esron, Aniinadab , Nuasson, et

Salmon, au temps duquel Israël entra dans

la terre promise.

Ainsi, Prov. 30. 15. Tria sunt insaturuhi-

lia, et quarlum numquam dicil, sufficil • Il y a

trois choses qui ne rassasient point, et la

quatrième nt'. dit jamais : c'est assez ( Heb.
(Tria sunt iino quatuor); comme, v. 18.

Tria sunt difficilia tnilti; et quartum ( Heb.
imo quatuor) penitus ignora, 21. Per tria

movetur terra, et quarlum ( Heb. imo qua-
tuor), non potest suslinere, v. 2'J. Tria sunt

quœ bene gradiuntur, et quarlum quod ince-

dit féliciter : Il y a trois choses qui marchent
bien, et une quatrième qui marche magni-
fiquement. Ces quatre choses sont le lion, le

coq, le bélier, et un roi ; Vulg. Nec est rex
qui résistai ei : Il n'y a point de roi qui lui

résiste : mais l'Hébreu est plus clair: Et un
roi à qui rien ne résiste; autrement il n'y

aurait que trois choses. Ainsi, Eccli. 26. 5.

A tribus timuit cor meum, et in quarto faciès

meametuit: Mon cœur a appréhendé trois

choses, et la quatrième a fait pâlir mon vi-

sage. Voy. Delatura. De ce rjiot vient cette

expression, Terliaet quarlageneralio; pour
marquer les petits-flls et arrière-petits-fils.

Voy. Tertius.
2° Nom propre d'homme. Rom. 16. 23.

Salulat vos.... Quarlus ( Koùkjoto,-
)

fraler :

Notre frère Quarlus vous salue.

QUARTO, adv. — Pour la quatrième fois.

Gen. 29. 35. Quarto ( IVt ) concepit et pepc-
rit filium : Elle conçut encore et enfanta un
fils pour la quatrième fois.

QUARTUS DECIMUS, Gr. T£«7a«p£cr-x«:5ix«To,-.

— Quatorzième. Act. 2'7. v. 27. 33. Quarta
décima die hodie expectanles jejuni permane-
iis : Il y a aujourd'hui quatorze jours que
vous êtes à jeun et que vous n'avez rien pris;

c'est-à-dire, presque rien, à cause du dégoiil

que cause la tempête, et l'appréhonsion
continuelle de périr. Glu. 14. 5. Exod, 12. 6.

Isa. 36. 1. etc.

QUASI, de Quam et si, adv. de similitude
;

i>; (Jo-Ei. Voy. SicuT, Tanquam. — 1" Coiniiu',

do même que. Isa. 40. l.'i. Ecce génies quasi
stillit silulw, et quasi inomenlum stutcrœ re-

putatœ sunt ei : Toutes les nations ne sont
devant lui que comme une goutte d'eau qui
tombe d'un seau. v. 17. Ouasi niliiluin etina-
ne.\. 22. c. 1. 19.

2° Comme si. Isa. 40. 17. Omncs gcutes
qxiasi non sint ; Tous les peuples du mmide
sont devant lui comme s'ils n'étaient point,

c. 22. 15. Quid tu hic, aut qua.n quis hic?
Que faites-vous ici , comuie si vous étiez

quelque chose et que vous y eussiez quelque
droit ? Voy. Quis.

3" Presque, environ. Luc. 1. 50. jI/(i/!.';î7 Ma-
ria cum itiu quasi [uni) mensiOus tribus .-Marie
demeura avec Elisabeth environ trois mois.
c. 3. 23. Jpse JcsHs cral incipicns quasi atino-

QU\ ecG

rum triginla : Jésus avait environ trente ans
quand il commença à exercer son ministère.
On croit qu'il avait plus de trente-deux ans ;

mais l'Ecriture, dans le nombre des années,
se contente d'en mettre un qui en approche.
Joan. 6. 10. c. 19. 39. Act. 19. 34. etc.

4" Quelquefois cette particule ne marque
pas la ressemblance , mais la vérité de la

chose. Joan. 1. 14. Etvidimus gloriam ejus,

gtoriam quasi unigeniti a Pâtre : Nous avons
vu sa gloire, telle qu'elle convient au Fils

unique du Père. Dan. 10. 16. 1. Petr. 1. v.

14. 19. c. 2. 13. Rom. 9. 32. Jac. 2. 9. Apoc.
14. 3. Les Hébreux appellent cette particule

en ce sens, Caph veritatis , et les Grecs , ei.-

OjSio-Tixov, quasi definiliviim. 2. Cor. 2- 17.

5' Quelquefois elle est superflue. 3. Reg.
7. 30. Quasi humeruli; quasi n'est pas dans
l'hébreu.

6° Comme, en quelque façon. Gen. 3. 22.
Ecce Adam quasi unus ex nobis factus est :

Voici qu'Adam ei.t devenu comme l'un de
nous, c'est-à-dire, Dieu comme nous, con-
naissant le bien et le mal. Cesl une ironie,

ou, selon d'autres, une interrogation.
7" Mais celle particule ou une autre de

même signification est souvent sous-enten-
due. Voy. SicuT, Tanquam, Videlicet, sou-
vent dans les Proverbes et ailleurs.

QUASSAKE. — Ce verbe vient do quatere,
secouer, ébranler, agiter, briser ; dans l'Ecri-

ture :

Affaiblir, abattre, d'où vient, dans un sens
(v^\XTii,Arundoquassata{ts\)t(ù.ac;,tiv): Un roseau
cassé, c'est-à-dire, un homme faible

,
qui a

peu de foi. Isa. 42. 3. Calamum qiiassatum
non conteret : Il ne brisera point le roseau
cassé : il rétablira ce qu'il trouvera de fai-

ble, tant qu'il restera quelque espérance de
le faire. Malth. 12. 20. Voy. Arcndo.
QU.\SSAriO, Nis.—Ebranlement,secousse:

dans le sens figuré :

Défaite , carnage , mortalité. Ps. 105. 30.

Cessavit quassalio (epaOdif), Heb. percussio,

plaija : Lorsque Phinées se fui levé et eut
apaisé le Seigneur , la mortalité cessa.

QUATER, adv. t£t«/3tov. — De quatuor.
Quatre fois.2. Esdr. 9. 3. Legerunt in colu-

mine Ligis Domini Dci sui qaalcr in die, et

quater confitebaiitur : Les enfants d'Israël

lisaient dans le volume de. la Loi du Seigneur
quatre fois le jour, etc. Voy. c. 8. 6.

QUATERE. — Ce verbe peul venir de cu-
dere; ses coiiiposés incutere, cxcutere ,y rc-
viennent assez, et signilie éhranler, secouer,
agiter : d'où \ienl cette phrase;

Quatere cymbala: Jouer des timbales. 1.

Par. 16. 42. llcman quoque et Idithun canen-
tes tuba, et quatienles cymbala : Hénian et

Idilliun sonnaient delà lrompetlc,el jouaient
dos timbales.

QUATERMO, nis. — Ce mot signifie, nom-
bre (le quatre. Act. 12. 4. Quem cum apprc-
hendissel misit in carrèrent , tradens quituor
qualcrnionibus (-er^àSiov) militum : Il le iluniia

a garder à quatre bandes de quatre soldats

chacune; c'est-à-dire, QuaUr qualernis, \
quatre fois quatre; ce qui faisait le nombre
de seize. Cela marquait la fureur d'.Vgrippa.
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QUATRIDUANUS, a, um. — Qui est de

quatre jours. Joan. 11. 33. Jam fœtet
,
qua-

iricliianus (T£T(z/2T«?of) est enim : Il sent déjà

mauvais , car il y a quatre jours qu'il est là.

QUATUOR. — Du nom Dorique TSTopa, d'où

s'est lait xitro-apa.

1° Quatre. Gen. 2. 10. Dividiturin quatuor
capita : Le fleuve qui arrosait le paradis se

divisait en (luatre canaux , Phison, Géoi;, le

Tigre, et l'Euphrate. Ju lie. 11. 40. Prov. 30.

24.. Joan. 19. 23. Zacli. 6. 1. etc.

2"' Avec le nombre (le trois, il signifie un
fort grand nombre. Amos. 1. 3. Super tribus

sceleribus Uamasci, et super quatuor non con-

verlam : Après les crimes que Damas a com-
mis en si grand nombre

,
je ne me réconci-

lierai point à lui; je ne changerai point

l'arrêt que j'ai prommcé contre lui. v. 6. 9.

13. c. 2. V. 1. 4. 6. Trois ou quatre fois, par
un Hébraïsme, se met pour très-souvent. Le
nombre de sept, chez les Hébreux, marque
un grand nombre. Voy. Septem.

QUATUORDECIM ; zs'7<T«pe<7x«LSexx, Sexarsa-

trapeç. — De quatuor et decein.

Quatorze. 3. Reg. 8. 65. Septem diebus, et

septem diebus, hoc est, quatuordccim :?><i\o-

niDii célébra la fêle de la dédicace du temple
durant sept jours, et celle des tabernacles
sept autres jours; c'est-à-dire, quatorze jours.

M.llh. 1. 17. 2. Cor. 12. 2. Gai. 2. 1. Post
annos quatuurdccim : Quatorze ans après la

conversion de saint Paul.

QUE, conjonction enclilique; tj.

De TE, comme quis de ri;. Elle se met tou-
jours après le mot. Aci. 19. 11. Virtutesque

non quasiibet fdciebat Deus per manuin Priuti

:

Dieu faisait des miracles extraordinaires par
les mains de Paul. Gen. Sa. 8. Luc. 9. 60. etc.

QUEMADMODUM; «i? wtrei. —Ce mot vient

de ad, de quem et de moduin; ad quein moduin,
pour quomodo.

1° Comme, de même que. Ps. 36. 2. Quem-
admodum olera herburum cito décident : Les
méchants se faneront aussi vite que les

herbes et les légumes, v. 20. Qucmadmodum
fumus déficient : Us disp irallront et s'éva-
nouiront comme la fumée. Ps. k\. 2. Mallh.
23. :i7. Mire. ï. 2. Luc. 8. kl. etc.

2" Comment, de (luelle manière. Kom. 11.

2. An nescitis.... qutmndmodum interpellai

f)cum (tdvcrsum Israël? Ne savcz-vous pas
de (juclic sorte Elie demande justice à Dieu
ronlre Israël? Act. I.'i, l'i . 2. Tiiess. 3. 7. etc.

.3" Combien grand, ô(iue! par admiration.
Ps. 35. 8. Quemadinoduin multiplicasli mise-
ricordiam tuam, Deus l Mon Dieu, que votre
honte est grande et e.xliaoïdinairel

QUEO, QUis, Quivi, Quinii. —De l'Hébreu
Coaldi, Vis, virlas, potcsias, et signifie,

1' Pouvoir, avoir puissance. Amos. 6. 13.

Numquid currerc qucunt in pétris equi ? Les
clic\aux peu\enliis courir au travers des
rochers? Exod. 32. 30. Num. 22. 29. h. Reg.
1. 2. etc.

2° Avoir le moyen de faire quelque chose.
Lev. 5. 11. Quod si non quiverit manus pjns

dunsof[rrrclurturcs:()ncs'i\ n'a pas le moyen
d'olTrir deux tourterelles, il ofTiira (lour son

péché la dixième partie d'un éphi de fleur de
farine.

QUERCUS, us ; Spù? ôç.—Du grec y.épxtiv y.tp-

xàXs-Js , durus, asper, parce que le bois en
est âpre et dur.

1° Un chêne, arbre. 2. Reg. 18. v. 9. 10.

Vidi Absalom pendere de quercu : J'ai vu Ab-
salon pendre d'un chêne. Jos. 24. 26. Judic.

6. V. 11. 19. c. 9. 6. etc. D'oii vient cette façon
de parler : Forlis quasi quercus : Pour mar-
quer une force extraordinaire. Amos. 2. 9.

Partis ipse quasi quercus : J'ai exterminé les

Amorrhéens dont la force égalait celle des

chênes.
2» Lieu planté de chênes; Quercus pour

Quercetum. Gen. 35. 8. Jud. 9. 37. Venit pcr
viam quœ respicit quercum. 1. Reg. 10. 3.

Hebr. Elon , ((ui est rendu par convallis.

Gen. 12. 6. c. 13. iB.Campestria, c 14. 6. En
d'autres endroits, Planities : Ce mot signifie

une plaine couverte de chênes, ou d'autres

arbres semblables.
3° Des hommes forts. Isa. 2. 13. Dies Do-

mini super omnfs quercus [àhBpoM P'/'Xàvoy) Bu-
San : La jour du Seigneur, c'est-à-dire, la

vengeance de Dieu va éclater sur tous ceux
qui se fienl sur leur force. Zach. 11. 2. Ulu-
late, quercus Brisan: Faites retentir vos cris,

chênes de Basan. Les prophètes appellent de

ce nom les iu)pies qui ressemblent à des cè-

dres par leur orgueil, et à des cliénes par

leur dureté et leur opiniâtreté; mais ces

arbres croissaient fort durs dans le pays de

Basan ; c'est pourquoi lesTyriensenfiisaienl

les avirons de leurs vaisseaux. Ezech. 27. 6.

Quercus de Basan dolaverunt :l\s ont mis on
œuvre les chênes de Basan pour en faire vos

rames.
4° Un nom de lieu appelé, Le Chêne des

pleurs. Gen. 35. 8. Vocatumque est nomen loci

illius ,
Quercus fletus, où mourut Débora,

nourrice de Rehecca.
QUERELA , M.— Du verbe queri, plainte,

lamentation.
1° Plainte. Num. 14. 27. Querelas {/hyyvai;)

^/iorM»//sr(ie;nurfiï'i.J'ai entendu les plaintes

des enfants d'Israël, c. 17. 10. 2. Reg. 19. 28.

2° Occasion , ou sujet de plainle. .lob. 3.1.

10. Querelas (f.^tf/.^|-^-)
in viereperit. Vous diles

(]ue Dieu a trouvé occasion de se plaindre de

vous, quoique vous vous croyiez |uslc. Sip.

13. 6. In his minor est qiterelu : Ils sont un
peu plus excusables; il y a moins de sujet

de se plaindre d'eux, de ceux qui ont adoré

les créatures les plus éclatantes, le soleil, la

lune , etc. Coloss. 3. 13. Douantes vobisnirt-

ipsis, si quis adversus aliqucm habet qucre-

/«m ; Chacun remettant à son frère tous les

sujets de plainle qu'il pourrait avoir conire

lui.

3° Reproche , réprimande. Ecrli. 18. 1").

l'ili, in bonis non des qucrelam {fii>p.o;]:î^a

mêlez point les reproches aux biens que vous

faites. Ainsi, Ksse sine qnerela : Eire irré-

prochable. Phil.2.15.//rsi/ts sinequcrcla; Gr.

i>oU7rTOf, Luc. 1 . 6. Phil. 3. 6. 1. Thcss. 2. 10,

c. 3. 13. c. 5. 23. Sap. 10. 15. c. 18.21. //o»/y

fine querela : Un lidricne irréprél)ei'slh!e ,

Aaroii.
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OUERI, de Kara, Clamarc; aUf-'j't^i. — Se

phiindre, se lâcher contre (juelqu'un. Rom.
9. 19. Quid (tdhuc querihir ? Puisque Dieu
fait miséricorde à qui il lui pl;iît

,
pojirquoi

se plaint-il de celui qui pèche? Judic. 14. 16.

K.cli. 41. 10. Pic.

QUF.RIMONIA, m; -/ovy^^roti?. — 1" Plainte

du tort qu'on nous fait. Nuin. 17. '6.Cokibebo

a me qiierimonias filiorum /s/v/e/ : Je ferai

cesser les plaintes des cillants tl'lsr.iël.

2° Sujet de plainte. E'cd. 7. 15. Ut non in-

ventât homo contra eum justus querimonias:
L'homme n'a aucun juste sujet de se plaindre

de Dieu. 1. Esd.O. 9. Ne sit in aliqito queri-

monia (xaTapysi'iOu.t) ; Hebr. Ut non cessent :

Qu'on ne manque à rien qui donne sujet de
se plaindre.

QUERULOSUS , a , um; lizaMuotoo;. —Qui
se plaint toujours, qui ne fait (]ue se plaindre.

Jud. V. 16. Hi sant murmitratores,querulosi :

Ce sont des murmurateurs qui se plaignent
sans cesse.

QUI, QVM, QUOD, du prcc Tt,-.— Ce pronom
relatif peut venir de qiiis, qui s'est formé de
y.dtoç, Dorice, pour izoioç, qualis, et sio;nifie,

1° Qui, lequel, laquelle. Rom. 8. 18. Ergo
cujus vult miserelur , et quein vull indurat :

Il est donc vrai qu'il fait miséiicordc à qui il

lui plaît, et qu'il endurcit qui il lui plafl.

Joan. 10. 29. l'uter meus quod dédit inilii ma-
jus omnibus est : Ce que mon Père m'a donné
est plus grai:d que toutes choses; se. la na-
ture divine et la toute-puissance à laquelle

rien ne peut résister; Gr. Mon Père qui me
les a données est plus grand que toutes

choses; ainsi personne ne saurait lui ravir

ses élus qui sont marqués par ses brebis.

2' Avec interrogation, pour quis; soit pour
relever quelque chose. Ezech. 27. 32. Quœ
est ut Tyriis? Où trouvera-t-on une ville

semblabic à Tyr? Apoc. 18. 18.

Soit pour abaisser. Mallh. 12. 48. Marc. 3.

3.'J. Quœ est mater mea et qui sunl frulres mei ?

Jésus-Christ par ces paroles ne méprise point

sa sainte Mère; mais il marque qu'il estime
plus ceux qui lui sont unis par la foi, que
ceux qui lui sont alliés selon la chair. Jac. '*.

14. Quœ est vita vestra?

Soil pour nier et pour signifier la même
chose que nnllus, ou niltil. 2. Cor. 6. v. 1 . 14.

l.'i. 16. Qui consensus Templo Dei cum idolis ?

id est, nullits: Quel rapport entre le (emplo
de Dieu cl les idoles? V'oy. Qtis.

3" Celui qui
,
quiconque. Eccli. 13. i. Qui

tetigerit picem inguindhitur iib eu, qui com-
municaverit supeibo induct supcrbiam. Rom.
10. 5. Joan. 3. v. 18. 21. 33. 36. etc. Eu ce
sens il signifie, chacun, ou tous. \'oy. Quiu.
Ainsi, Quod : 'fout ce (lue. Joan. 3. 6. Quud
htitum est ex carne caro est, et quod natum
est ex spiritu spiritus est. Marc. 16. 16. Qui
crriliderit et baptizalus fuerit, sulvus crit.

QUIA, Gr. ÔTt, Voy. Quoniam.— Celte con-
jonction \ient (le l'Hébreu'^; (C/u'), qui signifie

la même chose.

Dans l'Ecrilure elle a plusieurs significa-

tions qui ne sont point en usage eu Jatin ,

parce qu'elle répond à l'ÔTtGrec. et à l'Hcbr.

Chi.

1" Parce que, pour marquer la cause. Isa.

.'J3. 7. Oblntus est quia ipfe voluit : Il a été

offert, parce que lui-même l'a voulu, c. 8.

10. c. 5. 13. Jer. 1. v. 8. 19. Matth. 24. 42.

Luc. 19. V. 3. 4. r>. Joan. 10. 4. etc.

2" C'est pourquoi, c'est pour cela que. pour
marquer l'elTit et les signes de quelque chose.

Joan. 8. 2'.». Non reliquit me solum, quia cjo

quœ plncila sunt ei facio semper : Il ne m'a
point laissé seul, ainsi je fais toujours ce qui

lui est agréable; la marque que mon Père

est toujours avec moi, et (ju'il ne m'a pas

laissé seul , c'est que je fais toujours ce qui

lui est agréable, v. 44. In veritate non stclit,

quia non est veritas in eo : Il est déchu de la

droilure qu'il avait reçue dans sa création,

c'est pour cela qu'il n'iiime plus la vérité. 1.

Reg. 2. 25. Ose. 9. 15. 1. Cor. 4. 9. 2. Cor.

1.18.

3 Cette conjonction ne marque pas toujours

la cause et la raison d'une chose; mais elle

n'en mar(|ue quelquefois que l'événement et

la suite. Joan. 12. 39. Proplereu non pote-

rant credere, quia ilerum dixit Isaias : Ils ne

pouvaient donc croire par ce qu'lsaïi^ a dit

encore, parce qu'ils étaient dans l'aveugle-

ment et dans l'endurcissement qu'Isaïe avait

prédit, et cet aveuglement était une suite de

leurs péchés. Ainsi, Mattli. 13. 13. Quia vi-

dentes non vident : Je leur parle eu paraboles

en punition de ce que, voyant mes miracles,

ils ne veulent pas connaître ce qu'ils signi-

fient.

'*' Quia se met souvent pour r/uoii, après

les verbes dico, scio , audio , et autres sem-
blables. Marc. 11. 17. Nonne scriptum est

quia domus mea domus orationis vocabtlnr?

N'est-il pas écrit que ma maison sera appelée

la maison de prière? Joan. 21. 17. Tu scis

quia amo te : Vous savez que je vous aime.

Malth. 5. V. 20. 22. 32. 33. et dans une infi-

nité d'endroits di> l'Ecriture. Quelquefois pour

enim , ou et quidem. Ps. 13. 3. Quia ilUc in-

lerrogaverunt nos.Car ceux qui nous avaient

emmenés captifs, nous demandaient que nous

chantassions des cantiques.

SQuelquefois celle conjonclion est super-

flue. Joan. 7. 12. Quid<tm dicebnut: Quia bo-

nus est : Les uns disaient : C'est un hoinme de

bien. c. 10. 7. Amen, ameti dico vobis: Quia

e;/o sum ostium ovium :Kn vérité, en vérité

je vous le dis, je suis la porte des brebis. Jer.

y. 19. Et dans les endroits où quia est mis

pour (luod. il se peut aussi omettre. Joan. 4.

17. liene dixisti: Quia non luibro viruni:\oui

avez raison de dire: Je n'ai point de mari ,

V. 12. Credc milii ,
quia venit //omj : Croyez-

moi, le temps va veuir; et souvent ailleurs ;

ce <|ui répond au O Hébreu , et à I'ôti Grec ,

qui sont souvent superflus.
6" Quoique. Ps. 40. 4. Sana animam meam,

qaiaj)eccnvilibi:Giiérissez mon âme,qiioiiiue

j'aie pèche contre vous. Isa. 2S. 15. Dan. 9.

9. Ainsi , Joan. 6. 36. Sed dixi vubi.<, quia it

vidistis me, et non creditis : Je vous ai dit <|ue

j'étais le pain de vie, et quoique vous ayez

vu mes miracles, vous ne me croyez pas.

7 De ce que. Mallh. 2. 18. N»luit conso-

lai i quia non sunl : Rachel pleurant ses en-
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fants sans vouloir se consoler de leur perle ;

c est-à-dire, de ce qu'ils ne sont plus au
monde, c. 11. 23. Confiteor tibi, Pater, quia

abscondisti hœç a sttpientibus : Je vous rends

gloire, mon Père, de ce que vous avez caché

ces choses aux sages. Rom. 1. 18. 1. Tim. 1.

12. Apoc. 11. 17.

8° Mais, toutefois. Ps. 129. 4. Quia apud te

propitiatio esf;Mais Dieu est bon et miséri-

cordieux. Jer. V8. 4o. Quia igiiis egressus est

de Hesebon .Mais le feu est sorti d'Hesebon ;

Hebr. sed, atqui, certe.

9 Cette conjonction, avec nisi, se rend par

le subjonctif. Ps. 123. 1. Nisi quia Dominus
erat in nobis ; id est, nisi udfuisset nobis. Ps.

9.3. 17. à moins que le quia ne soit superflu.

QUICUMQDË, QUiECCMQUE, Quodcumque,
de Quis et de cumque,t\ai se met quelquefois

séparément pour Quandocumque.
Quiconque, qui que ce soit. 1. Cor. 11. 27.

Quicumque manducaveril panein hune, vel bi-

berit calicein Domini indigne , reus erit Cor-
poris et Sanguinis Domini : c'est pourquoi,

quiconque mangera ce pain, ou boira le ca-

liceduSeigneur indignement. Usera coupable
du corps et du sang du Seigneur. Mallh. 18.

19. c. 21. 22. Marc. 10. 33. c. 11. 24.etc. Voy.
Omnis.
QDID, ccjcs ;de qui, ou quis, quœ; Gr. ri.

— 1' Sans interrogation, ce que. Luc. 16. i.

Scio quid faciam : Je sais bien ce que je fe-

rai. Lev. 2i. 12. Matth. 12. 7. .Marc. 9. o. c.

14. 68. Joan. 6. 6. etc.

2° Quelque chose. Joan. 6. 7. Ut unusquis-

que modicum quid accipiat : Quand on au-
rait pour deux cents deniers de pain , cela

ne suffirait pas pour en donner à chacun
tant soit peu. Ce qui se dit quelquefois par

emphase pour signifier quelque chose d'im-

porlanl. Joan. 16. 23. Si quid pelieritis :

C'est-à-dire, quelque chose qui regarde le

salul. Joan. 7. k. Nemo in occulio quid fucit.

Car personne n'agit en secret. Voy. Aliquid.
3° Par interrogation. Quelle chose, quoi,

que? 1. Cor. k. 7. Quid habes quod non acce-

pisti? Si aulem uccepisti,qnid gloriuris quasi

nonacceperis?Q[i'i\\ez-\ous que vous n'ayez

point reçu? Que si vous l'avez reçu, pour-

quoi vous en glorifiez-vous , comme si vous

ne l'aviez point reçu? Gai. 3. 19. c. i. 30.

etc. Ainsi, Isa. 21. 11. Quid denocte? Qu'est-

il arrivé cette nuil?

i" Pourquoi, pour ad quid. Matth. 6. 28.

De vestimenlo quid sollicili estis? Pourquoi
aussi vous inquiétez-vous pour les vêle-
ments? Marc. 9. 10. Matth. 19. 7. Luc. 2.48.

5° Comment, de (luellc manière. Gencs. 2.

' 19. Ut viderel quid vocarel ci : Dieu fit venir
devant .Adam tous les animaux pour voir

comnienl il les appellerait.

De ce mol viennent [ilusieurs façons de

parler.
1° Ut quid (îva Tt)? Pourciuoi , à quoi

bon? Ps. 73. v. 1.11. Ut quid, Deus, rcpulisli

in finem 'I Pourquoi nous avcz-vous rejelés

pour toujours? Ps. 4. 3. Ps. 87. 13. elc. Ain-

si , R(;m. ."). 6. Ut quid eniin '! Car pourquoi ?

<jr. ii-ci yào, Adiluc cnini? ce (|ui se raiiporlo

à, Cum infirnti essemus : ujuik il ïcuible quu

l'interprète latin a lu «i? ri, pour èti (Voy.
Dt).

2° Quid est? Qu'y a-l-il? que demandeï-
vous? pour marquer qu'on est prêt à écouler
ce que l'on veut dire. Act. 10. 14. Quid est

,

Domine? Que demandez-vous de moi?
3° Quid eryo esi ? Que faut-il donc faire?

pour marquer qu'on délibère de faire quel-
que chose. .\ct. 21. 22. Quid ergo est? Que
faut-il donc faire?

;

4" Quid, ou quidnam est hoc ? Qu'est-ce
que ceci?Soit pour marquer de l'admiration.

Marc. 1. 27. Quidnam est hoc? Tous en fu-
rent si surpris, «ju'ils se demandaient les

uns aux autres : Qu'est-ce que ceci? Luc. 4.

36. Quid est hoc verbum? Ils se disaient l'un

à l'autre : Q'est-ce que ceci? c. 16. 2. Quid
hoc audio de ?e? Qu'est-ce que j'entends dire

de vous? Act. 2. 12. Quidnam vult hoc esse ?

Ils s'entredisaient : Que veut dire ceci ?

Soil pour diminuer ou rabaisser quelque
chose. Job. 7. 17. Quid esthomo? Ps. 143. 3.

Ps.8. 5. Heb. 2.6.
3° Quid est quod? A quoi bon, pourquoi?

Luc. 2. 49. Quid est quod me quœrebatis ?

Pourquoi me cherchiez-vous?
6° Quid, avec un verbe, signifie le mémo

que nihil sans interrogation. Matth. 16. 26.

Quid prodest homini si universum mundum
lucretur, animœ vero suœ detrimentum palia-

tur? il ne sert de rien à un homme de ga-
gner tout le monde et de perdre son âme.
Habac. 2. 18. Job. 21. 15. etc.

7" Quid mihi? pour Quid ad me attinelT

ou Quid mea, sup. refert ? 1. Cor. 3. 12. Quid
enim mild de iis qui foris sunt judicare f

Pourquoi enlreprendrais-je de juger ceux
qui sont hors de l'Eglise ? Ainsi , Matth. 27.

4. Quid ad nos ? Que nous importe ? Joan.
21. V. 22. 23. Quid ad le? Que vous importe?

8" Quid mihi et aii? Qu'y a-l-il de com-
mun entre vous et moi V pour, Quid mihi te-

cuin negotii est ? Soit pour marquer qu'on
ne doit point troubler dans la possession où
l'on est de quelque chose. Matth. 8. 29. Quid
nobis et tibi, Jesu Fili Dei? Et aussitôt ils se

mirent à crier, en disant : Qu'avons- nous à
faire avec vous , Jésus, Fils de Dieu ? Marc.
I. 24. c. 5. 7. Luc. 4. 34. c. 8. 28. Judic.

II. 12.

Soil pour marquer que l'on n'a point of-

fensé celui de la part de qui il nous vient

quelque mal. 3. Reg. 17. 18. Quid mihi et (i-

bi, vir Dei ? Inyressus es ad me ut rememont-
renlur iniquitates mew, et inicrfiecres filium

meum? Qu'y a-t-il de coniniun entre vous et

moi , homme de Dieu ? E'.es-vous enlré chez

moi pour renouveler la mémoire de mes pé-

chés , cl pour faire mourir mon fils? 2. Par.

33. 21. Joël. 3. 4.

Soil pour signifier que celui à qui on parle

ne doil point se mêler de ce qui nous regar-

de. 2. Reg. m. 10. Quiii milii et twbis est, filii

Sarviœ, dimitlile euni vt maledicat ? De quoi

vous mélez-vous? c. ll't. 22. Joan. 2. 4. Quid
milii et libi est, inuUerlf Femme, qu'y a-l-il

de commun entre vous et moi?
Soit pour montrer qu'on ne doit avoir rien

du commun avec quelqu'un. 4. Reg. 3. 13
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Quid mihi et tibi est? Vade ad prophetas Pa-
Ojs n<i : Qu'y a-t-il de commun cuire vous
et moi? Allcz-vous-cn aux prophètes de vo-
ire pure. Jos. 22. 24. Ose. 14. 9. Epliraim
{dicet'j: Quid mihi ultra idola'f i. o. cum ido-

//.s.Jene veux plus rien avoir de commun
;mci; les idoles.

9" Quid si pour quid tum ? Que s'ensuit-il

de là? Rom. 3. .3. Quid enim si quidam illo-

rum non crediderunl î

10" Quid tibi vis? Que désirez-vous ? Que
me voulez-vous dire? 3. Rcg. 1. 16. 4. Reg.
6. 28. Voy. Velle.
QUIDAM, Quj£DAM

,
QuoDDAM ou QUID-

DAM. —1° Quelque ou quelqu'un. Matth. 16.

28. Sunt quidam [-zk) de hic stantibus Il y
en a que'.ques-uns de ceux qui sont ici. c.

28. 11. Luc. 18. V. 2. 9. 18. etc.

2° Un certain, qu'on ne nomme pas quoi-
qu'on le connaisse , un tel. Matlh. 26. 18.

lie in civitatem ad quemdam {Sûm) : Allez à
la ville , chez un tel. Voy. Quis.

3" Quelques-uns
,
pour marquer la plus

grande partie. Rom. 3. 3. Quid enim si qui-
dam illorum non crediderunt? Car enlin, si

quelques-uns d'entre eux n'ont pas cru.

Heb. 3. 16. Quidam enim audienles exacerba-
verunt. Quelques-uns , ayant entendu la

voix du Seigneur, l'irritèreni par leurs con-
tradictions. Cependant il est dit. Num. 14. v.

1. 2. Cuncti filii Israël murmurati sunt. Il en
faut excepter Moïse, Aaron , Josué , Caleb ,

les jeunes gens , les enfants d'Aaron , et

peut-être les autres lévites.

QUIDEM. Gr. ^>iv.— Cet adverbe vient ap-
paremment de quid et d'idem, et signifie

,

comme le Grec pnv, plusieurs choses , selon
le rapport qu'il a aux mots avec lesquels il

se trouve.
1° Certes , à la vérité. Tob. 4. 23. Paupe-

rem quidem vitam gerimus : 11 est vrai que
nous sommes pauvres. Act. 22. 9. Rom. 2.

25.2. Cor. 12. 1. etc. Ainsi, Rom. 10. 18. Et
quidem. Gr. pEvoûv/s, imo vero : Oui certes.

2° Au reste, cependant. Act. 11. 19. Etilli
quidem qui dispersi fucrunt a tribulalione

quœ fada fueral snb Stephano perambulave-
runt usque Mœnicen; Cependant, ceux qui
avaient été dispersés après la persécution
(jui s'était élevée à lu mort d'Etienne, avaient
passé jusqu'en Phénicie. c. 3. 21. Act. 9. 31.

3" Car, parce que (£'nim). Heb. 7. 18. Re-
probatio quidem fit prœcedcntis mandati
propter in firmilaitm ejus,et inutilitatem:CaT
la première loi est abolie comme impuissan-
te et inutile. Heb. 12. 10.

4° Au moins {Saltrm, vA ys). Luc. 19. 42.

Quia si coynovisscs et lu, et quidem in hac die

tua I Abl si tu avais reconnu au moins en ce
jour qui t'est encore donné !

5' Donc [Igilur]. Joan. 19. 24. Et milites

quidem hœc fecerunt : Voilà donc ce que fi-

rent les soldats. Act. 8. 25. c. 13. 4. c.

17. 12.

6" Quoique , bien que (Etsi, w.i toi). Heb.
4. '.]. Et quidem operihus ab institutione
mundi perfectis : 1i\cn que cela ait clé dit

longtemps depuis que Dieu eut achevé ses
ouvrages. Act. 14. 10.

7" Même {Vel, etiam], après ne ou nec.
Num. fi. 7. ISec super patris quidem funere
conlaminabitur: Le Nazaréenne se rendra
point impur en assistant aux funérailles de
qui que ce soit , non pas même de son père.
Drut. 1. 32. Jos. 8. 17. etc.

Mais cet adverbe a trois usages princi-
paux.

1° H sert de distinction dans le discours. 1

.

Cor. 12. 8. Aiii quidem per Spirilum datur
sermo sapientiœ, alii autem sermo scicnliœ :

L'un reçoit du Saint-Esprit le don de parler
de Dieu dans une haute sagesse, v. 28. Kom.
9. 21. etc.

2" Il marque l'aveu que l'on fait de quel-
que chose. 2. Mach. 7. 9. Tu quidem, sceles-

tissime, in pressenti viia nos perdis, sed...

Vous nous faites perdre , 6 très-méchant
prince , la vie présente , niais le Roi du
monde nous ressuscitera.

3" Pour servir d'ornement au discours, et

est souvent superflu. Act. 1.1. Primum qui-
dem sermonem feci : J'ai parlé dans mon pre-
u)ier Livre. Luc. 1. 1. Quoniam quidem
mulli conati sunï ; Plusieurs ayant entre-
pris. Act. 3. 13, c. 4. 16. etc.

QUIDNAM. — Quoi
,
qu'est-ce ? Marc. 1,

27. Quidnam est hoc? Qu'est-ce que ceci? Et
sans interrogation, Ce que. Act. 12. 18. Erat
non parva turbalio inter milites quidnam fac-
tum esset de'Pelro: U y eut un grand trou-
ble parmi les soldats pour savoir ce que
Pierre était devenu.
QDIDQUAM ; oùSév. - De Quisquam.
Aucune chose ; et avec la particule néga-

tive, rien. Luc. 9. 36. Nemini dixerunt quid-
quam ex his quœ viderant : Ils ne dirent rien

à personne de ce qu'ils avaient vu.

Quelquefois ce mot se prend pour quel-
que chose de conséquence. Joan. 16. 24. Us-
que modo non petistis quidquam: Jusqu'ici

vous n'avez rien demandé. Voy. Aliquis.

QUIDQUID; ô aov. — De Quisquis.

Tout ce que. Num. 6. 3. Quidquid de uva
exprimilur : Tout le suc qui se tire des rai-

sins. V. 4. 1. Joan. 3.22. c. 5. 15.3. Joan. v.

5. etc.

QUIES , ETis ; waûdt,-, xaraiTuuctç.—Ce nom
vient de quicscere, repos , tranquillité , oisi-

veté , exemption de travail , le sommeil , la

paix , calme , sérénité.
1' Repos paisible. Jos. 22. 4. Quia igilur

dédit Dominus Deus tester fratribus vcstris

quictem et pacem: Puis donc que le Seigneur
votre Dieu a donné la p;)ix et le repos à vos
frères. 2. Maeh. 12. 2. Judic. 16. 16. 2. Par.
32. 22. D'où vient, Prov. 7. 11. Quietis impa-
tiens .Qui ne peut prendre du repos, in-

quiète.
2' Demeure fixe et stable. Isa. 58. 12.

Avertens srmitas in quietem : Qui faites une
demeure paisible des chemins passants. Ain-

si , Locus quietis Dei: Le lieu du repos de
Dieu. C'est le templo où Dieu avait promis
de se faire une demeure perpétuelle. Isa 66.

i. Quis est isle lociis quietis wrir ? Q'est-ce

que le leiiiplo que vous me bâtissez, si on lo

compare avec le ciel où j^- demeure ? (Voy.

Act. 7. 49.J C'est a cette signification que so
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rapporte celte phrase : Hahitator quielis :

Qui demeure paisiblement quelque part.

Isa. 38. 11. Non aspiciam hominem ullra , et

habitatorem quietis : Je ne verrai plus aucun
de ceux qui liabitenl en repos après la dé-

faite de Sennachérib ; Heb. Habitatorem tem-

poris: Qui habile dans le monde.
3° Repos , sommeil. Gen. 41. 7. Evigilans

Pharuo postquietem :PhàrsiOn étant réveillé.

Judic. 10. 16.

QUIESCERE ; TraOEaflat. — Ce verbe vient

de ziw ou xuM, cubo : d'où s'est fait quieo et

quiesco.
1" Se reposer, prendre du repos, ou du

relâche , cesser de travailler. Prov. 3. 24.

Quiesces (•M^c<)htv),el suavis erit sommis tuus.

c. -Ik: 33. 2. Esdr. 6. 9. Job. 14.. 6. Eccli. 18.

6. Isa. 57. 10. Jerem. 14. 10. Ainsi , Non
quiescere , c'est continuer sans relâche ce

que l'on a entrepris. Isa. 62. 1. Propter Jé-
rusalem non quiescam, oOx àvrio-w. Je n'aurai

point de repos en faveur de Jérusalem
,
jus-

qu'à ce que son Juste paraisse, Voj . Justus.
2° Cesser de pécher. Ezech. 2. v. 5. 7. Si

forte audiunt, et quiescant. c. 3. v. 11. 27.

.3° Demeurer quelque part , y faire sa de-

meure en repos. Gen. 26. 2. Quiesce (zKToexsîv,

habitare) in terra qxiam clixero libi. Ezech.
38. 11. Loger quelque part, s'y reposer. Jos.

2. 1. Quieverunt apud eam. Voyez Rahâb.
Jer. 42. 10.

4° S'abstenir de faire , demeurer en paix.

Zach. 11. 12. A/ferle mercedem meam, et si non,
quiescile : Rendez-moi la récompense qui
m'est due, sinon, ne le faites pas. 3. Reg.
22. 6. 2. Par. 18. v. 5. 14. Isa. 1. 16. c. 30.

T. 7. 15.

o' Cesser , s'apaiser. Exod. 32. 12. Quies-

cat ira lua : Apaisez votre colère. Num. 16.

50. Judic. 15. 7. Adliuc ex vobis expetam ul-

tionem, et tune quiescam: îe veux me venger
encore de vous, et après cela je me tiendrai

en repos ; autr. 11 faut que je me venge en-
core , avant que je me tienne en repos. Job.
3. 26. c. 16. 7. D'où vient: Quiescere ub ali-

çîto; Cesser d'agir contre quelqu'un. Isa. 2.

22. Quicscitc ab homine : Retirez-vous de cet

homme, cessez de l'irriter. Num. 17. 10.

Quiescant qucrelw corum a me : Qu'ils ces-

sent de former des plaintes contre moi. 'V^oy.

(/, pour contra. Ainsi , Quiescere a re aliqua.
Jer. 31. 16. Ose. 7.4.

6° Etre on paix , en repos , et sans trou-
ble. Judic. 3. v. 11 30. Ht quicvit ()î<7u;^«Ç;tv)

ttrra octofjinta uni is: Le pays demeura en
paix pendant quatre-vingts ans; ou bien, re-
couvra la paix à la quatre-vingtième année
depuis la paix établie parOlhonlel. c. 20.28.
3. Reg. 22. 6. 2. Parai. 14. etc. Ainsi , Isa.

28. 4. Quiescam. Die u dit qu'il se tiendra en
repos dans le ciel. Ose. 8. 10. Quifscent [xo-

, ir«Ç£iv) paulisper ab onerc rcqis : Us scuml
i déchargés pour quelque temps des tributs

(iu'ils paient aux rois et aux princes. Jos.
1 1. 25. Quievit xuzaTzaùuv terra a prœliis: La
guerre cessa dans le pays.

7 N'être plus en usage, n'être plus fré-
quente. Judic. 5. V. 6. 7. In diebus Jahd
quieverunt {UXiineiv) semitœ : Les chemins

n'étaient plus battus de personne. Voy. Se-
MiTA. Quieverunt fortes in Israël: Il ne se

trouvait plus de vaillants hommes dans Is-

rafil. Isa. 14. 4. c. 24. 8. Ainsi, 2. Esdr. 13.

19. Cum quievissent {xaBinTu^Oat) portœ Jéru-
salem: Les portes de Jérusalem étant en re-

pos, lorsqu'on cessait d'y entrer et d'en sor-
tir. Delà \\ent, Quiescere facere : Faire cesser,

abolir. Ps. 73. 8. Quiescere faciamus (x«t«-

7r«y££v) omnes dies festos Dei a terra: Faisons
cesser de dessus la terre tous les jours de
fête. Isa. 13.11. Ezech. 24. 13. etc. Ainsi,

Ose. 1. 4. Quiescere faciam regnum domus
Israël : Je ferai cesser le règne de la maison
d'Israël, en transférant le règne d'Israël de
la maison de Jehu à Sellum, meurtrier de
Zacharie, et son successeur.

8° Reposer, dormir. Judic. 19. 28. Cui ille,

putans eam quiescere, loquebalur : Surge et

ambulemus : Il croyait d'abord qu'elle était

endormie, et il lui dit : Levez-vous et allons-

nous-en.
9° Demeurer dans le silence et l'étonne-

ment. Ps. 75. 9. Terra tremuit el quievit («au-

X«Ç£tv) : La terre étonnée est demeurée dans
le silence; c'est-à-dire, les habitants de la

terre, épouvantés par les foudres et les ton-

nerres, ont tremblé de frayeur, et sont de-
meurés interdits : on l'entend de la défaite

de Sennachérib.
QUIETUS, A, vu. — i' Paisible, qui jouit

du repos, soit les personnes, soit les choses.
Judic. 18. 7. Videruntque populum securum
et quielum (riuii^ù^uv) : Ils trouvèrent le peu-
ple de celle ville en paix et en assurance. 1.

Parai. 4. 40. c. 22. 9. Erit vir quietissimus
(«vij/; àvaTraOaiw?), Heb. vir quietis ; Il jouira
d'un grand repos. 2. Par. 14. 6. Sap. 18. H.
Eccli. 41. 2. Jer. 49. 31. 1. Tim. 22. etc.

2' Paisible, qui aime le repos, paciliquc.

1. Thess. 4. 11. Operam dctis, ut quieli sitis

(«(7u;^àÇ£tv) : Etudiez-vous à vivre en repos.

1. Petr. 3. 4. Eccli. 25. 24.

QUIETE, adv. Paisiblement, tranquille-
ment, en repos. 2. Mac. 14. 25. Quiète egit:

Judas vécut en repos et en paix.

QUILIRET, QDiELlRET, QUODLIBET. —
1" Qui que ce soit, quoi (jue ce soit. Levil.

17. v. 3. 10. Homo quilibet («vO/jwTiof) de domo
Israël: Un homme de la maison d'Israël,

quel qu'il puisse être. c. 5. 2. c. 6 3. c. 13

2. Num. 6. 3. etc.

2- Commun, trivial. Job. 21. 29. Interro-

gâte quemlibet de viatoribus : Demandez au
premier venu parmi le peuple. Job prétend

qu'il n'y a personne qui ne sache que les

justes sont souvent affligés, tandis que les

méchants sont dans la prospérité. 2. Reg.

17. Ô. Ainsi, Act. 19. 11. Virtutc^que non
quaslibel facicbut Dcus per manum l'aidi :

Dieu faisait par les mains de Paul des mira-

cles non communs, mais extraordiuaircs ;

Or. où x\ixo\''7«i, Non vulgares.

QUIN, de qui ne pour non, q. d. quomodo
non. Ce mot sert quelquefois pour interro-

ger, quelquefois pour augmenter et étendre

le-, sigiiilications, et quel(|uefois pour exhor-
ter à ifuelquc chose.

1" Que ne. Gènes. 23. 6. Nullunque te pro*
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hiherc poterie quin sepdins mortuum tuutn :

Nul d'cnlrc nous ne pourra vous cmp<;chcr

(le incllrc dans son (omboau la personne qui

vous est morte, c. 3k. 19. 2. Rcg. 2. 21.

Eslh. 15. 1. Eccl.2. 10. etc.

2° De plus, aussi. Gènes. 2'i. v. ih. 19.

Quin et camelis tuis hauriam aquam: Je m'en
vas aussi lircr de l'eau pour vos ciiameaux.
Ezech. 21. 17.

:i' Mais, au contraire : D'où vient, Quin
potius. 2. Rcg. 1.3. 13. Quin (zat vOv) potius

loquere nd rer/em : Mais parlez plulAt au roi.

Levit. 7. 18. Num. 21. 2.3. Dcut. 7. li. etc.

QUINDECIM; Si.x«név:z.—i)a quinque et de-

cem.
Quinze. Gai. 1. 18. Mansi apud eum diebus

quindecim: Je demeurai quinze jours avec
lui. Saint Paul marque ce temps pour faire

voir qu'il ne pouvait pas en si peu de temps
avoir clé instruit de Pierre ou des autres

Apôtres. Neque enim ego ab homine accepi

illud. Gen. 5. 18. c. 7. 40. Exod. 27. v. \k.

15. etc.

QUINETIAM; x«iys. — Et même, voire

même. 2. Reg. 11. 2*. Quinetiam servus Inus

Urias Iletltœus moi'luus est: Et même Uric
Heihécn, votre serviteur, y est demeuré mort
entre les autres.

QUINGENTl, M, A ; nivraxôcrtoi.— De quin-
que et de cenluin.

Cinq cents. Job. 1. 3. Fuit possessio ejus...

quingénta quoqiie juga boum: Job avait cinq
cents paires de liœui's; et quingentœ asinœ:
et cinq cents ânesses. Luc 7. ki. 1. Cor. 15.

6. etc. Ainsi, Ezech. 4o. 2. Et erit ex omni
parte sanctificalum quingentos per quingen-
tos, quadrifariam percircuiium: Vous en sé-

parerez pour le lieu saint un lieu carré, qui
aura cinq cents mesures, de chaque côté

tout à l'entour; Gr. Qningenti per quingen-
tos, phrase Hébraïque, pour marquer l'éga-

lité de cette mesure de cinq cents tout à l'en-

tour. Voy. Ezeth. V2. 10.

2. Reg. 2'i-. 9. Inventa sunt de Juda quin-
génta miltia pugnalorum. 1. Parai. 21. b. In-
venta sunt de Juda quadringenta sepluaginta

mitlia bellatorum: Il se trouva quatre cent
soixante-dix mille hommes de gutrre. Il

semble que ce nombre de cinq cent mille

est compris par compte rond ; an lieu que
l'autre nombre est plus précis et plus juste.

3. Rcg. 9. 23. Erant principes sui)er omnia
opéra Salomonis prœpositi qningenti quin-
quaginta: 11 y avait cinq cent cinquante
lioaimes établis sur tous les ouvrages de Sa-
lomon, à qui le peuple était soumis. Il n'en

est marqué que deux cent cinquante, 2.

Par. 8. 10. Peut-être que ce sont les princi-
paux, au lieu que dans les Rois tous sont
marqués. Vutab.

QUINGENTENl, .e, a. — Cinq cents cha-
cun. 2. Mac. 8. 22. Subjectis unicniqtie niit-

lenis et quingentcnis : Il leur donna à chacun
le commandement de (juinzc cents hommes.
QUINIMO ; Gr. (/EvoOvy;. — De quin, et do

imo; et même, qui plus est, au contraire.
1° Mais, plutôt. Jer. 8. 12. Quinimo (x«i)

cunfusione non sunt cunfusi : Ou jilutôt, la

confusion même n'a pu les confondre. Luc.

QUI im
11. 2S. Quinimo benli qui audiunl verbum
Dei, et custodiunl iltud : Jésus-Christ ne nie
point ce que celte femme disait ; mais il as-
sure avec cela encore quelque chose de plus
certain.

2' CerlainemenI, assurément. 1. Reg. 20.
3. Quinimo { aùer) vivit Dominus, quia uno
tantum, ut ita dicam, grudu ego morsqtte di-
vidimur : Mais je vous jure par le Seigneur
qu'il n'y a qu'un point entre ma vie et ma
mort, je suis près d'être tué.

QUINQUAGENl, je, a; -£VT-i«vT«. — Cin-
quante par ordre, une cinquantaine. 3. Reg.
18. v. k. 13. Abscondit eos quinqitagenos et

quinquagenos in speluncis : Abdias prit des
prophètes qii'il cacha dans les cavernes

,

cinquante en l'une et cinquante en l'autre.

Marc. 6. 40. Luc. 9. IV. Facite illos discum-
bere per convivia quinquagenos : Faites-les
asseoir par diverses troupes, cinquante à
cinquante. ExoJ. 26. 5. 4. Rcg. 1. 14. 2. Par.
9. 9.

QUINQDAGENARIUS, a, um: Trevr^rivr^f-

Xoç. — Ce mot signifie de cinquante, qui est

composé de cinquante: dans l'Ecriture,

Qui commande à cinquante hommes. Exod.
18. V. 21. 25. Constitue ex eis tribunes, et

centuriones, et quinquagenarios, et decanos :

Donnez-leur charge aux uns de commander
mille hommes, aux autres cent, aux autres
cinquante, et aux autres dix. Voy. Decanus.
Deut. 1. 15. 4. Reg. 1. v. 9. 10. 11. etc.

C'était un de ces magistrats que Moïse
établit dans le désert pour juger le peuple.
Ce qu'il fil d'abord par le conseil de Jethro,
son beau-père, et ensuite par l'ordre de Dieu
même. Quoique ces officiers pussent avoir
quelque fonction de leur charge durant la
guerre, il paraît néanmoins qu'ils furent éta-
blis comme des juges et des magistrats, v.

26. Deut. 1. 13.
2° Dn officier de guerre, qui commande

une compagnie de cinquante hommes. 4.

Reg. 1. v. 9. 10. 11. 13. 14. Ecce descendit
ignis de cœlo et devoravit duos principes
quinquagenarios primas et quinquagenos, qui
cum eii eranl: Les capitaines de cinquante
honmies qu'Ochozias, roi d'Israël, avait en-
voyés pour se saisir d'Elic, furent tués par
la foudre du ciel, qu'il fit descendre sur eux.
QUINQUAGESIMDS,A, tm; TrçvTTJxoorof. —

Cinquantième. Levit. 25. v. 10. 11. Sanctifi-
ciibis annuni quinquagesiintnn quia jubi-
lœus est et quinquagesitmis annus. Voy. Ju-
BiL.iius. Num. 4. v. 3. 3b. 39. etc.

QUINqUAGINTA.—Du Grec TrEvrrjxovTcx.

1* Cinquante. Joan. S. 57. Quinquaginla
annos nondnm hubcs, et Abraham vidisli î

Vous n'a\cz pas encore cinquante ans, et

vous dites que vous avez vu Abraham qui
est mort il y a plus de deux mille ans? Gen.
18. 24. Luc. 7. 41. c. 16. 6. etc. Ainsi, 1.

Reg. 6. 19. Percussit de populo septuaginla
riros, et quinquaginla millia plebis: Dieu fit

mourir soixanle-dix personnes el cinquante
mille hommes du petit peuple. Joséphe, /. 6.

c. 2. de ses Antiquités, ne fait mourir que
soixante-dix hommes. Le texte Syriaque el

1 Arabe en mettent cinq mille soixante-dix:
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d'aillears, il est peu probable qu'un village

des extrémités de la Judée eût un si grand

nombre d'habitants : on peut traduire selon

l'Hébreu : il Ot mourir soixante-dix hommes
du peuple; savoir, cinquante hommes de

mille.
2° Une cinquantaine, cinquante par ordre.

Isa. 3. 3. Auferet a Jérusalem principem su-

per quinquaginta; i. e. quinquayenis : Le
Seigneur va ôter de Jérusalem les capitaines

de cinquante hommes ; c'est-à-dire, les ma-
gistrats.

3° Un nombre in6ni, pour signifier un
grand nombre. Agg. 2. 17. Cum inlraretis ad

torcidar ut exprimeretis quinquaginta loge-

nas fiebant viginti : Lorsque vous veniez au
pressoir pour en rapporter cinquante vais-

seaux pleins de vin, vous n'en reliriez que
vingt, Dieu punissait par la stérilité la né-

glitfpnce des Juifs à rebâtir son temple.

QCINQDE. — Ce mot vient du Grec jtévts,

Dorice ttév/ï.

l°Cinq. Luc. 19. y. 18. 19. Mna tua fccit

quinque mnas, esto super quinque civitates :

Votre marc vous en a acquis cinq autres. 1.

Reg. 17. ko. Joan. 2. c. 6. 9. etc. Ainsi, Gen.

18. 28. Delebis propter quadraginta quinque ;

Heb. propter quinque. 1. Mac. 7. 32. Cecide-

runt de Nicunoris exercitu fere quinque mil-

lia viri : Il y eut près de cinq mille hommes
de l'armée de Nicanor, qui demeurèrent sur

la place; Gr. nc-jTaxÔTiot, quingenti.
2° Nombre indéOni. Mattli. 2o. v. 2. 3.

Quinque ex eis erant fatuœ et quinque pru-
dentes. Ces cinq vierges folles et ces cinq

vierges sages comprennent toutes les vier-

ges.

Ce nombre marque quelquefois un petit

nombre. 1. Cor. li. 19. Volo quinque verba

sensu meo loqui: J'aimerais mieux ne dire

dans l'Eglise que cinq paroles dont j'aurais

l'intelligence, que d'en dire dix mille en une
langue inconnue. Levit. 26. 8. Isa. 17. 6. c.

30. 17.

Quelquefois un grand nombre. Apoc 9. v.

o. 10. Potestas eorum nocere hominibus men-
sibus quinque : Ces sauterelles avaient le

pouvoir de nuire aux hommes cinq mois du-
rant; c'est dans les cinq mois d'été que les

scorpions sont plus à craindre.

QUINQUENNIS , e.—De quinque et de an-
nus.

De cinq ans, qui a cinq ans. 2. Reg. 4.. 4.

Quinquennis enim fuit quando venit muntius
de Saul: Miphibuscth n'avait que cinq ans
quand la nouvelle vint de la mort de Saiil.

QUINQUENNALIS, e; r:£vT«£Tnp/.oî. — Qui
se fait ou qui se célèbre de cinq ans en cinq

ans. 2. Mac. 4. 18. Cum autem quinquctinalis

agon Tyri celebraretur : Comme l'on célé-

brait à Tj r des jeux en l'honneur d'Hercule,

ijui se faisaient tous les ciiu] ans ; il y a de
l'apparence qu'ils y avaient été institués à
l'imitation des jeux Olympiques.
QUINQUIES; Trevrà/K- —Cinq fois. 2. Cor.

11. 2'*. A Judœis quinquics quadragcnas una
minus accepi : J'ai reçu des Juifs cinq diffé-

rentes fois trente-neuf coups de fouet. Voy.

QuADUAtitNAS. k. lu g. 13. 1'.'

QUINTUS, kotv-o,-.— Quintus, nom propre
d'homme. 2. Mac. 11. 3!^. Quintus Memmius,
et Tilus Manlius Legati Romanorum populo
Judœorum saiulem. Voy. Manlius.
QUINTUS, A, um; TrÉftirTo?. — Cinquième,

qui est le cinquième en ordre ou en rang.
Levit. 5. 16. Ipsumque quod intulit damni
restituet , et quinlam partem ponet supra, c.

6. 5. c. 19. 23. c. 22.1i. etc.

QUINTUS DECIMUS, a, cm.— Quinzième.
Luc. 3. 1. Anno autem quinto decimo Jmperii
Tiberii Cœsaris : L'an quinzième de l'empire
de Tibère César, Dieu fit entendre sa parole
à Jean. 3. Reg. 12. 33. Ascendit super alturc

quod exstruxerat in Belhel, quinta décima die

mensis octavi : Le quinzième jour du hui-
tième mois, Jéroboam monta à l'autel qu'il

avait bâti dans Bethel. C'est de ce jour où
Jéroboam avait établi le culte impie des

veaux d'or, qu'il faut commencer à compter
les 390 années de l'iniquité d'Israël, dont il

est parlé. Ezech. k. 3. Voy. Tbecenti. Exod.
16. 1. Levit. 23. 6. etc.

QUIPPE
j yàp. — De qui ou quid, et de pe,

qui vient de tzov, comme nempe, se fait de nom
et de pe.

1° Car, parce que. Matth. 3. 18. Amen
quippc dico rubis : Car je vous dis en vérité,

c. 13. 17. c. 17. 19. Marc. 16. i. Luc. 6. 58.

Joan. 7. k. Gen. 5. 12. c. 9. 6. etc.

2° Alors, ainsi. Prov. 3. 8. Sanitas quippe
erit umbilico tuo (tots. Tune) : C'est pour lors

que vous jouirez d'une santé parfaite. Voy.
Umbilicus.

3° Ou, 2. Reg. 23. 11. Congregati sunt Plii-

listiim instatione, erat quippe ibi ager lente

plenus (xai) . Les Philistins s'assemblèrent
près un château où il avait un champ plein

de lentilles.

4° Aussi {Etinm, quoque). Gen. 48. 19. Et
iste quippe erit in populos : Celui-ci sera

aussi le père de plusieurs peuples. Num.
11.4.

QUIS, QUiE, QUOD, ou QUID , intcrrog.

Voy. QciD. -if. — 1° Qui"? qui est-ce qui?
quelle chose? Ps. li. 1. Domine, quis haliila-

bit in tabernaculo (uo? Joan. 2. 18. Quod si-

ynum oslendis nobisîPav quel miracle nous
montrez-vous que vous ayez droit de faire

quelque chose? c. 6. v. 28. 30. Luc. 8. 9.

etc.

2° Qui, ce que, hors l'interrogation. Joan.

2. 25. Sciebat quid essel in homine : Car il

connaissait par lui-même tout ce qu'il y avait

dans l'homme. Acl. 21. 3.'j.

3° Quelqu'un, un homme, une personne.

Joan. 2. -lo-Opus ei non erat ut quis teslimo-

nium perhiberet de homine. c. 3. v. 3. 5. Nisi

quis renalus fuerit denuo. l.tjor. 4. 2. 1. Tim.
5. 8. 2. Tim. 2. 21. etc. En ce sens quis est

mis pour tous ou rliucun. Voy. qui.

4 Quel est? pour marquer l'excellence de

quelque personne ou de quelque chose

Matih. 21. 10. Quis est hic? Qui est celui-ci?

Ps. 23. v. 8. 10. Marc. k. hO. Luc. 1. 60. Ps.

2i. 13. Isa. 22. 16. Quasi quis hic? Comme
si vous étiez ici quelque chose; Gr. ri aol

irziv w3t, Quid tibi hic est ?

5 Pour marquer le peu de cas que l'on
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lait de quelqu'un ou de quelque chose. Luc.
7. kd. Qiiis est hic qui elinm pcccuta dimiltit?

Oui est celui iiui prétend niëtiie remetlre les

péchés? Judic. !». v. 28. 38. Quis est Abimelech
(Iquœest Sichem? \. Ileg. 11. 1-2. c. -i.i. 20.

Uoiu. 14. '^• Jac. k. 1.3. etc. Ainsi, Malth. \i.

W. Qitœ est mater mea et qui siint frutres

mei? Jésus-Chrisl ne nie point que la sainte

Vierge Marie ne soit sa mère, connue ont

cru quelques hérétiques ; mais il montre
qu'il faut préférer l'alliance spirituelle à la

temporelle.
()' Quel, pour mdr(iuer un grand malheur.

1. Petr. '••. 17. Si primum a nohis, qais finis

corum qui non credunt Dei Evnngelio'/ Si

Dieu commence sou jugement par ceux qui
croient en lui , combien funeste doit être la

fin (le ceux qui ne croient point à l'ilvan-

gile î

T Qui est-ce qui, pour dire, combien peu ;

pour marquer (ju'une chose est rare ou dif-

ficile. Isa. 63. 1. Rom. 10. IC). Qnis credidit

nudilui nostro? Qui a cru ce (jue l'on nous
a ouï prêcher? Matth. 24. 45. Act. 19. 39.

I'rov.20. 9. c. 31. 10. etc. Ainsi, Eccl. 3. 21.

Quis novit si spiriliis filiorum Adam ascendat

rursum? Combien peu de gens connaissent

si rame des hommes retourne à son auteur?
8' Qui est-ce qui, pour dire, nul, ou per-

sonne, llom. 11. 34. Quis coijnovit sensum
Domini, aiit quis consilinrius ejns fuit? aut

quis priur dédit î7/t?Nul des hommes ne
connaît les desseins de Dieu que par révéla-

lion. Num. .33. 10. rs. 82. 1. l's. 88. 49.

Matth. C. 27. Luc. 12. v. 14. 25. Rom. 8.

34. 1. Petr. 3. 13. etc. Ainsi, Isa. 5. 3. Gene-
rutionem ejus quis ennrrubit ? Si l'on parle

de la génération éternelle, nul ne la comprend
parfaitement, quoiqu'on l'explique et qu'on
l'entende en partie.

9" Quis , intcrroganl, marque souvent un
souhait, et se met pour iitiiuim, plût à Dieu.

2. Reg. 15. 4. Quis me constituât judicem su-

per- terrum ! 0\t\ qui m'établira juge sur la

lerrel Ce qui s'exprime par quis dabit
,
quis

det, quis iribuut. l's. 54. '7.

10' Quis se prend souvenl conditionnelle-
nient pour si quis. Mallb. 7. 9. Quis est ex
vobis liomo ; i. e. si quis. c. 12. 11. c. 24. 45.

Luc. 11. V. 5. 11. etc.

11° Quis, pour marquer un égarement
d'esprit. Isa. 44. 10. Quis formavit deum et

sculptile conflai'it nd niliil util»? Comment
donc un homme est-il assez insensé pour
former un dieu?

12° Quis pour quidam, un certain un tel.

Heb. 2. G. Teslatus est autem in quodam loco

quis : Quelqu'un a dit dans un endroit de
ri'kriture. Cet homme est David, que saint

l'aul ne nomme point, non pas par mépris,
ni qu'il doutât ([ue ce fût l'auteur Je ce
psaume ; mais pour mar<iucr (ju'il ne voulait
point s'attacher à citer scrupuleusement
toutes les paroles de ce texte.

13" Quis, quœ, quid, pour uter, utra, ntrum,
Lequel des deux. Matth. 9. 5. Quid est faci-
tius dicerc : Dimiltuntur tibi peccala tua; an
dicete : Surqe et ambula? Lequel. des deux
est le plus aisé, ou de dire : Vos péchés vous
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sont remis, ou de dire ; Levez-vous et mar-
chez?

14' Quis scit, quis novit : Qui sait, pour
marquer que la chose que l'on avance est

possible, et qu'il y a sujet de l'espérer. 2.

Reg. 12. 22. Quis scit si forte donet eum mihi
Dominas ? Qui sait si Dieu ne ni'aci ordera
point la vie de cet enfant? Joël. 2. IV. Quit
scit si convertatur et ii/noscat? N'y a-t-il pas
sujet d'espérer de Dieu le pardon? Joan. 3. 9.

listh. 4. 14.

QUiSNAM
,
QU^.NAM, QUODNAM , ou

QUIDNAM. Voy. Quis. — 1° Qui
,
qui est-ce

qui, qu'est-ce ceci ? Gon. 33. 8. Quœnam sunt
islœ turmœ qwis obviam habui? Qu'est-ce
que c'est que ces troupeaux que j'ai rencon-
trés? c. 12. IS. c. 42. .iS. Exod. 1. 18. c. 10.

8. Marc. 1. 27. etc. D'où viennent ces façons
de parler :

Quidnam est hoc quod fecisti, ou facere vo-
luisti? Soit pour se plaindre de quelqu'un :

D'où vient ()ue vous m'avez traité de la sorte?
Gcn. 12. 18. Exod. 1. 18. Soit pour marquer
sa surprise et son étonnement. Gènes. 42.

28. Quidnam est hoc quod fccit nabis Deus?
D'où vient cette conduite de Dieu envers
nous? Quidnam tibi est quin f D'où vient

que? Isa. 22. 1. Quidnam tibi est quia us-
cendisli et ta omnis in tecta? D'où vient (|ue

lu montes ainsi en foule sur les toits? Act.
2. 12. Quidnam vult hoc esse? Que veut dire
ceci ?

QUISPIAM, QU^PIAM, QUODPIAM, ou
QUIPPIAM. — Quelqu'un, quelque chose,
aucune chose ; Gr. zl;, -ri.

1 Quelqu'un, aucun. Gencs. 19. 12. Ha-
bes hic quempiam tuorum? Avcz-vous ici

quelqu'un de vos proches? c. 20. 10. Exud.
21. 20. c. 22. 5. etc. 1. Reg. 12. v. 3. 4. 5.

Testis Dominus adversum vos quia non {-«.ce-

neritis in manu mea quippiam : Le Seigneur
m'est témoin que vous n'avez rien trouve en
moi qu'on me puisse reprocher.

2° Un certain homme. Marc. 15. 21. Anga-
riaverunt prœtercuntem quempiam : Ils cou.-

Iraignirent un certain houmie qui passait;

Ti?, signifie, quidam, aussi bien que aliquis,

ou quispiam.

QUISQUAM, QUIDQUAM. Voy. Quam; Gr.
ri;, ri. — Quehju'un, aucun, personne. Hcbr.
5. 4. iVfC quisquam sumit sibi honorent : Nul
ne s'attribue à soi-même l'honneur du sa-
cerdoce. Matth. 12. 29. c. 22. 40. Marc. 5. v.

3. 37. etc.

QUIDQUAM, CUJUSQUAM. — Quelque
chose, aucune chose, rien. Rom. 13. S. S'c-

mini quidquam debeatis : Ne demeurez rede-
vable à personne. Marc. 5. 20. c. 7. 12. c.

14. 00. c. L'S. 4. c. 10. 8. etc.

QUISQUE
,
QU.EQUE . QUODQUE ; Gr. zU

Ti. — Cliailue, ou chacun. Luc. 19. 15. Quan-
tum quisque nrijotiatus csset : Combien cha-
cun avait fait profiler l'argent. Act. 2. iS. c.

4. 35. Esth. 1. 22. c. 3. 12. Gen. .Kl. 'lO. c.

31. 8. etc. Et avec un superlatif ce mol si-

gnifie, tout ce qui est supérieur en ce genre.
2. Reg. 17. 10. F ortissimus quisque : Le plu»
brave. Prov. 7. 20. Nom. 28. .18. Mcliora
quœque : Co qu'il v aura de meilleur.
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OUISQUILIyE, arum. — Ce mot vient de

quisquis^, el sijjnifie tout ce qui tombe des

arbres , ou du blé, quand on le crible.

Des restes, des balayures, des criblares.

Ames. 8. 6. Ut quisquilias frumenli venda-

mus : Pour vendre aux pauvres les criblures

de notre blé.

QUISQUlS;ôr. —Quiconque. Marc. 9. v.

Sfi. 40. Quisquis unum ex hujusmodi piieris

receperit in nomine meo, me recipit : Quicon-
que reçoit en mon nom un petit enfant comme
celui-ci me reçoit, c. 10. 15. 1. Joan. h. 15.

Exod. 35. 10. etc. Voy. Quidquid.

QUIVIS, CUJUSVIS. — Quiconque, qui

que ce soit. Job. 17. 3. Cujusvis mantis ptignet

con(r(i me : Si je suis près de vous, je ne

craindrai point la violence d'aucun ennemi
qui m'attaque.

QUO. — Celte particule qui vient de qui

ou quis, se mettait autrefois pour tous les

genres, comme ambo et duo; il semble même
que comme l'ablatif qui était pour tous les

genres et pour tous les nonibres , qno ait

aussi été employé pour le singulier et pour
le pluriel : on s'en sert maintenant pour
adverbe de lieu, pour «t, pour quia ou quod,
quelquefois pour ad quid, pour quel usage

;

et enfin pour quanto, avec hoc, ou eo qui lui

répond : dans l'Ecriture, qfuo signifie,

1° Afin que {ha, Ul). Hebr. 13. 19. Amplius
autem deprecor vos hoc facere quo cclerius

restilunr voIms : Je vous conjure de le faire;

c'est-à-dire, de prier avec une nouvelle ins-

tance , afin que Dieu me rende plus tôt à
vous

2" Où, où est-ce q\ic{Adv. Loci. 7roû)?Psal.

LIS. 7. Quo ibo a spiritu luo ? Où irai-je, pour
•me cacher de votre esprit? Marc. ik. 12.

Quo vis eamus? Où voulez-vous que nous
allions ? Joan. 3. 8. c. 7. 35. c. 8. v. H. 21

.

22. etc.

3' Pourquoi, à quoi bon {Quorsum aliquid,

Ti fioi)? Isa. 1. 11. Quo mihi muUitudinem ric-

timarum vestrarum? Qu'ai-je à f;iire de cette

multitude de victimes que vous m'offrez? 1.

Mach. 2. 13. Quo ergo adhuc nobis ('va Tt

(«tvWu vivere ? Pourquoi donc vivons-nous en-
core?
QUOADUSQUE; êm; o^. — !• Jusqu'à ce

que. Matth. 18. 34. Trndidit cum tortoribus

quoadusquc reddcrct universum debitum .-Jus-

qu'à ce qu'il payât tout ce ([u'il lui devait.

l's. 93. 15. Voy. Judiciom. Luc. 24. 49. Act.
7, 18. 1. Cor. 4. ii. Hebr. 1. 13. Apoc. 7. 3.

etc.

2; De telle sorte que. 1. Mac. 14. 10. Et
civitiilibus tribuebat atimonias et consliluebat
eas ut essent vaaa munitionis, qiioadusque (la;

ôtou) nominalum est nomen (jloriœ eju.i usque
ad exlremum lerrœ : De telle sorte que la

gloire de Simon se répandit jusqu'aux ex-
trémités du monde. Il marque les alliances

qui se firent sous la conduite <le Simon avec
les Romains el les Lacédéinoniens.

QUOCITMQDE; Gr. oVou èàv.— En quelque
endroit, en quelque lieu (jue ce soit. Matth.
8. 19. Luc. 9. 57. Sequnr te quocumi/ue ieiis :

Je vous suivrai en (|uel(|iic endroit ((ue vous
alliez. Marc. C. v. 10. 50. c. 14. IV. 1. Cor.

Ifi. 6. etc. Ainsi, Apoc. 14. 4. Virgines enim
sunt, hi sequuntur aijnwn quocumque icrit.

Ils le suivent par l'imitation de ses souffran-
ces , en défendant la justice el la vérité do
l'Evangile : ce qui s'entend de tous les élus
en général, et des vierges, d'une manière
toute particulière. Voy^ Virgo.
QUOD, pronom. Voy. Qui.
QUOD, conjonction; Gr. on. — Les plus

habiles grammairiens croient que quod n'est
jamais que relatif; soit qu'il soit rationnel,
soit qu'il soit après le verbe au lieu de l'infi-

nitif, et que le pronom hoc ou id, est sous-
entendu , avec la préposition : dans l'Ecr.

1° Quod rationnel, qui renferme la raison
delà chose; parce que, d'autant que. 1. Cor.
1. 5. Quod in omnibus divites facli estis : Je
rends grâces à Dieu de toutes les richesses

dont vous avez été comblés en lui : ce qui
est souvent exprimé par eo quod. Luc. 1. 7.

Eo quod esset slerilis : Parce qu'elle était

stérile, v. 20. c. 2. 4. c. 11. 8. etc.

2° Quod, Que, mis après le verbe pour l'in-

Onitif. Job. 19. 25. Scio enim quod Redemptor
meus vivil, el in notnssimo die de terra surrec-
turus sum: Je sais que mon Rédempteur est

vivant, et que je ressusciterai de la terre au
dernier jour. Matth. 2. 22. c. 21. 45. Lue. 8.

53. Joan. 13. 29. Notre interprèle latin se
sert plus souvent de Quia dans le Nouveau
Testament, mais il met quehiuefois l'un et

l'autre dans le même verset. Joan. 3. 28.
Ipsi vos mihi testimonium perhibetis quod
dixerim : Non sum ego Christus, sed quia mis-
tus sum anle illum : Vous m'êtes témoins
vous-mêmes que je vous ai dit que je ne suis

point le Christ, mais que j'ai été envoyé de-
vant lui. Quelquefois celte particule n'est

qu'un pléonasme Hébreu. Apoc. 3. 17. Quin
dicis quod dives sum : Vous dites

, je suis

riche.
3" De ce que, Luc. 10. 20. Gaudete quod

nomina vestra scripta sunt in cœlis : Réjouis-
sez-vous plutôt do ce que vos noms sont
écrils dans le ciel. v. 21 . 40. c. 1. 21. etc.

4° Quant à ce que. Rom. (5. 10. Quod enim
mortmis est peccato, mnrluus est semel, qiiod

autem vivit, vivit Deo . Quant A ce qu'il est

mort, il est mort seulement une fois pour le

péché. Marc. 21. 2(i. De morluis quod resnr-

gnnl. Act. 13. 34. etc.

5" Quod, powr, quoique. Luc. 2.'i. 40. Ne-
que tu times Deum, quod in eadem damnalione
es : Quoique vous vous trouviez condamné
au même supplice.

G° Mais. 1. Cor. 7. 9. Quod si non se con-
tinent, nubant : Mais s'ils ne peuvent garder
la continence

,
qu'ils se marient. Isa. 1. 20.

c. 12. 17. c. 13. 17. Act. 19. 38. etc.

QUOMINUS. — Cet adverbe , composé de

quo pour ut, et de minus pour non, signifie

dans l'Ecr. :

1° Que, ne. Act. 20. 27. Non suhlerfugi

quominus ( Ul non, toû ^-h cum, infinitivo
}

nnnuntiarem omne consilium Dei vobis : Jo

n'ai point feint d(! vous annoncer toutes «S

les volontés de Dieu.
2" Avec si, pour alioquin , autrement, si-

non. Joan. 14. 2. 5i quominus [tl Siiiri), dixii'
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sem vobis : Si cela n'6lnit, je vous l'aurais dit.

Apoc. 2. 16. Si quo minus , veniam lihi cilo :

Si vous y manquez
,
je viendrai bicnlôl à

TOUS.
QUOMODO, adv. Gr. tt^c. — ( P.ir inter-

rogation , comment? Matlh. 22. v. 4.']. 45.

Quomodo ergo David vocal cum Domimim ?

Quomodo filius ejus est ? S'il n'y avait eu dans
le Messie que la nature humaine , cou.me
croyaient les pharisiens , David ne l'aurait

point appelé son Seigneur, puisqu'il était son
fils. Marc. 12. 35. l.uc. 20. v. 1. 41. 4'*.

Mais celle interrogation se fait, soil pour
demander la raison de quelque chose, soit

qu'on ne doute pointquelle ne se puisse ou
ne se doive faire. Luc. 1. .^4. Quomodo fiet

istud ,
quoniam virwn non cognosco? La

sainte Vierge ne doute nullement de la pro-
messe de Dieu, mais elle s'instruit fort sage-

ment de l'ordre et de la manière que se de-
vait faire une chose dont il n'y avait eu jus-

qu'alors aucun exemple. Luc. 1<I. 20. c.

12. 50. Joan. 7. 15. Voyez Luc. 1 . 18.

Soil qu'on doute ou qu'on nie que la chose
se puisse faire. Joan. 6. .^.3. Quomodo potest

hicnobiscarnem suam dure ad mandticandum?
Comment celui-ci nous peul-il donner sa

chair à manger? Exod. 6. 12. Deut. 7. 17.

Ps.72. 11. Matlh. 12. v. 26. 29. 34. c. 23. 3.3.

Marc. 4. 13. Luc. 11. 18. Joan. 3. v. 4. 9.

elc.

2' Pour blâmer, ou reprocher quelque
chose qu'un autre a dite ou a faite; soit

comme étant fausse, Matlh 26. 54. Quomodo
ergo implebuntur Scripturœ, quia sic oportet

fieri ? Si Jésus-Christ devait être délivré de sa

passion et de sa morl par l'épée de saint

Pierre, ou par des légions d'Anges, c'eiit été

faussement que l'Ecriture eût prédit qu'il

fallallqu'elle s'exéoulÂl. Judic. 16. 15. Jereiu.

48. 14. Joan. 12. 34. Gai. 2. 14.

Soit comme injuste ou déraisonnable.
Matlh. 22. 12. Amice, quomodo hue inlrasti

non kabens veslem nuplialcm ? Comment a vez-

vous été si hardi que d'entrer en ce lieu sans
avoir la robe nupliule? Ps. 10. 1. Matlh. 7.

4. Marc. 3. 23. Luc. 6. 42. Joan. 4. 9. c. 0.

42. elc. Ainsi, llom. 6. 2. Qiti inortui sumu.i

peccato, quomodo adhuc vivemus in illo ?

N'csl-cc pas une chose indigne que de vivre

dans le péché après y être mort?
.3" Pour marquer son admiration. Joan. 7.

15. Quomodo hic lilteras scit ! Comment sail-

li l'Ecriture! Mallh. 21. 20. Act. 2. 8. Isa. 1.

21. Sap.5. 5.

4° Pour se plaindre et marquer sa douleur.

Tliren. 1. i. Quomodo sedct sola civilas plena
populo ? Comment celle ville si pleine diî

peuples csl-elle mainlenant si solflaire cl si

désolée? Ezech. 20. 17. Jcr. 9. 19. c. 48. 17.

5' Pour marquer Tirrésolulion où l'on est

sur ce qu'on doit faire. Ose. il. H. Quomodo
dubo le, A^p/ir(i(inf Que dois-je faire, ôlsraé-
lites ; comment vous Irailerai-je? 11 semble
que Dieu délibère si sa bonté ne doit point

modérer en quelque chose la rigueur de la

justice.

6* Combien, pour marquer la force ou
l'excès, l'hil. 1. 8. Testisenim mihi est Deiis,

QUO «88

quomodo (ràç, Quantum) cuptam omnrs vos,
in visceribus Jesu Christi : Dieu m'est témoia
avec quelle tendresse je vous aime tous. Jer.
22. 2.3. Quomodo congemuisli ! Combien jet-
U-rez-vous de cris! Jer. 11. .30.

7" Comment, de quelle manière, de quelle
façon; soit pour marquer la manière de la
chose dont il s'agit. Marc. 11. IS. Qiiœrebant
quomodo ilndefinit.) eum perderent :l\s cher-
chaient un moyen de le perdre, c. 14. 1. c.

8. 18. C.22. 2. c. 24. t. 20. 35. etc.

Snii pour marquer simplement que la
chose est ou qu'elle a été faite. Matlh. 12. 4.

Non leqislis... quomodo intravit in dnmum
Dei ? Marc. 2. 26 c. 12. 41. Luc. 6. 4. c. IV.

7. etc.

8" Comme, de même que. Isa. 10. 15.

Quomodo si elevetitr virga contra elevantem
se : C'est comme si la verge se levait contre
celui qui la lève. c. 24. 13. c. 31. 4. c. 55. v.

5. 6. 8. c. 66. 13. Jer. 2. 26. Quomodo confun-
ditur fur quando deprehenditur, sic confusi
sunt domus Israël ipsi et Principes eorum
Ezech. 12. 11. c. 15. 6. elc.

9* Celte particule après 5!, marque le dé-
sir que l'on a de venir à bout de quelque
chose. Phil. 3. 11. Si quomodo occurram ad
resttrrectionem quœ est ex mortuis : M'effor-

çant de parvenir, en quelque manièrequece
soil , à la bienheureuse résurrection des
morts. Act. 27. 12. Rom. 1. 10. cil. 14.

QDONDAM.—Cet adverbe se fait de quo-
dnm tempore, pour marquer un temps éloi-

gné.

Autrefois , anciennement , auparavant.
Job. 3. 18. Et quondatn vinclis pariter non
fxaudierunt vocem exacloris : Les esclaves

qui étaient auparayant enchaînés l'un avec
l'autre, étant dans le tombeau, ne sont plus

inquiétés par la voix terrible de ceux qui

les pressaient de travailler. Gen. 23. 17. Ju-
dic. 4. 11. 2.Reg. 21.6. elc.

QDONIAM ; ôrt.— Celle conjonction vient

de quum et de j'am, et signiGe, comme Quia,
1" Parce que, d'autant que, pour marquer

la cause. Luc. 7.47. Remitluntur ei peccata

midta, quoniam dilexit 7nullum : Beaucoup de
péchés lui sont remis, parce (lu'ellea beau-
coup aimé. Voyez Diligere. Mallh. 5. v. 3.

4. 0. 6. 7. 8. !). 10. 1. Pelr. 5. 7. etc. Ce qui
s'exprime par rfe ce 7«r, après certains ver-

bes, conime Apoc. 5. 4. et ailleurs.

2 Que, après un verbe, pour l'infinitif.

Mallh. 2. 16. Herodes videns quoniam illusus

esset a Magis, iratus estvalde: Hérodc voyant
que les Mages s'étaient moqués de lui, entra

dans une extrême colère. 1. Joan. 3. v. 2.

14. cl souvent ailleurs.

3 Cette conjonction ne sert quelquefois

que d'ornement au discours. 1. Joan. 3. 20.

Quoniam'si reprehenderit nos cor nosirum ,

major est Deus corde nostro : Si notre coeur

nous condamne, que ne fera point Dieu qui

est plus grand que notre cœur? Matlh. 2. 23.

Q}ioniam Nazarœus vocabilur : Il sera appelé

Nazaréen. Hcbr. 7. 17. 1. Joan. 4. 20. Jer. 9.

19. etc.

4» Qui est que, savoir que. Rom. 7. 21. In-

vcnio igitur Icyem volnilimil'.i facere honum,
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quoniam milii malumadjacet : Lors donc que

je veux faire le bien, je trouve en moi une loi

qui s'y oppose, en ce que le mal réside dans

moi. Cette conjonction quoniam sert pour
expliquer quelle est celte loi qui se trouve

en celui qui veut faire le bien.

5° Quoique. Jer. Ik. 7. Domine, fac propler

tiomen tuum, quoniam niullœ sunt aversiones

nostrœ : Faites-nous grâces , Seigneur, à

cause de votre nom ,
quoique nos révoltes

soiehl grandes. Ps. 77. 23. Quoniam percussit

petram. Ps. 43. 21. Isa. 12. J. etc.

6° Elle est quelquefois une conjonction

rationnelleou conclusive, qui sert à conclure

ce qui suit par ce qui précède. 1. ïhess. 2.

17. Quoniam voluimus venire ad vos ;Gr. oiô,

propter quod ; C'est pourquoi nous avons
voulu vous aller trouver. Ps. 80.10. Quoniam
omnes dies nostri defecerunC ; Car tous nos

jours s'écoulent.
7" Elle se met souvent dans les autres pour

assurer, coamic le mot Hébreu 6'«/j/t ou Ei.

Ps. 47. 15. Quoniam hic est Deiis noslei': 11

est sans doute notre Dieu. Ps.3. 8. Ps. 10. 3.

Ps. 21. 10. Ps. 90. elc. Ainsi, Kom. 14. 11.

Vivo ego, dicit Uominus, quoniam milii flcc-

telur omne genu: Jejurepar moi-même, ditle

Seigneur, que tout genou fléchira devant moi.
8' Et même, bien plus. Ps. 17. v. 31. .32.

Quoniam tu illuminas lucernam meam , Do-
mine: C est vous qui failes luire ma lampe ;

quoniam a te eripiar a lentatione; et ce sera

par vous que je serai délivré de la tentation.

Ps. 89. 12. Quoniam supervenit mansuetudo :

C'est même par un effet de votredouceur que
vous nous traitez de la sorte. Isa. 13. 10

9" Puisque. 1. Cor. 1. 22. Quoniam (iTrstSn)

el Judœi signa petunt : Puisque les Juifs de-

mandent des miracles. Ps. 43. 24. Quoniam
propter te mortificamur Iota die : Puisque
nous sommes tous les jours livrés à la mort à
cause de vous. Ps. 2. v. 1. 9. Ps. 20. 18. etc.

10 Quand, lorsque. Ps. 8. 4. Quoniam vi-

debo cœlos tuas... Quid est Itomo? Quand je

contemple vos cieux, je dis en moi-même;
Qu'est-ce que l'homme pour être un objet

de votre souvenir ? Ps. 17. 18.

QUOQUAM, Gr. ttoO.—Ce mot, fait de quo,

en signification de mouvement, et de quam,
signifie, en quelque lieu, ici, çà, là. V. Keg.
0. 25. Aon ivil servus tuus quoquum: Votre
serviteur n'a élc nulle part.

QUOQUE.—O mot vient de quo et de que,

qui est une syllabe ajoutée et non une con-
jonction, et signifie, Aussi, de même. Prov.
1. 2(i. Lgo quoque in interitu vestro ridibo :

Je rirai aussi à votre mort. c. 10. 4. Luc. 20.

11. Joan. 2. 1,'j. etc.

QUOT ; TTouoii. — Indéclinable pluriel de
tout genre.

1" Combien, quel nombre? Marc; G. 38. c.

8. o. Quoi panes haOctis? Combien avcz-vous
de pains? Gen. 47. 8. Matth. 10. v. 9.10.
Ainsi, Ps. 118. H4. Quot sunt dies servi lui?

Combien de temps me roste-l-il encore à vi-

vre dans cet étal misérable ?

2 Combien peu ? 2. llcg. 19. 34. Quot sunt

dies annorum vitœ meœ '( Que me reste-t-il à

vivre ?

3° .\utantque, pour répondre à tôt. Num.
9. 20. Non proftciscebantur quot diebus fuis-

set nubes super Tabernaculum : Ils ne par-
taient point pendant tous les jours que la

nuée était sur le Tabernacle. 2. Par. 2. 10.

QUOTIDIANUS, a, cm; xa5' iuif,cu.— V De
quolus et de dies, qui arrive tous les jours,

ce qui se passe ou se fait chaque jour. Luc.
11. 3. Panem noslrum quotidianum da nobis
hodie : Donnez-nous aujourd'hui noire pain
dechaque jour; Gr. Èr^to J^tov, d'èricl d'aut, eo

vido, d'où vient, lî i'i.o\i!Jx, Dies adveniens.
Ainsi, Panis quotidiunus, est la nourriture
tant corporelle que spirituelle dont on a be-

soin de jour à autre. Voyez Superslbsta;»-
TiALis. Act. G. 1. Jac. 2. 15.

2° Ce qui est continuel, ce qui ne cesse
point. 2. Cor. 11. 2. Jnstantia mea quotidia-
na (ri xa6' viMépav) : Une foule d'affaires qui
m'assiègent continuellement. Ezech. 30. 10.

QUOTIDIE ; xyS'ripÉpav.— 1° Tous Ics jours,

de jour en jour. Hebr. 10. 11. Omnis quidem
Sacerdos prœsto estquotidie ministrans :Tous
les Prêlres se présentent Ions les jours à Diru
pour sacrifier. Act. 16. 5. Gen. 41. 56. Exod.
6. 13. c. 36. 3. Num. 28. 3. etc.

2^ Continuellement, toujours, ordinaire-
ment. Matth. 26. 53. Quotidie apud vos sede-

bam. Marc. 14. 49. Luc. 9. 23. c. 16. 19. Act.

2. 46. etc.: ce qui s'exprime en Hebr. par ces

mots, die, die, et se rend. Ps. 67. 20. par ces

autres, /)ie quotidie : Tous les jours.

QUOTIES ; TroaKzt.-. — 1" Combien de fois ?

Matth. 23. 7. Quolies volui congregare filios

tuos, et noluisti ? Jésus-Christ a exhorté sans
cesse les Juifs à revenir de leurs égarements,
soit par lui-même , soit par les Prophètes
qu'il leur avait envoyés, mais inutilement,

c. 18. 21. Job. 21. 17.Eccli. 20. 18. Luc. 13.34.

2° Conibien de fois , sans interrogation.

Exod. 10. 2. Ut narres in auribus fdii lui el

nepotum qucties contriverim JEgyptios : Afin

que vous racontiez à vos enfants de combien
de plaies j'ai frappé les Egyptiens.

QUOTIESCUMQUE; «-ri/..?. — Toutes les

fois que. 1. Cor. 11. v. 25. 26. Quotiescum-
que mcmducabitis panem hnnc et calicem bibc-

tis, mortem Domini annuntiabilis: Toutes les

fois que vous mangerez ce pain et que vous

boirez ce calice, vous annoncerez la mortilu

Seigneur. Voy. Annuntiare. Judith. 5. v. 18.

19. Apoc. 11. 6.

QUOTQUOT ; ôaoï.— 1" Tous ceux qui, au-
tant i]u'il y a, de quoi que ce soit. Joan. 1.

12. Quotquot autemreceperunt ewn dédit eis

puteslalcm filios Dei pcri. Par ce mot on en-

tend lous les fidèles, de quelque sexe , de

quelque âge et de quelque condition qu'ils

puissent être. 1. Mac. 2. 40. Marc. 3. 10. c.

6. 56. etc.

2" Tant, en partie, les uns les autres. Jer.

52. 19. Quotquot aurea, aurca ; quotquot ar-

genlea, iirgenten : 'ïanl ceux d'or que ceux
d'argent.

QUOUSQUE , adv. Voyez Usquequo, Gr.

ito; TTOTt. — 1' Jusqu'à quand? pour se

plaindre, ou de ce que l'on diffère trop ce

que nous souhailoos, Joan. 10. 2V. Quous-
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que animnm noslram tollis? Jusqu'à quand
nous liendrcz - vous l'esprit pu suspens?
Num. i'i. 11. 1. Mac. fi. 22. on de ce que le

mal que nous supportons dure trop ion^-
Icmps. Mallh. 17. Ki. Ouoxtsqite ero vobis-

cum? Jusqu'à (juand serai-je avec vous?
Ce n'est pas ni par ennui ni par impatience
que. Jésus-Christ fait ce reproche aux Juifs

;

mais c'est, dil saint Jérôme, comme quand
un n)édecin, qui voit que son malade ne veut
point protiter de ses soins ni de ses avis, il

lui (lit : Jusqu'à quand vicndrai-jc inulih;-

mcnt? Ps. G1.9. Ps. 7!). j.

2' Sans interrogation
, jusqu'à ce (jup.

Tnh. G. ('). Quousr/ue {lu; oj) pervertirent in

lUif/es : Jusqu'à ce qu'ils vinssent à Rages.
.'(• Jusqu'à un ceilaiii lieu. Judith. 1. '.t.

.c. 15. fi. l'ersecuti sunl in ore (jlnilii, quous-
que pervenirent ad extremilatem finiuin sno-
rum : Us les taillèrent en pièces et les pour-
suivirent, jusqu'à ce (ju'ils vinssent aux ex-
trémités de leur pays.

R
BAAlt, Siiperba. Voy, Rahab.
KAAJA, Heb. Visio Domini. Voy. Raja.

— Un Nathin6en.l.Esd.2.47. 2. Esd. 7. 50.

RAAMIAS, Heb. Tonilru Domini.— Un
de ceux, qui revinrent avec Zorobabel. 2.

Esdr. 7. 7.

RABBA, ou RABBA'rH, Heb. Multa. —
Rnbba, ouRabbalh, ville capitale des Ammo-
nites. Deut. 3. 11. Monstralurlectus ejus fer-

reus qui est in Rahbath. Jos. 1-3. 25. 2. Reg.
11. 1. Vastaverunt (ilios Ammon , et ohsecle-

runt liahba. c. 12. v. 26. 27. 29. 1. Par. 20. 1.

Jer. W. V. 2. 3. etc. Cette ville a été depuis
appelée Philadelphie par Ptolémée Philadel-
phe. Elle était sur les confins des tribus de
Cad et de Manassé.

RABBI. — Ce mot est Hébreu , et signifie

Mfl^isier m!, ou simplement Magisler, mon
maître, du mot Rab, wiu/fits, à cause de la

science éminente que doit avoir un docteur.
Ce titre, Rabbi, n'était donné qu'à ceux qui
en étaient jugés dignes par le Sanhédrin, et

qui le recevaient par l'imposition des mains;
c'est pour cela qu'ils faisaient grand cas de
ce litre. Malth. 23. y. 7. 8. Amant.... snluta-

tiones in fora et vocari ab howinibus Rabbi,
vos aitlem nolite vocari Rabbi : Ne recherchez
point à être appelés maîtres. Il ne défend pas
absolument de porter ce litre, maisde l'aimer
cl de s'y plaire, connue faisaient les Phari-
siens; au lieu de reconnaître iju'il n'y a qu'un
seul maître, de qui tous les liomines sont
disciples; mais les Hébreux donnaient cette

qualité aux prédicateurs de la paroledeDieu,
comme à Jésus-Christ. Joan. 3.2. Rabbi, sci-

mus qtda a Domino exiHi : Mriître, nous sa-
vons que vous éUs un docteur venu de la

part de Dieu. v. 20. Mallh. 20. v. 25. 4i). Ave,
Rabbi. Marc. 9i h. etc. et répétaient quelque-
fois ce mot en saluant. Marc. l'i. 'i.5. Ave,
Rabbi: Gr. Rabbi, Rabbi.

RABBONI. Syr. Maqister. — Mot Syriaque
de l'Hélireu Rab, comme Rabbi, et signifie la

même chose. Joau. 20. Ifi. Rabboni, quod di-
iilur Magister. Marc. 10. 51.

RABBOTU, Heb. Fornus. — Ville dans la

tribu d'Issachar. Jos. 19. 20. Rabboth.
RABSAGKS, is, Heb., Mayisler bibcnliim.

— Rabsacùs, uudes premiers officiers de Sen-
nachérib, que ce prince envoya à Jérusalem
avec de grandes troupes, pour porter les ha-

bitants lie la ville à se rendre au roi des As-
syriens. 4. Ueg. 18. V. 17. 19. Dixitqite ad eo$

Rabsaccs: Loquimini Ezcchiœ: Hœc dixilRex
imu/nus : Quœ est ila fiducia qua niteris ? Eccii

.

W. 20. Isa. 3fi. V. 2. k. et suiv. Il semble que
Rabsacôs est le grand échanson , plutôt qu'un
nom propre, de Rab Princcps , et de Echaka,
pertinax.
RABSARIS, I, Prœfectus, seu Magister Eu-

nuchorum. — 1° Un des premiers officiers de
Sennachérib. 'i-. Reg. 18. 17. Misit aulem Rex
As.^ijriornm Thartan, et Rabsaris et Rabsacen,

Rabsaris est indéclinable et tout Hébreu; do
Rab, l'rinceps, et Saris, Eunuchus.

2" Un pareil oflîcier de Nabuchodonosor.
Jer. 39. v. 3. 13. Misit ergo Nabuzardun
Princeps mililiœ, et Nabusezban, et Rubsarts
et Nereget.... et omnes optimates Régis Baby-
lo7vi viisei-unt et lulerunt Jeremiam de vesti-

bulo carceris. Il y a de l'apparence que co

mot en ces endroits est un nom d'office plu-
tôt qu'un nom propre, et marque le cham-
bellan, ou un des premiers officiers qui ser-

vent à la chambre du prince. Voy. Ecnd-
cnus.

RACA.— Raca, ou plutôt Kp-i ( Reca), mot

Hébreu, i". e. Syriaque; de pn {Rik\, vacuus

,

inanis, et signifie une parole de mépris qui

était en usage du lemiis de Jésus-Chrisi

,

comme qui dirait, K'tc légère. Malth. 5. 22.

Qui autem dixerit fralri suo, rac(i, reus erit

concilia : Celui qui dira à son frère raca, mé-

ritera d'élre condamné par le conseil; c'est-à'

dire, (jne celle parole de mépris, dite avec un
esprit de haine, tient lieu d'un meurtre de-
vant Dieu.

RACEMUS, I, de pw? payàç , acinus xtvœ.

— 1" Une grappe de raisin. Levit. 19. 10.

Deut. 2V. 21. Si vindcmiavcris vineam luam,

non colliges rémanentes racemos : (^)uand vous
vendangerez votre vigne, vous n'irez point

cueillir les raisins qui y seront demeures.
Il paraît par ces ordonnances que Dieu, qui

esl l'auteur des deux Toslamenis, a établi la

charité dans l'Ancien, aussi bien que dans le

Nouveau. Jer. W. 9. et Abd. v. 5. Sumquid
sallem rucemnm ( sn-iyjWi; )

rcliquissent tibi ?

Ne vous auraient-ils point laissé au moins

une grappe de raisin? Mais les Chaldéens ne

vous laisseront rien.

2' Ce qui reste à cueillir après la ven-
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dange. D'où viennent ces façons de parler

niélaphoriques, Uscjue ad racemum coU'Kjere:

Ne laisser rien après la vendange. Jer. 6. 9.

Vsque ad racemum colligent : Les ennemis
sous SédécijiS emmèneront captifs tous les

Juifs qui auront échappé les aulres cap-
tivités : Les Chaldéens emmenèrent jusqu'à

trois fois des babilants de la Judée à Babj lo-

ne, jusqu'à ce qu'ils en épuisèrent le pays.

Phrases Urées de ce mot.

Raceinos in autumno colligere : Cueillir

des raisins sur la fin de l'automne, après que
la vendange est faiie; c'est chercher ce qui ne
se trouve plus. Micli. 7. 1. Factits suin sicut

qui colligit in autumno racemos ( è-ifv)Xi; )

vindemiœ :3e suis devenu comme un homme
<iui cherche des raisins après la vendange.
Le prophète figure par les raisins les person-
nes vraiment vertueuses, et il en marque la

rareté, en disant qu'il n'en a point trouvé.

Relinquere sicut racemum : Défaire tous les

habitants d'un pays, et n'en laisser qu'un
petit nombre. Isa. 17. 6. Et relinqiietur in eo

sicut racemus : Le roi d'Assyrie ne laissera

pas plus d'habitants dans Samarie, qu'il reste

de raisins après la vendange, c. 2i. 13. Quo-
modo si parvœ olivœ quœ remnnserunt excu-
tiantur ex olea et racemi cum fuerit finilu vin-

demia. Voy. Olea. Ainsi, Melior est racemus
Ephraim vindemiis Abiezer . Le reste des vi-

gnes d'Ephraïm vaut mieux que toutes les

vendanges d'Abiczer. C'est une espèce de
proverbe dont Gédéon se sert pour apaiser
la colère des Ephraïmites, qui le reprenaient
aigrement de ce qu'il ne les avait point invi-

tés au combat contre les Madianites, dont ils

avaient pris les deux chefs après leur dé-
roule, et leur témoigne par là que les moin-
dres d'Eplira'im valaient mieux que les plus
forts d'Abiézer, c'est-à-dire, de sa famille :

ou que ce qu'avait fait cette tribu après l'ef-

fort du combat en prenant les chefs des Ma-
dianites, Oreb et Zcb, était plus grand que
tout ce qu'ils avaient fait eux-mêmes en les

uiettanl tous en fuite. La défaite des Madia-
nites était comme la vendange, et la prise de
ces chefs était comme ce qui reste après.
RACHAL. Heb. Susurra ,nis. — Une ville

ou canton où David se réfugiait quand il était

poursui>i par Saùl. 1. Reg. ;J0. 29. Sis qui
eriint in Jiethel... et qui in Rachat, et qui in
urhibus Jerameel. Ces villes ou ces canliins
sont la plupart dans la tribu deJuda

R.VCHIÎL, is, Heb. Ovis tnitis et placida.—
1 La (ille de Laban, recommandable par sa
beauté, laquelle fui donnée en mariage à Ja-
cob. Gen. 2'J. 6. Ecce Raclu'l filia ejas venit
cumgregesuo-.YwMi Ruchel qui vient ici avec
sou troupeau, v. 9. 16. 19. Sa mort arriva en
enlanlant Benjamin. Gen. 35. 17. c. V8. 7.

Mihi enim quando vcnicbam de Mesopotumia
morluu est Ruchel in terra Chanaan in ipso
ilinere: Car lorsque je revenais de Mésopo-
taniie, je perdis Rachel qui mourut en che-
min au pays de Chanaan. Jacob rend raison
de ce qu'il fait les deux enfants de Joseph
chefs des deux tribus, car c'était comme pour
«e consoler du nombre descnfauls qu'il avait

eus de Rachei, qu'il mit ses petits-fils au
même rang que ses propres fils : ainsi, Jo-
seph, au lieu d'une seule tribu, en a composé
deux en la personne d'Ephraïm et de Gla-

nasse, ses deiix fils.

2« Le pays de Juda et de Benjamin, ou la

contrée elle voisinage deBelhléhem, quiétait

sur les limites de l'une et l'aulre tribu. Ra-
chel, mère de Benjamin, représente toutes les

mères de ces tribus qu'on emmenait capti-

ves. Jer. 31. 15. Luctus et fletus Rachel plo-
ranlis (ilios suos : On a entendu les cris et

les lamentations des mères de ce pays, qui

pleuraient l'enlèvement de leurs enfants que
l'on emmenait en captivité. Ce grand deuil

était la ligure de celui qui se fil pour le meur-
tre des Innocents enBelhléhem. Matth. 2. 18-

Rachcl plorans filios suos, et noluit consolari,

quia non sunt : Rachel pleurait le meurtre de

ses enfants, et ne pouvait se consoler de
leur perte. Ce pays est appelé du nom de Ra-
chel, parce qu'elle était la mère de Benjamin
dont la tribu était mêlée avec celle de Juda,
soit parce qu'elle est morte et ensevelie dans
le chemin qui conduit à Bethléhem sur les

frontières des deux tribus. !. Reg. 10.2.
Celle même mère qui , selon le prophète,

pleure ses enfants que les Chaldéens enmie-
nèrenl en Babylone, elle les pleure, selon

lEvangéliste, lorsqu'elle les voit égorgés par
Hérodc.
RADDAl, Heb. Descendens. — Raddaï, un

des filsd'Isai et frère de David. 1. Par. 2. \k.

Quarlum Aathanael, quintum Raddaï : Dans
cet endroit le nom d'un des enfants d'Isa!

est omis, puisqu'il n'en compte que sept, et

qu'on en compte huit. 1. Reg. 16. v. 10. 11.

R.ADEKE; ï^jiâv, çvpsïv. — Ce verbe signi-

fie, raser, rulisscr, racler, rayer, et vient de
Garad, Scabere, ou de Raza, Emaciare.

]° Raser. Num. 8. 7. Aspergantur uquœ lu-

trationis, et rudant omnes pilos carnis suw :

Les Lévites qui devaient exercer leurs fonc-

tions, devaient être purifiés, el devaient raser

tout le poil de leur corps. Levit.l3. 33. c. IV.

V. 8. 9. Num. ti. 9. Act. 21. 24. etc. De ce

mot viennent ces façons de parler figurées :

Rudere barbam : Raser la barbe, être dans

le deuil. Isa. l'i. 2. Omnis barbu rudetur . Ils

se feront tous raser la barbe : ce qui marque
une consternation générale, car ils ne se ra-

saient la barbe que lians le deuil. Jer. il. S.

c. 48. 37. etc. Voy. Bauba. Ainsi, Ezech. 27.

31. Radent super te calvitium ; Us vous rase-

ront la léte. Voy. Calvitium.

Raderc caput, el pilos peduni, et barbam
univcrsam : Raser lous les poils du corps

;

c'est ruiner entièrement, el maltraiter avec la

dernière rigueur. Isa. 7. 20. In die illo radet

JJominus in tiovacala cunducta : Dieu s'est

servi du roi d'Assyrie pour allliger son ()eu-

ple; Voy. Novacula. Ainsi, Dieu ordonne à

Ezéchiel de se raser la lêle el la barbe, pour

marquer les jugemtnls terribles «le Dieu (jui

devait perdre les habitants de .lérusalem.

Ezcch. .S. 1.

2° Racler, ratisser. Job. 2. 8. Testa sanicm

radebat (ÇOsiv) : Il ôtail la pourriture de ses

ulcères avec uu morceau de pot cassé. LcviL
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IV. kt. D'où vient, Radere puirerem ex urhe :

Raser tellement une ville, qu'il n'y demeure
pas môme de la poussière , c'est la ruiner de

loiid en comble. C'est la menace que Dieu
fait contre la ville de Tyr. Ezedi. (i. 2V.

RASURA, JE. — Riiclure. Levit. \k. 41. Ju-
bthit.... spargi pulierem rasurœ [yyj; ù-îS-jt-

uho;) extra itrhem inlocum Immundum: Il fera

jeterhors delà ville, dans un lieu impur, toute

la poussière qui sera tombée des murailles
de cette maison en les raclant.

RADIUS. II, de p^f.^;, Virga. — Ce mol si-

gnifie rayon ; les rais d'une roue; baguelle
de géomètre; rouleau des mesureurs de blé.

1° Rayon du soleil. 43. 4. Tripliciler sol

exurens montes, radios igneos exsufflans, et

refulgens radiis suis obcœcat ocitlos : Le so-
leil brûle les montagnes d'une triple flamme

;

il élance des rayons de feu, et la vivacité de
sa lumière éblouit les yeux. L'Ecclésiastique
fait cette description vive du soleil, pour re-

lever la grandeur de Dieu qui en est le créa-
teur. Sap. -2. 3. c. 16. 27. Ainsi , Job. 41. 21.

Sub ipso erunt radii solis : Quand la baleine
s'enfonce dans la mer, elle le fait avec tant
de force et de vitesse, qu'elle y fait entrer les

rayons lumineux du soleil, qui font voir le

sable doré dans le profond des abîmes : ce
qui est une description poétique à peu près
comme celle de Virgile, /. 8. Mneid. :

Non secus ac si qua peiiitus vi terra dehiscens
Inlirmas reseret sedes et regua recludat,

PallJda....

Voy. AcRUM.
2" Rais ou rayon de roue. 3. Reg. 7. .33.

Taies autem rotœ erant quales soient in ciirrit

fieri et axes earum et radii et canthi omnia
fusilia. Voy. Canthds.
RADIX, icis

; f'Hi», »», du grec (J«5i?, qui
signifie néanmoins une branche. — I* La
racine d'une plante, qui tire comme avec la

bouche le suc de la terre. Num. 22. 4. Ita
delebit populus omws qui in nostris finibus
commorantur, quomodo solet bos herbus usque
ad radiées carpere : Le peuple nous extermi-
nera tous comme le bœuf a accoutume de
brouter les herbes jusqu'à la racine. Job. 14.

8. c. 8. 4.

De ce mot viennent ces façons de parler,
Aradicibus: Par la racine, jusqu'à la racine.
Marc. 11. 20. Mittere ra(/(cem ; Jeter îles

racines, pousser, croître, s'étendre. Ezcch.
17. 7. D'où vient cette métaphore, 4. Reg. 19,

V. 30. 35. 37. Quodcumque reliqnum fuerit de
dotno Juda mitlet radicem deorsum et fnriet

fructum sursum : Ce qui restera du peuple
Juif reprendra courage , et se multipliera
comme fait un arbre qui a jeté ses racines
avant dans la terre. Job. l."). 29. j\'ec mittet
in terra radicem suam : L'impie ne jettera
point de profondes racines , il ne réussira
point, .\insi, Sap. 4. 3. Spuria vitulamina non
dabunl radiées altas : Les bâtards ne s'éta-
bliront point. Eccli. 23. 35. i\qn trndent filii

ejus radiées. Au contraire , la sagesse s est
établie et affermie parmi les gens de bien du
peuple de Dieu. c. 24. 13. In elcctis mcis mille
radiées : Prenez racine dans mes élus ; quel-
quefois néanmoins les méchants réussissent.

Jer.12.2. Plantaslieos, cl radicem miseruni :

Vous les avez établis, et ils se sont affermis

dans leur prospérité. Ainsi,

Hnbere radicem : Etre bien affermi , pour
n'être point ébranlé ; comme 1rs arbres qui

ont jeté de profondes racines. Malth. 13. v.

0. 2t). Xon hnbet iiutem m se radicem, sed est

temporalis. Celte racine est la fermeté d'une

foi vive et animée. Marc. 4. v. G. 17. Luc
8. 13.

2° Herbe, rejeton ; ce qui sort de la racine.

Sap. 7. 20. Virtules radicum : Salomou con-
naissait les vertus des herbes. Les Hébreux
appellent du mot de racine , les herbes , les

rejetons, et les plantes qui en sortent. Ainsi,

par métaphore, les descendants, ou la pos-
térité, qui est née de quelqu'un.
Radix, dans les deux sens, se trouve, Isa.

11. 1. lùjredietur virga de radiée Jesse : Il

sortira un rejeton de la tige de Jessé. Jessé

a été comme la racine de qui est sorti David,

qui comme une tige fertile a poussé des

branches
,
parmi lesquelles a été la sainte

Vierge ; et de cette branche est sortie une
fieur excellente, savoirJésus-Christ le Messie,

que l'on altendait de la race de David. C'est

pour(]uoi il est appelé par métonymie, v. 10.

Riidix Jesse : Le rejeton de Jessé. Rom. 15.

12. Ou Radix David, Apoc. 5. 5. c. 22. 16.

-Mais il est appelé, Isa. 53. 2. Radix de terra

silienli : Un rejf ton qui sort d'une terre

sèche et stérile ; parce qu'il a vécu dans le

monde bas et méprisé, et que l'on ne croyait

pas que son règne pût s'accroître jusqu'au
point qu'il a fait.

3° L'origine , la source , et la cause de
quelque chose. 1. Tim. 6. 10. Radix omnium
matorum cupiditas : L'avarice est la source
de tous les maux. Sap. 15. 3. Eccli. 1. v.

6. 23.

Ainsi , les patriarches et les pères de qui
sont sortis les descendants s'appellent leurs

racines, comme dans un arbre, les branches
sortent du tronc et de la racine. Rom. 11. v.

11). 17. 18. Si radix saticta, et rami. Les Juifs

doivent être considérés, à cause de la sain-

teté de leurs patriarches, et peuvent devenir

saints comme eux : de même les Gentils, qui
ont été héritiers des promesses que l'on a
faites aux patriarches, ont été rendus parti-

cipants de la sévc et du suc de cette racine.

V. 17. Sneius radicii et pinguedinis olivœ fac-

tus es. Ils ont reçu de cette participatioa

avec .\braham et le< autres patriarches des

Juifs, tout ce qu'ils ont de biens spirituels,

comme les branches tirent toute leur force,

leur vie et leur suc de la racine, et non pas
la racine des branches, v. 18. Non radicem
portas, sed radix le. Ezech. 16. 3. Radix tua :

Votre race et votre origine.

Les impies ou les hérétiques qui infectent

les Ames par leurs mauvais discours, sont

aussi une racine qui porte des fruits amers.
Deut. 28. 19. Ae sit inter vos radix gcrmi~

nans fel et amnritudinem : Prenez garde qu'il

n'y ait quelque séducteur qui porte à l'im-

piété et à l'idolàlrie , et ne soit causo^l'una

infinité de maux fâcheux. Heb. 12. 15. Voy.

Amauitudo. I. Mac. 1. U- Radix peccatrix.
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Antiochus a été comme une racine et une

plante de Jnquelle sont sortis beaucoup de

«irimes et d'impiétés. C'était un prince qui
,

coiiimc une racine corrompue et empoi-
sonnée, poussa quantité de fruits de mort,

par ses blasphèmes contre Dieu, par ses sa-

crilèges et ses cruautés.

k'Le pied, la partie la plus basse qui sou-

tient quelque chose. Exod. 19. 17. Sletenmt
ad 7-adices monlis : Ils se tinrent au pied de

la montagne, c. 2i. i. c. 32. 19. Gen. 35. 8.

Ad rndices Bethel : Au pied de la montagne
ilcBethel; cette ville était bâlie sur une
montagne. Deut. 3. 17. etc. D'où vient, Mon-
tes a radicibus subverlere : Renverser les

montagnes de fond en comble. Job. 28. 19.

Subverlit iiradicibus montes :h'\\ommc trouve

les moyens de creuser les montagnes et de

les aplanir.
5° Le fond , la raison et le fondement de

quelque chose. Job. 1-J.v. 2. 8. Radicem verbi

inveniamus contra eit;»; Approfondissons ses

discours, examinons toutes ses paiole-, pour
trouver occasion de le calomnier; /e(/r. une
racinede parole ;i/e6r. La racine de la chose-,

c'est-à-dire, la vérité de la chose, l'innocence

et la vertu se trouve en moi.
()° Etat de consistance, fermeté ; soit dans

la vertu : Sap. 3. 15. Radix sapientiœ : La
racine de la sagesse ne sèche point ; c'est-à-

dire, qu'une possession ferme et stable de la

sagesse , sera la juste récompense des tra-

vaux qu'on aura soutenus ,
pour conserver

inviolablement le trésor de la chasteté. Soit

dans le bonheur et la prospérité spirituelle

ou temporelle. Prov. 12. v. 3. 12. Radix jits-

torum proficiel : Les justes avanceront lou-

jours. Job. o. 3. Ezech. 17. 6. c. 31. v. i. 7.

D'où vient , 7{af/ices densare : Multiplier,

faire croître les racines ; croître et s'affermir

dans sa prospérité. Job. 8. 25. Voy. Densare.
Ainsi, Aperire sectis aqiias : Etendre ses ra-
cines le long des eaux. Job. 29. Vd.Rulix mea
apcrln est secus aquas : J'ai été dans une
grande prospérité, comme un arbre planté
le long des eaux. Jer. 8. 8. Mitlere radicem,

plantare radiées : Etablir, affermir. Ps. 79.

10. Firnmre radicem. Ezech. 17. 5.

Au contraire, Radiées siccare, arefacere ;

Perdre , ruiner entièrement. Job. 18. 16.

Deorsum radiées ejus siccentur ; Qu'il de-
vienne comme un arbre dont les racines sont
desséchées. Ose. 9. 16. Eccli. 10. 18. Comme
Lsa. 5. 24. Radix eorum quasi favilla eril :

Toute sa postérité s'en ira eu cendre cl en
fumée.

Evellere radicem. Psal. 51. 7. Ezech. 17.
9. Conlerere rudices alicujus subler : Briser
dans la terre toutes les racines, exterminer.
Amos. 2. 9. Ainsi , Nun derclinqaere ulicui
radicem : Ne laisser nulle racine, ruiner en-
tièrement. Mal. 4. 1. Au lieu que, Dimittere,
sinere, relinquere radicem, c'est no pas per-
dre et exterminer tout à fait. Dan. 4. v. 12.

23. c. 11. 7.

Ponerc securim ad radicem arboris :Mc\lro
la cognée à la racine de l'arbre, être tout

près do le couper. Matth. .'!. 12. Luc. 3. 9, ce

qui maniuc la ruine entière des Juifs.

RADICARI, et RADICARE, neulr. fiÇovv,

f'i{où79at. — Du nom radix, cis.

Prendre racine, être enraciné. D'où vient
par métaphore,

1" Etre affermi, être dans un état ferme
;

soit dans la vertu. Ephes. 3. 17. In charilate

radicati et fimdati. Col. 2. 7. Soit dans la

prospérité temporelle. Isa. 40. 24. Neque ra-
dicaiits in terra Iruncns eorum : Dieu ren-
verse les princes avant qu'ils soient bien
établis ; soit cnfm dans le vice. Eccli. 3. 30.

Friitex peccati radicabitur in illis : L'habi-
tude du péché jettera dans eux de profondes
racines. Voy. Frutex.

2° Etablir une demeure ferme et fixe. Ec-
cli- 2. v. 4. 16. El radicavi in populo hono-
rificato : J'ai établi ma demeure dans un
peuple que j'ai comblé de mes faveurs. La
sagesse de Dieu semblait s'être établie au
milieu du peuple hébreu , par les grâces
qu'il lui avait faites, et les prodiges qu'il y
avait produits.

RADICITUS; ix fiiÇiiv. — Jusqu'à la ra-
cine , entièrement , absolument. Ezech. 17.

9. Ut evelleret eatn radicitus : Pour l'exter-

miner entièrement.

RAGAU; Heb. Socius amiciis : — 1° Père
de Sarug et fils de Phaleg. 1. Par. 1. 25. He-
ber, Phaleg, Ragau, Sarug. Luc. 3. 35. Il est

appelé Reu, Gen. 11. v. 19. 20. Voy. Reu. Il

se fait souvent une élision de la lettre y qui
s'exprime par gh.

2' Nom de pays dans la Médie. Judith. \.

6. Oblinuit eum in campo mayno qui uppella-

tur Ragau{Eipm-/), circaEuphratenet Tigrin :

Le roi d'Assyrie vainquit et prit prisonnier

Arphaxad, que l'on croitavoir été tuédans le

grand champ qui s'appelle Ragaii. Les uns
croient que c'est un lieu près de la ville do
Rngès : les autres que Ragaù est mis pour
Cragus, qui est une partie du mont Taurus.
Voy. Boeh. î. 2. c. 14.

RAGES ; p'àyot. — Raplurœ , a terrœ motu
sic diclœ; D'iodor. /. 29. ol Strab. /. 12.

1° Une ville de la Méiie où demeurait Ga-
bélus, débiteur de Tobie. Tob. 1. 16. Cum
fenissel in Rages civitatcm Medoruvi (celte

ville était considérable, puisque les rois des

Parthcs y passaient l'été, et l'hiver à B:iby-

lone. Âthen. l. 12. Deipnos.) c. 4. 21. c. 5. v.

8. 14. c. 0.6. c. 9. 3. 6.

2* Une autre ville de Médie où dcmeurail
Raguel, père de Sara. c. 3. 7. Eadem dit con-

tiijit ut Sara filia Ruguelis in Rages civitate

Medorum, et ipsa audiret improperiitm ab unn
ex ancillis. (Gr. in Ecbatanis : mais on croit

qu'Ecbalane est la môme ville que Rngès ;

comme il paraît par l'aulorité de plusieurs

écrivains, que rapporte Scrarius.) c 6. 6.

Gr. Ecbatana.
R.VGUEL ; Hch. Pastor Dei. Voy. Jethro.

— 1° Le beau-père de Moïse, qui s'appelait

aussi Jethro, Exod. 2. 18. (luœ cum revertis-

sent ad Raguel pntrem suum , dicit ad cas ,

Num. 10. 29. -Voy. Hobab.
2" Le beau-père du jeune Tobic. 3. 7. c.

<). H. Est hic Raguel nomme tir propinquus
do tribu tua, et hic hnbel plinm nomine Saram.
Raguel était proche parent et bon ami de



6j1 RAM RAM CW

Tobic le père. Ainsi ce fut avec une grande
joie qu'il recul son fils, et (lu'il lui donna sa
fille en mariage, c. 7. v. 1. 2. V. ii. fi. elc
RAHAB ; Heb. ;n- LntUndo. — 1' Cetic

femme débauclice de Jéricho, (]ui reçut chez
elle et y cacha des espions, .los. 2. 1. (>i(i

pergentes ingre>:si iun( domum mulieris mere-
tricis nomine Rahnb ; ou, selon l'hélirou, hos-
pila, une hôtelière; mais elle est toupurs

• appelée Merelrix , dans la Vulgale latine, c.

C. V. 17. 23. 25. Sola Rnliah meretrix vivnt.

Heb. 11. .31. Fide Ralinb meretrix non periit.

Jac. 2. 23. Elle épousa ensuite Salmon ; et

Jésus-Christ a bien voulu descendre d'elle.

Matih. 1. 5. Salmon genuit Booz de Rahab.
Le mot hébreu zonali, signifie hôtelière et

femme débauchée. Meretrix et caupoïKiria.
2' L'Egypte, ainsi appelée, à cause de sa

force ou de son orgueil, du mot zm Forti-
tudo ou superbin. Ps. 86. 3. Memor ero Ra-
hab et Babylonis scientium tne : Je mettrai
l'Egypte et Babylone au nombre de ceux qui
me connaissent. Gr. (o-iv) Tofr yt-MTx-jvji ai,

(cum) scienlibus me : .Avec ceux qui me con-
naissent. Ce même mot hébreu, Ps. 88. il.

et Isa. 51. 9. est rendu par Superbus. Aiim-
quid non tu percussi.^ti superbum?
RAHABIA , Heb. PUitea Domini. — Fils

d'Eliezer. 1. Par". 26. 25. Eliezer cujus filins

Rahabia.

RAHAM , Heb. Misericordia. — Fils de
Samma, et pelit-fils d'Hébron. 1. Par. 2. k*.

Samma nutein genuiC Rnham.
KAHELAIA, Heb. Sapor Dominus. — Un

des principaux des Juifs qui ramenèrent le

peuple de la captivité de Rabylonc en Jéru-
salem. 1. Esd. 2. 2. Qui venerunt cnm Zoro-
babel , Josue, Nehaxia, Sarain, Rahelaia. Il

est ippelé Raamias, 2. Esd. 7. 7.

RAHUEL, 1. Heb. PastorDei, comme Ra-
guel. — 1* Fils d'Esaù et de Basemath. Gen.
3. 6. V. k. 10. 17. Basemntli quoque genuit
Rahuel. 1. Par. 1. v. 3. 5.37.

2° Un descendant de Benjamin, fils de Je-
banias, et père de Saphatias. 1. Par. 9. 8.

RAIA , Heb. Visio Domini. — Descendant
de Juda, fils de Sobal, et père de Jabath. 1.

l'aralip. k. 2. On croit que son nom en Hé-
breu Ilaroeh, 1. Parai. 2. 52. est expliqué
par les mots qui videbat.
RAM, Heb. Kxcelsus. Voy. Aram. — 1° Fils

d Hesron, el père d'Aminadab. 1. Par. 2. v.

9. 10. Porro Rarn genuit Aminadab.
2' Le (ils aine de Jeraméel, fils d'Hesron.

1. l'ar. 2. 2. 25. 27. Nati sunt autem filii Jera-
méel

, prinogeniti L'sron, Ram primogenitus
ejus, et Buna , et Aram.

3° Abram, par contraction. Job. 32. 2. In-
dignatusque est Eltu, filius Barncliel, Buzites
de coynatione Ram; Chald. Abraham : VMu
était du pays qui avait été nommé de Buz,
fils de Nachor : ce qui a fait croire qu'il était

do ses descendants, et que Ram est mis. Job.
32. pour Abraham

; parce que Buz était son
neveu : d'autres aiment mieux prendre Ram
pour Aram, qui signifie la Syrie, pour mar-
quer qu'Eliu était Syrien. Voy. \ram.
RAMA, Heb. Altitudo. — 1- Une ville dans

la tribu do Benjamin. Jer. 18. 25. Gabaon,

Rama, Beroth. Judic. 4. 5. c. 19. 13. 3. Re{j

13. 7. 1. Esd. 2. 26. 2. Esd. 7. .30. Is. 10. 20.

Jerem. 40. 1. Ose. 3. 8. Et, selon quelques-
uns, M;itlli. 2. 18. Vax in Rama auditu est :

Quand Hérode fit chercher les enfants nom-
més Innocents , on entendit de grands cris à
Rama. Mais saint Jérôme interprète ce mot
par sa signification. Jer. 31. 13. In excelso :

L'on entendit des cris en l'air de tous les

côtés. Voy. ExcELSUM. Ainsi, 1. Reg. 22.

Sdul autem cum maneret in Gabaa et essel in

nemore quod est in Rama. Cette ville est près
de Gabaa .néanmoins quelques-uns l'enten-

dent d'un lieu élevé dans le bois.

RAMATH, Heb. Excelsa. — Ville de la

tribu de Siméon. Jos. 19. 8. L'sque ad Baa-
lalh-Reer, Ramath; Heb. el Ramoth; la même
que Ramath. 1. Reg. 30. 27.

RAMATHA , Heb. Excelsa. — Ville de la

tribu d'Ephrnïin, qui était la pairie de Samuel.
1. Reg. 1. 19. Yenerunt in domum sitam Ra-
matha. c. 2. 11. c. 7. 17. c. 8. i. c. 15. 3i. 1.

Malth. 11. 3i. Voy. Apuoerema.
RA.MATHAIM-SOPHIM. — La même ville

que Ramatha. 1. Reg. 1. 1. Fuit vir nnus de

Ramalhaim Sopitim de monte Ephraim : Il y
avait un homme de la ville de Ramatha.
Cette ville est ici mise au duel, parce qu'elle

était partagée en deux : et elle était appelée
Sophim, speculatorum; c'vsi-k-A\re, des sen-
tinelles ou des prophètes, pour la distinguer

de Rama, de la tribu de Benjamin
RAMATHITES, m, Heb. Excelsus. - Qui

est de la ville de Ramath. 1. Parai. 27. 27.

Semeias Ramathiles.
RAMATH-LElvI.Ati/Vcn'o ou Elfvalio ma-

xillœ. — Le lieu où Samson tua mille Philis-

tins avec la mâchoire d'un âne. Judic. 15. 17.

Projecil mandibutam devimm, el tocavit no-
men loci illius Ramalh-Leki, quod inlerpreta-

tur, Elevalio maxillœ. ^'oy. Elevatio.
RAMESSES , is, Heb. Tonitruum lincœ. —

1" Un pays d'Egypte fort fertile. Gen. M. 11.

Joseph lero palri el fralribus suis dédit pos-
scssioncm in lEgypto in optiinu terrœ loco

Ramesses, ut prœceperat Pharao : Joseph mit

son père et ses frères en possession du pays

le plus fertile de l'Egypte, appelé Ramesses.

Exod. 12. 37. Num. 5J. v. 3. 5.

2° Ville forte d'Egypte, bâtie par les Hé-
breux. Exod. 1. H. /Edificaverunlque urbes

tabernacutorum Pharaoni, Vhitom el Rames-
ses. Ces deux villes étaient sur les frontières

de l'Egvple.

RA.METU, Heb. .SuWimis.—Ville de la tribu

d'Issachar. Jos. 19. 21. Ramethel Engannim.
RAMOTH, Heb. Fxcelsa. — V Nom propre

d'homme, qui avait épousé une femme étran-

gère. 1. Esdr. 10. 29.
2' Ville de reluge dans le pays de Galaad.

Deut.i. -13. Ramoth in Galaad quœest in tribu

Gad. c. 20. 8. c. 21. 31. 3. Reg. '*. 13. c 22.

V. 3. k. 12. 15. etc. Cette ville était con>idé-

rable, conifue il paraît dans le troisième et

le quatrième livre des Rois : celle dont il est

parlé. Jos. 13. 26. est- la mémo que celle-ci.

3 Une ville de la tribu de Simeon. 1. Reg.

30. 27. Uis qui erunt in Bethel cl qui ad Ra-

math ad tncridiem : David envoya des dé-
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pouilles à ceux de Bélliel et à ceux de Ra-

inoth, vers le midi : colle ville s'appelait

ainsi, comme il paraît, Jos. 19. 8. où elle est

nommée Ramath contra Auslralem plagam.

Voy. Ramath.
i° Ville de la tribu d'Issachar, donnée aux

lévites. 1. Par. 6. ".3. Elle est appelée Jern-

molli, Isa. 21. 29. et Rameth, c. 14. 21.

RAMUS, Gr. ylaSoç. — Ce mot vient du
grec f'à;ivo.-, qui signifie la même chose, ou
de pv.Sy.^mç, par coniraclion.

1° Rameau, branche d'arbre. Ezech. 8. 17.

^cce applicnnt ramttm adnaressuas : Et vous
voyez comme ils approchent de leurs narines

un rameau : c'était une espèce d'adoration

de porter à son nez un rameau ou bouquet
qui avait louché aux idoles; ou, dont l'arbre

était consacré à quelque divinité. Matth. 21.

8. Cœilehant ramos de arboribus et sternehant

in fia. Marc. H. S. Frondes cœdebnnl de ar-

boribus. Joan. 12. 1-3. Acceperunt ramos pal-

mariim cl processeriint obviam ci. Ces bran-

ches étaient l'ornemenl dont le peuple juif

honora l'entrée triomphante de Jésus-Christ

dans leur ville, et marquèrent de cette sorte

leur joie, comme ils avaient coutume de faire

dans leurs fêtes solennelles et dans les au-
tres occasions qui demandaient quelque
pompe ou quelque réjouissance publique;
comme il se voit par les passages du Léviti-

que, 23.40. Sumetis vobis die primo fructus

arboris pulcherrimœ, spatulasque palmartim
etrainos ligni densarum frondium... et lœtabi-

mini. 2. Esdr. 8. 15. 1. Mac. 10. 7. Ce qui

n'empêche pas qu'ils ne fussent portés à

cela par l'esprit de Dieu.
2° Branche sèche. Isa. 6. 12. Sicitt quercus

quw expandit suas ramos : Le peuple juif de-

meurera danslacaptivitédeBabjlone, comme
un chêne qui étend des branches qui parais-

sent morte» en hiver; mais qui ne laisse pas

de conserver de la vigueur.
3' Les enfants ou la postérité, qui sort des

ancêtres, comme la branche sort de la ra-

cine. Rom. 11. V. 16. 17. 18. 19. 21. Si radix
sancta et rami. Voy. Radix. Sap. 4. v. 4. o.

Confringentur rami (xAwvec) inconsmnmati :

Les bâtards qui sont comme des branches
malheureuses d'un méchant arbre seront

ruinés.
4' Un rang élevé, puissance, bonheur,

prospérité; parce que les branches servent
aux arbres d'un grand ornement, surtout
quand elles s'étendent et portent des fruits.

Ose. l'i. (). Ibtint rami ejus, et crit quasi
olivd, (jloriuejus : Les branches s'étendront :

ce qui marque la prospérité du peuple juif :

Ezech. 31. V. 3. '6. (i. Pulcher rnniis : Le roi

d'Assyrie est comparé à un cèdre «lu Liban,
dont les branches sont belles , élevées et

étendues; ce(|ui signifie sa puissance extra-
ordinaire. Voy. Ckorcs. Ainsi, Dan. 'i-. Na-
buchodonosor est comparé à un grand arbro
dont les branches sont très-hellos. v. 18. Kami
ehts pulchcrrimi. i)'ou vient, Elernre rumvs:
Elever ses branche», croître en gloire et en
pouvoir. Ezi'ch. 1)1. 5. lîleiad sitnl rami
(jus : Ses branches s'étaient élevées.

Au contraire, Arefaccre ramos : Faire sé-

cher les branches de quelqu'un; c'est le faire

tomber de sa prospérité dans sa ruine. Job.
13. 30. Ramos ejus arefaciet (Inmma ; prœci-
dere l'umos ; Dan. 4. 11. Prœcidite ramos
ejus : Coupez ses branches; c'est-à-dire, pré-
cipitez-le dans sa perle; ce qui se dit de
Nabuchodonosor. Ainsi, Ezech. 31. 12. Cor-
ruent rami ejus : Le règne et la postérité de
Pharaon tombera.

3° Ce qui a de l'étendue ou de la durée.
Eccli. 1. 23. Rami itlius longœvi : Les bran-
ches de la sagesse sont d'une longue durée;
c'est-à-dire, que la sagesse, comu.e une plante
heureuse, produit une vie de longue durée ;

soit dans le temps , soit dans l'éternité.
6" La défense et la proleetion, marquée par

les branches touflues qui couvrent de leur

ombre. Eccli. 14. 26. Sub ramis ejus mora-
bitur : Celui (jui aime la sagesse demeure en
repos sous sa protection et dans la jouis-

sance des consolations qu'il en reçoit, c. 24.

22. Ego quasi Icrebinthus extendi ramos meos
et rami mei honoris et gratiœ : La sagesse,
comme un térébinlhe odoriférant, étend ses

branches quiapportentàceux qui se reposent
dessous de grands avantages et beaucoup
d'honneur. Ainsi, Commorari, ou 7iidum fa-
cere in ramis arboris : Ce qui se dit de ceux
qui cherchent la protection des personnes
puissantes. Ezech. 31. 6. Dan. 4. v. 9. 18.

7* Ce qui sert d'ornement, comme à un
arbre ses branches. Eccli. 30. 14. Circa illum
steleruni quasi rami {^hj.a-vii^x) palmœ : Les
enfants d'Âaron, qui étaient autour de lui,

iorsqu il sacrifiait à l'autel, servaient d'orne-
ment à ce souverain pontife, comme les bran-
ches du palmier le sont à cet arbre.

KA^USCULUS, i; (Sot^vSiov. — Diminutif
de Ramus, une petite branche; et par méta-
phore, un jeune homme qui sort de ses an-
cêtres, comme une branche d'un tronc. Isa.

18. b. Prœcidentur ramusculi ejus falcibus :

Toute leur jeunesse sera défaite et taillée eu
pièces |)ar les Assyriens : le prophète parle

des Ethiopiens.

RANA, M; /i«Tf«/of. — Du verbe hébreu
Ratia, clamare, crier.

l°Une grenouille. Exod. 8. 2. Ecce ego per-

culiam omnes terminus tuos runis : Je frap-

perai toutes vos terres, et je les couvrirai de

grenouilles, v. 6. Asccndcrunt ranœ operue-

runtque ferram Mgijpti. Ps. 77. 33. Misit

in eos... ranam, i. o. ranas, et disperdidit

cas. Ps. 104. 30. Edidit terra eorum ranus :

Mais Dieu ne fit pas seulement sortir de la

terre une multitude innombrable de grenouil-

les dans toute l'Egypte, mais aussi des eaux.
Exod. 8. y. Ebulltel fluvius ranas; cl Sap.

19. 10. Pro piscibus eructavil fluvius mullitu-

dinein ranurnm : Le fleuve, au lieu de pois-

sons, fil sortir de sis eaux une infinité do

grenouilles, en punition de. la cruauté qu'il»

avaient exercée dans le meurtre dos enfants

qu'ils avaient noyés dans les eaux : car,

commts dit Théodorel (Qu. 19. in Exod. Ps.

10. .^) , les petits enfants ressernblenl à des

grenouilles , et marchent à cjuatre pHllci

connue les animaux.
i° Ces esprits impurs qui resscmbluicnl Ù
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«les grenouilles. Apoc. IG. 13. Viili de orc

druconis, et de ore besliœ, et de ore pseudo-

prophetœ, spiritus immundos in modiim runa-

rtim : Ces esprils qui sont sortis ilc la gueule

(lu dragon, de la gueule de la bêle, et de la

bouche du faux prophète; c'est-à-dire, par

leur ordre, sont, ou de véritables es|)rits ma-
lins, ou de faux docteurs, qui ressemblent

aux grenouilles par leurs criailleries impor-
tunes, qui seront envoyés pour soulever les

peuples contre l'Eglise, et pour les faire

passer dans le parti de l'Antéchrist.

HAPAX, GIS, de rapere, Gr. «pn-aÇ, yor. Voy.

Raptor. — 1° Kavisseur du bien d'autrui
,

avide à le prendre. 1. Cor. 5. v. 10. 11. c. 0.

10. Neque ebriosi neque rnpaces regnum Dei

possidebunt : Il n'y a point de salut pour ceux
qui ravissent le bien d'autrui : ce qui se

peut (aire même avec applaudissement : cela

s'appelle quelquelois dans les princes, con-
quérir ; dans les soldats (jmjner; en beaucoup
d'autres, faire fortune.

2° Fier et violent. Gen. W. 27. Benjamin
lupus rapax : Jacob prédit que celte tribu se-

rait forte et guerrière. Voy. Lupus, Benjamin.
.'l'C^elui qui ruine dans les âmes simples la

vérité, et y étouffe l'esprit de Dieu. Matth. 7.

15. Attendite a falsis prophctis qui veniunt

ad vos inveslitnentis ovium, intrinsecits nntem
sunt lupi rapaces : Ce sont ces faux docteurs

qui ont une passion diaholi(jue de séduire

les liommes, et qui par leur fausse doctrine

perdent les âmes, et leur ôtenl la vie spiri-

tuelle : tels sont ceux dont parle saint Paul.

Act. 20. 29, Ego scia qitoniam intrubunt post

discessionetn meam lupi rapaces in vos ; Gr.
Sapûç, Il parle des premiers hérétiques. Voy.
LUPDS.
RAPERE; v.pvùi,etv. — Quand ce mot ra-

pere, répond au mot hébreu gazai, il signifie,

prendre par force, ravir : mais (luaiid il ré-

pond au mol ghachaq, il signifie, retenir in-

justement le bien d'autrui, l'usurper, et ne
Youloir pas le rendre, opprimer.

1° Ravir, prendre par force, emporter.
Mich. 2. 2. Rapuerunt domos : Ils ont ravi

des maisons par force. Num. ."(1. 2o. Unus-
quisque quod inprœda nipuerat suum erut :

Deut. 28. ;U. 1. Reg. aO. 19. 2. Reg. 17. 8. 1.

Par. 11. 2^. etc. Voy. Exsolvkhe. Ainsi,
Prov. lu. 19. Impatiens sustinchit damnam,
et çum rapuerit, aliud apponel : Celui ()ui est

impatient dans sa pauvreté, en souffrira da-

vantage ; et lorsqu'il aura pris ((uelquc chose,

il le rendra au double, ou, il continuera de
voler : ce sens paraît simple et littéral ; mais
le sens du texte original, où il se ra|)porte au
verset précédent, est que le père (jui s'iinpa-

lieule de la mauvaise conduite de son (ils, et

((ui le néglige, s'en trouvera mal;et(iue pour
l'avoir négligé, quand il l'aura tiré de quel-
que malheur, il lui en coûtera encore, parce
que son fils retombera dans les désordres.
D'autres l'entendent siniplement de celui ijui

est prompt à se mettre en colère, et qui après
s'être tire lui-même d'une affaire, recommen-
cera encore à son malheur.

2' Enlever, entraîner, cntmener; soit en
mauvaise part. Gen. 3'». 2. L't rapuit (X«aC«-

RAI» 7(12

vcivl ri dnrmivil ciun itla. Jud. 21. v. 21. 1.

lieg. 19. V. Vt. 20. Joan. C. l.i. Act. G. 12.

Ainsi, .loan. 10. v. 28. 29. ICinon rupiet
eas quisquam de mnnu mea : Nul ne ravira
d'entre les mains deJésus-Chrisl ses ouailles,
qui marquent ses élus.

D'où vient, Mulier ullro virum rnpiens f-y.O-

To;io),eti/, Ultro ventre ) : Une femme prosti-

tuée (lui fait violence aux hommes. 1. Reg.
20. ',iO. Fiti mulieris ultro virum rapienlis

,

Heb. rebellis : Fils d'une femme opiniâtre,
qui ne m'obéissait pas. Soit en bonne part.

Act. 2.3. 10. Timens tribunus ne discerperelur
Paulus ub ipsis, jussit milites descendere, et

rapere cum de medio eorum. c. 8. 39. Spiritus
Dei rapuit Philippum : L'Esprit de Dieu en-
leva Philippe. 1. Thess. i.16. Simulrapiemur
cum mis in acru : Les élus seront tout d'un
coup enlevés en l'air au-devant de Jésus-
Christ. Apoc. 12. 5. Rnptiis est filius ejus ad
Deum : Les enfants de l'Eglise, après avoir
soulTert les persécutions, sont enlevés de-
vant Dieu pour y recevoir leur récompense.
Ce qui peut s'entendre de Jésus-Christ

,
qui

est montéau ciel après sa résurrection : dans
le sens figuré. Matth. 11. 12. Violenti rapiunt
illud : Ceux qui se font violence, emportent
le ciel, et y entrent comme [lar force. La mé-
taphore est tirée de l'empressement des sol-

dats, qui font effort pour entrer dans une
ville qu'ils assiègent. Voy. Luc. c. 10. IG.

3" Enlever, ôier de la vie. Sap. k. 11. Rap-
tus (Si ne malilia mutaret intetlectum ejus :

La vie est si pleine de pièges et de dangers,
qu'il est avantageux d'en sortir au plus tôt :

ce qui s'entend du juste; quelques-uns néan-
moins l'entendent d'Enoch qui fut enlevé
sans mourir. Sap. 14. 15.

4-" Oter, faire perdre. Prov. h. i6. Rapilur
somnits ab eis ; i. e. î'mptù : Ils perdent le

somn.eil.

S'Enlever, ravir quelqu'un hors de soi-

même. 2. Cor. 12. V.2. k. Raptus est [àfxt-

piLj) in paradisum • Suint Paul fut ravi jus-

(|u'au troisième ciel : ce ([ui s'est pu faire ou
en corps ou en âme, ou avec son âme, sans

son corps. Toutefois saint Thomas et plu-
sieurs antres théologiens croient que i)ieu

lui a fait connaître les grandes vérités dont

il l'a éclairé par un ravissement d'esprit,

sans le ministère des sens et de l'imagina-

tion, mais sans être détaché du corps.

G' Attraper, prendre vile. •!. Reg. 20. 33.

Rapuerunt [xmliyn.v) verbum ex ore ejus : Les

Syriens, par une superstilion qui leur était

ordinaire, prirent aussitôt le mot de la bou-

che d'Achab , et tirèrent de là un bon pré-

sage. Amos. 'i.. 11. Torris raptus ab incnt-

dio ; D'où vient : De igné rnpcre : Retirer du
feu , sauver quelqu'un. Jud. v. 23. Sitivale

de igné rapicntes : Ce (]ui se lait à l'égard du
pécheur, en le portant à la pénitence par des

remontrances vives et puissantes.
7 Atlirer, charmer. Judith. IG. ll..S'n«(/<i-

liarapuerunt oculos ejus. Voy. Sanoai.ium.

8° Tirer, entraîner. Job. 20. 2. Mens in

divcrsa rapilur : Mon esprit est partagé.
9' Perdre, ruiner. Prov. 1. 19. Semitœ om-

nisavari animas possideutium rapiuiU («y«t-
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eûv) : La conduite des avares fait périr

tous ceux qui sont engagés dans cette pas-

sion.

RAPHA, Heb. Sanavit. — 1 Fils deBeria,

descendant d'Ephraïni. 1. Par. 7. 25. Porro

filius eJHS Rapha et Reseph.
2° Le cinquième fils de Benjamin, c. 8. 2.

Nohaa quarlum, et Rapha quinlum.
.3 Fils de Baana , descendant de Saiil.

c. 8. 37. Cujus filius fuit Rapha. Voy. iU-
PIIAIA.

k° Un homme de Geth , de la race des

géiints. 1. Par. 20. v. 6. 7. Qui et ipse de Ra-
pha fueral stirpe (jcneratus : Cet lioniiiie

qui avait six doigts, et aux pieds ft aux
mains , était de la race de Rapha. Ce mot
rapha signifie aussi géant ; ce mémo rapha
est appelé .4rap/ia. 2. Reg. 21. v. 18. 20. Voy.
Arapha.
RAPHAËL , Heb. Medicina Dei. — 1' Le

saint ange Raphaël qui accompagna le jeune
Tobie dans sou voyage. Tob. '{. 23. Missus
est angélus Domini sanctus Raphaël, ul cura-
rel eos ambos quorum uno tcmpore sunt ora-
tiones in conspeclu Domini recilatœ :Cc saint

ange fut envoyé pour riMiicdier aux maux de

deux personnes qui avaient adressé leurs

prières à Dieu. C'est ce qu'il fil, en rendant
a Tobie la lumière qu'il avait perdue , et en
délivrant Sara de l'affliction où elle se trou-
vait, par la perte de tous ceux qu'elle épou-
sait, et qui avaient été tués par le démon
Asmodée. v. 8. c. 5. 27. c. 6. 16. etc.

2° Un fils de Semeïas , aîné d'Obedodom.
l.Par. 26. 7. Filii ergo Setneiœ, Olhni, et

Raphaël, et Obed.
RAPHAIA , Heb. Medicina Domini. — 1° Un

fils de Jeseïas , descendant do Zorobabcl. 1.

Par. 3. 21. Filius aulem llananiœ Phaltias
,

paler Jeseiœ, cujus filius Raphaia.
2° Un fils de Jesi , descendant de Siiiiéon.

c. k. 42. De filiis quoquc Simeon alierunl in

monteni Seir, viri quingenti habenics Princi-
pes Phalliam, Naarium, cl Raphaiam.

3" Fils de Thola et petit- (ils d'Issathar.

c. 7. 2. Filii Thola, Ozi et Raphaia.
k" Fils de Banaa, descendant de Saiil. c. 9.

i.'J. Mosa vero genuit Banaa, cujus filius Ra-
phaia , genuil Elusa. C'est le même qui est

appelé Rapha, fils de Runaa. c. 8. 37. Voy.
Rapha.

5' Un habitant considérable de Jérusalem,
fils de Hur. 2. Esd. 3. 9. El juxla eum œdifi-
cavil Raphaia, filius Hur.
RAPIIAIM, Heb. Gii/fm(M; Gr. TiT«v£f.

—

Ce mot Hébreu, qui signifie géants, vient
,

Oit de X2-1 (Rapha) par un Alcph, sanare ;

parce (ju'iis conservaient leur santé, ou de
rEi [Rapha), par un he final, et signifie Re-
viiitcre, dissolvere

, parce qu'ils abattaient
le courage de ceux qui les voyaient, et

s gnifie :

1 Vi\o race de géants, qui habitaient la

terre de Basan, qui est a[)|)elée, Dcut. .'!. 13.

'J'crra Giqantum; (iCucs. IV. 5. Chudorlaho-
tnur et reges qui erant cum eo pncusserwit
Rdphaim. in Asiaroth Carnaim: Ces géanis,

appelés Rapltaim, habitaient le pays de \\n-

saii, iiui est au delà du .lourdain, entre ce

fleuve et les monts de Seir et de Galaad. C'é-

tait dans ce pays qu'était la ville d'Astaroth.
c. 15. 20. Jos. 12. i. V. 13. 12.

2° Une autre race de géants qui habi-
taient la Palestine. 1. Par. 20. 4. Pe.rcitssit

Rubochai Husalhiles , Saphai de génère Ra-
phaim : Ces géanis étaient appelés de la

sorte, de ce géant nommé Rapha, dont il est

lait mention, v. 6. 7.

3" Un autre peuple de ce nom près de la

montagne d'Ephraïm. Jos. 17. 13. Sipopu-
lus multus es, ascende in sylvam et succide
tibi spalia in terra Pherezwi et Raphaim :

Dans le pays des Phéréséens et des Raphaïns,
c'est-à-dire, des Géants; d'où vient apparem-
ment Vallis Raphaim , La vallée des Géants,
entre les tribus de Juda et d'Ephraïm. Jos.

15. 8. c. 18. 16. 2. Reg. 5. 18. 1. Parai. Ik.

9. Isa. 17. 3. David y a souvent défait les Phi-
listins. Voy. Vallis.

k° Un des ancêtres de Judith, c. 8. 1.

RAPHIDIM, Heb. Stramenla. — Vn lieu

où campèrent les Israélites, et où ils mur-
murèrent faute d'eau. Exod. 17. 1. 6'nsrra

melati sunt in Raphidim. v. 8. c. 19.2. Num.
33. V. IV. 15.

RAPHON, Heb. Medicina. — Ville de la

tribu de Gad. 1. ÎAixc. ^. 31. Castra posuit
conlra Raphon
RAPHU, Heb. Medicus. — Père de Phalli,

prince de la Iribu de Benjamin. Num. 13. 10

De tribu Benjamin, Phulti, fHiumRaphu.
RAPIUUS. A, UM. — Du verbe rapere. Ra-

pide, impétueux., violent. Dan. 7. 10. Flu-
vius iqneus rapidusque egrediebntur a facie

ejus : il sortait avec impétuosité de devant
le trône de Dieu un fleuve de feu. Ce fleuve

de feu marque non-seulement la gloire do
>a Majesté , mais encore la célérité des

lourmenis qui doivent fondre sur les nié-

clianls.

RAI'INA, .s; âprrayijjW?. — Du vcrbc ra-

pere.
1" Rapine , volerie , larcin fait avec vio-

lence. Heb. 10. .34. Rapinam bonorum veslro-

ruin cum gaudio suscepislis : Vous avez vu
avec joie tous vos biens pillés : ce qui l'ait

voir que les chrétiens delà Judée n'avaient

pas tous vendu leurs biens pour en mettre le

prix aux pieds des apôtres.

D'où vient , Esse in rapinam : Etre pillé, k.

Reg; 21. 14. tirant in vastilatem et rapi-

nam cunctis adver.sariis suis : Tous leurs en-

nemis les pilleront et les ravageront. 1. Esd.

9. 8. Judith. 8. 19. etc.

Tradere in rapinam : Abandonner au pil-

lage. Ezech. 23. 4(1. Trudc eas in tumullum
et in rapinam ; Ainsi, Ruere in rapina dierum:

Périr parmi le |iillagc. Dan. 11. 33. Heb. El

rapino! diebus niullis; sup. erunl.
2' Usurpation injuste ol violente du bien

d'autrui. Nahum.3. 1. Non recedet a te ra-

pina : Vous ne cesserez point de vous empa-
rer du bien d'autrui. La ville de Ninive, ca-

pitale de l'Assyrie, est représentée coinmi;

une princesse qui exerce une domination in-

solente sur tous ses voisins. Prov. 21- 7.

V (ly. DirnunuiiK. c. 24. 2. Eccl. 16. 14. Isa.

61.8. Odio habeni rapinam in holuctiusio ;
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i. c. holoc<iuslum ex rnpina : Je'liais les ho-
locaustes qui vieniieiil de rapines. Ainsi ,

Jésus-Christ n'a p.is cru que ce fût une usur-

pation d'être égal h Dieu, ayant droit de dire,

comme il dit, Joan. 10. 30. t'go et /'citer xinur/\

sumus : Mon l'ère et moi sommes une même
chose; néanmoins il n'a pas laissé de s'a-

néantir. Phil. 2. G. Non rapinam (irbilralus

est esse se œqualem Deo, sed semetipsum exi-

nanivit.
3° Un grand désir, une passion violente

d'avoir le bien d'aulrui. Luc. 11. 'M. Quod
intus est vestrum plénum est rapina et ini-

quitnte : Vous brûlez d'une ardeur insatiable

d'avoir injustement le bien d'aulrui. Matth.
23. 25.

h-' Les biens que l'on ravit injustement,
les dépouilles que l'on enlève. Ps. 61. 11.

Rapinas (âo-ayum) nolite concupiscere. Joan.
3. li. Ezi'cb. 33'. 15. Dan. 11. -2'». Amos. 3.

10. Mich. k. 13. Nahum. 2. 12. Malac. 1. 13.

D'où vient : Rapere, ou diriperc rapinam :

Prendre avec violence des dépouilles ou du
butin. Isa. 33. 23. CUiudi diripienl rapinam :

Les boiteux, mêmes viendront prendre leur

part du butin. Ezech. 18. v. 12. IG.
5' Enlèvement , caplivilé. Isa. 12. 22.

Facti sunt in rapinam : Ils ont été emmenés
captifs.

KAPTARE. — Verbe fréquentatif de ra-
pere.

Emporter , enlever. Jcr. 13. 2i. Bissemi-
nabo eos quasi stiputam quœ vento raplatiir

{fifitu) in deserto : Je les disperserai comme
la paille que le vent emporte.
RAPTLSL — Du même rapere, à la liâle

,

avec précipitation. Job. fi. 15. Fratres mei
prœterierunt me siciit torrens qui raptim
transit in convaUibus : Mes plus proches m'a-
bandonnent et passent auprès de moi comme
un torrent qui coule avec précipitation dans
les vallées.

RAPTOH, is ; «oTraï, 70;. — Un ravisseur,
un voleur. Luc. 18. 11. Gralias aijo tibi quia
non sum sicut cœteri hominum, raptures, in-

/us/i; Cette action de grâce était accom-
pagnée d'une secrète complaisance de n'être

point fait comme les autres hommes.
HASIN, Heb. Voluntarius. — l'Un roi de

Syrie, qui avait de mauvais desseins contre
la Judée, i. Keg. 15. 37. Cœpit Dominus tnit-

tere in Judam Rasin regem Syriœ : Le Sei-

gneur commença à envoyer en Juda Rasin :

Dieu se sert de l'ambition dos princes pour
punir les peuples, c. Ki. v. 5. G. 9. Rasin au-

tem interfecit : Le roi d'Assyrie fit mourir
Rasin, quand Dieu s'est servi dun prince
conquérant pour châtier les siens; il le fait

mourir aussi par quelque autre ambitieux.
Isa. 7. V. l.i. 8. 6. c. 9. 11.

2' Un nom d'homme. Chef de Nalhinéens.
1. Esd. V. 48. 2. Esd. 7. 50.

RATIO, Nis ; >i/oc. Du verbe Reor, ratus
sum. — Ce mot signifie la raison, le bon sens,
égard, considération, cause, sujet , motif,

moyen, manière, compte, calcul, règle, me-
sure, affaire, preuve, sentiment, 0|)inion, et

généralement le sens précis de ce mot est

déleruiiné par le contexte ;dans l'Ecriture :

1° Raison, bon sens. AcI. 25. 27. Sine ra-

lione eniin milii videtur viittere vinctum , et

causas ejus non siijnificare : \\ me semble
qu'il est contre le bon sens d'envoyer ua
prisonnier, sans marquer en même temps
quels sont les crimes dont on l'aciusc.

2° Apparence, estime, opinion. Col. 2 25.
Riitionem quidem habenlia fapienliœ, in sii-

perstilione et humililale : Ces ordonnances
ont quelque apparence de sagesse dans
leur superstition et leur humilité affectée.

3' Raison, proportion. Levit. 25. .^0. Juxta
numerum annorum et rationem mercenarii ;

Hebr. secundum dies mercenarii : En comp-
tant ses journées sur le pied de celles d'un
mercenaire. Rom. 12. G. Secundum ruliunem
(idei : Selon l'analogie de la foi : Il ne faut

rien avancer qui ne soit conforme à la fui

de l'Eglise.

4° Compte, calcul, supputation. Luc. 16.

2. Redde rationem villicationis tuœ : Ren-
dez-moi compte de votre administration.
Phil. i. 17. Requiro fruclum ubundantem in

ratione vcstra : Dans vos comptes ; Gr. In ra-

tionem vestram : Je désire le fruit que vous
m lirez, qui augmentera le compte que
Dieu tient de vos bonnes œuvres. 1. Mach
10. 6.3.

D'où viennent ces façons de parler : Po-
nere rationem cum aliquo : Compter, suppu-
ter avec quelqu'un, lui faire rendre compte.
Alatlh. 18. 23, Assimilalum est regnum cœlo-

rum Itomini régi qui voluit rationem ponere
cum servis suis. c. 25. 19. Lev. 25. 52. Ainsi,

Facere rationem «/i'ciu' .-Faire rendre compte.
4. Reg. 12. 15. Et non fiebat ratio iis homini-
hus, Ratio dali et accepli : Compte de la dé-
pense et de la recette ; car dans tous les

comptes , il y a les chapitres de recette, et

les chapitres de dépense. D'où vient, Philip.

4. 15. Communicare alicui in ratione dati et

accepli : Donner à quel<iu"un, et recevoir de

quoi mettre chacun sur ses comptes. Voj.
ACCEPTLM.

Reddere rationem .-Rendre compte, être

obligé de répoudre. Hebr. 13. H.lpsiper-
vigilant quasi rationem pro nnitnnbus vestris

reddiluri : Les pasteurs veillent sur leurs

ouailles, comme devant rendre compte pour
le bien de leurs âmes. Matth. 12. 30. Rom.
14. 12. 1. Pelr. 4. 5. Dan. G. 2.

5^ Façon, manière, moyen. Num. 23. 8.

Qua ratione détester quem Dominus non de^
teslalur? Comment déteslerai-je celui que
Dieu ne déteste point".' Tob. 10. 10. Eccl. 9.

10. c. 11. 5. Sap. 17. 9.

G' Raison, manière d'être, disposition.

Job. 28. V. 33. 37. IS'umquid nosli ordinem
cœli et pones rationtm ejus in terra : Heb.
Prtrfecturam sui dominium : Connaltrez-vous
l'ordre et la disposition merveilleuse des

cieux".' En pourrcz-vous représenter sur la

terre la structure , et les raisons de leurs

mouvemenls? C'est ce que les astronomes

ont prétendu faire ; mais leurs lunettes leur

font voir qu'il y a bien des choses où ils ne

connaissent rien. v. 37. Quis enarrabil cœlo-

rum ralioncm ?

7° Raison, cause, preuve. Eccl. 7. 2G. Imî-
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trqvi universel animo meo, %it scirem et consi-

deiarem, et quœrerem saphntimn et ralionem:

Pour chercher la sagesse cl les raisons de

tout. V. 28. Voy. Alter. c. 8. 1". 2. Mac. 13.

2C. 1. Pelr. 3. 15. \\i\s\, Reddere radonem :

Rendre raison. Acl. 10. 40. Voy. Obnoxius.
8° Usage, fruil, utilité. Eccl. IV. 3. Viro

cupido et tennci sine 7-atione est substantia :

Le bien est inutile à rhomme avare et atta-

ché à l'argent.
9' Droit, revenu, fonds. 1. Mac. 10. v. kO.

i2. Deralionibus i-egis. v.4i. 4b. c. 13. 13.2.

Mac. 3. G.

10' Excuse, justification. D'où vient :

Reddere rationem : Se justifier, se défendre.

Act. 19. 33. Volebat reddere rationem (à-o/o-

/l«): Gr. àro),o7£f76at : Il voulait se justifier.

C.22. 1. c. 2.5. 8. c. 2G. v. 1. 24.

RATIONABILIS , e ; V/ixôf, ri, 6v. — Doué
Se raison, raisonnable.

1" Raisonnable, probable. Job. 32. 2. Ad-
versutn amicos ejus indignatus est, eo quod
non invenissent ralionem rationabilem : EWu
se fâcha contre les amis de Job, de ce qu'ils

le condamnaient sans apporter une bonne
raison.

2° Raisonnable, spirituel; ce qui se fait par
l'esprit et la raison. Rom. 22. 1. Rationabile

{koyv/.o;) obsequium vestrum : Rendez à Dieu

un culte raisonnable et spirituel, non point

corporel, comme était celui des Juifs, qui

consistait dans le sacrifice des bêtes, ou dans
des cérémonies extérieures ; mais le culte

que Dieu veut qu'on lui rende doit être inté-

rieur, et consiste dans la Foi, l'Espérance et

la Charité, cl dans la mortification de ses

pa.ssions par l'esprit de Dieu. Voy. 1. Pelr.

2.5.
3° Spirituel, qui nourrit l'âme. 1. Pelr. 2.

2. Rationabile sine dolo lac concupiscite : Dé-
sirez ardemment le lait spirituel et tout pur
('ela doctrine évangélique dont l'âme se nour-
lit selon sa partie raisonnable et spirituelle,

I on selon la partie animale, comme les en-
l< nts se nourrissent du lait matériel. Voy.
I AC, n. 8.

RATIONALE, is.— Le Rational; c'était un
des ornements du grand-prêtre qui se joi-

gnait à lEphod, et en était la partie la plus

sacrée. Esod, 25. 7. Ad ornandum Ephod ac

Ralionale ()o-/iov). c. 28. v. 4. 22. 23. 2li. etc.

II s'appelle Rationale judicii, et quelquefois
même judicium; soit i)ue le gr.md-prêtre en
était revêtu pour rendre justice dans les af-

faires de conséquence; soil pour consulter
Dieu, et déclarer aux hommes ses jugements.
£iod.28. li). liulionalc quoque judicii facits :

Vous ferez aussi le Rational du jugement.
Dieu eu cet endroit ordonne la forme et la

lissurc. C'était une pièce de broderie d'or de
la hauteur de la main en carré, qui était cou-
sue à l'Ephod, que le grand-prêtre portail

sur sa poitrine, chargée de quatre rangs de
pierres préL-ieuscs de très-grande valeur.

Chaque rang était de trois pierres, sur les-

quelles on avait gravé les noms des douze
enfants de Jacob, selon l'ordre di> leur nais-

sance. Il y avait à chaque angle du Rational

une chaîne d'or; à rcxlrémitédes deux d'en

haut, il y avait un anneau ; et au\ deux d'où
bas un crochet pour agrafer ces chaînes avec
l'Ephod et les joindre ensemble, afin qu'elles
pussent mieux le soutenir et l'empêcher de
'tomber. Au milieu du Rational, il y avait en
caractères de broderie d'or, ces deux mots :

Urim et TImmmim, Doctrine et vérité. Exod.
28. 15. jusqu'au 30. 11 se nommait ainsi, parce
que le grand-prêlrc regardant ces deux pa-
roles Doctrine et vérité, se remettait devant
les yeux la vérité, la sagesse, la justice et la

gravité qui devaient édalcr dans toute sa
conduite, et avec lesquelles il devait éclai-
rer, édifier et gouverner tout le peuple ; ou
il s'appelait Rational, parce qu'il était comme
l'oracle par lequel Dieu rendait ses réponses ;

et comme /670; signifie ratio, le mol Xoytovcst

rendu par rationale. Voy. Jcdicium. ,

Les Hébreux l'appellenlC/iosen, pectorale ;

parce qu'il so mettait sur la poitrine du
grand-prêtre, avec douze pierres précieuses,
dû étaient gravés les noms des douze tribus.

Voy. Josèphe, l. 3. c. 8.

RA'riS, is.—Du mot Syriaque nti [Badah]

,

Gr. ijyi;oix, «;.

Des bois liés ensemble qui Hottent sur
l'eau; ce qu'on a ensuite appliqué aux ba-
teaux; dans l'Ecriture :

1° Bateau , vaisseau. 3. Reg. 5. 9. Ego
componam ea in ratibus in mari iisque ad lo-

cum quem significaveris mihi : Je ferai mettre
loul ce bois dans des vaisseaux sur la mer,
jusqu'au lieu que vous m'aurez marqué. 2.

Par. 2. 16. Sap. 14. 5.

2° LArçhe de Noé, faite en forme de vais-

seau. Sap. 14. 6. .46 initia cum périrent su~
perbi gigantes, s])es orbis terrarum ad ratem
confiigicns, remisit sœculo semen nativitatis ;

Un vaisseau fut l'asile de l'espérance de l'u-

nivers, pour conserver au monde la lige de
laquelle il devait renaître.

RATUM. I. — Du verbe reor, ratus swn
Ratification, confinualion d'un acte par les

signatures. Jerem. 32. 11. Et arcepi librum
possessionis signatum etstipulationes, et rata,

et signa forinsecus. Voy. Liber et Stipd-
I.ATIO.

RATUS, A,iM. Voy. Reri.

RAUCUS, A, UM. — Cet adjectif vient do
fjr^ùy/^o;, qui signifie la même chose.

Rauque, enroué. Ps. 68. 4. Laboravi da-
mans, raiicœ faclœ sunt [p^ayyjà^uj, Ruucum
esse) fancesmeœ: Je me lasse a force de crier,

ma gorge en est devenue tout enrouée : ce

sont les cris de Jésus-Christ, chargé de nos
péchés.
RAZIAS,.E,Heb.5ccre/um Dommi.—Razias,

sénateur deJérusalem, fort respecté des Juifs.

2. Mac. 14. 37. Rnzias quidam de scnioribns

ub Jcrosolymis dciilus est Nicanori : On ac-

cusa auprès de Nic.inor un des plus anciens

de Jérusalem, nommé Razias, nomme zélé

pour sa patrie, et qu'on appelait le Pcfc des

Juifs, à cause de l'aiïeclion qu'il leur [)(>rlait.

Nicanor, voulant donner une marijue pu-
blique de la h;iine qu'il avait contre les Juifs,

envoya cinq cents soldats pour se saisir do

lui; comme il se vil sur le point d'être pfl»,

il se frappa d'un coup d'épée, et puis se prè.



709 REA rf:r 710

cipita du liaut en bas sur le peuple, et fai-

sant un nouvel rfforl, il se leva, et tira ses

cnlraillcs hors de sou corps, et les jeta avec
ses deux mains sur le peuple. Il est croyable

que ce fut par l'instinct de Dieu qu'il se lua

lui-même, puisque l'Ecrilurelouo son action:

uéanniûins saint Augustin condamne absolu-
ment celte action, dans laquelle ilfit paraître

son impatience à ne pouvoir souffrir Ihu-
miliation qui lui arrivait, et qu'ainsi l'Ecri-

ture nous a plutôt raconte sa mort comme
un événement qui pourrait nous étonner,

qu'elle ne nous l'a |)roposée coniino un
exemple louable de sagesse qu'on pût imiter.

August.conlra Gaudent. l.i. c. 30. 31. Epist.

«I. al. 204.

IIAZON, is, Heb. Tenais. — Razon, fils

d'Eliada, grand ennemi de Salomon et des

Israélites. 3. Keg. 11. 23. Suscitavit quorjue

ei Ikus adversarium Razon, (ilium Kliada,qai
fugerat Adarezer, regem Soba Dominum suum :

Ce même Razon s'étant mis à la tète d'une
troupe de voleurs, régna à Damas du temps
de David, et avec son agrément, parce que la

Sjrie lui payait tribut.

IlEjEDlFlGARE ; ot'zo5oft£Fv, «votxoSoy.stv. —
1' Kcbâlir, rétablir. Mailh. 20. 61. Possum
destniere templum Dei, et posC Iriduum reœ-
dificnre : Je [luis détruire le temple de Dieu,
et le rebâtir trois jours après : Ces témoins
rapportaient avec une mauvaise intention,

dans un sens différent et en d'autres termes,
ceqye Notre-Seigncur avait dit, Joan. 2. l'J.

Solvile Icmplwn hoc, et in tribus diebus exci-
tabo illud, c'est-à-dire : Si vous détruisez ce

temple (ce qu'il entendait de son corps), je le

rétablirai en trois jours, c. 27. kQ. Marc. io.

20. Tob. 14.. 7.

2° Rétablird'une manière spirituelle. Amos.
0. 11. Suscitabo tabernaculum Vavid quod ce-

cidit,et reœdijicabo aperturas murorum ejus...

reœdificabo illud sicut in diebus anliquis :

Celte prophétie regarde Jésus-Christ, par
lequel elle a été accomplie : Il a relevé la

maison et le royaume de David, en changeant
son règne temporel en spirituel. Cette pro-
phétie a été expliquée par saint Jacciues,

Act. i^. 16. Posl hœc revertar et reœdificabo

tabernaculum David, c'cst-à-A\rc[Rursus wdi'.

ficubo IcinplumDei], et diruta ejus reœdificabo :

Après cela, selon l'expression de saint Jé-

rAuie, après que j'aurai abandonné pendant
plusieurs siècles le peuple Juif à cause de ses

péchés, je reviendrai édilier de nouveau la

maison de David qui était tombée dans l'ido-

lâtrie, et les crimes des Juifs : Je réparerai
les ruines de celte maison, et les relèverai

par rétablissement d'une seconde, (|ui est

l'Eglise, sans comparaison plus glorieuse

que la première. Voy. TAUEnNACULUM.

REATIJS.— De reus, criminel, état de cri-

minel ou de personne accusée.
Crime. lixod. 32. 3.'). Percussit ergo Domi-

nus populum pro rculu {nobiati, factio] vituli

qucm feccrat Aaron : Le Seigneur frappa
ainsi le peuple pour le crime du veau qu'Aa-
ron avait fait : D'où vient, Itealus sanguinis :

Un meurtre, un homicide. DquI. 21. 8. yli(-

fcrelur nb eis reatus sanguinis : Ainsi le crime
de ce meurtre ne tombera poitil sur eux.
REBE, Qunr(us. — Un roi des Madiaiiiles.

Num. 31. 8. Occiderunl reges eorum, Evi, et

Ilecem, et Sur, et dur, et Hebe : Phinécs, fils

du grand-prétre Elcazar, à la léte de duu/e
mille hommes, comballit contre les jMadia-

niles, et les ayant vaincus, ils passèrent
tous les mâles au fil de l'épée, et tuèrent

leurs roisEvi, Rccem, Sur, Hur et Rehé, cinq

princes de la nation, avec Italaam, fils «le

Reor. Ces rois étaient tributaires de Sehon
,

roi des Aniorrhéens. Jo3. 13.2^. Di^ces Sehon
hahiiatores terne.

REBECCA, JE, SriQ-iMrtta. — Rebecca, fille

de lialiiucl, mémorable parsa beauté, femme
d'Isaac et mère de Jacob et d'Esaù. Gen. 2.5.

20. Duxit uxorein Rebccram plium Bathuelis.

c. 22. V. 23. 21). c. 2V. v. 1.5. 29. Elle demeura
vingt ans stérile, après quoi elle devint mère
de deux jumeaux, ([u'elle sentit dans sa

grossesse s'enlrechoiiucr dans ses flancs.

Elle consulta Dieu sur ce sujet : elle apprit

que ces deux enfants seraient chefs de deux
grands peuples qui se feraient la guerre,

mais que le cadet l'emporterait sur l'aîné.

Elle eut toujours plus d'inclination et de ten-

dresse pour Jacob que pour Esaû, ce qui

n'était point sans mystère : Dieu se servit

d'elle pour attirer la bénédiction du père sur

Jacob, pour marquer non-seulement la pré-

férence des Juifs aux Iduméens, mais encore,

selon saint Paul , celle dos élus au-dessus

des réprouvés, Rom. 9. v. 11. 12. 13.

REBELLARE. — Du mot 6e//«m, guerre.
1" Se révolter, se soulever; Soit contre

Dieu, dans la personnede ses niinislres.Num.

2G. 9. Jsli sunl Dathan et Abiron principes

populi qui surrexcrunl contra Moysen et

Aaron in sedilioneCore quando adversus Do-
minum rebelluverunt ; Gr. èv Tj) InKT-Jdxûaet, î»J

conspiralinne.

Soit contre les Irommes. 3. Rog. 16. 9. He-

bellavit contra eum servus suus Zambri. v.l6.

k. Reg. 17 4. c 18. v. 7.

2 Faire soulever le peuple, exciter une
sédition. Amos. 7. 10. Rebellavit, Heb. con-

juravil[uMa'zi,otfà.; TvoiEixat, conjurationein facii)

contra te Amos in média domus Israël .- Ama-
sias, prêtre de l'idole de Béthel, jaloux de la

réputation que la sainteté d'Amos lui avait

acquise, résolut de ;ierdre ce saint projjlièle

auprès du roi, en le faisant passer pour un
fadieux.
REBELLIO, Nis. — Rébellion, révolte. 3.

Reg. 27. Hœc est causa rebcUionis adversus

eum, quia Salomon œdipcavit Melto : Le sujet

de la révolte de Jéroboam vint de ce que Sa-
lomon avait bâti Mello, et avait rempli l'a-

biinc qui était dans la ville de David , son

père. Voy. Mello.
REBELLIS, is, e; àrroTTir».-. — 1« Rebelle,

révolté, qui refuse opiniâtrement de se sou-

mellre aux ordres de Dieu. Num. 14,9. Co-
lite rebelles esse contra Domiuwn : Ceux (|ui

décourageaient le peuple en lui représentant

les trop graudes difficultés qui se rencontraient

pour entrer dans la terre promise, se révol-

taient directement contre Dieu qui leur
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C'est là où le roi de Babylone fil tuer les tre de devant les jeux, oublier, scchappcr.

avait ordonné expressément de s'avancer

pour y entrer, c. 1". 10. c. 20. 10. Dcut.

9. 2i.
2' Celui qui pèche de propos délibéré, par

orgueil, et par mépris. ÎSuni. 15. 30 Qiioniam

adversus Deum rebellis fttil, pehbiC de populo

suo : Ce péché n'est pas puni dans la loi nou-

velle d'une mort sensible et extérieure, mais

d'une plus dangereuse qui tue l'âme, et qui

est suivie d'une mort éternelle. Ces sortes de

gens sont appelés rebelles à la lumière, Job.

5i. 13. parce qu'ils pèchent contre leur pro-

pre connaissance : Ipsi fuerunt rebelles lu-

mini.
3° Qui se révolte contre son prince et re-

fuse de lui obéir. 1. Esd. V. v. 12. 15. Urbs
illa, urbs rebellis [à-oiràTi;] est; Crime fausse-

ment imputé aux habitants de Jérusalem.

Esth. 13. 5.

k' Ennemi, adversaire. Isa. il. 12. Qiiœres

eos, et non invenies viros rebelles (oî Trufavofiii-

irojdiv £1,- ci, qui conirajus facient in te) tuas :

Vous chercherez ces hommes qui s'élevaient

contre vous, et vous ne les trouverez point:

Cette expression marque un oubli entier.

Voy. QL'i:RERE.

REBLA ou REBL.\rH.\ , Heb. Rira. —
Ville située près de la source du Jourdain,

dans la tribu de Nephthalim. Num. 3i. 11.

JDe Sephama descendent tennini in RebUi : Sa-

voir d^ins le pays d'Emath : C'est là où Pha-
raon Necao enchaîna Joachaz, i. Reg. 23

33.
- - - -

enfants deSédécias, et lui fit crever les yeux
à lui-même. c. 23. v G 7. 20. Jer. 39. v. 5. G.

c 52. v. 9. 10. 2G. 27. Saint Jérôme croit que
c'est la ville d'Anlioclie. capitale de Syrie.

REBMAG, Heb. Multiludinem dis'solvens.

— Un des premiers officiers de Nabuchodo-
nosor. Jer. 39. v. 3. 13. Sereser et Rebmag et

omnes optimales régis Babylonis : Tous les

princes du roi de Babylone se logèrent sur la

porte du milieu, entre le mur intérieur et le

mur extérieur.

RECALCITRARE ; àrroW.Tiïttv.—Regimber;
et dans le sens figuré :

Désobéir, ne point obéir. Deut. 32. 15. In-

crassatus est dilectus et rccalcitravit : Ce
peuple si aimé (|ui avait tout à souhait, est

devenu rebelle : Les animaux que l'on nour-
rit trop bien ne veulent plus se soumettre.

Voy. 1XCR.4.SSATIS.

RECALVASÏER, Tni ; «vayi/avro.-, oj.— Du
nom cdlvus.

Chauve par devant. Levit. 13. ki. Si a
fronte ceciderint pili, rec(dinster et muudus
est : Si les cheveux tombent à un homme du
devant de la télé, il n'est point lépreux, mais
il est chauve cl est pur.
RECALVATIO ; civ5<j-«VivT«^ia. — Le de-

vant de la tète où un homme est chauve, v.

4-2. Sii> aulem incalvitio, sive inrecalvalione,

ulbus tel rufus cotor fuerit exortus : S'il se

furnic une tache blanche ou rousse sur la

peau de la télc, qui est sans cheveux, il sera

condamné comme lépreux.

RECCATH. Heb.»'(icui«rts. Ville forle de la

tribu de Nephthali. Jos. 19. X'i.Cirilate.i mu-
7iilissimœ Assedim, Ser, et Emalh, et Reccalli,

et Cenereth : Les villes do la tribu de Neph-
thalim qui étaient Irès-forles étaient Assô-
dim,Ser, Emalh et Reccalh.
RECEDLRE ù-xio/nOTn , «yts-Tavai et àyio-Tao-

Gai. — Ce verbe, qui vient de cedere, signifie :

•1' Se retirer , s'éloigner ; ce qui se dit

proprement des choses, ou des personnes qui
sorlent de leur place. Num. 16. v. 26. 27.
Recedite (àr^o^xi^E^Oat , Abscindi) a tnberna-
culis hotninum impiorum : Retirez-vous des
tentes de ces impies. Gen. 13. v. 9. 11. Et
recessit [xTzaipîiv, IJiscedere) ab Oriente, i. e.

ad Orientem : Il se relira vers l'Orient. Voy.
A, ou Ab. c. 19. 9. c. 26. 16. c. 31.4-9. Judic,

i. 11. etc.

D'où viennent ces façons déparier. Recède
a me: Retire-toi d'ici, pour marquer noire
indignation contre quehju'un. Exod. 10. 28.

2' Cesser, disparaître, s'efTacer. Zac. 10. H.
Sceptrtun jEgypli recedet ( -t/iiaioEraOai) : Je

ferai cesser la domination de l'Egypte sur les

Juifs. Apoc. G. li. Cœlum recessit (àro;^woi-

ÇeaOxi) sicut liber involutus : Le ciel se retira

comme un livre (lac l'on roule. Le ciel dis-

parut , parce cju'il fut couvert de nuées,
comme disparaît l'écrilure d'un livre qui est

roulé. Cant. 2. 11. Eccli. 39. 13. Non recedet

memoria cjus : Sa mémoire ne s'effacera point

de l'esprit des hommes. Nah. 3. 1. Non rece-

det a te rapina, i. e. recedit : Tu te repais sans
cesse de rupines ; d'où viennent ces expres-
sions figurées, Recedere ub ocidis : Disparal-

Prov. i. 21. Ne recédant ub oculis tuis : Fai-

tes une attention continuelle à mes paroles.

Jos. 1. 8. Non recédât vohtmcn Legis ab ore

tuo, i. e. a facie : Ayez toujours la Loi devant
les yeux. Ainsi, Recedere ab ore : Ne plus

parler de quelque chose. I. Reg. 2. 3. Recé-

dant vetera de ore vestro : Cessez de vous
vanter comme auparavant. Voyez Vetus.
Judith. 13.23. Isa. 39. 21.

3" Quitter, abandonner. 2. Esd. 9. 19. Co-
lumna nubis non recessit ab eis per diem : La
colonne de nuées n'abandonna point les Is-

raélites pendant le jour..los. 16. 20. 1. Reg.
16. li. c. 28. 13. Job. 6. 13. etc. Ezech. 23.

18. Recessit anima mea ab en: Je l'ai aban-
donnée, je la déteste (Jer. G. 8).

k' Cesser de maltraiter. 1. Reg.C.3. c. IC.

23. Recedebal ( à;TO!7T/--£y£!70xi nh eo spirilus

vtalus.-2. Reg. 12. 10.' 1. Esd. G. G. Job. 11.6.

Prov. 17. 13. Ainsi cesser de persécuter ou do
faire la guerre, i. Reg. 18. l'i^. Peccavi, re-

cède ame. 3. Reg. 13. 19. '*. Reg. i. 27. c. 12.

18. etc.

5" Désobéir, se révolter contre qu('l(]u'un.

Gen. IV. V. Tertio decimo anno recesscrant ab

eo : La treizième année, ils se relirèrenl de

son obéissance. 1. Reg. 8.20. [n diebus ejus

recessit l'dom: Pendant le temps du règne do

Joiam , Edoni se relira
,
pour n'être plus

assujetti à Juda, selon la prédiction (lu'Isaac

avait faite, lorsqu'il avait dil à Esaù, Gcncs.

27. iO. Qu'il serait aasujelli à son frère, vinis

qu'un jour il srcouerail son joug et se

tirerait de servitude, v. 22. Usquc ad diem

/ifi;ic ; Jusqu'au temps auquel le royaume
d'Israël fut détruit, qui est celui de Jérémic.
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qu'on croit élrc auteur (Je C(i livre. Ainsi,

liccedere a Deo. 2 Par. 'i."). 27. Job. 2V. 27.

fie. A tcrf/o Dvimni, i. \\c^. 12. 20. A cidtu

ejus, Jos.22. 1(). JudlKi..'). 19. Ainsi, licccclere

de vin, Se retirer du clieinin que Dieu a pre-

scrit, lîxod. 32. 8. Malac. 2. 8. ,1 verbis oris

ejus, Vro\. 5. 1. A lc(/itimis I>fi, Mal.ic. 3.

7. D'où vient, Dai'e humcrum recedenlem :

Tourner le dos. 2. Ksd. 9. 29. Voy. Humebus.
G° N'avoir plus de commerce avec quel-

qu'un. Exod.14.12. Recède anobis ul serviu-

mus M(jypliis . C'est ce que disaient ces Is-

raélites charnels qui se croyaient plus heu-
reux d'être les esclaves d'une nation barbare,

que de posséder la qualité glorieuse de peu-
ple de Dieu, et de l'avoir pour prince et pour
prolecteur contre tous les cnneuiisqu'ils au-
raient pu craindre. Ainsi les impies disent

plutôt par leurs mœurs déréglées que par
leurs paroles. Job. 21. \k. et 22. 17. Qui dice-
banl Deo .- Recède a nobis.

7" Avoir en horreur , en aversion. Job. 1.

V. 1.8. Recedens [ÙT.é/jijOcii] a malo : Qui avait

le mal on aversion, qui ne s'y fiorlail point,

c. 28. 28. Prov. 3. 7. Isa. 59. 15. c. 54. IV.

Tob. 4. 23. Prov. 22. 5.

Au contraire , Non recedere a peccatis ;

Suivre avec attachement les dérèglements de
(juelqu'un. i.Reg. 3. 3. In peccatis Jéroboam
adhœsil, nec recessil ab eis. c. 10. v. 29. 31. c

.

13. 6. c. 14. 24, c. 15. V. 9. 18. 24. 28. c. 17.

2-2.

8' Sortir, échapper , s'affranchir. Job. 15.

39. Nun recedet {é-/.fî<j'/u-j, Elabi) de lenebris :

Il ne sortira point de la misère dont il est

enveloppé comme de ténèbres épaisses. Voy.
Tenebr*.

IlECEM, Heb. Vacuus. — l°Un prince des
Madianiles. Nuni 31. 8. Occiderunl et rei/es

eorum EvielReccm. Jos. 13. 21. Voy. Rehe.
2" Un fils d'Hébron, et pèiede Samtoaf. 1.

Par. 2. V. 43. '14. Porro ftlii llcbron, Cure cl

Taphua, et Recem : Kecein (jenuit Sommai.
3° Le fils de Phares cl petil-fils de Alachir.

1. Par. 7. 16. Fitii ejus Ulum et Recem, ou
Reccn.

4" Une ville de la tribu de Benjamin. Jos.

18. 27. Recem, Jarephcl,Tharela.
RECENS , Tis ; TrpôayaTo,-. — Ce mol vient

de re et de candere, comme qui dirait renou-
velé et rétabli dans' sa première blancheur.

1° Récent, frais, nouveau. Num. (i. 3. Vvas
récentes, siccasque non co)«e(/c»U ; Les Na-
zaréens ne mangeront point de raisins qu'on
vient de cueillir ni de raisins secs.

2° Nouveau, ce qui n'a point encore paru.

Eccli. 1. 10. Nec quisquam valit dicere : Hoc
recens est : Personne ne peut dire : Ceci est

nouveau. Voy. Novus.
3° Nouveau venu , étranger. Deut. 32. 17.

Novi recentesque vénérant : Les dieux dos

païens, qui sont onlinairenient de» hommes
à qui l'on attribue ce titre, étaient nouveaux
aux Israélites, qui avaient peu de commerce
avec les autres nations. Ps. ^0. 10. Non erit

in te Deus recens : Vous n'aurez point parmi
vous de Dieu nouveau, Heb. /;cM'(//'iHii.<.

RECKNSEllE.— Ce verbe, composé de Cf?i-

tere, signifie :

DlCTlONN. un lllU.OL. SACnÉE. Ili.

Rr.C 7U
1° Nombrer, compter , faire un dénombre-

ment. Num. 1. V. 18. 22. Recensili sunl i-t-

axi-nriiyOui, Lustrare, recensere) per uoniina e^

capita singulorumomne quod scx II s est mitscu-

Uni a vifjesimo anno et supra : Les Israé.iles

ne faisaient le dénombrement que de tous
les mâles, depuis 2l) ans et au-dessus , ({ui

pouvaient all<T à la guerre, sans comjiler ni

les femmes ni les enfants, comme il paraît
V. 2. 3. 20, et dans tout le reste de ce chapi-
tre, Exod. ;jO. 12. etc.

,
pour montrer qu'on

n'est p(jint écrit dans le livre de Dieu à
moins qu'on n'ait une fermeté mâle dans la

vertu et la piété . sans avoir la légèreté des
femmes el des enfants. Ainsi quand Davri
fil faire le dénombrement de son peuple, 1.

Par. 21. etc. 27. 24. il fut puni de Dieu non-
seulement parce qu'il le fit sans aucune rai-

son légitime , et par vanité , mais encore
parce qu'il fil faire le dénombrement de ceux
même qui étaient au-dessous de 20 ans.

Il s'est fait dans l'Ecriture plusieurs dé-
nombrements r.ipportés, Num. c. 1. c. 3. 1.

Par. 23. 3. 2. Par. 2. 17. c. 2J. 5. c. 26. 11.

c. 31. V. 16. 17. 18. 19. I. Esd. 2. 2. Esd. 7.

Les interprèles sont partagés sur la diffé-

rence qui se trouve entre le dénombrement
du premier et du second livre d'Esdras. Quel-
ques-uns croient que le second a été tiré

d'un autre livre que celui d'Esdras, el que
ce livre ne subsiste plus; d'autres disent que
ce catalogue ayant été dressé à Babylone, et

reconnu depuis en Judée, il y était arrivé du
changement dans le voyage ; d'autres enfin
prétendent que cela vient de ce qu'on fit trois

fois ce dénombrement : 1" avant que de par-
tir de Babylone; 2' en arrivant en Judée;
3° lorsqu'on célébra la dédicace du temple;
quelques-uns étant morts , d'autres étant
nés pendant cet intervalle de temps.

2" Faire la revue d'une armée. Jos. 8. 10.

Surgens diluculo , recensuit socios : Josué fit

la revue de ses gens. 1. Reg. 11. 8. c. 13.

15. c. 15. 4. 3. Reg. 20. v. 15. 26. 27. 4. Reg.
3. 6. 2. Parai. 25. 5.

3° Se ressouvenir , rappeler en sa mé-
moire. 1. Reg. 15. 2. Recensai {è-t7xi~zEu6y.i)

quœcumque fccit Amniec Jsracli : Gr. izôizsau

ô itzoinii-j' Kiioàr,-/. tw iT^arA : Je \engerai les

injures et tout ce qu'a fait Amalec à Israël
;

j'ai rappelé en ma mémoire tout ce que Ama-
lec a fait autrefois à Israël. Dieu (lar'e tomnje
ferait un homme qui aurai! lu une histoire,

où il aurait reconnu que les Anialéciles doi-
vent èlre punis. Cette histoire se trouve,
Exod. 17. 14. Dixit Dominusad Moijscn -.Seribe

hoc ob monimentum in libro , et trade auri-
bi<s JosHc ; deUbo enim memoriam Amalec sub
cœlo.

4* Rechercher, feuilleter un livre. 1. Esd. 4.

15. Misimus et nuntiavimus régi ul recensent
(ÈTTtaziTrTEo-Oxi), Heb. iuquirat in librishisloria-
rum : Nous en avons informé sa .M.ijesie,

afin qu'il lasse consulter les annales de s<*s

prédécesseurs, y. 19. Rccensaerunl. c. o. 17.

c. 6. 1.

5" Etablir, placer. 2. Esdr. 7. 1. Postguam
atilem... posai ralvas et recensui ( ÈKctrxJTrt-

dOat) janitores, Heb. conslilai. c. 12. 43. iJd-

•23
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censueruttt, Hfb. el LXX (xxtéttiîtkv) Consti-

tuerunl.
RKCKPTACULUM , i . de Recipere. — Ce

mol signifie propir monl lieu de reserve, lieu

|ir(ipro à recevoir (lueliiiio chose.
1° Un vase un pu large pour tenir des

charbons ;illuinés. Exo 1. -21. 3. Faciesque in

usus ejus lebetes, forcipes utque fuscinulas, et

igniitm leceplacula ( -nvpïîo-j 1, otitnia vasa ex

a-re fnljiicabis : Vous (liivz, pour l'usage de

I aiiii'l , des tenailles , des pincetles , des

brasiers. On croit que c'étaient des encen-

soirs ou des cassolettes , dans lesquelles

on prenait de la braise de l'autel des ho-

loc.iustes , pour pi)rler sur l'auleL des cn-

oens, et y faire briller les parfums, c. 8. 3.

N'uni. 4-. 1^^.

2" Cellier, grenier pour mcllrc des grains,

ou des fruits en réserve. Eccli.l. 'Hi.Omnem
donntiu ilUus implebit a [letieraCionibus , et

recep'-uculaià-oSoyjLo-j) a Ihesauris illius : La.

Sagesse comble la maison de ceux qui crai-

gnent Dieu des biens qu'elle produit, et leurs

celliers de ses trésors. Ces lréM>rs sont prin-

cipn emenl les biens si)irituels dont elle rem-
plit renlendenienl et la volonté, et souvent

aussi les temporels; qu'elle donne par-des-

sus.

UECEPTIBILIS, E. — Du verbe recipere ;

dans l'Ecriture :

Bien reçu , agréable. Eccli 2. 5. In igné

probatur Mirum et urgcntuin , hominei vcro

receptibiles (Se/.tôj, Acceptus) in camino hu-
tniliulionis ; L'or el l'argent s'épurent par ic

feu, el les hommes que Dieu reçoit au nom-
bre des siens, s'éprouvent dans le fourneau

de rhumilialiiin.

RECHA, Heb. Tenera. —Nom de ville. 1.

Par. 4. 12. m sunt viri Recha . Ceux-ci sont

des gens dont les faniilles ont habile la ville

de Recha.
RECHAB , Heb. Quadriga. — i" Fils de

Remmon.et frère de Baana.2.Reg. i. 2. Duo
viri prinripcs talrumiin erunt filio Snttl, no-

tnen uni Baana,el nomen ulteri Rechab : Isbo-

selh avait auprès de lui deux capitaines de

ses gardes. Voy. Latuo. Ces deux capitaines

tuèrent Isboseili leur maître, et en apportè-

rent la tête à Da\id, ciui les fit mourir, en

punition de leur infidélité, v. b. 1- 8. 9.

2° Le père de Jonadab, ami de Jehu, el

fils de Ilcmath. Voy. Calor. '». Keg. , 10. v.

1!i. 23. Inijressttsqiic Jeltu et Jonadab fitius

Rechdb in templum Baal. Jer. ^5. v. G. 8.

14. IG. 19.

3" Un autre liunime de ce nom. 2. Esdr. 3.

14. Portnm Sierriuilinii œdipcuvit Melchias
(ilius lirrlinb. princeps vici lii ihacuruiu.

UECHAIMT.'E.— Uéchab était un bomnie
rélèbre de la race de Jétbro, beau-père de
Moïse. C'est de lui (|ue sont venus les Hé-
rhabites, que la régularité el l'austérité de
leur vie a rendus si illustres parmi les Juifs.

Jer. 3S V. 2. 3. 5. G. Non biliemits viiium :

Nous ne boirons point de vin, parce que Jo-

nadab, fils de Uéchab, nous a fait recoiiiiiiiin-

ilenienl -.Vous ne boirez jamais de vin, ni vous

ni vos enfants. Cet exemple d'obéissance est

merveilleux. Au temps que parle le pruplièle.
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il y avait trois cents ans depuis Jonadab jus-

«lu'à Joakim , que les lléchabiles s'étaienl

abstenus déboire du vin, elde beaucoup d'à n-

Ircs choses, ce qui donna sujet <'i Jéréuiie de
reprocher aux Juifs leur infiiiélité.

KEClDEilE. — Du verbe cadcre.
llechoir. retomber, tomber de rechef; dans

TErrilure Ggurément :

Tomber, londre sur quelqu'un. Gen. 42.

36. In me hœc omnia mala reciderurit lyiyjea-

6at), Heb. in me iiœc omnia : Tous ces maux
viennent fontire sur moi

,
j'en porte seul li

fieine, et je suis déchiré de tous côtés dans
la personne de mes enfants.

KECIPEP.E; àva).«jit£àv£iv, Siyi<TBxi, ÙTzo^iytT-

Oat. — Du verbe Capere.

i° Reprendre , relirei ce qu'on avait mis
entre les mains de quelqu'un. IMatlIi. 25. Ti

.

Oporliiit crfjo le cominilleie prcunium mcatii

nummulariis, et veniens etjo reccjjisscm («/i-
Ç£5-0s«) xilique quod meum est cuin itsura: .\(ii\

qu'à mon retour je retirasse avec usure ce (pM
est à moi. Gen. 38.20. c. 42. 34. Levil. 25.
2". Num. 17.9. A quoi se rapporte : retirer

à soi, enlever. Eceli. 48. 9. Qui rcceptus ci

iH /«rfcùie îf/nis : Vous, ô Elle, ijui avez été

enlevé au ciel dans un tourbillon de feu , c

49. IG. Ipsc reccplHs est a terra : Enoch a éic

enlevé de. dessus la lerre. 1. .Alae. 2. 58.

Tob. 6. 3. Sap. 16. 14. Ad. 10. 16. c. M.
10. etc.

2° Recouvrer, regagner requi était perdu.
Philem. V. 13. l-'ursilan ideo ùiscessil ad ho-
ram a te , ut wtcnuun illum reciperes («ivi-

yjfy) : Peut-être (lu'il a été sép.'.ré de vous
pour un lenqis, afin (|ue vous le recourriez
pour jamais. Luc. 15. 27. Num. 5. 8. Deul.
22. 2. 4. Reg. 5. 10. e. 8. 1'+. Tob. 11. 13. c.

14.3.Ezech. 20.21. D'où vient : Vires recipere,

Reprendre courage. Judic. 13. 19. 2. Marc.
10. 1. Act. 9. V. 12. 18.

3° Recevoir queliiuc grâce. Gai. 4. 5. Ut
adoptiunem fdiorumrecipercmus[ÙT:o>.a.ii€à-jcrj):

Afin que nous reçussions 1 » grâ<c de l'adop-

tion, c'est-à-dire , pour nous rendre enfants
ado()til's de Dieu. Hei>. 12. 10. In recipiendo

(ui-TKAaCetv) sanclilicalioncm ejiis ; Gr. ad par-
licipaiidum sunctimoniam ejus : Pour cire

paitieipauts ù sa sainteté.
4° Recueillir , rassembler. 2. Mac. 3. 35.

Recepio exercitu (àvacT^oaronESeOfe./) : Hclio-

dore ayant rejoint ses troupes, li retourna
vers le roi.

5 Obtenir ce qu'on mérite, recevoir sa
récompense bonne ou mau\aise. Luc. IG.

25. liecordare quia recepifli ( àro).a;xÉiiv£tï

)

bunu in vila tua: c. 2^î. 41. e. 18. 3 i. Gen.
4. 7. Num. 5. 31. r.l4. ;!4. Ruih. 2. 12. Esth.

l(i. 23. Job. 33. 27. e. 3j. 17. Cuiisamjudi-
ciuiiiquerecipies: V'ous serez récom[)etisé se-

1(111 les mérites de votre cause. Prov. 11. 31

Si justus in terra recipit : Si les justes sont

punis sur la lerre. Al.ilh. G. v. 2. o. Lue. G

.i4. Recioerc wqualia. Rom. 1. 27. Esib. G. 8.

Coloss. 3. 25.
()° Recevoir, accepter. Gen. 44. 32. Jn mrnm

liunc reccpi («7ro).«/xe«v£ivl /idem : Je l'ai reçu
en dépôt pour eu répondre. \'ov. FiDSs.

Deut. 2'>. lî. î. Mac. 10. 46.
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7° Ucicvoir, a(iiiicllrc. f.ur. 9. 6'{. /-."r »irwi

rrrcjicntnt eum , quia fiicirs ejus eral cunlis

in JcnisaUm : Jls ne le votilaiciil point rcp-
\(iir, p.irco (|u'il p.ir.iissait qu'il allait;! lé-

rnsalcm. 2. Par. 28. 27. Sa p. 19. v. l.'). IV.

15. Kz.Th. (i. ()l. J. Mac. 10. 1. Act. i;i..'!8.

t. Tiin.îi. 19.

Aillai, Jiecipere in domnm, ou, hnspitio
rrriprre: Ucccvoir chez soi. Act. 10.2'3. .!u-

(Iic.l9.v. 15. 18. 21. Luc. IC. h. Ut recipianC
me in domos suas, v. 9. UC recipiant vos in

ecternn labernacttla: Ce sont les pauvres qui
iTçoivcnt ilans le ciel, parce que c'est à cause
d'eux (]ui' Uieu y reçoit. 2. Joan. v. 10.

8" Uecounaîlre , avouer. BarucI). 6. S5.

Quomodo ergo œstimnndum est, mit recipien-
dum {y.Khïv) (jiiia dit sunl? Comment donc
pciil-on croire ou reconnaître i]ue? etc.

9" Kecevoirdc lion cœur, agréer, alTeclion-

ner. Lcvil. 26. 23. 0""^' ^i nec sic volueritis

recipere disciplimim, nec recipium ultra oUo-
rem suavissimum : Que .si vous ne voulez pas
vous corriger, je ne recevrai plus de vous
l'odeur très-agréable des facrifiecs. Prov. 18.

2. 1. Mac. 6. ()(>. Jer. 2. 30. c. 7. 28. etc.

D'où yieni, Rpcipire verbum Dei, ou srrmo-
ncin: Recevoir de bon cœur la parolcde Dieu,
croire et se convertira la fôi. Acl. 2. 41.

Qui erç/o receperunl scrmonem ejus bnptizali
sunt. c. 8. ik. c. 11. 1. Recipere Regnuin Dei.
Marc. 10. 15.

Ainsi, Recipere gratiam : 2. Cor. G. 1. Voy.
(ÎRATIA. Recipere Evangelium : Embrasser
l'Kvaiigile, croire la prédication de la parole.

c. 11. i. Mallh. 11. H. Si vultis recipere: Si

vous voulez le bien prendre, et bien com-
prendre ce que je vous dis.

Au contraire, Nonrecipere : C'est rejeler.

Ad. 22. 18. 2. Thess. 2. 10. Pereunl eo quod
charilatem verilalis non receperunt.

Recipere aliquem : Recevoir quoiqu'un de
bon cœur, avec affeclion. Matih. 10. kO. Qui
recipit vos, me recipit ; et qui me recipil, re-
cipil rum qui me misit. Joan. 1. v. 11. 12.

Luc. 15. 2. Eccli. 12. 5. Marc. G. 11.

Ainsi, Non recipere : C'est aussi rejeter
quelqu'un. 3. Joan. v. 9. Diotrephes non re-
cipit

(
imSi/eiTSat ) nos; sc. trt communionem

et societatein.

10° Aimer, approuver, reconnaître. Heb.
12. 6. Flagellât ornnem filium qnem recipit

( îTKfiaSi/saOKt) : Dieu alflige tous ceux qu'il

reçoit au nombre de ses enfants. 2. ftlac. 7.

29. 2. Cor. 6. 18.

Il" Prendre, s'attribuer. Judic. IG. 28. Ut
pro amissione duorum Iwniniiin ttnam idlio-

nemrecipium: Afin (|ue je prenne d'eux une
nif'nie vengeance pour la perle de mes deux
yeux : Il pc f.iut pas néanmoins regarder
cette dernière acliou de la vie de Samson
•l'une autre manière que comme un clTct de
l'inspiration de Dieu même, puisque saint
Paul le met au nombre des saints de l'an-
cienne loi, et que l'aulorilé des saints Pères
qui expliquent l'ApAlre . nous oblige d'eu
juger de la sorte ; Gr. ii-.Sixiiau éx5ùi)<7iv fxt«v,

Je prendrai d'eux une méinc vengeance.
.REGITARE. - 1' Réciter, lire tout h:!ut.

on dire par cœur. 2. Par. 3'i. 18. Qunn cum
Reije prœsenterecitabset («TravyaistuI: Rarucli.
1. \k.

2' Offrir
,

prcsonlcr. Tob. 3. 25. Missus
est Anqelus Domini sanctus Rapli/id, ut cwa-
ret cos (imbns quorum uno tempore sunt ara'
tioncs in conspecta JJomini rccilalœ; i. e. Deo
obl,itœ per Anqetiis : Les anges présenlenl à
Dieu les prièies des fidèles. Ainsi, Raphaël
dit, c. 12. 12. (juando orabts .... ego obinli
orutionem tuani Domino: Ce ()ui est expliqué
par le mot de réciter

, p ircc qu'il semble que
les anges présentent à Dieu les prières en les
récilanl.

RliCLlNARE ; ù.-j«yXmiv. — De l'ancien
verbe clinnre, pencher, qui lui-même se tire

du grec );).tviu, incliner, coucher.
1" Pencher, baisser, faire reposer (è;r£<7r);ot-

Çe!76at). Judic. 16. 20. Dimillc me ul tringàm
columnas, quibus omnis imminet domus , et

recliner super eus: Samson qui était aveugle
voulait toucher les colonnes qui soutenaient
toute la maison et s'appuyer dessus, pour
les ébranler et faire tomber toute la maison.
D'où vient,

Reclinure caput: Pencher la léle, l'appuyer
ot la reposer sur quelque chose. Eslh. 15.

10. Super ancillulam rcclinavit ciiput. Judic.
16. 19. Dormire cum fecit super genua sua, et

in sinu sua reclinare caput : Dalila fit dormir
Samson sur ses genoux, et lui fit reposer sa
tcle dans son sein; lui ayant sans doute fait

boire du vin contre son vœu, ou de quelque
aulre liqueur enivrante, lit parce que ceux
qui ajipuient leur tête sont en repos; N'avoir
pas où reposer sa tète, c'est, par métaphore,
être très-pauvre, et n'avoir point de demeure
assurée où l'on puisse prendre son repos.
Malth. 8. 20. Luc. 9. 58. Non iiabet ubi caput
reclinel (z),ivEiv) : Jésus-Chrisl qui voyait la
disposition du cœur de ce docteur (] ni voulait
le suivre , lui marque par cos paroles ((u'il

n'y avait point de fortune à faire à sa suite.
2° Coucher, étendre pour faire rc|)Oser.

Luc. 2. 7. Et peperit filium suum primogeni-
tunt, et pannis eum involrit, et reclinavit iwn
in prœsepio: La sainte Vierge coucha le pe-
tit .lésus dans une crèche , ayant été obligée
de se retirer dans une étabie, parce qu'il n'yi

avait point de place pour eux. dans l'hôtel-

lerie.

RECLINATORIUM, n ; àvâxX.Tov.— Le dos-
sier dans une litière ou un carrosse : dans
l'Ecriture

,

L'endroit derrière les épaules où le coip^
est appuyé. Cant. 3. 10. Rcclinalorium aii-

rcum : Le dossier était d'or. Quelques-uns
expli(|uent ce mot d'uu lit de repos.
REliLUDERE.— Ouvrir, découvrir, débou -

cher.
1° Enfermer, renfermer. Exod.2l.29. >"i

bos cornupeta fueril ab hrri et nuiliusCrrliiis,

et contestiiti suntdominum cjus, nec rrrliiserit

(àyaviÇiiv) p«»i. occideritquc firum aul mulie-
rem:et bos lapidibus obructurcl dominum ejus

occident: S'il y a quelque temps qu'un bœuf
frappait de la corne . et i\ue le maître ne
l'ail point renfermé après en avoir été averti,

s'il ti!C qiie!(itrun , le Iirruf sera
, et
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Ihoîiime puni de mort: Dieu faisait celte or-

ilomiance si rigoureuse, pourniarquer l'hor-

reur qu'on doit avoir du meurtre. Levil. 13.

v.l» 26. 31. 50. 5i. etc.

2' Rejoindre, réunir. Sap. 5. 12. Divisus

aer coiUinuo in sereclusus est (àvaX0s70«i), ut

((/noretiir Iransitus illius : L'air qu'une flè-

( he divise, se reioinl aussitôt, sansqu'on re-

connaisse par où elle est passée; ainsi nous
ne sommes pas plus toi nés, que nous avons
cessé délre.

RECOGIT.\RE ; à-jcà.oyitt^Bon. — 1» Faire
réllexion à quelque chose, y penser sérieuse-

ment, repasser dans son esprit ; soit avec
l'rtcc. Hebr. 12. 3. Recogitate eum tjui talem

sustinuit a peccatoritnis adiersutn se contra-
dictionem : Pensez en vous-mêmes à celui

qui a souffert une si grande contradiction dos

pécheurs qui se sont élevés contre lui. ha.
38.13. Recogitabo ibi (i'Ss, vide) omnes annos
meos in amaritiidine animœ meœ : Je repasse-

rai devant vous toutes les années de ma vie

dans l'amertume de mon âme ; cesC-à-dire,

je ferai pénitence , et j'aurai une douleur
sincère de toutes les fautes de ma vie passée ;

selon d'autres, ie me souviendrai toute ma vie

du mal qui me presse. 2. Mac. 11. 4. Soit

sans cas; i.'Re^. 2^. il. Recogita quid facids.

Eccl. k. 8. Isa. 41. 20. Soit avec la préposi-
tion de; 1. Reg. 23. 22. Recoyitat de me quod
cnliide insidier ei ; Il fait assez de réflexion

sur moi , el se doute bien que je l'observe

pour l'attraper ; Soit enfin qu'on ajoute in

corde, ou in mente. Isa. 57. 1. Non est qui re-

cogilel in corde suo [iy.àiyj'jfrM-r: Mf.Sia, exci-

pere corde), Jer. 11. 12. Nullus est qui rcco-

gitet corde, Deul. 8. 5. Isa. ii. 19. Non reco-

gxtanl in mente sua : Ils ne rentrent point en
eux-mêmes; où/ i'/.v/iTyTo.

2° Penser à (juehiu'un pour le soulager.

Jon. 1. 6. Invoca l eum tuum, si forte recogi-

tet Deus de nobis.et non pereatnus: Invoquez
votre Dieu, el peut-être queDieuse souvien-
dra de nous, et ne permettra pas que nous pé-

rissions ; Gr. £1 TTWf Staaiiari, et peut-êlrc qu'il

nous sauvera.
RECOGNOSCERE. — Reconnaître, remet-

tre en sa mémoire.
1" Connaître, apprendre. 2. Mac. 9. 3.

Cum venisspt circa Ecbalanam recognoiit
quœ erga Nicanorem et Timothoim gesta

suiit: Il apprit ce (|ui s'était passé à l'égard

de Nicanor, et de Timothée.
2° Connaître, savoir, être habile el bien

instruit. Eccli. 34. 10. Ql^i non est expertus,
pauca recognoscit {e'iSti-j) : Celui qui est peu
cxpérinjcnic ; Gr. qui n'a point été tenté,

connnît peu de choses.

RECOLERE. — Repasser en son esprit

,

rappeler en sa mémoire. Thren. 3. 'li.Hœc re-
colens in corde nieo idco spcrabo: Ce souvt-nir

que j'entretiendrai dans mon cœur deviendra
le sujet de mon espérance; Gr. TaÙTrjv -«?'.)

ili rr.v xeiôixv y.oj, Jlvc statuani in carde mco ;

ii< ineltrai dans mon cœur.
RECONCILI.\RE;z«raÀ).iTTt(7(/«t,5t«>X«TT£<jOc<i.

— De Conciliare.
1° Réconcilier quelqu'un, le remetiro bien

;

Sot un homiKc avec un autre, Mallli. .'i

24. Vadeprius rcconciliari frc.tri luo : Aranl
d'oifrir votre présent à l'autel, allez vous ré-

concilier avec votre frère: cela ne peut pas
toujours s'exécuter; mais il faut être dans la

disposition de le faire au plus tôt quand on l'a

offensé, comme il fatit pardonner volontiers

les injustices qu'on a reçues. l.Cor. 7. 11.

Viro suo reconciliari : Se remettre bien avec
son mari. Judic. 19.3. 2. Mac. 8. 16. c. 13.3.

Soit l'homme avec Dieu, Rom. 5. 10. Si
enim cum inimici essemus reconciliati sumus
Deo per tnortem Filii ejus,mullo magis recon-
ciliati, salvi erimus in rita ipsius . Les hom-
mes ayant perdu l'amitiéde Dieu par le péché
de leur premier père, ont eu besoin pour les

réconcilier à Dieu d'un médiateur qui fût

Dieu même, qui a bien voulu mourir pour
eux, afin de Us faire vivre avec lui éternelle-

ment. 2. Cor. o. v. 18. 19. Eph. 2. 16. Col.

1. 22. Mais cette réconciliation générale n'a

été parfaite que dans les élus que Dieu a
donnés à son Fils ; ce qui n'empêche pas
que l'Ecriture ne dise quelquefois que Dieu
se réconcilie et s'apaise par la justification

du pécheur, ou parce qu'il cesse de punir
avec rigueur. 2. Mac. 1. ^.Exaudiat oratio-

nes restras , et reconcilietur vobis , c. 7. 33.

c. 8. 29. Les chrétiens sont exhortés de se

réconcilier avec Dieu, 2. Cor. 5. 20. Obsecra-
7nus pro Christo, reconciliamini Deo ; Parce
que bien que Dieu se soit réconcilié par
la passion de son Fils avec les hommes
qu'il veut tous sauver, néanmoins pour que
Cette réconciliation ail son effet dans les

parikuliers, il faut que le mérite de ces

souffrances leur soit appliqué par la foi, la

pénitence, la prière et surtout les sacrements :

c'est par ces moyens queles pasteurs invitent

les peuples à se réconcilier avec Dieu.
Soit les hommes avec les anges. Col. 1.20.

Et per eum{compl(icuit)reconciliure (àTzoy.xza\-

>KTTS!v) omnia in ipsnm pacipcans per sangui-
nem crucis ejus, sire quœ in terris, sive quœ
in cœlo sunt : Dieu a voulu réconcilier par
son Fils toutes choses axecsoi, ayant pacifié

par le sang qu'il a répandu sur la croix,

tant ce qui est dans la terre, que ce qui est

dans le ciel ; c'est-à-dire, les anges avec les

liommes : Ces esprits bienheureux étaient

irritéscontre les hommes qui offensaicntDieu

par leurs crimes ; mais ils ont été réconci-

liés avec les hommes en même temps qu'ils

l'ont été avec Dieu, et ont tous été réunis

en un même corps sous le même chef Jésus-
Christ. \'oy. Eph. 1. 10. et Instauharb.
UECONCILIATIO, Nis ; )!c<Tc<A)ay,i. —1° Ré-

conciliation , réunion , accord de Dieu avec
l'homme ; Suit celle par laquelle il s'est ré-

concilié le monde par son l'ils, Rum. 5. 11,

Per quem nunc rcconciliationem accepimus

C'est par lui que nous avons obtenu main '

tenant la réconciliation avec Dieu, commo
par Adam nous en avions été séparés. 2. Cor.

5. v. 18. 19. Omnia ex Deo qui nos rcconcilia~

vit sibi per Cliristum , et dédit nobis minisle-

rium reconciliutionis: Le ministère de récon-

ciliation que Jésus -Christ a confié à ses

ministres , c'est l'apostolat et les autre»

I lions (juc les pasteurs exercent par la
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prédicalion ili; riiv.iiigile l-I l'iuliiiiiiislr.)(i(ni

(les s.icrcmeiits, pour .'ippliiiticr aux fidèles

la grâce de la récoiicilialion : Et posnit in

rinhis verhum reconciliaiionis: C/esl pourci'la

qu'il a charge ses minislres de prêcher lu

parole de Dieu pour lui réconcilier les hoin-

inrs en lesallirant à la foi de Jésus-Clirisl.

Soil celle par laciuellc Dieu s'apaise cl

marque delà hoiilé .iprès avoir Iraité avec
rigueur. Isa. (iO. 10. In indignutione mea per-

euxsi le, et in recunciliiUione (ll.to?, mi.iericor-

dia) mea miscrius sum lui : Dieu parle à la

ville de Jérusalem (ju'il tivail alfligce par les

Chaldéens , OM plutôt, à l'Eglise que Dieu
chârie par les lyrans cl les infidèles, et en-
suite Sf réconcilie cl lui donne la paix quand
elle fait pénitence. 2. Mac. 5. 20.

2° Ce qui serl d'occasion à une réconci-
lialion. Rom. 1 i . 15. Si umissio eorum recon-
cilialio est mundi : Si la réprobation des Juifs

est devenue la réconciliation du inonde;
c'esl-à-dire , a servi d'occasion à la vocation
des genlils que Dieu a appelés en leur place,

et leur a donné la grâce que ces nremiers
onl refusée-

3" Ce qui esl cause de la réconciliation.

Ecdi.'ti. 17. In lempore iracundiœ factus est

reconciliuiio ( «vràz/ayua, redemptionis pre~
lium) : Noé qui élail un homme juste a ré-

concilié à Dieu ri comme racheté le genre
humain par son intégrité, lorsqueDIeu avait
résolu de le perdre : Lo mol grec qui si-

gniTic, prix ou rançon , marque que la piété

de Noé a été comme le prix par lequel il a
obtenu de Dieu le salut pour sa famille, et
par conséquent pour la race de tous les

hommes qui devaient naître de ces huit per-
sonnes qui furent sauvées du déluge. Voy.
Iracundia.

RECONDERE. - 1° Serrer, renfermer
quelque chose pour la garder. Tob. 12. 8.

liunu est oratio cum jejnnio, et eleemosynu
mugis quain thesauros wiri recondere : La
prière accompagnée du jeûne est une chose
excellente, cl l'auniône esl préférable à des
trésors d'or que l'on met en réserve.

2" Serrer, amasser peu à peu. 1. Cor. IG.
2. l'er wi'un subbuti unuscjuisque teslrum
npud se spponat, recondms {'M'jv.'jr.icjvj, The-
satirisare) quud ei bene placuerit : Oue chacun
<le vous mette à part chez soi le premier jour
de la semaine ce qu'il pourra contribuer, en
l'amassant peu à peu; soil pour le réserver;
soil pour le mettre le dimanche entre les

mains des ministres : saint l'aul se serl du
mot (le thésauriser, pourmarijucr que ce qui
se donne aux pauvres est un trésor (]nc l'on
amasse pour soi-même. Luc. 12. .'(3. Thesnu-
rum non deficientcni in ca^lis.

3" (larder, conserver quelque chose avec
soin. Prov. 7. 1. Fili mi, custodi sermuncs
meos et prœcepla meii reconde [y.pùnruv] tibi :

Mon fils, gardez mes paroles e'i faites-vous
dans votre cœur un trésor de mes préceptes.
La métaphore vient de la coutume que l'on
a de cacher les choses que l'on veut garder
avec soin. Ainsi, c. 2. 1. Fili mi, si susapc-
ris sermoncs meos et mandatu mai ul^icoude-

flRC Tii

ris pênes te. Ps. 118. 21. Jn corde meo abscon-

di eloqiiia tua. Job. 23. 12.

RECOUDAUI; uh-îtOk!.—Ce verbe, composé
de re cl de cor, signifie se ressouvenir de
quelque chose avec affection, ou quelque
autre passion ; cuin affeclu cordis : ainsi il a

différentes significations selon la diversité

des mouvements de l'âme qu'il représente.
1° Se ressouvenir, repasser ou remetlre en

sa mémoire. Job, 1 1. iVt. Qnasi aquarum qwB
prœterierunt recordahcris : Vous no vous res-

souviendrez de voire misère que comme un
se souvient des eaux qui s'écoulent. Gcn. k.

V. 13. 20. Num. 11. 5. Prov. 31. 7. Isa. 19.

17. Mallh. 5. 23. etc.

2° Se ressouvenir, reconnaître par l'événe-

ment ce qu'on n'availpascompris. Luc. 2'^. v.

C. 8. Recordamini qualiler loculus est vobis...

et recordatœ sunt verboruni ejus, Gen. 4-2. 9.

Malth. 26. 73. Marc, li.72. Luc. 22. 61. Jean.
2. V. 17.22. Act. 11. 10. Tob. 8. 2. Esth.lO.o.

A quoi se peut rapporter ce que dit Abiga'il

à David. 1. Ueg. 2o. 31. liecordaberis (incillie

tuœ : Vous reconnaîtrez que votre servante
VOUS a donné un avis salutaire.

3- Se ressouvenir, faire une sérieuse ré-
flexion sur quelque chose qui touche l'esprit

cl le cœur. Num. 15. 39. Panent in eis vilta$

hyacinthinas, quas cum viderinl rccordentur

omnium mandatorum Domini : Dieu avait or-

donné aux Israélites de mettre au bord de
leurs manteaux des bandes de couleur de

bleu céleste pour les porter à l'observation

de ses commandements par la vue de ces

bandes. Deut. 7. 18. c. 8. 2. etc. Ce qui se dit

de Dieu par imitation. Ps. 77. 39. Recordatis
esl quiacaro sunt. s. 102. 14. Rfcordatus esl

quoninmpulvis sumus. îcr. 2. -2. Thren.3. 19.

c. 5. 1. Habac. 3. 2. etc. C'est ainsi que Dieu
se souvient de l'alliance qu'il a faite avec les

hommes. Gen. 9. lo. Rccordnbor firderis mei
vobiscuin. Exod. 2. 2k. c. 0. .3. c. 32. 13. Le-
vit. 20. v. 42. ko. Ezech. 10. GO. Deut. 13.27.

et qu'il se souvient de ses miséricordes. Ps.

97 k. Recordatus est misericordiœ suœ. Luc.
1. 5V.

Dans tous ces endroits l'Ecriture donne à
Dieu les affections des hommes (jui le prient

souvent comme si c'était un homme, en le

priant de se souvenir, lui qui n'a jamais pu
rien oublier, cl à qui le passé cl le fulur est

toujours présent.

4' Penser souvent à quelque chose, se la

représenter souvent. Ps. VI. 4. IIwc recordu-
lus sum : Je me suis souv. nu de ces cho^es.
l's. 13'». t. Ainsi, Remarquer, ramasser. O e.

7. 2. Ne flirte dicunt ovtncm mnliliam eorum
nœ rccorddlum : (Ju'ils ne disent point dans
leurs cœurs (pie je ramasse toutes leurs ini-

(juités ; //('/(. Ils nc! pensent pas que je garde
le souvenir de toutes leurs iniquités.

5' Reconnaître de bon cœur quebpie chose,

en être reconnaissant. 2. Par. 2't. 22. I\'on

esl recordalus Joas rcx misericordi(r qunm
ficcrat Joiuda pater illius secunt. Eccl. 9. 13.

Is. 17. 10.

Se porter à quelque chose avec ardeur,

la souhaiter avec affection. Ezech. 23. 27.

Jùjijpti non recurJnbcrif amplius : Vous ne
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vous souviendrez plus de l'Egypte, pour.ido-

ler ses idoles.

7° Parler avec estime et reconnaissance,

louer, honorer, respecter. Isa. 61. 5. In viis

tiiis recorddbuntur lui : lis vous loueront et

vous honoreront en pratiquant vos couitnan-
demenls. c. 26. 13. c. 48. 1. 1. Par. 16. 4.

Ainsi, Non recordari : Ne faire plus d'estime
'le (|ucli]ue chose. Jcr. 3. 16. Neque recorda-
Inintur illius : Les Gentils ou les Juifs con-
vertis à la foi ne feront plus de cas de l'arche

t\i de toutes les cérémonies de la loi. Ose. 2.

17. Amos. G. 11. Tace, et ne recorderis notni-

nis Dumini : Ne dites mot, et ne parlez point

du nom du Seigneur : Ces Israélites attachés

à leurs idoles, et châtiés rigoureusement,
parlaient de la sorte, soit par désespoir n'o-
sant plus avoir recours à Dieu qui les avait

abandonnés, soit de peur d'attirer par leurs

plaintes la fureur de leurs enncniis.
8° Avoir recours à quelqu'un, implorer

son assistance, y mettre sa confiance. Jon.
2. 8. Cum an<justiarelur in me anima mea, Do-
mini rrcordalus sum : J'ai eu recours au Sei-

gneur. Jer. 51, 50. Ainsi, Rccordai'i Uomini
Dei:Se ressouvenir du Seigneur; c'est jurer
par le Seigneur, le prendre à témoin. 2. Keg.
li. 11. Recordelur rex Domini Dei sui: Jurez
par le Seigneur voire Dieu, que vous empê-
cherez que les parents ne vengent par la

mort de mon fils le sang de celui qui a été

tué.

9" Betourner à Dieu avec un repentir sin-

cère et véritable. Ezeeh. 6. 9. Et recordabun-
tur mei liberati veslri : Ceux (|ui auront
échappé à la mort dans leur captivité revien-
dront à moi avec une douleur sincère de
leurs fautes. Zach. 10. 9. Judic. 8.34. Isa.

17. 10. c. 57. 11.

10° Avoir soin de quelqu'un, lui faire du
bien, l'assister, avoir compassion de lui dans
son ainiction. Gen. 8. 1. Itecordalus tuilcin

Deus Noe, cunclorumque animantium : Dieu
se souvint de Noé, non pas qu'il l'eûl oublié,

mais il se souvint de lui en lui donnant des
marques de sa bonté, c. 19. 29. c. 30. 2J. I.

«cg. 1. v. 11. 19. Job. 14. 13. Jer. 22. c. l'i.

21. c. 15. 15. c. 18. 20. c. 31. 20. Estli. 10. i>.

Is. 9. 13. ïhrcn. 3. li». c. 5. 1. Dan. 14. 39.

Au contraire. Non recordari: C'est négli-

ger, ne se point soucier. Ps. 108. 10. Non est

rccordalus faccrc misericordium: L'impie ne
se me' pointen peineilel'aire du bien.Thrcii.
2. 1. Voy. SCABELLUM.

11" Punir, châtier, ou se souvenir de cliâ-

licr, avuir du ressentiment. 2. Esd. 13. 29.

Recordnre, Domine Dcns meus, advcrsiim eus

i/ui pulliiunl saccrdolium. Jer. 44. 21 . 1 . Mae.
o. 4. c. 10. v. 5. 40.

Ainsi, Recordari inirniiUiium : Vengei- et

puiiiraveerigucurlespéehés.Jer.l4. 10..Y(((if

recordabilur iniquilalnm eornm. Oie. 7. 2. e.

8. 13. c. 0.9. A|.oc. 18. 5. Non recordari:

C'est les pardonner. Isa. k'-L 2'i. c. 64. 9.

Hel.r. 10. 17. Ezech. 18.22.
12" Parler de quelqu'un, s'en entretenir,

faire mention de (luelque chose. ICsth. 2. 1.

Hecord/tius est Vnsthi, el (juiv fecisset, vel

quœ passa essct : Le roi s'entretint de Vasllii,

apparemment c'est iju'il fut touché de la ri-

gueur avec laquelle elle avait élé punie,
mais il n'était pas permis de révoijucr cet ar-
rêt. Jer. 20. 9. Non rccordahor ejus : Je ne
parlerai plus à ce peuple de la parole de
Dieu, puisqu'il n'en prolite pas.

13° Appeler quelqu'un, desliner quelqu'un
à quelque chose. Isa. 49. 1. De ventre ma-
tris mece recordalus est nominis mei ; Heb.
memorare fecit numen mc-.um : l\ a fait con-
naître mon nom par l'ange : Le Prophète
parle de Jésus-Cbrist (jui a élé appelé dès le

sein de sa Mère; ou p/wfdf, me destine de
toute éternité pour être Fils de Dieu, par le-

quel Dieu a voulu racheter les hommes.
14° Ressentir l'effet de quelque chose. Isa.

54 4. Opprobrii viduitatis luœ non recorda-
beris ampiius : Yous no ressentirez plus les

elTets de l'état ignominieux où vos péchés
vous avaient niis en vous séparant de Dieu.
Thren. 1. 8. Recordala est dierum afflictionis

suœ : Jérusalem s'est souvenue des jours de
son alflittion.

15° Se porter à quelque chose, faire quel-
que action. Is:i. 66. 3. Qui recordalur (âi'îovas

£(5- fivijfioauvov ) (huris, quasi qui benedicat ido'

/o ; Celui qui olîrc à Dieu de l'encens dans
une disposition criminelle, est comme celui

qui révérerait une idole.

16' Etre eonsuléré, être compté pour quel-
que chose. Ezicli. 18. 24. Si aulem averterit

àejustus ajasliiia sua... omncsjustitiœ ejus

(juas fecerat, non recordabunlur : On n'aura
point d'égard à toutes les bonnes œuvres
qu'il aura faites.

17° Faire ressouvenir, rafraîchir la mé-
moire do quelque chose. Ezech. 21. 24. Eo
quod recordati [xvai>.vâv,Jn meinoriam reiocare)

eslis iniquilalis vestrœ : Parce que vous avez
lait éclater votre iniquité, vous en avez fait

ressouvenir, vous serez ruinés : Dieu punit
les péchés publics par des calamités publi-

ques, c. 23. 19.

18° Appliquer, mettre en mouvement. Nah.
2. 5. Recordabilur fortiuin suoriim: L'enne-
mi fera marcher ses plus vaillants hommes.
HECOUDATIO, nis

; fiv,i^>,. — i° Souvenir,

mémoire de quelqne chose. Eecl. 1. 11- Non
est priorummemoria,sednec eoriwujuideiiiqua;

post eu fulura sant eril recordatio {\m6iivri(xi()

upudeos qui futuri sunt in novissimo : Los

choses même qui doivent arriver après nous

seront oubliées de ceux qui viendront ensuite.

D'où vient, Recordalionem uccipere : Se sou-

venir. 2. Tim. 1.5. Recordalionem accipiens

ejus fidei quœ est in te non ficta : Dans le

souvenir que j'ai de cette foi sincère qui est

en vous.
2° Souvenir, reconnaissance. Job. 24. 20.

Non sit in recordalione : Que ses parents

n'aient pour lui aucune reconnaissance après

sa mort.
3° Ce qui fait ressouvenir, ce qui sert à

rappeler dans la mémoire. Exod. 13. 16. c.

28. 12. Porlubiique .Aaron nomina eorum eu-

ram Domino super utrumquc humerwn,oli
recordalionem (fivr/ao^uvov, Quod in memoriain

rivocal) : Pour en renouveler le souvenir,

alin qu'.Varon se souvienne de cha(iue tribu
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(•Il voyniil Ips noms de leurs palriMiches.

Ainsi, Niini. o. 18. Sncrificiiim rccordnlionis

:

Un fiiirilico qui rciirési'iii.'iil le péclié <'l en

iMppel.'iit 1.1 uiénioii-p. v. lo. Oblalio invrsti-

(lans iidulieriitm: LXX. Sacri/iciuin recordari

faci'iis pecciitum.

k' Souvenir de compassion, ce qui porle à

;iideri't assislor quelqu'un. Num. 10. v. 9. 10.

JUl eiit recordnlio veslri coram Domino : Dieu
se rcssouN iondra de vous : Ut sint vnbis in

rccoidfilionein {i.và.ii.-ji)ii;) Dei vestri: Afin que
Dieu se ics-ouvicnne de vous. Dieu qui ne
peul rien ouhlier, voulait que ce son des

Irompellos qui ne sonnaient que [lar son
ordre, avertît lesHélireux d'implorer sou se-

cours avec confi'mce, et de s'assurer qu'ils

Je Irouvcraicnt toujours présent pour les se-

courir.

KECHEAKE. — Récréer , réjouir : dans
l'Kerilure,

Faire revenir à soi, faire reprendre ses

forces. Judith. 13. 30. JiesitmpCospirilarecrea-

iHs (st : Aclii'ir ((ui avait été tout interdit de

'oir la léte d'Holopherne, reprit courage cl

se jeta aux pieds de Judith.

RECTA ; o,^0a. — Cet adverbe de l'adjectif

rcclitf, si|ïnifie droit, tout droit devant soi :

il.ins l'Ecriture il signifie :

Avec application d'espril, sans se délouri

ner. l'rov. k. 2o. Oculi lui rccla videanl : (^uc

vos ycu\ regardent droit devant vous; c'est-

l'i-dire, ayez toujours devant les yeux ce que
vous avez à faire, et vous y appliquez uni-

qneiuenl; comme celui ()ui marche, doit tou-

jours regarder devant soi pour aller droit

où il tend.

REGIE; Go5wf. — l°Bien, à bon droit, avec
raison, i. Cor. 11. k. Si is qui venit, alium
Chrislum prœdicat... rccle ()(-.«).«,-) piitercmini :

Vous auriez raison de le soiifl'rir; (]uelques-

nns croient que saint !aul se raille des Ca-
lâtes, et qu'il dit cela par ironie. Act. 18. I*.

Si (fuidem essrl miiiuiun aliquid, aut faciniis

pessimmii, o viri Judœi, reclc tos suslinerem:
S'il s'agissait de quelque injustice, ci de

quelque méchante action, je me croirais obli-

ge de vous entendre avec patience; Gr. zarà

"/o'/ov, En tant que de raison, autant que la

raison le |)eriiiel.

2" Droit, justement, selon les lègles de la

justice ou de ré(]uité. Gai. '2. I'*. Scd cum
ridisseïiK/uodnonrecteainbuldrent osOoTyoôoOTi,

JUcle aiiibulont ) ad veritutim Evonijclil :

Ouand je vis qu'ils ne marchaient pas droit,

siloii la vérité de l'Evaiigili'. 2. Tiin. 2. lo.

Sollicite ciDii te ipsum probabilem exliibere

lieo... rccte tractantem verbitm vcrilatis: Met-

tez-vous eu état de paraître devant Dieu,

« une un ministre' digne i\' son approba-
tion... i|ui sait bien dispenser la parolede
vérité; Gr. (|ui sait bien couper ; c'e^t-n-dire,

qui coupe le pain de la parole de Dieu, d'une
manière proportionnée à la portée d'un rh.i-

iHin. Voy. TiiACTAUE. Sa(). G. 5. Mich. 2. 7.

\'oy . (îllADI.

.\insi, R'cle loqui : Demander ce qui est

juste et raisonnable. Num. 3G. o. Rectc Iri-

tiiis filionim Joseph loculu est. Voy. c. 27. G.

Vny. I.'H'ti Uecie f'icnf . Vi\\rv une arlion

juste. Jludic. 9. V. 16. 19. 1. .Mac. 11. 1.'5. .M .n

Non rccle facere, ou non recte nnibnlure. 2.

Par. 21. 20. c'est pécher grièvement. 4. I!cg.

7. 9. iS'on recte faciinus

•'{'Bien, ficilement, aisément. Marc. 7. .T->.

Et loquebalur recte: Ce muet parlait for!

distinctement; ce qui ne se pouvait faire aii-

Irenienl, puisque c'était l'ouvrier de la na-

ture qui achevait ce qui manquait à la na-
ture.

'*° Vraiment, selon la vérité. Luc. îO. 21.

Magister, scimus quia recte dicis et doces :

Maître, nous savons que vous ne dites et

n'enseignez rien qui ne soit selon la vérité,

c. 7. i'^. Sap. 2. 1. Luc. 10. 28.

5° Bien, heureusement, i. Reg. 5. v. 21.

22. Iteclene (tlor,-jr,, Paxne) sunt omnia? Tout
se porte-t-il b'ien?c.9. v. 11. 17.rob.l0. 11.

Ainsi, Recte ngere, ou recte ngi : Etre en bon
étal, en bonne disposition. l.Reg. 17. v. 18.

22. 2. Reg. 11. 7. k. Reg. 4.26. Voy. Agerr.
G" \ propos, juste. Dan. 13. v. 55. 59.

Recle moitiius es in caput tuum : Le men-
songe que vous proférez servira fort à pro-

pos à vous faire condamner par vos propres
paroles.

RECTOH, IS. — De regere, Conduire, gou-
verner ; r,yo\)tieJOç.

1° Gouverneur, qui conduit, qui gouverne.
Soit Dieu, qui est le Maître souverain de

toutes choses. Esth. 15. 3. Cuinque rci/io (al-

geret habita et invocassel omnium rectorem

{è~Q~-n;, Jnspeclorj et saliatorem Deum : Ou
les faux dieux à qui on attribue ce litre. S ip.

13. 2. Non potuerunl intelligere ciitn qui est.,

sed aut ignem, aut spiriliim... aut solem et

lunam rectores (rs-JTzvt,-) orbis terrarum, deos

putaverunt : Ils n'ont pu comprendre relui

qui est souverainement; mais ils se sont ima-
giné que le feu ou l'air le plus subtil, ou lu

soleil et la lune étaient des dieux qui gouver-
naient tout le monde.

Soit les houiiiies qui ont la conduite des

autres. Eccli. 10. v. 2. k. 2ï. Qu'Us reclor

est civilatis, laies et inhabitantes in en : Tel
qu'est le prince de la ville, tels sont aussi

les habitants, c. 17. li. c.33. 19. Ainsi, Jo-
seph est né pour être le prince et le gouvei-
ueur de ses frères; parce que c'est lui ((ui a
été le premier conducteur du peuple de Dieu,

dans la personne de srs frères, et a été une
excellente image de Jésus-Christ. Eci li. 49.

17. Rector fratrum, et stabilimenlum popuH :

Ces mots, qui ne sont point dans le Grec
,

semblent n'être qu'une répétition des précé-
den.ts. l'rinceps fratrum e! firmamcnlumgcu-
lis stiœ : Le prince de ses frères cl l'appui d«
sa famille.

Soit enfin les mauvais anges, qui sont i\\>

pelés les princes du monde ; c'est-à-dire , d(

ce siècle ténébreux; ou parce qu'ils exer-
cent leur pouvoir dans ce bas monde parmi
les hommes jusq;;'à la fin des siècles, pour
exercer les bons cl punir les méchants ; ou

bien, parce qu'ils dominent sur les pécheurs,

(jui nesont(iue ténèbres, puisque la lumière

de la grâce est éteinte en eux. Ephcs. G. 12.

iVon est nobis colluctatio adversus carnem et

s'inguinon.... sed adversrs iniindi rectorst
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{xoaitdr.pirM/)) tenebraruiti haritm ; Gr. mundi
putetUes, en un st'ul mol.

2° Qui préside à un feslin, qui y donne les

ordres. Ecdi. 32. 1. Reclorem te posuerunt,

noli extolli : Si l'on vous choisit pour être

inaîlrc du feslin , ne vous en élevez poinl :

c'élail la coiilumc des Grecs et des aulres

peuples d'Orient, de choisir quelque homme
de marque pour régler le feslin ; Le sage

eut qu'il se conduise en cela avec beaucoup
(le retenue et de modération. Gi'ci se peut

nussi appliquer à ceux que Dieu a élevés à
quelque dignité, afin qu'ils apprennent en la

recevant par la vocation de Jésus-Christ à
être humbles, et ne s'en point élever.

KECTUS, A, LM, Gr. iM,;, eOOOç.— 1° Droit,

qui <'st droit, qui n'est point courbé, ou lor-

lU. Sap. 13. 11. Si quis arlifex faber de sijlva

liQuiim rcclum seciieril. Acl. 16. 11. c. 21. 1.

Reclo cursu.

Ainsi, Act. 9. 11. Vicus reclus : Une rue à
Damas qu'on appelait Droite, peut-être parce
qu'elle était tirée en droite ligne.

2' Qui se lient droit ou debout. Act. Ik. 9.

Surge super pedes tuos reclus : Levez-vous ,

et tenez-vous droit sur vos pieds : C'est ce

que dit saint Paul au boiteux qu'il guérit à

Lystre. Bar. C. 26. Ezcch. 1. 7. Pedes eorum
pedes recli : Les'jambes des chérubins ét;iient

droites comme celles des hommes. Ainsi, v.

23. Pcnnœ eorum rcctœ alterius ad alterum :

Leurs ailes étaient droites, de la même hau-
teur les unes que les aulres.

3^ Ce qui est bon, louable, honnête. Prov.

16.13. Qui rccla loquilur diligelur : Ce\m
qui ne dit rien, qui ne soit raisonnable et

juste, sera aimé des princes, c. 23. 16. c.

2'j. 26.

D'où vient, Recta facere cum aliquo : Trai-

ter avec quelqu'un à des conditions raison-

nables. Dan. 11. 17. Et rccla faciet cum eo.

Ainsi, Quod rectum est eorum aliquo, ou
in oculis cdicujus : Ce qui est agréable à

quelqu'un; ce qui lui plaît. Exod. 15. 26. Si

oudieris vocem Domini Dei lui, cl quod rec-

tum est coram eo feceris : Si vous fiiiles ce

qui est ju^tc et agréable devant le Seigneur.

3. Rcg. 11. 38. J T. 26. 14.

(Juod rectum vid^ tur:Cc qu'on trouve juste

rt raisonnable; ce qu'on trouve à propos.

Deut. 12. 8. Non facielis ibi quœ nos hic fa-
cimus hodie, singuli quod sibi rectum: ùpzaxb-j,

Placilum ) videtur : Vous ne vivrez plus

alors comme on vit ici aujourd'hui, où cha-
lun fait Cl- que bon lui semble, Jos. 1). 25.

Judic. 17. 6. C. 21. 2Ï. 2. lleg. 18. V. e(c.

4° Droit, ju^te, ce (jui est opposé au dérè-
glement et à l'iniquité. Ps. )2. 't. Rectum est

verbum Domini : La parole de Dieu est droite,

l'sal. 18-9. Jusiitiic Domini rectœ : Les or-

ilonnances de la loi sont droites, éloignées

(le toute duplicité et de tout déguisement, l's.

118. 1.J7. Prov. 2. 13. c. 20. 11. etc. Ainsi
,

lia ou semita recta, ou ilcr rectum: Une
voie droite, un diemin droit, c'est une con-
duite juste el réglée. 1. Heg. 12. 23. Ps. 26.

11. Eccli.51. 20. D'où vient, Rectos cursus.

ou grtssus facere .C'est dres^er ou régler ses

IMs; c'est-à-dire, s.i vie et sa conduite. Ainsi,

Facere, agere, opernri rectum : C'est vivre
dans les règles de la justice et de l'équité.

Ames. 3. 10. Nescierunt facere rectum ; Us
n'ont su ce que c'était que de suivre les rè-

gles de la justice. 3. Reg. 11. 38. c. 15. v. 5.

11. etc. Au contraire, Y erba non recta :Suiit
des actions injustes et criminelles 4. Reg
17. 9. Offenderunt verbis non rfci/s ; Ainsi,
Anima recta: Un cœur droit. Habac. 2. 4-.

Qui incredulus est non erit recta anima ejus

in semetipso : Celui qui est incrédule n'a
point l'âme droite; Gr. oùx eùSozeï, ne plall

point à Dieu.
5° Sincère, fidèle, bon, franc, qui agit sin-

cèrement. 4. Reg. 10. 15. Numquid est cor
tuum rectum sicut cor meum cum corde tuo :

Avez-vous le cœur droit à mon égard, com-
me le mien Testa l'égard du vôtre? Psal. 77.

37. Cor eorum non erat rectum cum eo : ils

n'avaient point la sincérité dans le cœur à
son égard.

D'où vient, Ambulare recto corrfe : Agir
sincèrement el sans feintise. 3. Reg. 3. 6.

Sicut ambulavit recto corde lecum.
6° Ce qui est vrai, véritable. Isa. 30. 10.

Nolite aspicere nobis ea quœ recla sunt : Ne
regardi'Z point pour nous à ce qui est vrai ,

dites-nous des choses qui nous agréent. Jer.

17. 6.

Ainsi, ce qui est vrai et juste.

D'où vient. Recta judicare : Juger selon la

vérité et la justice. Psal. 57. 1. Recta judi-
cote : Prov. 17. 26.

7° Droit, juste, sincère, vrai, fidèle; Soit

Dieu même, qui l'est essentiellement. Is.il.

24. 8. Dulcis et reclus Dominus. Ps. 91. 16.

Reclus Dominus Deus noster. Ps. 118. 1^7.

Deut. 32. 4.

Soit le premier homme que Dieu avait

créé avec une volonté droite, sincère, juste.

Iîccl.7. 30. Solummodo hoc inveni quod fe-

cerit Deus homincm rectum ; Cette (Jroiture

consiste à rectifier ses désirs par l'obéissance

qu'il rend à Dieu, et à se conformer à lui

comme à sa règle; mais c'est l'effet du dé-
règlement de l'homme, d'aitiier mieux sui-

vre leségarements de sa passion, que l'équité

souveraine de la volonté du Créateur.

Soit enfin les autres homtnes, qui agissent

d'une manière simple et sincère, avec leur

prochain. 1. Reg. 29. 6. Vivil Dominus ! quia

reclus es tu el bonus ; Je trouve en vous une

sincérité et une fidélité tout entière; la con-

duite de David paraissait telle à Achis.

Ou ceux qui honorent Dieu avec la mémo
sincérité et la même droiture de cœur tju'ils

gardent à l'égard d(; leur prochain. Job. 1.

V. 1. 8. lïrat vir ille simplcx el reclus : Jot

était un homme simple el droit : ce qui com-
prend tous les devoiisd'un homme de bien,

c. 2. 3. c. 4. 7. c. 8. 6. Ps. 2'k 21. Ps. 32. t

Psal. 106. 42. Ps. 111. v. 2. 4. Ps. i;i9. IV.

Prov. 2. V. 7. 21. etc. On dil aussi en ce mê-
me sens. Reclus corde. Ps. 7. 11. Qui salvoi

facisrcctos corde. Vs. 10.3. Ps. 31. 11. etc.

Ainsi, Spirilus reclus. Psal. iiO. 12. Spirilum

recluin innova, anime, ncto. Habac. 2. ».

Correclum. Act. 8. 21. Cette droiture de cœur
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roiisistc A vouloir ce que Dieu veut, et à ai-

mer ce ((iieUiou aime.

Le peuple d'isr.iël esl appelé, rectissimus

(^-/«rrufttvo,-, Dilectus): parce que les Israélites

taisaient profession d'une droiture particu-

lière, Dieu les ayant séparés des autres na-
tions pour les régler par une loi qui devait

les conserver dans cette droiture de cœur.
Deul. •"53. V. 5. 20. Eril apud reclissimum
(liyartxfisvo?) Rex : Cette loi devait tenir lieu

de roi dans ce peuple, sur lequel Dieu ré-

gnait par cette uiônie loi. Isa. 44. 2. Le mot
Hébreu pT.:' [Jeschurun), signifie le dimi-
nutif de recîuA', rcctulus, qui est rendu par
dilectus. c. 32. i'6. cl p;ir jitsti. Jos. 10. 1.3.

Ce qu'on interprète d'Abraham, d'Isaac et

de Jacob, qui étaient les chefs de ce peuple.
8° Droit, bien sensé, safçe, raisonnable.

Prov. 12. la. Via stulti recta in oculis fjus :

La conduite del'inscnsé lui paraît juste, et

bien raisonnable; c'est pour cela qu'il ne
consulte personne, et qu'il croit que tous

ceux qui ne sont pas de son avis sont pré-
venus ou raisonnent mal. c. 14. 12. c. 16.

25. Esl via quœ videtur hoinini recta, c. 21.

2.2. Kcg. 17. 11.

9' Ce qui va droit et aisément, sans trou-

ver d'obstacles et de difficultés ; ce qui réus-
sit bien. Gen. 24. v. 27. kS.Pcrduxil me rec-

to itinere : Dieu a fait réussir mon voyage.
Ps. 106. 7. Deduxit eo.iinviam reclam; Dieu
délivrant son peuple de la captivité, lui a
aplani le chemin pour retourner dans sa

patrie. Psal. 142. 10. Hcducet me in tcrram
rectam; i. c. per solum planum . Par un che-
min aplani, où rien ne me détournera du
service de Dieu. Sap. 10. 10. Isa. 26.7. c.

k-2. 10. Voy. l'RAVus. Jor. 31. 9.

Reclus facere semilus ulicujiis : Aplanir
les chemins. Isa. 40. '.i. Matth. 3. 3. Marc. 1.

3. Luc. 3. 3. Reclus facile seinitas ejus : Saint
Jean-Baptiste exhorte à préparer les cœurs
pour recevoir Jésus-Christ, en ôlant les ob-

stacles; se. l'erreur et le péché.
10° Favorable, accueillant.

D'où vient, Non redis oculis intueri : Re-
garder quelqu'un de mauvais œil. 1. Heg.
18. y. Non redis oculisSaut nspiciebat David
a die illa : Depuis ce jour-là Saùl no regarda
plus David de bon œil.

11" Droit, juste, modéré. F.ccli. 28. 29. Fn-
cilo frenos ori tuo rectos : Faites un juste

frein pour retenir votre bouche : ce frein esl

juste, lorsque nous parlons quand il faut, et

que nous nous taisons, quand il n'est point
besoin de jiarler Voy. Freniiim.

RECUMBEUE; ùjx^.ù'jOxt, zaTa/EiaSa». —Ce
verbe qui vient dt; cuhare, signilie,

1' Etre courbé. Judith. 13. 19. Sccc Couo-
peum illius in quo rccumlienal in ebrietale

tua : Voilà le lit où llolopherne reposait
après avoir bu.

2 Etre à table à la romaine. Luc. 22. 27.

Quis mnjor est, qu^rccumbil, an qui minislrat:
nonne quirecumbil? Leciuei est le plus grand
de celui qui esl à (able, ou de celui qui sert?
Eccli. 32. 2. Multh. 14. 19. c. 2(;. 7. Marc. 6.

22. c. 14. 3. c. 16. 14. Luc. 11. 37. ele. Et
varce que la béatitude esl représentée sous
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la figure d'un festin : l'Ecriture se sert de ce
mol |)our marquer <)ue les bienheureux y
auront leur [)lace avec Abraham, Isaac et

Jarob. Matth. 8. 11. Mulliab Orimle et Oc~
cidevie venient, et recumbenl (iv7/nv.T0a<; cum
Abraham, Isaac ei Jacob, in reqno cœlorum.

Ainsi, Rccumbere in sinu alicujus : C'est

élre à table à lAlé de quelqu'un : ce (|ui se

dit ordinairement par rapport à celui (|ui

était dans la place du milieu, laquelle était

la plus honorable. Jo^jn. i'S. -l'.i. Erat erqo
recumbens (ivn/ît-rC/yi) itnus ex iJiscipulis ejus

in sinu Jesu : Saint Jean était placé à la

droite de Jésus-Christ, dans ce lieu (;u'il

nomme le sein do Jésus; ajipujésur le coude,
et tourné vers lui.

3' S'incliner, se pencher Joan. 13. 2'6. /la-

que cum recubuissel { ir.iT.'a:zn-i, Inc.umbere,

inniti] ille supra pectus Jesu, dicil ei : Do-
mine, qttis est ? Lorsque Jésus-Christ eut dé-

claré (ju'iin des douzi! le trahirait, et que tous

se regardaient les uns les autres d'étonne-

mcnt et de frayeur ; saint Pierre se levant

sur son séant, Jésus-Christ fit signe à saint

Jean de lui demander (jui c'était. Ce disciple,

très-romniodément placé pourcda, appuya
sa lêle sur la poitrine de son maître, et lui

dit tout bas: Seigneur, qui est-ce? et il ne de-

meura en cette posture qu'autant de temps
qu'il en fallut pour dire celte parole cl pour
<'ntendre la réponse; car il leva aussitôt la

télé, pour voir celui que Jésus-Christ lui dé-

signerait par le morceau Irempé.
4" S'arrêter, se reposer. Num. 10. 12. Re-

cubuit (ÉTT/i) nubes in soliludine Pltaran : La
colonne de nuée se vint reposer dans le dé-

sert de Pharan. Voy. Collmna.
5° Etre situé, s'étendre. Num. 21 . 15. Sco-

puli, torrenliiun inclinati sunt, ut rrquiesce-

renl in Ar , et rccumi/cre/if ( tt^coo-zoî^Ozi ) in

finibusMoabilarum: Les roihersdes torrents

s'étendent vers Ar , et se reposent vers les

confins des Moabiles. Les montagnes pleines

de rochers, (|u'il appelle /e* îoc/iprs rfe^ ^or-

ren/s, séparent le pays des Amorrhéens de

celui des Moabiles. Voy. Requiesceke.

RECUBITUS, us.—De recumbere, dans sa

seconile signification.

Place à table. Matth. 23. 6. Amant autem

primas recubitus (;TouToz>.taixi) in cœnis . Ils

aiment les premières places dans les festins.

Jésus-Christ parle des docteurs cl des Pha-
risiens de son temps.
RECUPEUAIIE. — De l'ancien verbe CM/)<r-

rare. Recouvrer ce qu'on a perdu : dans l'E-

criture,

1 Uélablir, réparer. 2. Mac. 2. 23. lia

"J... famusissimum in toto orbe templum re-

cuperareul : Juilas et ses frères réparèrent

les ruines qu'Anliochus avait faites dans lo

temple.
2" Aider, soulager. Eccli. 2. 6. Crede Deo,

cl rccuperabit te : Ayez confiance en Dieu,

et il vous assistera cl vous rétablira dans

votre premier état. c. 29. 27. Rccuprra

lù/ràxaÇù.jtnOai.)pr(<ximum secumlum rirlulem

iu(tm : .\ssislez votre prochain selon le pou-

voir que vous en aurez. Et attende libi ne

incidas : Mais prenez garde Je ne i>as lom-
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brr vous-ni(*me ihiiis ilis (.ngagomeiils pré-

iudiiiiiblps i\ votre repos.

UECUPEHAT10, Nis. — Aide, secours Ec-

cli. 11. 12. Est liomn iiiarcidtts, cyeiis rccupe-

rntione (mziU-l'is) : Tel <'Sl s;iiis vigueur, d.ins

un besoin d'élre ;iidé eu loulcs choses, et

c<^pen(iaul Dieu le liie de son humililé cl 1 é-

lèvc en lioiiueiir.

UECUl'EKATOn, is. — Celui qui ,iide,<iui

jissisle cl qui déleud. Ecdi. 13. 26. Diviti de-

ceplo multi rcciiperalores (àvriX/jK-rw^o) : Si le

lichc a élé surpris en (iueli|ue faule, il ne

irianrjue pas de gens <iui le soutiennent. Le
monde c^t plein d'adorateurs de l'idole des

richesses. Locnlit.i est supcrba el jusliftcave-

iiint illum : S il parle insulcnmient, on le

juslifii'; Gr. s'il découvre ce qui doit élre

secret.

RECUUKERE; «vTiTfs/nv. — Ce verbe si-

gnifie Courir une auli'e l'ois, ou leloiiriier en
courant eu qnebiue lieu. Dans l'Ecriture :

1" U( tourner promptenienl, retourner en
courant. Gcn. 24. 2'). Effundensque Injdiium

in canalibus,rccurnl ad puleum ni liaurireC

tiquam : Aussitôt, ayant versé dans les ca-
naux l'eau de son vaisseau, elle courut au
poils pour en tirer d'autre. Cette con-
duite n)arquail île helles dispositions dans
Hébccca. 2. Mach. 9. 25. Ainsi, Eccl. 12. 0.

Antequam recurrui vila aurea : Avant (juc

notre âme s'en retourne au lieu d'où elle

était descendue. Voy. n. .'i".

2* Courir vite, aller promplemenl. 2. Macli.

14. 4-3. Uccurrens audacler ad inunim, ])rœci-

piluvit scinetipsuni virilitcr in lin bas : Uazias
ayant couru promplemenl vers le mur, il se

précipita sur la foule du monde. Ce (]ue l'on

croit qu'il fit par un niouvenieul de l'Esprit

de Uieu. Voy. Riziis.
3* Se rétrécir, se dessécher. Eccl. 12. G.

Antequam recurrat li.vazpiTzecSat) villa aurea :

Avaiil ([uc la membrane qui cnvelop|)C le

cerveau se rétrécisse et se dessèche. Voy.
V'iTTA.

UECUSAUK ; T:xf.v.f:sïaOui. — Ce verbe vient

du mot causa, connue accusare et excusare, et

signifie :

1" Refuser quelque chose, ne vouloir pas

l'accepter. Gen. 39. 10. Et illc recusabat tlii-

prum : Joseph refusait de consentir à l'in-

lànie désir de sa maîtresse. Acl. 25. 11. Non
I ecuso mori.

2° Mépriser, rejeter. Hebr. 12. 23. Videle
Ji" recusclis (oO/ Okkzoûeiv, non obseqiii] lo-
(/uenlem : Prenez garde de ne pas mépriser
tolui (|ui vous parle.

REUARIÎUKRI';; Déyy^tt-j. — \' Convaincre
par de boniu's raisons. ï'ii. 1. 11. Quos opor-
tcl redarr/iti (i-i7To,ui?-iv, os occludere] : 1: les

faut cotivaincic et leur fermer la bouche.
C'est ce (lue porte h; mot grec.

3° Condamner par une coniluile opposée.
Soil par la pureté de la \ie. Epli. 5. 11. Nu-
lile communicare opcribus infrurtiiosis leric-

brarum, viaqis atitcm rcdanjuile : Ne fircn.ez

I
oint de pari aux truvres infructueuses des

lonèhres; mais ciunlamnez-les plutôt par la

pureté de votre vie. Soil |)ar I.i loi méini'.

J.tc. 2. y. Si pcisoiins accipilis
,
pccrnlu-ii

npcramini, rednryuti u le(je quasi tratisf/t es-

sores : Si vous avez égard à la condition des
personnes, vous comnietlez un péché, et vous
êles condamnés, par la loi, cuniine eu étant
les violateurs , puisqu'elle défend ce que
vous faites.

lïEDAUGUTlO, Nis. — Réprimande, re-

procli(>. Dans l'Ecriture :

1" Décri. déshonneur, diffanialion, Acl. 19.

27. Non sulum autem hœc periclilabiLur pan
in redarfiulioncm {iirûîyuio;) lunire: 11 n'y n
pas sculenienl à craindre pour nous que no-
tre tiicticr ne soit décrié. Voy. Pars.

2° Réplii|ue, repartie. Ps. 37. 15. Facliis

siim sicut homo non audiens,el non haijcns in

arc suo rcdargutiones (Asyu.iç) : Qui n'a (loiut

dans sa bouche de quoi répliquer.

REDDERE; «77o5tf)ov'/t, àvTa—oSiSovat. — Ce
verbe, qui vient de f/fice, signifie proprement
rendre ou restituer ce qui a été pris : Rem
pro rc dare.

1° Rendre un prêt ou un dépôt, ou ce qiii

a élé ô'é à (luelqu'un. Gen. 20. v. 7. IV.

Redde viro snu iixore.m. Luc. h. 20. Gcu. 37. .

22. c. 42. 28. c. 43. 9. Exod. 22. 26. J-evit. 26.

26. l)eul.2V. 13. etc.

Ainsi, Matth. 27. 38. Pilatus jussil reddi

corpus : Pil.ite fit rendre à un ami de Jésus-
ClMi>t le corps, qui leur avait été ôté par un
supplée que le juge reconnaissait être in-

juste. Luc. 9. 43. Rcddidil illum patri : Jésus-
Christ rendit au père son enfant, qui lui

avait été ravi par le malin esprit, qui le pos-
sédait.

2° Rendre, payer ce que l'on doit. Maltli.

3. 2i). Donec reddas novissimum quadranlein :

V^ous ne .sortirez point de là que vous n'ayez
pa^é jusqu'à la dernière obole. Cette iiia-

iiicre de parler signifie que l'on Iraiie quel-
(lu'un avec la dernière rigueur. Exod. 21.23.
Reddet animaux pro anima : Il rendra vie

pour vie. Celui qui a ôté la vie à nn autre
doit l:i sienne, v. 34. 36. c. 22. v. 3. 0. 7. de.

3" l*.eiidre ce que l'on est obligé d'exéeu-
ter, ou par devoir de justice, ou parce qu'j)u

l'a |iromis par accord, JLitlh. 22. 2i. Marc-
12. 17. Luc. 20. 25. Reddite erqo quœ sunt
Ccesarif, Cwsari, et quœ sunt l)ei, Deo : Le
soin (]U{' vous avez de rendre à César ce «(uo

vous lui devez, n'empêche pas (jue vous ne
deviez rendi(! à Dieu ce (luc vous lui devez
aussi, c. 3. 33. Iteddes Domino juramrnla Iwi :

On est obligé de l'endre à Dieu ce ((u'on lui

a pi-oniis par serment, et les vieux qu'on lui

a laits, ^'un1. 18. 14. c. 30. v. 8. 10 12 13.

Dent. 23. 21. V^oy. Votl'm. Rom. 13.7. I. lioc.

7. 3. Gen. 31. 39. Exod. 3. 18. Deul.32. 6.

Ilœccinc reddis Domino? lîsl-ce ainsi iiue

vous témoignez votre reconnaissance? Jndic,

9. 19. etc. Ainsi, rcddcrc signifie (|ucl(iucrois

comme />((/•(' ;;o!nf/5 ; litre puni. Job. 21. 19.

('nm rcddidcril, lune sviel : Lorsfiue l'impie

aura élé puni, alors il comprenilia la gran-
deur de son crime, et recunnaitra (|ue la

Providence divine ne néglige point le soin

des choses humaines.
4" Rendre, récompenser, rcconnaîli'C. Soil

en bonne part. Job. 41. 2. (Jais ante dédit

mihi et reddum ei? Qui m'a donné (incbjiiu



chose le prcinipr, pour vu prclciulro récoin-

pensc? Maiili. 0. V. k. (i. 18. c. iO. 8.

Ainsi, 2. Tiiii. 4. 8. lirpositn est vtilii eorona

iunliliœ quant retlih I niilii Duniiitus in illn die

jusiiis juilex • Sailli l'.iul dit iju'il altrnd la

(ouroiiiio tio justice qui lui csl réservée, et

(|Ue le Seigneur, comme un ju^ti! jugi-, lui

rendra en ce grand jour. Celle couronne est

une couronne de justice, parce qu'elle est

duc au niérilc du travail cl du combat; mais
ce mérile csl un elTel de la grâce de Di('U,()ui

fail le nicrile de loules les lionnes truvres.

Nuin. 32. 37. 2. Ueg. 2. 6. 1. Krg. 9. 26.

Aiwii, BeiUlc te (jralinm : Keconnaîire, ré-
compenser. Eccli. .'{. .'}'i. Drus prospeclor est

ijiis qui rcddil ijriilium : Dieu, (]ul doit ré-

compenser les bonnes œuvres , considère
r.iumône. 2. Ueg. 2. G. 3. Ueg. 2.7. Eccli.

ao. 6.

Soil en mauvaise part, pour punir et ven-
ger les crimes. Deut..'{2.il. Heddnm ullionem
liostibus meif. Gi'ues. 'M. 29. c. 50. 15. Exod.
34. 7. 3. Ueg. 8. 32. 2. l>ar. G. 23. .Mallli. G. io.

.\insi , Reddere maliliam, stitKjuiiiem , ou
vium alicujus in cuput ejus ; Faire retomber
sur queliiu'un tout le mal (lu'il a fail; ou les

iiicurlrcs i|u"il a commis. 1. Ueg. 2o. 39.3.
Ueg, 2. v. 32, 4i. c. 8. 32. Ezech. 9. 10. c.

22. 31.

Reddere vindiclain , vicissiludinem. Voy.
ViNDICTA, ViCISSITLDO.

Reddere rctribulionem. Voy. Retributio.
Reddere in indignatione furorem suuni :

Uépandre sa fureur, la faire éclater. Isa. 6G.

15, Ecce Dominas in iqne véniel, et quasi lur-

hii qnudriqœ ejus, reddere in indignatione fu-
rorem suum. L\X. Reddere in furore ultio-

nnn suam. Cela s'entend de la vengeance que
l):eu exercera sur les impies au jugement
dernier.

Reddere iniquiiatex, peccata, ou mala : Yen-
: er ou punir les péchés. Jer. IG, 18. Rcddnin
Cuplices iniquilates : Je les punirai avec ri-

(lueur de leurs iniquités, c. 32. 18. c. 51. 2'i-.

l'.xod. 3i. 5.

Reddere cogilationes : Punir des mauvais
iicsscins. Ose. ï. 9. Voy. CoGiTàTio.

Reddere siiperbiam. Voy. Sl'peisuu.
5' Uendrc, rétablir. Geu. kl. 13. Ego eniin

reddiius sum (à-ozaOtïrivat) offieio meo : J'ai

été rétabli dans ma charge, Levil. 13. 7. c. ih.

48. Eslh. 15. 7. Joël. 2. 24.

6' Traiter, faire a quebiu'un un traitement
bon ou mauvais. Apoc. 18. G. Heddilc ilti sic-

til et ipsa reddidit vobis : Trailez-la comme
flic vous a traites. Deul. 19. 19, Judic. I. 7.

Eslb. 9. 5. Job. 21, 31.
7" Causer, produire. Prov. 31. 12. ReddeC

iivtc,yti-jj fi bonum ; La femme forte produira

a son mari bi.'aucoup de biin,Zacli.9, 12.

Duplicia rrddain libi : Je vous comblerai de
biens. Isa. 57. 18. c. G3. 7.

8' OITiir, faire une oblation. Num. 18. 9.

Quiilquiil jiru peccatu atque dcliclo reddifur
milti : Tout ce qui m'csl oITert pour le peciié

et pour l'olTense. Exod. 22. v. 29. 30. 1. Ueg.
G. v. 3. 4. 17. Ose. IV. 3. Voy. Vitllus.

9' Expos -r, expliquer. Jos. 20. G. flabilabit

irt civitatc ilta doncc s!et unie judicium cau-
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tfim rtddeiis (nrii tiii ; Il dcrnearera dans
cette même vile jusqu'à ce qu'il rendo
compte de celle action devant les juges. 2.
V.si\. -2.20. Rcddidi eis sermonem; Gr. /iy„
rationcm : Je leur rendis raison. .\rt. 19. v.'

33. 40. c. 22. 1. c. 2.5. 8. c. 2G. v. 1. 24.
.Ainsi, Reddere rationem : Uendre raison,

rendre compte, llebr. 13. 17. Quasi rationem
pro animabus vcstris reddiluri : Les supé-
rieurs doivent gouverner avec un tel soin
ceux qui sont sous leur conduite, qu'ils doi-
vent se per-uader (]u'ils rendront compb- de
leurs âuK's. Dm. G. 2. .Matlh. 12. 3G. Luc. 16
2. Uom. 14. 12. 1. Pelr. 4, 5.

10° U.udrc, faire. Tob, 5. 18. S d ne forte
soliicitum te reddain ; Mais alîn (lue je ne
vous tienne point dans l'inquiétude. Job. 8.
G. Jer. 51. 34. Reddidit me quasi vas inane :

H m'a épuisé de tous mes biens. Ezech. 3'.
î4. Sopb. 39, 2. Mach, 9. 14. Hebr. 12. il,

11 Dire, assurer, publier. D'où vient, Tes-
timonium reddere: Uendre témoignige avec
louange cl estime. Act. 4. 33. Viriute inagnu
reddehant aposloli testimonium resurrectionis
Jesu Christi: Les apôlres rendaient témoi-
gnage avec grande force à la résurrection d •

Noire-Seigneur Jésus-Clirist, soil par I. or
prédication , soil par les miracles. Job. 29.
11. Act. IG. 2. Uom. 2. 15. c. 8. IG. 2. Cor. 8.

3. l.Tim. G. 13. 3. Joau. v. 6. 12.
12° Adjuger, accorder ce qu'on demande.

Mich. 7. 3. Princeps postulat et judex in red-
dendo est : Le prince exige, le juge esl à
vendre, et lui accorde toul ce qu'il demande;
Gr. £iç,r.-jty.oj; '/.oyov; ïiM.n-ji : Il répond par des
paroles de complaisance. Uieii de plus dan-
gereux qu'un juge vendu à la faveur.
UEDDITIO, Nij ; à-iûo=7i,-. — 1" Uente, paie-

ment. Eccli. 29. G. In tempore redditionit
postulabit tempus : Quand il faut roiulre, il

demande du temps.
1° Recouvrement, réiablisscment. Eccli. 1.

29. Usque in Ccmpus sustinehit patiens , et

postea redilitio jucunditaCis : L'homme pa-
lieiil attendra jusqu'à un certain temps, el

après cela la joie lui sera rendue; Gr. à-juSù-

r£(, PuUulabil ci lœtitia.

2" Récompense, peine. Eccli. 14. G. Et hœe
redditio [ù-jtxtzoSoijv.) esl malitiœ illius : Uieii
n'est pire (|ue celui qui s'envie sa propre
substance; cl celle disposition môme csl la
(leiiie de sa malice.
UEDDITOU, is. — Du verbe reddere.
Qui rend à chacun ce qu'il mérite, qui pu-

nit les crimes. Eccli. 5. 4. Ne dixeris: pe,:cavi,
et quid milii accidit triste? Altissinius enim
est patiens reddilor : Le Très-Haut esl lent à
punir les crimes. Mais il les punit aussi
d'autaul plus grièvement, qu'il larde à pu-
nir; Gr. paz^ooOuao;.

REDIGEUE. — De re el du verbe agerr.
1" Réduire, faire qu'une chose soil telle,

mellre eu un certain élat. Gènes. 41. 47. Jn
manipiilos redaclœ segetes congrcgutœ sunl m
lijrrccf .Egypti: Le blé, ayant été mis en ger-
bes, fui serré dans les greniers de l'Egypte.
Dcul. 9. 21. Vilulum arripiens... omninuqut
in puherem redigens, projccil in lorrenlcm ;

Moïse roinpil eu morceaux le veau d'or., que
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le peuple avait fiiil, el le réduisit (ont à fait

on poudre, l. Uep. 23. 6. Jcr. 54. 20. Ezecli.

15. l. Dan. 2. 35. 2. Pelr. 2. 6. Ainsi, Joël. 2.

(5. Fï«/<i<s redigenlur in ullam : Leurs visages

deviendront livides et plombés comme 5es

clmudicres ou des marmites. Voy. Olla.
D'où viennent ces façons de p;itler : Redi-

gere in suliludinem. Vny. Solitudo.

Redigeie ad paucitalem : Réduire à un petit

nombre. Levil. 20. 22. Voy. Paucitas.

Redigere quasi pulverem : Réduire comme
en poudre, ruiner entièrement, k. Reg. 13. 7.

Voy. Pl'lvis.

Redigere in httum : Faire tomber dans la

boue, rendre méprisable. Job. 13. 12. Voy.
LUTUM.

Redigere in nihilum : Anéantir, ruiner,

perdre, renverser. Judilli. 13. 22. Job. 16. 8.

cic. V^ly. Nihilum.
Redigere in (iimulos : Réduire en mon-

reaux. Ce qui se dit des édifices ruinés, dont
les plâtras el les ruines font de gros tas. Job.

15. 28. Habitabil in domibus deserlis quœ in

ttimulos sunt redactœ : U fera sa demeure
dans les masures et les maisons ruinées.

2" Recueillir, amasser en un, f.iire argent
de quelque chose, Deut. 14.25. Vendes oinnia

et in pretium rédiges : Vous vendrez tout, el

vifUS en ferez de l'argent. Voy. Puetidm.
3* Réduire, assujettir. Jos. 21. 42. Cuncli

in eorum dilioncm redacti sunt : Les ennemis
des Israélites furent tous assujettis à leur

puissance. 1. Marh. 8. v. 3. 11. 1. Cor. 6. 12.

D'où vient : Redigere in scrvittilein. Voy.
Sehmtus ; In captivitalem. Voy. Captivités.
REUIMERE; Iv-cpoîi-j, ÙTTolvTpo-iJ-j. — De re et

â'emere.
1° Racheter, payer la rançon ou le pris de

quelque chose qui avait été vendu, ou pris,

ou engagé. Exod. 13. 13. Omne primogenilum
de filiis tiiis pretio redîmes : Vous rachèterez

avec de l'argent le premier-né de vos en-
fants. Primogenilum asini mutabis ovc, quod
si non redemeris, interftcies : Dieu avait or-
donné aux Israélites de lui consacrer tous
les premiers-nés, tant dans les hommes que
dans les bétes. Parce que tout lui appartient,

et qu'il se les était encore acquis par un
nouveau titre, en les préservant de l'ange

exterminateur et en les tirant de la servitude
de l'Egypte, v. 15. c. .'ii. 20. Levil. 19. 20. Et
plusieurs fois dans les chapitres 25 et 27, et

ailleurs.

Ainsi, Num. 3. 49. Tndl Moyses pecuniam
eorum qui fuerant amplius, et quns redeme-
rant a Levitis : Moïse prit l'argent de ceux
qui passaient ce nombre, et ((ue les Israéli-
tes avaient rachetés, comme étant hors du
nombre des Lévites. Dieu à qui tout appar-
tient, avait ordonné aux Israélites de lui of-
frir tous leurs i)rei!iiers-nés pour être con-
sacrés à son service. Voy. Phimogenitus.
Mais comme il ne voulait pas cjue le soin (!u

culte qui lui est dû fût commun à toutes les

Iribus, il ordonna (jue son sacré ministère
demeurât attaché à la seule Tribu de Lévi,
<iu'il choisit à la place de tous les premiers-
nés. Num. c. 3. et 8. et le dénornbrement des
enfauts de Lévi, depuis un mois cl au-des-

sus, ayant été fait, il se trouva plus de pre-
miers-nés parmi les Israélites, qu'il n'y avait

d'enfants de Lévi qui pussent tenir leur place :

ainsi , il ordonna que les 273 qui se trou-
vaient surnuméraires, fussent rachetés, cinq
sicles pour chaque personne : c'est ce (|ue

signifie, Quod redemerant a Levitis; c'est-à-

dire, e Levilr.rum numéro; Hcbr. Prœler re-

demptos Levitarum ; Gr.
Mais ce mol se dit d'une manière excel-

lente de la rédemption que Jésus-Christ nous
a acquise par sa mort, en donnant son pro-

pre sang pour nous délivrer du pouvoir de

nos ennemis qui nous tenaient ciptifs; se
le péché, le diable et la mort, auxquels nous
étions assujettis. 1. Pet. 1. i8. Scientes quod
non corruptibilibus auro vel argento redemp-
li estis,sedpretioso sanguine quasi agni imma-
culali Christi, et incontaminali. ïit. 2. 14.

Qui dedil semelipsum pro nobis, ut nos redi-

meret ab omni iniquitale : Il s'est donné pour
nous, afin de nous racheter de toute iniquité,

pour se faire un peuple particulièrement

consacré à son service. Apoc. 5.9. Redemisli
nos Deo in sanguine tua. Luc. 24. 21. Gai. 3.

13. c. 4. 5. Voy. Hebr. 9. 14. Voy. Emere.
Ps 129. 8. Ose. 13. 14. Tous les hommes sans

exception, ont été rachetés par les mérites

infinis de Jésus-Christ, mais tous parleur
propre faute, n'en ont pas reçu ràpplicaliou

immédiate.
2° Délivrer de quelque mal, tirer de quel-

que affliction. Ps. 7. 3. Ps. 25. 11. Redime me
et miserere mei : Daignez me racheter, et ayez

pitié de moi. Toutes les fois que les élus'

sont délivrés de quelque affliction, on peut

donner à celte grâce le nom de Rédemption ;

parce que c'est par un effet de la grâce du
Rédempteur. Eccli. 49. 12. Rcdemerunt se in

fidevirlutis ; Gr. Rcdemerunt cas in fide spei :

Les prophètes ont délivre les Israélites de

leurs maux, espérant <]ue ce qu'ils prédi-

saient arriverait. Ps. 30.6. Ps. 33. 23. Ps.

43.26. etc. Ainsi, Dieu a tiré les Israélites

de la servitude d'Egypte, et de l'oppression

sous laquelle ils gémissaient. Exod. 6. 6. Do-
minus qut ediicamvos de ergastulo yEgyptio-

rum et eruam de servilulc, ac redimam in bra-

cldo excelso ac judiciis magnis : Je vous

rachèterai, en déployant mon bras fort, et eu

exerçant sur ceux qui vous o|ipriment la sé-

vérité de mes jugements, c. 15. t;t.Ps.76.

16. Deut. 7. 8. c. 9. 26. 2. Reg. 23. Soph. 3.

i.Vce, provocntrix et redcmpla ciritas : Mal-

heur à la ville (|iii irrite sans cesse le Sei-

.gneur, et qui après avoir été délivrée, de-

meure stupide cl insensible comme une
colombe. Lï proplièle reproclu' à Jérusalem

son ingratitude, ((ui lui faisait oublier lout

ce que Dieu avait l.iit pour la tirer de la

tyrannie de tant de nalioiis(iui avaient voulu

lopprimer. Ilcbr. Malheur à la ville souillée

d'ordure, et stupide comme une colombe i

Gr. Qh(b habitai ni spc. ]\lais quoique ce ra-

chat ou cette délivrance se soit laite sans

rançon, c'était néanmoins la figure de la dé-

livrance spirituelle qui se devait faire par le

prix du sang de Jésus-Chrisl, aussi bien que

celle de la captivité de Rabylone. 2. Esd. »•
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10. l-^a. 1.27. c. ^5. 10. c. 3. 1. c. kk. v. 22.

23. c. i8. 20. c. "O. 2. c. 51 . 1 1 . c. Irl. 3. Sine

argento redimemini. v. !). c.()2. 11. c. (>•'). 'li).

Dans tous ces cii'lroils d'isaïc, sous la figure

de la servitude d'Egypte et de la caplivilé de

Bubjlone, le Sain l-Ks prit représente la liberté

(|ui nous a élé acquise par Jésus-Christ : il

en est de même des autres prophètes. Jir. 31.

11. Mich.4. 1.

3° Kxpicr, purger, eiï^icer. Prov. 10. G. Mi-
sericordia elveritatc redimilur iniquiias; Hcb.
expiatur : C'est par l'observation des Coni-
inand'cmcnts de Dieu que le péché se puri-

fie ; ce qui est rendu en ces iernics, Prov.

15.27. Per misrricordiam et {idem purgantur
peccata. Dan. 4. 2\. Peccata tua eleemosynis

redime : L'Écriture se sert de ce mot, parce
iju'on ne peut avoir la rémission de ses pé-
chés sans qu'il en route.

V Acheter. Eccli. 20. 12. Est qui mulla
redimat (àyofàÇEiv, lùnere) modico prelio, et

reslituens ea in septuplum : Tel achète beau-
coup de choses à vil priv, (]ui sera obligéd'en
payer sept fois autant ; c'est ce qui arrive

aux avares et aux injustes, qui donnent peu
de chose de ce qui vaut beaucoup ; mais Dieu
permet qu'ils en soient punis, même souvent
dans celle vie présente, par la perte de leurs

biens. D'où vient, liedimerc tempus; Rache-
ter, ou plutôt, acheter le temps. Ephes. o.

IG. Col. k. o. Redimentcs tempus quonittm dies

mali suni ; Parce qu'il y a dans la vie tant de
soins à essuyer, et tant de sujets de distrac-

tion, il faut acheter le temps aux dépens de
toutes choses.

5" Tirer en longueur, différer. Dan. 2. 8.

Novi quod tempus redimitis 'ily.-/ooy.'Çivj) : Je
vois bien que vous voulez gaguir du temps
pour vous échapper. La raison de cette

expression vient de ce que l'on ga|i;ne ce que
l'un rachète : c'était beaucoup gagner pnur
eux que de temporiser et de remetlie l'affaire

au leiuiemaiii.

REDEMPTIO, NIS; ÀOtswo-iî, ou àTro^ûroMO-tf.

Voy. REDiMt:RE. — 1° Hachai. Levit. 2o. 2'*.

Cuncla re(jio possessionis vestrœ suh rcdemp-
tiuiiis conditione vendetur : Tout le fonds que
vous [lossédez se vendra toujours sous la

condition du rachat ; non-seulement Dieu
voulait que les Israélites pussent rentrer
dans leur bien la cinquantième année ; mais
encore il ordonnait que si quehiu'uii avait
été contraint de vendre son liéritage, il pût
le racheter et y rentrer, en comptant même
les années des fruits depuis le temps de l.i

vente, et rendant le surplus à celui à qui il

l'avait vendu. Num. 18. 10.

A quoi se rapporte la rédemption du genre
humain, que Jesus-t'hrist lui a procurées, <^n

donnant sa propre vie pour rançon. Luc. 10.

H. F(cii redemplioitfm picbis suie. c. 2. 28.
Hom. 3. 2i. Ephes. 1. 7. Col. 1. 1'*. Hébr. i).

12. Voy. jIIteunls. Cette rédemption est re-
présentée, Isa. 23. 4. Annus redemptionis
meœ venil ; Le temps de racheter les miens,
«st venu : elle est figurée par la dclivr.ince
delà servitude d'Egypte. Ps. lOi). 9. Hedemp-
tionem mi.'iit populo. \'oy. .Mittkhe.

Ainsi, Uedemptio miiuiw : (Tesl le rachat

Rfn 7:^3

par lequel on snuve sa vie. Ps. 48. 9. A'on
dabit JJeo... pretium redemptionis onimoe saœ.

Il ne peut rien donnera Dieu qui le sauve
de la mort. Prov. 13. 8. IL br. 11. 35.

2° Une pleine et enlièrc délivrance de tou-
tes sorles de maux. Luc. 21. 28. Appru/iin-
fjHfit redemptio vrstru . La délivrance enlière

el parfaite de tous vos maux est proche; c'<st

la résurrection dernière dont il est parlé,

Ephes. 4. 30. In qno siqnti eslis in di/m re-

demptionis : Vous avez clé marqués comme
d'un sceau pour le jour de la rcilempliou

parfaite, e. I. 14. In redemplionem acqui^ilio-

nis : Jusqu'à la parfaite délivrance du peu-
ple que Jésus-Christ s'est acquis. Voy. Ac-
QuisiTio. Uom. 8. 23. Adoptionem pliorum
Dei exspectantes, redemplionem corporis nos-
tri : Attendant l'cfTet de l'adoption divine,

qui sera la délivrance de nos corps, savoir

de la mortalité de la concupiscence, el de lu

servitude du péché. Ps. 129. 7. Cupiosa apud
eum redemptio : Comme Dieu est tout plein

de bonté, il délivre de toutes sortes de maux
par une abondante effusion de ses grâces.

3° La rançon, ou le i)rix que l'un donne
pour se délivrer ou racheter. Prov. 0. 35.

Nec suscipiet pro redemptione /jtcov) dowi
plurima : Un mari ne recevra point pour sa-

tisfaction tous les présents que pourra lui

faire celui qui a corroiiipu sa femme.
Ainsi, Jésus-Christ a donné sa vie pour la

rançon du genre humain. Malth. 20. 28.

Marc. 10. 4o. Filius hominisnon venitul mi-

tiistraretur ei, seditl ministraret et daret ani-

viam suam redemplionem pro mullis. 2. Tim.
2. 0. Qui dédit semetipsum redemplionem
(«vtO.'jtjsov I pro omnibus : 11 s'est livré lui-

méoie pour être le prix de la rédemption do

tous.
4° Le Rédempteur môme, celui qui rachèli'

ou qui délivre. 1. Cor. 1. 30. Ex ipso uutem
vos estis in Clirislo Jcsu, qui fnclus est nobis

sapientin a JJeo, et juslitia , et snnclificatio,

et redemptio : C'est par lui (jue vous êtes éta-

blis en Jésus-Christ, (jui nous a élé donné
de Dieu pour être notre sagesse, notre jus-

tice, noire sauclificalion, noire rédemption,

c'est-â-dire, l'auteur de noire rédemption, oi«

notre rédcinpteur : C'est ainsi qu'on peu!

expliquer aussi , selon la Vulgate, Ps. 110.

9. Redemplionem misit populo suo ; i. e. re-

demptorem. Voy. n. 1.

o» Expiation , abolition. Heb. 9. 15. Et
ideo novi Teslamenli inrdiator est, ut tnortc

intercedente in redemplionem earum prœvari-

cntionum quœerant suh priori Testamento, re-

promissionem accipinnt qui voc<iti sunl œter-

)î(i' /i(r)-e(/i/(in'.« ; Jésus-Christ est mori pour
expier les prévarications commises sous l'an-

cienne loi, alin (jue ses élus jouissent de l'hé-

ritage élernel (|iii leur était promis.

REDI:MPT0K, IS; l-jror;,xr„-, oj, \v7f,o-Jur,0{.

— 1" lledempleur, qui délivre en payant ran-

çon. Job. 19. 2). Siio quod redemptor ^syKittv

lii'ÛM-j] meus vivit ; Hebr. vinder, usserlor :

Cette qualité appartient principalement à

Jesns-Christ , qui nous a raeheles du pèche,

de la mortel de la captivité du di.ilde. Isa.

59. 20. Cum veruril ."^iun lied(mplor{f\i6u!v>;y
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l,(ir<(iu'il srr;i venu un rédempteur à Sion ,

I. «. .1 rKu;li«c.

j.-- Libernleur, r.clai qtti délivre de quel-
ques ni;iux. Atl. 7. 33. fJunc Dciis Prinri-
ticni rt Reilemptorem misil cumin/inu Anç/eli :

(',( Moïse, (lu'ils jiViiifiil rcnonié et rejelé,

lui celui-là même (juo Dieu envoya pour
priiirc el pour libér.ileur, sous la coniluile

(le l'ange qui lui avait apparu dans le buis-

son. Pi. 18. 13. l's. 77. 35. Isa. kl. 14. c. 43.

li. Jer. 50. 34. Thren. 3. 58.

Ainsi, Dieu est appelé Rédempteur de son
pruple, Isa. 44. G. IIwc dicit Dominus Re.c

Jsj-acl et rcdemptor (p'u(7«^£vo?) ejus. v. iiV. c.

47. 4. c. 48. 17. c. 49. v. 7. aO. c. 54. v. 5. 8.

Parce qu'il l'a délivré de la c.iplivilé de l'E-

pyple et de Babylone ; mais c'étaient les lifïu-

resde la délivrance de la scr\ itude du pécbé,
du diable, et de la mort par la croix de Jé-

sus-Christ.

REDIRE; in-u-Tpa'yscj, iJTroo-rfisîiv, àrToarsr^jtv.

— De re, et du verbe ire.

V Revenir, retourner. Maitli. 2. \-2. Et
responso acceplo in somnis ne redirent yàju/.i'jiTz-

Ts(v) ad Herodem : Les Mages ayant reçu en

songe un avertissement du ciel de n'aller point

retrouver Hérode, ils s'en relournèrenlen
leur pays par un autre chemin. Luc. 2. 43.

c. 8. V. 39. 40. c. 20. 33. etc. D'où viennent

ces façons de parler imjjropres :

Redire relro : Retourner en arrière. V'oy.

Retiu). a ce(iu'on a lais-é derrière >oi. Lut.
17. 31. Non redeat relro; Gr. ad en quœ relro

$unl : Que celui qui se trouvera pour lor-.

dans le champ, ne retourne point pour pren-

dre ce qu'il aura laissé chez lui;

Soit en revenant par le même chemin.
F.ccli. 48. 20. In diebns ipsias relro rediit

(«van-oSiÇsiv) sol : C'est ce qu'lsaïe explique,

c. 38. 8. Voy. Horologium.

Redire in sua : Retourner dans son logi< ,

chez soi. .\ct. 21. 6. Jlli nutem redierunt in

5(/a. Voy. Suus, a, cm. et Joan. 1. 27.

Redire ad se .-Revenir à soi, reprendre ses

esprits, revenir d'un évanouissement. Esih.
15. 1. Donec rediret ad se.

Jre et redire : Aller et revenir; ce qui sj-

pnifie, être agité, aller çà et là. .Gen. 8. 3.

Reversœf/ue sunt aqtiœ de terra cunles et re-
c/piiji/es : Les eaux étant agitées de côté el

d'autre, commencèrent à décroître peu à
peu; ce ((lie mari|uent ces mots, Jre et redire
de terra : .Mais elles décroissaient aussi en
s'écoulant dans les lii'ux secrets de la terre;
.soit passer et repasser d'un lieu à un autre.
Kxod. 32. 27. Ite et redite de porta nsque ad
portant.

Soit, être habitant de quchpie lieu, y faire

sa demeure. Kzech. ."H. 7. Vabo monlem Seir
desolaluin ati/ue deserlum, et auferam de lo
euntem et redeonlem («vzzà./TTTeij) : J'exter-
minerai les habitants qui sont maniués par
ceux qui vont el viennent, ^'l)y. TllA^slTU^.
.\u contraire , Yadcns et non rrdiens; c'i-st

ce (|ui s'évanouit et ne paraît plus, l'sal. 77.

351. Spiritus vadens et von redicns : L'homme
est comme un veut (|ui |).iss(! et nere\ienl
l)lii»; el comme dit saint Jac(iues, c. 'i. l'i.
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Vadbrs.Vapor ad modicum parens. Vov.
Job. 10.22.

Redire in tmani. : Se réunir, se rejoindre.
Exod. 28. 7. Dans oras junctas fiubebit m
utroqiie latere ni in unitm redeunt : L'Eplio:!

par le haut aura deux ouvertures sur les

épaules
,
qui ré|>onilri)nl l'une à l'autre; el

CCS ouvertures s'élend.inl pour le mellre, se
rejoindront (juaud on l'aura mis.

Redire ad possessio)ies suas, ad familimn
siiam : Rentrer dans sa famille et dans ses

biens (((ui lui avaient été attribués dans la

première division faite pat Josué). Levit.2o.
v. 10. 13. Anno jubilwi redient (à.-'zipyjtjOxt)

omnes ad possessionc* suas. Ainsi, v. 2S. Om-
nis vendilio rcdibit [îmt-jl oxccOat) addominuni
et ad possessorem pristinum

Redire in memoriani : Se ressouvenir. Ps.

lOS. 14. In memoriam redeat («vKuiuvijo-zEs-eati

iniquit is palrum ejus : Que Dieu lui impute
les péchés de ses ancêtres, et qu'il l'en pu-
nisse. Le souvenir en Dieu inar(|ue ordinai-
rement, oti la récompense, ou la punition.

Redire ad cor : Rentrer en soi-même. Isa.

4G. 8. Redite, prœvaricatores, ad cor: LXX.
F.iites pénitence, vous qui vous êtes égarés.

Redire ad Dcwn : Retourner à Dieu ; ce i|ui

se dit, ou de l'âme, qui étant séparée du
corps, l'etourne à son Créateur. Eccl. 12. 7.

Ou ûe ceux qui reconnaissent leur faute et

qui se convorliss£nt à Dieu. Amos. 4. v. 8.

9. 10. 11.

i°- S'en aller, partir, se retirer. Marc. 6.

31. Eranl enim qui veniebanl et redibanl {inù-

yei-j] mnlti:l\ y avait plusieurs personnes qui
venaient vers lui, et se succédaienl les unes
aux autres.

3° Recommencer, reprendre son cour>.
Exod. 34. 22. Quando rcdeunlc anni tempore :

Gr. TZitTo'JTo; Toû è-jioivzrjx) , cunclu couduntur :

Lorsque le temps de la recolle recommeiici',
et qu'on serre tous les fruits à la lin de l'an-

née. Levit. 15. 19. 1. Reg. 1. 7.

4° Sortir, se retirer d'un état, l'abandon-
ner. Isa. 59. 20. Cum venerit Sion redemptor
et eis qui redeunt ab iniquitate : Lorsqu'il sera
venu un rédempteur à Sion cl à ceux d'Is-

raël, qui abandonneroni l'iniquilé.

REDITUS, us. — 1" Retour, l'action de re-

tourner ou revenir. Ruih. 1. 18. Advers-iri

noluil, nec ad suos ultra redilum persuadere :

Noémi ne voulut plus s'y opposer, ni lui per-

suailer de retourner a son peuple. 2. Macl>.

13. 2().

2" Retour pour secourir, présence , assis-

lance. Ose. 11. 7. Populus meus pendebit ad
redilum (zaroizia. incolalus) nieum : Mon peu-

ple attendra toujours ((ue je revienne le se-
courir. Voy. Penderi!.

3" Revi-nu, rente, profit que l'on tire. 1.

Reg. 8. 15. Segeles vestras et vineartim redi-

lus («p7te),wv, û-joi,Ager in quo vilis planlalur)

addecunubil : Le roi vous fera payer la dîme
de vos blés, et du revenu de vos \ igues, |)our

donner à ses eunuques et à ses <i>urlisans.

4. Reg. 8. (i. 1. Esdr. 4. y. 13. 20. Ce mol
peut venir aussi de reddere, reddilus; comina
il est 2. Mae. 3. 3 c. 4.8. c. 9. IG.

RI" DOLERE. — De re, el du verbe nlere.
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Sentir, remlrc une oileur, exii.iler qm-lniie diixislis iinusqiiisque serviiin sititm.. qnot ili-

ndeiir. lùxli. 5'. 8. (^(r/Ni ///us 7 cf/o/f/n (âvOo; mifernlis ; \\)\is ;ivez de nouve.iii rciluil en

liÇàvriu llos llinris) iii dicbus œslalis : Suwon, scrviluile ceux (',111; vous .'iviez icinojés li-

lils d'Oiiiai'. a paru... eommn l'eiieeiis ((ui ré- bres.

p.'iiicl son oileiir pi-mlanl l'été ; c'est-à-dire, 7 .Av.inrer, aller en ;iv;int. Luc. o. 3. /îo-

coiiiinc r.irlir(' ijui porte l'encens, lc(|ucl finvit eum a leria mJucerc (navimj pusillum :

répaiiil une oileiir agréalile pemlanl les grati- Jésus-Cliri>t pria saint Pierre d'avancer un

(les (halcurs. Celle comparaison niari|nc la peu Inju de la lerre : Ce mol gri'C «vayrtv, on
lionne rcj)Ulalion d • ce grand ponlife, el l'es- c7zu-ji-/ttj c.sl mis pour signifier le :nouvcn>ciit

lime qu'on f.iisail (li; loi. Kzech. 6. 13. (inOn fait quand on s'éloigne de la terre : A
lŒUUCEUE; «TTOTTûiyriv , àvaîrpiyEiv , iiTia- (|uoi esl opposé, xy.zot.'/îi-j, appcllere, aborder,

rciftvj- — 1° Reconduire, ramener, remme- nnviin deilucere.

ncr. ExoJ. •23. 4. .Si occui'reris bom inimici RliDUND.UlE. — De re, cl du mol undn.

lui , iiut (isiiii) crranli, redite ad eum : Si vous 1° Elre trop plein, regorger. Eccl. 1.7.

rencontrez le bœuf de \otre ennemi , ou son Omnin fliuninn inlranl in mare , et mare iiuii

une qui sera égaré, vous le lui ramènerez, reditndal {èinri-^'j.û'jOy.i ) : Tous les fleuves cn-

c. lo. 19 Gen. l't. IG. c. "24. v. 5. G. 8. etc. Irentdins la mer sans qu'elle regorge.

Ainsi, faire revenir, rn[)peler. '2. Keg. 3. 2G. 2' Regorger, avoir en abondance, ou en

Juah misit ntintios posl Abncr el reduxit eaux grande quantité. Prov. 3. 10. Joid. 2. 2i. Re-

a cislerna Sira: 1! le fit revenir, c. li. l'î. diindahunt torcularia vino et oleo : A'os [ires-

c. 13. V. 8. 25. 3. Ri'g. 8. -'îi. 2. Par. G. 2o. c. soirs regorgeront de vin el d'huile : L'.ibon-

33. 13. 2. E>dr. 1. 9. Isa. 1. 27. c. 23. 17. etc. dance du blé et du vin était le bonheur (jue

De ce mol viennent ces façons de parler, Dieu promettait aux Juifs ; mais ces biens

A'r/ucere ei re(/wrere .-(Zonduire, gouverner. mar(]ueut l'effusion des grâces spirituelles

2. Reg. 5. 2. Voy. Edl'CEue. dans la nouvelle loi.

Rcducere in puUerem : Faire retourner 3° Se déliorder, rouler en grande abon-
«lans la poussière d'uù on a été lire. .loli. 10. dince, se répandre. Esth. H>. 6. c. 11. 8.

9. Voy. PuLvis. n. 7. Ainsi, Sii). 13. 8. Itedu- Parius fons qiti crcvil in/luviam, et inui/'ias

cil se: il nlourne et se résout en |)oussièie. plarimas rediindavit ; Estiier élailcomim' une
lieducere alir/uem in mcmoriam : F<iire res- petite fontaine qui se grossit comme un fleu-

souvenir. Isa. 43. IG. Rom. 15. 15. ve, lequel répandit ses eaux avec abondance.
2" Faire revenir, rami'uer, réconcilier. 2. Isa. 37.20. Ezecb. 4-7. 2. Ainsi, dans un sens

Reg. 17. 3. L'i reducam (TM-jàyti-j. conijreqarc) figuré, la sagesse se répand comme ua tor-

unirersiim popitlum quuinudo unus liomo re- rent. Prov. 18. 4. Torrens redundans (x-jy.Tzri-

verti snlcl : Je ramènerai tout ce [icuple oàv) funs sapientiœ ; ei e. 22. 18. Rcdundabil
comme si ce n'était (ju'un seul homme; c'est- (àjrozfivruOztj in labiis luis ; Elle se répandra
à-dire, je le ferai revenir sous votre obéis- sur vos lèvres. Au contraire, c. 13. 28. Os
saïu-c. \ia. ko. 6. i'i redurjim Jacob ad sum : impiarum rcdandat malis ; La bouche des

Le Seigneur m'a forjné... pour ramener J.i- méchants ^c répand en toutes sortes de maux,
col) à lui. Ces paroles s'entendent de Jésus- Eceli. 47. 29. Plarima redunilai-crunl {-r'ir/jj-

Christ (|ui a ramené au eulle du vrai Dieu v-a'j-u) peccata ipsurum : Les péchés ont mou-
les peuples, par lui el par ses apôtres. 3. Keg. dé parmi eux.

12. 21. Isa. 49. 3. c. 37. 18. Z ich. 10. 10. Rc- 4" Retomber, rejaillir. Jos. 2. 19. Cnncl'i-

ducam eiim de lerra JE<i>ipli : in les ferai re- mm saitfjuis qui lecum in domo facrini, re-

venir de l'Egypte. Plolémée Pbiladelphe. roi dand^bil (É'vo/ot s-o-jl-'j-x ) in caput noslruiu,

d'Egypte, rendit la liberié à plus de cenl si eus aliquis tcli<jeril . Si l'on louche à (|ue|-

miile Juifs, dont il paya lui-même la rançon, qu'un de ceux qui seront avec vous d.ins

pour obtenir du grand prêtre Eléazar qu'il voire maison, le sang retonbera sur noire

envoyât un exemplaire de l'Ecriture sain- léte, c'est -à-tlire, nous en porterons la peine

le, avec des gens liabib's jiour la traduire en 2. Par. 19. G. Quudcumque judicuverilis in vos

grec, 277 ans avanl Jesus-Christ , el 2'tO rf(/aH(/(i/;i7 ; \'ous serez jugés di; Dieu, com-
uprès celle prédiction. me vous jugerez les autres. Esth. 7. 4.

3° Tirer, délivrer. 1. Reg. 2. G. Deducit ad REEM.V, Heh. 7'o)ii(n(i*m. —Ville ou pays

infiros et rcdacit (àvày-iv) : C'est Dieu qui de l'Ar.ihie Heureuse, \ ers he g'ille Persique.

réduit à un éliil misérable , et qui en retire Ezecb. 27. 22. Vendilores Saba et Reeiiia ,

«luand il lui plaît. Tob. 13. 2. Sap. IG. 13. Ps. ipsi veijotiutores lui : Les liahilanls de Saba
70. -20. De uhyssis lerrœ iterum reduxisti me.

.

el de lieema tairaient commeric (!;• parlums
Voy. Aby^sus. et d'aromates avec lesTyriens; Sab.i el lu-

4'. Faire retourner. 4. Reg. 19. 28. Redu- gma. Gen. 10. 7. sont les (ils de Chus ,
qni

cam te in viam per (/uain lenisli .-Je vous le- ont hatiilé l'.Vrabie Heureuse, el onlilonne
rai retourner par le même chemin par lequel leur nom à quelques provinces de ce pays,

vous éles venu : c'est ce qu Is.iïe prédit de la Voy. Rkoma.
défaite de Sennachérih. l>a. 37. 29. REEXSPKCTARE.— Attendre encore. Isa.

3° Faire relourner en arrière. 4. Reg. 20. 28. 10. t'a-specla, rcexspccla (s'Vi uix/sov, adlitic

II. Rrduxit ttmbram per /i'hci/.s- qiiibus jam parum] : Attendez, attendez encore : ce sonl

dcscendcrat in liorolo(jio Achaz : Il (il qui> les paroles des prophètes, i|ue les Juir> in-

l'omhre retourna en arrière dans l'horloge crédules répétaienl pour s'en moquer; parce

d'Achaz. que ce qu'ils predis.iienl n'arnvail («as sitôt

(." Réduire eu ser\itude. Jer. .'V. l(i. Re- (ju'ils croyaient.
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REFECTIO. Voy. Reficere.

REFERRE ; à-jur^ipu-^. — 1° Rapporter, rc-

porler. Num. 17. 10. Refer virgam Aaron in

tabeniitcitlum testimonii :l{epnrlez la vergo

d Aaron dans lo tabernacle. Gen. 't3. 18. 2.

Pjr. \2. 11. 1. Esd. 6. 5. 2. Esd. 13. 9. etc.

2° Rendre, restituer. Mallh. 2". 3. Retulit

(àTTOTTfi'fEtv) triginta argenteos : Jud;is rendit

les trente pièces d'argent aux princes des

prêtres ; d'où vient,

Gratins referre : Rendre grâces, remercier,

louer Dieu. 2. Esd. 12. 37. Chorus secundus
gratins referentium ibat ex adverso : Le se-

cond chœur de ceux qui rendaient grâces à
Dieu, marchait à l'opposile.

3° Rapporter, riiconlir. Act. H. 26. Relu-
lerunt («v«y'/£/),!!v, annnnliare) quanta fecisseC

Deus cumiltis : ils racontèrent combien Dieu
avait fait de grandes choses par eux. 2. Cor.

7. 7. Gen. 2i. 30. c. 37. v. 5. 10. etc.

4° Rapporter, faire son rapport à quel-

qu'un, s'en rapportera lui. Exod. 18. i. Esta

tu populo in liis qaœ ad ûeuin pertinent, ut

referas quœ dicuntur ad eum ; Pour rapporter

à Dieu les demandes et les besoins du peu-
ple, v. 22. 26. Quidquid aulem gravius erat

referebanl ad eum ;lls rapportaient à Moïse

Jes affaires les plus difficiles, c. 24. 14. Dent.

1. 17. Jos. 22. 32. 1. Esdr. 5. 5. 2. Mach. 11.

36. c. 14. 20.
5" Conter, écrire. I. Par. 27. 24. Numerus

eorum qui fuerant reccnsili , non est relatas

(x«Ta/wf ijsiv, redigere, disponere) in fistos ré-

gis David : Le dénombrcmeiit ([ui fut f.ilt ne

fut point conservé dans les registres publics
;

ainsi, ce fut inutilement (juil se fit; soit

parce que l'aflliction que Dieu envoya l'iii-

lerrompit : car Joab ne fit point le dénom-
brement des tribus de Lévi et de Benjamin ;

soit parce qu'il ne s'y employait que malgré
lui; soit pcul-élre que David s'en repentit

lui-même. V'oy. Fasti.
6" Porter, produire, rapporter. Luc. 8. 14.

Non référant fructum : Us ne portent point

de fruit; le Grec TslciT<fof,£L-j , signifie porter

du fruit, qui arrive jus(iu'à la maturité.
7" Remporter, recevoir. 2. Cor. 5. 10. Ut

reprat (zopttÏEtv) nnusquisijue propria corpo-
ris, prout gessit : Afin que chacun reçoive ce

qui est dû aux actions qu'il aura faites, pen-
dant (|u'il était revêtu de son corps.

REFICERE.— 1° Refaire, rajuster, raccom-
moder. Malth. 4.21. Vidit alios duos fralres...

reficienles (y.uzup-zit^sty) retia sua : \\ vit deux
autres frères... qui raccommodaient leurs

filets ; celaient Jean et Jacques , fils d.; Zé-
bédée.

2* Soulager, remettre en vigueur, réparer
les forces; soit par le repos et le bon Iraile-

nient. Isa. 28. 12. Re/iciie tassum : Soulagez
les misérables, assistez ceux qui sont dans
la fatigue et la peine. Aci. 28. 2. Soit par la

nourriture. Eccl- 10. 17. Renia terra... cajiis

principes vescunlur in teniporc .luo ad riji-

ciendurn, non ad luxuriam : Heureuse <'.sl la

lerre... dont les jjrinees ne mun;;enl (jn'au

temps qu'il faut pour se nourrir, cl non pour
satisfaire leur sensualité. Dent. 12. IH l.w-

laberis et rtfirirris corum Domino. Judic. lil.

22. 2. Par. 28. 15. Judith G. 20. Soit parle
boire seulement. Gènes. 29. 3. Refectis gre-
giba» : Après que les troupeaux eurent bu.

3' Réjouir, consoler. D'où vient,, Reficere
spiritum. 1. Cor. 16. 18. Refeccrnnt («vaT^Osiv)
cnim et meum spiritum et veslrum: Ils m'onl
consolé en me rapportant quelle est la fer-
mclé de votre foi et de votre piété, et m'ont
donné occasion de vous consoler aussi par
la consolaiion même qu'ils p-i'ont donnée. 2.

Cor. 7. 13 Refeclus est spirilus ejus : Vous
avez tous contribué au soulagement de son
esprit, en voyant votre condnite. Ainsi , Re~
fîcire viscera; Philem. v. 20. Refice viscera
men : Donnez-moi cette sensible consolation
de le recevoir avec amitié.

4° Soulager parfaitement, rétablir dans un
repos d'esprit entier et parfait. .Matlh. 11.

28. Venite ad me umnes qui taboralis et one-
rati estis, et ego reficiam («vaTraÙEivJ vos : Je
vous mettrai dans une entière liberté ; je

vous délivrerai de la servitude du péché, do
vos convoitises, et du joug de la loi. Voyez
Onerare.
REFECÏIO, Ms; àviTrauo-i,-. — 1° Ce qui ra-

fraîchit et rétablit les forces. Ps.22. 2. Super
aquam refeclionis educavit me : Il m'a élevé
auprès dune eau nourrissante, qui ne sert

pas seulement à boire , mais encore qui en-
graisse et donne l'emlionpoint ; Gr. Q^^ielis:

Une eau douce et paisible, sur le bord de la-

quelle les brebis prennent du repos et se ra-
fraîchissent.

2' Repos, cessation de travail. Eccll. 40. 5.

Jn temporc refectionis in cuhili , somnus no-
ctis immulal scieniiam ejus : Les passions
troublent les pensées des hommes dans le lit

même et pendant le sommeil de la nuit, qui
est le temps qui leur a été donné pour pren-
dre quelque repos.

3° Logis, auberge, lieu où l'on prend son
repas. Marc. 14. 14. Ubi est refectio (z«Ta>.u-

fix, diversorium] mea xibi Pasclut eum disci-

pttlis nieis manducemî Où est le lieu où je

dois manger la Pàque avec n)es disciples ?

Luc. 22. 11. Ubi est diversorium 'l ainsi, refe-

ctio, c'est locns refectionis.

REFIGURARE. — Reformer de nouveau
,

faire prendre une nouvelle forme. Sap. 19.6.
Omnis crealura ad suum genus ab initia refi-

gurabatur (àvxTUTroûv, reformare) : foutes vos
créatures prenaient comme au commence-
ment, chacune en son genre, une nouvelle
forme pour obéir à vos ordres ; Dieu chan-
geait en faveur des llébreux la nature des

choses : car comme dans la ere.ition du tnon-

de toutes les créatures ont obéi à Dieu, pour
prendre les formes (]u'il lu: a plu, ainsi, dans
la suite des siècles, elles fc Iransformenl en
tout ce qu'il veut : c'est ce (|ui a paru prin-
cipalement dans cette manière pleine de mer-
veilles dont Dieu a frappé l'Egypte.

REFLEC TERE ; «vc<';«r/=-tv. — Recourber,
reployer, rebrousser : d'où vient,

Rellexus,a. i(»« ; Recourbé, rabattu, l-'zcch.

•'lO. U.i. El labia caruni palmi nnius, re/Jexa

inlrinsecus ptr circuilum : Les bords ou la

cymaise de ces tables étaient d'une |ialme re-

courbéean dedanslout autour. \'oy. Lab. nu.
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HKFLOKERE. — Kefleurir, (Icurirdc nou-

vc.iu : dans l'ficrilurc il se prciul liguié-

iiiint.

1" Reprendre sa vigueur cl ses forces. Ps.

27. 7. El refloruit caro mea : La joie de me
voir délivré des maux donl j'étais pressé, a

lellenienl pénétré mon âme, qu'elle a rejailli

sur mon corps, qui a repris une nouvelle vi-

gueur, en se relevant de l'abattement où il

était. Prov. 17. 22. Animus gaudens œtatem

floridam facit : La joie de l'esprit rend le

corps plein de vigueur; il semble que David

aileu en vue la résurrection de Jésus-Christ,

dont il était la figure.

i 2" Recommencer de nouveau à faire quel-

que chose. Philip, k. 10. Refloruislis pro me
sentire : J'ai reçu une grande joie de ce que
vous avez recommencé d'avoir soin de nous ;

il semble que saint Paul se plaint de ce que
la charité que les Philippiens avaient témoi-

gnée d'abord pour le secourir dans ses be-

soins, s'était refroidie et comme desséchée;

mais qu'elle a repris une nouvelle vigueur,

et comme refleuri de nouveau : d'autres ex-
pliquent ce verbe activement, selon la con-
jugaison hiphil : Vous avez fait renaître le

soin que vous aviez pour moi; il les loue et

les réprimande tout ensemble.
REFOGILLARE ; àvv.-^y/jtv , refrigerare ;

•jri(7T/)£yetv ^\>xh-'- — De re, et du nom focus,

feu, foyer, et signifie réchauffer, rétablir:

dans l'Écr. :

1° Remettre quelqu'un, le faire revenir

d'une défaillance; soil qu'elle soit causée par

la faim ou la soif. 1. Ueg. 30. 12. Quœ cum
comedis.iet, reversus est spirilus ejus,et re-

focillatus est ; d'où vient : Refocillare ani~

mam, ou spin7um ; Rétablir quelqu'un, lui

faire reprendre ses esprits. Thren. 1. v. 12.

8. DederunC pretiosa quœque pro cibo ad re-

focillandam animum. Judic. 15. 19. Quitus
haustis refocillavit spiritum : Samson eu
ayant bu, revint de sa défaillance; soit par

la lassitude. 2. Reg. 16. l'i'. VeniC rex cl uni-

versus popttlus cum eo lassus, et refocillati

sunt ibi : Le roi arriva à Rahurim avec tout

le peuple qui l'accompagnait, qui était fort

las, et ils prirent là un peu de repos.
2° Soulager, donner quelque soulagement,

sans faire revenir tout à fait; soit d'une in-

disposition d'esprit. 1. Reg. 16. 23. David
toÛebat citharam et perculiebut manu sua, et

refocillabatur Saul : Toutes les fois que l'es-

prit malin se saisissait de Saùl, David prenait

sa harpe et la touchait de sa main, el Saùl

esi étaitsoulagé etsetrouvailmieux ; soitd'un

épuisement causé par la soi f.Judil h. 7.7. L'ron/

non longe a muris fontes, ex quibus furlim vi-

debanlur haurire aquam, ad refocUlandumpo-
lius quam ad potandum : Pour en être un peu
soulagés, [)lulôl que pour élancber leur soif.

REFORMARE. — Reformer, redonner à
une chose la même forino qu'elle avait : dans
l'Ecr. :

1° Transformer, donner une autre forme,
changer en une autre chose. Rom. 12. 2.

Jteformamini
(
/xeTafiOf)yoû(r8«i, transformari )

in novitale sensus veslri : Qu'il se fasse en
vous une transformation, par le rcnouvellc-
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ment de votre esprit; comme Eph. 4. 23.

Renovamini spirilu mentis vestrœ; c'est-à-
dire, transformez-vous par une métamor-
phose toute spirituelle en un nouvel homme
par la mortification du vieil homme, et de
toutes ses convoitises; c'est ce que voulait
dire Sénèque, Epist. 0. Intellige, Luciti, non
emcndari me tantum, sed transfigurari.

2° Transformer, faire changer de forme ou
de figure. Phil. 3. 21. Qui reformabit (u-ztx-

(T^^nwaTiÇetv, transfxgurare) corpus liumilitatii

noslrœ : Jésus -Christ transformera notre
corps, tout vil et tout abject qu'il est, en le

rendant incorruptil)le et impassible : le mot
grec marque plutôt une transfiguration

;

parce que notre corps sera le même quani à

sa substance; mais il ne sera différent ([ue

par la forme extérieure qu'il recevra des
qualités glorieuses dont il sera revêtu.

REFRENARE
;

j^a^ivayuysîv. — Du mot
frenum.

1° Retenir comme avec un frein, réprimer,
arrêter. Jac. 1.26. Si quis putat se religiosum
esse , non refrenans linguam suum : Si quel-
qu'un se croit être vraiment chrétien, sans
retenir sa langue comme avec un frein: c'est

en vain qu'il porte le nom de chrétien ; l'in-

tempérance à parler fait un ravage terrible

dans le cœur.
2° Tourner, manier comme on veut : d'où

vient : Refrenans, Isy. 6. 19. Disperde t Domi-
nus nb Israël capul et caudaiii, incurvanlem
et refrenanlem (/iixjooi) : Le Seigneur retran-
chera la tête el la queue de celui qui courbe
et celui qui ploie; par le mot de caput et

incurvans, on entend celui qui règle et qui
gouverne comme chef. Voy. Incurvans. Et
par ces autres, cauda et refrenans, on en-
tend les faux prophètes

;
parce qu'ils sont

flatteurs et lâches, et qu'ils tournent et ma-
nient comme ils veulent le peuple par leurs
faux oracles , pleins de promesses trompeu-
ses ; Hebr. Ramum et juncum .- La brauehe
el le jonc; c'est-à-dire, les forts et les fai-

bles ; Grec, /iéyav x«i [iiy.pov : Les grands et les

petits. Saint Jérôme voulait qu'on muni lasci-

vientem, au lieu de refrenanlem.

REFRIGERARE; «v«^|-ùx£lv. — 1" Rafraî-
chir. Eccli. 18. 16. Nonne ardorem refrigera-

bit ros? sic et verbum melius quant datum?
Quand on donne l'aumône, ou qu'on fait

quelque présent, il faut l'accompagner de la

douceur des paroles, qui est comme la rosée
sur les feuilles dans le grand chaud, et qui
vaut mieux que le don même. Luc. 16. 24.

2" Rafraîchir, faire reposer. 2. Mac. 4. 46.

Ptolemœus in quodam atrio positum quasi re-

frigerandi gralia regem adiit : Plolémée alla

trouver le roi, qu'il rencontra dans une
salle où il clait entré pour se rafraîchir; suit

du chaud, soit de lassitude. Exod. 23. 12.

3° Rafraîchir, remettre bien, faire repren-

dre de la vigueur et de la force. Psal. 38. i».

Reinilte mihi ut réfrigérer, priusquam abcam :

Donnez-moi quelque relâche, afin que je res-

pire et que je reprenne mes forces avant

que je meure. David parle de quelque mala-

die ou de quelque grande allliction qu'il

souffrait do la part de ses cnuemis; parce
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que dans les travaux pénibles, on a cou

d'avoir chaud, et qu'en se reposant on
coutume

d'avoir chaud, et qu en se repos.im on se ra-

fraîchit; ce verbe signifie, faire reposer et

soulager. ., . ,

k' Soulager; soit 1 esprit, donner du re-

pos, de la satisfaction el du plaisir. Prov. 29.

17. Erudi filium tuum, et refriijerabit («v«-

ïtkOeiv) te : Ayez soin de l'instruction de vos

enfants pendant leur jeunesse, et vous en

tirerez du contentement et de la satisfac-

tion. Eccli. 3. 7. Rom. 15. 32.

Soit le corps. Eccli. 31. 15. Surgeemedio,

evome. et refrigerabit le: Levez-vous, dé-

chargez votre estomac, vous trouverez du

soulagement. Voy. Evomere.

Soit le corps et l'esprit tout ensemble. 2.

Tim. 1. 16. Sœpe me refrigeravit (àva-navu-j) :

Onésiphore m'a souvent soulagé , ou en

pourvoyant à mes besoins, ou en me conso-

lant dans mes maux.
5' Faire cesser, faire demeurer en repos.

Jerem. 47.6. mucro Domini... ingredere in

vaginmn tiiain, rcfrigerare el sile : () épée du

Seigninr... rentre dans ton fourreau, cesse

de ma-sacrer, et demeure en repos. Rcfrige-

rare, Heb. qiiiesce. Ce mot se peut prendre

dans sa signification naturelle, comme s'il

était tout chaud du sang, et qu'en cessant,

il se refroidîi.

REFRIGERIUM, ii; «vkJ-ux'J- — 1° Rafraî-

chissemenl, repos agréable que l'on goûte

après Us aftlictions cl les fatigues. Ps. 63. 12.

Trannivimus per ignem et aqiiam, et eduxisti

nos in refrigerium : Nous avons passé par le

feu el par l'eau; c'est-à-dire, nous avons

éprouvé toutes sortes de misères ; mais vous

nous en avez tirés pour nous mettre dans le

rafraîchissement el le repos. Ce repos est

principalement celui que la grâce fait goû-
ter en celte vie, et la gloire dans l'autre.

Jer. 6. 16.

2* L'état des justes après la mort avant la ré-

surrection. Sap. '* 7. Jiistus aulem si morte

prœoccupatus fueril, in refrigerio («vâ7r«u7i?)

erit: La mort est toujours avantageuse aux
justes

,
quand même il semble quelle arrive

avant le temps ;
parce qu'elle les conduira

pour jnmais en un lieu de repos.

3° Le jugement dernier, auquel les justes

in fine hominis : Il n'y a rien qui nous puisse
garantir de la mort; aulr. L'homme, après
sa mort, n'a plus de bien à attendre. Le Sage
parle ici, selon l'opinion de ces faux sages
qui ont cru que nous ne serions plus rien
après notre mort. Voy. Finis.

REFRIGESCERE. — Du même mot frigus.

Se refroidir, se ralentir, ou se perdre tout

à fait. Malth. 24-. 12, Qiioniam abundavil ini-

qiiilas, refrigescet {^xiyjirBai) eharilas mullo-
rum : Parce que l'iniquité sera accrue , la

charité de plusieurs se refroidira; soit la

charité de ceux (]ui se retireront et ne sou-
lageront point ceux qui seront persécutés

;

soit celle de ceux qui succomberont à la vio-

lence de la persécution.

REFUGA, M. — Qui se retire, qui aban-
donne; révolté, déserteur, apostat. 2. Mac.
5. 8. Refuga (ÙTToarccz-nç, defector) legitm et

exsecrabiiis : Jason, qui était un apostat dé-
testable, s'était révolté contre les lois des
Juifs. Voy. Jason.

REFUGERE •,ànofî(>yzii), fsiytiv.— 1° Se reti-

rer, reculer pour fuir, éviter. 2. Petr. 2. 20.

Si enim refwjicntes coinqiiinationes mundi....
Iiis rursus implicali superanttir

,
facta sunt

eis posteriora deleriora prioribus : Si, après
s'êlre retirés des corruptions du monde... ils

se laissent vaincre en s'y engage;intde nou-
veau, leur dernier état est pire que le pre-
mier. 1. Mac. 5. 3k. Refugenint a facie ejus :

Ils l'évitèrent, et se retirèrent de sa pré-
sence. 15. 21. 2. Mac. 12. 6.

2° Se retirer, se sauver, 2. Mac. 8. 33. Cum
in quoddam domiciliiim refugisset : Callislhè-

ne s'étanl sauvé dans une certaine maison,
ils l'y brûlèrent. Voy. Callisthenes.
REFDGIUM, II; xaTKyuyij, yuyaSEUTijpiov. —

1» Refuge, retraite, asile, lieu de sûreté.
Psal. 103. 18. Pelra refugium crinaciis : Les
rochers servent de retraite aux hérissons,
Gr. aux lapins. Voy. Erinacids. 1. Mac. 10.

14-. Ainsi, parmi les Israélites, il y avait des

villes de refuge, où pouvaient se reiirer ceux
qui avaient commis quelque meurtre contre
leur volonté; il y en avait trois dans la terre

de Chanaan, el trois au delà du Jourdain :

celles-ci étaient Bosor dans la tribu de Ru-
ben, Ramolh de la tribu de Gad, el Golam

jouiront d'un plein et entier repos. Act. 3. de la tribu de Manassé : les autres sontCédcs

2d. Cum venerint lempora refrigerii (àvù^vctç) delà tribu de Nephtali, Sichem dans celle

Quand les temps duo conspectu Domini
rafralctiissemenl et du repos que le Seigneur

doit donner, seront venus : les misères dont

la vie est pleine, sont comparées à une cha-

leur ardente, et le repos à un air doux el ra-

fraîchissant.

k" Repos, consolation, complaisance en
quelque chose. Isa. 28. 12. Hcec est requies

mea , reficilc lassum , hoc est refrigerium
meiim : Dieu avait marqué aux Juifs ((u'il

était bien aise qu'ils eussent pitié de la mi-
sère de leurs concitoyens dans le lieu de

leur demeure; mais ils n'ont pas voulu l'é-

couler. C'est ici mon repos, leur disait-il,

soulagez-moi dans ma lassitude ; voici le

lieu de mon rafraîchissement.
5* Remède, protection, appui, soulien.

Sap. 2. 1. Non csl refrigerium {ïaan, curaiio)

d'Ephra'i'm, et Cariatharbe ou Hébron dans
la tribu de Juda. Jos. 20. el 21. 36. Num. 35.

1. Deut. 4. V. 41. 42. 43. Voy. Confugium.
2° Protecteur, qui sert de forteresse el de

prolcclion : c'est en ce sens que Dieu est ap-
pelé le refuge des gens de bien. 2. Reg. 22.

3. Ps. 17. 3. Refugium meiim; Heb. turris et

liberutor meus. Ps. 9. 10. Ps. 30. v. 3. 4. Ps.

31. 7. etc. Le mot hébreu signifie un lieu

élevé el fortifié. Ainsi Ps. 90. 9. Altissimum
postnsti refugium : Vous avez pris le Très-
Haut pour votre protecteur, vous avez mis
en lui votre refuge.

REFULCjERE, Xk^tteiv, i^atnpùjrrttii. — CS
verbe, composé do re el de fulgor, signifie,

1' Reluire, briller, éclater. Àct. 12. 7. Lu-
men réfutait in liahiiuculo : Le hou l'ut rem-
pli do lumière. Luc. 0. 29. Eccli. 43. 4. etc.
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2" Brûler, /-(re allumé ou embrasé. 2. Mac.
1. .'Î2. A'x lumine quod refuhil (àvT().àf/.-rtv) r(&

nUuri consumpla est : L'eau que Néhcuiic

nvail fail verser sur les pierres <lc l'aulel,

lui toute, consumée par l'ardeur du feu qui

en sortait.

REG.^LIS, e; ^xtHsioç, a, ov.— 1" Royal, do

roi, qui convient ou appartient à un roi. 2.

Par. 23. 20. c. 26. 2-5. Collocaverunt eum in

sûlioregali. Jos. 10. 2. Judie. 8.5. etc. Ainsi,

parce que Dieu est le Roi des rois, et qu'il

règne dans le ciel , son Irône est appelé
royal. Sap. 18. 13. Omnipotens sermo tuus de

cœlo a regalibus sedibus... prosilivit. Voy.
Sermo.

2° Ce qui excelle, ce qui l'emporte au-des-
sus. Jac. 2. 8. 5î (amen legem perficitis réga-
lent (^aaàtxo;) : Si VOUS accomplissez la loi

royale : la grande loi du royaume de Dieu,

et qui renlerme touies les autres, c'est la

charité, qui est la reine de toutes les vertus.
3° Royal, qui règne d'une manière spiri-

tuelle. 1. Petr. 2.9. Vos aulem geniis electiim,

regale sacerdotium : Quant à vous, vous êtes

la race choisie, l'ordre des prêtres rois; tous

les chrétiens sont parlicipants de la puis-
sance royale de Jésus-Christ pour domptor
leurs passions ; et de son sacerdoce, pour se

sacrifier à Dieu. Voy. Regnum.
REGENERARE; àw.ytvviv. — Produire de

nouveau, faire renaître : dans l'Ecriture :

Régénérer, donner une nouvelle naissance
toute spirituelle. 1. Pelr. 1. 3. Benedicius
Deus et Pater Domini nostri Jesn Christi, qui
secundum misericordiam siiam magnum rege-

neravit nos in spem vivam ; Béni soit le Dieu
et le Père do Notre-Seigneur Jésus-Christ,

qui, selon la grandeur de sa miséricorde,
nous a régénérés par la résurrection de Jé-
sus-Christ d'entre les morts. Nousavons reçu
dans le baptême cette nouvelle naissance,
dont la nouvelle vie de Jésus-Christ ressus-
cité est le modèle, le fondement et le prin-
cipe.

KEGENERATIO, ISIS; r:aliyyivtcri«. — 1»

Régénération, nouvelle naissance par la-
quelle nous ressuscitons du péché à la grâce
par le baptême. Tit. 3. 5. Secundmn suam
misericordiam salvos nos fecit per lavacrum
regrnerationis et renovalionis Spiritus sancti:
Il nous a sauvés, à cause de sa miséricorde,
par l'eau de la renaissance et par le renou-
vellemenldu Saint-Esprit. L'effusion de l'eau

sur le corps dans le baptême, marque l'effu-

sion et l'inondation salutaire du Saint-Esprit
dans l'âme pour la renouveler et en faire un
enfant de Dieu,

2 Le rétablissement et le renouvellement
de toute la nature, et particulièrement celui

des corps par la résurrection. Matlh. 19. 28.

Vos qui sccuti estis me, in regeneralione,cum
sedcrit Filius hominis in sede mnjcsialis suœ,
scdrbitis et vos super sedes duodecim : Pour
vous qui m'avez suivi, lorsqu'au temps de la

régénération le Fils de l'homme sera assis
sur le trône de sa gloire, vous serez aussi assis
sur douze trônes. Cette régénération n'est
autre chose que la résurrection ; car notre
corps sera régénéré oar l'incorruplion

,

comme notre âme l'a é(é par la foi. Ang. de
Civit. l. 20. c. 25.

HEGEltE; Tzotyy.ij-.fj. — Ce verbe, qui signi-
fie, régir, régenter, vient de Raga, piscere

,

con/crcrc ; ce sont los fondions lies rois en-
vers les b'ins el les méchants : dans l'Ecrit. :

1° Conduire, guider,.servird(? guide. Judic.
16. 20. Dixit puern regenti gres.ius suos {xpK-
Tsivx^'f'Ct. Teneremaniis), Dimitle me, ttt tan-
gam columnas : Samsou ilit au garçon qui le

conduisait : Laissez-moi toucher les'colonnes.
2" G;)Uverner,con(luirc. 1. Tim.5. 4. Discal

primum domum suam regerc (eùs-sÇeô) : Que si

quelque veuve a des fils ou des petits-fils
,

qu'elle apprenne premièrement à conduire
sa famille ; Gr. qu'ils apprennent première-
ment à exercer leur piété envers leur propre
famille. Tob. 3. 13. 3. Reg. 4. 12. 1. Par. 27.
k. Dan. 13.5.

.3° Gouverner un Etat, régner avec un pou-
voir souverain. 3. Reg. 21. 7. Bene régis re-
gnum Israël : Vous êtes un plaisant roi, vous
gouvernez bien le rovaume d'Israël. 1. Parai.
22. 12. 2. Parai. 26.21.

Ainsi, Jésus-Christ a reçu le pouvoir de
gouverner avec un pouvoir souverain. Rom.
15.2. Ps. 2. 9. Ri-ges eos in virga ferrea :

Vous 1rs gouverner( z avec un sceptre de fer.

Apoc. 2. 27. c. 12. 5. c. 19. 15. Ce sceptre de
fer marque un pouvoir auquel nul ne peut
résister. Le mot Hébreu rrj-i (Raghah) signi-
fie conlerere, briser, aussi bien que pascere,
comme les LXX l'ont rendu ; ce qui renfer-
me les doux clTets de la puissance de Jésus-
Christ, qui écrasera les incrédules qui n'o-
béissent point à ses ordres, et les brisera
comme un vase d'argile à son dernier ju-
gement, el conduit ceux qui écoulent sa
voix, comme un Pasteur conduit ses ouail-
les. Ps. 22. 1. JJominus régit {zapaxahij.Con-
solari) me, et niliil mihi Jeerit. Ps. 47. 13. Ps.
79. 2. Matlh. 2. 6. Apoc. 7. 17. ce qu'lsaïe
exprime par ces paroles, e. 49. 10. Misera-
tor eorum reget eos el ad fontes aquarum po-
tabit eos : par lesquelles il représciitt; la eon-
duile de Jésus-Christ sur son Eglise qu'il
comble de grâces et de consolations spiri-
tuelles ; ce qu'il fait extérieurement par le

ministère des évêques et des pasteurs. Act.
20. 28. Attendile vobis et universo gregi m
quo vos Spiritus Sanctus posuit lipiscopos

,

regere Ecdesiam Dei quamacquisivit sanguine
suo : A quoi se rapporte cet endroit, Prov.
13. 10. Qui omnia ugunt cum consilio regun-
tur sapienlia : Ceux qui font tout avec < on-
seil sont conduits par la sagesse, ils se ren-
dent dociles à ses conseils.

4" Défendre, maintenir. 2. Ueg. 3. 6. Cum
crgocssetprœtium inter domum Saul et domum
David, Abner filius Ner regebat {xpaTû-j) do^
mum Saut: Abner, fils de Ner, était le chef de
la maison de .**aiil pour la défendre.
REGLNA, E ; ^ctiTikttTaa. — Ce mol vient de

l'ancien Itegis, d'où s'est fait Rex par con-
traction, et signifie :

1* Reine, princesse. Isa. 49. 23. Erun(
Reges nutriiii lui, il Reginir nutriccs twe:
Les rois seront vos nourriciers, et les rcincf

vos nourrices, ^'oy. NuTniTK'S.
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Soit qu'elle soil souveraine dans un Etal où

les femmes peuvent régner. 3. Reg. 10. v.l.i.

Regina Saba,audita fama Salomonis in nomi-

ne Domini, venit tentare ewn in œnigmatibus

:

La reine de Saba ayant entendu parler de la

prande réputation que Salonion s'était ac-

quise par tout ce qu'il faisait par la vertu

du Seigneur, vint aussi le tenter en lui pro-

posant des questions obscures et des énig-

mes. 2. Par. 9. v. 1. 9. 12. Elle est appelée

reine du Midi, parce que son royaume, que

ion croit avoir été dans l'Arabie, était au

midi de Jérusalem. Matth. 12. 42. Luc. 11.

31. Regina Austri Voy. Saba. Act. 8. 2".

Eunuchuspotens Candacis Reginœ Mlhiopum,

Voy. Candace. Soit femme du roi, comme
Vasthi, Eslli. 1. v. 9. 11. 12. etc. Estlicr

,

qu'Assuérus épousa après avoir répudié

Vasthi. Eslh. 2. 22. c. 4. 8. etc. 3. Reg. 11.

14. 4. Reg. 10. 13. 2. Esd. 2. G. A quoi se

peuvent rapporter ce grand nombre de prin-

cesses que Salomon avait prises pour fem-
mes. 3. Reg. 11. 3. Quusi Reginœ septingenlœ:

Salomon eut sept cents femmes qui étaient

comme des reines, et trois cents qui étaient

comme ses concubines ; Voy. Concubixa. On
ne peut nullement justifier Salomon d'avoir

péché en prenant tant de femmes, la plupart

même étrangères et idolâtres, puisque Dieu

avait expressément défendu aux Israélites ,

et spécialement aux rois, d'avoir un si grand

nombre de femmes. Deut. 17. 17. Non habe-

bit uxures plurimas quœ alliciant animum
ejus.

Soil que ce mot se prenne pour la mère
d'un roi. Dan. 5. 10. Regina autem.... domiim

convivii ingrcssa est : La reine entra dans la

salle du feslin. C'était ou la grand'mère de

Baltassar, ou sa mère nommée Nilocris, qui

avait beaucoup de sagesse et d'esprit.

2° Celle qui est relevée par sa dignité ou
par son excellence ; comme les Synagogues
où l'on honorait le vrai Dieu. Cant. G. y. 7.

8. Sexaginta sunt Reginœ : Quoique ces

assemblées fussent sans nombre parmi les

Juifs, elles n'étaient point comp.irables à

l'Epouse de Jésus-Christ, qui est Une dans

toutes les Eglises particulières, et qui est

représentée à sa droite. Ps. 44. 10. Astiiit

Regina a dextris luis : L:i reine s'est tenue à

voire doite, représentée, non comme assise,

mais comme debout, n'y ayant que le Fils

unique qui soit assis à la droite de son Père.

Chrys. Quelques-uns croient que l'on fait

allusion à la fille de Pharaon, que Salomon
aimait plus que les autres feiiiuies.

La Rabylone mystique. Apoc. 18. 7. Se-

dco Regina; Gr. Domina : Je suis dans le

trône comme reine. Celle cité superbe dont

la figure était l'aucienneBabylone, Isa. 47.8.

représente ou la Rome païenne, o«, selon

d'autres, la société des impies. Voy. Babyi.on.

La Lune, que les Juifs, à l'imilation des

païens, appelaient la reine du ciel. Jer.7. 18.

Filii coÙigunt ligna, et patres succendunl

ignem, etmulicres cnnspergunt adipem, ut fa-

ciunt placentas reginœ ['j-çfj.-i.-/., Militia) cœti:

Toute la famille s'emploie à rendre à la Lune
des honneurs profanes en lui oITranl de»

gâteaux, c. 44. v. 17. 18. 19. 25. Voy. Pla-
centa. Les Juifs avaient pris cette coutume
de faire ces sortes de sacrifices à la Lune; soit

à cause que tous les premiers jours de la Lune
étaient des jours de fête ; soit qu'ils eussent
emprunté ce culte des païens qui en usaient
de la sorte pour honorer Vénus ou Pro-
serpine.

3 Nom propre d'une femme. 1. Par. 7. 18.

Soror autem ejus Regina. Heb. roSa ( Male-
chet ), peperit viriim décorum. Ce sont des
noms propres Hébreux interprétés parleurs
significations, comme en beaucoup d'autres
endroits.

REGIO, MS
; x'^P» «f>— ^^ regere

, parce
que les proviDC<-s étaient sous la domina-
tion des rois.

!• Région, contrée, pays. Matth. 2. 12. Per
aliam viam reversi sunt in regionem suam ;

Ils s'en retournèrent en leur pays par un
autre chemin.
De là vient , Regio timbrœ mortis : Une

contrée pleine d'aveuglement et d'ignorance,
Matth. 4. 16. Voy. n. o.

2' Les habitants d'un pays. Matth. 3. o.

Tune cxibat ad eum Jerosolyma, et otnnis Ju-
dœa, et omnis regio circa Jordanem : Ceux de
Jérusalem et de tout le pays des environs du
Jourdain, venaient à lui. Marc. 1. 5. Act. 12.

20. Bar. 6. 53.
3° Champ, campagne. Joan. 4. 35. Videte

regiones quia albœ sunt jam ad messem: Con-
sidérez les campagnes qui sont déjà blanches
et prêtes à moissonner. Ces campagnes cou-
vertes de blé prêtes à moissonner marquent
le grand nombre de ceux qui devaient en-
trer dans l'Eglise par la prédication de l'E-

vangile, et que Notrc-Seigneur dit à l'occa-

sion des habitants de Sichar et de Samarie
qui venaient le trouver avec grande incli-

nation. Jac. 5. 4. Ecce merces operarioruin
qui mcssuerunt regiones vestras... clatnat : Le
salaire que vous faites perdre aux ouvriers,
qui ont lait la récolle de vos champs, crie au
ciel. Jer. 9. 21. Ezech. 39. 10. Mich. 4. 10.

3. Kcg. 10. 4. Qui morluus furrit ex eo in re-

gione ( -sôiov, Ager), comedentf cum volucres
cœli : Celui de la famille de Baasa qui
mourra à la campagne, sera mangé par les

oiseaux du ciel.

4° Endroit, canton, quartier. Jer. 31. 40.

Circnibit omnem vallcm cadavcrum, et cine-

ris, cl itniversam regionem mortis:Cc quartier
est le mont GoIgolha,ouleCaUaire,oùétaient
ensevelis les corps morts et les cendres de
ceux qui y avaient été brûlés ou mis à
mort. c. 44. 9. In rcgionibus Jérusalem: Heb.
in plateis Jeru.v(dem ; dr. tlufjn, extra.

5 L'état, la disposition où on se trouve.

Matth. 4. IG. Scdenlibus in regione umbrce
morlis, luxorta est eis .La lumière est venue
éclairer ceux qui étaient ensevelis dans les

ténèbres du péché et delà mort. Celle lumière
est celle de l'Evangile que Jésus-Christ est

venu prêcher dans la Galilée. Ce passage est

tiré d'isaïe, 9. 2. où le prophète, sous la

figure des courses que les rois d'Assyrie

a\ aient faites en ce pays , décrit l'heureux
assujeliissemenl par lequel Jésus Christ a
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soumis à la lumière Ao son Kvangile ce peu-

ple enseveli dans les ténèbres de l'ignorance

et du péché. Voy. UjinRA.
6° Demeure , compagnie , conversation.

Ps. 114. 9. Placebo Domino in regione vivu-

riim: Je tâcherai de plaire au Seigneur tant

que je vivrai, après m'avoir tiré de tant de
dangers.
RKGIUS, A, UM. Voy. Uegalis. — 1° De

roi, royal, qui appartient à un roi. 4. Rcg.
11. 1. Jnterfecit omne seynen regium [tô;

paaàeieiti) : Athalie tua toute la rate royale.

Gen. 47. 19. Evie nos in servilutem rcrjiam :

Achetez-nous pour être les esclaves du roi.

2. Reg. 11. V. 2. 9. 3. Reg. 10. 12. etc. Ainsi,

Cibus regius, ce sont des mets de la table du
roi. 2. Reg. 12. 8. Secutus est eum cibus re-

gius-.Jian. 1. v. 13. 15.

2' Ce qui est public et commun à tous.

Num. 21. 22. Via regia (/radiemur : Nous mar-
cherons par la voie publique. Un chemin
public est appelé. Via regia , parce qu'il est

sou» la protection du prince.

REGMA, Heh. Tonitruum. — Fils de Chus.
Gen. 10. 7. Filii Chus, Saba et Hevila et

Sabatha, et Regma et Saba tacha; filii Regma,
Saba et Dadan, 1. Par. 1. 9. J)e Regma sont
venus quelques peuples d'Arabie, dans la-

quelle Ptolomée met une ville appelée Reg-
ma le long du golfe Persique. Voy. Heem.
REGNARE

;
p«sihvîi-^. — 1° Régner, être

roi, être souverain; soit Dieu qui règne sur
toutes choses et pour toujours. Exod. 15. 18.

Ps. 9. 41. Dominus regnabit in œternuin et in

sœculum sœculi, Ps. 40. 9. Ps. 92. 1. etc. Tob.
9. 11. Ps. 105.10. mais parliculièrenipnt sur
le mont de Sion el dans Jérusalem : c'est-à-

dire, sur son Eglise. Isa. 24. 23. Confunde-
tur sol, cum regnaverit Uominus exercituum
in monte Sion et in Jérusalem. Le prophète
décrit le jugement dernier. Mich. 4. 7. Re-
gnabit Dominus super eus in monte Sion ex
hoc nunc el usque in œternum.
Ce règne était figuré par celui qu'il exer-

çait sur les Israélites qu'il avait choisis pour
•on peuple. 1. Reg. 8. 7. Non te abjererant,

sed nie, ne regnem super cos. c. 12. 12. Voy.
Judic. 8. 23. Voy. Israël. Mais quand l'E-

criture dit que Dieu règne, c'est plutôt qu'il

déclare par quelque marque éclataiilc qu'il

est le maître souverain. Ps 92. 1. Dominus
regnavit . I.e Seigneur a régné. Quoique
Dieu subsiste avant tous les temp<, on peut
dire néanmo-ins qu'il a commencé à régner à
l'égard des créatures, lorsqu'elles ont com-
mencé à être par la création, et qu'il a pro-
duit nu dehors les effets de sa toute-puissance.
Ps. 96. 1. Ps. 98. 1. Isa. 52. 7. Apor. 19. «.

Soit Jésus-Christ Dieu-Homme qui règne
9'ir son Eglise. Luc. 1. 32. Regnabit in dumo
Jacob in œternum, et regni ejus non crit fi~
ris ; Il régnera éternellement sur la maison
de Jacob, c. 19. v. 14. 27. Isa. 32. 1. c. 52.

1. Jer. 23. 5. 1. Cor. 15. 25. Apoc. 11. v. 15.

17. c. 19. 6. c. 20. V. 4. (1. mais les passages
précédents se peuvent aussi entendre spécia-
lement de Jésus-Christ. Ainsi, Ps. 95. 9. Do-
minus regnavit : on lisait autrefois, a ligna

,

par le bois; ce qui ne se trouve point dans

l'Hébreu, ni dans le Grec ordinaire. On croit

que la dévotion des chrétiens avait fait cell(;

addition. Plusieurs Pères, Justin le martyr
,

Tertullien , saint Cyprien , saint Augustin,
saint-Léon et le Psautier romain ont suivi

cette façon de lire, que quelques-uns ont cru
être venue des LXX. Néanmoins le commen-
taire attribué à saint Jérôme n'ajoute point
ces deux mots, quoiqu'il suive la version des
Septante.

Soit enfin les Princes qui régnent sur leurs
sujets. Prov. 8. 15. Per me reges régnant : Je
suis le principe de leur autorité légitime.

Deut. 17. 20. Nec elevetur cor ejus in super-
biam super fratres suos... ut longo tempore
regnet ipse et filii ejus super Israël : C'est par
leur orgueil que les princes se ruinent et se

rendent odieux à Dieu et aux hommes. Gen.
36. 31. Jos. 13. v. 10. 21 . et souvent dans les

livres" des Rois, où, Regnare pro aliquo, c'est

régner en la place de quelqu'un, et lui suc-

céder. 3. Reg. 1. 35. c.11.43. c. 15. 28. Mallh.
2. 22. etc.

2°Commenccr do régner. 3. Rcg. 15. 1. Oc-
tavo decimo anno regni Jéroboam, regnavit

Abiam super Judam : La dixième année du
règne de Jéroboam, Abiam commença à ré-

gner en Juda. 4. Rpg. 18. 1. Apoc. 11. 17. c.

19. G. 3. Reg. 16. 8. 4. Reg. 8. 25. c. 9. 29.
3" Etablir et affermir son règne. Jer. 22.

15. Numquidregnabis, quia confcrs te cedro?

Croyez-vous affermir votre pouvoir, en vous
élevant comme les cèdres par votre orgueil ?

4" Etre dans l'estime et la bonne fortune,

avoir du crédit el de l'autorité. 1. Cor. 4.8.

Sine nobis regnatis; Gr. regnastis : Vous êtes

heureux d'être parmi lesCorinthicns dans une
si grande estime, qu'ils vous obéissent en tou-

tes choses. Plût à Dieu que vous leur com-
mandassiez de telle sorte, que nous pussions

avoir part par la charité à la conduite que
vous tenez sur eux. Prov. 28. 12. Regnan-
tibits impiis ruinœ hominum : Le règne des

méchants est la ruine dos hommes; Heb.
Quand les méchants régnent, chacun se cache,

on cherche les gens. Prov. 30. 22.

Ainsi les saints et les fidèles régneront avec
Jésus-Christ; c'e«/-(î-(/i)c, jouiront d'une vie

et d'une; félicité éternelles. Rom. 5. 17. In vita

regnabiint per unumJcstim Christum. Apoc.
5.10. c. 20. v. 4. 6. c. 22. 5. 2. Tim. 2.12.

Sap. 6. 22.

.'l'Régner.être en vogue, être fort fréquent.

Prov. 31. .'i-. Nullum sccretum est i«&i régnai

ebrietas : Il n'y a nul secret où règne l'ivro-

gnerie.
()" Faire tout à sa fantaisie, l'emporter, ty-

ranniser. Job. '.i'i. :W. Qui regnare fiicit homi-
nem hgpocrilam, propler pcccata populi : Dieu
fait régner avec insolence les impi<!s. pour
punir les péchés du peuple. Rom. 5. v. 1'».

17. Unius delicto ynors regnavit : La mort a
régné par un seul homme et par le péché d'un

seul. Ainsi, le péché ou la convoitise sans le

secours de la grâce, règne; c'cslàdire.Vcm-
porto et entraîne la volonté. Rom. 15. 21.

Non regnet peccatum in vcsiro morlali cor-

pore. Là concupiscence agit toujours mémo
dans les justes, mais elle n'y règne pas.
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T-Régneravec force en défendant les siens,

et abattant ses ennemis. 1. Cor. 15.25. Opor-
tet illum regnare donec ponat oinnes inimicos
sub pedibus ejus : Jésus-Christ doit régner,
mais il ne régnera paisiblement qu'après
avoir coniballu pour défendre son royaume,
et quand Dieu son père mettra tous ses enne-
mis sous ses pieds. Sap. 3. 8.

Ce mol regnare est quelquefois exprimé en
Hébreu par equitare, comme , Ps. il. 5. et

régna; Hcb. inequila ; parce que ce verbe
)H(9i(i7«r?, représente la conduite de celui qui
gouverne, telle qu'est celle d'un cavalier moi! lé

sur un cheval. Ainsi, Ps. 63. 10. Imposuisti
hommes super capita noslra; Heb. equitare

fecisti, d'où vient qu'Ezéiliiel représente par
un chariot le gouyernement de Dieu même
et sa providence sur les hommes.
REGNUM, I ; pucàda. — Ce mot signifie

royaume, monarchie, royauté, dignité roy.ib',

et convientà Dieupriucip;ilenient, et signiOe,

l'Le règne, ou le royaume général ou uni-
versel par lequel Dieu, qui est le souverain
monarque de l'univers, gouverne toutes les

créatures par sa puissance, et fait d'elles et

dans elles tout ce qui lui plaît. l.Par. 2S). il.

Tuum, Domine, regnum, cl tu es super omncs
principes. Ps. 21. 29. Ps. i02. 19. Ps. 144. v.

11. 12. Abd. V.21. et ce règne est éternel, Ps.
144. 13. Regnum tmim regnum omnium sœcu-
lorum. Dan. 4. 31. c. 6. 26.

2° Le règne spirituel par lequel il doit ré-
gner souverainement sur nous dans toute
l'éternité , et qui commence dès ce monde :

ce règne nous regarde singulièrement en qua-
lité de chrétiens et d'enfants adoptifs de Dieu.
Matth. 6. 10. Luc. 11. 2. Adveniat regnum
luum : Que votre règne arrive. Ce n'est pont
ce règne temporel que nous demandons pour
Dieu, puisqu'il en est en possession, et qu'il

l'exerce indépendamment de qui que ce suit;

mais ce royaume dont nous souhaitons une
paisible possession à notre père céleste, est

celui dont parle S. Luc. 1. 33. Regni ejus non
eril finis : Ce n'est autre chose que la société
des saints qu'il s'est proposée dès l'éternité,

et cette société est le corps dont Jésus-Christ
est le chef, dont les membres sont ses prédes-
tinés.

Ainsi quand nous souhaitons que le règne
de Dieu arrive, nous ne désirons pas seule-
ment que Dieu règne sur nous et dans nous,
mais que nous régnions aussi avec lui en le

possédant, soit dans le ciel par la gloire, soit

dansée monde parsa grâce et parson amour,
car ce règne nous doit être commun avec
Dieu; et en le désirant pourDieu, nousle dé-
sirons pour nous en même temps, puisque ce
royaume de Dieu que nous demandons, n'est
autre que la sociétédes élus, du nombre des-
quels nous espérons d'être, comme si nous
disions à Dieu : Faites-nous cette grâce,
Seigneur, que nous soyons du nombre de
vos élus, afin quevous régniez éternellement
sur nous et dans nous, et nous avec vous.
Mais lo royaume de Dieu ou du ciel se prend
dans l'Ecriture en plusieurs manières.
IIEGNUM DËI. Voy. Uegnum coeluiium.

—Le règne de Dieu, c'est l'usage cl l'exer-

cice que Dieu fait de sa toute-puissance
et de sa souveraineté absolue sur les hom-
mes et sur les créatures ; soit dans la nature

,

par les miracles et les prodiges ; soit dans
la grâce , par la conversion des âmes ; soit

dans la gloire, par la communication im-
muable de soi-même, selon laquelle Dieusera
tout en toutes choses. Lese\emplesde ce sens,

du règne de Dieu, se trouvent partout dans le

Nouveau Testament; mais voici en particulier

les significations de ce mot dans l'Ecriture.
1° Le règne par lequel Dieu régnait sur le

peuple Juif. 1. Par. 17. 14. Statunm eum in

domo mea et inregno meo in sempilernum, e.

28. 5. c. 29. 2. etc. Le royaume des Juifs

était appelé le royaume de Dieu, tant à
cause que Dieu l'avait établi partitulière-

mcnt, et qu'il avait un soin particulier de ce
peuple qu'il gouvernait par lui-même, qu'à
cause que ce royaume était la figure de l'E-

glise. Ainsi, Exod. 19. 6. Vos eritis milii in

Regnum Sacerdotale (P'xaO.uov Upcni.\i(i.a. , Re-
gale Saccrdotium). Dieu voulait élaldir son
royaume et son sacerdoce; mais cela s'est

exécuté dans les chrétiens qui sont les vrais

Israélites. Apoc. 1. 6. Fecit nos regnum
(Gr. Reges) et sacerdotes : Les chrétiens soni
rois, parce qu'ils régnent sur eux-mêmes,
et que la grâce de Jésus-Christ les rend vic-

torieux du monde, des démons et du péché.

Voy. Sacerdotalis. De même aussi les Juifs

sont appelés les enfants du royaume ; c'est-à'

dire, ceux qui ont été appelés les premiers
et comme destinés au royaume des cieux.

Matth. 8. 12. Filii regni ejicienlur foras: C'est

aux mêmes auxquels il est dit, c. 21. 43.

Auferetiir a vobis regnum Dei.
2° Celui par lequel Dieu règne dans ses

élus parla connaissance et l'amour qu'il leur

donne par le Saint-Esprit, après avoirdétruit

par la prédication de l'Evangile le règne du
Diable. Matth. 3. 2. Appropinquavit regnum
cœlorum , c. 4, 17. c. 6. 31. c. 10. 7. c. 12.

28. Marc. 1. v. 14. 15. Luc. 10. v. 9. 11. c.

11. 20. c. 17. V. 20. 21. Regnum Deiintravos
est. Act. 1. 3. c. 8. 12. Apoc. 12. 10. etc.

Ainsi, Matth. 12. 12. Regnum cœlorum vim
palitur : Le royaume du ciel se prend par
violence ; c'est-à-dire , depuis le temps que
Jean-Baptiste a commencé à prêcher, les

peuples venaient en foulo comme à l'envi

l'un de l'autre pour gagner le royaume du
ciel , en écoulant la parole de Dieu qui ensei-

gne le chemin pour y parvenir , et se faisant

à soi-même la violence qui est nécessaire

pour l'acquérir, Luc. 10. 16. llom. 14. 17.

Non est Regnum Dei escn et potus:\,o royaume
de Dieu , c'est-à-dire , la vie spirituelle no

consiste point dans le boire et dans le man-
ger; ce n'est pas en cela que consiste la

perfection à laquelle nous ilcvons aspirer,

elle n'est précisément ni dans l'usage, m
dans l'abstinence des viandes. C'est aussi

dans celle signification (itic se prend Ije-

gnum Dei, quand il se met avec les verbe»

annunliitre,evangeliz(tre, ou prœdicare, Luc.

4. 43. c. 8 V. 1. 10 Act. 20. 25. etc. L'Evan-
gile est appelé, le royaume de Dieu, parce

<iue c'est par la prédication de cette divioe
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parole, que le royaume de Dieu commence
ici-bas par sa grâce dans les justes, en atten-

dant qu'il soit accompli dans eux par sa
ploire dans les cieus. Mais , Luc. 9. 62.

Nemo mittens manuin suam ad aratrum, et

respiciens relro, aptusest regno Dei : C'est-à-
dire, que celui

,

qui a commencé de suivre
Jésus-Christ, et qui s'occupe d'autres choses
qui l'en détournent, n'est point propre au
royaume de Dieu , soit pour l'annoncer, soit

pour y parvenir.
3° L'Eglise de Jésus-Christ, qu'il rassemble

par la prédication de l'Evangile. Coloss. 4.

11. Hi soti stmt adjutores mei in regno Dei;
Gr. in rcgnum Dei: Pour avancer le royaume
de Dieu ; c'esl-à-dire, pour rassembler l'E-

glise en convertissant les infidèles à la Foi.
Matlh. 11. 11. Voy. Minor. c. 13. 52. Voy.
ScRiBA. c. 5. 19. c. 18. V. 1. k. Luc. 7. 28.

C'est en ce sens que l'on voit souvent dans
l'Evangile, Simile est regnum cœlorum, c'est-

à-dire, qu'il arrive la même chose dans
l'Eglise, que ce qui se dit dans la comparai-
son, Matlh. 13. V. 2\. 31. 33. kh. 45. 47. e!c.

Ce règne est appelé le royaume de Jésus-
Christ. Malth. l.'j. 41. CoUigent de regno ejus

omnia scandala: Les Anges enlèveront hors
de son royaume tous ceux qui sont des oc-
casions de chute cl de scandale. 1. Cor.
15.24. Col. 1. 13.

4° L'état des bienheureux dans ia gloire

après cette vie. Malth. 5. v. 2. 10. Jpsorum
est regnum cœlorum : C'est aux pauvres et à
ceux qui quittent tout pour Dieu, et qui
souffrent pour la vérité, qu'appartient le

royaume des cieux, à l'exemple dos Apôlres
à qui Jésus-Christ dit, Luc. 22. 29. Vos estis

gui permansistis mecum in tenlntionVms ineis,

el ego dispono vobis sicut disposuit mihi Pa-
ter meus regnum. Luc. 12. 32. Matlh. 5. v. 19.

20. Marc. 9. 46. c. 10. 14. c. 14, 25. Luc. 6.

20. c. 13. 28. etc. Ce royaume est appelé le

royaume du Père de Jésus-Christ, Malth. 26.

29. et le royaume du Père des justes, c. 13.

43. Ainsi, Filii regni, Matlh. 13. 38. sont les

justes auxquels le royaume du ciel est des-
liné. Il est aussi appelé le royaume de Jé-

sus-Christ, Eph. 5. .'i. Non habet hœreditalem
m regno Clirisli et Dei. 2. Tim. 4. 18. 2. Pelr.

i. 11. Luc. 23. 41.2. Tim. 4. 1.

5° La gloire du Messie, ou le règne de
Jésus-Christ ; soil celui que ses disciples et

les autres Juifs s'imiiginaient, Matlh. 20. 21.

Dicut sedcant hi duo filii mei : itnus ad dexle-
ram tuam, et unusad sinistram in regno tuo.

Luc. 17. 20. Les Juifs étaient prévenus de
cette opinion que le Messie rétablirait l'Etat

des Juifs, et en ferait un royaume temporel
redoutable à tous les peuples de la terre.

Acl. 1. 6. Restitues regnum Isrnelf Quand ré-

tablirez-vous le royaume d'Israël?
Soil la gloire de la transGguralion, Malth.

16. 28. Sunt quidam de hic stantibus qui non
gustabunt mortem donec videant Fitium ho-
tninis venicntem in regno suo : 11 y en a
quelques-uns de ceux qui s(mt ici qui n'é-

prouveront point la mort qu'ils n'aient vu
le Fils de l'honune venir en son règne; c'est'

àdire, avec cet éclat et celle majesté dans

laquelle il doit paraître a son jug'^ment.
Marc. 8. 39. Luc. 9. 27.

6° L'échelle mystérieuse que vil Jacob.
Sap. 10. 10. Ostendit illi regnum Dei : La
sagesse lui a fa il voir le royaume deDieu;c'es<-
d-(/ire,Dieumômcdansleciel, appuyé sur celle

échelle oùlesangesmontaienlet descendaient.
Regnum, i: règn(! ou royaume, quand il

s'attribue aux princes du monde.
1° Royaume, royauté, monarchie, dignité

royale. Dan. 2. 37. Ueus cœli regnum et for-
titudinem et gloriam dédit tibi : C'est Dieu
qui donne aux princes leurs Etals, c. 4. v.

22. 28. Dan. 2. 39. Post te cunsurget regnum
uliud minus le argenteum : Il s'élèvera après
vous un autre royaume qui sera d'argi'nl.

Daniel, donnantàNabuchodonosor l'explica-

tion de son songe, lui déclare ([u'il signiGe
quatre monarchies : La première marquée
par l'or, c'est celle des Babyloniens, qui sur-
passait alors toutesles autres en gloire el en
magniQcence ; Voy. Aureus ; la seconde mar-
quée par l'argent, c'esl celle des Perses eldes
Mèdes, dont le règne, quoique trèi-llorissani.

dura beaucoup moins que le premier; le

troisièmeroyaùme marqué par l'airain, c'esl

celui d'Alexandre le Grand et des Grecs, qui
a été pire que le second, et qui a brisé tout

par la force de ses armes ; le quatrième
royaume marqué par le fer, c'est l'empire,-

des Romains qui a réduit tout eupoudre,nul
autre n'ayant pu loi résister; ou, selon d'au-
tres, celui des successeurs d'Alexandre qui
ont été les plus cruels persécuteurs du peu-
ple de Dieu

, qui se nomme le règne des
Grecs, el qui a, commencé à la mort d'A-
lexandre le Grand. 1. Mac. 1. 11. v. 44. In
diebus regnurum illorum suscitabit Dcus cœli

regnum quod in œlernum non dissipabitur :

Dans le temps de ces royaumes, le Dieu du
ciel suscitera un royaume qui ne sera ja-
mais détruit : c'est le royaume de Jésus-
Christ, qui est tout spirituel, et qui s'établit

ici par la Foi de ceux qui croient en lui et

qui l'aiment , el qui ensuite continuera dans
le eiel pour toute l'éternité. Luc. 1. 33. /?«•

gni ejus non eril finis, c. 5. v.^ 18. 21. 1.

ileg. 11. 14. elc.

2' Le gouvernement, ou la conduite quo
l'on garde dans l'administration d'un Etat.

1. Par. 29. 30. Gesta David Régis priora et

noiissimn.... iiniversique regni ejusel fortitU'

dinis el lemjjurum.
3° Royaume, Etat, pays où règne un prince.

3. Reg. 18. 10. Xon est gens aul regnum quo
non miserit me Dominus meus te requirens.
Gin. 10. 10. 1. Par. 16. 20. Ps. 104. 13. Dan.
li. V. 1. 4. Malth. 4. 8. Luc. 4. 5. etc. Ainsi,

une province ou gouvernement. Isa. 19. 2.

Concurrere faciam jEgypIios adversus ^Egy-
ptios... regnum adversus regnum. Ces provin-
ces d'Egypte s'appelaient Nomi.

4» Les sujets mêmes qui vivent dans nu
Etat, ou le peuple sujet à un prince. Ps. 1)7.

33. Ps. 78. 6. E/funde iram tuam... in ri-gna

quœ nomen tuum non iniocavcruni. 3. Reg.
18. 10. Adjuravit régna singulu. 4. Reg. 19.

19. Isa. 3-7. 20. c. 60. 12. Jer. 18. v. 7. 9. c
27.8. 0. 34. 1. Dan. 11. 2. Soph. 3.28. Malth,
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12. 25. c. 24. 7. Heb. ti. 33. elc. Apoc. t. 6.

c. 5. 9. Voy. Rex, n. 6.

5° L'élection d'un roi. 1. Reg. 11. 14. Ea~
mus in Galgala, et innovemus ibi regnum : Al-

lons à Galgala, et y renouvelons l'élection

du roi.

REGOM, Heb. Lapidans. — Un fils de Ja-
haddaï. 1. Par. 2. 47.

REGREDI; \tizo<7Tpé'(iiv , Imarpéipsiv. — Ce
verbe, composé dé re et de graclior, signifie,

1° Retourner, revenir. Gen. 32. 10. In ba-
culo meo transivi Jordanem istum, et nunc
citm duabus turmis regredior. Num. 17. 8.

Deut. 23. 11. Judic. 20. 48. etc. Ce qui se dit

improprement des choses inanimées, comme
du chariot de Sisara. Judic. 5. 28. Cur mora-
tur regredi {KapctyhiaBai) currus ejus ? Pour-
quoi son char ne revient-il pas encore?
De ce mot se forme cette façon de parler

mélaphorique, Ps. 7. 8. In allum regredere :

Remontez en haut sur voire tribunal pour ju-

ger les impies qui persécutent votre Eglise.

Il semble que quand Dieu pardonne les pé-
chés, il descend de son trône, et qu'il cesse
de faire la fonction de Juge; et que quand il

punit les coupables, il y remonte pour pro-
noncer leur arrêt.

2° Passer, être inutile, n'avoir point son
olîel. Ezech. 7. 13. Visio ad omnem mxdtitu-
dinem ejus non regredietur : Celle prophétie
qui vous menace de votre ruine, ne sera

point vaine, mais elle s'accomplira et sera

cxéculée. Voy. Reverti.
Ce mot de Regredi, signifie retour, et figu-

rémenl,
REGRESSUS, us. — Réunion, réconcilia-

tion. Eccli. 22. 26. Ad amicum etsi produxe-
ris gladium, non desperes, est enim regressus

(SiaMay/i) : Quand vous auriez tiré l'épée con-
tre votre ami, ne désespérez pas; car il y a
encore du retour, vous pouvez vous récon-
cilier.

REGULA, M ; zavwv. — Ce mot vient de re-

gere, régler, conduire.
1° Règle de bois, ou d'autre matière, pour

reconnaître ce qui est droit et ce qui ne l'est

pas. 3. Reg. G. 35. Operuit omnia taminis au-

reis opère quadro ad regulam : il couvrit de
lames d'or le tout bien dressé à la règle et à
l'équerre.

2" Ce qui sert de règle, comme les aunes,
les toises. Lcvit. 1!>. 35. Nolite facerc iniquum
aliquid injudicio, in régula {uérpov, mensurn),
in pondère, in mensura : Ne faites rien contre
J'équilé ni dans les jugements, ni dans ce
qui sert de règle. Cette règle est ce qui sert

pour mesurer les corps selon leur longueur,
au lieu que le poids est la mesure de la pe-
santeur; et le mot mensura marque la capa-
cité des vases.

.'i- Règle, lame. Jos. 7. v. 21. 24. Vidi in-
ter spolia pallium coccincum valde lionunt...

rcgulamque fyî.wTTa, lingwi) nuream, et concu-
piscens abstuli : Je vis p.irmi les dépouilles un
beau manteau d'écarlate... avec une règle
d'or; Heb. linguam. C'était une lame d'or ou
un lingot, (lue Josôphe appelle mnssam auri ;

Gr. p.«Çc.«.

'r Mesure
,
partage assigné à quelqu'un.
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2. Cor. 10. v. 13. 15. 16. Nos aulem non in

immensum gloriabimur , sed secundum men-
suram reyulœ qua mensus est nobis Deus:
Nous ne nous glorifierons point démesuré-
ment, mais nous nous renfermerons dans
les bornes du partage que Dieu nous a
donné. La métaphore se tire dei terres que
l'on partageait avec le cordeau ou avec
quelque autre mesure. Il est vrai que le pou-
voirqu'avaient les apôtres de prêcherl'Evan-
gile n'avait point de bornes ; mais pour gar-
der l'ordre et entretenir la paix , ils ne
prêchaient point où d'autres avaient com-
mencé de le faire ; au lieu que les faux
apôtres prenaient quelquefois cette liberté,

et tiraient vanité d'étendre loin leur prédi-
cation.

5° La vraie doctrine qui doit servir de
règle, qui consiste dans l'Ecriture et la tra-

dition. Gai. 6. 16. Quicumque hanc regulam
secuti fuerint, pax super illos: Je souhaite la
paix à tous ceux qui se conduiront selon
celte règle. Phil. 3. 16. Parce que c'est sur
celte règle que l'on doit examiner toute la

doctrine de la foi et des mœurs qui se pro-
pose dans l'Eglise ; c'est pour cela que l'Ecri-

ture sainte s'appelle Canonique.
REGULUS, I

;
j3aat"A((Txof. — Nom diminu-

tif de Rex, un petit roi
,
qui n'est pas consi-

dérable.
1° Prince, qui gouverne un Etat. Jos. 13. 3.

Terra Chanaan , quœ in quinque régulas
(attxpaneia) PhilisthUm dividitur: Celte partie
de la terre de Chanaan qui est partagée en-
tre les cinq princes des Philistins. Ces prin-
ces s'appellent Sutrapœ , Judic. 3. 3. et ail-

leurs , et leurs gouvernements, Salrapiœ.
Voy. Satrapa.

2° Officier du roi, un seigneur de la cour.
Joan. 4. v. 46. 49. Erat quidam regitlus

(/3a(Tt).ixof , regitis) cujus filius infirmabalur
Capharnaum : 11 y avait un officier, donl le

fils était malade à Capharnaum. Notre inter-

prèle a lu (3«<Tt).iTxo,-. Il y a de l'apparence

que c'était un officier de la cour d'HérocIc.
3° Un basilic, serpent. Prov. 23. 32. Sicttt

regulus { r.epi.amç ) venena diffundet : Le vin,

qui d'abord parait agréable , répand jusque
dans l'ùme son poison comme un basilic.

4" Ce qui est pernicieux et nuisible comme
le basilic dont le poison est le plus contagieux

et le plus mortel de Ions. D'où viennent ces

façons (le parler métaphoriques , Manum
mitlere in caverna reguli («ork , Sot ) : Porter

sa main dans le trou du basilic sans en être

blessé, Is. 11. 8. Ce que le prophète «lit

des chrétiens dans la nouvelle Loi, lesquels

étant fortifiés de la grâce de Dieu, ne crain-

dront point la fureur des tyrans, ou, conver-

seront avec les méchants sans être empoi-
sonnés de leurs mauvais exemples. Ainsi,

c. 14. 29. De radiée colubri eqredictur ngn-
tus (i'xyovci àm:ioo>-jj : Hcb. prcster, un serpent

brûlant : De la race du serpent ilsortir.i un
basilic : ce qui est une manière de proverbe

pour signifier que le malheur dont on est

menacé sera encore plus grand que celui

donl on est délivré; comme quand on dit :

'i'oinbcr de fièvre en chaud mal: Ozias avai(
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mallrailé les Philislins, mais Ezéchias, qui

était sonarrière-pelit-6is, les ruina tiilière-

iiiinl. 4. Rig. 18. 8. Voy. Coi.ubek. Isa. 30.

6. Regulus («7-t,-) volans; Hebr. prester : c'est

peul-élre co serpent que Lucain décrit, L. 9.

Jaculum vocal Africa, qui se prend en cet en-

droit pour une chose pernicieuse. Ainsi, c.

59.5. Quod confotum est eruinpet inregiilum :

Si l'on fait couver des œufs d'aspics il en
sortira un basilic. Ces œufs d'aspics sont les

desseins pernicieux des méchants qui se ter-

minent à la ruine entière de ceux qu'ils

Tenlent affliger. Voy. Ovuu. De môme aussi

les basilics que Dieu menace d'envoyer
contre les Juifs pour les perdre, sont 1rs

Chaldéens. Jer. 8. n.Ecce ego mittam vobis

serpentes régulas : J'enverrai contre vous
des serpents, des basilics; Gr. Osev«ToCvT«;,

mortiferas.

REHU.M, Ech. Miscricors. — 1° Réhum,
fils de Bana,un des chefs de ceux qui re-

vinrent de la captivité de Babylone. 1. Esdr.
2. 2. c. 12.3.

2° Un Lévite QIs de Benni. 2. Esdr. 3. 17.

REI, Heb. Socius. — Un des officiers du
roi David. 3. Rog. 1. 8. Semei et Rei et rohur
exercitus David jion crut cum Aclonin : Scmei
etlleï, ni le gros de l'armée de David n'était

point pour Adonias.
RElA.Heb. Visio Domini. —Fils de Mi-

cha, descendant de Ruben. 1. Par. .5. 5.

REJICERE; à77oÇ«>A£tv. - Ce verbe dore et

de jacere, signifie,

1° Rejeter, rebuter. 1. Tim. i. 4. Nihil re-

jiciendum quod cum gratiarum actione per-
eipitur : Nulle viande ne doit être rejelce

comme impure par elle-même, mais il la

faut prendre en rendant grâces au Créateur;
ce qui se fait par la bénédiction ordinaire

?;ui se doit faire par la personne principale.

1. Reg. 9. 13.) Voy. Sanctificare.
2° L.iisser, quitter, abandonner. Marc. 19.

62. At ille rejecta {x%xy.ld-rtfj, relinqucre) sin-

done , nudus profugit ab eis : 11 leur laissa

son linceul, et s'enfuit tout nu.
REINVITARE. — Inviter à son tour. Luc.

IV. 12. Ne forte te et ipsi reinvilcnl àvTtzK/srv,

vicissim vocare) et fiât libi retribiitio : Il faut

prendre garde de convier ceux qui peuvent
nous inviter à leur tour ; au moins ne faut-il

pas le faire par ce mol if, autrement on perd
tout le fruit de cette action qui se doit faire

par charité.

RELEVARE; xojyiÇsiv. — Relever, lever de
Icrre : dans l'Ecriture,

1* Relever, rendre plus léger. D'où vient,

Relevare manuin ab aliqiio : Ne point tant ap-
pesantir sa main sur quoiqu'un , cesser de
l'affliger. 1. Rog. 6. o. Si forte relevet ma-
num suam a vobis : Vous rendrez gloire au
Dieu d'Israël, pour voir s'il relèvera sa main
de dessus vous.

2" Décharger, alléger, soulager ; soit do
quelque chose qui incommode le corps. Deut.
23. 14-. Egestn humo operics [id) r/uo relcva-
tus es: Vous ferez un trou dans la terre que
vous recouvrirez après vous être soulagé;
t. e. vous être déchargé de vos excréments; soit

d'une oppression lyrannique. o. Reg. 12. 10.

helevanos : Nous vous prions de nous sou-
lager. Job. 12. 21. c. 7. l'J.

RELIGAHE. - Lier, attacher, rot). 8. 3.

Baphart angélus apprehendit dœmonium et

rcligaii: illiid m deserto superioris jEgypti:
L'angeRaphiiél attacha d.ins la haute Egypte
ce malin esprit : ce qu'il fit non d'une ma-
nière sensible, mais par la vertu et la tonte-
puissance de Dieu ; c'est-à-dire, qu'il lui ôta
le pouvoir qu'il avait eu jusqu'alors sur la

maison de Ragiiel, ou plutôt sur les sept ma-
ris qui s'étaient rendus indignes d'avoirSara
pour épouse.
RELIGIO, Nis ; BpnTxsix.— Ce mol vient on

de retegere, ou de religure, parce que la re-
ligion alt;ichc les âmes à Dieu.

1' Religion, culte souverain, la manière de
rendre à Dieu le culte qui lui est dû. Esth.
8. 17. In tantmn utplures alterius gentis et

sectœ eorum religioni et cœremoniis jungeren-
tur : Jusque - là que plusieurs des autres
nalions'embrassèrent leur religion et leurs
cérémonies, c. 9. 27. .\ct. 26. 5.

2' La piété, ou l'exercice de la religion.

Jae. 1. v. 26. 27. Religio munda et immacu-
lata apud Deum et Patrem, hœc est: La religion

pure et sans tache, la véritable piété con-
siste à se conserver pur de la corruption
du siècle.

.3° Culte religieux, observation d'une céré-
moniesa'^rée ; soitsainte et ordonnée Ov.Tç,-ix,

SixTroM, constitutio). Exod. 12.26. Quœ est

ista religio ? Quel est ce culte religieux?
Num. 19. 2. Ista est religio victiinœ: Voici la

cérémonie delà victime; soit illicite et su-
perstitieuse. Col. 2. 18. Nemo vos seducat,

volens in humilitate et religione angelorum:
Que personne ne vous ravisse le prix de
votre course, en affectant de paraître hum-
ble parun culte superstitieux des anges. Les
premiers hérétiques disaient que c'était par
eux que Dieu avait créé le monde , et qu'il

fallait s'adresser à eux pour être réconcilié

à Dieu.
4° Etablissement, institution. Exod. 29. 9.

Eruntque Sacerdotes mihi religione perpétua;

Heb. decreto, ou staluto perpétua: Le sacer-

doce queDieu élablitdans la famille d'Aaroii

est appelé perpétuel, ou, parce que Dieu ne
marquait point quand il (inirait, ou, parce
qu'il devait durer autant que la loi an-
cienne, ou, parce qu'il était la figi;re du sa-

cerdoce de Jésus-Christ. Ainsi ce qui se doit

pratiquer, Levit. 7. 3(1. Religione (viitiaov,/'?-

gitimum, id csl, statutitm) perpétua : Par une
observation religieuse qui doit toujours du-
rer, est la même chose que Dieu accorde, v.

3'i.. Lege perpétua: et ce qui est dit, c. 16.

31. Affligetisque animas vestras religione per-

pétua, est le même que, v. 29. Erit vobis hoc
legitimum sempiternum : Cette ordonnance
sera gardée éternellement parmi vous. Voy.

Legitimum.
5° Le respect que l'on doit aux choses

saintes. 2. Mac. 6. 11. Flammis succensi

sunt eo quod verebantur propler religionem

{So-a) et observnntiam.manu sibimcl auxilium

ferre: Les Juifs qui se reliraient dans des

cavernes pour célébrer le jour du sabbat, s'y
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laissaient brûler vifs plutôt que de se défen-
dre, par le respect qu'ils avaient pour la

sain(elé do ce jour que Dieu s'est consacré
parliculièrement.

RELIGIOSUS, A, Um; e\>l«ë-nç, tùo-Eênf. —
1° Religieux, pieux, dévot, craignant Dieu.
Dan. 3. 90. Benedicite omnes religiosi {asSiiie-

vor) Domino Deo deorum: Vous qui éles reli-

gieux et qui craignez Dieu , bénissez le

Seigneur. Act. 2. 5. c. 10. 2. Ainsi, c. 13.50.
Judœi concitaverunt mulieres reiigiosns: Les
Juifs animèrent des femmes dévotes contre
Paul et Barnabe : c'étaient des femmes qui
avaient embrassé la religion des Juifs avec
iinaltachementqui leurdonnait la réputation
d'être fort dévotes.

2" Religieux observateur des lois du Chri-
stianisme , spirituel et vraiment chrétien.
Jac.l.26.Si quis putat se religiosum {6p-n<ry.o;)

esse , non refrenans linguam suam : Souvent
ceux qui font profession de savoir le mieux
la religion et de la pratiquer, prennent beau-
coup de liberté à parler des défauts des
autres.

RELIGIOSE. — Religieusement, avec pié-

té. 2. Mac. 12. 4.3. Bene ac religiose (àoreiMs-

,

Scite honesle) de resurrectione cogitans: Aymil
de bons sentiments , et tout à fait religieux
sur le sujet de la résurrection; Gr. faisant
bien et honnêtement de penser à la résur-
rection. Ce passage autorise formellement la

doctrine de l'Eglise , touchant la prière que
l'on offre pour les morts.
RELIGIOSITAS , tis. — Religion

, piété

qui fait craindre Dieu. Eccli. 1. v. 17.26. Ji-
mor Domini scienliœ religiositas : La crainte
du Seigneur est la piété qui rend l'hominc re-

ligieux dans sa science ; ce n'est point la

science même et la connaissance do Dieu
,

mais c'est la piété qui en résulte et qui r( ni
la science religieuse. Aug. Sic homo Dei
scienter plus, et pie sciens.

RELINQUERE ; «ytivat.—Laisser, quitter
;

ce qui se peut faire diversement.
1° Laisser, quitter, se séparer de quelque

chose , ou de quelque personne. Matth.!!.. 11.

Tune reliquil eum diab lus : Wov s le diable le

laissa, c. 16. k. etc. D'où viennent ces façons
de parler flgurées :

Relinquere mimrfum; Quitter le monde; ce
qui se dit de Jésus-Christ , qui s'est retiré

dans le ciel par son Ascension , n'étant plus
avec les hommes par sa présenrc visible et

sensible comme auparavant. Joan. 16. 28.

Helinquo mundum, el vado ad Palrem.
Relinquere regionetn, urbem, domum: Quit-

ter son pays, sa maison, se retirer ailleurs

,

ou faire voyage. Matth. k. 13. Marc. 13. 34..

Joan. k. 3. Acl. 21. 3. etc.

Relinquere omnia : Quitter tout pour sui-
vre Jésus-Christ. Mallh. l'J. 27. Ecce nos re-

liquimus omnia: Vous voyez que nous avons
quitté tout. Ainsi , v. 29. Omnis qui relique-

rit domum, vel fratres, etc. Soit par nécessi-

té, soit par motif de religion dans la persé-

cution ; soit de son propre mouvement,
comme ceux qui se retirent du monde, pour
se donner à Dieu sans réserve. Marr. l7.2'^.

c. 18.24.2. Par. 11. 14.

'Ci

2° Se séparer de quelqu'un quand on sort
d'un lieu où un autre reste encore. Act. 18.

18. Devcnilqne Epliesum et itios ibi reliquit
{-mToàii-u-,). 2. Tim. 4. 20. ïil. 1. 5. etc.

xVinsi , l'homme quittera son père et sa mère
pour s'attacher à sa femme. Gen. 2. 2't.

Marc. 10. 7. Eph. 5. 31. Voy. Dimittere.
Relinquere uxorem : Laisser sa femme

;

c'est mourir avant elle. Matth. 22. 25. Non
habens semen , reliquit uxorem suam fratri
suo. Voy. DmiTTERE et Suscitare.
Non relinquere filios, ou semen : Mourir

sans laisser d'enfants. Marc. 12. 19. Filios
non reliquerit. \. 20. 21. 22. Lue. 20.31. Voy.
Habere.

3" Laisser, abandonner quelqu'un , n'en
prendre aucun soin. Matth. 26. 56. Discipuli
omnes relicto eo, fugerunt. Marc. 14. 50.
Joan. 16. 32. Malth. 34. v. 40. 41. Luc. 17.

V. 34. 35. 2. Tim. 4. 9. etc.

Au contraire , Non relinquere : C'est sou-
lager , secourir. Joan. 14. 18. Non relin-
quam vos orphanos : Je ne vous laisserai
point orphelins.

Ainsi , Relinquere Dominum : Abandonner
Dieu , renoncer au culte qui lui est dû. Jos.
24. i6, Absit a nobis ut relinquamus Domi-
ntim: A Dieu ne plaise que nous abandon-
nions le Seigneur, c. 22. v. 16. 18. Judic.lO.
13. 2. Par. 12. 5. c. 13. 11. etc. Voy. Dimit-
tere.

4° Quitter, laisser là. Matth. 5. 2'i. Rclin-
que ibi munus tuum ; Laissez là votre pré-
sent, c. 4. V. 20. 22. c. 1. V. 18. 20. Joan. 4.

18. etc.

5° Laisser dans le même étal. Acl. 2'i-. 27.

Reliquit {Aa.Txlimeiv) Paulum vinctum : Félix
laissa Paul en prison. Rom. 11. 3.

6° Réserver, sauver, conserver. Rom. 11.

4. Rcliqui [-xaTcàEiKuv j }nihi seplem miltia vi-

rorum qui non curvaverutit genua anle Bail:
Je me suis réservé sept mille homines qui
n'ont point fléchi le genou. Is. 1. 9. c. 4. 3.

c. 17. 6. Ezech. 6. 8. c. 12. 16. c. W. 22.

Zach. 13. 18. etc. Au contraire : Non relin-
quere : C'est défaire , exterminer. 4. Reg. 10.

14. Jer. k\. 7. etc. Ainsi , relinqui, est qucl-
([uefois mis pour remancre : rester, demeu-
rer. Isa. 3!). 6. Non relinquelur quisquam : A
quoi se rapporte colle façon de parler : ite-

tinqui deserlam,d'm\e ville ou d'un pays qui

demeure abandonné. Matth. 23. 38. Ecce re-

linquelur vobis domus vestra déserta. Luc.
13. 35.

7" Donner à quelqu'un, lui laisser la pos-

session de quelque chose. Joan. 14. 27. /'«-

cem rclinquo vobis, pacem meam do vobis : Je

vous laisse la paix
, je vous donne ma paix.

Voy. Pax. Joël. 2. 14

RHLlCiUL'E , ARU.vi ; èyxaTàXsififiK. Voy. Re-
siDuus , A , UM. — 1" Le reste , ce iiui reste

de quelque chose, lîxod. 8. 3. Ingredientur

domum tuum... el in furnos tuos, et in reti'

quids ciborum tuorum: Les grenouilles en-

treront dans viiire maison ,
passeront jns-

([ue dans vos fours , el jusque sur les restes

lie vos viandes; Ucb. In muclrus uul pumiria

lun : Elles passeront jusque dans les iii.iies

où l'on péliit le pain , ou dans les paniers
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im on le met. c. 29. 31. Judic. 1. 7. Ruih. 2.

V. 14. 18. Mallh 14. 20. Marc. 6. 43. elr.

Ainsi, Ps. 75. 11. Reliquiœ cogilalionis : Ce
qui reste dans la pensée : Le souvenir d'une

grâce de Dieu est une occ ision de le louer

de plus en plus ; selon l'Hébreu : la fureur

qui resie dans l'esprit de l'homme étant

frustrée , sort de matière à la louange de

Dieu. Voy. Cogitatio.
2° Ce qui reste d'un grand nombre d'hom-

mes. Num. ^4. 19. De Jacob erit qui domitte-

tur, et perdfit reliqui(is[:7f,ii<fj.fivi, Quodsalvum
est) civitalis : 11 sortira de Jncob un domina-
teur qui perdra les restes de la cité : ces pa-

roles s'entendent plutôt de Jésus-Christ que
de David ; car le sens es! que Jésus-Christ

,

à son premier avènement , devait ruiner les

restes de l'idolâtrie de l'empire romain ; et

,

à son second avènement ,
perdra

,
par une

damnation éternelle , les restes de la cité du
diable ; c'est-à-dire, ceux qui ne lui seront

point soumis au jugement dernier. 1. Par. 4.

W. c. .34. V. 9. 21. etc. 4. Reg. 19. 4. c. 21.

14. et Isa. 37. k.Reliquiœ, sont les deux tri-

bus de Juda et de Biiij.imin. Ainsi , ceux
qui restent ou qui sur vivent à quelque grande
défaite. Esd. 9. v. 8. 14. Numquicl iratus es

nabis usque ad consummationem ne dimilteres

nobis reliquias [ v/yM-ai.ir^'j.y. ) ad sululem?

Votre colère est-elle tellemenl allumée contre

nous
,

qu'il ne rcs'e aucun de nous ([ui

échappe? Isa. 10. 21. 4. Ueg. 19. 31. 2. Par.

30. 6. Isa. 10. 21. c. 21. 17. c. 37. 32. Amos.
5. lo. -Mich. 5. V. 7. 8. c. 2. 12 c. 7. 18. Ezech.

5. V. 10. 12. c. 9. S.etc.l's. 20. \3.Inreliqitiis

tuis, £v T.-jsiXotffotî Tou, pncparabis vultiim eu-

rwn : Vous disposerez leur visage à recevoir

les coups qui vousre-lent; llcb. in funi bits,

ou nervis arcus; vous leur tirerez vos flèches

d.ins le visage; ils ne pourront échapper par

la fuite, ils vous trouveront toujours en face

partout.

D'où vient, Ponere jn re/i^uias: Réserver
quelques-uns, les conserver. Mich. 4. 7.

l'onam claudicantem in reliquias {vTzoXstuiJiv.) :

Je réserverai les restes de celle qui était boi-

teuse; Ueb. de celle que j'avais chassée;

c'est-à-dire, de la synagogue. Voy. Claudi-
CARE. Ce sont ces restes dont parle Isaïc 10.

V. 21. 22. Reliquiœ convertentur , reW^mœ
(xaràXii/ip-x), inquum, Jacob ad Ueum forlem:

Ce qui s'entend à la lettre du petit nombre
des Juifs (lui eurent recours à Dieu avec le

roi Ezéchias, et qui échappèrent à la vio-

lence du roi d'Assyrie, tout le reste ayant été

on tué, ou emmené captif. Mais saint Paul,

Rom. 9. 27. et c. 11.5. expli(iue ce passage
du petit nombre des Juifs (jui a reconnu Jé-

sus-Christ, et qui le reconnaîtra à la fin du
inonde, Reliquiœ snivœ fient, comme, Jcr. 31.

7. .Mil h. 5. v. 3. 7. 8. Voy. Jaslib.

Les prophètes entendent quelquefois ce

mot, reliquiœ, de la conversion des Gentils.

Jer.23. 3. Mich. 2. 12. Soph. 3. 13. Il en est

de même de Reliquiœ Idumœorum, Amos. 9.

12. expliqué par saint Jacques, Act. 15. 17.

Voy. RBiKDIFICARK.
3° Ce qui reste à quelqu'un, sa ressource

;

suit sa rccouipeusc. Ps. 3t3. v. 37. 38. Suât
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reliquiœ (Heb. novissimum) homini pacifico :

Un homme de bien qui aime la pais aura sa
récompense; mais, Reliquiœ impiorum inte-

ribunl : 11 n'y a point de récompense pour
les impies; toute l'espérance qui leur res-
tait est i>erdue pour eux.

Ainsi, l'issue et la fin de quelque chose.
Jcr. 15. 11. Si non reliquiœ tuœ m bonum :

Je t'assure que l'issue en sera bonne. Voy. Si

Soit les biens qu'on laisse. Ps. 16. 14. /)i-

miserunt reliquias 'zarà/otra) suas parvulis

suis : Us ont laissé leurs biens à leurs en-
fants.

Soit tout ensemble les biens, les enfants et

toute leur réputation. Job. 22. 20. Nonne re-
liquias {xv.TàXuu[tu) eorum devoravit ignis? Le
feu n'en a-t-il pas dévoré les restes?

4° Les fruits que l'on met en réserve. Deut.
28. 5. Benedictœ reliquiœ tuœ : Tous les fruits

que vous réserverez seront bénis; mais au
contraire, si vous désobéissez à Dieu, v. 17.

Malediclœ reliquiœ tuœ.

a" La postérité, les descendants de quel-
qu'un. Jos. 12. 4. c. 13. 12. Terminus Og ré-

gis Basan de reliquiis (hfftfia) Raphaim : Og
était de la race des géants, et en était encore
un reste. 2. Reg. 14. 7. c. 21. 2. 3. Reg. U.
10. Voy. MuNDARE. Tob. 13. 20. Job. 18. 19.

Isa. 14. v. 22. 30. Jer. 11. 23. (Amos. 4. 2.)

Ainsi, Reliquiœ (x«TiXoi7ra) Joseph: c'est le

royaume d'Israël, dont la principale tribu

était celle d'Ephraïm fils de Joseph. Amos.
5. 15.

6° Ce mot, par un hébraïsme assez com-
mun, n'est quelquefois qu'une répétition de

ce qui a été dit auparavant. Ps. 75. 11. Cogi-
tatio hominis confilebitur tibi, et reliquiœ co-
gilationis diem festum agent. Voy. n. l.Araos.
4. 2. Levabunt vos in contis et reliquias ves-

tras in ollis ferventibus : Ce qui restera de

votre corps; Â^f6. ils les prendront comme
des poissons avec des hameçons, et leur pos-

térité aussi : le Prophète parle de la capti-

vité de Samarie. Mich. 2. 12. Ainsi, Amos.
1.8.

RELIQUUS, 4, DM;Xoijrôç, v, ôv. Voy. Cs~
TERi, £, A. — 1° Ce qui reste, ce qui est de

reste, ce qui est distingué de quelque autre,

ou ce qui lui est opposé; soit les personnes.

Apoc. 12. 17. Abiit facere prœlium cum reli-

quis de semine ejus : L'.\ntechrist représenté

par le dragon ira faire la guerre contre les

autres qui défendront avec fermeté la foi de

Jésus-Christ. Matth. 22. 6. c 2:i. 11. Act. 2.

37. c. 27. 11. etc. Soit les choses. Marc. 4. 19.

yErumnœ sœculi, et deceplio diviliarum , el

circa reliqua concupiscentiœ introeuntes suf'

focant verbum: Les inquiétudes de ce siècle,

et l'illusion des richesses, et les autres pas-

sions qui s'emparent de l'esprit, y étouffent

la parole. Ces autres passions sont, comine
dit saint Luc, 8. 14. les plaisirs de cette vie,

et par conséquent les attachements sensuels

el tous les autres effets de la convoitise, qui

sont comme de mauvaises herbes qui empê-
chent que la parole de Dieu ne prenne racine.

Gcn. 30. 36. c. 32. 8. Kzeeh. 34. 18. Dan. 7.

7. etc. D'où viennent ces façons de parler :

Reliquum est . Ce qui reste doue ù faire.
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1. Cor. 7. 29. Tcmpus brève est, reliquiim est

().o(776v èTTi) ni et quiliabent uxores, lamqxiim

non fiabentes sint : Le temps est court, et

par conséquent que ceux mêmes qui ont des

femmes soient comme n'en ayant point.

In reliquo : Au reste. 2. Tim. 4. 8. In reli-

quo reposita est milii corona justiliœ: Au
reste, j'attends la couronne de justice qui

m'est réservée : celle manièie do parler ren-

ferme une conséquence. Voy. Cetera, C^e-

TERUM.
2° Ce qui demeure, ce qui reste encore. 1.

Pelr. k. 2. Ut jam non desideriis hominum,
sed voluntati Dei quod reiiquum est in carne

vivat temporis : En sorte que durant tout le

temps qui lui reste de celle vie mortelle, il

ne vit plus selon les passions des hommes,
mais selon la volonlé de Dieu. Gen. 32. 8. k.

Reg. 10. V. 11. 17. Tob. \k. h. Job. k. 21. c.

27. 1.5. Isa. 37. 31. Jer. 2i. 8. Habac. 2. 8. etc.

3° Ce qui manque, ce qui esl en reste. Isa.

kQ. 26. Neque unum reiiquum fuit : Il ne
manque rien à leur harmonie. Voy. Militia.

Reiiquum, t.-Un reste, des restes. Eccli.

kl. 23. Dédit autem reiiquum (zaT«>£iuua reli-

quiœ, arum) Jacob et David de ipsu stirpe :

Dieu a laissé à Jacob el à David quelijues

restes et quelques rejetons de sa race, pour
régner sur leur trône, comme il avait pro-
mis.
RE.MANDARE. — De re et de mandare.
Donner de nouveaux avis, instruire en-

core. Isa. 28. V. 10 13. Instruisez, instruisez

encore : Les Juifs répétaient ces paroles pour
se mocjuer des prédictions que faisaienl les

prophètes, comme si elles n'eussent dû ja-
mais arriver. Voy. Reexspectare ; Gr. 0).if(v

ini 6Xi^|'tv TzpoaSixov : Tribulationem super Iri-

bulalionem exspecta;He,\i. Prœceptum adprœ-
ceptum.
REMANERE; vTrouiv^tv. — 1» Demeurer,

s'arrêter, séjourner, retarder en quelque
lieu. Luc. 2. 43. Cum redirent, remansit puer
Jesuf in Jentsalem. Exod. 8. v. 9. 11. Nuni.
11. 20. Joan. 8. 9. c. 19. 31. Act. 15. 3V. etc.

D'où vient,

Non remansit spiritus : Il n'est point de-
meuré de force et de vigueur ; ce qui nuirque
un grand abattement et une grande frayeur.
Job. 2. 11. c. 5. 1. Dan. 10. v. 8. 16. 17.

Voy. SpiRiTDS.
2° Demeurer, rester, échapper. Gen. 7.

23. Remansit {/./Talî'narrO'jiO solus Noe, et qui
cum eo erant in arca : Il ne demeura queNoé
seul, et ceux (jui élaientavec lui dans l'arche,
c. 14. 10. c. 19 31. c. 42. 38. Lev. 10. IC. c.

20. v.30. 37. Ps. 105. il. etc.
3' Rester, être de reste. Exod. 29. 3'».

Quod si remanserii {/.'j.TaJd-ti'i'j.i) de carnihus
consécratis usque mane, combines reliquias

igni : Que s'il reste quelque chose de celte

chair consacrée, ou de ces pains jusqu'au
matin, vous brûlerez au feu Ions ces restes.

Job. 20. 21. Non remansit de cibo rjus : Il n'a

rien laissé de reste dans ses festins pour l'u-

sage des pauvres, comme font ordinairement
les gens de bien, Levit. 7. v. 15. 10. c. 19. 9.

c. 22. 30. c. 23. 22. Jos. 18. 2. i. Reg. 9.

24. etc.

REMEARE. — Retourner, revenir. Tob.
10. 7. Circuibat vias omnes per quas spes re-

meandi videbalur : La mère du jeune Tobie
allait par tous les chemins par lesquels elle

espérait qu'il pourrait revenir.

REMEDIUM, 11. — Remède, le moyen de
guérir un mal. Tob. 6. 7. Quod remedium ha-
bebunt ista, quœ de pisce servare jussisti ?

A quoi sert ce que vous avez fait garder du
poisson ?

REMEIA, Heb. Excelsus Domini. —Un de
ceux qui avaient épousé des femmes étran-
gères. 1. Esd. 10. 25.

REMEMORARI; «v^f/vâcrezc— 1° Se souve-
nir, venir dans la pensée. Ps. 77. 35. Et re-

memorali sunt (u-jKo-Oat) quia Deus adjutor est

eoruw; Lorsqu'ils étaient afdigés, ils se sou-
venaient que Dieu était leur refuge.

2° Rappeler en sa mémoire. Hcb. 10. 32.

Rememoramini dies prislinns : Rappelez en

votre mémoire ce premier temps; c'était le

commencement de leur conversion. Ce verbe
se prend aussi passivement pour.

Etre rappelé dans la mémoire, être examiné
à la rigueur. 3. Reg. 17. 18. Ingressus es ad
me ut rememorarentur iniquitates meœîEles-
vous venu chez moi pour renouveler la mé-
moire de mes péchés? Celte femme croyait

que c'était pour punir ses péchés que Dieu
avait fait mourir son fils, et que la présence
du prophète , avec lequel elle se croyait in-
digne de demeurer, lui avait attiré ce mal-
heur; ainsi c'était plutôt par un sentiment
d'humilité que d'indignation, qu'elle parlait

de la sorte; comme saint Pierre dit depuis à
Jésus-Christ, dans la crainte qu'il ne lui ar-
rivât aussi quelque châtiment: Retirez-vous
de moi, parce que je suis un homme pécheur

,

Luc. 5. 8.

REMEMOR.\TIO , ms; «vâftvnai,-.— Ce qui
sert pour se souvenir. Ce mot fait le titre de
deux Psaumes, savoir, le 37. et le 69. Ps. 37.

1. Psalmus David in remémorât ionem de sab-

balo; Gr. T.tpi toû ffaÇÇàrou. Heb. ad mémoran-
dum : Les Hébreux ont depuis ajouté de sali-

bato
,

parce que ce Psaume se ch.intait re

jour-là dans leur synagogue. Il semble que
David dans ces psaumes ait voulu faire res-

souvenir comment il a eu recours à Dieu

quand il a été persécuté de ses ennemis.
Quelques-uns croient que David composa ce

Psaume, lorsqu'il fut affligé d'une maladie,

qu'il regardait comme une punition de son

péché ; d'autres croient que ce titre ne signifie

que l'air sur lequel ces Psaumes se chan-
taient. Ps. 00. Quod salvum fecerit eum Do-
minus, n'est point dans l'Hébreu.

RKMETIRI ; ùvTiij.c-:p;u. — Remesurer, me-
surer de nouveau; dans l'Ecriture,

Rendre la pareille, récompenser; soit en

mauvaise part. Isa. 05. 7. Rrmeliar («7ro5»0v«i)

opus eorum primum in sinu co'rum : ic. ver-

serai dans leur sein, en vous punissant, une
peine égale à leurs anciens dérèglements.

Soit par manière de proverbe, en bonne ou

mauvaise part. Mallh. 7. 2. Marc. 4. 24. Lue.

0. 38. In qua mensura mensi fueritis, remc-

tielur vobis, ce dernier verbe se prend pas-

sivement : On se servira envers vous de la
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même mesure dont vous vous serez servis

envers eux; c'est-à-dire, ([ue Dieu nous ju-

gera selon nos œuvres, mais selon les règles

de sa sagesse.

REMEX, iGis; xtomjXaTur. — De remus et

A'ago ; qui remum agit.

1° Un rameur, un forçat qui tire à la rame
dans une galère. Ezech. 27. 8. Habitatores

Sidonis et Aradii fuerunt rémiges tui : Vous
vous êtes servis de Sidoniens et d'Aradiens

pour être vos rameurs et vus matelots; mais

vos pilotes étaient des plus sages de vos ci-

toyens. D'où vient , Navis remigum : Une
galère, un vaisseau à rame. Isa. 33. 21. Non
transibit per eum navis remigum : Dans la

Jérusalem céleste il y aura un grand fleuve

par où ne passeront point les vaisseaux en-

nemis qui en troublent le repos.

2° Celui quiconduil et qui gouverne. Ezecli.

2". 26. In aquis mullis adduxerunt te rémiges

tui : Ceux qui conduisaient voire Etat vous
ont amené en haute mer; c'est-à-dire, en de
grands dangers; les citoyens d'une république

sont comme des rameurs qui travaillent pour
faire avancer leur vaisseau.

REMIGARE , a«ùvEtv. — Ramer , tirer à la

rame pour avancer. Jon. 1. 13. Remigabant
(napaZiàt^taOKi) viri ut reierterenlur ad aridam:
Les mariniers tâchaient de gagner la terre

pour sauver Jonas. Marc. 6. k8. Joan. 6. 19.

REMINISCI. Voy. Recordari. — De l'an-

cien verbe tniniscor.

1° Se ressouvenir, rappeler dans sa mé-
moire. Joan. 16. 4. Hœc locutus sum vobis

,

ut ciim venerit hora, eorum reminiscamini
(/iviîf/oveùïiv), quia ego dixi vobis : Je vous dis

ces choses, aûn que lorsque ce temps-là sera

venu, vous vous souveniez que je vous les

ai dites. 2. Cor. 7. 15. Gen. W\. 9. Baruch. 2.

33. Voy. Via.
2* Se ressouvenir; soit pour marquer la

reconnaissance et l'attachement que l'on a
pour quelqu'un. Isa. 62. 7. Qui reminiscimini

(f/ift«î7Zî(T9at) Domini , ne taceatis : Yoi\s (]ui

vous vous souvenez du Seigneur, ne vous
taisez point; le prophète parle des pasteurs
qui devaient toujours être comme en la pré-
sence de Dieu, et représenter au peuple ks
bienfaits qu'il en recevait. Deut. 8. i'*. Ps.

21. 28.

Soit pour punir les péchés. Tob. 3. 3. Ne
vindictam sumas de peccatis meis, neque re-
miniscaris deiicta mea, vel parentum ineorum.

Soit pour faire du bien , et pardonner les

péchés. Ps. 2i. 6. Reminiscere i/iv«a&at) mise-
rationum tuarum, et tnisericordiarum luarum
quœ a sœcutu sunt : Souvenez-v ous des bontés
que vous avez eues depuis le commencement
du monde, et donnez-moi part à vos misé-
ricordes.

REMITTERE; àvaTTsurrciv. — 1° Reuvover,
faire retourner d'où l'on était venu. LucI 23.

V. 7. 11. Ut cognovit quod de Jlerodis polcs-
tate essel, remisit eum ad Herodem : Pii.ite

suivait en cela la loi des Romains qui vou-
laient que tous les sujets de leur empire fus-
sent jugés par leurs princes. Philem. v. 12.
Gen. 43. l'i. Exod. 18. 2. etc.

2° Relâcher
, donner quelque relâche. Ps.

^8. i\. Remitle {'}.vdfxi} mihi, ut réfrigérer.
Donnez-moi quelque relâche, afin que je res-
pire un peu ; Heb. Cessa a me, reficiam me :

Cessez de m'affliger.afin que je reprenne mes
forces; ou bien, il demandait à Dieu qu'il lui

fit coiinailre avant iju'il mourût, qu il n'ét.iit

plus en colère contre lui , en lui donnant
celte consolation de retirer de dessus lui la

pesanteur de sa main.

De cette signilicalion viennent ces façons
de parler :

Jtemittere manus ; Abaisser les mains, ne
les plus élever. Exod. 17. II. Cumque levaret
Moyses manus, vincebut Israël; sin autem
paululum remisisset (zKÔiivKi), superabat Ama-
/ec: Quand Moïse levait les mains en haut,
Isr;iël était victorieux; mais lorsqu'il les
abaissait un peu, Amalec avait l'avantage.
C'est donner du relâche à ses mains que de
les abaisser, parce qu'on est las de les tenir
élevées. A quui se rapporte, Manus remissa:
Celui qui est lâche el négligent. Prov. 10. 4.
Egestalemoperata est manus remissa: La main
relâchée produit l'indigence; ceux qui ne
travaillent point avec vigueur, tombent or-
dinairement dans l'indigence el la servitude,
c. 12. 2'». Heb. 12. 12. Voy. Dissolvere. Ainsi,
Remissus, Eccli. 4. 34. Noli citatus esse in
lingua tua, et inutilis et remissus in operibus
tuis : Ne soyez point prompt en paroles, et en
même temps lâche el négligent dans \os
œuvres; mais, c. 30. 8. Remissus, àvet^évo,-,

est celui qui est abandonné à lui-même, qui
n'est point retenu par le frein de la disci-
pline; Filius remissus evadel prœceps : L'en-
fant abandonné à sa volonté deviendra in-
solent.

Remittere («viivat) mina* ; Relâcher ou épar-
gner les menaces , ne point traiter rudement
el avec menaces. Eph. 6. 9. Voy. MiyjE.

3° Laisser. Sap. 14. 6. Remisit (à:To>si-£tv,
relinquere) sœculo semen natiiiialis : Il laissa
au monde une postérité de laquelle il en de-
vait naître une autre; c'est-à-dire, 'Soé el ses
enfants qui restaient laissèrent une postérité
pour la multiplication du genre humain. Vov.
Nativitas.

4' Remettre, accorder, donner. 1. Mac. 10.
V. 28. 29. .32. Coronas remilte(i'j>tivxt), et ter-
tias suninis : Je vous remeis l'or que vous
donniez pour faire une couronne. Vov Co-
RONA. c. 13. 37. c. 15. v. 5. 8.

5" Remettre, pardonner. Ps. 31. i. Reati
quorum remissœ sunt («yi.-vKij iniquitates, v
5. Ps. 8'». 3. Eccli. 2. 13. l.Mac. 13. 39. Ma'tth.
!». 2. Il n'y a que Dieu qui puisse pardonner
les pèches. Marc. 2. 7. Quis potest dimiitere
peccata nisi solus I>fMj.? Néanmoins Dieu a
donné aux pasteurs ee pouvoir par son au-
torité. Joan. 20. 23. Quorum remiseritis pec-
cata

, remittuntur eis : Les péchés seront
remis à ceux à qui vous les remettrez; cette
rémission n'est pas une pure fonction par
laquelle on déclare que les pèches sont re-
mis; mais c'est un acle judiciaire par lequel
les prêtres remellent elTeelivenienl les péchés
par l'autorité qu ils en ont reçue de Dieu.
Voy. Conc. Trid. Stss- l'i. c. 6. ^ oy. Solvere.
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REMISSIO , Nis , Gr. «yss-tr. —Rémission ,

relâchement; dans l'Ecriture :

1° Rémission, relâche, remise selon la loi

ancienne. Lcvit. 25. 10. Sanclificabisqne an-
niim quinqungesitnum, et vocabis remissionem

cunctis habitatoribus terrœ : Vous publierez

la rémission générale à tous les habitants du
pays. Les Israélites à l'année du Jubilé

étaient affranchis de la servitude et de leurs

dettes , et rentraient tous dans la possession

de leurs biens. Num. 36. i. Ezech. 46. 17. Il

en est de même de la septième pour les dettes

et la servitude. Deut. 13. v. 1. 2. 9. Seplimo
anno faciès remissionem :L;\ septième année
sera l'année de la remise, c. 31. 10. On remet-

tait généralement parmi les Hébreux toutes

les dettes aux débiteurs insolvables, et l'on

donnait la liberté aux esclaves Hébreux d'o-

rigine. Cette année septième n'était point

celle qui serait arrivée sept ans après que
cet esclave aurait été acheté, mais elle mar-
que l'année qui se comptait pour la septième

à l'égard de toute la nation des Hébreux, et

que l'on appelle Sabbatique.
2° Relâche , repos , vacation ou vacances,

temps où l'on ne plaide point. 1. Mac. 10. 3i.

Omnes dies solemnes et sabbata etneomeniœ...

sint omnes iminunitatis et rcmissionis : Le roi

Déraélrius donnait aux Juifs la liberté de ne
point comparaître devant les juges aux jours

de leurs l'êtes.

3° Remise, exemption de charges et de con-
tributions, c. 13. 34. Et etegit Simon viras,

et misit ad Demetrium Regem, ut faceret re-

missionem r?(/!OJii; Simon envoya des députés

au roi Démétrius , pour le prier d'affranchir

le pays de toutes charges.
i" Repos, aise, commodités. 2. Cor. 8. 13.

Non ut aliis sit remissio (âv-^i?\ vobis autem
tribulatio : Je n'entends pas que vous soyez
dans le besoin pendant que ceux qui auront
reçu vos aumônes vivront à leur aise.

5° Elargissement, liberté; soit pour sortir

de captivité; soit pour sortir de prison. Luc.
k. 19. Misit me... prœdicare caplivis remis-
sionem; dimillcre confraclos in remissionem :

Pour annoncer aux captifs qu'ils vont être

délivrés: Notre-Seigneur cite ce passage d'I-

saïc qui senlend de lui-même, où le prophète
représente la liberté (|ue Jésus-Christ par sa
mort a piocurée aux hommes qui étaient

comme accablés des dettes de leurs péchés,
et retenus captifs sous la tyratiuie du diable
et de la mort. Voy. CoNFRicrus.

6° Rémission, pardon des péchés légal ei

•ymbolique. Heb. 9. 22. Omnia penc in san-
guine sccunditm Legem mundantur; et sine
sanguinis effusione nu» fit remissio : Dans la
loi toutes les puriGcalions se faisaient par
l'effusion du sang, et sans elle les péchés
n'étaient point remis; mais le sacrifice qui
était ordonné pour cela, Levit. 4. ne donnait
qu'une rémission légale, et n'ôtait qu'une
impureté cérémoniale; au lieu que le péché
commis devant Dieu ne s'effaçait que par la

Contrition accompagnée de la foi et de l'es-

pérance en Jésus-Christ qui dev,-,it venir;
mais toutes les victimes que l'on offrait pour
obtenir celte rémission en la manière quelles

la pouvaient donner, devaient être tuées,
pour reconnaître que celui au nom duquel
on les présentait, méritait la mort.

7° La rémissiondcs péchés que Jésus-Christ
nous a acquise par l'effusion de son sang.
Heb. 10. 18. Vbi autem hurum remissio, jam
non est oblatio pro peccato : Où il y a rémis-
sion des péchés, il n'est plus besoin de nou-
veau sacrifice pour le péché ; ce qui s'entend
du sacrifice de la croix qui seul suffit pour
effacer tous les péchés; mais il nous est ap-
pliqué par le sacrifice de la messe et par les

autres sacrements qu'il a institués pour cet
effet. Malth. 2G. 28. Mare. 1. 4. etc.

REMISSE ou REMISSIUS. — l°Lâchement,
négligemment, avec moins de vigueur. 2.

Mac. 12. 14. Qui intus erant, confidentes m
stabi'itale murorum... remissius agebant (àv«-

ywyoTefov).
2° l'ius doucement, d'une manière plus

supportable. Matih. 11. v. 22. 24. Luc. 10. v.
12. 14. Tyro et Sidoni remissius («vîxtôtsjoov,

tolerabilius) eril in judicio quam vobis : Au
jour du jugenient Tyr etSidon seront traitées

moins rigoureusement que vous. La faute do
ceux qui n'ont point reçu l'Evangile est bien
moindre que celle de ceux qui l'ont rejeté.

REM.MOM-PHAKES, Heb. Mali punici di-
visio.— Un lieu où ont campé les Israélites.

Num. 33. 19. Profecli de Relhma castrametali

sunt in Remmum-phares : Ce lieu est mémo-
rable par le cbâliment rigoureux qui se fit

par l'ordre de Dieu d'un homme qui fut la-
pidé pour avoir ramassé quelques bûchettes
le jour du sabbat. Num. 13. 32. et suivants.
KEMMON, is, Heb. Malum punicum ou al-

titudo. — 1* Une idole des Syriens de Damas.
4. R*g. 5. 18. Hoc solum est de guo depreceris
Dominum pro servo tuo

,
quando ingredietur

dominus meus tcmpltun Remmon ul adorct,

et illo innitente super manum meam; si ado-
ravero in templo Remmon, adorante eo in
eodem loco , ut ignoscat milii Dominus .lervo

tuo pro hac re.Naaman ne péchait point en
s'abaissant avec son prince qui était appuyé
sur lui. Voy. Adorare. On croit que cette

idole était celle de Saturne , qui était en
grande vénération chez les Orientaux, et que
l'on appelait de la sorte, parce que sa sphère
est la plus élevée.

2 Une ville dans la tribu de Juda. Jos. 13.

32. Acn et Remmon, c. 14. 7. 1. Par. 4. 32. 2.

Esd. 11. 29. Zach. 14. 10. Reiertetur omnis
terra usque ad desertum de culte Remmon, us-

que ad austrum Jérusalem : Tout le pays sera

habité depuis la colline de Reuunoii jus-

qu'au midi de Jérusalem; aulr. depuis la

colline jusqu'à Remmon qui est au midi de

Jérusaletn; Ilebr. depuis Geba jusqu'à Kem-
inon ; Gr. «ti-o -/«iiKàà, c'est-à-dire, que la Ju-
dée sera encore habitée depuis une extré-
niitc jus(|u'à l'autre.

.3' Une ville de la tribu de Zabu'on. Jos.

19. 13. Egreditur in Remmon, Amthar

:

Quelques-uns croient qu'il faut joindre ce»

deux mots pour n'en faire qu'un même lieu.

Voy. Remmono.
4* Un rocher de ce nom dans la tribu de

Ikniamin. Judic. 20. v. 45. 47. Quiremame^
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rnnt de Benjamin fugerunt in soliludinem, et

pergebnnt ad peiram cujus vocahulum est

Remmon: Ceux qui étaient restés des Bcnja-

niites s'enfuirent dans le désert, pour gagner

le rocher appelé Remmon. c. 21. 13.

5° Remmon, père de Rechnb et de Banna,
ofûciersd'Isboseth. 2. Reg. 4. v. 2. li. !). Duo
viri principes latroniim eranl filio Saul, nn-

men uni Banna, et nomen nlleri Bechab, filii

Remmon Beroth. Voy. Latro.
REMMONO, is, AUitudo cjus. — Ville de

la tribu de Zabulon. 1. Par. 6. 77. Filiis Me-
rari résidais de tribu Zabulon Remmono et

suburbana ejus. Elle s'appelle Renimon-Am-
thar. Jos. 19. 13. Celte ville est attribuée aux
Lévites, 1. Par. 6. "iT. avec Thabor, au lieu

que Jos. 21. 34. leur en donne quatre autres

de celte même tribu. L'on croit qu'ayant

perdu ces quatre, ils empruntèrent dans la

suite du temps ces deux-ci, Remmono et

Thabor.
REMOVERE. — Eloigner, ôter, séparer :

d'où viennent ces façons de parler:

Removcre a negotiis : Otor à quelqu'un le

maniement des affaires. 1. Mac. 11. 63. Vo-
lentes eum removere [fisOiTTàvat.) a negolio re-

gni: Us voulaient que Jonalhas se retirât en

Judée sans se mêler des affaires du roi de

Syrie.

Removere a se aliquid ; Avoir de l'aversion

pour quelque chose, la rejeter loin de soi.

Prov. 4. Si. Remove {nEfiMiptit) a te os pra-
vum : Ayez en horreur la médisance; ne ju-

gez jamais mal de votre prochain, et ména-
gez sa réputation comme la vôtre.

RE.MPHAN. — Nom d'idole. Act. 7. 43. FA
suscepistis labernaculum Moloch, el sidus dei

veslri Remphan: Vous avez porté le taber-

nacle de Moloch, it l'astre de votre Dieu
Remphan : Cet endroit est tiré d'Amos. 5.

2G.Et portastis labernaculum Moloch veslro,

et imaginem idolorum vestrorum sidus dei

vestri, quœ fecistis vobis. Ce mot Remphan,
ou Rephan, est un mot Egyptien qui signifie

Saturne, et qui est encore aujourd'liiii en
usage parmi les Cophtes; ajoutez à cela que
l'Hébreu dans cet endroit d'Amos, porte

Kijun, que les interprètes de l'Hébreu con-
viennent assez qu'il marque Saturne, que
l'on adorait sous la figure d'une étoile. Voy.
Boch. /. 1. c. 15. Ce qui fait voir encore que
ce mot signifie l'étoile de Saturne, c'est l'al-

phabet égyptien que Kircher a donné au pu-
blic, où la planète de Saturne est marquée
par le mot de Rephan; d'ailleurs Diodore de
Sicile fait mention d'un roi d'Egypte nommé
Remphan, qui a eu une grande réputation,

et qui a été consacré sous le nom de Chijun,

qui est l'étoile de Saturne. Cependant d'au-

tres pensent, et ce sentiment n'est pas à dé-
daigner, que par Kijoun (\r2] il faut enten-
dre non point une iilole, ce que ne permet
guère la construction de la phrase d'Amos,
seul passage où ce mot se trouve, mais une
espèce de priit autel ou piédestal sur lequel
était portée l'idole. Il est certain, en effet, que
les pa'iens portaient leurs dieux à certaines
cérémonies, dans des lentes, des niches cou-
vertes ou des litières. Pour nous , nous
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croyons que le premier sentiment est le plus
vraisemblable, d'autant que ce mot se re-

trouve dans l'Arabe el le Persan y'j^SJ f/fei-

van), dans le Syriaque |"Mv (Kéon) signifiant

Saturne ; et qui en Ctialdéen p'û [Kevan] veut
dire Juste, ce qui convient assez à la justice
tant vantée du règne deSaturne. Peut-être ce
nom n'estil qu'une corruption de celui do
Kham, Cham, Kam, Kan, second fils de Noé,
qui habita le premier l'Egypte , où sans
doute il fut adoré depuis comme un Dieu.

REMUNERATIO, nis. — Reconnaissance
d'un service par un autre: dans l'Ecriture,

1° Récompense des bonnes œuvres. Heb.
10. 35. Nolile amittere confidentiam vestram,
quœ magnam hnbet remunerationem

(
^h-Oîcto-

Sîaicf.) : Ne perdez point celte liberté de con-
fesser votre foi avec assurance qui doit être
récompensée d'un plus grand prix que vous
ne sauriez vous imaginer : cette récompense
est la vie éternelle, que Mo'ise envisageait,
jugeant que l'ignominie de Jésus-Christ était

un plus grand trésor que toutes les richesses
de l'Egypte, c. 11. 26.

2° Rétribution, récompense réciproque. 2.

Cor. 6. i3.Eamdem aulem habentes remunera-
tionem {àvTtuiaOia , mcrcedis relributio) tam—
quam filiis dico : Ayez de l'amour pour moi
comme unejuste rélribntion de celui que j'ai

pour vous: d'autres l'expliquent comme ci-

dessus. Heb. 10. 35. Voy. Habere.

REMUNERATOR, is. — Celui qui récom-
pense. Heb. 1 1 . 6. Credere oportet accedentem
ad Dcum quia est, et inquirenlihus se remune-
rulor (pto-ÔKTToSoTi]?-) sit : Il faut que ceux qui
se donnent au service de Dieu croient par la
foi que non-seulement il est, mais qu'il est

l'Etre même; et que comme il est aussi la

justice même, il récompensera libéralement
ceux qui l'adorent en esprit et en vérilé : ce
qui n'empêche pas que la foi d'un Rédemp-
teur n'ait toujours été nécessaire au salut.

UEMUS, I ; èosT/iof. — Ce nom vient d'ipsT

Un aviron, une rame. Ezech. 27. 6. Quer-
cus de Basan dolaverunt in remos (nos: Les
chênes de Basan ont servi de bois pour faire

vos avirons : de ce mot vient, Tenenfes re-

muni, pour signifier des rameurs ou des
galériens. Ezech. 27. 29. El descendent de
naiibus suis omnes qui tenebanlrcmum (zwth-
Iv.Tut) : Tous ceux qui faisaient voile des-
cendront de dessus leurs vaisseaux. Le
Prophète parle de la ruine de Tyr par Na-
buchodonosor.
REN, is, ou RENES, um; vt^pô,-, oo-yù». —

Du Grec pîîv, (lucre.

C'est par où coulent les urines. Voy. Lt.vi-

BUS.
1° Les reins. Exod. 29. v. 13. 22. Toiles...

duos renés, alque adipem qui super eos est :

Vous prendrez les deux reins et la graissa

qui est dessus. Le prêtre devait prendre ces

parties de la victime immolée, pour les brû-

ler sur l'autel en holocauste. Lcvit. 3. v. 4.

10. c. 8. 25. Voy. Renuncolos. Exod. 28. 42.

etc. De ce mot viennent ces laçons de parler :

Accinijere roies; Se ceindre les reins, avoir
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une ceinture sur sa robe. k. Reg. 1. 8. Zotiu

f\eUicea accinclus renibus: Elle éiail ceint sur

es reins d'une ceinlure de cuir. Voy. Zona.

Ainsi l'ange que Daniel voyait était ceint

d'une ceinture d'or pur. Dan. 10. 5. Renés

ejus accincti auro obryzo. Voyez Aiirum.

Accingi gladio, ou balteo renés : Avoir l'é-

pée au côté. 2. Esdr. 4. 18. Mdificanlium
unusquisque gladio erat accinclus renés :

Ci'ux qui bâtissaient avaient tous l'épée au
côlé tout prêts à combattre. Ezcch. 23. 15.

Voy. Balteus.
Prœcingere fiine renés : Mettre dans les

fers, cnclialner. Job. 12. 18. Voy. Funis.

Accingere renés: Se ceindre les reins, se

préparer à faire quelque chose; soit à par-

tir pour faire voyage. Esod. 12. 11. Renés

vestros accingetis : Les Israélites devaient se

tenir prêts pour sortir de l'Egypte.

Soit pour faire quelque chose avec vi-

gueur: d'où vient, Cingulum, ou cinctorium

renwn, pour marquer le courage avec lequel

on attaque ou on résiste. Voy. Cingulum et

CiNCTORlDM.
Haherc ad renés: Avoir quelque chose

pendu à la ceinture pour s'en servir. Ezech.

9. 2. Airamentarium scripluris ad renés ejus:

11 avait une écriloire à sa ceinture. Les an-

ciens qui portaient des habits longs avaient

une ceinture à laquelle ils attachaient plu-

sieurs choses, comme leur bourse, leur écri-

toire, et d'autres choses dont ils se servaient,

et que l'on met maintenant dans des poches.

Celui que le Prophète aperçut avait une
écritoire pour écrire ceux qui devaient êire

délivrés de la ruine commune.
Mittere in renibus filias pharetrœ suœ: Ac-

cabler quelqu'un de maux cuisants, comme
si on le perçait à coups de (lèches. Thren. 3.

13. Misil in renibus ineis (ilias pharetrœ suœ.

Voy. Phabetra.
2' La puissance d'engendrer, parce que

c'est dans les reins que se forme ce qui sert

à la génération. 3. Reg. 8. 19. Filius tuus

qui egredielur de renibus [TzUvpà.) tuis œdifica-

bit dumum nomini meo : Votre fils qui sortira

de vous, sera celui qui bâtira une maison en

mon nom. Voy. Lumbus.
3° La force, la vigueur du corps, qui est

grande dans les reins. Nahum. 2. 10. Defec-

lio in cunctis renibus: La force leur man-
que, ils tombent en défaillance. Ezech. 29.

7. Voy. DissoLVERE. Dan. 5. G. Voy. Lumbus.
k' Les passions ou les alïections de l'âme.

Ps. 15. 7. Increpuerunl me renés mei : J'ai été

repris et instruit pendant la nuit môme par

les secrets mouvements de mon cœur : c'est

pendant la nuit que l'on a l'esprit plus libre;

tilt bien. Les mouvements que la concupis-
cence excite en moi, servant à m'Iiumilier,

m'avertissent à ne mettre ma confiance iju'en

vous seul. Si l'on entend ces paroles de Jé-
• sus-Clirist même, il faut Us expliquer des

infirmités qu'il sentait comme homme, et

qu'il avait embrassées volonlaircnu-iit pour
l'amour de nous, l's, 138. 13. Pusscdisli re-

nés meos : Vous connaissez parljilcmcnt

toutes mes aflections. Jer. 12. 2. l'ropc es

on eorum et longe a renibus corum; Les im-

pies parlent volontiers de vous, mais vous
êtes éloigné de leurs affections; ils ne vous
servent point avec affection ; autr. vous êtes
prêt à leur accorder ce qu'iLs demandent,
en les rendant heureux dans celte vie, et

loin de leurs reins, pour les souffrir sans les

châtier. Ainsi, Exsullant renés, pour mar-
quer qu'on a le cœur rempli de joie. Prov.
23. 16. Au contraire, Commulantur, ou con-
trcmiscunt renés, quand on est pénétré de
douleur, ou qu'on est saisi de frayeur ou
d'indignation. 9i. 72. 21. Renés mei commu-
tali sunl : J'ai été dans le trouble et l'inquié-

tude. 1. Mac. 2. 24. Contremuerunt renés

ejus: Mais ordinairement le mot cor est

joint avec celui de renés, pour marquer tous

les mouvements de l'âme, dont les affections

se mettent dans les reins, et les pensées
dans le cœur. Ps. 7. 10. Scrutans corda et

renés Deus. Ps. 26. 2. Voy. Urere. Sap. 1. 6.

Jer. 11. 20. etc.

RENUNCULUS, i.—Ce mot qui signifie pe-
tit rein ou rognon, c'est dans l'Ecriture,

Les reins. Levit. 3. v. k. 15. Tollenique
ex ea inpastum ignis Dominici...{ vsypo;) duos
renuncutos cum reticulo... et arvinam jecoris

cum renunculis : Us prendront de l'hostie,

pour entretenir le feu du Seigneur, les deux
reins avec la taie qui e^^t dessus. Ainsi ce
mot 7'enuncuii signifie la même chose que
renés. C'est une chose assez ordinaire â l'in-

terpiète de la vulgate latine d'user de dimi-
nutifs, et de se servir de mois différents pour
signifier la même chose, quelquefois dans
le même verset, comme dans ce v. k.

RENASCI ; «vayewâTÎai. — 1" Renaître

,

prendre une nouvelle naissance. Joan. 3. 4.

Numquid potest in venlrem matris suœ ilera^

lo introire et renasci {yevvâ<xB«i)'i Un homme
peut-il rentrer une seconde fois dans le sciD

de sa mère pour naître encore ?

2" Revenir, croître encore. Judic. 16. 22.

Capilli ejus renasci (pXao-Tàvetv) cœperant : Ses
cheveux commençaient déjà à revenir: Dieu
avait attaché aux cheveux de Samson cette

force si étonnante, qu'il avait perdue par sa
faute.

3" Se lever, paraître de nouveau. Eccl. 1.

5. Oritur sol et occidit, et ad locum suum re-

vertitur, ibique renascens («varÉXXstv) gyrat

per méridien : Le soleil se lève et se couche,
et retournant d'où il était parti, il renaît en
ce même lieu, et prend son cours vers le

midi. Voy. Gyrare.
4." Renaître spirituellement. Joan. 3. 3.

Nisi quis renatus fuerit {yemâaOai) denuo non
potest videre regnum Dei: Personne ne peut
avoir de part au royaume de Dieu, s'il ne
naît de nouveau, v. 5. lîx aqua et Spirilu

Sancta : De l'eau et de l'Esprit ; c'est-à-dire,

])nr le baptême, où l'on reçoit les dons du
Saint-Esprit; et comme dit saint Pierre, 1.

Epist. 1. 23. Renuti non ex semine corrupti-

bili, sed incorrupCibili per verbum Dei vivi:

Nous sommes régénérés par la grâce sancli-

iiante qui nous i.'st communii|ucc par la pa-
role de Dieu.
UlvNOVARE; KvaveoûffOat àvKvcoûv. — 1" Re-

nouveb'r, recommencer, 1. Mac. 12. v. L 3.
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10. 16. Misimus ad Romanos renovare cum
eif umicitinm et socidalem pri".?/!nnm; Nous
avons rnvoyé nos dcptilés vers les Uotnains

pour renouveler l'alliance et l'amitié an-
cienne que nous avons avec eux. c. i'*. v.

18. 22.
2" Renouveler, rétablir, remettre dans son

premier état. Ps. 102. 5. nenorahitur [ma-
x«iviÇ-tv) Ut nqitilœ jttventHS tun : Il vous re-
noiiveliera et vous rajeunira comme l'aigle :

ce rajeunissement se. fait , ou temporelle-

nient, quand Dieu guérit les malades et

donne une vieillesse vigoureuse; ou spiri-

tuellement, lorsqu'il remet les péchés, el ré-

tablit le pécheur dans son premier état, en
le forlifiant par sa grâce : ce qui s'cxérutc

encore mieux par le renouvellement qui se

doit faire dans nos corps parla résurrection.

Voy. Aquila. Ps. 103. .30. Renovabis (àvra-

v'Mûîtv) faciem lerrœ : Vous renouvellerez la

face de la terre, en la remplissant de toutes

sortes d'animaux en la place de ceux i\\i\

meurent. Voy. Emittere. Eccli. 4-9. 9.

3° Dédier tout de nouveau, et consacrer ce

qui avait été profané. 1. Mac. 4. v. 30. 54.

Seciindum lempus et seciindum die.m quapro-
fanaverunl illud Génies, in ipsa renovatum
est (èyxaiviÇttv) : L'autel fut dédié le même jour
et au même temps qu'il avait été profané
par les Gentils trois ans auparavant.

h" Etablir de nouveau, confirmer. Eccli.

46. 16. Samuel prophela Domini renovavit
(zaOto-Tâvat) imperium : Samuel confirma l'é-

lection de Saùl. Voy. Innovare.
5° Accroître, augmenter. Ps. 38. 3. Dolor

meus renovatus est («vaxziviÇetv) : Ma douleur
s'est renouvelée ; soit d'avoir manqué à faire

à Semeï la correction qu'il lui devait; soit

plutôt en voyant son ennemi hors d'étal d'en

recevoir aucune; oii enfin, parce que l'ou-

trage de son ennemi le fit souvenir de celui

qu'il avait lui-même fait à Dieu. August.
Theodor. 1. Mac. 6. 9.

6' Répandre, faire couler. Eccli. 50. 29.

Renovavit («vouêp-fv, dislillarc) , sapienliam

de corde suo : Jésus, fils de Sirach, a répandu
dans ce livre la sagesse de son cœur. Le mot
Grec signifie, faire distiller coinme la pluie,

ce qui marque dans l'Ecriture l'abondance
du discours.

7° Renouveler, réparer le déchet que fait

dans noire âme la concupiscence, et retra-

cer l'image de Dieu, qui a été défigurée par
le péché Eph. 'i-. 23. Renovamini («vax'/.tvoOv)

spirilu mentis vestrœ : Travaillez à vous re-
nouveler dans l'intérieur de votre âme, c'est-

à-dire, à détruire de plus en plus le vieil

homme, et à faire croître le nouveau. 2. Cor.
4. 16. Licet is qui foris est noster homo cor-

rnmpntur , tamen is qui intus est renovatur
de die in diem ; et Col. 3. v. 9. 10. lîxspo-
liantes veterem hominem... et inducnles no-
vum , eum qui renovatur in agnilionem se~

cundum imaginent ejus qui creavit illum :

Dépouillez le vieil homme avec ses œuvres,
cl revôtez-vous du nouveau

, qui se renou-
velle pour connaître Dieu , selon l'imago de
celui (jui l'a créé.

8" Préparer, disposer au^rcnouvellemenl

DlCTlONN. DE PUILOL. SAQUÉE. III.

de l'âme. Heb. 6. 6. Impnssihile est... cns qui

proh'psi sunt rursus rennvtri i m".v.'/.i-ii^-.it]
;

Gr. renovare ad pœnitentiam • Il est impos-
sible de préparer encore au baptême par la

pénitence ceux qui sont tombés après avoir

été baptisés. Cette pénitence s'entend de celle

qui se faisait avant le baptême. Voy. Impos-
SIBILE.

RENOVATIO, Nis ; àvay^Jv^Tir.—Le renou-
vellement de l'âme pir la grâce de Dieu. Tit.

3. r>. Snlvos nos fecit per lavarntm regene-

rationis et renovalionis Spirilus Sancli : C'est

par sa seule miséricorde qu'il nous a donné
un être nouveau dans le sacrement de bap-
tême, en répandant dans nos âmes le Saint-

Esprit.

RENUERE ; àvavsOciv.—Ce verbe, qui vient

de l'ancien nuere, d'où vient nutus, sisnifie :

1° Refuser, ne vouloir pas. Est. 1. 12. Quce
renuit (oùz etTazoOetv) , et ad Uegis imperium
venire contempsit .-Plusieurs excusent Vastlii,

et ont loué son procédé de n'avoir pas voulu
se présenter à celle grande assemblée

,

comme le roi le souhaitait. Gènes. 't8. 19.

Exod. 9. 2. l.Reg. 28. 23. Prov. 1. 23. Jcr.o.

3. c. 9.6.
2° Refuser, n'agréer pas, rejeter. Psal. 76.

.9. Hennit («Travaiv^aSat) cotisolari anima mea :

Mon âme a refusé toute sorte de consolation.

Jer. l.H. 18.

RENUNTIARE; iffavytWetv.— 1" Rapporter
quelque chose à quelqu'un, lui en faire le

rapport. Malth. 2. 8. Cum invenerilis renun-
tiale milii : Lorsque vous l'aurez trouvé,

faites-le-moi savoir, dit Hérode aux Mages,
c. 11. i. Marc. 6. 30. Luc. 7. 22. etc.

2" Refuser de faire, se dégoûter, s'en-

nuyer. Eccl.2. 20. Renuntiavitqne «v«7KT<r£o--

tiai) cor meiim ttltra laborare sub sole : Je me
suis dégoûté de prendre tant de soins pour
l'acquisition des biens du monde.

3° Renoncer à quelque chose, abandon-
ner, quitter. Luc. 14. 33. Omnis ex vobis

qui non renuntint {à-orà^'yiT'i'j^i, valedicere)

omnibus quœ possidet , non potest meus esse

discipulus : Quiconque d'entre vous, qui

ne renonce pas à tout ce qu'il a , ne peut

être mon disciple. Ce renoncement se fait

de cœur et d'affection , si on ne peut lo

faire autrement, c. 9. 61. Prrmitle mihi pri-

mum renuntiare his quœ domi sunt : Per-

mettez-moi de renoncer à ce que j'ai dans

ma maison , et d'en disposer, ou , selon le

Grec , de dire adieu à ceux qui sont dans ma
maison.
REPANDUS, A, VM.— Depundere, Ouvrir,

étendre.

Recourbé, épanoui. 3. Reg. 7. 20. Labimn
ejus , quasi labium calicis , et folium repandi

tilii : Son bord était comme le bord d'une

coupe et comme la feuille d'un lis qui est

épanoui. 2 Par. 4. 5.

REPARARE. — Réparer, rétablir. 1. Mac.

12. 37. Cecidit murus et rcparuvit eum : La
mur.iill!' qui était du côté du torrent de Cé-

dron étant tombée, Jonalhas la rétablit.

UKPEDARE.—Ce verbe vient de pes,pedis,

et signilie :

Retourner, revenir. 2. Mac. 3. 35. lieltot



V79

dorits.... recepto exercilu repedabat [àvusTpaTo-

jrtSîOctv) ad regem : Heliodore alla rejoindre

ses Iroupes, et retourna vers le roi.

REPELLERE, à-Ko>eùv, «jrtù(Î£ia8at.— 1 Re-
pousser, rejeter. Judic. 16. 19. Cœpit abigere

eum el a se repellere : Après que Dalihi eut

fait raser les cheveux de Samson, elle com-
iiiença à le chasser et à le repousser d'auprès

d'elle. EccH. 30. 2i. Trisliliam longe repelle

[UfinTMai) a te. c. 38. 21. Ainsi, Thren. 3. 17.

Eepulsa est a pace anima mea : Je suis bien

éloigné du repos.
2". Repousser, mettre en fuite. 1. Mac. 3.

6. îiepulsi sunt ( rjMutélletv ) inimicî ejus prœ
timoré ejus : Judas jetait la terreur dans l'es-

prit de ses ennemis, el les faisait fuir.

3° Rejeter, rebuter, mépriser. Ose. !i. 6.

Quia lu scienliam repulisli , repellam te ne

Sacerdotio fungaris mihi : Comme vous avez

rejeté la science, vous qui prétendiez être

prêtres, je vous rejetterai aussi, et je ne
souffrirai point que vous exerciez les fonc-

tions de mon sacerdoce. Act. 13. 46. Quoniam
repeliitis illud, et indignas vosjudicatis œter-

nœ vitœ , ecce converlimur ad Gentes. c. 7.

V. 27. 39. Num. 11. 20. Ps. 17. 23. 1. Tim. 1.

19. Ainsi, Dieu rejette, quand il abandonne
et qu'il ne donne plus des marques de sa

bienveillance. Ps. 42. 2. Quare me repulisli?

Ps. 43. V. 10. 23. Ps. 59. v. 3. 12. etc. Ainsi,

De ma}iu Dei repelli : Être privé du secours

de Dieu. Ps. 87. 6. De manu tua repulsi sunt.

Psal. 118. 10. Repellere amandatis : Permettre

qu'on s'égare du sentier des préceptes de

Dieu. Ce qui s'entend de la réprobation pour

le salut. Rom. 11. v. 1. 2. Non repulit Deus
plebem suam quam prœscivil : Dieu n'a point

rejelé son peuple qu'il a choisi dans sa pre-

science. L'apôlre parle des Juifs qui ont reçu

la foi.

4° Oler, faire perdre. Ps. 61. 5. Pretium

meum cogitaverunt repellere : Ils ont conspiré

ensemble, pour m'ôler le rang et la gloire à

laquelle ils voyaient qu'on m'élevait. Voy.

Pretium.
5° Détourner quelqu'un de quelque chose,

l'empêcher en l'intimidant , l'épouvanter. 2.

Mac. 5. 18. Ilic slalim adveniens flagellatus et

reputsus («vaTpiTrîtv) utique fuisset ab audacia :

Si ce n'avait été les péchés du peuple , An-
liochus aurait été d'abord châtié comme
Heliodore, et aurait élé détourné de ses en-

treprises hardies et insolentes.

REPENTE, adv.—De l'adjectif repen«, qui

vient de (îiiru , vergo , inclitwr, propendeo
,

Ïiarce qu'on se porte aussitôt du côté vers

equel on panche.
1° Soudainement, tout à coup, inopiné-

ment, sans qu'on y pense. .\ct. 2. 2. Factus

est repente de cœlo sonus : On entendit tout

d'un coup un grand bruit. Marc. 13. 3(). Jos.

10. 9. Judic. 20. .'17. c. 21. 21. etc. Et pour
marquer une plus grande suprise, ce mot
est répété. Isa. 29. 6. Kritque repente con-

l'eslim : Vous serez surpris en un moiin-nl.

2' Subitement , tout d'un coup , sur-le-

champ, sans tarder. Num. id. ^\. Scpma-
inini de medio congregalionis liujus , ut eos

repente (tiuKixnc, , una vice) disperdam : Sépa-
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rez-vous du milieu de cette assemblée, afln

que je les perde tout d'un coup. 1. Mac. 5.

28. 2. Mac. 5. t,.

3° Tôt, vite, promploment. Job. 10. 8.

Manus tuœ fecerunt me et plasmaverunt me
totum in circuilu, et sic repente prœcipitas

»ne? Vous m'avez fait avec tant de soin, el

vous me perdez sitôt après?
4" A tout moment, continuellement. Isa.

27. 3. liepente (pàïnv, frustra) propinnbo ei :

Je l'arroserai à tout moment. Voy. Propi-
ISARE. Ezech. 32. 10.

5° D'abord que, aussitôt que. Isa. 40. 24.

Repente flavit in eos, et aruerunt : Lorsque
Dieu frappe de sou souffle les grands de la

terre, ils sèchent et s'évanouissent, c. 48. 3.

Repente operatus sum, etvenerunt. Jer. 18. 7.

Repente loquar adversum gentem... si pœni-
tentiam egerit gens illa... ogam et ego pœni'

tentiam : Si je menace quelque peuple de lu

détruire , d'abord qu'il fera pénitence ,
je .

m'apaiserai inconlinenl aussi.

REPENTINDS, a, dm ; alf^iàioç. — 1» Sou-
dain, subit, inopiné, qui vient tout à coup.

Prov. 29. 1. Repentinus (èçarrtvijf) eis superve-

niet interitus : La mort surprendra tout d'un

coup celui qui
,
par l'endurcissement de sou

cœur, ne se laisse point toucher .lux avis

qu'on lui donne, el méprise celui qui le re-

prend de ses défauts, c. 1. 27. c. 3. 25. Luc.
21. 34. 1. Thess. 5. 3. etc.

2° Précipité, qui parle inconsidérément,
sans réflexion. Prov. 12. 19. Labium veritatis

firmum erit in perpetiium , qui atttcm testis

est repentinus concinnat linguum mendacii :

L'homme qui fait profession d'être sincère et

véritable , est ferme el inébranlable dans

son témoignage; mais le témoin précipité a

bien de la peine à mentir de telle sorte que ses

mensonges ne puissent se découvrir. Ilebr.

La parole de vérité demeure ferme; mais la

langue trompeuse passe en un moment , i. e.

ne subsiste point, et se découvre aussitôt.

REPERIRE. Voy. Invenire, sCfir/nv. — Du
verbe parère.

i" Trouver, rencontrer. Gènes. 30. 14. Rt-

perit mandragoras. c. 26. 19. c. 42. 35. Exod.
14. 9. etc.

2" Inventer. Exod. 35. 35. Texant omniu,

ac nova quœque reperiant ; Ainsi , Reperire

consilium. Judith. 10. 15.

3» Avoir. Exod. 16. 18. Nec
,
qid minus

paraverat, reperit minus : Celui (jui en avait

moins préparé, n'en avait pas moins. Prov.

23. 33.

Ainsi, reperiri, être, se rencontrer, y
avoir. Gen. 25. 24. Gemini in utero ejus re-

perti sunt : Il y avait deux jumeaux dans son

sein. Deut. 17. 2. Judic. 5. v. 15. 16. c. 20.

12. 2. Reg. J7. 13. etc.

4* Apercevoir, reconnaître. Deut. 17. 4.

Cum... verum esse repereris : Si vous avez

reconnu que la chose est véritable, l. Reg.

14. 17. 3. Reg. 20. 15. Judith. 7. 6. 3. Reg. 20

1o. Esth. 16. 15. Job. 4. 18. c 33. 10. Eccl. 4.

7. c. 7.20. c. 8. 17. Dan. 6. 4.

5" Comprendre , connaître parfaitement.

Job. 11.7. Forsitan vesligiu Dei comprehen-

des, et usque ad perfeclum Omnipotentem rc-
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peries f Pourrcz-vous comprendre la con-

duilc de Dieu , el lo connallre parfailemeni?

G" Acquérir, obtenir. Job. .'il. 2'). IHurima
reperit manus mea : J'ai acquis beaucoup de

biens. Prov. 1. 13. c. IG. 20. D'où vient : Re-

perire graliam aliciijus : Trouver de la fa-

veur. Ruth. 2. 2. Ainsi, Repcrire pacem co-

ram aliquo : Avoir les bonnes grâces de quel-

qu'un. Cant. 8. 10.

REPETERE ; i.Tzc.nih. — 1° Redemander.
Luc. 6. 30. Qui aufert quœ lua sunl , ne ré-

pétas : Ne redemandez point votre bien à

celui qui vous l'emporte , si c'est par néces-

sité qu'il le fait, ou qu'on ne puisse pas le

reprendre , sans lui causer quelque dom-
mage notable, c. 12. 20. Deut. 15. 2. c. 24..

10. 2. Esd. 5. 10. Eccl. 41. 42. Isa. 2\. 2. Ce
verbe se met avec deux accusatifs. Isa. 58. 3.

£cce in die jejunii vestri... omnes debitores

veslros répétais {vTzrjmrrçet'j, affliyere) : C'est au
jour de votre jeûne que vous redemandez ce

qu'on vous doit. Deut. 13. 3. Ainsi, Sap. 15.

8. liepelitus animœ debitum : Lorsqu'on lui

redemandera l'âme qu'il avait reçue en dé-
pôt. Itepelitus

, passif, est mis à l'iinilalion

des Grecs.
2° Répéter, redire, recommencer. Job. 33.

14. Semel logiiitur Deus et secundo idipsum
non repetit : Dieu ne redit point deux fois la

même chose pour changer de sentiment; ce

qu'il dit , il le dit d'une manière décisive.

3° Rapporter, faire quelque rapport à
quelqu'un. Prov. 17. 9. Qui altero sennone
rcpelit , séparât fœderatos : Celui qui fait des

rapports, sépare ceux qui étaient unis. Voy.
Al TER.

'i-- Reprendre de plus haut. Job. 36. 3. Re-
pctam ( àv«),«u(;«D£i-i ) scienliam meam : Je re-
prendrai de plus haut mon discours.

REPETITIO, Nis. — L'action de redeman-
der. Judic. 11. 28. Quare tanto tempore nihil

super hac repelitione lentastis? D'où vient que
vous n'avez point essayé , durant tant de
temps , de redemander ces droits prétendus?
REPLERE, 7T>r,pOv, TT/oûîtv, 7y).iiOiJv£iv. — De

l'ancien verbe plere. Voy. Implebe.

Ce verbe se dit de plusieurs choses diffé-

rentes ; car il marque ou l'abondance des

choses, ou la multitude, ou la grandeur.
1° Remplir de quelque chose en grande

abondance : soit en bonne part. Rom. 15.

v. 13. ik. Deus spci reph.al vos oinni gnudio;
repleti omni scientia. 2. Cor. 7. 4. Rcplelits

suin consolatione. Luc. 1. v. Ï6. 4-1. 07. Re-
plelus est Spiritit snncto. Act. 2. 28. c. 5.

28. etc. Replcri os laude : Louer Dieu de
tout son cœur, et comme à pleine bouche.
Ps. 70. 8.

Soit en mauvaise part. Luc. 6. II. Jpsi

aulem repleti sunt insipicnlia. Act. 5. 17.

c. 19. 28. Rom. 1. 19. etc. Replere nianum
muneribus : Recevoir des présents pour com-
mettre des injustices. Ps. 2o. 10.

Ainsi Replere, sous -entendant quelque
chose. Isa. 2. (j. Projecisli populum Itiuin

quia repleti sunt , ut oliin : Vous avez rej(!lc

votre peuple, parce qu'ils sont r<'mplis de
superslilions, comme autrefois. Habac. 2. l'i^.

Rtplebilur terra , ut cotjnoscant ylorium Do-

mini : La terre des Chaldéens sera remplie
d'ennemis, afin que la gloire et la justice du
Seigneur soient connues de tout le monde.
Dieu contraint à reconnaître sa puissance
par les châtiments dont il punit les mé-
chants.

2' Remplir en grande quantité
, peupler.

Gen. 1. v. 22. 28. Crescite rt multiplicamini,
et replète lerram. c. 4.. 1. Ces paroles m.ir-
quenl la fécondité que Dieu a donnée a la
nature humaine; mais elles ne sont point
un précepte, surtout depuis que, le Messie
étant né d'une vierge, il nous a appris, et
les apôtres après lui

,
que la virginité est

préférable au mariage. Non-seulement le

mariage n'est pas un précepte en la loi nou-
velle ; mais il n'y a personne qui nn doive
souhaiter , avec saint Paul , de demeurer
toujours vierge. 3. Reg. 90. 27. Jer. 23. 10.

Ezech. 36. 11. etc. Ainsi, replere lerram,
habiter un pays , le remplir d'habitants.

Tob. 14. 7. Mais Replere manus signifie quel-
quefois mettre dans les mains. Ainsi, Num.
3. 3. Quorum repletœ et consecratœ manus :

On consacrait un prêtre, en lui mettant dans
les mains des victimes, qu'il élevait devant
le Seigneur. Levit. 8. 27. Voy. Complebe.

3° Mettre en place, placer. Gen. 2. 21. Et
replevit{àvaTzlvpoiv)car7iem pro ea ; Heb. clait-

sil : Il ferma l'ouverture qu'il avait faite, en
mettant de la chair en la place de la côte
qu'il avait ôlée.

4" Couvrir par l'abondance ou la grande
quantité de quelque chose. Gen. 7. 18. Om-
nia repleverunt in superficie terrœ : Les eaux
couvrent toute la surface de la terre. 3. Reg.
20. 27. 4. Reg. 3. v. 20. 25. Ps. 64. 12. etc.

Habac. 2. 14. A\ns\, Convalles replere : Com-
bler les vallées. Baruch. 5. 7.

5° Rassasier, combler. 1. Reg. 2. 5. Reple-
ti prius pro panibus se locaverunt : Ceux qui
étaient auparavant comblés de biens, se sont
loués pour avoir du pain. ïob. 12. 3. Psal.
<;4. 5. Ps. 90. 16. Ps. 102. 5. Isa. 2. 6. Jer.
50. 16. D'où vient : Sicntadipe et pinç/uedine
repleri : Etre rassasié de douceurs spiriluel-

les , comme on l'est de viandes délicates.

Psal. 62.6. Voy. Pinguedo. Prov. 13. 25. Re-
plet animnm suam: Le juste se rassasie aisé-
ment

, parce qu'il est content de peu. Voy.
Insaturabilis.

Ainsi , Repleri, c'est recevoir pleinement,
soit du bien, soit du mal. Prov. 14. 14. Viis
suis replebitur [iuTzUOnv) slultus : L'insensé
sera puni selon qu'il le mérite, c. 12.14 De
fructu oris sui replebitur bonis, c. 18. 20.
Eccli. 2. c. 32. 19. Qui diligunt cum rcple-
buntur lege ejus : Ceux qui l'aiment rece-
vront une pleine connaissance de sa loi. c.

2;}. 14. e. 31. 5. Qui insequitur consumplio-
nem replebitur ex ea. Voy. Insequi.

6' Remplir de sa substance. Sap. i.l.Spi-
ritus Domini replevit orbem «erra/um; L'Es-
prit du Seigneur, soit le Saint-Esprit , soit

Dieu
,
qui est Esprit , remplit par son im-

mensité tout l'univers.
7' Uemplir, accomplir, achever. Sap. 19.

4. Vt,quœ deerant tormcntis,replerct (T^pav^

«vt<nXr,poOv) punitio : Afin que la mesure de
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leur punition achevât ce qui manquait à leurs

supplices. Rom. 15. 19.

8° Rendre entier et parfait. Eccli. 1. 22.

Corona sapientiœ, timor Domini, replens pa-
cem, et salutis fructum:La crainte du Sei-

gneur sert à l'homme d'un ornement qui fait

éclater sa sagesse , et qui remplit l'esprit

d'une paix parfaite, et le corps d'une par-

faite santé.
9» Répandre, multiplier. Eccli. 47.17. Re-

plesti [à-MT:\nQtiv) in comparalionibus enigma-
ta: Vous avez représenté des énigmes dans

une multitude de paroles. Rom. 15. 19. lia

ut per circuitum repleverim Evangelium
Christi:De sorte que j'ai porté l'Evangile de
Jésus-Christ dans une grande étendue de

p.iys. D'autres expliquent: J'ai rempli la

fonction de l'Evangile. V. n. 7. Eccli. 1. 22.

Jleplens pacem, et i^alutis fritctum: La crainte

du Seigneur donne la plénitude de la paix et

les fruits du salut ; Gr. Elle f;iit fleurir la

paix dans l'esprit , et la parfaite santé dans

le corps.
10° Multiplier, faire croître en nombre.

Thren. 2. 5. Replevit in filia Juda humilia-

tum et humiliatam : II a multiplié le nombre
des affligés dans la terre de Juda.
REPLICARE. — Expliquer, exposer, re-

présenter de nouveau, répéter. Num. 27. 23.

Cuncta replicavit quœ mandaverat Dominus :

Moïse exposa de nouveau à Josué tout ce

que le Seigneur avait commandé. Jos. 8. 35.

2. Par. 35. 25.

REI'ONERE. — 1° Mettre, serrer, garder,

Luc. 19. 20. Ecce mna tua quam hahul reposi-

tam in sudario : Voici votre marc que j'ai

tenu enveloppé dans un mouchoir. Exod.
16. v. 23. 33. Deut. U. 28. c. 33. 21. Voy.
DocTOR. Jos. 6. 19. etc.

2° Réserver. Lov. 10. li. Tibi ac liberis

tnis reposita sunt (St56v«i) de hostiis salutari-

bus filiorum Israël : C'est ce qui a été réser-

vé pour VOUS et pour vos enfants , des hos-

ties paciGqiies des enfants d'Israël. 2. Tim.
h. 8. Reposita est milii corona jnstiliœ. Col.

1.5.2. Mac. 12. VA. Job. 19. 27. Tob. G. 5.

etc. Ainsi, la terre et les cicux sont réservés

pour être brûlés. 2. Pelr. 3. 7. ReposHi sunt

(«77ox;tae«t, 0nrTv.\>piZta6ixi)i(jnirescrvf:tio indiein

judicii ; Gr. comme dans le trésor de Dieu-
3° Remettre , soi! la même chose. Gen. 42.

25. J assit minister ut implercnt (à;roSt5ov«t)

eoriim saccos Iritico, et reponerent pecunias
singidorxim in saccutis suis .-Il commanda à
ses officiers d'emplir leurs sacs de bled , et

de remettre dans le sac de chacun d'eux l'ar-

gent ((u'ils avaient donné.
Soit une pareille chose en la plare. Levil.

14. 42. Jubebil lapides alios reponi pro lits

qui abluli fuerinl.

4° Rendre, donner en récompense. Ezcch.
44. 30. Ut reponat {ztOi-Mi, ponrre) bcnedic-
tioncm domui luœ : Dieu promet une grande
abondance de biens à ceux qui donneront
aux prêtres les prémices, et les autres of-

frandes qui leur sont dues.

REPORTA RE. — 1' Reporter, remporter,
rapporter. Gen. 43. v. 12. 21. Pecuniam
guam tnvenislis in sacatlis reporlute ( «tto-

(TTpÉçetv) : Reportez l'argent que vous avez
trouvé dans vos sacs. c. 44. 8. 2. Reg. 15. 25.

etc.

2° Remporter, acquérir, obtenir. Heb. 10.

36. Patienlia vobis necessaria est, ut. volunia-

tem Dei facientes, reportetis (zopiÇcaSat) pro—
tnissionem : La patience vous est nécessaire,

aOn que, faisant la volonté de Dieu, vous
puissiez obtenir les biens qui vous sont pro-

mis. 1. Petr. 1. 9. Reportantes finem fidei ves-

trce , salutem animaruin vesti-arum ,• Vous
remporterez le salut de vos âmes, comme la

fin et le prix de votre foi.

REPREHENDERE. — 1° Reprendre, blâ-
mer. Luc. iO. 26. Non potuerunt verbumejus
repreliendere (t7ràu.Séa9ai] coram plèbe : Ils ne
trouvèrent rien dans ses paroles qu'ils pus-
sent reprendre devant le peuple.

2° Accuser, condamner. Job. 42. 6. Ipse me
repreliendo : Job s'accuse lui-même d'avoir

trop vanté son innocence et déploré sa mi-
sère : Ainsi, Reprehendit (yauliÇsiv, vituperare)

nos cor nostrum, signifie que noire con-
science nous condamne par ses remords. Job.

27. 6. Neque enim reprehendit me cor meum
in omni vita meu : Ma conscience, dit Job, no
m'a jamais rien reproché ; et c'est cette

confiance dont il s'accuse ensuite. 1. Joan.
3. V. 20. 21. Si reprehenderit (xaTa^ivwTZEiv)

nos cor nostrum , major est Deus corde nos-

tro : Si noire conscience nous condamne,
nous ne pouvons point le celer à Dieu, qui

est plus grand que notre cœur, et qui con-

naît toutes choses.

REPREHENSIRILIS. e. — Répréhensible
,

digne de blâme. Gai. 2. 11. In faciem ei re-

stili, quia reprehensibilis {xKTiywai/.ha;, con-
demnatus) erat : Je repris Céphas publique-
ment, parce qu'en effet il était répréhensible :

c'est tout de bon que saint Paul le reprit

d'observer les cérémonies de la loi, par con-

descendance pour les Juifs; cette répréhen-
sion n'était pas feinte ; Gr. Reprehensus, ou
plutôt, condemnatus erat : Quelques-uns di-

sent qu'il l'ut repris, parce qu'il était con-
damné par le concile de Jérusalem, et par
lui-même, qui avait approuvé ce synode.
REPREHENSIO, Nis. — Faute, reproche,

tache. Phit. 2. 15. Ut sitis sine querela, et sim-

plices filii Dei, sine reprchensione («uw^^Tof) :

Afin que vous soyez sans reproche , aussi

bien que sans duplicité, et qu'étant enfants

de Dieu , vous soyez sans lâche au milieu

d'une nation dépravée. Judith. 8. 28.

REPRORARE ; «;ro5o/<,;t«Ç.tv. — 1" Rejeter,

mépriser, comme inutile, ou indigne. Malth.

21. 42. Marc. 12. 10, Luc. 20. 17. I. Petr. 2.

5. Lapis qucm reprobiirerunl œdificnnies : Jé-

sus-Christ était cette pierre qui a été rejelée

par les Juifs arehitectes; c'cif-d-dùr, doc-

teurs de la loi
, qui bâtissaient la synagogue

des fidèles par la lecture de la loi et de»

prophètes; comme ils trouvaient dans l'E-

criture que cette pierre angulaire réunissait

les deux murailles du bâtiment, c'est-à-dire,

deux peuples en un, ils l'ont rejetée, parce

qu'ils ont voulu subsister seuls sous cetio

pierre i\m soutient tout l'édifice. Act. 4. 11.

Ilic est lapis qui rrprobalus est [è^oyOcveïM, pro



783 REP

nihilo ducere) a vobis œdificnntibus, qui fnc-
tus est in cuput angnli, selon la préiliction

du psaume 117. 22. car il fnllail qu il fût re-

,jclé par eux. Marc. 8. 31. Oportel filiuin ho-
minis pâli multa et reprobari n scnioribas, et

a summis sacerdulibus et scribii. I.uc. 17. 25.

1. Peir. 2. V. Ainsi, Esaù fut rejelé. Heb. 12.

17. Cupiens hœredilure benedictionem repro-
batusest. Job. a. 17. Ps. 32. 10. Eccli. 20.22.
clc. Reprobare (r/joai/j-î^Oai, prœeligere) ma-
lum et eligere bonum : C'est discerner le mal
du bien, ce qui est bon à manger de ce qui

ne l'est pas, comme font les enfants qui ont
l'usage de la raison. Isa. 7. v. 15. IG. Buty-
rutn et mel comedet, ut sciât reprobare malum
et eligere bonum : Il sera nourri des viandes
ordinaires, en sorte qu'il sache, ou jusqu'à
ce qu'il sache discerner le bien el le mal.
Heb. Adscire ipsius: Heb. Maas, repellere.

2° Condamner, juger mal de quelqu'un.
Psal. 72. 15. Si dicebam , narrabo sic;ecce
nationem (Hiorum tuorum reprobavi {kt-jj-

fisTEîv) : Mais si je dis que je m'arrête à ce
seniimenl, je fais injure à tout le parti des
gens de bien, comme si c'était en vain qu'ils

vous honorassent, et que vous les abandon-
nassiez, parce que vous les affligez.

3' Rejeter, exclure. S:ip. 9. 4. Noli me re-
probare a pueris tuis : Ne me rejetez pas du
nombre de vos serviteurs. Dieu n'aimo per-
sonne qui ne se trouve avec la sagesse.
Voy. A.

4° .\bolir, ruiner. 1. Cor. 1. 19. Priiden-
tiam prudenlium reprobabo 'àSsTsiv) : J'aboli-

rai la science des savants. C'est ce que Jésus-
Christ a fait par la folie de la croix.

REPROBATIO, Nis; ù(iirr.^i;. — Abolition,

cassation. Hebr. 7. 18. Reprobatio quidem fit

prœcedentis mandali propter infirmitatem ejus

et inulilitatem : La première loi est abolie,

comme impuissante et inutile.

lŒPROBUS. A, U5i; ù^ir.iuoç. — 1° Ce qui
mérite d'être rejelé, ce qui n'est pas tel qu'il

faudrait; soil parce qu'il n'est pas propre
pour queli|ue chose. Tit. 1. IG. Ad omne opus
bonu'h reprobi : Inutiles à toute bonne œu-
vre qui soit agréable à Dieu par la corrup-
tion de leur esprit. Heb. 6. 8. Reproba est :

Une terre qui ne porte que des chardons et

des épines, est rejetée et laissée en friche

comme inutile.

Soit parce qu'il n'est pas bon et de mise,
qui est faux cl mauvais. Jer.6. 30. Argentum
reprobum vocnte eos : Les Juifs étaient

comme un argent faux que Dieu a rejeté.

Kom. I. 28. Tradidit illos Deus in reprobum
tensum : Dieu les a livrés à un sens réprouvé;
c'fs-(-ù-(/ire, dépravé et corrompu, dans lequel

ils approuvent comme bon tout ce (|ui est

mauvais. 2. Cor. 13. v. 5. G. 7. Sisi forte re-

probi eslis : Si ce n'est peut-être que vous
êtes déchus de ce que vous étiez, et que vo-
tre foi est devenue languissante... Oramus
autem Deum ut nihit mali fnciatis, non ut nos
probati appareamus, sed ut vos quod bonum
est faciulis; nos autem ut reprobi simus :

Saint l'aul ne se mettait point en peine
d'être approuvé des hommes ; et la seule
chose qu'il désirait, c'était (juc ceux qu'il
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conduisait no cotnniissent aucun mal, quand
bien même on l'aurait estimé déchu d'j tout,

de force, de vigueur, et d'autorité. 2. Tim.
3. 8. Reprobi circa fidem : Déchus et perver-
tis dans la foi.

2 Ail, méprisable, qui n'est de nul prix.
1. Heg. 15. !). Qviquid vero vile fuit et re-
probum hoc demolili sunt : Ils détruisirent
tout ce qui se trouva de vil cl de mépri-
sable.

3° Réprouvé, rejelé de Dieu pour le salut.

1. Cor. 9. 27. A^e forte cum aliis prœdicavero,
ipse reprobus efficiar : Saint Paul mortiGait
son corps, de peur qu'après avoir enseigné
aux autres le chemin du ciel, il ne s'en
égarât lui-même, el ne se trouvât du nombre
des réprouvés, ayant travaillé au salut de
tant de personnes. Eccli. 9. 11.

REPROMITTERE ; è7r--<vy.:À)£<v, èTzuyytû.'.^iut.

— 1* Promettre. Jac. 1. 12. Cum probntus
fueril, accipiet coronam vilœ guam repromisit
Deus diligentibus se. c. 2. 5. Act. 7. 5. Heb.
10. 23. c. 11. 11.

2° Déclarer, faire savoir, avertir. Heb. 12.

26. Nunc autem repromittit, dicens : Adhuc
semel : Celui de qui la voix alors ébranla la

terre, déclare ce qu'il doit faire, en disant :

J'agirai encore une fois; Gr. il a déclaré;
c'est par le prophète Aggée qu'il a déclaré
qu'il ébranlerait le ciel el la terre; voulant
marquer par celte expression le changement
que l'incarnaliou de Jésus-Christ devait faire

dans tout l'univers.
3° Promettre, répondre, se faire caution.

Eccli. 20. 23. Vir repromittit (ÈyyuâTeai) de
proximo suo , et cum perdiderit reverentiam,
derelinquelur ab eo : Un homme répond pour
son prochain, qui, ayant perdu la honte,
l'abandonne ensuite.

REPROMISSIO,Ms; îirayyzkM. — Promesse,
obligation mutuelle.

1° Promesse, surtout celle que Dieu a faite;

soit de nous donner un Sauveur. Act. 13. 32.

Nos vobis annuntiamus eam quœ ad patres

nostros repromissio fncta est : Cette pro-
messe a été signiDée et prédite parla pro-
messe que Dieu a faite à .\brahani de lui

donner un (ils, en qui toutes les nations de-

vaient être bénies. Gai. 3. 18. c. 3. 23. Qui
aulem de libéra, per repromissionem : Celui
qui naquit de la fcnme libre, naquit par la

vertu de la promesse de Dieu. Rom. *. 20.

Heb. G. 15. c. 7. 6. c. 11. 17. Soil de la vie

éternelle. 1. Joan. 2. 25. Uœc est repromissio

guam pollicitus est nobis , vilam œlcrnam :

Heb. ',). 15. c. II. v. 13. 33. 39. Celle pro-
messe do la vie éternelle était aussi figurée

parla promesse d'une terre faite à Abraham,
r. 11. 9. Soil celle de la résurrection. .Set.

2(). 6. Soil celle de la venue du Saint-i;sprit.

c. 2. 39. Soit enlin celle du Nouveau-Testa-
ment, r. 8. G. Voy. PnoMissio.

2- L'effet des promesses, ou la chose pro-

mise. Judith. 16. 22. Obtutenint omnes holo-

causta , et vola, et reproniissiones ; i. e. res

volo promissas. 1. Joan. 2. 25. Heb G. 13.

c. 7. 6. c. 9. 15. c. 11. V. 17. 33. 39. Aoy.

n. 1.

3° Promesse pour un autre, cauliounciuent,
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Eccli. 29. 2i. Repromissio neqinssima mulios

perdidit dirigentes : L'engagement à répon-

dre mal à propos en a perJti plusieurs

qui réussissaient dans leurs affaires.

REPROMISSOR, ris; iyyv-ns, ou. — Répon-
dant, qui répond pour un autre. Eccli. 29. 21

.

Bepromissorem fiigit peccator et immundus :

Le pécheur et l'impur fuit celui qui a ré-

pondu pour lui; Gr. L'homme qui n'est pas
louché de compassion, refuse toujours de se

rendre caution, v. 22. Bona rcprumissoris
sibi ascribit peccator : Le pécheur s'attribue

le bien de son répondant; Gr. ruine le bien
que lui a fait son répondant, en ne le recon-
naissant pas; ou, lorsqu'il souffre qu'il soit

réduit à payer pour lui.

REPROPlflARE. — Expier, effacer, en
apaisant. Hobr. 2. 17. Ut repropitiaret {'àk-

o-zE(re«() delicta populi : Il fallait que Jésus-

Christ fût en tout semblable à nous, pour
être envers Dieu un pontife compatissant et

fidèle en son ministère, afin de rendre Dieu
favorable aux pécheurs en expiant leurs pé-
chés. De là vient :

Repropitiari; Se rendre favorable, pardon-
ner, se réconcilier. Levit. 19. 23. Repropitia-
bitur et, dimitteturque peccafum. 2. Reg. 21.

14. 3. Reg. 8. 39.

REPTARE; êpiTtiv. — 1° Ramper, marcher
sur le ventre. Gen. 7. 21. Consumpta est

omnis caro quœ movebatur super terram vo~
lucntm, animantium, besliarum, omniumque
reptiiium quœ replant super terram. c. 8. v.

1. 19. Levit. 11. v./i.!. 46. Deul. ik. 19. Omne
quod replat et pennulas habet, iimmmdum
erit : Tout ce qui rampe sur la terre et qui
a des ailes, vous serain>pur: ce verbe, en plu-
sieurs de ces endroits, ne se prend pas pré-
cisément pour ramper, mais en général pour
marcher sur la terre; ce qui est quelquefois
rendu par Moveri super terram. Voy .Moxeri.
Ce qui parait par la division du mot reptile.

2" Avancer comme en rampant, grimper.
l.Reg. Ik. 13. Ascendit Jonathas manibus et

pedibus, replans : Jonathas monta en grim-
pant avec les mains et les pieds.

REPTILE, is ; épizerov.—Dans l'Ecriture on
appelle ordinairement Reptile, tout aiii:nal

qui n'est point, ou grosse bêt<'àqualrepi('ds,

ou oiseau; comme on peut voir, Lev. 11. v.

29. 4-2. Ainsi ce mot signifie :

1° Les petites bétes terrestres, qui rampent
ou semblent ramper. Gènes. 1. v. 24. 25.
26. Producat terra... jumenta et reptilin, et

bestias terrœ secundum species suas : Que la
terre produise des animaux vivants, selon
leurs espèces; les animaux domestiques, les

reptiles et les bétes sauvages : Ainsi les rep-
tiles sont tous les animaux qui ne sont ni

domestiques ni bétes sauvages, et qui mar-
chent sur la terre, non pas d'une manière
libre et dégagée, mais en rampant ou sau-
tillant, tels que sont ceux qui sont immondes.
Levit. 11. V. 2!t. et i2. Ces animaux sont
ceux, on qui ont quatre pieds, mais fort

courts, ou plusieurs, ou qui sont sans pieds,
et rampent sur le ventre, ou enfin, qui ont
deux pieds et deux pcliljcs ailes, c. (i. 20. c.7.

21. c. 8. v. 17. 19. etc. Voy, Serpens.

2° Ce qui nage dans l'eau sans pieds, c'est-

à-dire, les poissons. Gen. 1. 20. Producant
aqiiœ reptile animœviventis: Que les eaux pro=
duisent des animaux vivants qui nagent dans
l'eau, et des oiseaux qui volent. Ps. 103. 25.

Jllic reptilia quorum non est niimerus : La mer
est remplie de poissons innombrables. Ps.68.
3o. Mare et omnia reptilia in eis : Quoique le

propre des animaux qui vivent dans l'eau soit

de nager, c'est pourquoi ils sont appelés na-
tanlia, Sap. 19. 18. Néanmoins l'Ecriture se
sert ordinairement du mot de ramper; parce
que les poissons n'ont point de pieds, et les

amphibies semblent ramper dans l'eau comme
les serpents sur la terre, sur quoi l'on peut
voir saint Ambroise, Hexam. l. 5. c. 1.

REPUDIARE; èxgaXeiv.— De parfcre, Avoir
honte.

Répudier sa femme. Levit. 21. v. 7. 14,

Viduam et repudiatam, et sordidam atque me-
relricem non accipiat : Le Pontife n'épousera
point une veuve, ou une femme qui ait été

répudiée, ou qui ait été déshonorée, ou une
inlâmc. c. 22. 13. Nom. 30. 10. Ezech. hh. 22.

REPUDIUM, II. Gr. àTroaTàuiov, Quœ vox
ptaneBiblica est et Grœcis scriptoribus ignota.
— Répudiation, divorce : D'où vient, Libel~

lus repudii; Ecrit de divorce. Deut. 24. v. 1

3. Scribet iibellum repudii. Alatlh. 5. 31. c. 19.

7. Marc. 10. k. etc. Voy. Libellus.
Dieu avait créé l'homme et la femme pour

vivre et demeurer toujours ensemble, même
après le péché : Ainsi, le divorce est contre
le dessein que Dieu avait de les unir d'un
lien indissoluble, et c'est à cause de la dure-
lé de cœur des Juifs qu'il leur a accordé l'é-

crit de divorce; parce qu'ils auraient ou tué

ou fort maitiaité leurs femmes, qui ne leur

auraient pas plu : mais cela n'a pas été ainsi

dès le commencement; on remarque qu'il ne
s'est point vu de divorce chez les Romains,
que plus de 000 ans après la fondation de
Rome. Jésus-Christ, dans la loi nouvelle, a

permis à l'homme de renvoyer sa femme en
cas d'adultère : Le Droit (•anoni(iucy a ajoi;lé

d'autres causes qui autorisent ce renvoi.

Voy. Libellus.
REPUGNAliE; àvraywvtÇEaOat, «vTi(TTpctTt\is-

aSou. — 1° Résister, répugner, s'opposer,
combattre; soit contre Dieu. 1. Reg. 15. 23.

Quasi peccatum ariolandi est repugnare :

C'est une espèce de magie, de ne vouloir pas
obéira Dieu. Isa. 45.25. AcI. 5. 39. Soit

contre la vérité. Job. 21. 34. Soit contre la

raison et la loi de l'esprit. Rom. 7. 23. Soit

contre le péché. Heb. 12. 4. Soit enfin coniro

SCS ennemis. Judic. 6. 2. Fecerunt nibi nutni-

tissima ad repugnai\duin loca. 1. Esd. 6. 12.

2. Mac. 10. 18. c. 12. 27.

HEPUTARI':; Uyiit>jOui. — 1" Considérer

queltiue chose atlcnlivcment, y faire une sé-

rieuse réflexion. Gènes. 20. 7. Reputaiis nt

forte interficercnt cum proptcr iltius putihri~

tudinem : Isaac pensait en lui-même (lue les

habitants de Gérarc pourraient bi(>n le tuer,

étant frappés de la beauté de Rébetca sa

femme. 1. Reg. 18. 17. 2. Mac. 11. 13. Lac.
11.38.

2" Penser, juger, estimer. 2. Mac. 0. 12.
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Beputent, ea quœ acciderunt non ad interi-

tum, scd ad correplionem esse generis nostri :

Qu'ils considèrent que c'est pour nous châ-
lier et non pas pour nous perdre qun Dieu
permet tous ces maux qui nous afiligent.

Eccl. 2. 2. Risum reputavi errorem : J'ai

estimé que le ris n'était que folie. 1 . Rcg. 1.

16. Judith. 8. 27. Job. 39. 24. Nec reputat tw
bœ sonore clamorem : Un cheval de guerre
dans l'impatience d'entendre sonner la trom-
pette, ne croit pas l'entendre, lors même
qu'il l'entend ; Gr. ttutc Jstv.

3° Considérer, mettre au rang, mettre au
nombre. Gen. 13. lo. Nonne quan aliénas re-

puCavitnos?l^e nousa-l-il pas traitées comme
des étrangères '? Prov. 17. 28. Stultits quoque
si tacuerit sapiens reputahitiir : L'insensé
même passe pour sage, lorsqu'il se tait. Marc.
15. 28. Isa. 33. 12. £t cum tniquis reputatus
est : El il a élé mis au rang des méchants.
Gen. 48. 5. Levit. 11. v. 4. 29. c. 13. v. 13.

49. Eccl. 7. 7. Ainsi , Reputari in male-
dictione : Etre considéré comme un objet

d'exécration. Num. 24. 9. Inmaledictionere-
putabilur; Heb. erit malediclus. 2. Reg. 4. 2.

Bcrost. Par. 5. 1. D'où vient aussi, Reputari
utjumenta : Job. 18. 3. Jnvasa testea. Thren.
4. 2. Etre dans un grand mépris. Quasi mo-
mentum staterœ. Isa. 40. 1. Voy. Momentum.
Quasi nihilum et inane. v. lï. In nihilum
reputari. Dan. 4. 32. Ne passer pour rien

devant Dieu, en comparaison de qui toutes

choses ne sont rien.
4° Changer, mettre, faire le). Isa. 29. 17.

Nonne brevi converletur Libatius /n Charme!,
et Cliarmel in saltum reputnbitur ? La forêt du
Liban ne sera-t-oile pas bientôt changée en
une plaine fertile, et les plaines fertiles en
forêts? c. 2. 1d. Voy. Charmel.

a* Imputer , allribuer quelque chose à
quelqu'un, soit bien, soit mal. Deut. 21. 8. Ne
reputes sanguinem innocenlem : Ne lui impu-
tez pas le sang innocent quia élé répandu au
milieu de votre peuple. Gen. 13. (i. Credidit

Abraham Deo et reputatum est illi adjustiliam :

Abraham crut ce que Dieu avait dit, et sa foi

lui fut imputée à justice, c'est-à-dire, que la

foi qu'.\braham témoigna en celle rencontre,
naissait d'une âme qui était déjà juste, et

qui le devint encore davantage par le mérite
d'une action si excellente et si agréable à
Dieu. S. Paul, qui relève l'excellence de la

foi d'Abraham, nous fait voir clairement que
C( tte justice ne lui a pas été attribuée par im-
pulaiion, comme si elle n'avait pas élé réelle

cl effective ; mais qu'elle a été l'ouvrage d'une
parfaite vertu. Rom. 4. v. 18.... 22. 23. 24.

Non est autem scriplum tantum prupter ipsum,
quia reputatum est illi ad justitiam: scd et

propter nos quibus rcputabilur credcntibus :

El c'est le sens auquel l'Ecriture prend d'or-
dinaire celte expression : Reputari ad ali-

quid : pour marquer ce qui est jugé loi par
une eslime véritable', cl un jugement elTcctif;

comme il parait dans cette exi ellcnte exhor-
tation que Mathathi.is fait à ses enfants. 1.

Mac. 2. .'). Abrahim nonne in tentatione in-
rimlua est fidelis et rcpulattun est ei ad jusli-
tiamf Cette (idélilé qu'Abraham a témoignée

à Dieu, lorsqu'il a élé tenté, a paru prinripa-
lement quand il lui sacrifia son fus Isaac:
il faut bien que cotte action ait élé juste, par
une justice intérieure cl véritable, puisque
Dieu la propose comme le modèle d'une par-
faite justice; c'est encore on ce même sens
qu'après que David a dit de Phinées, qu'ayant
tué cet Israélite qui avait o^é commettre un
crime infâme avec une Madianito, il apaisa
la colère de Dieu. Il ajoute aussitôt, Ps. 103.
31. Et reputatum est ci ad justitiam : Celte
action lui fut imputée à justice : elle fui sans
doute l'effet d'une justice très-réelle et très-
effective, puisque Dieu même a déclaré, Num.
23. v. 11. 13. qu'elle a arrêté sa juste colère,
et l'a empêché de perdre son peuple.
On peut juger aussi du sens de celte ex-

pression, qu'une chose est imputée à justice,

par celui de cet autre, qu'une chose est im-
putée à péché; car comme l'Eglise soutient
que ce qui a élé imputé à Abraham à justice,
était une justice véritable; de même ce que
l'Ecriture dit êire imputé à péché esl vérita-
blement péché, comme lorsqu'il esl dit,
Deut. 23. 21. que Dieu imputera à péché le
violement du vœu, c'est-à-dire, que Dieu le
condamnera comme un péché véritable qui
attire sa colère, et qui est digne de châti-
ment; il en est de même de la détention du
salaire de l'ouvrier, c. 24. 15. au contraire.
Non reputare delicta : C'est les remettre et
n'y avoir aucun égard pour les punir, ce qui
se fait en donnant la grâce. 2. Cor. 5. 19.

Ainsi, Reputare alicui ad justitiam, ou m
peccatum : C'est impulare alicui ut justiliœ
opus, ou ut peccatum : Attribuer à quelqu'un
comme juste ou criminelle une action qu'il a
commise. 1. Par. 21. 3. Judic. 4. 4. Victoria
non reputabitur tibi : Ainsi, quoique ce verbe
Reputare se dise dos choses qui sonl telles, ou
qui ne sont pas telles qu'on les eslime, l'E-

crilure s'en sert toujours dans la première
signiGcation, pour marquerquelque chose de
positif el d'effectif.

f)° Estimer quelqu'un, le considérer, et en
faire cas. Ps. rj3.3. Domine, quid est.... filius

hominis quia reputas eum? Seigneur, qu'est-
ce que l'homme pour penser à lui ?

.\insi, Non reputare; Mépriser. Isa. 33. 8.

Non rcpulavit homines : Scnnachérib mépri-
sait lollcincnl les Juifs qu'il ne les considérait
pas comme des hommes, c. 53. 3. Nec repu-
tavimus eum. Dan. 1.

REQUIES, KTIS, ou REt^UIEI; cninaxiai;,

xari-ay (!(,-. — Cc mol signifie en général, re-
pos, paix, calme, tranquillité ; mais il y en a
de plusieurs sortes.

1° Repos, cessation, discontinualion. Eccli.
20. 23. c. 31. 3. Judir. 20. 43. Nec erat ulla
requies morentium : On ne cessait point do
tuer, on ne discontinuait point le carnage des
Benjamites. Thren. 2. 18. Exod. 31. 13. In
die septimo sabbatum est, requies sancta Do-
mino : Le septième jour est le sabbat, el le

repos consacré au Seigneur. Lev. 23. 39. Die
octavo erit sabbatum, i. e. requies: Ce repos
des jours de fêtes n'éliil pas d'une si granda
obligation que le jour du sabbat : il étail per-
mis d'y préparer les choses nécessaires à la
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vie; mais !e jour du sabbat consacré nu Sei-
gneur pour lui rendre grâces d'avoir arhevé
i'ouvrngo delà création, il fallail cesser toute
sorte de travail; c'est pourquoi il est appelé,
Exod. 16. '23. Reqiiies sabbuli: Hobr. Sahba-
tuin sabbatorwn : Le plus grand repos et le

plus saint, où il fallail s'abstenir de toute
œuvre, telle qu'elle fiit. Levit. 23. 3. Voy.
Requietio. Deut. 5. 11. Septimus (lies sabb(ïii
est, i. e. recjuies Domini Dei tui. Non faciès
in eo auidquam nperis.

D'où vient. Non habere requiem : Ne point
cesser. Apoc. 4. 8. Requiem non habebant die
acnocle, dicentia: SancHis,Sanctus, Sanctus:
Les quatre animaux disaient incessamment
jour et nuit : S lint, Saint, Saint,

2° Relâche, adoucissement, soulagement.
Tiiren.5.5. Lassisnon dabatur i-equies («vstTtf,

retaxatio) : On ne donnait point de repos à
ceux qui étaient lassés. Exod. 5. 5. c. 8. 15.
Ps. 131. 5. Esth. 2. 18. 2. Cor. 2. 13. c. 7. 5.
Apoc. 14. 11. Nec habent requiem die ac nocte,
qui adoraverunt bestiam : Il ne reste aucun
repos ni jour ni nuit à ceux qui auront adoré
la béte. Act. 2i. 23. Jussit Cenlurio.... habere
requiem : Le Centurion ordonna de retenir
Paul moins resserré. 2. Cor. 7. 5. Sap. 11. 4.
Hequies silis; Gr. IWa, sanatio : Le remède
de leur soif. Eccli. 38. U. Ainsi, Esth. 2. 18.
Bedit requiem, i. c. Il diminua les tributs.

3» Repos, délivrance, affranchissement de
maux ou de douleur. Isa. Ik. 3. Cum requiem
dederit tibi Deus a labore tuo, et a concussione
lua,el a servituCe dura qua mile servisti :

Lorsque le Seigneur aura terminé vos maux,
votre oppression et votre servitude. Le Pro-
phète parle de la délivrance du peuple Juif
par la ruine de Babylone. Apoc. ik. 11. 2.
Thess. 1. 7. .lob. 17. Iti. c. 30. 27. Prov. 29.
9. Eccl. i. 6. c. 22. 16. etc. Le repos, la paix
dans un Etal. 2. Reg. 7 v. 1, 11. liequiem
dabo tibi ab omnibus inimicis. 3. Re»'. 5 k
C. 8. oC. 1. Par. 22. 18. 2. Par. 15. 15.

k° Repos, prospérité, bonheur. Ruth. 1. 9.
Dct vobis invenire requiem ; Qu'il vous fasse
trouver votre repos, c. 3. 1. Qhiœram libi re-
quiem : Ma fille, je iiense à vous mettre en
repos. Job. 36. 16. Requies mensœ tuœ, i. e.
opum abundantia. Eccli. 11. 19. Isa. 32. 18.

5" Le repos de la mort, qui met fin à tous
les maux de la vie. Eccli. 30. 17. Melior
est... requies œterna, quam Imxjuor perseve-
rans: La mort vaut mieux qu'une vie amôre,
et le repos éternel qu'une langueur qui ne
finit point, c. 38. 24. Voy. REQUiESCEnE.

6° Le sommeil. Eccli. 40. 6. Modicum,
tumquam nihil in requie : L'homme se repose
peu et presque point.

1' Repos, contentement, plaisir, consola-
tion. Isa. 28. 12. lla-ccsl requies («và:T«u..a)
mea, reficite lassum : C'est ici mon repos..'.

Ainsi , le repos des esprits impurs , c'est
de posséder les justes, et de les porter au
mal, parce qu'ils possèdent déjà les autres.
Mallh. '^ '"
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animabus vestris : Tant que la vraie humilité

ne règne point dans le cœur, il est toujours
troublé de quelques passions que la convoi-
tise suggère. Psal. 114. 7. Convertere anima
mea in requiem tuam : Mon âme. rentrez dans
votre repos, reprenez avec confiance le re-i

pos que vous goûtiez en Dieu : ce repus
est celui dont le Psalmiste jouissait après
les rudes afflictions dont Dieu l'avait déli-

vré Prov. 24. 13. Eccli. 6. 29. c. 51. 35. Isa.

58. 11.

9° Repos, appui, soutien. Eccli. 36. 26.

Columna xit requies : La femme doit être au
mari un ferme appui oii il se repose. 1. Mac.
8. 12.Z;ich. 9. 1. Onus verbi Domini in terra

Hadrach et Damascirequiei{9j<Ti«, sacrificium)

ejtis : Prophétie contre le pays d'Hadrach et

contre la ville de Damas, en laquelle ce pays
met toute sa confiance.

10° Demeure, habitation, établissement.

Gènes. 49. 15. Vidit requiem quod esset bonu:
La tribu d'Issachar vit que le lieu de sa de-

meure était propre pour vivre en repos , et

pour amasser des richesses innocentes , en
cultivant un terroir si fertile. Deut. 3. 20.

c. 28. 65. Neque erit requies ((jT«o-tj) vestigio

pedis tui : Vous ne trouverez pas seulement
où asseoir en paix la plante de votre pied.

Isa. 34. 14. Soph. 2, 6.

M;iis cette habitation est différente , selon

la situation différente des sujets dont parle

l'Ecriture ; c'est :

1° Quelquefois la Chananée parce que
le peuple de Dieu devait y trouver son re-

pos. Exod. 33. 14. Faciès mea prœcedet te et

requiem dabo tibi : Dieu promet à Moïse de
défendre son peuple dont il l'avait chargé ,

de la violence de tous ses ennemis , et de le

conduire dans la terre qu'il avait promise.
Deut. 12. 9. c. 25. 19. Jos. 1. v. 13. 15. 1.

Par. 23. 25. Mich. 2. 10. Jer. 31. 2.

2° Le lieu où on plaçait l'.Vrche s'appe-

lait le repos de Dieu. 2. Par. 6. 41. Ps. 131. 8.

Surge, Domine, in requiem tuam: Venez, Sei-

gneur, dans le lieu que vous avez choisi

pour vous reposer : ce qui se dit, à cause
que l'Arche était le symbole de la présence
de Dieu. Ainsi, le temple de Jérusalem était

son repos, ou le mont de Sion, où elle était

placée, v. 14. Hœc requies mea in sœculum
sœculi. Eccli. 36. 15. .\insi, la terre de Clia-

naan était le repos de Dieu , parce qu'on
y

avait dressé le Tabernacle, où il était adore.

Psal. 94. 11. .Si introibunt in req liem meam :

Ils n'entreront point dans te lieu de mou rc»

pos. Hebr. 3. v. 11.18.

3° Le ciel, où Dieu donne une demeure
ferme et perpétuelle. Hebr. 4. v. 1. 3. 5.

10. 11. Feslinemus ingredi in illam requiem :

Efforçons - nous donc d'entrer dans ce

repos.

4° Le peuple de Dieu était le lieu ou le su-

jet dans lequel la Sagesse trouvait son repos.
12. 43. Ambulal pcr loca arida, quœ- Eccli. 24. 11. In liis omnibus requiem qitœsivi
u)«m. Luc. 11.24. Parmi to

' •-'..rens req

8' Repos , calme . tranquillité de con
science. Matth. 11.29 Discile amr,quiu mitis
*um et Itumilis corde, cl invejiiclis rei^uiem

utes ces choses, j'ai cherché un lieu

de repos , et une demeure dans l'héritago

du Seigneur ; c'est-à-dire , un peuple sur

qui je répandisse mes grâces cl mes (U'»
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veurs, et qui s'appliquât spécialement à mon
culto.

ME(}lJIËSCERE ; àtcmaisaBai, ycr.zcnraieiv. —
1» Se reposer, cesser de tr.ivaillcr, être en
repos. Marc. 6. 31. Venite scorsitm in deser-

tum locum, et requiesciU pusillum : Venez
vous retirer en particulier, pour vous repo-

ser un peu. Exod. 23. 1-2. Dent. 5. IV. Judic.

8. 10. Eccli. 33. 20. Heb. '*. 10. Apec. 14.13.

Ainsi, Requiescere, c'est être consolé, élre

rafraîchi. Philetn. v. 7. Yiscera sanclorum
requieverunt per le : Vous avez soulagé les

saints.

Ce repos se dit de Dieu , après la création

du monde. Gen. 2. 2. Requievit die seplimo

ab universo opère quod p'itruveral : Dieu se

reposa le septième jour après tous les ou-
vrages qu'il avait faits; c'est-à-dire, qu'il ne
créa plus rien de nouveau ; mais il ne cesse

point d'agir, parce qu'il gouverne et qu'il

soutient le monde par la même vertu par
laquelle il l'a créé. Heb. 4. k. Exod. 20. 11.

Ainsi , la terre se repose quand elle n'est

point semée, et qu'elle ne porte point. Exod.
23. 11. Lev. 26.33.

2° Se reposer, dormir. Mallh. 26. 45.

Marc. l'i'. ki. Dormite jam et requiescitc : Il

semble que Jésus-Christ dit ceci à ses apô-
tres par ironie, et pour leur reprocher leur

assoupissement, dans ua temps où 11 était

le plus nécessaire de veiller. Ps. k. 9.

3° Se reposer, dormir du sommeil de la

mort. Dan. 12. 13. Job. 3. v. 13. 17. Ibi re-

quieverunt fessi robore. Voy. Fessus. Eccli.

22. 11. c. 34.. 15. Isa. 57. 2. Habac. 3. 16.

Voy. PuTREDO. Ainsi, Ps. 15. 9. Act. 2. 26.

Caro mea requiescet in spe ; Gr. xarao-ziivwaei,

habitabit in spe. Eccl. Si requieveril, prode-
rit ilii : Quand le Sage viendra à se reposer,
il en sera plus heureux, il aura la vie éter-

nelle pour récompense.
i* Cesser, discontinuer. Gen. 8. 22. Semen-

tis et tnessis, œstas et hyems, nox et dies non
requiescent : La semence et la moisson, l'été

et l'hiver, la nuit et le jour, s'cntre-suivront

sur la terre pour jamais, et ne cesseront
plus. Ezech. 23. 27. Et requiescere faciain

scelus luum : Je ferai cesser votre idolâtrie.

5° S'apaiser, se tenir en repos. Apoc. 6.

11. Diclum est illis ut requiescerent adhuc
tempus modicum : l\ fui dit aux martyrs
qu'ils so tinssent en repos encore un peu de
temps , et qu'ils attendissent en patience le

jour de la résurrection, où ils seraient plei-

nement vengés de leurs ennemis. Gen. 27.
'^'^. Judic. 8. 3. Eccli. 38. 2\. In rcquie vwr-
tui requiescere facmemoriainejus : Que la paix
où le mort est entré apaise dans vous le re-

gret que vous avez de sa mort.
Ainsi , Dieu s'apaise et se lient en repos

quand il cesse de punir avec rigueur. Ezech.
10. 4-2. Requiescet indiynatio mea. c. 22. 20.

Zach. 6. 8. Requiescere fecerunt spiritwn
tncuin in terra Aquilonis : Ceux qui vont du
côté de l'Aquilon ont entièrement satisfait la

colère (jue j'avais conçue contre le pays d'A-
quilon; (. e. contre les Itabyloniens

; parce
que Dieu n'a établi le royaume des Perses
que pour venger son peuple des maux que

les Assyriens et les Chaldéens leur avaient
fait souffrir.

6' Se reposer, vivre à son aise et en re-
pos. Luc. 12. 19. Habes multa boiui... re-

quiesce, comede ;Tu as beaucoup de biens en
réserve, repose-toi, mange, bois, fais bonne
chère , Gen. 49. 9. Requiescens accubuislt ut

leo : Après avoir fait votre butin , vous en
jouirez à votre aise. Voy. Accumbebe. Deut.
33. 20. 2. Reg. 19. 33. Job. 11. 19. Ps. 5i.

7. etc.

7» Se reposer, s'arrêter en quelque lieu.

Gen. 8. k. Requievit {yaOii;si\>, sedere) arca mensc
septimo super montes Armeniœ : Le septième
jour du septième mois, l'Arche se rejiosa sur
les montagnes d'Arménie, v. 9. c. 18. 4. c.

28. 11. Judic. 18. 2. 4. Reg. 4. 11. Eccli. 43.

22. Jer. 48. 11. Voy. F^x.
8° Habiter, demeurer, faire sa demeure. Is.

51.4. Inlucem populorum requiescet ly.xTv.7y.r,~

voGv, zaT«),Ù£tv):ll/erasa demeure au milieu des
nations. Ps. 14. 1. Eccli. 14. 25. etc. Ce qui
se dit en bonne part , conmie l'esprit de Dieu
sur quelqu'un ; soit qu'il l'habite par sa

grâce. 1. Petr. 4. 14. Ejus Spiritus super vos

rcquiescit. Isa. 11. 2. Soit qu'il soit orné de

ses dons. Num. 11. v. 25. 20. Cum requicvis-

sct in cis Spiritus, prophetaverunt. 4. Reg.
2. 15.

Ainsi, la pai.i que nous souhaitons à quel-

qu'un repose sur lui, lorsqu'elle lui arrive.

Luc. iO. G. Requiescet (àrravaTraÙE^Oai) super eum
pax vestra : La sagesse repose dans le cœur
de celui qui est très-sage. Prov. 14. 33./»»

corde prudentis requiescit s^ipicntia. Isa.

25. 10. Requiescet înanus Domini in monte
isto : Dieu se plaira à donner des marques
de sa puissance sur cette montagne.
En mauvaise part, comme Eccl. 7. 10.

Ira in sinu stulli requiescit : Le cœur de l'in-

sensé est la propre demeuie de la colère,

qui fait perdre la raison à l'homme. Isa. 7.

19. Requiescent in torrentibus vallium : Ils

s'empareront de toute la campagne, ils la

couvriront par leur grand nombre.
Requiescere super aliquem : Venir fondre

sur quelqu'un. Isa. 3l). 32. Ezech. 5. 13. Ke-

quiescere faciam indignationem ineam: J'as-

souvirai ma fureur.
9' s'étendre, pencher vers quelque chose.

Num. 21. 15. Ùl requiescerent in Ar : Les ro-

chers des torrents se sont abaissés pour
descendre vers Ar; Hebr. Il a subjugué le

pays par lequel passent les (leuvi-s, depuis

Arnon jusqu'à .\r, pour se rendre dans le

pays des Moabites ; Gr. xaroixiav 'llo, habitc-

tionem Ar.

10 Se reposer, s'appuyer sur quelqu'un

avec confiance. Eccli. 28. 20. Nec habcbit

atnicum in quo requiescat. Mich. 3. 11. Rom.
2. 17. D'où vient :

Requiescere sub umbra alicujus : N'ivre en

paix sous la conduite de quelqu'un. Judic. 9.

15. Voy. Umbra.
Requiescere post nliqucin : Chercher son

repos dans quelqu'un. 1. Rci;. " 2. Ucqun-
vit (ÈTTiaérrstv) omnis doinus Isrucl pos( Do^
iiiinnm.

Requiescere super aliquem : Mettre son eS'
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pérance en quelqu'un. Isa. 7. 2. Requicvit

Syria super Ephraim : La Syrie a conspiré
contre les dix tribus; Gr. cvvefùjYiac.

II. Fnire reposer, faire demeurer. Eccli.

2i. 11. Qui creavit me, requievit in laberna-
culo meo : Gr. requiescere (z«-a7r«Li£iv) fccit

tabernaculum meum : M'a établi une demeure,
et m'a fait reposer dans celle que je souhai-
tais : c'est la sagesse qui parle, laquelle a
fait comme une demeure fixe parmi les Juifs,

préférablement aux autres peuples. Ce mot
se prend quelquefois acliveuienl dans les au-
teurs profanes. Virg. in Pharmac.

Et mulala suos requierunl flumina cursus.

Plaut. in Mossell.

Bequiesce lumultum liuuc qui est aate nstium.

REQUIETIO, NIS ; «vànuMutÇf XKTKTrauat?. —
1° Repos, cessation de travail ou d'action.

Lev. 25. V. h. 5. Annus requieliunis terne

est : C'est l'année du repos de la terre , tous

les sept ans les Israélites devaient laisser

reposer leur terre sans la semer : ce repos
s'appelle, V. 4. Requietio Domini, parce qu'il

était ordonné par le Seigneur; mais le Sab-
bat s'appelle Sabbatum requietionis ; Heb.
Sabbatum sabbatorum, c'est-à-dire, le repos

le plus excellent et le plus saint, dans lequel
il était défendu de faire quoi que ce soit.

Voy. Requies.
2" Repos, demeure, établissement. Act. 7.

k9. Qitis locus requietionis meœ est : Le ciel

est mon trône, et la terre est mon marche-
pied. Quelle maison me bâtiricz-vous, et

quel pourrait être le lieu de mon repos, v. 18.

Dieu n'habite point dans des temples faits

par la main des hommes
,
pour y être ren-

fermé conmie les idoles des nations. 1. Par.

2. 52. Fuerunt filii Sobal... qui videbat di-

midiuin requieliomim : Or Sobal... qui jouis-

sait de la moitié du pays où il demeurait

,

eut des Gis; autr. eut des fils, qui furent

Roeh, ïsi et Ménachoth. La Vulgale ayant
pris la signification des noms pour les noms
mêmes. Ainsi, v. 5i. Dimidium requietionis

Sarai:La moitié du pays où demeurait Sa-
raï; mais ces mots sont plutôt des noms
propres aux enfants d'Assalma, dont la Vul-
gale a encore suivi la signification.

REQUIRERE ; é-jzil^o'^eïv , àvaÇuTEÎv, èxÇïjTeiv,

ÇuTEû. — 1" Chercher avec soin, rechercher,
1. Reg. ih. 17. Requirite (ÈTrtîxÉTrTeaOai) et vi-
dete quis abierit ex nobis : Cherchez et voyez
qui est sorti de notre camp. Luc. "2. v. '»4.

^^•^. 2. Reg. .'}. 9. etc. Ainsi, redemander, re-
chercher son bien. 3. Reg. 2. kO. Tob. o. 2.

2° Désirer quelque chose avec affection,
demander avec empressement. Phil. k. 17.

Non quia quœro datum, sed requiro fructum
abundantem in ralione vestra : Ce n'est pas
que je désire le don que vous me faites, mais
je désire le fruit que vous en lirez

, qui aug-
mentera le compte que Dieu tient de vos
bonnes œuvres. Ps. 2G. 4.

3° Avoir égard à quelque chose, en avoir
soin, la considérer, .lob. 3. k. Non requirul
eum Deus desuper ; Que Dieu ne se mette
point en peine de ce jour auquel je suis né ;

qu'on en perde la mémoire, l's. 30. 2%. J's.

iM.I. Non est qui requirat animam menm.
Ezech. 3i. G.

Honorer, estimer. Eccli. 39. 13. Nomen
ejus requiretur : Son nom sera en estime ;

Gr. S,ncîza.i. Dan. i. 33.
4° Avoir recours à quelqu'un , implorer

son assistance. Act. 15. 17. 1. Par. 13. 3. 2.

Par. 19. 3. Eo quod prœparaveris cor tuum ni

requireres Dominum Deum pntrum luoruin.

cl. 5. c. 26. 5. c. 30. 19. c. 31. 21. Isa. 31. 1.

c. 65.10. Ps. 104.4. Ps. 13. 2. Ps. 21. 27. etr.

Ainsi, Faciam Domini requirere. Prov.24.26.
Multi requirunt {OspairEioMai) faciem populi.

Voy. Faciès.
5° Punir, châtier, se venger. Ps. 11. 10.13.

Dixit in corde siio. Non requiret : Il a dit en
son cœur : Il ne s'en mettra point en peine.

2. Par. 24. 22. Vident Dominus et requirat;

Gr. judicet. Baruch. 6. 34. On fait allusion

aux informations que font les juges avant
que de punir.

6° Redemander, faire rendre compte. Dent.
23. 21. Requiret illud Dominus. Ps. 43. 22.

Ezech. 34. 16.

Ainsi , Requirere aliquem àa sanguincm
alicujus : Redemander compte du salut ou
de la vie de quelqu'un. Gen. k3. 9. De manu
mearequire illum : C'est à moi à qui vous en
demanderez compte, c. 9. 5. Sanguinem ani-

marum vestrartun requiram. c. 3. v. 18. 20.

c. 33. v. 6. 8. 1. Reg. 20. v. 15. 16. Et requi-

sivit, Heb. Et requiret de tnanu inimicorum
David ; i. e.de se si fidem falleret.Lvc. 11. 51.

7° Interroger, demander à quelqu'un , le

consulter. 2. Par. 18. 6. Numquid non est hic

Prophètes Domini xtt ab illo requirnnms? N'y

a-l-il point ici quelque prophète du Seigneur,
afin que nous le consultions aussi? 3. Reg.
22. 7. Ut interrogemus per eum\ Isa. 8. 19.

Dan. 2. 14. 1. Mac. 7. 12. \\ns\, Requirere
legem ex ore alicujus : Rechercher la con-
naissance de la loi de la bouche de quelqu'un.
Mal. 2. 7.

8° Désirer, regretter. Ps. 60. 8. Misericor-

diam et veritatem ejus quis requiret? se. in eo ;

Qui pourra trouver un temps où la miséri-

corde que Dieu lui a promise, lui a manqué?
9° Demander, requérir, exiger. Micii. 6. 8.

Jndicabo tibi.... quid Dominus requirat a te :

Je vous dirai ce que le Seigneur demande do

vous.
REQUISITUS, A, UM. — Cet adjectif suit les

significations de son vei'be; mais dans l'E-

criture il signifie :

1° Ce qui est requis, ce qu'il faut , ce qui

est nécessaire. Deut. 23. 12. H ibcbis locum
extra castra ad quem egredinris ad requisila

naturœ {ad ea quœ naturarequirit) : Vous au-

rez un lieu hors du camp, ou vous irez pour
vos besoins naturels.

2" Ce qui arrive inopinément, ce qui sur-

prend, et dont on demande la cause. Isa. 30.

13. Erit vobis iniquilas hœc sicvt inlerruplio

cadens et reguisita in muro excelso : Cette ini-

quité relomber.i sur vous, comme une haute
muraille, qui s'étant entr'ouverlc , cl ayant
menacé de ruine, tomba tout d'un coup.

Le mot hébreu Raqhali signifie quœrere. cl

tumcsccre
,
promineri.
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HY.'Hj — Ce verbe peu usilé vienl de l'Hé-

breu --j-\ {liagha) : Se repaître: l'âme se nour-

ritde pensées : el signifie,

Penser, croire, estimer. Eccl. 2. 10. Hanc
ralus sum parlcm meam si uterer labore meo :

J'ai cru que mon partage était de jouir

ainsi de mes travaux. De ce verbe vient cet

adjectif,

liatus, a, um : Ferme et arrêté, approuvé,

confirmé. l.Mac.8. 30. Quœcumque addule-

rint vel demserint, rata {r.'jyo;, a, ov) entnt :

Tout ce qui en sera ôté ou njouté, demeurera
ferme; aulr. sera ratifié.

RES, REI ; Trpâyua, p-nury.. — Mais quand res

se trouve avec un adjectif, il est rendu par

an adjectif neutre en Grec.

L'Hébreu ^3T {Dabar], signifie, vcrhitm ou
faclum : Il signifie, chose, affaire, les biens

que l'on a : dans l'Ecriture,

1" Chose pour marquer en général ce qu'on

ne spécifie pas ; ou bien, l'affaire dont il s'a-

git. Prov. 20. 1. Lnxiiriosa res vinum : Le
vin est une choseqni porte à l'intempérance.

Num. 11. 10. Moysi intoleranda res visa est :

Cela (ce murmure) parut insupportable à

Moïse. Malth. 18. 19. De omni re quamcum-
que pelierlnt : Quelque chose qu'ils deman-
dent. Ps. 26. k. Unam (rem) petii a Domino:
J'ai demandé une seule chose au Seigneur ;

les Hébreux se servent du féminin au lieu du
neutre. Gènes. 18. 2o. Dent. 1. Ik. Heb. G.

18. etc. Ainsi, 1. Reg. Ik. 12. Os'tendemusvo-

ùis rem . Nous vous ferons voir une chose

surprenante* De là viennent ces phrases,

Bes bene, ou prospère, aqi, régi, cedere :

Réussir bien. Ruth. 3. 13. Bene res ncta est :

A la bonne heure, cela va bien. 2. Mac. 8.

8. c. 13. IG.

2° Action, bonne ou mauvaise. Gènes. 22.

16. Quia fecisti hanc rem : Puisque vous avez

fait cette action, c. 34. 7. c. 38. 10. etc. Ce
qui se peut rapporter au premier nombre.
Ainsi, lies (jestœ : Los belles actions, les

beaux faits. 1. Mac. IG. 23.

3" Le bien, ce qui appartient à quelqu'un.

Exod. 22. V. 8. W.Jurabil quodnon extcnde-

rit manum in rem (afoazaTaSji/»!, deposiluni]

proximi sut : 11 jurera qu'il n'a point pris ce

qui était à son prochain. Levit. 6. 3. Dout.

22. 3. c. 24.10. 1. Reg. 13. 3.

4° Effet, j'os. 21. 43. Bebus expleta siint

omnia : Tout fut accompli. D'où vient,

Bevera : En effet, véritablement. Num. 13.

28. Bevera finit lacté et melle. c. 16. 14. 2.

Mac. 3. 8.

5° Matière, sujet, occasion. Deut. 5. 11.

Non erit impunilus qui super re vana nomen
ejus assunipserit : Dieu ne tiendra point pour
innocent celui qui aura pris le nom du Sei-

gneur sou Dieu en vain. 2. Mac. 11. 18.

G' Une parole. Ps. G3. 4. Inlendcrunt ar-
cum, rem amaram : Ils jettent leurs paroles

.Tigres, comme les flèches d'un arc : le mot
Hébreu />a6ar, signifie chose ou parole: ainsi,

Bes amara, signitie, médisance, calomnie.
7° Démêlé , dispuic , combat. 1. Mac. 12.

.'il. Videntes hi , qui insecuti fuerant, quia
pro anima res est illis : Ceux qui le poursui-
vaient voyant qu'ils avaient à combattre con-

tre des désespérés ,
qui disputaient leur vie.

c. 8. 20.
8' L'état et la disposition des affaires. 2.

Mac. 4. fi. Videbnt sine regali providentin

impossibile esse pacem rébus dari : Il voyait

bien (lu'il était impossibU- de pacifier les cho-

ses autrement que par l'autorilé royale, c.

9. 24. c. 11.23. C.13. 16. c. 14. 14.

9' Entreprise. 2. Mac. 8. 8. Videns... fre-

quentius res ei cedere prospère : Philippe

voyant le bonheur des entreprises de Judas

Macbabée. c. 13. 16.

10° Art, science. 2. Mac. 8. 9. Adjuncto
Gorijia m bellicis rébus ixi^dy-) experien-

tisstmo : Ptolémée joignit avec lui Gorgias,

grand capitaine , et homme d'une longue

expérience dans l'art militaire.

11° Intérêt, parti. 2. Mac. 14. 26. Dicebat,

Nicanorem rébus alienis assentire : AIrime

disait au roi que Nicanor entrait dans les in-

térêts de ses ennemis.
12° Affaire, contestation, différend. Act.

19. 39. Si quid autem alterius rei quœritis, in

légitima Ecclesia poterit absolvi. Voy. Ec-
Cf.ESIA.

RESA, Heb. Caput. — Un des ancêtres de

Jésus-Christ. Luc. 3. 27. Qui fuit Johanna,
qui fuit Besa.

RESALUT ARE, — De salutare.

Resaluer, rendre lesalut , saluer aussi.

Gen. 43. ii7. At ille, clementer resalutatis eis,

inlerroijavit eos : Joseph salua aussi ses frè-

res fort civilement.

RESCINDERE. — Abolir, rendre inutile.

Marc. 7. 13. Bescindenles (à/.-JcoOv, abroqare]

verbum Dei per Iraditionem veslratn : Vous
rendez inutile le comriiandementdeDieu par

votre tradition.

RESCIUE. — Savoir, être averti d'une

chose, l'apprendre. Act. 22. 29 . Tribunus ti-

tnuit, poslquatn rescivil (È-r/tvixfxôtv), quia ci-

vis Bomanus esset:Le Tribun eut peur voyant
que Paul était citoyen Romain. Num. 30. 16.

1. Reg. 23. 9.

RESCRIRERE; «vrr/siyEtv. — 1° Récrire,

faire réponse à ceux qui nous ont écrit. 2.

Mac. 11. 37. Festinate rescribere, ut nos quo-
qiiesciamus cujus cstis voluntatis : Hâtez-vous
de nous récrire, afin que nous soyons infor-

més de ce que vous souhaitez. 4. Reg. 1(). G.

l.Mac. 12.23.
2° Ecrire, graver. 1. Mac. 8. 22. Et hoc

rescriptum est quod rescripserunt in tabulis

«Teis ; Voici leur réponse qu'ils firent gra-
ver sur des plaques d'airain , pour être en-
voyéci à Jérusalem.
RESCRIPTUM, I. —Réponse faite à ceux

qui avaient écrit ou envoyé des députés. 1.

Mac. 12. V.7. 19. Hoc est rescriptum Epislo-
larum quod miserai Oniœ. c. 8. 22.

RESÉN; Heb. Frœnum. — Resen, ville

d',\ssyrie sur le Tigre, bâtie par Neinrod.

Gen. 10. 12. Bcsen quoque inler iVùiirci» et

Chale ; hœc est civilas magna; (/i(rc' se rap-
porte à Ninive

,
qui était une très-grande

ville. Voy. Jon. c. 3. 3. c. 4. 11.

RESEPH, Heb. Votucris. — 1* Fils de

Béria, et petit-fils d'Ephraim. 1. Par. 7. 2b

l'ilitis ejus llapliii, el Reseph, et Thaïe,
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2° Villede Mésopotamie, que les mis d'As-

syrie avaient prise, k. Reg. 19. ii.Numquid
liberaverunt dii Genlium singulos quos vnsla-

vcnmt patres mei, Gozan videlicet, et Ilaran
et Reseph? Isa. 37. 12. Quelques-uns croient

qne c'est la même ville que Resen sur le

Tifïre.

RESERVARE ; ÙTroXîiirEiv, ctuvtjj^eiv, SiKT)ip£rv,

znrM-j. — 1° Réserver, garder pour un autre
temps, ou pour une autre personne. Gen.
27. 36. Numquid non reservasti, ait, et inihi

benedictionemf N'avcz-vous donc point ré-
servé aussi une bénédiction pour moi ? Exod.
It). 3V. Num. 18. 32. 1. Par. 18. h. Prov. 29.

11. Ce qui se dit aussi en mauvaise part.

Eccli. 28. v. 3. 5. Homo homini réservât iram,
et a Dec quœrit medelam : L'homme garde sa
colère contre un homme, et il ose demander
à Dieu qu'il le guérisse. 2. Petr. 2. v. 4. 9.

17. c. 3. 7. Jud. V. 6.

2° Réserver, conserver, sauver la vie. Gen.
12. 12. Interficient me , et te reservabunt
(7r£(5nroijt70«t ). Judic. 21. 11. Yirçjines reser-
vate. Exod. 1. v. 16. 22. Num. 31. v. 15. 18.

Jos. 9. 20.

RESIA, ^, Heb. Yolunlas. — Fils d'Olla.

1. Par. 7. 39.

RESIDERE; xaOiÇav. — 1° Résider, demeu-
rer. Num. 35. 28. Débiterai profugus usque ad
mortem l'onlificis in urbe residere (/.«Totxiiv) ;

Le fugitif devait demeurer dans la ville, jus-
qu'à la mort du Pontife. Gant. 5. 12. Jer.
/fO. 4.

2° S'arrêter, demeurer derrière. Deut. 25.
18. Quomodo extremos agminis tui, qui
lassi residebanl, ceciderit : Souvenez-vous de
quelle sorte il a taillé en pièces ceux de voire
armée, qui étaient demeurés les derniers. 1.

Rcg. 30. 21.

Ainsi, demeurer en bas. Ezech. 10. 16,

Non residebant rotœ : Les roues ne demeu-
raient point en bas; mais elles s'élevaient
avec eux.

S" S'asseoir, être assis. Marc. 9. 34-. Et re-
sidens vocavit duodecim : Et s'étant assis, il

appela les douze.
Ainsi, Residere : Etre assis avec honneur

sur un lieu élevé. Esth. 1. ik. c. 15. 9. Eccli.
W. 3. Isa. 10. 13.

k° Se lever en son séant. Luc. 7. 15. Itese-

dit (àvKzaOiÇîiv) qui erat morttius : Le mort se
leva en son séant. Act. 9. 40. Visa Petro,re-
sedit : Tabilhc ayant regardé Pierre, elle se
mit en son séant.

5^ Rester, demeurer, être do reste. Exod.
3V. 25. Neque residebit (xot//.«<7eai, pernoctare)
mane de victima solemnitatis phase. 2. Mac.
12. 2. m qui resederant : Ceux qui étaient
demeurés ou restés dans le pays.

6° S'arrêter, faire halte. 2. Mac. 10. 27.
Proximi hostibus e/fecti. rcsederunt (èy' ékutwv
elvRi) : Ils s'arrêtèrent, lorsqu'ils furent près
des ennemis.
RESIDUUS, A, UM; xaTÙMinoç, ÎTz'àai-oç. —

1° Ce qui reste, ce qui demeure, le reste (|ui

n'est point perdu, consumé ou cmplo^ é. Joël.

1. V. liesiduum cruca: comediC lucusla . La
sauterelle a mangé les restes de la cliciiiile,

le ver le reste de la sauterelle, et la nielle les

restes du ver : ces quatre plaies, dont le Pro-
phète menace les Juifs, se peuvent entendre
à la lettre. Quelques interprètes les expli-
quent de différents ennemis, qui ont ravagé
successivement les terres du peuple de Dieu.
Voy. Eruga. Gènes. 31. ik. Exod. 10. v. 5.

12. c. 12. 10. c. 2i.6. etc.

A quoi se rappporteut ceux qui restent de
quelque grande défaite, ou de quelque dé-
sastre. Deut. 32. 36. Residui consumpti sunt :

Ceux qui restaient même sont péris; il ne
reste plus ni grands ni petits. Levit. 10. 12.

2. Reg. 17. 22. c. 21. 5. Soph. 2. k. Ainsi,

Dieu appelle ses élus, ou ceux qui doivent
composer sou Eglise, Residuum (xaTa),£(yOiv)

populi sui ; Ceux qui restent de son peuple,
en faisant allusion à ce qui restait du peuple
Juif de leur captivité. Isa. 10. 20. c. 11. v.

11. 16. c. 28. 5. c. 46. 3. Joël. 2. 32.Voy.RE-
LIQUIjE.

2" Ce qui reste ; soit à passer. Gen. 45. 11

.

Adhitc quinquc nnni residui sunt : Il reste en-

core cinq années de famine. D'où vient,

Residuum annorum : Ce qui reste à vivre.

Is. 38. 10. Quœsivi residuum annorum meo-
rttjn; Hebr. Privatus residuo annorum meo~
rum. Voy. Qcerere.

Soit à faire. 2. Par. 20. 12. Hoc solumha-
bemus residui, ut oculos noslros dirigamus ad
te. 2. Esdr. 6. 1.

3" Un reste
,
qui fait partie de quelque

chose. Mal.^. 15. Nommus fecit, et residuum
(Û7:o>£tufia) spiritusejus est ? La femme n'est-

clle pas l'ouvrage du même Dieu ; et n'est-

cUe pas une partie de son souffle? Comme si

Dieu avait partagé son souffle pour en faire

l'âme de l'homme et l'âme de la femme. 1.

M;ic. 3. .37. c. 18. c. 6. 38. 2. Mac. 1. 31. etc.

RESILIRE. — Du verbe satire.

Reculer, s'éloigner. Nahum. 3. 7. Omnis
qui viderit te, resiliet (znT«C«ive(v , descendere)
a te : Tous cnux qui vous verront, se retire-

ront en arrière, et diront : Ninive est détruite.

RESINA, JE; priTivri, de piu, /luo. — 1" Ré-
sine, sorte de poix qui coule des arbres, et

qui y demeure attachée. Gen. 37. 25 Vide-
runl Ismaelitœ portantes aromala, et resinam,
et staclen in jEgyptum. c. 43. 11. Ezech. 27.

17. Quelques-uns croient ((ue le mot resini,

en ces endroits, signifie du baume, comme
au nombre suivant.

2° Le suc qui découle de l'arbre de baume.
Jer. 8.22. Numquid résina non est in Galuad ?

N'y a-t-il point de baume en Galaad pour
guérir les plaies de mon peuple? Dieu se

plaint que son peuple n'ait point eu recours
à la pénitence , qui est le vrai baume qui
peut refermer les plaies ; ou qu'il n'ait point
consulté les prêtres, qui auraient pu guérir
leurs plaies; c'est-à-dire, leurs péchés, par
la parole de Dieu, et les affranchir de leurs

maux. Ainsi, le même prophète exhorte l'E-

gypte de chercher en (laLiad du baume pour
guérir ses plaies, c. 'iG. 17. Toile resinam; et

c. 51 . 8. Tollile resinam : Cherchez du baume
pour guérir Babylone. (]c (jne le prophète
dit par ironie de ces deux peuples, qu'il esti-

mait incurables.

UKSIPISCEHE; «vKviiytiv, ad sobrietatem rei
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dire.— Ce verbe vient de sapere : Etre sage,

et signiGe,

Ik'iiîrer en soi-même, revenir de son éga-
rement. 2. Tim. 2.26. lit resipiscant a cliaboli

laqueis : Atln que revenant de leurs cgare-
nienls, ils sortent des pièges du diabie.

RESISTKRE; àv«(aTiv«i. — Du verbe sts-

tere.

1° Résister, s'opposer. Matlh. 5. 39. Ego
autem dico vobis, non resislerc malo : Et moi
je vous dis de ne point résister, soit au mal
que l'on vous veut taire, soit à celui qui vous
traite mal, piulôt que de vous venger ou de
le haïr. Act. G. 10. c. 7. 51. c. 13. 8. Rom. 9.

19. c. 13. 2. etc.

2" Contredire. Luc. 21. lo. Dabo vobis os et

sapientiam ciii non poterunt resistere («vTri/erv,

contradicere) : Je vous donnerai moi-même
une bouche et une sagesse que tous vos en-
nemis ne pourront contredire.

3" Résister, n'obéir qu'à regret. 2. Reg. 22.

45. Filiiatieni résistent (ifEÙSr^Oat, ficto animo
subjici) mifii : Des enfants étrangers m'ont
révéré malgré eux. Ps. 17. 40. Menliti sunt
tnihi. Voy. Mentiri.

k" Demeurer ferme, tenir bon contre. Ec-
cli. 4C. k. Quis ante iltum sic restidl î Gr. sic

sletil, t<j-:ii : Qui est-ce des capitaines Hébreux
qui ont été avant Josué, qui ait tenu aussi

ferme que lui contre les ennemis ? 1. Mac.
14. 32.

5° Subsister, se soutenir. Nahum. 1. 6.

Quis resislet in ira furoris ejus? Qui pourra
subsister devant lui , lorsqu'il sera dans sa
fureur? Ainsi, Resistere vuUui Dei : Soutenir
l'éclat de la majesté de Dieu. Job. 41. 1. Je-

rem. 49. 19. c. 50. 44. Quis résistât vultiii

meo ?

RESOLUTIO, Nis. — Résolution, ou disso-

lution de ce qui était attaché : dans l'Ecr. :

Départ, sortie. 2. Tim. 4. G. Tempus reso-

îulionis (àvà),u(Ttç) meœ instal : Le temps de
mon départ s'approche. Ce mot signifie ce
départ par lequel l'âme est séparée du corps :

il j a de l'apparence que saint Paul a eu ré-

vélation de sa mort; mais il n'est pas certain

que ce soit en cet endroit-ci.

RESONARE. — 1° Résonner, retentir. 1.

Reg. 14. 19. Tumttltiis magnus cxortus est in
ciislris, crescebalque paulalim, et clarius re-
sonabat {nopî<itiTOa.t] :0n entendit un bruit con-
fus, qui venant du camp des Philistins, s'aug*

mentait peu à peu, et retentissait de plus ea
plus.c. 15. 14. 1. Par. 15. 10. etc. D'où vient

celte expression métaphorique, Jer. ^8. 36.

Ciir mnum ad Moab quasi tibia resonabit (j5oa-

Seh) : Mon cœur louche de la désolation des
Moabiles, rendra un son lugubre, tel qu'est
celui des flûtes (jue l'on emploie aux funé-
railles. Voy. TiBu.

2" Faire retentir, faire éclater. Isa. 44. 23.

Resonale fpoâv) montes taudalionem : Monta-
gnes, fiiitcs retentir dos cris de joie en son
honneur. 1. Piir. 2. 55. Canenics atgue réso-
nantes • Qui chaulent les louanges de Dieu

,

avec la voix et sur les instruments ; lleb. Tir-
halhim, Simh.ilhiin : ce sont des noms pro-
pres que l'interprète latin a rendus par leur
signiûcalion. Voy. Canentes.

RESPERGERE. — 1* Arroser, répandre.
Exod. 24. 8. llte vero sumptum sangtiinem
respersil (yMZKTy.iôccliîrj) in populum : Alors
prenant le sang qui était dans les coupes, il

le répandit sur le peuple.

2 Colorer, tacheter, couvrir de lâches
différentes. Gen. 31. 12. Vide universos mas~
culos... varias maculosos , algue respersos :

Voyez que tous les mâles.... sont marquetés,
tachetés, et de couleurs différentes, c. 30. 39.
Levil. 14. 44.

RKSPHA, Heb. Extensio. — Fille d'Aïa

,

concubine de Saiil. 2. Reg. 3. 7. Fuerat Sauli
eoncubina nomine Respha : Il en eut deux fils,

Armoni et Miphiboseth. c. 21. v. 8. 10. 11.

On peut dire qu'il ne s'est point vu de mère
qui ait témoigné plus de tendresse pour ses
enfanis que celle-ci. David ayant livré aux
Gabaonites les deux enfants de cette mère
infortunée, avec ceux que Mérob avait eus do
Phalti, pour être mis en croix, afin de satis-

faire à la justice de Dieu : elle prit un cilice,

retendit sur une grande pierre, sur laquelle
elle se couchait pendant la nuit, pour em-
pêclier que les oiseaux du ciel ne déchiras-
sent leurs corps pendant le jour, et que les

hétes sauvages ne les dévorassent pendant
la nuit ; ce qui dura pendant l'espace de six
mois.

RESPECTARE. — Verbe fréquentatif do
respicere, et signifie, regarder souvent : dans
l'Ecr.*

Regarder, être vis-à-vis , être tourné de
quelque côté. 3. Reg. 7 30. Humeruli subler
luterem fusilcs contra se invicem respectantes:

Il y avait de grandes consoles jetées en fonte,

qui soutenaient la cuve, et se regardaient
l'une l'autre. \'oy. Hdmerulus.
RESPECTIO, Nis. — Regard favorable, vi-

site de faveur. Sap. 3. 13. Habebit fructum in
respectione{è7ztiTy.o-Kri,visitalio) animarum san-
ctarum : Elle recevra la récompense, lorsque
Dieu regardera favorablement les âmes sain-

tes ; Gr. //( visilatione animarum : Lorsqu'il
examinera leurs mérites.

RESPECTUS , es. — 1» Regard , vue de
quelque chose. Eccli. 41. 25. Erubescite.,..

a respecta [ôparnî] luulieris fornicariœ : Rou-
gissez de jeter la vue sur une fenime prosti-

tuée : on en doit avoir honte, parce que c'est

une marque d'incontinence.
2" Considération , attention à quelque

chose. Ps. 72. 4. Quia non est respectas (xv«-

/jfji;, renulus) morti eorum : Us ne font point
de réflexion sur leur mort ; ils meurent si

doucement, qu'ils n'y pensent pas, selon
saint Jérôme

,
qui interprèle. Non cogit :ut

de morte sua : ce qui convient à l'Hébreu
,

Non (sunt) ligamina morti eorum : H n'y a
rien qui les arrête ou les embarrasse à leur

mort : A quoi se rapporte aussi le grec renu-

tus ou abnu. U n'y a rien de chagrinant dans
leur mort

,
qui la leur fasse rejeter.

3° Regard favorable, égard, considéralion

Sap. 2. 20. Erit enim ei respecltis (i:Tlaxom)

ex sermonibus illius : Dieu prendra soin do

lui, si ses paroles sont véritables : les impics

parlent de la sorte, pour se moquer du Fils

de Dieu. c. 3. 6. c. 4. 15. Eccli. 34. 14. Ainsi,
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Sap. 14. 11. In idolis nationnm non e.rit re-

spcctus: On n'avait point d'éiçard aux idoles

des nations, elles ne seront point épargnées,

Gr. Erit respectus , i. e. animadversio. Voy.
Il» 4".

k' Punition, châliment. Sap. 19. iï. Alius
quidam respectus {èniuxoTz-n, visiiatiu) illorum
erut : Ces premiers ont encore été punis

,

pour avoir reçu des élrang[crs, comme s'ils

eussent été leurs ennemis. Sip. H. 11. Grec.

Le mot hébreu "pS (Pakad, visitare), marque
la vengeance ou la protection. Voy. Visi-
tare.

5° Une échauguctte, un lieu élevé, où l'on

pose (o-xottik) une sentinelle pour découvrir
de loin. Eccli. 40. G. Modicum tanquam nihil,

in requie et ab eo in somnis quasi in die re~
spectits; Gr. in diebus speculœ : L'homme se

repose peu et presque point, et il est ensuite
dans soti sommeil même, comme une senti-
nelle pendant le jour : il craint toujours, ou
les surprises de ses ennemis, ou il s'imagine
voir des spectres et des moiistn s.

RESPICERE; èzt&.é-KSLv, IjÀ'Aiiretv , SXéTzBiv.

V^oy. Maldon. in Luc. 1. 48. — De l'ancien
verbe Specio.

1° Regarder, jetter la vue sur quelque
chose. Eccli. 21. 26. Stultus a fenestra respi-

ciet {-nufiay.vTtxstv) in domum : L'insensé regar-
dera par la fenêtre dans une maison. Exod.
16. 10. 4. Reg. 9. 30. Marc. 16. 4. etc. Ainsi,
Ps. 103. 32. Respicit in terram et facit eam
tremere : Dieu fait trembler la terre d'un seul
de ses regards.

D'où vient , Respicere in manus alicujus :

Attendre ce qui viendra de la main de quel-
qu'un. Eccli. 22. 22.

2" Voir ce qui se présente. Num. 11. 6.

Nihil aliud respiciunt oculi nostri nisi inan :

Nous no voyons rien que la manne. Eccli. 42.

16. Sol illuminans per omnia respexit : Le
soleil voit tout.

Ainsi, voir, recouvrer la vue. Luc. 18. 42.

Jésus dixit illi : Respice {àvatlénuv) : ^'oyez

,

recouvrez la vue. Act. 22. 15.
3" Voir dedans, développer. Apoc. 5. 3.

Nemo polerat.... aperire librum , respicere
(jrpoo-É/Eiv) î//um ; Nul ne pouvait ouvrir le

livre, ni le regarder; c'est-à-dire, ni regarder
dedans et le lire : les livres anciens étaient
des volumes qui se roulaient , et qu'on ne
pouvait lire qu'en les déroulant.

4" Regarder derrière. Jos. 8. 20. Yiri qui
persequebantur Josue, respicientes et videntes
fumum urbis. Judic. 18. 23. 3. Reg. 19. 6.
Jer. 46. .'j.

6. 26. Respicite volatilia cœJi : Considérez los

oiseaux du ciel. Luc. 21. 28. Eccli. 2. 11. c.

33. 18. 2. Mac. 9. 23. Prov. 5. 21. Ps. 24. 19.

Regarder avec estime. Sap. 8. 12. Tacen-
lem me sustinehunt , et loquenleni me respi-

cienl .Quand je parlerai, ils me regarderontt
attentivement.

j

7° Observer de près, examiner, avoir l'œil!

sur quelque chose. 1. Reg. 20. 6. Eccli. 23.'

34. In filios ejus respicietur : On examinera
l'état de ses enfants pour séparer ceux qui
sont légitimes de ceux qui ne le sont pas.

Ainsi , Dieu par sa providence regarde du
ciel ce qui se passe dans le monde. Ps. 112.

6. Humilia respicit («yo/jâv) in cœlo et in terra

.

Dieu regarde ce qu'il y a de plus bas dans le

monde; et selon l'Hébreu, lui qui est si élevé,

s'abaisse pour regarder tout ce qui est dans
le ciel et sur la terre. Ps. 32. v. 13. 14. Ps.

65. 7. Ps. 137. 6. Gen. 31. 50. Job. 28. 24.

Eccli. 23. 29. c. 39. 25. Jer. 5. 3.

8° Regarder favorablement, pour faire du
bien. Luc. 22. 61. Conversus Dominus, respe^

xit Pelrum : Le Seigneur se retournant, re-

garda Pierre. Gen. 4. v. 4. 5. Exod. 2. 25.

Ps. 12. 4. Ps. 21. 2. Ps, 24. 16. Ps. 79. 15.

Luc. 1. v. 25. 48. c. 9. 38. etc. Judic. 18. 6.

Respicit viam vestram. Voy. Via.

Ainsi, avoir égard, avoir de la considéra^
tion pour quelqu'un ou quelque chose : Res-
picere personam, M;ilth; 12. 16. Voy. Per-
soNA. 1. Reg. 16. 7. Voy. Vultus.

9° Regarde." avec indignation,lpour punir.

Ps. 24. 19. Respice [uSeiv) inimicos tneos quo-
niam multiplicati sunt. Exod. 14. 24. Judith.

9. 6. Job. 40. V. 6. 7. Eccli. 5. 7. ïhren. 5. 1.

10. Regarder, être tourné de quelque côté.

Gen. 23. v. 17. 10. Sepelivit Abraham Snram
uxorem suam in spelunca agri duplici qum
respiciebat (xarà npiaoïKov elvat) Mambre. c. 25.

18. c. 27. v. 12. 13. c. 36. v. 25. 27. etc. Ainsi,

Act. 27. 12. Si quomodo possent, devenientes

Phœnicem, hiemare, portum Crelm respicien-

tem ad Africum et ad Corum : Ils furent d'avis

de se remettre en mer, pour tâcher de gagner
Phénicie, qui est un port de Crète, qui re-
garde les vents du couchant d hiver et d'été,

afin d'y passer l'hiver. Ce port était sur la

côle méridionale de cette tic , mais qui re-
garde l'Occident. Quelques-uns croient qu'il

était disposé de telle sorte, que faisant un
demi-cercle, il présentait ses divers côlés au
Sud-Ouest et au Nord-Ouest , et qu'on s'y

pouvait mettre à l'abri de ces vents, en chan-
geant de côté , selon que le vent soulflait.

D'où vient par métaphore, Respicere rétro : !^.f

"' "^ ^^•.
^""J

''''P'"^ Mr,yplum inlromn

Regarder derrière soi, pour dire, Négliger ^'"" ^«'F'os • Le pays qui regarde I Egyplts
Négliger

son devoir. Luc. 9. 62. Nemo mittens manum
ad aratrum, et respiciens rétro aptus est rcgno
Dei. Voy. Ahatrum.

5° Se tourner vers quelqu'un, s'adresser à
lui. Job. 33. 27. Respiciet homines ; et dicet ;

Peccavi : cet homme ayant apaisé la colère
de Dieu , s'adressera aux hommes , leur
avouera son péché, et reconnaîtra que ce
qu'il souffre, est bien au-dessous do ce qu'il
mérite.

6° Considérer, voir avec alteulion. Mallh.

lorsqu'on entre dans l'Assyrie ; c'es<-d-(//re,

entre l'Egypte et l'Assyrie.

Ainsi , Respicere se maltio : Se regarder
l'un l'autre, être vis-à-vis et tourné l'un ver»
l'autre. Exod. 25. 20. Respicianlque se muluo.
c. 37. 9. Num. 8. 2. c. 21. v. 11. 20. 3. Reg.
7. 5.

11' Souhaiter, désirer, aimer quelque
chose, s'y attacher. Gen. 19. v. 17. 26. Eccli.
9. 3. Ne respicias muliercm multivolam Na
regardez point une femme volage ; co regard
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marque une affeclion et un allachement. c.

25. 28. c. 28. 20. c. VI. 27.

Ainsi, Respicere in mandalis Dei : S'appli-

quer à l'observation des commandemenls de
Dieu. Eccli. 23. 37.

12° S'appuyer sur quelque chose, y mettre
sa confiance, s'y altcndrc. Ps. 39. 5. Beatus
vir, cujus est nomen Domini spes ejus, et non
respexit (Tr^oai/eiv) in vanitates et insanius
^rj/saî; Heureux celui qui met son espérance
au nom du Seigneur, et qui ne regarde point
les vanités elles folies pleines do mensonges
pour y mettre sa confiance : ce que l'on en-
tend des idoles , et que l'on peut entendre de
tous les faux biens du monde. Eccli. 16. 2.

Jsa. 17. V. 7. 8. Ose. 3. 1. Luc. !>. IG. :î.

Keg. 1. 20. Eccli. 40. 30. c. bl. 10. Agg.
1. 9.

Répondre l'un à l'autre. Exod. 28. v. 23.

27. Quod ralionale rcspicit : Qui répond au
rational.

RESPIRARE; «•.«rv=fv. — 1° Respirer,
prendre ou reprendre haleine. Job. 32. 20.

Loquar et respirabo paululttm : Je parlerai
pour reprendre un peu haleine. Eliu plein

de ce qu'il avait à dire ne pouvait respirer
qu'il ne se fût déchargé.

2 Respirer, vivre. Judith. 6. 4. Non re-
spirabis ultra donec extermineris cum illis :

Ju ne vivras que jusqu'à ce que tu sois ex-
lerininé avec eux : c'est la menace qu'Holo-
phcrne fait à Acbior.

3" Respirer, prendre haleine, avoir du re-

pos. 2. Mac. 13. 11. l'opuluin qui nuper re-
spirassel (iva-^ûp^jtv) ne sineret blaspliemis rur-
sus nationibus subdi : Judas exhorta le peu-
ple de prier Dieu qu'il ne les laissât point
encore assujettir à ces nations maudites
après leur avoir fait goûter un peu de
repos.

RESPLENDERE;>,«pw££v.--l" Reluire, bril-
ler, éclater. Eccli. ki. 9. In firmamcnlo cœli
resplendens (jlorinse: La lune jette une splen-
deur étincelante dans le firmamenl. Malth.
17. 2. Resplenduit faciès ejus sicut sol : Son
visage devint brillant comme le soleil. 31.

Mac. 6. 39.

2 Paraître clairement, se faire voir à dé-
couvert. Prov. 27. 10. Quomodo in w/uis re-

splendent vultus prospicientium, sic corda ho-
minum manifesta sunt prudenlibus : Comme
on voit paraître dans l'eau le visage de ceux
qui s'y regardent, ainsi les cœurs dos hom-
mes sont découverts aux hommes prudents.
Jlcb. Comme l'eau représente le visage au
visage, ainsi le cœur de l'homme représente
l'homme à l'homme.

RESPONDERE ; «rroîtpivEjOat. — 1" Répon-
dre à ce qu'on demande, répartir, répliquer.

Prov. 18. 13. Qui prius respondet quant au-
diul , stultum se cise demonstrat : Celui qui
répond avant d'écouler, fait voir qu'il est

insensé; Luc. 23. 9. Jnterrogahat ewn mullis
sermonibus ; at ipse niliil respondebat : Jésus-
Christ ne répondit rien à llérode, parce qu'il

ne l'interrogeait pas pour profiter de ce qu'il

devait lui dire , mais pour s'en railler : il

faut se taire devant ceux qui n'écoutent point

la parole pour en profiter. Mallli. '*. 4. c. 12
39. c. 22. 40. c. 25. v. 9. 12. etc.

2 Répondre, c'est souvent, dans;rEvangile,
dire quelque chose à l'occasion de ce que
l'on a dit ou (luel'on afaitauparavnnt..Matlh.
17. 4. Marc. 9. 4. liespondens Petrus : Pierre
prenant la parole dit à Jésus. c.l5. 23. Non
respondil et verbum : Noire-Seigneur ne ré-

pondit rien aux instances de cette femme,
parce qu'il voulait éprouver sa patience, et

exciter en elle de plus en plus l'ardeur de sa
prière, c.3. 15. cil. 23. c. 19. 27. c. 25. 26.
Marc. 12. 34. Luc.l. CO. c. 23. 40. etc. Ainsi,
Prov.2f). V. 4. ^.Nolirespondere slultojuxta
stullitiamsuam. v. 5. Hesponde stullo juxla
slultitiam siiam: Il semble que ces deux sen-
tences soient contraires ; elles ne le sont pas
néanmoins, si on en considère l'esprit et le

sens ; car il faut quelquefois ne point répon-
dre aux impudents, quelquefois il faut leur
répondre ; il ne faut point leur répondre en
nous emportant aussi bien qu'eux en des re-

proches, par une conduite semblable à la

leur; mais il faut leur répondre quelquefois,
en détruisant leursaccusations scandaleuses,
par des réponses sages et fortes, pour 1rs

convaincre eux-mêmes de leur impudence.
Luc. 3. 16. c. 7. 40. c. 14. v. 3. 5. Act.

3. 12. etc.

3° Ce verbe se dit aussi de celui qui com-
mence à parler, sans rapport à quoi que ce
soit. Is. 14. 10. Univcrsi respondebunt et di-
cent tibi : Ils t'adresseront leur parole pour
te dire; c'est un pléonasme Hébreu, pour si-

gnifier. Dire, Mallh. 28. 3. c. 12. 38. Marc.
11. 14. c. 12. 35. Joan. 2. 18. Apoc. 7. 13. et

ailleurs, etsouvent,dans l'AncienTestament,
surtout dans le livre de Job : car le verbe
Hébreu (/Ho/iaft, elle Grecà7ro/./)ivîi79at, se pren-
nent ordinairement de la sorte.

4° Rendre un oracle, répondre à ceux qui
consultent. Hebr. 8. 3. Sicut responsum est

(//5»iiKTiÇ£tv, oraculum dare] Moysi : Comme
Dieu dit à Moïse. Ezcch. 14. 3. Numquid in-

terrogalus respondebo illis ? Comment répon-
drai-jo aux demandes qu'ils me font? v. 4.

7. A quoi se rapporte ce qui est dit,Reg. 20.
1'). Nonne ego sum quœ respondeo {iponâ-^) ve-
»t7oic(rt? N'est-ce pas moi qui dis la vérité il

ceux qui la demandent? G'esl ce qu'une fem-
me d'Abéla dit à Joab au nom de celte même
ville, qui passait pour avoir eu de tout temps
des citoyens sages que l'on consultait dans
les doutes et les difficultés.

3° Etre obéissant et docile. Prov. 29. 19.

Scrvusvcrbisnonpotest erudiri; quia quoddi-
cis intelliyil, et respondere conlemnit : 11 en-
tend bien ce que vous lui dites ; mais il ne
se met pas en peine de le faire. Job. 19. 16.

c. 10. 15. Isa. 63. 12. c. 615. 4. Jer. 7. v. 13.

27. c. 3o. 17.

6 Répondre pour quelqu'un; le cautionner.
Is. 38. 14. Rcsponde pro me: Répondez pouf
moi; soyez ma caution : le Grec dit autre

chose.

7" Réfuter, reprendre, répliquer. Mallh. 22.

46. Nemo poterat ei respondere ccrbum : Pcr«

sonne ne lui put rien répondre. Luc. 14. 6

Job. 32. v. 1. 5. 12. c. 33. 32. c. 39. 34. elc
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Ainsi, Respondei'e verbum, ou sermonem, Ps.

118. 12. Prov. 27. 11. Job. k. 3. Non polerit

ei respondereuniiin pro mille : Mais, Isa. 41.

28. Non respondere verbum: C'est être sans

intelligence : ce que Dieu reproche aux faux

dieux. Matlh.26. 62. etc.

8° Contredire, s'opposer. Job. 9. v. Ih. 15.

Quantus ergo siim ut respondeam (àvTajro/.ft-

v£aO«t) ei? Qui suis-je, pour lui répondre?
Rom. 4. 20. Tu guis es gui respondcas Deo?
Qui éles-vous, pour contester avec Dieu?

9° S'excuser, se défendre. Job. 31.14. Cum
guœsierit,gind respondebo illi? Lorsque Dieu

me redemandera compte de ma vie, que lui

répoiidrai-je ? Marc.l'i. 40. lynorabaitt quid

responderent ei : Les Apôtres ne savaient que
lui réponJre. Sap. 6.11. Qui didiccrint ista,

invenient quid respondeatit : Ceux qui auront

appris ce que j'enseigne, trouveront de quoi

se défendre, au jugement de Dieu.
10° Rendre témoignage, favoriser, justifier.

Gen. 30.33. Respondcbit mihi crus justitia

mea : Mon innocence me rendra témoignage.

Voy. Gras.
11° Rendre témoignage contre, condamner.

1er. 14. 7. Si iniguitates nostrœ 7'esponderitit

(«v6t(TTàva() nobis : Si nos iniquités rendent

témoignage contre nous. Ose. 5. 5. Et re-

spondebit arroganlia Israël in facie ejus :

L'impudence, qui paraît sur son front, rend

témoignage contre lui ; aulr. La peine d'Is-

raël égalera son insolence; ou bien, son im-

pudence s'élèvera contre lui, et lui attirera

la vengeance d\i ciel.

RILSPONSIO, Nis; àjtoxptcrt?. — 1° Réponse,

repartie. Prov. 15. 1. Responsio mollis fran-

git iram : Une douce réponse peut apaiser

l'esprit le plus irrité. Etcl. 8. 5.

2° Réplique, réfutation. Job. 21. 34. c. 32.

3. Adversum amicos ejus indigtwtus est, eo

quod non invenissent responsionem raliona-

Oilem : Eliu s'irrita contre ses amis, de ce

qu'ils n'avaient rien trouvé de raisonnable

pour répondre à Job
RESPONSUM, i; «ttôx/xti?. — 1° Réponse,

repartie. Eccli. 32. 11. Si bis inlerrogalus

fueris, hubeat caput responsumtuum : Quand
vous aurez été interrogé deux fois, répondez

en peu de mots. Voy. Caput.c.o. 13. c.8. 12.

Tob. 7. 11. Luc. 20. 20. etc.

2" Oracle, réponse delà part de Dieu;

soit par les Prophètes. Jer. 5. 13. Mich. 3. 7.

2. Mac. 2.43. soit en songe. Matlh. 2. 12.

soit par une inspiration intérieure. Luc. 2.

26.

Soit par un ange, Act. 10. 22. soit enûn
de quelque manière que ce soit. Rom. 11. 4.

Hebr. 11. 7.

3 Discours,entretien. Luc. 2. kl.Slupebant

aulem omnes qui eum audiebant super pruden-
tia et responsis ejus : Notrc-Seigneur ne ré-

pondait pas seulement aux interrogations

des Docteurs, mais il les interrogeait aussi

etdiscouraitsurles matières dimi il s'agissait.

4° Pensée, résolution. 2. Cor. 1. 9. Sed
ipsiin nobismetipsisresponsum{àTioxptix(/) inor-

lis liubuimus : Toutes mes pensées ne me re-

présentaient que la mort, j'avais primoiicé en

uioi-méme l'arrêt de ma mort, je ne croyais

pas en pouvoir revenir : Ce mot Respon-
ium est mis pour diclnmen , sentenlia;

Comme respondere se met pour dicere,

RESPURLICA.Reipl'blice.—Ce mot, com-
posé de res, et de l'adjeclif ;}ii6/iCi/s. a, um,
signifie une République; c'est-à-dire , un
Etat, gouverné par des magistrats, élus ou
confirmés par le peuple : mais il se prend
aussi en général pour toute sorte d'étal ou
de gouvernement public. Esth. 16. 9. Ut rei-

publicœ poscit ulilitas, ferre sentenliam : Il

faut régler les affaires d'un Etat, selon ses

besoins.

RESPUERE; U-k-zvîi-j. — Rejeter, mépriser.
Gai 4. 14. Tenlationem vestram (Gr. meam)
in carne mea non spreviitis neque respuistis :

V'ous n'avez point méprisé ni rejeté les épreu-
ves que je souffrais ; c'est-à-dire, vous ne
m'avez point rejeté à cause de mes afflictions

qui vous pouvaient être un sujet de tenta-

tion; Gr. Vous ne m'avez point méprisé ni

rejeté à cause des afflictions que je souf-
frais. Levil. lî. 47.

RESSA, *,Heb. Stillicidium.—Nom de lieu

où les Israélites campèrent dans le désert.

Num. 33. V. 21. 22.

RESTARE. — Ce verbe vient de slare, et

signifie proprement résister, et plus souvent
encore rester, être de reste. Isa. 17. 5. Et
erit sicut congregans in messe quod resliterit

(iaTÙ-Jut) : Le roi des Assyriens, après avoir
pillé la Judée une fois ou deux, reviendra
encore enlever ce qui reste, comme font ceux
qui glauentdans la moisson et qui recueillent

les épis qui sont restés. Gen. 45. 6. 3.

Reg. 19. 7.

RESTAURARE ; ÈnxamÇttv. — De l'ancien

verbe stauro
,
qui venait de oraufô,-, paius,

un pieu ; car on commençait à bûlir ou à re-

bâtir les édifices par enfoncer des étais ou
des pieux en terre. Ainsi il signifie :

Rétablir, refaire, réparer. 1. Mac. 10. 44.

Ad œdificanda rel restauranda opéra Sancto-
rum sumptus dabunlur de ratione Régis : Le
roi fournira de son épargne de quoi bâtir ou
rétablir le temple.

RESriS, is.— Ce mot vient de'I'hébreu nun
[Reset], Rets fait de grosses cordes, et si-

gnifie :

Une corde. Judith. 6. 9. Yinclum rcslibus

dimiserunt eum : Après l'avoir attaché avec
des cordes, ils le laissèrent là : cela se dit

d'Arhior.

RESTICULA,iE.— Une petite corde, un cor-
don : dans l'Ecr. :

Un cordon en fait d'architecture. 3. Reg.
7. 23. Resticuld triginla cubitorum cingebat

illud per circuilum : La mer de fonte était

environnée tout à l'entour d'un cordon de
trente coudées.
RKSTITUHRE, àiroSovvat, àvTunoSoOvai. V.

Reduehe. — Ce verbe vient de sialuere et si-

gnifie , rendre , rétablir , réparer : dan»
l'Ecr.:

1° Rendre ce qui appartient à quelqu'un ;

soit un dépôt ou un prêt. Exod. 22. 9. Du-
plum rcstiluet (àTroTieivj proximo suo : Si le

dépositaire a voulu soustraire ce qu'on lui

avait mis entre les mains, sous prétexte de
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vol ; il rendra le double à celui à qui était le

dépôt. Gen. f^2. 37.

Soit une chose dérobée. Exod. 22. 1. Si

quis furatus fucrit bovem aut ovctn, et occi-

derit vei vendiderit, quinque boves pro uno
bove restittiet, et quatuor ovcs pro una ove.

V. 4. Si inventum fiieril apud cum quod fura-
tus fuerit,vivens, duplumrestituet. v. 12. Le-

i! vit. 5.16. l.Rcg. 12. 5. etc.

• Soit de quelque autre manière que ce soit.

Exod. 21 19. V. Impensa. 2.Reg. 10. 3. Ec-
cli. 8. 16. c. 20. 12. D'où vient, Dénient pro
dente reslituere. Levil. 24. 20. K. Dens. Res-
litui alicui : Etre rendu à quelqu'un. Hcb.
13. 19. C'est sortir de prison pour jouir de la

présence de ses amis.
2° Rendre, récompenser selon son mérite;

soit en bonne part. 2. Rcg. 22. 25. Restituet

mihi Dominus secundum justitiam meam :

Dieu me rendra selon sa justice ; il se décla-

rera contre mes ennemis pour protéger mon
innocence. Tob. k. 15. c. 5. 14. Eccli. J. 16.

Pro peccato matris restituetur tibi bonum :

Dieu vous récompensera pour avoir supporté
les défauts de votre mère ; Gr. «vTt âpapTtûv

jr/so<Tavoixo5ofi)j9ij(TeTai uot. La charité dont vous
aurez usé envers votre père, vous servira de
boulevard contre vos péchés ; t. e. Elle sera
récompensée parle pardon de vos péchés.

Soit en mauvaise part. Deul. 7. 10. Red-
dens odienlibus se* stalim. . . . protinus eis

restituens quod merentur : Il leur rend sur-

le-champ ce qu'ils méritent. Quoique Dieu
use souvent d'une patience extraordinaire
envers les plus grands pécheurs , il ne laisse

pas de punir souvent dès ce monde les cri-

mes des hommes. Y . Protinus. Ose. 12. 14.

Opprobrium ejus restituet ei Dominus suus :

Son Seigneur le couvrira de l'opprobre qu'il

a mérité.

Soit en bonne ou mauvaise part. Job. 34.

11. Opus hominis reddet ei, et juxta vias sin-

gulorum restituet eis: Dieu rendra à l'homiiK!

selon ses œuvres; il traitera chacun selon
le mérite de sa vie.

3° Remettre, rétablir en son premier état.

Gen. 40. v. 13.21. Restituet {àiroxaTiTTam.t) te

in gradum pristinum : Il vous rétablira dans
votre première charge. 1. Reg. 5. 3. Job. 12.

23. Ps. 34. 17. Ps.96. 1. Act. 1. 6. Voyez Re-
6NDM. Isa. 1. 26. etc.

Matth.27. 11. Elias restittiet omnia: Elie,

au second avènement de Jésus-Christ, réta-

blira tout; il fera rentrer les Juifs dans la

foi de leurs pères. Eccli. 48. 10.

Ainsi, rétablir, guérir, remettre en santé.

4. Reg. .S. 14. Resiituta est caro ejus, sicut

caro pueri parvuli. .Matth. 12. 13. Marc 5. 3.

C.8. 25. Luc. 6. 10.

4° Reconquérir , reprendre pour quel-
qu'un. 4. Reg. 14. 22. Hestituit («Kotnpsfstv,

Convertere, reverti facere) eam Judœ : Aza-
rias reconquit Elath pour Juda; cette ville

était de l'idumée ; mais ayant été conquise et

soumise au royaume de Juda, elle s'était ré-

voltée depuis, v. 28. Restituit Damascum et

Emath. c. 16. G. 2. Par. 26. 2.

5" Rebâtir, faire de nouveau. 4. Rcg. 14.

25. Ipse restituit (àTroxaTtiTàvai) terminos Is-

DiCTiONN. i>K rnitoi.. sackée. III.

racL Jéroboam, fils de Joa?, rebâtit Ips limi-
tes d'IsratM depuis l'entrée d'Emalh jusqu'à
la mer du désert. Job. 38. 14.

G Garder, conserver, assurer. Ps. 15. .'i.

Ta es qui restitues [ÙT'j-wciiTmv.,.) hœreditatein
meam mihi : C'est par la grâce de Dieu qua
nous avons recouvré l'héritage que nous
avions perdu par le péché de notre premier
père : c'est encore par sa bonté qu'il nous
le conserve et nous l'assure pour en jouir
en repos toute l'élcrnilé. V. ILereditas.
RESTirUTIO, Nis.— Ce nom verbal dans

l'Ecrilure signifie:

Rétablissement. Act. 3. 21. Usque in tem-
pora restitutionis (ÙT^oy.c-ÙTTyTi;) omnium.
Il faut que le ciel reçoive Jésus-Christ, jus-
qu'au temps du rétablissement; c'est-â-dire,
de l'accomplissement de toutes les choses quo
Dieu a prédites : ce qui s'entend de la ré-
surrection générale , lorsque Jésus-Christ
rétablira son règne et toute la nature qui
était^dcchue par la chute du premier hoiiimc.
IIESUMERE.— Du verbe sumcre.
Reprendre. Judith. Vi. .'JO. Resumpto spi-

ritu recrealus est : \ch'\OT reprit ses esprits
et revint à lui-même.
RESURGERE

; «viarKireat , lytif^zi^ui. — Se
relever cl se tenir debout après être tombé
s'être couché et assis; comme dans Jéréiu!
8. 4. Numquid qui cadit, non resurgel? Est-
ce que ceux qui tombent ne se relèvent pas ?
11 semble que c'est une proposition générale
dont le prophète fait une applic.ilion à la
chute dans le péché. Ainsi, ce verbe signifie,

1" Se relever d'une maladie. Ps. 40. 9,
Numquid qui dormit non adjiciel tit resur-
£/«<? Croyez- vous qu'il relève de la maladie
qui le tient au lit? C'est ce que disaient les
ennemis de David, dans la crainte qu'ils
avaient qu'il ne mourût point de celte mala-
die. Foj/ez Adjicere et Dormire.

2° Se relever du tombeau, revivre. Job.
14. 12. Homo cum ilormierit non resurgel .-

Quand une fois l'honime est mort, il n'en
revient pas: ce qui s'entend par lui-même;
car il doit ressusciter. Isa. 43. 17. Luc
IG. 31.

3° Ressusciter , reprendre une nouvelle
vie; soit pour mourir encore. Matlli. 11. 3.
Mortui resurgunt : Entre les miracles que
Jésus-Christ faisait, il ressuscitait les morts.
Luc. 7. 22. Marc. 6. v. 14. 16. Joan. 11. 23.

Soit pour vivre toujours heureux. 2. Mac.
12. 44. Nisi eos qui occidernnt, rcsurrccturos
speraret, superfluum videretur et ranum ornre
pro morluis. Ce passage établit doux articles
de foi, celui de la résurieclion à une vie
éternelle, cl celui de la prière pour les morts.
Marc. 12. v. 2:?. 25. 26. Luc. -20. 37. etc. Cette
résurri'ction est un effet de celle de Jésus-
Christ, qui est ressuscité le premier dans cet
ordre. l.Cor. 15.20. Christus resurrexil (<ruv-

eyiipcirSat) a mortuis, primitiœ dormienlium;
Matth. 16. 21. c. 17. v. 0. 22. etc. Mais avant
que de ressusciter à la gloire, il faut être
ressuscité de la mort du péché à la vie de la
grâce. Col. 2. 12. Cnnsepuiti ei in baptismo,
in quo et resurrexislis per fideiH opcrationis
Dei : Ayant été ensevelis avec lui par le vap-s

•26
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téme, vous êtes aussi rcssuscilés en lui par

312

la foi que vous avez eue en ropération puis-

sante de Dieu, qui l'a ressuscilt d'entre les
1;

sani

morts.
k° Se relever de quelque grand danger

ou de quelque grand malheur. Isa. k3. 17.

Simili obdormierunt nec résurgent : Les Egy-
ptiens ont été précipités dans la raer sans

qu'ils s'en soient tirés. Amos. 5. 1. Domus
Israël cecidit , et non adjiciet ut resurgat :

Ceux des dix tribus ayant été emmenés cap-
tifs par les Assyriens, et dispersés dans la

Médie et l'Arménie, n'en revinrent jamais, et

ils n'ont plus formé depuis un corps de répu-

blique, c. 8. 14.

C'est en ce sens que plusieurs expliquent,

après saint Augustin , cet endroit des Pro-
Ycrbes, 2k. 16. Seplies cadet justus et resur-

get : Quoique le juste tombe souvent dans

quelques afflictions, Dieu ne permet pas qu'il

en soit accablé ; il s'en relève malgré ses en -

nemis.
5° Demeurer ferme ,

paraître avec con-
fiance. Ps. 1. 6. Non résurgent (i. e. stabunl)

impii in jtidicio : Les méchants n'oseront

point paraître devant le tribunal de Dieu à

son jugement , comme Luc. 21. 36. Vigilate

omni tempore orantes , ut digni habeamini...

stare ante Filium hominis. Le verbe hébreu

Koum se prend en ce sens , Jos. 7. 12. Nec
poterit Israël stare ante hostes suos. Nah. 1.

6. Ante faciem indignationis ejus guis slahit ?

•1. lisdr. 9. 15. Voy. Stare.
6° S'élever, paraître tout d'un coup. Eccii.

17. 19. Etpostea resurget (Èïaviataaeai), ctre-

tribuet illis : Dieu s'élèvera au jugement der-

nier pour récompenser les bons et punir les

méchants.seloncequiest dil,Ps.l.38.2.5»r(7e,

Deus, judica ferram ; Levez-vous , ô Dieu,

jugez la terre.

RESURRECTIO, nis ; àv«aT«îiç.— 1° L'ac-

tion de se lever, quand on est assis. Ps. 138.

2. Cognovisti sessionem meam et resurreclio-

nein meam : Vous me connaissez en quelque
situation que je me trouve. Thren. 3. 65.

C'est une manière de parler proverbiale, qui

marque l'état d'une personne (comme inlroi-

tiis et exitus, pour dire , la conversation et

la manière d'agir. Isa. 37. 28. Ilabitationem

tuam, et egressum tunm, et introilum tuinn ego

cognovi.Vs. 120. 8. Dominus custodiat inlroi-

tmn tmim et exilum tuum, i. e. te domi et

foris). Mais ce mot se prend le plus souvent
dans un sens figuré, et signifie :

2° L'action par laquelle on se porte avec
vigueur à quelque entreprise. Soph. 3. 8.

Quapropter exspecta me in die resurreclionis

meœ in futurum : Attendez-moi, dit le Sei-

gneur, pour le jour à venir de ma résurrec-
tion ; Ilebr. Attendez-moi à ce jour auquel
je me lèverai pour vainere et pour dépouiller

mes ennemis. Que si on l'entend de la ven-
geance que Dieu voulait tirer des impiétés

de Jérusalem et de son peuple, il lui déclare

qu'il va se venger d'eux, en les dépouillant

de tous les biens dont il les avait comblés,

et dont ils abusaient si indignement. Mais si

l'on joint ce verset avec toute la suite, on
conviendra que ces iiarolcs : Attendez-moi

au Jour de ma résurrection , uoivenf's enten-
dre de Jésus-Christ et de l'établissement de
l'Eglise. Voyez n. 5.

.3° Rétablissement de la mort à la vie, ré-
surrection. Matth. 22. 23. Sadducœi dicunt
non esse resurrectionem : Les Sadducéens
nient la résurrection. Marc. 12. 18. Luc. 20.

27. Act. 23. 8. c. 21. etc. Mais cette résur-
rection se prend encore en plusieurs maniè-
res ; c'est

.

. k" La résurrection des bons , qui s'appelle

Résurrection à la vie. Joan. 5. 29. Procèdent
gui bona fecerunt in resurrectionem vilœ :

Ceux qui auront fait de bonnes œuvres sor-

tiront des tombeaux pour ressusciter à la

vie.

Et la résurrootion des méchants, qui s'ap-

pelle la résurreclion à la condamnation Ibid.

Quimala egerunt in resurrectionem jitdicii.

Act. 24-. 15. Spem liabens in Deum quam et hi

ip^i exspectant resurrectionem futuram justo-

rum et iniquorum.
5° La résurreclion du péché à la grâce. 2.

Tim. 2. 18. Dicentes resurrectionem esse jam
faclam : Hyménée et Philète avec leurs sec-

tateurs ne reconnaissaient point d'autre ré-

surrection quela spirituelle, qui se fait par la

prédication de l'Evangile et par la grâce dans
le baptême.

Et la résurreclion à la gloire éternelle.

Matth. 22. v. 28. 30. In resurrectione neque

nnbent, neque mtbentur. Luc. 20. 33. Phil. 3.

11. etc. C'est celle résurrection que saint

Paul appelle une meilleure résurreclion.

Hcb. 11. 35. Ut meliorem inreniretit restir-

revtionem , et s'appelle aussi la résurrection

des justes, parce qu'elle leur est propre. Luc.
14. li. In resurrectione /usiorum; Ainsi, ils

sont appelés les enfants de la résurreclion.

c. 20. 36. Fiiii sunt Dei, cum sint filii resur-

rectionis.
6" La résurrection première est celle par

laquelle les âmes des justes jouissent de la

vue de Dieu avant la résurrection générale.

Apoc. 20. v. 5. 6. Ilœc est resurreclio prima.

La seconde est la résurrection heureuse, où
les âmes reprendront leurs corps pour vivre

dans la gloire.

7' La rc>urrcction particulière ; soit de
quelques-uns ressuscites par miracle. Heb.
11.35. Acceperunt de resurrectione mortiws
suos. L'Apôtre j)arle de ceux qui ont été

ressuscites par Elic et Elisée. Voy. Rusuh-
GIîUE.

Soit de Jésus-Christ, qui est la cause et le

modèle de la résurreclion des justes. Act. 1.

22.C.2. 31. c.k. V.2. 3. etc. Ainsi, Soph. 3.8.

Dies resurrectionif : c'est le temps qu'il devait

ressusciter, ou qu'il doit paraître à la résur-

rection générale, où lotis les morts ressusci-

teront pour vivre toujours, soit dans la gloire,

soit dans les supplices. Joan. 5. 29. Luc. 2().

33. Joan. 11. 24. etc.

8° Ceux qui ont reçu une nouvelle vie, ou

qui ont été ressuscites. Act. 26. 23. Si passi-^

l.'ilis ClirisiHs, si primus ex resurrectione mor-

tuorum: Saint Paul a prêché partout (|ue lo

Christ souffrirait la mort, et qu'il scrail lo

premier qui ressusciterait d'entre les nioils.
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Ainsi , Resurreclio est mis en cet endroit

comme Circumcisio, pour marquer ceux qui

sont circoncis. Tit. 1. 10.

\i° L'auteur et la cause de la résurrection,

.'(lit corporelle, soit spirituelle. Joan. 11. 2o.

JJgo resurreclio et vita : Je suis la résurrec-

tion cl la vie. Jésus-Christ voulait marquer
([u'il n'attendait point d'un antre le pouvoir
lie rcssusciler Lazare , mais qu'il pouvait

tout par lui-même. Voy. Can. p;ig. 8. n. 3.

10° Le retour et la délivrance de quelque
prand mal. Ps. 65. 1. Canticuni Psalmi resur-

7TC<tonis.' Cantique et psaume de la résurrec-

tion. Ce dernier mot, qui n'est point dans
l'hébreu, a élé mis pour marquer le dessein

du psaume, qui est une action de grâces du
peuple, après avoir été retiré de grands dan-
gers et de tous les maux: qui ne doivent finir

qu'à la résurrection des morls.
11° Le salut et la délivrance de la perte

éternelle. Luc. 2. 3+. Positusest hic in ruinam
et in resurrectionem multorum: Jésus-Christ

élait une occasion de chute et de résurrec-
tion, c est-à-dire de salut ou de perte éter-

nelle.

RESUSCITARE. Voy. Suscitare ; àv^rra-

jKi. — 1° Faire revivre, ressusciter ; soit Jé-
sus-Christ après sa passion. Act. 2. 32. Hune
Jesum resuscitavit Detts : C'est Dieu qui a
ressuscité Jésus-Christ comme homme, et il

s'est ressuscité comme Dieu. c. 13. 33.

Soit les justes au jugement dernier. Joan.
0. V. 39, 40. kk. 5d. Ego resuscitabo eum in
novissimo die. 2. Mac. 7. 14.

2° Faire relever de maladie. Ps. 40. 11. Tu
autem. Domine, miserere mei, et resuscita me.
Voy. Retribcere.

3° Susciter, faire naître. Marc. 12. 19. Ac-
cipiat fraler ejus uxorem ipsius, et resuscitet

(sÇavtoTctvKi) semen fratri sua : Que son frère

épouse sa femme
,
pour susciter des enfants

à son frère mort.
4' Rallumer , réveiller. 2. Tim. 1. C. Ad-

moneo le ut resusciles (àvaÇuTrofsïv) gratiam
Dd : Je vous avertis de rallumer le feu de la

grâce de Dieu que vous avez reçue par l'im-

position de mes mains. ïimothée, que saint

Paul avait ordonné par l'inspiration de Dieu,
avait besoin d'être averti de ne se point re-
lâcher, et de ne point laisser éteindre la grâce
qu'il avait reçue.

RETARDARE. — 1° Retarder, amuser,
faire attendre. Eccli. 16. 14. Non relardabil
{xuBMaxtptiv) sufferenlia misericordiam fucim-
tis ; La patience de celui qui fait miséricorde
ne le trompera point; il ne sera point trompé
dans son attente.

2" Tarder, demeurer, s'arrêter. Eccli. 51.

32. Quid adliuc retardalis {(luz^ptijOcuj '? Pour-
quoi lardez-vous encore ?

RETE , is. Voy. Laqdecs , SizTuov. — De
riiébrcu nï?T (Jleselh), la même chose.

1" Un rets, un filet; soit pour la chasse
Prov. l. n. Frustrajacitur rete antc oculos
pennatoîuin :C'csl en vain qu'on jette le filet

devant ceux qui ont des ailes. Voy. Pennati.
Ose. 5. 2.

Soit îiour larécho. Matth. 'i. v. 18. 20. 21.

22. Itelictis recibus {«ufifiUijpov) et pâtre, u-
cuti sunt eum. Marc. 1. 10. etc.

]>'où vient Expandere rete <r«yr;vr) ) mper
aguas : Etendre le filet sur la surface des
eaux

,
pêcher. Isa. 19. 8. Expandentes rete

super faciem aquarum, emarcescent : Les pé-
cheurs tomberont dans la défaillance.

Ainsi, Exod. 27. v. 4. et c. .38. 4. La grille
d'airain qui était sur l'autel des Jiolocauslcs
était faite en forme de rets, comme les cha-
piteaux des colonnes que Salomon fit faire
dans le temple. 3. Rcg. 7. 17.

2'" Les artifices, les fraudes et les autres
moyens dont on se sert ; soit pour se rendre
maître de quelqu'un. Habac. J. J5. Congre-
guvit in rete {«n-j.iO.niTTpov) suum : Nabuchodo-
nosor entraîne et ramasse les peuples sous
son obéissance, comme les pêcheurs amas-
sent les poissons dans les filets qu'ils leur
tendent. Ainsi, Sacrificare reti suo : Sacrifier
à son rets, c'est , comme faisait ce prince,
attribuer à son industrie el à sa valeur ce
qa'on tient uniquement de Dieu. v. 16. Sti-
crificahit retisuo.Voy. Sacrificare.

Soit pour perdre ceux à qui on tend des
pièges. Ose. 5. 1. Laqueus facti eslis specula-
tioni , et rete { axyrtvr. ) expansum in monte
Thabor : Yous êtes devenus à ceux sur qui
vous étiez obligés de veiller, ce que sont les
pièges aux oiseaux, et les filets que l'on tend
sur le mont Thabor.
D'où viennent ces façons de parler méta-

phoriques :

Expandere , ou extendere rete suum super
aliqucm : Etendre ses filets sur quelqu'un
pour le prendre. Ezech. 12. 13. Exlendam
rete meum super eum .• Je l'attraperai. C'est
ce que le Prophète dit de Sédécias, qui de-
vait être emmené captif eu Babylone. c. 17.
20. c. 19. 8. c. 32. 3. Osée 7. 12.

Expandere rete pedibus , ou gressibus ali-
cujus: Dresser un filet pour engager les pieds
de quelqu'un; c'est tâcher de le surprendre
pour le perdre. Prov. 29. 5. /lomo qui blon-
dis ficlisqac sermonibus loquilur a.idco suo,
rete cxpandit gressibus ejus. Thren. 1. 13.

Immittere in rete pedes suos : Engager ses
pieds dans les lilels. Job. 18. 8. Voy. Immit-
TERK
KETICULUM, i, — Un petit rets ou filet

;

dans l'Ecriture.

La laie qui enveloppe le foie. Exod. 29.
13. Sûmes adipem totwn qui operit inlestinn,
et reticulum jecoris : Vous prendrez toute la
graisse qui couvre les entrailles, et la laie
qui enveloppe le foie, pour les brûler sur
laulel. Levil. 3. v. 4. 10. 15. c. 4. 9. etc.

Cette taie s'appelle rcticutum, parce quelle
est faite comme un rets.

RETEGERE. — Découvrir, faire voir, ré-
véler ce qui était caché. Eccli. 47. 16. Ter-
ram rctexil ( e-ixkXOttteiv, Operire) anima tua •

Votre esprit a découvert tout ce qu'il y a de
plus caché sur la terre et dans la nature.
Salomon a traité de tou'i les .irbres, depuis
le cèdre qui est sur le Liban Jusqu'à l'hys-

sope qui sort de la muraille ; au.'^si bien que
des animaux do la terre , des oiseaux el des

poissons. Le Ciree porte maintenant ir:^i(\-j^
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àîv, operuit, a couvert et comme inondé toute

la terre, ce qui est une continuation de l'al-

légorie.

RETHMA , Heb. Juniperus. — Une des

stations des Israélites dans le désert. Num.
33. V. 18. 19.

RETIACULUM. Voy. Jun. in Isa. c. 19. 8.

— Ce mot se dit pour rete jaculiim, qui si-

gnifie un filet à pêcher , que les Grecs nom-
ment KpL<fiù.rti7zpo-j, et marque dans l'Ecriture :

1° La grille d'airain qui était sur l'aulel

des holocaustes , qui élait faite en forme de

rets. Exod. 38. 5. c. 39. 39. Altare œneum,
retiactdum [hxà^pv., Focus), vectes.

2° Rets, réseau en fait d'architecture. 3.

Reg. 7. 17. Septena versuum retiacula in capi-

tello uno;i.e., septenos in reliaculis versus : Il

y avait sept rangs de mailles dans le réseau
del'un des chapiteaux, et autant dans l'autre.

V. 18. 20. 41. 42. h. Reg. 25. 17. elc.

3" Piège tendu pour perdre. Ps. 140. 10.

Cadent îw retiaculo (àfi5>tÇ).)î(TT/îov) ejus (i. e. in

rete siium),peccatores : Les méchants tombe-
ront dans le piège qu'ils m'ont tendu; ou,

selon d'autres : Qu'ils tombent dans le piège

et le malheur que m'avait dressé mon enne-
mi, auquel ils s'attachent.

RETICERE. — 1° Taire une chose, la tenir

secrète. Eslh. 2. iO. Mardochœiis prœceperat

ei lit de hac re omnino reticerct ('^n ù-jo.yyél-

>£iv). On ne demandait point à Eslher d'où

elle élait; car on croyait qu'elle était de Suse
et qu'elle y avait été élevée; mais Mardocliée

lui avait ordonné seulement de ne point dire

qu'elle était Juive.
2° Se taire, ne dire mot, demeurer dans le

silence. Esth. 13. 15. Cuinque illa reticeret :

Esther, tout effrayée, ne disait mot.

RETINERE; /.«t£/.£(v.— 1° Retenir, arrêter.

Gen. 24. 56. Nolite, ait, me relinere : Ne me
retenez pas davantage, dit le serviteur

d'Abraham. Exod. 9. v. 2. 17. 2. lleg. 18. 16.

Ezech.28. etc.

Ainsi. Relinere verbum : S'empêcher de
parler. Eccli. 4. 18. Nec relineas {m>lv;iv, in-

hibere) verbum in icmporc snlutis : Ne retenez

point ia parole lorsqu'elle peut èlre salutai-

re; c'est-à-dire, Ne craignez point de parler

lorsiiuc vous le devez faire, ou pour votre

salut, ou pour celui d'un autre.
2" Retenir, conserver quelque chose, ne la

laisser pas perdre. Luc. 8. 13. Quod autcin in

honam tcrram, lu siint qui in corde bono et

opiimo audientes verbum, relinent : Celle qui
tombe dans la bonne terre marciueceux qui,

ayant écouté la parole avec un cœur bon et

sincère, la retiennent et la conservent. Ce
(liii no se fait point sans livrer de grands
combats contre le monde , le diable et la

(hair. Heb. 3. v. G. 14. Job. 2. 3. Ruth. 3. 13.
3" Reienir, ne pas accorder, ne pas remet-

tre. Jean. 20. 23. Quorum remiscritis peccata
rcmiltuntur eis; quorum retinucritis retenta

sunl (xforrfv) : Les ministres de l'Eglise ont
reçu le pouvoir de remettre et de retenir les

réelles; c'fsi-(l-f/ire d'exercer un acte judi-
ciaire par lequel, nu ils remettent, selon le

pouvoir qu'ils en ont reçu, les péchés des
vrais pénitents; ou ils les retiennent; c'est-

à-dire qu'ils jugent qu'il ne faut pas les re-
mettre, soit pour un temps, soit pour tou-
jours, si l'on vit dans l'impénilence.

4- Retenir, conserver dans sa mémoire, se
souvenir. 2. Thess. 2. 5. Non retinelis (pv»-
/*ov£0£(v, memoria relinere) quod cum adhue
essem apud vos, hœc dicebam vobis? Ne vous
souvient-il pas que je vous ai dit ces choses
lorsque j'étais encore avec vous? Act. 20. 31.

Memoria retinentes.

5 Retenir, arrêter, réprimer, empêcher.
Prov. 27. 13. Qui retinet eam, quasi qui ven~
tum teneat : Vous renfermeriez plutôt les

vents, et vous empêcheriez plus aisément
leur bruit et leur impétuosité, que d'arrêter

les emportements d'une femme querelleuse.
6° Retenir, joindre, lier. Exod. 20. 24. Una

omnes compago relinebit : Ils seront tous em-
boîtés l'un dans l'autre.

7° Contenir, comprendre. Exod. 36. 21.

Unum ac semis cubitum latitudo relinebat :

La largeur de chacun de ces ais était d'une
coudée et demie.

8° S'arrêter, s'attacher avec confiance. Ec-
cli. 13. 14. Ne retineas {é-aéx^tv, Continere) ex
œquo loqui cum illo : Ne vous ingérez pas
d'entretenir longtemps un grand seigneur,
comme si vous étiez son égal, avec la mémo
liberté que lui; Gr. Ne cantine colloqui cum
illo : Ne faites pas difficulté de vous entrete-
nir avec lui.

RETORQUERE. — Retordre, retourner,
renverser. Dans l'Ecriture :

1° Tordre, plier, faire obéir. Levit. 5. 8.

Retorquebit (àjzoy.-nZn-j) cupiit ejus ad pennu"
las : Le prêtre offrant pour le péché l'un des
deux petits de colombe, il lui fera tourner la

tête du côté des ailes, c. 1. 15. Ainsi, Byssus
retorla, c'est un fin lin dont les fils sont re-
tors et doublés, afin qu'ils soient plus forts.

Exod. 38. 16. Cuncla alrii tentoria byssus re-
torta (pùo-<7oc xExXwTpÉvfl ) texuerat : Tous les

rideaux du parvis étaient de fin lin retors, c.

26. V. 1. 31. 36. e. 27. v. 9. 16. elc. Ce fin lin

faisait le fond de la tissure, dont la trame
était l'écarlale, la pourpre cl l'hyacinthe,
qu'on y entremêlait.

2' Faire tourner, faire tomber sur quel-
qu'un. Soit quelque chose de bon. 2. Mach.
4. 24. In semelipsum lelorsit (zarao-îrâv) sum-
mum sacerdolium : Mènélaùs fil revenir sur
lui la souveraine sacrificature. Soit quelque
chose de mauvais, c. 9. 4. Elatus in ira arbi-

Irabnlur se injuriam illorum qui se fugave^
rant, posse in Judœos relorqucrr {t^^xirepùHsiT-

Oai) : Antiochus, tout transporté de colère,

croyait pouvoir rejeter sur les Juifs l'affront

que lui avaient fait ceux qui l'avaient mis on
fuite.

KETRACTARE. — Repasser, remanier.
Dans l'Ecriture :

1° Changer, corriger, modérer, adoucir. 2.

Rfg. 14. 14. Nec vult Deus perire animatn, sed
rclrnclnt, cogitans ne penilus prreat qui abje-

dus est • Dieu ne veut pas qu'une âme pé-
risse; mais il change et modùrc son arrêt,

di; peur que celui qui a été rejeté ne se perde
entièrement; Ucb. Cogitât cogitationes : Il

pense sérieusement, .\insi , Prov. 20. 25.
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Ruina est liomini devorare sanclus, et post

vota retraclure (fteravoEfv, pœnilere) : C'est se

perdre que de persécuter les saints; ou, se-

lon l'Hébreu, de piller les choses saintes;

c'est-à-dire de convertir à son usage des cho-

ses consacrées à Dieu, lit c'est encore se

perdre, après avoir fait des vœux, de cher-
cher à s'en dédire et de les rétracter.

RETRACTATIO, nis. — Rélractalion, dé-
dit. 1. Reg. 14. 39. Absque relractatione mo-
rielur; Gr. morte morietur : 11 mourra sans
rémission. Saiil ne voulait point que le vœu
qu'il avait fait fût révoqué, même en faveur
de Jonalhas, son Gis.

RETRAHEKE. - 1° Retirer, faire revenir.

Gen. 38. 29. lllo vero retrahente {èntawàyziv)

manum, egressus est alter : Cet enfant ayant
retiré sa main, l'autre sortit. Deut. 30. k. Si
ad cardines cœli fueris dissipatus, inde te re-

trahet Dominus : Quand vous auriez été dis-

persés jusqu'aux extrémités du monde, le

Seigneur vous en retirera. Moïse prédit le

retour de la captivité des Juifs, comme Néhé-
mias lui-même le reconnaît (2. Esd. c. 1. 9).

3. Reg. 13. 4.

De cette signiOcation viennent ces façons
de parler: Retrahere (UKjîiv, exsolvere) ma-
num ab aliquo : Cesser d'assister, ne point

secourir. Jos. 10. 6. Ne retrahas manus tuas

ab auxilio servorum tuorum : Ne refusez pas
votre secours à vos serviteurs.

Retrahere lumen : Ne plus luire, ne plus
éclairer. Joël. 2. 10. c. 3. 15. Stellœ retraxe-
runt (Sûc-tv, 30v«t) splendorem suum : On ne
verra plus l'éclat des étoiles. Soit que la

frayeur en dût ôter la vue; soit que cela

s'entende des armées des ennemis, qui de-
vaient obscurcir l'air, ou par des nuages de
poussière, ou par la fumée des embrase-
ments; soit enfin par les nuées de sauterel-

les, que l'on remarque avoir quelquefois ca-

ché le soleil l'espace de quatre lieues.
2° Faire revenir, engager de nouveau. Jer.

3h. 11. Retraxerunt {i-Kinrpi-fBit) serves et an-
cillas suas : Après avoir donné la liberté à
leurs esclaves, ils les rengagèrent de nou-
teau dans la servitude.

3° Détourner. 1. Reg. 2. 17. Retrahebant
homines a sacrificio Domini ; Gr. Spernebant
sucri/icium Domini : Les enfants d'Héli dé-
lournaienl par leurs dérèglements les hom-
mes du sacrifice du Seigneur. Les péchés des
prêtres sont très-pernicieux aux peuples, et

sont capables de leur ôter toute créance à la

religion, voyant que ceux qui la doivent
maintenir en font si peu de cas.

h" Remettre une chose quelque p.irt d'où
on l'avait tirée. Exod. \. 7. Retraite {sh'fip-t)i),

ait, manum tuam in sinum tiiitm : Renieltez
voire main dans votre sein. Retraxit,ct pro-
lulit itcruin : Il la remit, et il l'en retira

saine.

RETRIBUERE; «vt«;ro5iSivat. — Ce verbe
ne signifie pas seulement rendre, mais aussi
donner le premier, et se prend en bonne et

mauvaise part; et en cela il répond au verbe
hébreu Saj {i/ainal).

i Rendre, récompenser. Rom. 11. 35. Qnis
priov (ledit illi, et rclribitctttr ei? Qui lui a
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donné le premier quelque chose , cl il lui

sera rendu? Nul n'a donné rien à Dieu le

premier ; tout vient de lui : les louanges
même et les actions de grâce que nous lui

rendons, c'est lui qui nous les met dans le

cœur. 1. Thess. .'J. 9. Quam graliarum acliu-
nem possumus Deo retribuere? Luc. !'•. 14.

Bealus cris quia non hahcnt retribuere libi;

rclribuetur enim tibi in resurrectiune justo-
rum : C'est gagner beaucoup de ne rien re-
cevoir des pauvres en récompense de ce
qu'on leur donne. 1. Reg. 26. 23. 2. Reg. 2.

6. c. 22. 21. Ps. 17. 21. Retribuct mihi Domi-
nus secundum justitiam mcam: Dieu me ren-
dra Selon ma justice. Dieu donne la justice;

et il a tant de bonté, qu'il veut bien qu'on
appelle du nom de récompense le bien qu'il

nous fait faire pour mériter sa gloire. 3. Reg.
8. 32. 3. Par. 6. 23. etc.

2° Donner, faire une grâce. Ps. 115. 12.

Quid relribuam Domino pro omnibus quœ re-

tribuit mihi? Que pourrais-je rendre à Dieu,

en reconnaissance de tous les biens qu'il

m'a faits? Ps. 118. 17. Rétribue servo tuo :

Faites grâce à votre serviteur. Ps. 141. 8.

Ps. 141. 10. Me exspectant justi,donec rétri-

buas mihi: Les justes sont dans l'attente de
la justice que vous me rendrez; autr. du se-

cours que vous me donnerez pour éviter un
danger de mort si pressant. Eccli. 7. 30. Re-
tnbue illii quomodo et illi tibi? Faites tout

pour vos père et mère, comme ils ont tout

fait pour vous; Gr. Et que pourriez-vous
faire pour eux qui égalât ce qu'ils ont fait

pour vous? Eccli. 7. 30. Voy. Basil. Hom. in

Ps.1.
3* Faire du mal, outrager. Ps. 7. 5. Si red-

didi retribuentibus mihi mula : Si j'ai rendu
le mal à ceux qui m'en ont fait. Ps. 54. 21.

Extendit manum suam in relribuendo {ànoSi-

Sovat) : Le méchant s'est porté à faire du mal.

(D'autres l'entendent de Dieu, qui punit le

méchant. ) Ps. 34. 12. Ps. 37. 21. Ps. 130. 8.

4° Venger une injure, rendre la pareille.

Ps. 40. 11. Resuscita me, et rétribuant eis ;

Relevez-moi, et je leur rendrai ce qui leur

est dû. Si cela s'entend de David, ce prince

pouvait user justement du pouvoir qu'il

avait reçu de Dieu pour punir les coupables;
si on l'inlerprèle de Jésus-Christ, l'on sait

assez combien de maux les Juifs ont souffert

après sa résurrection. Judic. 0. 57. Ps. 13G.

11. Beatus qui rétribua tibi : Heureux celui

ijui le rendra tous les maux que tu nous as

fait souffrir.

Ce qui se met souvent pour la vengeance
((uo Dieu lire des coupables. Ps. 137. 8. Do-
viinus retribuet pro me : Le Seigneur rendra
pour moi à mes ennemis ce qu'ils méritent.

Eccli. 35. 13. Dominus relribticns est. Rom.
12. 19. Heb. 10.30. Mihivindicta, tt eqo relri-

buam. Deut. o2. v. 35. 41. 43. Ps. 102.' 10. Isa.

()5. li. Jer. 31.6. etc.

5 Rendre le bien ou le mal, selon le mé-
riti^ d'un chacun. Prov. 12. 24. Juxta opéra

manuum suanim rclribuclur ci : H sera rendu

à chacun selon les œuvres de. ses mains Ec-

cli. n. 28. c. 17. 19.

RKTlUliUTlO, nis; «vTRTrôJoffif, «vrcoréSefia.
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- 1° Reconnaissanci', récompense. Ps. 18.

12. In ciistodiendis illis retribulio mulla ; Il

y a de grandes récompenses pour ceux qui

gardent les commandements de Dieu. Ps.

118. 112. Inclinavi cor meum ad faciendas

justificationes tnns in œternum propter relri-

bntionem (àvriptEtif-tç) : Il est permis de servir

Dieu en vue de cette récompense, qui n'est

autre chose que la jouissance de Dieu même.
Voy. Merces. Il ne faut pas croire que David

servît Dieu comme un Juif, pour une récom-
pense temporelle : il se proposait, sans dou-
te, en le servant, ce qui est la vraie fin de

l'homme, puisque l'homme n'ayant été créé

que pour Dieu, il tend à la fin propre de sa

création, lorsqu'il ne songe, dans le service

qu'il lui rend, qu'à jouir de lui comme de

son bien suprême.
2^ Punition, châtiment qu'on mérite. Ps.

20. k. Redde rclributionem (fito-Saffoooîrta, mer-

ce'dis reddifio) eorum ipsis : Rendez-leur ce

qu'ils méritent. Heb. 2. 2. Omnis prcevarica-

tio et inobedientia accepit justain mercedis re-

tributionem : Tous les violemenls des pré-

ceptes et toutes les désobéissances ont reçu
la juste punition qui leur était due. Ps.'JO.

8. Ps. 93. 2. Ps. 130. 2. Eccli. 23. 14. Isa. .].

41. c. 35. k. etc.

D'où viennent ces façons de parler :

Fieri in retribulionem • Devenir la jusie

punition que l'on mérite. Ps. 68. 23. Rom. 11.

9. Fiat mensa eorum in laqucum... et in retri-

butionem illis. Voy. Mensa.
Converlcre in caput alicujus retribulionem

ejus : Faire retomber sur la tête de quel-
qu'un la pcinequ il a méritée. Joui. 3.7. Abd.
V. 13. Retribulionem tuum convertet in caput
luum.

Ainsi, Tempus,annus,oa aies relributionis :

Le temps de la vengeance. Eccli. IS. 2i. Mé-
mento tempus relributionis in convcrsione fa-
ciei : Quand Dieu détournera sou visage de
vous. Isa. 34.. 8. Ose. 9. 7. Luc 4. 19. Ultio-

nem relributionis adduccre : Se venger et

rendre le pareil. Isa. 35. k. Dieu vient vous
venger et rendre au diable, qui vous tenait
dons l'oppression, le tort qu'il vous a fuit :

Eccc Deus vesler ultionem adducet relribu-
tionis.

3° Grâce, faveur. Ps. 102. 2. Noli oblivisci

omnes retributiones U/.ùiy.nin?) ejus : N'oubliez
jamais toutes les grâces qu'il vous a faites.

k' Don, présent. Isa. 1. 23. S«/i«un/Mr re-
tributiones : Vos juges aiment les présents et
jugent en faveur de ceux qui peuvent leur
rendre.

5» Injure, oulrage. Ps. 13G. 8. Beatus qui
relribuet tibi reiributionem tuam iiuum relri-
buisti nobis : Dieu rendra heureux celui qui
le rendra le mal que tu nous as fail.

Ainsi, Converlcre retribulionem in caput :

Faire tomber sur quelqu'un le mal qu'il a
fait. Joël. 3. 7 Convertam retribulionem vcs-
trnm in caput veslrum : Je ferai tout d'un
coup retomber sur votre têle le mal que vous
me voulez faire. Abd. v. 15.

RETRO, adv. èniao}, ôniaOïv.—Cet adverbe
vient de re, comme si c'était rcilero, re^om-
nicncer.

DICTIONNAIRE DE PHILOLOGIE SACREE. 820

1° Derrière, par derrière. Luc. 7. 38. Stans

relro secus pedes ejus : Se tenant derrière lui

à ses pieds. Matth. 9. 20. Marc. 27. Luc. 8.

kï. Apoc. h. 6. Exod. 39. 18. .inte et relro :

Devant et derrière. Baruch. 6. 5. Visa turba

de relro et ante. Voy. Adorare.
D'où vient, Cadere relro : Tomber à la reui-

verse. Gen. V9. 17. Ut cadat ascensor ejus ré-

tro. Voy. Cérastes.
Crura rétro : Les pieds de derrière. Levil.

11. 21. i. e. crura posteriora.

Plirases tirées de ce mot.

Redire , on reverti rétro : Retourner en ar-

rière; soit à ce qu'on a laissé derrière soi.

Marc. 13. 16. Non revertalur rétro tollere

vestimentum : Qu'il ne retourne point sur ses

pas pour prendre sou vêtement. Luc, 17. 31.

Gr. Ad ea quœ rétro sunt; c'est-à-dire , qu'il

s'enfuie promplement ; soit en continuantsur

le même chemin. Ecci. 48.26. In diebus prius

relro rediit sol; Gr. àvsTroSeo-^v. C'est ce que
Isaïe explique, c. 38. 8. Voy. Horologium

Expressions métaphoriques.

Respicere rétro : Regarder derrière soi.

Luc. 9. 62. Voy. Aratrom.
Abire, ou recedere relro : Se retirer d'avec

quelqu'un; soit de sa compagnie. Joan. 6.

67. Ex hoc multi discipulorwm ejus abierunt

rétro : Dès lors plusieurs de ses disciples se

retirèrent de sa suite; soit de son obéissance

pour se rendre à son ennemi. Ps. 'S. 19. Et
non recessit rétro cor nostrum : Notre cœur
ne s'est point détourné de vous pour suivre

un autre.
-2" Auparavant, par le passé. Gen. M. 30.

Sequenlur septem anni alii tanlœ slerilitalis,

ut oblivioni tradatur cuncta relro abundan-
tia • La stérilité sera si grande

,
qu'elle fera

oublier toute l'abondance qui l'avait précé-

dée. 3. Reg. 3. 13. Eslh. li. 5. Ainsi, Phil.

3. 13. Quœ relro sunt obliviscens :0ah\i3iX\\.ca

qui est derrière moi : saint Paul faisait com-
me les bons voyageurs qui ne pensent qu'à

avancer, sans regarder derrière eux le che-

min qu'ils ont déjà fait.

3' Dorénavant, à l'avenir. Exod. 16.32. Çtt-

stodiutur in futuras rétro gencrationes: Qu'on

garde pour les races à venir de la manne
plein un gomor.

k" Par derrière, en secret, en cachette.. Ec-

cli. '*-. 5. Non relimiuas quœrcntibus tibi relro

muledicere : Ne donnez point sujet à ceux qui

vous demandent de vous maudire en secret

derrière vous.
RETRO, prépos. — 1° Derrière quelque

chose. Isa. 57. 8. Et post nsliuvi, et rétro po-

stem posuisli mcnwriale taum. Voy. Mémo-
niALE.

2 Après, à la suite de quelqu'un. Marc. 8.

33. Yade relro me, Sn^ann ; Suivez-moi , ne

me prévenez pas. Cela se peut dire aussi

d'une manière de rejeter quelqu'un avec in-

dignation : Retirez-vous d'ici , arrière de moi.

Mich. 16. 23. Ainsi, Converti relro Snlannm:

Abandonner Dieu pour suivre Satan. 1. Tim.

5. 13. Conversœ sunt relro Salanam.
RETUORSUM; o.-iau, 'ôrriaOïv, sic t« è;riao.—

De rétro, et de vcrsum.
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1" En Arrière , en reculant, k. Reg. 20. v.

10. 1 1 . Rêvertatur relrorsum decem grudibus :

Qui', l'oinlire relournu eu arrière de dix de-

p;rés. Isa. 38. 8. Voy. Hobologiom. Gen. 9.

ii3. Incedenles relrorsum : Us murclièrent à
leculons. Joaii. 20. li. Conversa est relror-

sum : Elle se reluunia, elle tourna la tèlc.

D'où vieuueut ces façons de parler :

Converlere , ou avertere relrorsum: Faire
retourner en arrière ; soit en faisant rebrous-

ser par le même chemin. Psal. 113. v. 3. o.

Jordanis- conversus est relrorsum : Le Jour-
dain remonta contre sasouice. Tliren. 1. 13.

Convenu me relrorsum : 11 m'a fait revenir,

et m'a ramoné de ma fuite. Gen. 4!). W. Ac-
cin<felur relrorsum : 11 reviendra tout armé.

Soit en faisant reculer, et mettant en fuite

avec confusion. Ps. 9. V. In convertendo ini-

micum meum relrorsum : Parce que vous
ayez mis mon ennemi en fuite. Ps. 4a. 11.

Àvertisti nos relrorsum post mimicosnoslros:
Vous nous avez fait tourner le dos à nos cn-
nenii.s; aulr. vous nous avez réduils à suivre
comme des captifs, nos ennemis. Ps. 33. 10.

Soit en faisant retirer couvert de honte et

de confusion. Isa. 42. 17. '^onvcrsi sunl re-
lrorsum : Geux qui mettent leur confiance en
des images (aillées se retireront tout couverts
de confusion, c. 44. 23. Ps. 34. 4. Ps. 39. 13.

etc. En ce sens, cette façon de parler se met
ordinairement avec les verbes confundi, ou
embescere. Ainsi, Thren. 1. 8. Conversa est

relrorsum : EUIe s'est retournée de honte.

Abire , converti , abalienari relrorsum : S&,

retirer en arrière, quitter, abandonner. Isa.

1. 4. Abalienati sunl retrors;un*: Ils oni aban-
donné Dieu. Isa. 5. 3. Jer. 13. 6. c. 39. 14.

Conversum est relrorsum judicium : L'équitét

nous a abandonnés ; il n'y a plus de justice.

2. Petr. 2. 21.

Fieri relrorsum : Devenir pire et plus mé-
chant. Jer. 7. 24. Fdclvfuc sunl relrorsum ei

non in unie : Ils sont devenus pires , ils ont
reculé au lieu d'avancer.

Projicere relrorsum : Jeter en arrière , re-
jeter, mépriser. Ps. 49. 17. Projecisli sermo'
nés meoa relrorsum : Vous avez rejeté mea
paroles loin de vous.

Avertere relrorsum dcxleram suam: Retiret
sa main en arrière , refuser son secours.
Thren. 2. 3. Avertit relrorsum dexlerum suam
a facieinimici : Il a retiré sa main de devant
l'ennemi.

J{e(/Me retrorsum; N'avoir point son effet.

2. Ueg. 1. 22. A sanguine intcrfectorum... sa-
(jUta Jonalhœ nunquam rediil relrorsum : La
flèche de Jonalhas n'a jamais manqué de per-»

cer ses ennemis. Voy. Aoeps.
i" En arrière, à la renverse. 1. Reg. 4. 18.

Cecidit de sella relrorsum : Héli tomba de son
siège à la renverse. Joan. 18. 6. Abierunt re-
lrorsum : Ils tombèrent en arrière; soit à la
renverse, soit qu'ils aient reculé quelques
pas : d'où vient par métaphore , Cadere re-
trorsum ; Etre renversé , tomber dans un état
déplorable. Isa. 28. 13. Ul vadunl et codant
relrorsum Aûn qu'ils sortent de ce lieu et

qu'ils soient ruinés.

RETRUDERE. — Du verbe tradcrc.

Kepousscr, pousser en arrière : dans l'E-
criture :

Pousser, faire entrer de force. Gen. 41. 10
Irnlus rex servis suis, me et magisirum pislo-
rum retrudi l'TiOivat, ponerej jussit in carce-
rem : Le roi étant en colère contre ses servi-
teurs, nous lit mettre en prison, le grand pa-
netier et moi.
RETUNDERE.— Emousser, rebrousser un

tranchant. 1. Reg. 1:1.21. Retusœ eranl acies
vomerum: Le tranchant des socs do charrues
était tout usé ; Heb. et ils se servaient de li-

mes pour aiguiser. Eccli. 10. 10. Voy. Exa-
CUEnE.
REU, Heb. socius.— Reû, fils de Phaieg et

père deSarug. Gen. 11. v. 18. 19. 20.21. Vixit
Phalex triginla unnis, et genuit Reu : Il est

appelé Ragaii. 1. Par. 1 . 25. Luc. 3. 33. 11 se
fait souvent une élision du ghain

, qui
s'exprime par la lettre g. Voy. Ragau.
REVELARE ; àr.oy.<ù.<JTtxtij. — Ce mot se dit

proprement des choses que l'on découvre en
ôlant le voile qui les UeuL cachées : ainsi il

marque,
1° Découvrir, faire voir à nn. Exod. 20.

26. Non ascendes per gradus ad altare meum,
ne revelelur turpitudo tua : Vous ne ferez
point de degrés pour monter à mon autel.,,

de peur que votre nudité ne soit découverte :

Dieu ne voulait pas qu'il pût arriver la moin-
dre indécence à ceux qui montaient de cette

sorte ; c'est pour la même raison qu'autre-
lois, parmi les païens, il était défendu aux
prêtres des idoles d'avoir un autel plus haut
que de trois degrés ; cependant l'autel bâti

par Salomon avait dix coudées de haut, mais
l'on croit q.u'ony montait insensiblement par
une rampe et sans degrés. Job. 41. 4. Voy.
Lndumentum. Ps. 28. 9. Voy. Condensa.

Ainsi, Revelare lurpiludinem., fœdilatem.
opcrimenlum, verecundiora , ou ignominiam
alicujus : Découvrir ce que la pudeur oblige
de cacher ; soit pour en abuser, Levit. 18.

V. G. 9. 11. 13. soit pour exposer à la honto
et à la confusioq. Ezech. 10. 36. Jer. 13. 22.

Voy. Ignominu.
Revelare fundamenta orbis terrarum : Dé-

couvrir le fond de la terre. Ps, 17. 16. 2. Reg.
22. 16. Rcvclata sunt fandameuta orbis terra-

rum • Les fondements du monde ont été dé-

couverts. C'est une façon de parler hyper-
bolique pour marquer que Dieu fait éclater

sa puissance par (juelquos signes redouta-
bles ; ce qui s'explique du passage de la mer
Rouge et de celui du Jourdain.

Revclabit terra sanguinem suum : La terra

mettra à découvert le sang qu'elle couvre,
Isa. 26. 21. c'csl-à-dire. Dieu fera connaître
les meurtres des innocents dont le sang a
été répandu en secret, et le sang des martyrs
et des saints qui a été répandu ne demeurera
plus -caché dans la terre. Voy. Intkrfectus.

Revelare aurcm, ou auriculam aticHjus :

Découvrir l'oreille de queliin'un; c'est ôter

l'obstacle et comme le voile qui couvrait l'o-

reille, et qui l'empêchait d entendre. Ainsi,

cette phrase siguitie, découvrir, faire enten-

dre, donner avis, 1. Reg. 9. 13. Dominas re-

vctaverat auriculam Santuelis .- Le Seigneur
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avait révélé à Sanîucl la venue de Saùl , c.

20. 13. Revelaho aurem tuam : Je vous en
donnerai avis. 1. Par. 17. 25. Voy. Aperire.
Ruth. 4. h: Hebr.

Ainsi, Job. 3G. 10. Revelabit (àvaxaVJTTTîtv)

aurem eorum, ut corripiat : Il les rendra do-
ciles et intelligents, afin qu'ils obéissent à
ses avis salutaires ; ce qui se fait par les af-
flictions, V. 15. Revelabit in tribulatione aii-

rem ejus.

Revelare oculos aiiciyus.Eclairer les yeux,
en ôlant le voile qui les couvrait ; c'est-à-

dire, enseigner, faire comprendre la doctrine
céleste. Ps. 118. 18. Révéla oculos tneos , et

considerabo mirabilia de Lege tua. Voy. Ocu-
LUS.

2" Découvrir, faire connaître, faire savoir.

Matth. 10. 2(). Niltil est opertum quod non
revelabitur : Il n'y a rien de caché qui ne
doive être découvert. Voy. Operire. Luc. 2.

35. Ut revelentur ex multis cordibus cogita-
tiones .Jésus-Christ a fait connaître par son
avènement , sa prédication et sa passion ,

quelle était la disposition de chacun des Juifs à
son égard : ceux qui n'avaient cru qu'en ap-
parence, découvrirent leurhypocrisie, comme
Judas; et ceux qui avaient cru sincèreoaent
firent éclater leur amour pour lui, comme
Joseph d'Arimalhie, Nicodème elles autres.

Isa. 23. 1 . De terra Cethim revelatum est (ay-u-

Oxt) eis : On leur a mandé de la terre de Gé-
thini que la ville de Tyr était ruinée. Voyez
Cethim.

3° Détruire, abattre, ruiner. Isa. 22. 8. Ec
revelabitur (àv«z«).u7:Tsiv) operimentum Judœ :

L'ennemi détruira toutes les murailles qui
couvraient Juda. Voy. Operimentum. c. 23.

1. Voy. Supra.
4" Faire paraître avec éclat, produire,

donner. Matth. 11. 25. Luc. 10. 21. Revelasti
ea parvulis : Dieu a révélé aux simples et aux
petits les mystères; c'est-à-dire, qu'il leur en
a inspiré et imprimé la connaissance dans
l'esprit. Ps. 97. 2. Eccli. 1. v. 6. 7. Isa. 53. 1.

Joan. 12. 38. 1. Cor. 2. 10. Gai. 3. 23. Phil.

3. 15. Rom. 8. 18. 1. Petr. 1. 5. c. 5. 1. Ainsi,

Amos. 5. 2i. Revelabitur sicut aquajudicium:
Que votre vertu paraisse avec éclat, comme
une eau qui coule avec abondance; Hebr.
profluat ; Gr. xuJto-fiiio-ETKi, devolvat se ; autr.
Mes jugements fondent sur vous comme une
eau qui se déborde. Et en mauvaise part ,

Rom. 1. 18. Revelutur enim ira ûei de cœlo
super omnem impietatem : On y découvre que
la colère de Dieu éclatera du ciel contre toute
l'impiété. Job. 20. 27. Revelaùunt cœli iniqui-
tatem ejus : Les cieux feront paraître l'im-
piété des méchants, en exécutant contre eux
les jugements de Dieu.

t Revelare aliquem : Donner la connaissance
; de qucliiu'un. Matth. 10. 27. Neqite Patrem
" guis novit nisi Filius , et vni voluerit Fiiius

revelare :^\i\ ne conn.iît le Père qucIcFils.et
celui à ((ui le Fils l'aura voulu l'aire connaî-
tre. Luc. 10. 22. Galat. 1. 26. Ainsi, Dieu
s'est fait connaître à la famille d'Héli ; c'est-

à-dire, à Aaron dont lléli venait par Itha-
mar. 1. Rcg. 2. 27. Numquid vnn aprrtc re-

telatus suin domui patris lui? Ccito connais-

sance marque la fonction à laquelle Dieu ap-
pliqua Aaron, en le faisant l'interprète de
Moïse devant Pharaon.

Et comme Jésus-Christ se présentera et
paraîtra avec éclat à son second avènement,
Luc. 17. 30. Secundum hœc erit qua die
Filius hominis revelabitur. Ainsi , l'Anté-
christ éclatera alors avec tout son pouvoir.
2. ïhess. 2. V. 3. 6. 8. Et tune revelabitur
ille iniquus.

5° Proposer, exposer, recommander. Ps.

36. 5. Révéla, Domino viam tuam : Reposez-
vous sur le Seigneur du soin de tout ce qui
vous regarde. Prov. 16. 3. Jer. 11. 20. c. 20.

12.
i

6° Faire sortir pour voir la lumière. Isa.
!

kd. 9. Ut diceres his qui in tenebris sunt re-
velamini (àvaxa>ù;i-T£(v) : Pour dire à ceux qui
étaient dans les ténèbres : Voyez la lumière,
paraissez en public; c'est-à-dire, que Jésus-
Christ est venu pour tirer de leurs misères
ceux qui y étaient plongés ; car les afflictions

et les maux sont marqués par les ténèbres.
REVELATIO, nis ; ùnor^^^j^n. — 1° Révé-

lation, découverte de quelque chose. Eccii.

22. 27. c. 42. 1. I^'on duplices sermonem au-
dilus de revelatione sermonis absconditi : Ne
redites point ce que vous avez entendu dire

en révélant ce qui est secret.
2° Révélation, déclaration, éclaircissement

des mystères de la religion. Luc. 2. 32. Xu-
men ad revelationem gentium : Jésus-Christ
devait être la lumière qui devait être mani-
festée aux nations et qui devait les éclairer.

Rom. 16. 25. Secundum revelationem mysterii
temporibus œternis taciti : Ce mystère es»

l'incarnation du Fils de Dieu. v. 26. Qtiod
nunc patefactum est : Cette révélation se fait

intérieurement par l'esprit de Dieu, qui est

appelé, Ephes. 1. 17. Spiritus sapientiœ et re-

velutionis .L'esprit de sagesse qui révèle ce
qu'on ne peut découvrir par soi-même.

3" Révélation particulière faite à certaines
personnes. 2. Cor. 12. v. 1. 7. Veniam ad vi-
siones et revelaliones Domini : 11 faut que je

passe du récit de mes persécutions à celui

des révélations et des visions divines. 1. Cor.
14. 6. Gai. 1. 12. c. 2.2. Ephes. 3. v. 3. Voy.
Apocalypsis.

Dieu fait connaître sa volonté par révéla-

tion en plusieurs manières.
En vision , comme lorsque saint Pierre vit

une nappe liée par les quatres bouts, qui

descendait du ciel , cl où il y avait de toute

sorte d'animaux immondes. Act. 10.

En songe ; comme lorsqu'un homme Ma-
cédonien se présenta à saint Paul, lui de-
mandant de passer en Macédoine pour y
prêcher l'Evangile. Act. 16. 9.

En extase; c'est ainsi qu'il y a de l'appa-

rence que saint Paul fut ravi jusqu'au troi-

sième ciel. 2. Cor. 12. 2.

Enfin, parle langage intérieur que le Saint-

Esprit formait dans il'âme , comme lorsque
l'Esprit dit à saint Pierre, sur le sujet des

serviteurs de Corneille qui arrivaient : Va-
t-en avec eux ;carc'est moi qui les ai envoyés.
Act. 10. W.

La dillérencc que l'on met entre la ri'\é!;»-
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tion cl la vision , c'est que par la révélation

on a l'intelligence de ce que Dieu désire, au
lieu que la vision pure et simple est obscure

et dénuée de connaissance claire de la vo-
lonté de Dieu.

i' Révélation , manifestation par laquelle

Jésus-Clirisl doit paraître à son second avè-
nement. 1. Cor. 1. 7. lia ut nihil vobis desit in

utta gralia, exspectantibus reielalionem Do-
mini NostriJesu Chrisli : 11 ne vous manque
aucune grâce , soit de celles qui sont néces-

saires à votre salut , soit de celles qui vous

rendent utiles aux autres , à vous , dis-je
,

qui attendez ce jour heureux oii Jésus-Christ

doit paraître dans sa gloire. 2. Thess. 1. 7.

1. Petr. 1. v. 7. 1.3. Ce jour s'appelle , c. 4.

13. Revelatio gloriœ ejus : La manifestation

de sa gloire , et, Rom. 2.5. Revelatio justi

judicii Dei ; Vous vous amassez un trésor de

colère pour le jour de la manifestation du
juste jugement de Dieu.

5° Le temps de la gloire des élus. Rom. 8.

19^ Exspeclatio creaturœ revelalionem filionim

Dei exspectat : Les créatures corporelles at-

tendent avec empressement cet heureux
jour auquel les enfants de Dieu passeront

d'un état de misère et de douleur , à un état

de gloire et de plaisir qui ne changera jamais.

Voy. EXSPECTATIO.
REVERER! ; hr^ir.i^fiai. — i; Respecter

quelqu'un , avoir de la vénération et de la

déférence pour lui. Heb. 12. 9. Patres carnis

nostrx erudilures habuimus, et reverebamur
eos : Nous avons eu pour maîtres ceux de

qui nous tenions la vie du corps, et nous
avions du respect pour eux. Marc. 12. 6. Ba-
ruch. k. 16. Sap. 2. 10. Ainsi, Revereri fa-
ciem Domini : Avoir du respect pour le Sei-

gneur en observant ses commandements. 2.

Par. 33. 23. c. 3i. 2". Voy. Faciès. Mais on
De doit pas seulement avoir du respect pour
Dieu, pour les parents, pour les vieillards et

pour les supérieurs, mais encore pour tous

les hommes ; c'est pourquoi le juge injuste

est repris. Luc. 18. v. 2. '*. Judex quidam
erat in quadam civilate, qui Deum non timebat

el liominem non reverebatur : Il ne craignait

point Dieu , et ne se souciait point des

hommes ; ou n'avait aucune considération

pour les hommes, ce qui est une espèce de
respect dû même aux inférieurs.

2" Craindre, appréhender, Eccli. '*. 27. Ne
reverearis proximum tuum in cnsu suo : Ne
soyez point retenu par une fausse honte
ou par une fausse crainte de reprendre votre

prochain quand il est tombé, ou, nu le ré-

vérez point dans sa chute pour l'imiter en
tombant comme lui.

3" Avoir honte de quelque chose. Eccli.

M. i^3. Reveremini in his quœ procédant de
ure ineo : .\yez de la honte pour ce que je

m'en vais marquer, .\insi, ( onfundi et re-

vereri : C'est être dans la honte et la con-
fusion de n'avoir point réussi en quelque
chose. Ps. oi. 4. Confundantur et revereantur
quœrentes animam meam : Que ceux qui cher-
chent à me perdre demeurent confus et hon-
teux, v. 2(1. Ps. 39. 15. Ps. G9. 3. Ps. 70. 2V.

REVKREMIA. .e; eO)«€£,a. — Mlespect,

honneur, vénération. Heb. ."j. 7. Exaudituf
est pro sua reverentia : Jésus-Christ ayant
prié son Père avec larmes de ne le point lais-

ser au pouvoir de la mort, il obtint sans

peine ce qu'il lui demandait, à cause de l'hum-
ble respect que ce cher Fils portait à sou

Père. Le mot Grec cwciÇtea signiûe propre-
ment, prévoyance ou précaution pour éviter

le mal; et dans l'Ecriture . piété et respect :

ainsi l'on ne peut pas expliquer comme fout

les novateurs : Il fut délivré de la frayeur et de
l'appréhension qu'il avait de succomber aux
douleurs, ou d'être abîmé sousl'empire de la

mort.
2° Honte, bonne ou mauvaise. Eccli. 41.

20.Nonestbonum omnem ret erentiam l'y.i7/_-jvri)

obseriare : Il n'est pas bon d'avoir de la honte

pour tout, il n'en faut avoir quepour les cho-

ses mauvaises.
3° Honte honnête, honneur, honnêteté.

Eccli. 29. 23. Vir repromitlit deproximo suo,

el cum perdiderit reverentiam (aiV/Ovr, ) dere-

linquetur ab eo : Un homme répond pour son

prochain, qui ayant perdu la honte, l'aban-

douue ensuite, c. 32. li.

4° Honte, confusion, ignominie. 1. Cor. 15.

3i. Ad reverentiam {hzcoTtf,} vobis loquor : Je

vous le dis pour vous faire honte. Ps. 3i.

26. Ps. 68. 20. Ainsi, Eccli. 45. 29. Phinees

filius Eleazari terlius in gloria est, imitando

eum in timoré Domini et slare in reverentia

gentis : Phinées animé du même zèle que
Moïse et Aaron , demeura ferme dans la

chute honteuse de son peuple. Le Grec porte

fv TooTTô, In conversione, ou defectione gentis;

rinterjprète Latin a lu èv hzporrn. Voy. Imi-

TARI.
5° Douceur, tranquillité d'esprit. Sap. 2. 19.

Vt sciamus reverentiam ( èmnzstot, Moderatio)
ejus : Afin que nous reconnaissions quelle est

sa douceur : Les Juifs ont suffisamment re-

connu la douceur de Jésus-Christ dans sa

Passion.
6° Réserve, retenue, indulgence. Sap. 12.

18. Cum magna reverentia [ i-iSû , Parcitas
)

disponis nos : Vous nous gouvernez avec une
grande réserve , en nous épargnant beau-
coup, et vous modérez vos châtiments pour

ne nous point perdre tout d'un coup.

REVERSARE. — Du verbe versare.

Retourner quelque chose de l'autre côlé.

Osée. 7. 8. Ephraim factus est subcinericius

panis qui non reversatur : Comme un pain

que l'on fait cuire sous des cendres chaudes
brûle , quand on ne le retourne pas ; ainsi

Israël ayant été couvert des cendres de l'ido-

lâtrie, et n'étant point revenu à Dieu, sera

consumé par les Assyriens.

REVERSIO, SIS ; à-oar.ooî-T). — Du verbe
Reverti.

1° Retour dans un lieu d'où l'on était sorti.

2. Rcg. li. 24. Vestesque suas non laverai a

die qua egressus fuerat Rexusqite addiem re-

versionis ejus in pace : Mipliihoseth n'avait

pris aucun soin de ses vêlements depuis le

jour que David était sorti de Jérusalem, jus-

qu'à celui qu'il y retourna après la victoire

remportée contre ,\bsalom. Ainsi, Eccli. 16.

31. /rt ipsamiterum ni crsio illoruin :Tovia
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les animaux retournent dans la (erre d'où

ils sont tirés.

2° Retour, ce qui recommence , ce qui se

peut réitérer. Sap. 2. 5. Non est reverxio{àva-

838

^oSio-poç) finis nostri : Après la mort il n'y a
plus de retour, on ne meurt qu'une fois. Voy.
Finis.

3" les captifs qui reviennent du lieu de leur

captivité. Ezech. IG. 53. Convertam reversio-

nem tuam in medio earum : Je vous ferai re-

venir avec eux. Voy. Conversio.
REVERTI; àva^apiï-jy linuTpéfîtv, àva.rT-:pifztv,

vTzodTpéfstv. Act. 13. 34. De l'actif Yertere , et

signifie,

1° Revenir, s'en retourner. Mattli. 2. 12.

Per aliamviatn reversi suntinregionemsuam:
Les Mages s'en retournèrent en leur pays
par un autre chemin, c. 21. 18. c. 24. 18.

Luc. 2. V.20. 39. Prov. 3. 28. etc. Mais, Jos.

10. 15. lieversusque est Josue : c'est-à-dire,

Qu'il commençait à s'en retourner, quand il

apprit que les cinq rois avaient été trouvés
dans une caverne 1. Mac. (J. 4. Reversus est

in Babyloniam : Antiochus revint à Baby-
lone ; il prit la route deBabylone: Gr. ut

»'eDer<e»'€(t*r, dans le dessein d'y retourner;

car il n'y arriva pas en effet, comme il paraît,

2. Mac. 9. 23. Eccli. 27. 10. Yohitilia ad sibi

similia conveniunt, etveritas ad eos,qui ope-

rantur illam, revertetur : Les oiseaux se joi-

gnent avec leurs semblables, et la vérité re-
tourne à ceux qui en font les œuvres; parce

qu'à mesure qu'ils s'y attachent et qu'ils la

pratiquent, la lumière de Dieu croit dans
leur esprit, et son amour dans leur cœur.
La justice et la vérité signifient souvent la

même chose dans l'Ecriture.

D'où viennent ces façons de narler impro-
pres.

lieverti in locum suum : Se retirer, ne plus

paraître. 0sec. 5. 15. Vadens revertar ad lo-

cum meum: Dieu menace les dix tribus de
se retirer et de les abandonner dans l'op-

pression.

Reverti ab aliquo in terram suam : Cesser
de faire la guerre à quelqu'un, lever le siège

d'une ville, 4. Reg. 3. 27. Recessenmt nb co

et reversi sunt in terrain suam. Voy. Rece-
DERE AB ALIQUO. Ainsi, 3. Reg. 12. 23. Rever-
tatur vir in domum suam : Que chacun s'en

retourne <;n sa maison sans combattre. 2.

Par. 11. 4.

Reverti in terram, ou in pulverem : Re-
tourner en terre, mourir. Ps. 145. 4. Exibil
spinlus ejus et revertetur in terram suam :

Leur âme étant sortie de leur corps , ils re-
tournent dans la terre d'où ils sont sortis.

Revertetur ne se rapporte point à spiritus,
mais à filius hominis, ou corpus ejus; car spi-
ritus est de féminin en Hébreu, cl revertetur
de ma.sculin. Ps. 103. 29. In pulverem suum
rêverie» tur. Job. 1. 21. Voy. Ili.uc. Eccl.
20. c. 12. 7. Gen. 3. 19. Voy. Pulvis. Act.
13. 34. Voy. CoRRUPTio.

Reverti ad se : Revenir à soi , se remettre
après quelque trouble. Act. 12. 11. Petrus ad
se reversus {yheuOv.i h tauTw) dixit : Pierre
étant revenu à soi , dit en lui-niômc.

lieverti in se : Revenir à soi, rentrer en

soi-même , faire réflexion sur son état, et

changer de sentiment, pour changer de con-
duite. Luc. 15. 17. In se. autem reversus [tlç

éuvTfiv spyjaBcei), dixit : Enfin l'enfant prodi-
gue étant revenu à soi, il dit en lui-même.

Reverti ad suum vomilum : Retourner à
ce qu'on a vomi; c'est se replonger de nou-
veau dans les dérèglements que l'on avait

quittés. Prov. 26. 11. 2. Petr. 2. 22. Voy.
Canis.

Reverti ( àT7ro-/«9t(7«vai) ad dies adolescenliee:

Revenir à la fleur de son âge, être rétabli

dans sa prospérité. Job. 33. 25. Voy. Dies.

Reverti ( «TvoxaSiŒTaaSai ) ad antiquilatem

suam : Recouvrer son premier état. Ezech.
16. 55. Voy. Antiquitas. Ainsi, Zach. 14. 10.

Et revertetur omnis terra : Tout le pays re-

viendra à être habité ; Heb. tout le pays sera
environné ; Gr. xJx^oOaOat

Reveriiin caput alicujus. Voy. Caput.
Reverli ad aliquem : Avoir pitié de quel-

qu'un, se souvenir de lui, lui vouloir du bien.

Gen. 18. v. 10. 14. Deut. 30. 9. Revertetur
Dominus. Act. 15. IG. 4. Reg. 13. 23. 2. Par.

30. 66. Jer.8. 4. Jon 3.9. Mich.7. 19. Zach.
3. 16. c. 8. 3. Mal. 3. 7. Gant. 2. 17.

Reverti rétro , ou retrorsum. Voy. Rétro
,

ou Retrorsum.
Reverli [à-Kaarpi^ta) ad vaginam suam:

Rentrer dans son fourreau; ce qui se dit

d'une épée qui a déjà fait beaucoup de car-

nage. Ezech. 22. 30. Rcvertere ad vaginam
tuam. Voy. Vagina.

Transiens et revertens : Celui qui passe et

repasse, marque un voyageur qui vient dans
un pays, ce qui fait voir que ce pays est ha-
bité. Zach. 7. 14. Terra desolata est ab eis eo

quod non essel transiens et revertens : Sans
qu'il y passe personne. Voy. Transire.

2° Retomber. Prov. 26. 27. Qui volvit la-

pidem revertetur {-^vlUaCat, Volvi) ad eum: La
pierre retombera sur celui qui l'aura roulée:

C'est une espèce de proverbe, pour marquer
que ce qu'une personne veut faire tomber
sur quelqu'un, retombe sur lui-même.

3° Revivre, ressusciter. Sap. 2 7. Nemore-
vertilur.Qaanil une fois on est mort, nul n'en

revient, c. 16. IV. Job. 7. 7. Luc. 8. 55. Re-
versus est («vaXÙEtv) spiritus ejus. 3. Reg. 17.

V. 21.22.
Ainsi, Reverli ab inferis, Sap. 2. 1. Reverti

in domum suam, Job. 7. 10. Reverti ad aliquem,

2. Reg. 12. 23.
4° Rentrer en soi-même, devenir sage. Ps.

77. 38. Revertebantur, et diluculo veniebant

ad eum : Ils revenaient à Dieu, et se hâtaient

de s'adresser à lui. Prov. 2. li). Jcr. 3. v.

12. 14. 22. c. 8. 5. c. 34. 15. Ezech. 18. 32.

Osée. 3. 5. etc. Ainsi, Reverli in se, Luc. 15.

17. Ab iniquilale, Job. .36. 10. Gen. 9. 13. A
studiissuis pessimis, 2. Esd. 9. 35. .1 vin, ou

viis suis pessimis, Jer. 15. 7. c. 18. 11. etc.

Reverli ad Deum, Deut. 30. 2. 3. Re_g. 12.

27. Isa. 19. 22. Osée, 5.4. c 6. 1. c. 7. tO.

Reverti ad cor: Rentrer en soi-même. Isa.

40. 8. Redite, prœvaricalores, ad cor : llenlrcï

dans votre cœur, violateurs de la loi.

3" Etre inutile, n'avoir point l'effet à quoi

une chose est destinée. Matlh. 10. 13. Pax
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vestra reverletur (àTrouT/jjyco-Oai ) ad vos : La
paii que vous leur souhaiterez ne leur arri-

Tcra pas, et ils n'y auront point de pari.

Matth. 10. 13 Luc. 10. 6. Au coulraire, Non
reverti : C'est avoir son effet. Isa. oo. 11.

Yerbum meum non reverletur ad me vacuwn :

Mes promesses ne seront point vaines, mes
desseins seront exécutés. Jer. 50. <J. Ezech.
7. 13. Voy. Rkdike.

Ainsi, Isa. k'6. 2i. Non reverletur ;Ma pa-

role ne sera point vaine.
6° Faire quelque chose encore une fois,

réitérer. 2. Esd. 9. 28. lieversi siint ut face-
rent mahim. Job. 10. 16. J{eversusque mirahi-

liter me crucias; Gr. nèàiv , riirsus : Voua
recommencez à m'affliger cruellement. Act.

15. 16. Voy. Converti.
7» Se tourner contre, se révolter. Jer. ^i.

y. 1^.22. Convertimini, filii revertenles: Con-
vertissez-vous, enfants rebelles ; 6r. k-^to-

TrjzoTcç, recedentes.

REViNCERK.—Convaincre, persuader de

quelque chose. Act. 18. 28. Vehementer enim
judœos revincebat ( otxy.xrcù.iyîa9ai, Mugis ac

ynagis arguere) pi(6//ce .• Apollon convain-
quait les Juifs publiquement.
REVIVISCERK; àv«çjv. — Ce verbe formé

de vivere , signifie,

1" Ressusciter, revivre. 'i^. Reg. 13. '22.Cutu

teligisset ossa Elisœi, revixit
(
Çyv, Vivere)

homo, et sietit super pedes suos : Le corps

ayant touché les os d'Elisée, cet homme res-

suscita et se leva sur ses pieds. 3. Reg. 17.

•22. Ainsi, Ezech. 37. 9. Insuffla super inler-

fectos istos et reviviscanl : Soufflez sur ces

corps morts, afln qu'ils recouvrent la >ie.

Voy. Os.
2' Revivre, recouvrer la vie spirituelle qtic

l'onavait perclne par le péché. Luc- 15. v. ±\.

32. Morluus eral et revixil : Votre frère était

mort et il est ressuscité.

3' Revenir à soi, reprendre ses esprits.

Gen. 45. 27. Revixit («v7.Ç«;ruoEr;) spiritus ejus:

Jacob ne faisait plus que languir depuis

qu'il se fat persuadé que Joseph était mort
;

mais quand ilfulconvaincudesaprospériléel

de son élévation, la joie qui s'empara de son

âme le Qt revivre, et lui ût reprendre une
nouvelle vigueur.

4^" Revivre, paraître de nouveau, se faire

sentir encore. Rom. 7. 9. Cum venisset man-
datttm, peccatum revixit : Avant la loi les

hommes vivaient dans une grande tranquil-

lité, et ne sentaient point do reproches dans
leur conscience, en commettant ce qui ne
leur était point défendu, et qu'ils ne jugeaient

point être mauvais; mais aussitôt que la loi

a été établie, et qu'elle a l'ait connaître le

péché, il a commencé de revivre et de paraî-

tre avec toute sa laideur.

REU.M.—Un homme considérable ennemi
des Juifs. 1. Esd. V. v. 8. 9. Rewn Beelteem, et

Samsai Scriba, scripserunl cpistolum unamde
Jérusalem. Reum le chancelier et son secré-

taire écrivirent au roi -Vrtaxcrxès une lettre

contre les habitants de Jérusalem, v. 17. l'J.

Voy. Beelteem.
REVOCAUlî; iiri^rrfii-^uv, ù-jùysu. — 1" Rap-
Kr quelqu'un, le faire revenir de quelque
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lieu. Exod. 10. 8. Pevocaverunlgue Moysen
et Aaron ad l'karaonem : Ils rappelèrent
.Moïse et Aaron pour parler à Pharaon. Nuui.
12. v. 14. 15.

Ainsi, faire revenir; soit de l'exil. 2. Reg.
14.21. Reooca puerum Absalom : Faites re-
venir mon fils Absalom.

Soit de captivité. Tob. 13. 12. Benedic
iJcum... ut rcvocet ad te omnes captivas: Jé-
rusalem , rends grâces au Seigneur... afin

qu'il rappelle à loi tous les captifs. Baruch.
2. 34.

Phrases tirées de ce mol.

Revocare ad Dominum : Faire rentrer dans
le culte du Seigneur. 2. Par. 19. 4.

Revocare ad servilium : Faire rentrer dans
la servitude. Judith, o. 11.

2° Ressusciter, faire revivre. 2. Reg. 12.

13. Numquid paiera revocare eum amplius f

Est-ce que je puis encore le faire revivre ?

Job. 33. 30. Sap. 16. 14. Rom. 10. 7.

3" Rendre, rétablir. Judith. 13. 20. Revoca-
vit me vobis : Dieu m'a sauvée pour me ren-
dre à vous. Baruch. 1. 8.

4° Faire mourir, retirer de la vie. Ps. 101.

25. Ne revoces me in dimidio dierum meorum :

Ne me retirez pas du monde au milieu de ma
vie, tandis que je suis encore jeune.
REVOLVERS ; àTroy.-AUi-j. — 1^ Dérouler ,

ôter, retirer en roulant. .Matth. 28. 2. Et ac-

cedens revolvit lapidcm : L'ange vint retirer

la pierre qui était à l'entrée du sépulcre.

Marc. 16. v. 3. 4. Luc. 24. 2.

2" Ouvrir en déroulant, feuilleter. Luc. 4.

il. Ut revolvit [marrzJijiTcij) libricm : Jésus-
Christ ayant ouvert le livre : Les livres en ce
temps-là étaient desvolumes qui sefermaient
en se roulant, et s'ouvraient en se dérou-
lant. V^oy. Liber.

IIEUS, I, rea;zjo/_o;.—Ce mot vient de 7{e5,

Celui qui en est cause, de l'affaire de qui il

s'agit.

Celui ou celle qu'on met en justice pour
quoi ([ue ce soit, le défendeur, l'intimé, l'ac-

cusé, soit qu'il suit coupable ou non. Matlh.
5. v. 21. 22. Reus erit judicio... reus erit

concilia : Il méritera d'être condamné par le

tribunal du jugement.... par le tribunal du
conseil. Matth. 2G. 66. Dixerunt; Reus est

morlis : L'auteur de la vie qui était impecca-
ble, a été jugé criminel et digne de mort. c.

6. -23. Reus erit gehennœ ignis. .Marc. 14. 64.

1. Cor. 11.27. Reus erit Corporis et Sangui-
nis Domini : Quiconque mange le pain et

boit le calice du Seigneur indignement, tra-

hit le corps et le sang de Jésus-Christ, et est

coupable de sa mort, comme s'il crucifiait

l'un et répandait l'autre. Jac. 2. 10. Qui of-
fendit inuno, factus est omnium rens : Celui

qui pèche contre un commandement de la loi,

encore qu'il garde loui le reste, il est toute-

fois coupable d'avoir violé toute la loi, et

sujet à la malédiction prononcée contre ses

transgresseurs, parce qu'il méprise lautorilé

de Dieu, et pèche contre l'amour qu'il doit

au Législateur, cet amour élaut le motif par

lequel il doit accomplir toute la loi. -Marc. 3.

29. 1. Reg. 22. 22. etc.

REX, Rkgis; p«fftÀ£0,-, —.Du >crbc Regcrc.
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Roi , Souverain , Maîke absolu ; comme
est ,

1° Dieu, qui est le roi, le souverain créa-
teur dii ciel et de la terre. Jer. ^^6. 18. c. 48.

18. Ps.67. 13. Rex virtutum, dilecti dilecti :

Le Tout-Puissant est le roi de son peuple
bien-aimé. Voy. Dilectus. Ps. W. 3. Ps. 67.

25. Ps. 97. C. Ps. 98. k. etc. Ainsi, 1. Tim. 6.

15. Rex Regum et Dominus Dominanlium.
Dan. 2. 17. Deus Deorum est, et Dominus Re-
gum. Isa. 33. 17. Prov. 30. 31. Nec est Rex
gui résistât ei : Il n'y a point de roi qui lui

résiste : Heb. et un roi à qui rien ne résiste.

11 faut suivre l'Hébreu, autrement il n'y au-
rait que trois choses, et la quatrième man-
querait.

2° Jésus-Christ, le Messie qui est Notre-
Seigneur. Ps. 19. 20. Domine, salvum fac
Regem.

Quoiqu'à la lettre ce psaume ait été com-
posé pour David et les autres rois, il s'entend
néanmoins principalement de Jésus-Christ,
à qui David souhaitait la victoire conlre les en-
nemis du genre humain. Ps. 44. v. 2. 6. 12.

15. 16. Mallh. 25. V. 34. 40. Il s'appelle aussi,
Apoc. 17. 14. et c. 19. 16. Rex Regum et Do-
minus Dominantium.

3^ Monarque qui commande seul et souve-
rainement à quelque pays; soit l'Empereur
Romain. 1. Petr. 2. 13. Site Régi, guasiprœ-
cellenti. Joan. 19. 15. Non habemus Regem
nisiCœsarem, Act. 17. 7. Les provinciaux
donnaient souvent aux empereurs la qualité
de rois. Dan. 11.3. Surgel Rex fortis ; il

s'élèvera un roi vaillant; savoir, Alexandre
le Grand, qui, après avoir employé six ans à
la conquête de l'Orient, n en ouit que pen-
dant six autres années. Voy Cornu.

Soit les autres princes souverains. Gen.
17. 6. Reges ex te egredienlur : Abraham a
été le père d'une inOnité de rois, tant Hé-
breux que des aulres pays, et surtout du
Messie, qui non-seulement a été appelé,
Matth. 21. 5. et ailleurs, le roi des Juifs,
mais qui est le roi des rois. Multh. 1. v. 5. (3.

c. 2. 1. Jer. 13. 18. Die Régi .-Dites au roi :

C'était Jéchonias, ou Sédécias.
4° Magistral qui gouverne un Etat ; soit en

chef. Gen. 36. 31. Itcges qui rcgnaverunl in
terra Edom, antequum haberent Rcijem fitii

/iToe/; Plusieurs par ce roi entendent Moïse;
c'est-à-dire, avant que les enl'anls d'Israiil

eussent un chef. Judic. 18. v. 1. 31. Non erat
tiex in Israël : C'est-à-dire, (lu'il n'y avait
point de chef aux ordres du(iuel le peuple
obéît : Ainsi' le nom de roi se donne aux Té-
Irarques, comme à Hérode Autipas. Millh.
14. 1.

'

Soit suballcrne, ou petit prince. Judic. 1.

7. Septuaginla Reges, nmpulalis munuum ne
pedum suminitalibus, colligebitnl sub mensa
mcaciborum rcliquias : Il y ;i d,; l'apparence
quec'élaicnlde lortpelilsprincesou seigneurs
de quelques villes ou de ([uebiucs petils pays,
(ien. 14. v. 2. 8. Jos. c. 10. t. 11. c. 12. 3.
lleg. 2. v. 1. 12. Heb. 7. 1. Le nom do roi se
donne souvcntdans l'Ecriture à celui (|ui est

souverain, quand il ne le sérail que d'une
seule ville on d'une petite contrée; il se

donne même aux gouverneurs de provinces :

c'est ainsi qu'ils se prennent, Gen. 14. 9.

Quatuor Reges adversus quinque ; Ainsi les

amis de Job sont appelés rois dans les Sep-
tante, et dans Tob. 2. 15. parce qu'ils étaient
très-puissanls parmi les Iduméens et les Ara-
bes. C'étaient aussi des philosophes nourris
dans la vraie sagesse, comme étant descen-
dus d'Abraham.

5° Un chef, un guide, un conducteur. Prov.
30. 27. Regem locusla non habet : Les saute-
relles n'ont point de roi. Apoc. 9. 11. Voy.
LOCCSTA.

6° Toutes les personnes puissantes en cré-
dit, en richesses, ou en autorité. Ps. 118. 46.

Loquebar de testimoniis tuis in conspectu Re-
gum. 2. Par. 32. 8. Luc. 22. 25. Act. 9. 15.

Ps. 2. V. 2. 10. 2. Reg. 24. 23. 1. Reg. 21.

11. Apoc. 6. 15. c. 19. 19. etc. Ainsi, FiUus
Régis est mis pour un homme qui est bien
fait, qui a la mine d'un prince. Judic. 8. 18.

Unus ex eis quasi filitis Régis : Us parlaient
ainsi pour le flatter.

7° Les fidèles à qui Jésus-Christ fait part
de sa royauté spirituelle. Apoc. 1. 6. c. 5. 9.

Fecisti nos Deo nostro Regnum ; Gr. Reges :

Ainsi les âmes justes s'appellent, Filiœ Re-
gum, Ps. 44. 10. comme l'Eglise se nomme
Filia Régis, v. 14.

8°CequisertderègIe pour gouverner. Deut.
33. 5. Eril apud rectissimutn Rex (âo^Mv): La
loi tiendra lieu de roi dans Jacob, ianl qu'il

aura le cœur droit. Voy. Rectissimus. Ainsi,

ce qui est le siège ou le sujet du gouverne-
ment s'appelle /{ot. Ps. 59. 9. Juda, Rex meus;
Heb. Legislator : C'est dans la tribu de Juda
où se feront les lois pour le gouvernement
du royaume ; ou, c'est la tribu royale. Voy.
Juda.

9° Ce qui prime, et ce qui l'emporte au-
dessus des autres. Job. 41. 25. Ipse est rex
super universos filios superbiœ : La baleine
lient le premier rang entre tous ceux qui
peuvent se vanter de leurs forces. Dans
le sens allégorique, cela s'entend du diable ;

ainsi, la mort est puissante cl forte. Job.

18. 14. Voy. Calcahe.
10" Les livres des Rois ; c'est-à-dire, l'his-

toire de plusieurs rois, où sont décrites les

principales choses qui se sont passées sous

leur règne. Selon la Vulgate laliiie, il y en a

quatre; mais selon l'Hébreu, les deux pre-

miers se nomment les livres de Samuel, clic

troisième et le quatrième se nomment, le I.

et IL des Rois, ou, selon le Grec et saint ié-

ràinc, Libri Regnorum : Les livres des Règnes.
Ainsi, Dan. 6. 4. A latere Régis ; i. c. liegni.

^'oy. Latus.
11° Le nom de Rex se donne quelquefois

à l'idole de Moloch, qui signifie Itui. 4. Reg.

1!). 13. Ubi est Rex Fmath, Rex Arphad, de.

Celte idole portait une couronne, etélait re-

gardée comme le souverain du lieu où on

l'adorait. Menoch.
KHAMNUS, I

;
|i«fivc,.-.—Du Grec pa/^vof.

Espèce d épine fort piquante (jui croît en

arbrisseau ; mais les auteurs ne conviennent

point ce que c'est ; (luelques-uns croient que

c'est le Noirprnn
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1° Eginnticr ou buisson. Juilic. 9. v. IV.

15. Dixerunt omnia ligna ad rhamnum ; teni

et xmperu super nos : Tous les arbres dirent

au buisson : Venez être noire roi. Ce mol en

cet endroit marque quelque chose de bas et

de méprisable. Joalhan, fils de Gédéon. vou-
lait faire concevoir aux habitants de Sichem
par celle comparaison, l'extravagance de

leur conduite dans le choix qu'ils avaient fait

d'Abimélech pour leur roi. Voy.CABouus.
a-Epine forte et perçante. Ps. 37. 10. Pritis-

quam intelliyerent spinœ vestrœ rhamnum :

Avant que de jeunes qu'ils sont, comme des

épines encore tendres, ils deviennent comme
des ronces fortes et perçantes ; c'est-à-dire,

ils périront d'une mort précipitée avant que
leur malice croisse et (|u'ils la fassent res-

sentir ; aulr. avant (ju'ils puissent connaître

que leurs épines sont parvenues jusqu'à la

force d'un arbrisseau. Voy. Intelligebe.
RHEDA, JE.—Chariot, carrosse. Apoc. 18.

13. On croit que ce mot vient originairement
des Gaulois, ({u'il a passé aux Romains, et

d'eux aux Grecs.

RHEGIUM; Gr. /îupfuro.—Rhége ou Reg-
gio, ville de la Calahre. Ad. 28. 18. Jnde
circumlegentes devenimus Rhegium : De là en
côtoyant la Sicile, nous vinmes à Rhège. On
croit que celle ville a élc appelée Rhegium ,

de priyv'jaOat, rumpi, parce que c'est en cet

endroit que la Sicile a élé arrachée de l'Ilalie

par une ouverture de terre. Voy. Yirgil.

jEneid. .5.

RHEUM. — Un des principaux entre les

Juifs qui revinrent de la captivité avec Zo-
robabel. 2. Esd. 12.3.

RHINOCEROS, tis
; ftovoxjpuf, Unicornis.

V. Plin. Hist. nat.1.8. c. 20.—Un Rhinocé-
ros, bêle farouche à quatre pieds; ainsi nom-
mé, à cause d'une corne qui lui sort du nez.

Deut. 33. 11. Cornua Rhinoceroùs, cornua il-

lius : Sa force est semblable à celle du Rhi-
nocéros : cet animal, qui est l'ennemi de
l'Eléphant, est renommé pour sa force. Num.
23, 22. Cujus fortitudo similis est Rhinocero-
tis : Le prophète Ralaam publie la force de
Dieu même, en le comparant à ce puissant
animal dont Job décrit la férocité, c. 39. v.

9. 10. L'Ecriture confond le Rhinocéros el la

Licorne, et le rend par le même mol Hébreu.
Voy. Unicornis.

RHODE. — Nom d'une fille chrétienne qui
assista à une assemblée secrète qui se tenait

à Jérusalem. Act. 12. 13. Puisante eo ostittm

ianuœ, processif puella ad aiidiendum nomine
Rhode ( Poô») : Quand Pierre eut frappé à la

perle, une fille nommée Rhode vint tout dou-
cement pour ouïr qui c'était; elle eut une si

grande joie de l'avoir ouï, qu'au lieu de lui

ouvrir, elle courut promplemcnt avertir ceux
de la maison.

RHODOCUS, I, Gr. Roseus currus. — Nom
d'un traître de l'armée des Juifs. 2. Mac. 13.

21. Enuntiavit mystcria hostihus Rhodocus
quidam: Un nommé Rhodocus allait décou-
vrir aux ennemis les secrets de son parti.

RHODUS, 1, Gr. Rnsa. — L'Ile cl la ville

di' Rhodes dans la mer Asialiiiuc. Act. 21. I.

Recto cursu renimus Coum, el sequenli die
Rhodum. 1. Mac. 13. 23. Elle s'appelait au-
trefois Ophiusa. Celle île a élé mémorable par
son Colosse, ouvrage des plus merveilleux
qui ait clé dans le monde , el par la géné-
reuse résistance des chevaliers de saint Jean
pour s'y maintenir, conlre les furieuses at-
taques des infidèles.

RHOMPHiEA, JE. — Ce mot, qui est Grec,
signifie proprement, une épée de longueur ,

une estocade, dans l'Ecriture :

1° Une épée, une arme offensive. Eccli. '»6.

3. Quam. gloriam adeplus est in tollendo ma-
nus suas, et Jactando contra civitates rhom-
phœas ? Combien s'est-il acquis de gloire

,

lorsqu'il tenait ses mains toujours élevées .

et qu'il lançait ses dards conlre les villes ?

Gr. lorsqu'il étendait l'épée entre les villes.

Il ne paraît pas que Josué se soit servi de
dards dans la prise des villes. Voy. Tollere.
Ce qui fait une plaie mortelle. Eccli. 21. i.

Quasi rhompœa bis acuta omnis iniqiiilas :

Tout péché est comme une épée à deux tran-
chants : ceux qui sont blessés de celle sorte

d'épée, le sont rarement, que ce ne soit d'une
plaie mortelle : Plagœ illius non est sanitas :

Ainsi, la plaie du péché, qui tue en même
temps le corps et l'âme, e» d'une mort éter-
nelle, ne peut être guérie que par une misé-
ricorde de Dieu inefTable et toute gratuite

,

dans la vie présente.
2" Une blessure faite par l'épée. Eccli. VO.

9. Adhœc mors, sunguis, contenlio, el rhom-
phœa : La mortalité, les meurtres, les que-
relles, les blessures faites par l'épée et les

autres fléaux de Dieu ne sont que pour ac-
cabler les méchants, parce qu'ils ne sont
dans eux qu'une pure peine et comme un
commencement de leur enfer ; au lieu qu'ils

sont dans les bons un effet de la miséricorde
de Dieu, qui les humilie et les prépare à un
bonheur éternel.

3" Une punition rigoureuse, une vengeance
éclatante. Eccli. 26. 27. Qui trnnsgredilur a
justitia ad peccatum, Deus paravit eum ad
rhomphœam: Dieu réserve à une vengeance
sévère celui qui passe de la justice dans le

péché: les rechutes des pécheurs irritent

Dieu d'une façon particulière : car, comme
dit saint Pierre, 2. Ep. 2. 21. il leur eût élé

meilleur de n'avoir pas connu la voie de la

piété et de la justice, que de retourner en
arrière, après l'avoir connue, et d'abandon-
ner la loi sainte qui leur avait élé prescrite.

Eccli. 39. .'30. Rhomphœa vindicans in exter-

minium iihpios : Lcpée est destinée à punir
et à extcrininer les impics el à exécuter les

ordres du Seigneur.
'^• La sévérité du Juge qui prononce une

sentence riiioureuse. .Vpoc. 2. 12. Ilœc dicit

qui hahel rhomphœam utraque parte aciitam :

Voici celui qui porte en sa bouche l'épée qui

coupe dos deux côtés. Jésus-Christ se dépeint

comme un juge sévère pour étonner l'évê-

que et l'Eglise do Pergame. Le mol Grec
rhomphœa est rendu par celui de giadius, c.

1. l(i. De orc ejus gladius utraque parte acu~

lus exiliat.

RIRAI, Heb. Pugnans. — Père d'Ithaï. 2.
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Rcg.23. 29. Qui est appelé E thaï. i.Var. 11.

31. Voy. Ithai.

RIDERE ;
yù.âv. — Ce verbe vient oa de

Binijere, ouvrir la bouche en riant. Horat.

Hisu diducere rictum ; ou du Grec, r.pie.SSzot,

ridere, et signifie:

1° Rire, donner des témoignages d'une
joie intérieure par des sigfles extérieurs; soit

par l'éclat de la voix, soilpar les mouvements
du visage. Gen. 17. 17. Cecidil Abraham in

faciem suam et risit : Abraham se prosterna

en terre, et il rit au fond de son cœur. Le ris

d'Abraham n'est pas un effet de son incré-

dulité ou de sa défiance; mais c'est une effu-

sion de sa reconnaissance et de sa pie.ExsuUa-
tiogratulanlis,nonirrisiodiffidentis, dit saint

Augustin. Il n'en fut pas de même du ris de
Sara. c. 18. v. 10. 12. Quo audito , Sara ri-

sit : Car puisque l'ange semble la reprendre
de son ris, v. 13. 13. et qu'elle-même le vou-
lut nier ; il paraît qu'elle ne rit en secret que
parce qu'elle ne croyait pas que ce qu'on lui

promettait pût arriver. Eocli. 21. 23. Dan.
IV. 18. Ainsi, Ridere ad aliquem, c'est rire à
quelqu'un, lui plaire. Job. 29. 21. Si ego ri-

debain ad eos, noncredehant : Si je rinis quel-

quefois avec eus, ils ne pouvaient pas le

croire, et prenaient sérieusement ce que je

disais en riant.
2° Se moquer, se railler, insulter avec nïé-

pris. Job. 2. 13. Sitstineteme, et ego lo^unr ;

post men, si videhitur,verbaridete (y.«ruyùâj):

Ecoutez-moi un pou parler, et après ciela

vous vous raillerez de ce que j'aurai dit, si

vous le jugez à propos. Ps. 51. 8. Superi;um
ridebiint (iy.7raiÇetv ) : Ils se railleront de lui.

Habac. 1. 10. Super omnem munitioncin ride-

bit ( èTTiyEl'M ) ; Il se moquera de toutes les

fortifications que l'on fera contre lui.

Ce qui s'attribue à Dieu par métaphore.
Prov. 1. 26. Ego quoque in interitu veslro ri-

debo: Je rirai aussi à votre moft.
3° Se plaire à quelque chose, s'en réjouir.

Eslh. Ik. 11. Nerideant ad ruinam nostram:
De peur qu'ils ne se rient de notre ruine.

Ainsi, Job dit de Dieu, c. 9. 23. Si flu/eltat,

occidat semel,et non depœnis innocent um rident

( xwTa'/EÀâv ) : S'il veut m'affliger
,
qu'il m'ôle

la vie une bonne fois, sans se plaire à me
tourmenter par des peines continuelles; Heb.
Tentalionetn innoccntuin subsannabit : Il sem-
ble qu'il se moque, lorsque les bons sont
alfligés, aussi bien que les méchants, sans
qu'il se mette en peine de les soulager. Job
parle selon l'apparence et suivant 1 opinion
des hommes.

k" Uire, se divertir, faire quelque chose
par manière d'acquit. Prov. 29. 9. Sapiens si

cum stutto contendcrit, sive irascutur, sive ri-

deat,non inveniet requiem:S\ le Sage dispute
avec l'insensé, soit qu'il se fâche ou qu'il rie,

il ne trouvera point de repos.
5' Se réjouir, être dans la joie. Eccl. 3. 4.

Tempus flendi, et tempus ridvndi ; Il y a un
toiiips de tristesse et un temps de joie. Soit

profane et sensuelle. Luc. 6. 25. Yw vobis gui
ridctis nunc I Malheur à vous (lui êtes main-
tcnantdanslajoicet dans les divcrtissemonls!

suit sijiriluelle et céleste, v. 21. Jfcali qni

nunc flelis, quia ridebilis : Vous êtes bien-
heureux, vous qui êtes maintenant dans le
deuil et la tristesse; parce que vous serez
dans un bonheur et une joie éternelle.

G" Etre dans le repos et dans une grande
sécurité. Prov. 31. 23. Et ridebit (sOy^abîTeat)
in die novissimo : La femme forte jouira
dans sa vieillesse d'un grand contentement
d'esprit, et goûtera le fruit de sa bonne con-
duite, en mourant dans une grande paix de
conscience.

RIDICULUS, A, CM. — Ridicule, qui est
objet de risée, ou que l'on traduit en ridi-
cule. Habac. i. 10. Turanni ridicuH [T^a/i-pm-j,

Ludibrium ) ejtts erunt : Nabucbedonosor se
rira des rois qui voudront lui résister; ils lui

seront un objet de risée et de raillerie ; il

triomphera des rois d'Egypte, de Tyr, de
Sidon et d'Arabie ; mais principalemeat des
rois de Judée.
RIGARE

; ^péx^iv. — Ce verbe vient ou de
prtv, fiacre, ou de ^pix^iv, qui signiGe comme
rigare.

1° Arroser, mouiller, tremper. Luc. 7. v.

38. 44. Hœc lacnjmis rigavit pcdes nicos ;

Cette femme a arrosé mes pieds de ses larmes.
Ps. C. 7. Lacrymis slratum meum rigabo :

J'arroserai mon lit de mes larmes ;Heb. Na-
ture faciam .Je le ferai baigner. Ps. 103. 13.

Ainsi, Job. 24. 8. Quos imbres mo7itium ri-

gant : Ceux que l'on a dépouillés de leurs

habits, et qui sont mouillés, ou de la pluie
owdes eaux qui coulent des montagnes, v. 70.

De stillicidiis montium madescunt, (xjypahojTat)

Qui sont trempés des pluies qui dégouttent
des montagnes.

2 Instruira plus particulièrement ceux
qui ont déjà reçu les premières teintures de
la doctrine du salut. 1. Cor. 3. v. C. 7. 8.

Neque qui plantât est aliquid, neque qui rigat

( TTOTtÇt-iv
) ; aed qui incrcmentum dut Dcus :

Ce n'est ni au travail de celui qui plante, ni

au soin de celui qui arrose, que l'on doit

attribuer le principal honneur du fruit que
l'on recueille, mais au soleil qui fournit sa
chaleur et ses influences pour le nourrir et

l'amener à sa perfection ; de même ce n'est

pas aux ministres qui instruisent, que l'oti

est redevable du don de la foi, mais au soleil

invisible, qui n'est autre que Dieu. C'est ca
ce sens que la Sagesse dit qu'elle arrose le

jardin de ses plantes ; c'esl-d-dire, le peuple

qu'elle a entrepris de cultiver, qui est l'as-

semblée des élus. Voy. Plantari;.

RIGIDE. — Cet adverbe vient de rigert,

qui signifie, être roidc et dur de froid : dans
l'Ecriture :

Durement, avec rigueur et avec robama-
nilé. Prov.18. 23. Z>it'e.s- effabitur rigide {(rr.lnaà.

Dura) : Le riche répond avec des paroles au-

res ; car les richesses rendent d'ordinaire

ceux qui les possèdent pleins d'un orgueil qui

se fait remarquer dans leurs actions et dans

leurs discours.

RINNA, Heb. Canlicum.—-¥iU d'an appelé

Simon. 1. Par. 4. 20.

RIPA, iE. Voy. LiïTUs. — De (,iKri,impclus,

piTTTîtv , impelu fcrri ; parce que les flot»

vont avec imoéluasité se briser au rivape.



837 RIS RIY 838

Rivage, le bord d'un fleuve. Gen. U.3. /'«s-

cebanlw in ipsa munis ripa {ysiU^, Labium):

Sept vaches paissaient sur le bord du niènie

fleuve. Exod. 2. .3. v. 7. 15. Deut. 2. 36. ielc.

Ainsi^isa. 8. 7. Fluet m])cr xmiversas ripas

(
fùpayS., torrem ) ejus; i. c. suas: Le roî

tl'Ai^jTie avec toutes ses troupes , devait

pa!»9*er l'Euphrate , et se déborder comme
une gfande rivière au-dessus de ses rives.

RIPHAT, Hcb. Medicina. — Fils de Gomcr,
petit-fils de Jnphel. Gen. 10. 3. Vitii Go^ner;

Ascenez, el Riphal, et Thogorma. 1. Par 1. (J.

Voy. GoMEH. Il donna son nom aux Riplia-

téens, qui sont à présent les Paphiagonietis.

RISUS, rs ;
yf/w,-, wto;. — i" le ris, ou l'ac-

tion de rire, est un témoignage extérieur de

joie, causée par un objet plaisant. Eccli. 21.

23. Fatuus in risu exaltai vocem suam : L'in-

sensé en riant élève sa voix, vu, s'éclate de

rire. c. 19. 27. Eccl. 7. 7. Sicut sonitasjpi-

narum ardentiwm sub alla, sic risus stidti

:

Le ris de l'insensé est comme le bruit que
font les épines lorsqu'elles brûlent sous un
pot. Ces épines font dii bruit sans faire de

chaleur : il en est de même dn ris qui s'é-

clate, il n'édifie point ot ne fait que scan-

daliser.
2' Ris, jeu, ce qui se fait pour rire. Prov.

10. 23. Quasi per risum sliultus operatuY scc-

lus : L'insensé commet le crime comme en se

jouant ( el dit, lors qu'il est surpris , Lydiens

feci : Je ne l'ai fait qu'en jouant, c. 2(1. 19 ).

3- Joie, satisfaction, contentement de l'es-

prit; parce que le ris est une marque et un
effet de la joie. Gen. 21. 6. Ristim fecit mihi

Veus: Dieu m'a comblé de joie. Voy. Corri-
DERE.Job.'H. '2l.Donc<;impleaturrisuos tiium:

Si vous êtes bon, Dieu vous comblera de tant

de biens, que la joie se répandant avecabon:
(tance dans votre cœur , 'remplira votre

booch* de louanges et d'acliohs de grâ-
ces. Ainsi, le ris, en cet endroit, signifie,

1° la joie ,
2° le discours plein de joie avec

lequel ou se p<irle à louer Dieu. (Voy. Ps.

125. 2.)
4-° Réjouissainee, divertissement. Piiov. H

13. Risvs (eùyp-6crûv») dolore miscebitur : C'esi

en vain qu'on espère goûter de véritables

plaisirs en celte \'w : les ris finissent ordi-
nairement par les "larmes, et les grandes
joies par de plus grandes douleurs : Ainsi

,

tous les divertissemenis de la vie sont forls

trompeurs. Jac. k. '.). Risus vester in luctnm
convertatur : Que voire ris se change en
pleurs. Eccl. 2. 2. Risam reputari errorem,
Voy. EnuoR. c. 10. 19. lu risum (acinnl pa~
nem ctvinum: Les liommes emploient le pain
et le vin pour rire et se diviriir en feslîns et

en plaisirs déréglés. Eecli.27. 14.
'6- Souris, compinisanve, caresses. Eccl.

7. 'i. Melior est »«)/.s m.-La colère vaut mieux
que le ris; la colère qui nail de l'amour de la
justice, c'est-à-dire, la sévérité sur le visage
de celui qui gouverne, vaut mieux que la
complaisance cl les caresses, v. 7. Sicul so-
nitus spinarum ardentinm sub alla, sic risus
stulti: Le ris de l'insensé csl c >!iime le bruit
que fout les épines lorsqu'elles brûlent sous
un iio! ; i. c. Les caresses el les applaudis-

sements qu'on nous fait avec éclat, ne sont

que de la fumée, qui se dissipe bientôt.

G' Risée, raillerie, mépris. Jer. 10. 15. c.

51. 18. Vana simt opéra et risu digna litfLu-

TViiii-iK : Les idoirs ne méritent que le mépris
el la raillerie des hommes.
RITUS, us. — Ce mot vient de T;-.iÇof, par

transposition, ou de tritus, via trita, chemin
battu, et signifie proprement une coutume
établie, Gr. ïhnt, el marque:

1° Une cérémonie solennelle, oit coutume
établie parmi les Juifs de la part de Dieu;
soit la Circoncision. Gen. 3't-. 22. Si circum-
cidamus masculos nostros ritum tjentis imi-

tantes: Nous n'avons qu'à circoncire tous

les mâles parmi nous pour suivre la cou-
tume de ce peuple. Voy. Circumcisio.

Soit la Pâque. Num. 9. 12. Oiiinem rilum

(vofio?, Lex) phase observabanl : llsobservèrent

toutes les cérémonies de la Pâque. Exod. 12.

17.

Soit la fête des Tabernacles. 2. Esd. 8. 18.

Juxta ritum: Selon la coutume ; Gr. jcarà to

'/jyowfiusvov.

Soit celle qui fut eiaoïie dans le livre d'Es-

lh>r. c. 9. 23. V. Phurim.
2" F-iiçon, manière avec laquelle on devait

pratiquer quelque cérémonie ; soit dans la

religion du vrai Dieu. Exod. 12. 5. Juxta
yi/e.'H ritum tolletis el hœdum : Vous pourrez
aussi prendre un chevreau qui ailles mêmes
c )nditions que doit avoir l'agneau, c. 29. v.

7. 41. Levit. 8. 3+. c. 12. 5. c. 14. 2. c. 10.

IG. etc. Soit dans celle des faux dieux. 3.

Reg. 18. -28. Incidebant se juxtaritum (èOKTfiis)

suum. 2. Par. 28. 3.

3° Culte , forme de religion prescrite; soit

en l'honneur du vrai Dieu. 4. Reg. 17. 26. Eo
quod ignorent ritum (x^i'az, Judicium) Dci:

Parce qu'ils ne savent pas la manière dont

ce Dieu veut être adoré. Exod. 18. 20. Num.
4. 43. 1. Parai. 2-3.32. c. 23. 19. 1. Esdr.

G. ,9.

Soit en l'honneur des faux dieux. 4. Reg.
17. 8. Judith. 14. 6.2. Mac. 4. 10. c. 11. 24..

RITE.—Ce mol est un ablatif de ritus,

comme on dit , impele pour impctu , et si-

gnifie,

Forl bien, comme il faut, selon la loi, ou
la (oulume établie. Exod. 12. 48. Tuuc rite

celcbrabit: Un étranger ne pouvait point cé-

lébrer la P^quedans l'ordre, qu'il n'eût été

circoncis, c. 40. 4. Levit. 14. 20. c. 16. 11.

Num. ^28. 10. c. 29. 18. etc.

RIVUS, I.—Du grec pzi-j, (luere.

1 Ruisseau qui coule de source. Exod. 7.

19. c. S. ^. Extendemtinum tuam super flu-

'vios ac super rivos (àiùou;) et p(dudcs . Aaron
étendit sa main sur les eaux d'Egypte, et loi

•grenouilK'seu sortirent. Job. 28. 10. V. Pk-

TRA. Deut. 8. V. 7. lo. 2. Par. 32. 4. Ainsi

,

Se]it<:m rivi (tfxpayi), sont les sept embouchu-
res du Nil. Isa. 11. la. V. Percutere.

/îi'ri (p'.-ûftx) aquarum, sont les ruisseaujt

qui coulent, ou les rivières. Eccli. 39. il.

qui sont rendus par Divisioncs,decursus, fxi-

tus uiiuarum. Vide suis locis.

2' Un fleuve, une rivière. Amos.S. 8. De~

fluet quasi rivus (iroTo^u-i;) Jigupli : Ce pays
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sera ruiné, et ses richesses se dissiperont

comme les eauxduNils'écouIenl après avoir

couvert toute lEgyple. c. 9. 3. 3. Reg. 8. 65.

Ab introitu Emath usque ad rivum Mgypti :

Depuis le septentrion de la Judée jusqu'au

midi, jusqu'aux frontières d'Egypte, bornée
par un fleuve, h. Reg. 2i. 7. Isa. 19. v. 6.7.

c. 37. 23. V. Agger.
.3° Biens temporels. Ezech. 31. 4. Rivos

'(TiJo-Tïifia, Congregatio) suos emisit ad iiniversa

ligna regionis : Pharaon avait envoyé ses

ruisseaux à tous les arbres de la campagne;
c'est-à-dire, que ce royaume si florissant

répandait ses richesses sur les Royaumes
plus petits qui en dépendaient.

Ainsi, Rivi lactis et tnellis : Ruisseaux de

lait et de miel. Num. 16. li. Rivi olei : Les
ruisseaux dhuile. Job. 29. 6. marquent l'a-

bondance prodigieuse des biens dont les

Juifs jouissaient dans la terre promise , et

ceux dont Job avait joui. Voyez Lac, O-
LEUM.
4°Grandeabonciancedebiens : 1° des biens

spirituels. Isa. 30. 25. Erunt super omnem
montem exeelsum rivi currentium aquarum :

Jésus-Christ fera découler sur toutes les E-
glises l'abondance de ses grâces, et sera lui-

même par les secours qu'il donnera à son
Eglise, c. 32. 2. Sicut rivi (rroTauoç) aquarum
in siti; Comme des ruisseaux dans une terre

altérée. C'est ce que Dieu promet encore, c.

ki. 18. Ponam desertum in stagna aquarum,
et terram inviam in rivos aquarum (ùSocc/w/o,-,

Aquœductus) : Je changerai les déserts en des

étangs, et la terre sèche et sans chemin en
des eaux courantes : Ainsi, c. 33. 21. Rivi

[Siiipvl] latissimi et patentes : Les eaux qui

ont un canal très-large et très-spacieux mar-
quent l'abondance des biens du ciel, qui est

proprement le lieu où le Seigneur fera voir

sa magnificence; mais Joël. 3. 18. Per om~
nés rivos (ây^o-iç, Deciirsus) Juda ibunt aquœ :

VaT ces eaux ei ces ruissesax , marque les

grâces de l'Eglise primitive.
5° Raie, rayon, qui est entre deux sillons.

Ps. 64. 11 . Rivos (aùîiàç, Sitlcus) ejus inebria :

Abreuvez les sillons. Selon les règles de l'a-

griculture, l'on fait des rigoles entre les sil-

lons pour y faire couler l'eau, afin de rendre
la terre plus fertile.

6° Le lit d'un fleuve, ou ses bords. Isa. 8.

7. Ascendet super omnes rivos (fàfa-/|, Tor-
rens) ejus, i. e. suos : L'Euphralc se lèvera

au-dessus de son lit; ce débordement si-

gnifie l'inondation des troupes de Scnna-
cherib dans la Judée-
RIVULUS, I.—Petit ruisseau: dans l'Ecri-

ture :

1" Ruisseau ou rivière, Cant. 5. 12. Oculi
ejus , sicut columbœ super rivulos (7r>>i/3«jfi«,

J46un(/an/ifi) a(/iiori(»i: Les yeux de l'époux
sont beaux comme les colombes qui sont
toujours sur les bords des ruisseaux où elles

se lavent. V. Lac.

2' Abondance de biens. Job. 20. il. Non
tidcct rivulos (vouii, >if, Copia abundans) flu-
winis : Il ne goûtera point de l'abondance
des bit ns dont la jouissance est si agréable.

Voyez Rivis, n. 3.

RIXA, JE, t/iiç.—DaGrec titi:éa,conlendere.
1° Querelle, dispute, conlèstation. Prov. 10.

12. Odium suscitât rixas: La haine excite les

querelles, c. 15. 18. c. 17. 19. etc.

2° Opposition, contradiction. Jer. 15. 10.

Quare genuisti me virum rixœ (StxaÇi^Evov) :

D'où vient que je suis né pour être en bulte
à la contradiction des hommes? Voy. Vir. La
vérité que Jérémie annonçait lui attira

.

comme il arrive ordinairement, la haine ei

la persécution.

. RIXARI. — De rixa.

Etre en querelle, se quereller, être en cou
testation. Exod. 2. 13. Conspexit duos He-
brœos rixantes (St«7r).)jxTiÇs3-9at) c. 21. 18. Gen.
26. 21. Deut. 25. 11. Ainsi, Jîiaran (p<ixc<^9«<)

adversum se : Se quereller ensemble, dispu-
ter l'un contre l'autre.

RIXOSUS, A, um; uùxifioi. — Querelleur,
mutin. Prov. 21. 19. A/f/ii*.? est habitare in
terra déserta, quam cum muliere rixosa et ira-

cunda : Il vaut mieux demeurer dans un dé-
sert solitaire, qu'avec une femme querelleuse
et fâcheuse dans des palais pleins dedélices.
ROBOAM, Heb. Rechabham , Dilatatio

populi; vel amplus inpopulo.—Ce nom mar-
que que ses parents espéraient qu'il régne-
rait sur un grand peuple; mais il est arrivé
tout !e contraire.

1° Roboam était fils de Salomon , roi de
Juda et d'Israël, qui, pour avoir répondu
quelques duretés àses sujets, fut privé d'une
grande partie de son royaume. Eccli. i7. 28.
Imminutum a prudentia Roboam qui avertit
gentem consilio suo : Salomon a laissé après
lui un fils sans jugement et sans prudence ,

qui fut cause de la révolte du peuple par
son mauvais conseil. 3. Reg. 11. 43. c. 12. y.

1. 3. 6. etc.

2° Abiam, fils de Roboam, nommé du nom
de son père. 3. Reg. 15. 6.

ROBORARE;zart(r;(\Jef.i,rj(TXÛ£iv.—De roftur,

force. — 1° .Affermir, fortifier, donner do la

force. Job. 14. 20. Roborasti eum paululum, ut
in perpetuum Irnnsiret : Vous donnez à
l'homme un peu de force et de vigueur pour
subsister quelque temps dans la vie, mais
peu à peu la mort l'abat pour toujours.

2* Fortifier en nombre, multiplier. Exod. 1.

7. Roborati nimis impleverunt terram ; Les
Israélites s'accrurent tellement, qu'ils firent

peur aux Egyptiens.
3" Animer, encourager. Deut. 1. 38. Hune

exhortare et robora: Josué avait besoin d'être

encouragé par Moïse, àqui il devait succéder
dans une entreprise aussi difficile qu'était la

conduite de ce peuple. 2. Reg. 13. 28. Robo-
ramini (àvSpiÇjirSat): Soyez bien résolus. Job.
16.6. Prov. 31. 17. V. BiucuiuM.

D'où vient, Manus lassas, ou genua debi-

lia roborare: Encourager ceux qui manquent
de cœur. Job. 4. 3. Isa. 35. 3. V. Gknu.

4° Assurer, fonder, appuyer sur quelque
chose. I.Reg. 2. 9. Non in fortitudine sua
roborabitur vir : Nul ne doit mettre sa con-
fiance en sa propre force; mais dans l'assis-

tance de Dieu ; Gr. oOx Èv irr/^^iï Suvarof àviip.

Fortifier un parti, rendre plus fort et plus

redoutable. 2. Reg. 16. 21. Ut cum audicnl
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omnis Israël quod fœdaveris patrem tuum, ro-

borenlur tecum mamts eorum. V. Manus. Afin

qu'ils s'allachent plus fortement à voire parti,

lorsqu'ils sauront tous que vous avez dés-

honoré voire père. Il n'y a point de conseil,

quelque diabolique qu'il soit, que la fausse

politique n'emploie pour s'assurer un Etat.

2. Par. 11. 17. c. 12. 1. c. :25. 3. c. 26. 16.

Dan. 8. 24. c. 11. 1. Ainsi, Nalium. 2. 1. Bo-
bora virtutetn : Rassemblez vos forces.

6* FortiOer, munir, remparer. 2. Parai. 14.

7. /Edificemus civitates istas, valletnus mûris,

et roboremus turribus : Fortifions-les de
tours.

7* Révolter, soulever. Job. 15. 25. Contra
omnipolentemroboratusest (zpayj]y.itt.'c,tfi, Eri-
gere cervicem) : L'orgueilleux se révolte avec
fierté contre le Tout-Puissant.

8° Affermir, faire réussir. Prov. 12. 3.

Non roborabitur ( zaTo/sSoûv, Dirigere. ) ho»to

ex impietute : L'homme ne s'affermira point

par l'impiété; au contraire, c. 2i. v. 18.

28. Roborabitur ( «voc/Ooûv ) clementia thro-

nus Hegis. c. 2i. 3. Domas prudcntiu robora-
bitur : Ç/^ai^Ar leur bonté et leurs sages
conseils que les Princes assurent et affer-

missent leur trône, et c'est par la bonne
conduite que les particuliers affermissent

leurs familles.

ROBUR, oRis ; ('(rxùf.— Ce mot vient, ou de
l'hébreu T'ZN, fort, robuste, ou de p'i/xof. Ma-
lice foSop, robur.

1" Force de corps. Judic. 8. 21. Juxta œta-

tem robur [ô<i-))a^iç)\est hominis ; C'est l'âge qui

rend l'homme fort. Ces princes croyaient

qu'il leur était honteux d'être tués par un
enfant.E2ech.3O. 21

2* Force de corps et d'esprit , vaillance
,

courage, 1. Reg. 9. 1. Erat vir de Benjamin
nomine Cis... fortis robore : Courageux

,

vaillant, brave à la guerre, c. 16. 18. 1. Par.

8. 4. c. 9. 13. c. 12. 30.

3° Vigueur, courage. 1. Reg. 28. 20. Robur
non erat in eo : Les forces lui manquaient,
parcequ'il n'avait point mangé de tout ce

jour-là. Job. 18. 12. Eccl. 7. 8. Isa. 40. 29.

4* Eorre, pouvoir, vertu. Deut. 8. 17. Ne
diceres : Fortiludo mea, et robur [xpàzo;) mannt
mece hœc mihi omnia prœstitcrunt : Afin que
vous ne disiez point dans voire cœur : C'est

jiar ma propre puissance et par la force do

mon bras (lue je nie suis acquis toutes ces

choses. Robur manus signifie la force et la

vorlu propre de quel(}u'un. 1. Reg. 2. 4. In-

firmi accincii sunt robore: C'est Dieu qui

donne la force : on voit tomber les plus

forts, et les plus faibles devenir forts et l'em-

porter. Job. 9. 4. Prov. 21. -22. Robur (idu-

ciœ : La force en quoi on met sa confiance.

Isa. 44. 26. Jcrera. 51. 30. Ezech. 19. 12. V.

ViRiJA. Dan. 3. 44. c. 4. 27. c. 8. 12. Soph.2.

14. Zach.4. 6.

Ainsi, Robur panis, c'est la force et la vertu

de nourrir qui est dans le pain. Isa. 3. 1.

Auferet omnc robur panis , et ovine robur

aquœ. Dieu menace d'ôter au pain la vertu

de nourrir qu'il lui donne.
5" Forces, troupes, armées. 2. Reg. 9. 9.

Audivit Thou quod percussil David omnc ro-

DlCTION». DK PUILOL. SACR^Ii:. IIL

bur (îOvKfiiçj Adarezer : Thoù apprit que Da-
vid avait défait toutes les troupes d'Ailarézer.

3. Reg. 1. 8. 4. Ke-r. 14. 1. Parai. 20. 1. 2.

Parai. 25. 8. In robore tuo li'aulres l'expli-

quent des richesses, c. -30. 0. Dan. 11. 10.

6° Celui qui donne la force, <jui inspire le

courage. 2. Reg. 22. 2. Dominns pelra mea
et robur (oxùfwfia) meum : C'est le Seigneur
(jui est mon rocher et m 1 force. Jer. IH. 19.

7° Force, violence. 1. Esd. '1. i'.\. Prohibue-
runt eos in brnchio et robore (ôOvautr) : Ils les

empêchèrent de bâtir par violence et par la

force des armes.
8' Travail pénible , occupation gênante.

Job. 3. 17. Ibi requiererimt fessi robore (7'i^a,

corpus) : Ceux (jui étaient occupés à des af-

faires pénibles ou fâcheuses reposent dans le

sein de la mort. Voy. Fessus.
9° Soutien, appui. Job. 31. 24. Si putavi

aurum robur meum : Si j'ai mis ma force et

ma confiance dans l'or et l'argent. Prov. 18.

11. Substantia divilis urbs roboris ejus : Les
personnes riches mettent leur confiance dans
leurs richesses; mais les justes la mettent
dans le secours de Dieu. Jerem. 51. 53.

Ezech. 30. 15.

lO" Biens, richesses. Ose. 7. 9. Comederunt
alieni robur ejus, et ipse nescivil : Des étran-

gers le dépouilleront de ses richesses, sans
qu'il connaisse la cause de son malheur.
Ezech. 28. b.

ROBUSTUS, A, UM. — 1° Robuste, vigou-
reux et fort de corps. Job. 21. 23. Iste mori-
tur robustus [h y.pâTzt i(7-/_ùit] et sanus : Les
uns meurent après avoir passé une vie

pleine de force et d'embonpoint. Amos. 2.

14. Judic. 3. 24.

Ce qui se dit d'un arbre. Dan. 4. 17. Aroo-
rem quam vidisti sublimem atque robustam

(lax^fôi) : Vous avez vu un arbre qui était

très-grand et très-fort.

2° Fort, courageux, brave, vaillant. Exod.
15. 15. Robustos (à'p/tjv) Moab oblinuU tre^

mor : L'épouvante a surpris les plus braves
d'entre les Moabites. Deut. 3. 18. c. 31. v. 7.

23. Jos. 1. v. 6. 7. 9. c. 10. 25. Judic. 5. 21.

etc. 1. Par. 26. 32. Robustioris œtutis. Voy.
Mtas. Ainsi, Jer. 6. 27. Robustus, intrépide.

Voy. Probator.
De là vient, Ager robustorum ; Le champ

des Vaillants, nom de lieu à Gabaon. 2. Reg.
2. 10. Gr. litpi: twv É'rtSoJ).uv, l'ortio irruen-
tium.

3° Fort, qui est puissant et reiloutablo.

Job. 9. 19. .Si fortitudo quœritur, robuslissi-
mus est : S'il est question de forte. Dieu est

infiniment fort et puissant; Gr. Itsyjji xout-î,

Gen. 18. 18. Exod. 10. 1. c. 32. 11. Nuiil. 24.

21. Deut. 4. 34. c. 7. 1. etc. Z.ich. 6. 7. Qui
erant robustissimi exierant, et quœrebant ire

cl discurrere per omnem leriam : Les plus

forts parurent, et ils deniandaient d'aller et

de courir par toute la terre. Cela marque
que lis Romains devaient être maîtres de
toute la terre.

4" Fort, i]ui est violent, et qui use d'un

pouvoir lyrannique. Gen. iO. 9. Nemrod irai

robustus (yiyoïi) venator coraiu Domino : Il

fut chasseur, et le plus violent qui fût sou»
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le cieL Voy. Venator. Job. 6. 23. c. 36. 19.

5» Parfait , irréprochable. 2. Reg. 22. 2o.

Cwn sancto sanctus eris, et cum robusto [zé-

Itioç, Perfectus) perfeclus: Vous serez parfait

avec ceux qui sont pleins de courage et d'in-

tégrité. Dieu traitera les gens de bien avec

honte, elles âmes courageuses avec une par-

faite reconnaissance. Dans le psaume 17. 26.

il y a, Cum viro innocente, innocens eris : Le
mot Hébreu Ghibbor signiQe vir ou robus-
tus.

6° Fort au travail, vigoureux, indusirieux.

Prov. 11. 16. Bobusti (ivâp^ro;) liabebunl divi-

tias .Un homme qui est fort et vigoureux, et

qui aime le travail, fera une bonne maisoD.

c. 21.5.
RODERE. — Ce verbe vient de rpùyuv, et

signifie,

Ronger quelque chose. Job. 30. 3. Qui ro-

debant in solitudine : Des gens qui, pour vi-

vre, rongeaient des écorces d'arbres, owdes
racines d'herbes. Gr. et Beb. Fugientes: Qui
étaient çà et là : ce qui revient assez à notre

Français, qui rôdaient d;ins les déserts.

ROGARE; SùaBai. — Ce verbe vient d'ô,!;£-

yeiv, cupere, et signifie,

1° Demander, faire une demande, requé-
rir. Matth. 8. 3k. Rogaba)U (Tzapaxaleiv) ut

transiret a finibus eorum : Ils le supplièrent

de se retirer de leur pays. Marc. 5. 17. c. 7.

26. Luc. i2. 8. c. 6. v. 3. 12. Act. 18. v. 14.

20. 22. Eccli. 33. 22. etc.

Ainsi, Rogare (èpuTâ-j) quœ pacis sunt : Luc.
14. 32. c'est faire des propositions de paix,

et être prêt à recevoir celles que l'ennemi
nous fait.

2° Prier, supplier, demander une grâce
avec soumission. Luc. 16. 27. Rogo (È/jwrâv)

ergo te,pater, ut dimittas euin in domum pu-
tris mei : Je vous supplie donc, père Abra-
Lam , de l'envoyer dans la maison de mon
père.

Ainsi, prier Dieu, n'est autre chose que
d'implorer son assistance. Joan. 16. 26. Non
dico vobis,quia ego rogabo {èparâ-j) Patremde
vobis : Je ne vous dis point que je prierai

mon Père pour vous. Jésus-Christ faisait en-

tendre à ses diciples qu'ils n'avaient qu'à
prier eux-mêmes , que son Père était fort

porté à leur accorder ce qu'ils lui demande-
raient en son nom. c. ik. 16. Exoil. 10. 17.

Act. 8. 22. 2. Cor. 12. 8. etc. C'est ce que
signifie le verbe rogare tout seul. Luc. 22.

32. RoQavi pro te, %il non deficiat fides tua.

Voy. Deficere. Joan. 17. v. 9. 15. 20. Exod.
8. 28. et souvent dans le Lévilique, et ail-
leurs.

3° Exhorter, inciter, porter à quelque
chose. 1. Cor. Iti. 12. Multum rogavi {-upay.a-

ï.cLv) eum ut venirct. PhrJ. 4. 2. 1. Thess.
4.1.

4° Demander, interroger. Joan. 16. 23. In
illo die me non rogabitis (ip'jrâv) quidijuam :

En ce temps-là vous ne lu'inlerrogercz plus

de rien. Isa. 31. 21.

Ainsi , Rogare judicia justitiœ ; Consulter

sur les règles de la justice. Isa. 58. 2. Rogant
me judicia justitiœ.

ROGATIO. nis. — Prière, demande. Eccl.

4. 4. Rogationem contribulati ne abjicias : Ne
rejetez point la demande de l'affligé.

ROGEL, Heb. Pes. — Nom de lieu dans la
tribu de Juda, nommé la Fontaine de Rogel.
Jos. 15. 7, c. 18. 16. 2. Reg. 17. 17. 3. Reg.
1, 9. Ce lieu est près de Jérusalem, et s'ap-
pelle aussi la Fontaine du Dragon. 2. Esd. 2.

13. Voy. Draco.
ROGELIM, Heb. Pedes. — Nom de lien

dans le pays de Galaad, d'où était Rerzella'i.

2. Reg. 17. 27. Berzellai Galaaditcs de Roge-
liin. c. 19. 31. Vov. Bersellai.
ROGOMMELECH, Heb. Purpura Régis. —

Nom d'homme qui fut envoyé par le peuple
avec Sarasar pour faire leurs vœux, et pré-
senter leurs prières dans le temple. Zach. 7.

2. Miserunt ad domum Dei Sarasar et Rogom-
melech ad deprecnndam faciem Domini. Ce
root signifie un ofQcier du roi. Voy. Sarasar.
Ils demandèrent si le peuple devait continuer
ses jeûnes lors du rétablissement du tem-
ple, comme il l'avait fait après sa destruc-
tion.

ROHOB, Heb. Latitude. — 1» Ville de la

tribu d'Aser. Num. 13. 22. Exphraverunt
terrain a deserto Sin usque Rohob intrantibus
Emath : Ils considérèrent la terre depuis le

Midi jusqu'au Septentrion. Jos. 19. v. 28. 30.

c. 21 . 31. Judic. 1. 31. 1. Par. 6. 63.

2 Pays voisin de la terre promise. 2. Reg.
10. V. 6. 8. Filii Ammon mercède conduxerunt
Syrum Rohob : Les Ammonites levèrent à
leurs dépens des troupes de Syriens dans le

pays de Rohob, ou dans cette partie de la

Syrie dont Rohob est la ville capitale.

o" Un roi de Soba, père d'.\darczer. 2. Reg.
8. V. 3. 12. Percussit David Adarezer filium
Rohob, Regem Soba : David défit aussi Ada-
rezer, fils de Rohob , roi de Soba , lorsqu'il

marcha pour étendre sa domination jusque
sur l'Kuphrate. Voy. Adarezer.
ROHOBIA, JE, Heb. Latitudo Dei. — Fils

unique d'Eliézer. 1. Par. 23. 17. Fuerunt au-
tem fiiii Eliezer; Rohobia primus; i. e. pri-
mogenilus : C'était son aine et son ûls unique.
c. 24. 2).

ROHOBOTH. Heb. Plateœ. — A'ille située

sur l'Euphrate, d'oii était Saiil, roi des Idu-
méens. Gen. 36. 37. Regnavit pro eo Saut de

fluvio Rohobolh : Saûl ([ui était des environs
du fleuve de Rohoboth, ou plutôt, selon les

Septante, qui était de Rohobolh, qui était sur
le fleuve; savoir sur l'Euphrate, qui est ap-
pelé, le fleuve par excellence, à cause de sa

grandeur. 1. Par. 1. 48. Regnavit pro eo Saul
de Rohoboth. Quelques-uns croient que c'est

une ville qu'Assur a bâtie avec celle de Ni-

nive. Gen. 10. 11. jEdificavit Niniven et pta-

teas civitatis; Heb. et Rohoboth urbem. Voy.
Platba.

IIO.MA, JE, Gr. Forlis, Hcbr. Sublimis. t\c

Di-i (roum) , extolli. — Elle était bâtie sur

sept montagnes.
1° La ville de Rome dans l'Italie, qui a été

autrefois capitale de l'empire <lu monde, cl

qui est aujourd'hui celle de la chrétienté.

Acl. 18. 2. Eo quod pnecepisset Claudius dis-

cedere omnes Jitda'os a Jiuma : L'empereur

Claude avait uidoauu a tous la, Juifs de sor-
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tir de Rome. Ils trnubUiienl ia ville, dit Sué-
tone, sous la conduite d'un certain Chroslus,

Luce Chresto : 11 voulait dire Jésus-Ciirist,

sous la conduite duquel cet Auteur met les

Juifs, sous le nom desquels il comprend tous

les chrétiens. Il y a de l'apparence que ce

trouble venait des contestations qui se for-

maient entre les Juifs et les nouveaux con-
vertis à la foi. Car le christianisme faisant

de grands progrès par la prédication de saint

Pierre , les Juifs obstinés qui haïssaient le

nom de Jésus-Christ, s'y opposèrent avec
praude chaleur, c. 19. 21. c. 23. 11. etc. 1.

Mac. 1. 11. c. 7. 1. etc. Rom. 1. y. 7. lo. 2.

Tim. 1. 17.

2' Roma, concubine de Nachor. Gen. 22.

24. Goncubina illius numine Roma peperit

Tabee...

ROMANUS, ji, dm; puiuâoç. — 1" Romain,
qui est de Rome. Joan. 11. k8. VenienI Ro-
tnani, et loltent locum noslrum, et yenlem :

Les Romains viendront et ruineront aotre
ville et notre nation, c. 23. 16. c. 28. 17.

Dan. 11.30. 1. Mac 8. v. 1.23. 2i. etc. c. 14.

24. Cum audisset populus Romanus sennones
istos . Le peuple romain ayant appris ces
choses. Le Grec n'ajoute point Romain; il

semble que cela se doit plutôt entendre du
peuple Juif.

2" Les bourgeois des colonies romaines.
Act. 16. 21. Annuntiant morem quem non li-

cet nobis suscipcre, neque facere, cum simus
Romani : Ils veulent introduire une manière
de Tic, qu'il ne nous est point permis, à nous
qui sommes Romains, de recevoir et de sui-
vre : d'oii il paraît que les Romains ne rece-
vaient point de religions étrangères, si elles

n'avaient été approuvées par le sénat. Les
Philippiens étaient une colonie romaine, v.

12. Quœ est prima partis Macedoniw civilas,

colonia. Voy. Colonu.
3" Citoyen romain, qui a reçu le droit de

bourgeoisie romaine. Ae:t. 10. v. 37. 38. l'i-

muerunt, audito quod Romani essent. Saint

P.iul était né à Tarse, qui était une ville mu-
nicipale, qui jouissait du droit de bourgeoi-
sie romaine, c. 22. v. 23. 26. 27. 29. c.

23. 27.
4° Habitant de Rome, qui y fait sa demeure.

Act. 2. 10. Àdvenœ Romani . Ceux qui étaient

venus de Rome à Jérusalem pour y adorer
Dieu : ce n'étaient pas seulement les Juifs,

mais encore les prosélytes qui étaient dans
celte grande ville : à quoi on peut rapporter
le nom de Romain, à qui saint Paul a écrit

de Corinthe cette excellente épSire; c'esC-à-

rf/Vc, à tous les chrétiens qui demeuraient à
Rome, tant Juifs que Gentils.

RO.MATHITES. jf, Ueb. lixceUus. — Qui
est de la ville de Ramatli. 1. Par. 27. 27. Vi-
nearwn cultoribus prœerat Semeias Romfilhi-
tcs : Sémeïas de Ramath avait l'intendance
sur ceux qui travaillaient à la vigne. Voy.
Ramath.
RO.MELLVS, JE, Heb. Excelsiis Domini.—

Romélie, père de IMiacée, roi d'Israël. 4. Reg.
15. V. 25. 27. 30. etc. Isa. 7. v. 1. 4. 5. 9. c.

8. C). etc. Voy. Phacee.
ROMEjSrraiEZLR, Hcb. Exaltons adjuto-

rem. — Filj d'Héman, chef de la vingt-qua-
trième classe des musiciens. 1. Par. 25. v. 4.
31. V'oy. Hema:«.
RORARE. — Arroser, mouiller, du nom

ros, roris : dans lEcriture,
Faire rosée, dégoutter la rosée. Isa. 45. 8.

Rorale (eùj-faivîaûat , Lœlari , cceli , desuper :

Cieux, envoyez d'en haut votre rosée: ce qui
se dit figurément, pour marquer la venue de
Jésus-Christ dans le nionde par son incarna-
tion. La rosée qui tombe sur les herbes les
rafraîchit, les attendrit, et par une humidité
douce, fait fructiûer la terre. Ainsi, Jésus-
Christ est venu sur la terre comme une douce
rosée, qui en a tempéré l'ardeur, et l'a rem-
plie de l'abondance do ses grâces. Après que
le Prophète a parlé de la délivrance du peu-
ple de Dieu, qui devait arriver sous le roi
Cyrus, il passe aussitôt à celle dont celte
première était la figure, et soupire après la
uaiss.'ince du Messie. Voy. Ros.
ROS, Heb. Caput, — Fils de Benjamin.

Gen. 46. 21.

ROS, RIS, du Grec ôpiaoç.— 1» Rosée, petite
pluie et menue, qui tombe le matin sur la
terre, causée par la froideur et Ihumidilé do
la nuit. Job. 38. 28. Quis rjenuit slillas roris ?

Qui est-ce qui est auteur de la rosée, si ce
n'est Dieu? Judic. 6. v. 37. 38. 39. 40. V'oy.
Vellus. Dan. 3. v. 64. 68. Cant. 5. 2. Voy.
GuTTA.

2° La manne, qui ressemblait à la rosée
gelée, ou à ia gelée blanche. Exod. 16. 13.
Mane rosjacuit per circuitum castrorum .- Le
matin il tomba une rosée tout autour du
camp. Cette rosée était la manne même, qui
tombait, non, ce semble, dans le camp, parce
qu'il était trop malpropre; mais autour du
carop dans le désert, v. 14. Ainsi, Num. 11.

9. Cum descenderet nocle super castra ros

,

desccndebat pariter et man : Lorsque, durant
la nuit, la rosée tombait sur le camp, la

manne tombait aussi en même temps, savoir
hors du camp. Menocli. D'autres croient que
la manne était distinguée de cette rosée ([ui

tombait autour du camp, et qu'elle tombait
peu après pour se reposer dessus. Voy.

3" La pluie même, aussi bien que la rosée.
Prov. 3. 20. Nubes rore concreseunt : C'est
par la sagesse de Dieu que les nuages répan-
dent sans cesse sur nos tètes les pluies et les

rosées. Voy. (]oncre^cere. Mich. 5. 7. Erunt
reliquiœ Jacob... quasi ros a Domino ; Comme
la rosée et les pluies du ciel font naître
l'herbe sur la terre, sans qu'elle attende rien
du travail des laboureurs , ainsi Dieu sera
le protecteur des Juifs après leur retour de
Bal)ylone, et ce sera lui qui les conservera
dans une profonde paix, sans qu'ils aient
besoin du secours des hommes. Eccl. 43. 24.
Dan. 4. v. 12. 20. 22. .lO.

4'' .\bondanccou multitude. 2. Reg. 17. 12.

Operiemus cum sicut cadere solcl rus tuper
terram : Nous l'accablerons par notre gr;ind
nombre, comme quand la rosée tombe sur
la terre. C'était l'avis que Chusaï donnait à
Absalon.

5' Ce qui est utile et bienfaisant; et c'est
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une bénédiction particulière de Dieu quand

il fait tomber la rosée. Gen. 27. 28. Det tibi

Deus de rore cœ!i et depinguedine terrœ abun-

dantiam frumenti et vini : Que Dieu vous

produise de la rosée du ciel et de la ferlililé

de la terre une abondance de toutes les cho-

ses nécessaires à la vie. C'est la rosée qui

rend la terre fertile en l'humectant douce-

ment, V. 39. Deut. 33. v. 13.28. Zach. 8. 12.

Cœli dabunt rorem siium : Job. 29. 19. Voy.

Messd. Mich. 5. 7. Deut. 32. 2. Flimt ut ros

eloquium meiim : Que mon discours pénètre

les cœurs, comme la rosée fait lu terre pour

la rendre fertile.

Au contraire, c'est une grande punition de

Dieu quand la rosée ne tombe pas. 2. Reg.

21. Montes Gelboe, necros, nec pluvia veniant

saper vos : Que la rosée et la pluie ne tom-

bent jamais sur vous; c'est-à-dire, que ces

montagnes demeurent stériles. 3. Reg. 17. 1.

Agg. 1. 10.

b° Ce qui est utile et agréable tout ensem-

ble. Prov. 19. 12. Sicut ros super herbam, ita

et hilaritas régis : La bonne humeur d'un

prince et sa joie sont plus agréables que la

rosée qui tombe pendant la nuit sur l'herbe

qui a été exposée aux chaleurs du jour. Ps.

132. 3. Sicut ros Hermon qui descendit m
monlein Sion : La bonne intelligence qui se

trouve entre les frères , est aussi agréable

que la rosée qui tombe des plus hautes mon-
tagnes sur les moins élevées pour les rafraî-

chir et les rendre fertiles. Voy. Sion. Eccli.

18. 16. Isa. 18. h. Dan. 3. 50. Fecit médium
fornacis quasi ventum roris flanlem : La four-

naise était remplie d'un vent frais accompa-
gné d'une rosée agréable. Ose. li. 6.

1° Ce qui est efûcace et qui a beaucoup de

vertu. Isa. 26. 29. Ros lucis, Heb. oleum, ros

tuus : Votre rosée est une rosée qui donne la

vie. Le mot Hébreu Oroth signifie lumina
et olera ; c'est-à-dire , votre toute-puissance

les fera ressusciter, comme la rosée fait

lever et croître les herbes vertes. Voy. Lux,
n. 12.

8' Ce qui passe vite, ce qui se dissipe aisé-

ment. Osée 6. 4. Misericordin veslra quasi

tiubes matutina, et quasi ros mane pertrans-

iens: Labonlé que vous deviez avoir pour
votre prochain, par laquelle vous pouviez

gagner mes bonnes grâces, passe vite comme
les nuages du matin, et n'a pas plus de durée
que la rosée qui se sèche aux premiers
rayons du soleil, c. 13. 3. Sap. 11. 23.

ROSA, JE ; piSov. — 1" Fleur printanière
fort odorante. Eccli. 50. 8. Quasi flos rosti-

rum in diebus vernis : Le grand prêtre Si-
mon, filsd'Onias, a paru comme les roses qui
poussent leurs fleurs dans le printemps.

2* Rosier. Eccli. 39. 17. Quasi rosa plan-
tnta super rivos aquarum fructificate: Portez
des fruits comme des rosiers plantés sur le

bord des eaux. Ainsi, la sagesse s'est établie

parmi le peuple de Dieu, et y a porté ses
fruits tomme les rosiers de Jéricho, c. 2'i-.

i8. Quasi plantaliorosœ in Jéricho: Les roses

de Jéricho sont d'une considération toute
particulière. Voy. Plantatio.

3" Bouton de rose. Sap. '2. 8. Coronemus

nos rosis (xaX-jÇ, calix , icis) antequam marce~
scant : Couronnons- nous de roses; Gr. de
boulons de roses, avant qu'elles se flétrissent.

Les roses se flétrissent quand elles sont
écloses; mais elles conservent leur odeur,
lorsqu'elles sont encore renfermées dans
leurs boutons. Les anciens , dans leurs

festins, portaient des couronnes de roses,

non-seulement par délicatesse, mais encore
pour se rafraîchirlatê'etout échauffée de vin.

ROSEUS, A, UM. — Vermeil, de couleur de
rose. Esth. 13. 8. Ipsa axHtm roseo colore

vuUum perfusa : Esiher qui cachait sous un
teint vermeil une âme triste.

ROSTRUM, 1. — Du verbe rodere, comme
rastrum de radere.

Le bec d'un oiseau, le museau d'autres

animaux, la pointe de la proue, etc., et figu-

rément tout ce qui a la ressemblance du bec
d'un oiseau; comme dans l'Ecriture:

1° Une pointe, ou dent de fer. Isa. kl. 15.

Ego posui le quasi plaustrum triturons no-
vu7n, liabens rosira (npia-rrip, serra) serrantia:

Quelque faible que vous paraissiez, je vous
rendrai fort comme un de ces chariots tout

neufs qui foulent les blés ,
qui ont des

pointes et des dents de fer. Voy. Triturare.
2° Un tuyau qui se termine en pointe

comme un bec. Zach. k. 12. Quid sunt duœ
spicœ olivarum quœ sunt juxta duo rosira

(é-Kap\)(!Tpi;, infusorium) aurea: Que signifient

ces deux oliviers qui sont auprès des deux
becs d'or ? Ces deux becs d'or étaient deux
tuyaux des sept chandeliers d'or, qui étaient

les plus près des oliviers qui étaient l'un

d'un côté et l'autre de l'autre.

ROTA, iE; rpôxoj. — Du Grec poBiïv, cum
impetu ferri.

1° Roue . machine qui tourne , dans un
chariot ordinaire. Exod. ik. 25. Suhverlit

rolascurruum: Il renversa les roues des cha-

riots dans le fond de la mer. Orose, et après

lui Grégoire de Tours, rapportent que l'on

voit encore à travers des eaux les traces des

roues des chariots des Egyptiens, pour con-
server la mémoire d'un si grand événement.
Ps.76. 19. Vox tonitrui lui in rota; i. e. in

rôtis: Le bruit de votre tonnerre a éclaié

sur les roues de ces chariots qui furent ren-

versés dans la mer Rouge ; ou bien, in acris

regione , dans les airs ; autr. dans un tour-

billon , ce qui est un vent très- impétueux.

Estius. Isa. 5. 28. Rotœ ejus quasi impeius

tempestatis : Les roues de ses chariots sotit

rapides comme la tempête. Le prophète parle

des Chaldécns qui devaient venir fondre dans

la Judéc.Jer. 'j7. 3. Nah.3. 2. Ainsi, les roues

du chariot où Dieu faisait paraître sa ma-
jesté. Ezech. 1. V. 13. 16. Aspeclus earum
et opéra, quasi sit rota in medio rotœ: Ces

roues scrcssemblaient toutes quatre, et elles

paraissaient dans leur forme et dans leur

mouvement, comme si une roue était au mi-

lieu d'une autre roue ; afin que ces roues

pussent aller de tous côtés, elles paraissaient

comme enchâssées les unes dans les autres.

Le Saint-Esprit montre, sous l'image de ces

roues, la parfaite dépendance où toutes le.K

créatures inférieures sont toujours à l'égard
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lies saints ministres do Dieu qui y présiileni,

pour y donner tel mouvement qu'ils le re-

çoivent eux-mêmes de l'Esprit divin qui

les anime et les pousse. Dan. 7. 9. Voy.

Thhonos.
Eiprcssions figurées de ce mot

Poni ut rotam : Etre inconstant et tourner
comme une roue : ce qui se dit de ceux qui
sont agités d'inquiétudes conlinuelles, et qui

roulent toute leur vie djns une agitation

perpétuelle de pensées et d'actions, jusqu'à

ce qu'ils se précipitent dans une perte éter-

nelle. Ps. 82. li. Pone illos ut rotam: A
quoi se rapporte ce qui est dit, Ectii. 33. 5.

Prœcordia fatui quasi rota carri : Le cœur
de l'insensé est conjme la roue d'un chariot.

"Voy. CuRRDs. Néanmoins le mot Hébreu qui
répond à rota (galgal) signifle tout ce qui est

rond, et qui s'enlève facilement; ce qui est

aussi rendu par pulvis et stipula. Voyez
Turbo.

2° La roue du chariot qui sert à fouler le

grain. Isa. 28. v. 27. 28. Nec rota plauslri su-

per cyminumcircuibit : On ne lait point passer
la roue du chariot sur le cumim : Dieu par cet

exemple marque qu'il ne traite pas si sévère-
ment les faibles que les forts, quoiqu'il puriGe
par l'affliction toutes les âmes qui lui sont
chères.

3° La roue autour de laquelle tourne la

corde qui sert à puiser de l'eau d'un puits

ou d'une citerne. Eccli. 12. Aniequam con-
fringatur rota super cisternam: Avant que la

rooe se rompe sur la citerne. Cette roue si-

gnifie, selon quelques-uns, la tétequi tire ses

forces du cœur. Voy. Cisterna.
4-° La roue qui sert à faire des vases d'ar-

gile. Eccli. 38. 32. Figulus... convertens pe-
dibus suis rotam : Le potier qui ost assis

auprès de son argile, tourne la roue avec
ses pieds. Jer. 18.3. Faciebat opus super ro-
tam. Voy. FiGCLUs.

5* Cercle, cours, révolution de quelque
chose. Jac. 3. 6. Itiflammat rotam nativilatis

nostrœ : La langue enflamme tout le cercle
cl tout le cours de notre vie. Voy. In-
FLAMMARE. Le cours de notre vie est vite

et rapide comme est le tour que fait une
roue.

ROTARE. — Faire tourner la roue: dans
l'Ecriture :

Jeter loin en tournant, comme l'on fait

une pierre avec une fronde. 1. Rcg. 25. 29.

Iiiimicorumtuorumanimarotabi(ur\'(Tfî'j5!>vîîv,
ejacutari) quasi in impetu et circula fundœ:
Vos ennemis seront dissipés et jetés bien
loin, comme une pierre qui est lancée d'une
fronde avec grand effort.

ROTUNDIT.VS, tis.— La rondeur de quel-
que chose que ce soit : dans l'Ecriture :

Une chose faite en rond. 3. Rcg. 7. 35. In
summitate basis erat quœdam rotunditas di~
midii cubiti: Au haut du socle, il y avait un
rebord d'une demi - coudée de haut qui était

rond.

ROTUNDUS, À, UM; (rr/joyyùXo,-, n, ov.— Du
nom rota.

1° Rond, qui est de figure ronde, et qui
est fait eu rond. 2. Par. V. 2. Mare ctiam fu-

silc decein cubitis a labio usque ad labium ro-

tundum per circuitum: El une mer de fonte

qui avait dix coudées d'un bord à l'autre,

et qui étail toute ronde. 3. Reg. 7. v. 23. 31.

c. 10. 19. Ezech. 41.7. D'où vient, In rotun-
dum nltondere cotnam: Couper ses cheveux
en rond. Levit. 19. 27. Voy. Attondere.

2' Ce qui est autour, ce qui environne.
3. Reg. 7. 12. Et atrium majus rotundum:
Le grand parvis était rond ;//e6., Sabib, cir~

cum ; il était autour de la maison du Sei-
gneur. Les parvis , selon Ezéchiel, étaient

carrés, Ezech. 40. kl. Mensus est atrium
longitudine centum cubitorum , et lalitudine

centum citbitorum per quadrum : Il mesura
aussi le parvis qui avait cent coudées de
long, et cent coudées de large en carré. Ces
parvis qui étaient autour du temple, étaient

séparés les uns des autres par plusieurs
rangs de colonnes en carré.

RUBEN, Heb. Visionis filius, vel potius,

Videre filium. — 1° Le Ois aîné de Jacob.

Gcn. 29.32. Vocavit nomen ejus Ruben, di-

cens : Vidit Dominus humilitalem meam: Le
Seigneur a eu égard à mon humiliation. II

perdit son droit d'aînesse, pour avoir souillé

le lit de son père par un inceste, c. 35. 22. c.

49. 4. et ce droit fut donné aux enfants de
Joseph, Ephraïm et Manassé.qui firent deux
tribus, 1. Par. 5. 1. etc. Le nom de Ruben,
Judith. 8. 1. est, à ce qu'on croit, une erreur
de copiste, et d'ailleurs il n'est pas dans le

Grec. V^oy. Jcdith.
2° Les descenilants de Ruben qui ont com-

posé sa tribu. Deut. 33. 6. Vivat Ruben, et

non moriatur ; Que Ruben vive, et qu'il ne
meure pas. Selon l'iraprécalion que son père
avait faite contre lui, cette tribu ne fut pas
anéantie ; mais elle ne fut pas nombreuse.
Num. 1. V. 5. 20. c. 2. 16. Deut. 3. 12. c.

27. 13. c. 29. 8. Jos. 13. 8. c 18. 7. Judic.

5. 15. etc.

3" La tribu de Ruben, ceux dont elle était

composée. Judic. 5. 15. Diciso contra se Ru-
ben. Voy. DiviDi.

RUBENITES, s. — Descendant de Ruben,
qui est de la tribu de Ruben. 1. Par. 11. 42.

.4r/ina (ilius Si:a Rubenites Princeps Rubeni-
tarum. Jos. 1. 12. c. 12. 6. etc.

RUBER. A,UM, èpv6f,ô!, à, ov.— Ce mot vient

du Gr. tpuSoo,-, et signifie,

1" Rouge, qui est de couleur rouge. Isa.

63.2. Quarc rubrum est indumentum tuum?
Pourquoi voire robe est-elle toute rougn?
Jesus-Chrisl est représenté comme un grand
capitaine qui a ses habits leinls du sang des
ennemis, après en avoir fait un grand car-

nage. Voy. Indl'mentum. 4. Reg. 3. 22. Vi-
derunt Moabilœ e contra aquas rubras quasi
sanguinem: Les eaux [)arurent aux Moabiles
rouges comme du sang : ce fut par un effet

naturel de laréverbération des rayons du so-
leil naissant, et peul-étre aussi par un elTet

extraordinaire de quelque trouble que Dieu
excita en eux.

2° Horrible et affreux à voir , comme ce

qui est teint de sang. Isa. 1. 18. Si fuerint

rubra (yoivc/où,-) quasi vermiculus : Quand vos

péchés seraient rouges comme le vermillon.-
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Cette rongenr marque l'atrocité des crimes

qui sont signifiés par le sang, et qui sont

blanchis par la grâce de Dieu qui les efface.

Voy. CocciNUM, D. 4.

3° Ce que l'on croit rouge, comme le golfe

Arabique, appelé la mer Rouge. Sap. 10. 18.

Translnlit illos per mare Rubrum : La Sa-
gesse les a conduits par la mer Rouge. Hcb.
11. 29. Exod. 10. 19. c. 13. 18. elc. Cette mer
est appelée Rouge ; soit parce que le sable

qu'on croit rouge fait rejaillir sa couleur sur

les eaux; soit, peut-être, parce qu'un roi

appelé Erythraeus, qui signifie, Roxifje, a
régné en ce pays-là; soit enfin plutôt parce

que ce golte est sur les côtés de l'Idumée,

qui signifie aussi en Hébreu ce que nous ap-

pelons rouge, d'où Esaù fut aussi nommé
Edom, c'est-à-dire , rouge ; et partant, !a

mer sur laquelle il domine est appelée il/are

Rubrum.
RUBICUNDUS, A, CM. — 1" Rouge , ver-

meil, rougeâtre. Sap. 13. 14. Rubicnndum
faciens {ipvOpc/.ivuv , rxbicundum facere) fuco

colorem illius : Celui qui fait une idole lui

farde le visage pour la rendre belle. Voy.
ROBRICA.

a» Beau, blanc, éclatant. Gant. 5. 10. Di-
lectus meus candidus et rubicundus {Kvpfoç'):

Mon bicn-aimé est d'une blancheur et d'une

beauté tout à fait éclatante. Candidus et ru-

bicundus , est mis pour Summo candore ni-

tens : Fort éclatant; car les Hébreux nom-
ment du nom de rouge et vermeil, ce qui est

fort luisant, parce qu'en effet le blanc et le

rouge sont fort lumineux ; et comme Canrfere

signifie. Etre blanc, luire, et être ardent;

ainsi le motPurpureus, se ditdecn qui est fort

beau, et surtout, fort blanc, comme Horace
a dit, 1. 4. Od. 1. Purpureos olores, et Albi-

nov. Purpurenm nivein; c'est pourquoi les

mots, candidus, rubicundus, et pulcher, se

mettent souvent ensemble et l'un pour l'au-

tre. Thren. 4. 7. Cundidiorcs Nuzarœi ejus

nive, nitidiores lacté, ruhicundiores (TzvpoxJcQai)

ebore anliquo , sapphiro pulchriores. Voy.

PCLCHER.
3 Ce qui paraît rouge. Matth. 16. 2. Facto

vespere dicitis , Serenum erit, rubicundum
(nuppaÇeiv) est cnim cœhim: 11 fera beau, parce
que le ciel est rouge. Le ciel, ni l'air, à i)ro-

prement parler, ne sont d'aucune couleur;
ainsi le rouge qui parait dans l'air , est plu-
tôt une représentation d'une couleur rouge,
qu'une véritable couleur.

RUBIGO, iNis, de Rubcr. — r La rouille

en général. Prov. 25. 4. Àufer rubiginem de
argento,ct egreditur vas purissimum: Comme
la rouille cache la beauté et Icrnit l'éclat

d'un vase précieux, si elle n'en est soigneu-
sement ôtéc, ainsi le Irône du roi et son
règne ne sera jamais bien établi, si l'impiété

n'en est tout à fait bannie -. mais ce mol, en
cet endroit, signifie plutôt, .ïrorm, écume;
car l'argent ne se rouille pas , non plus
que l'or.

2' L'impiété et la tache des crimes mar-
quée par la rouille. Ezcch. 24. v. G. 11. 12.

Vœ civitati sanguinum , ollœ cujus rubigo

{tic) in ea est: Malheur à cette ville meur-

trièie qui regorge du sang des innocents 1

Malheur à celte marmite gâtée de rouille!
Celte marmile signifie la ville de Jérusalem
infectée dune infinité de crimes qui ne pou-
vaient être purifiés," non plus que la rouille,
que par le feu.

3° La nielle, de nebula, rouille qui vient
aux blés, quand, après les grandes pluies ou
les brouillards, la trop grande chaleur brûle
les épis. Deut. 28. 22. Percutiat te Dominus
egcsiate, febri et frigore, aère corrupto ac
rubigine ( ùxp'«> aurigo ) : Le Seigneur vous
frappera de misère, de fièvre , de la corru-
ption de l'air el de la nielle, v. 42. 3. Reg. 8.

37. Joël. 1.4. V. 2.25. Dans ces qualre der-
niers endroits, le mot Hébreu peut signifier

aussi sauterelle ; ce mot est rendu par bru-
chus, 2. Par. 6. 28. qui répond au 3. Reg. 8.

37. Voy. jErdgo.
RUBOR, is. — 1* Le rouge , couleur ver-

meille. Levit. 14. 37. Cum viderit in parie-
tibus illius quasi vallicidas pallore sive rubore
(Trupf'iÇsti/, Rubescere) rfr/'ormc* ; S'il voit dans
les murailles de la maison de petits creux,
où il y ait des taches pâles ou rougeâtres.

2° Honte naturelle qui fait rougir. Luc.
14. 9. Ne lune incipias c%im rubore («iV/Ov^)

novissimum locum tenere : De peur qu'alors
vous soyez réduit à vous tenir avec honte
au dernier lieu. Ruih. 2. 16. D'où vient, Ru~
bore (hzptKea-Bai) suffundi : Etre tout confus
et couvert de honle. Num. 12. 14. Voyez
Spdere.
RUBRICA, M

;
p-ilroi. — De Ruber.

Vermillon, de la terre rouge dont se ser-
vent les peintres et autres artisans. Sap. 13.

14. Perliniens rubrica : L'artisan frotte son
idole avec du vermillon.

RUBRICATUS , a vu. — Qui est teint en
rouge. Exod. '25. tî. Pelles arietmn rubricatas

{rip\j$poBavaiiéwç , !.\h ipxiOpoSavovirCai): Dcs peauX
de moutons teintes en rouge, c. 26. 14. c, 35.

V. 7. 2;t. etc.

RUBUS, i; pàroj. — De Ruber, a, um, soit

parce que ses branches sont rouges , soit

parce qu'il porte des mûres rouges.

Eglantier, buisson rude et piquant. Luc.
6. 44. Neque de rubo vindemiant uvam : On
ne coupe point de grappes de raisin sur des

ronces et des buissons : ce qui se dit pour
marquer unr chose impossible, ou plutôt

pour faire voir que les bons, comme de bons
arbres, produisent de bons fruits, et que les

méchants en produisent de mauvais; et

qu'ainsi on connaît les gens par leurs œu-
vres, conuue les arbres par leurs fruits.

Exod. 3. 2. Apparut t ei Dominus in flamma
ignis de medio rubi, et vidcbut quod rubus
ardercl et non combureretur : Le Seigneur
apparut à Moïse dans une flamme de feu,

qui sortait d'un buisson, et il voyait brûler

le buisson sans qu'il fût consumé. Dieu, se

montrant à Moïse, voulut que la manière dont

il lui apparaissait lui traçât en mêtue temps
une image de tout ce qui devait arriver au
peuple Hébreu, dont il avait résolu de le

rendre le libérateur et le conducteur : ainsi

ce buisson qui brûlait sans être consumé,
marquait que Dieu, par sa présence, devait
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les conserver miraculeusement, malgré les

cruautés que les Egyptiens exerçaient contre

eux, pour les faire périr. Dcut. 06. 16. Marc.
12. 26. Luc. 20. 37. Act. 7. v. 30. 33.

RUDENS, Tis.— Câble, grosse corde de na-
vire, derudere, braire, parce que ces cor-

dages font le même bruit : dans l'Ecriture:

Chaîne, ce qui lient enchaîné. 2. Petr. 2.

4.. Si enim Deus Anijdis peccatilibus non pe-
percil, sedrudentibus (a-tpà) inferni iGr. cnli-

ginis) , detructos in tarturum, tradidil cru-
ciandos : Si Dieu n'a point épargné les Anges
qui onl péché, et les a précipités dans i'ahJme

où les ténèbres sont leurs chaînes, pour être

tourmentés. Ces ténèbres qui sont les chaînes

des démons, sont ou l'air de celte basse ré-

gion , ou l'enfer même où ils sont réservés

pour le jugement dernier. Voy. Infbrnus.

RUDIS, E. — Cet adjectif, qui signifie rude,

grossier, ignorant, vient de raudis ou raudus,
du grec ()«eSo?, bâton mal poli, avec lequel

les gladiateurs se battaient pour s'exercer :

dans l'Ecriture :

1° Neuf, mal poli
,
qui n'est pas encore

travaillé. Matlh. 9. 16. Nemo immitlit com-
missuram panni rudis (âyvayo? , impexus) in

vestimentutn vêtus : Personne ne met une
pièce de drap neuf à un vieux vêtement.
Voy. CoMMissuRA. Marc. 2. 21.

2° Qui ne sait rien, qui est neuf, et peu
instruit. 2. Par. 13. 7. Porro Roboam erat

rudis {veÙTcpo;) et corde pavido : Roboam était

sans lumière et sans cœur.

RUERE; TTtTTTEtv, êiririTTTetv. — Ce verbe, qui
siguifie ruer, jeler et ensuite tomber, vient

de iara, jeter : dans l'Ecriture :

1° Choir, tomber en ruine, périr, être dé-
fait. Isa. 3. 8. Huit là-jLtvai, dejicere) Jérusa-
lem, et Judas concidtt : Jérusalem va tomber,
et Judas est près de sa ruine. Ose. 3. 5.

Israël et Ephraim ruent , ruet eliam Judas
cum eis. Judic. 5. 27. 2. Par. li. 13. Jer. 6.

v. 15. 21. etc. Ainsi, In prœceps, ou per
prœceps ruere : Se jeler du haut en bas, élro

précipité. Deut. 22. 8. Judic. 5. 22.

2° Choir à bas, tomber; soit de frayeur.
2. Mac. 3. 2k. lia ut ruenles (zaT«TrÀ/jTT£(r9at,

percelli) Dei virtute... in formidinem con~
verterentur. Soit de honte et de précipitation.

Nah. 2. 5. Ruent (àaOîvely, debililari) in

itineribus suis : Les Chaldéens se bâtiront
de telle sorte, qu'ils tomberont dans leur
marche.

3" Tomber, se jeter dessus par affection et

par tendresse. Gen. 29. 13. In osculn ruens,
duxit in domum suam : Laban, se jetant sur
Jacob pour le baiser, le mena en sa mai-
son, c. 50. 1. Ruit sïtper faciem patris flens,

et deosculans eum.
k' Se baisser, se prosterner. D'où vient,

ruere in faciem suam : Se prosterner le visage
contre terre; soit pour reconnaître la bonté
de Dieu. Levil. 9. 24. Laudaverunt Dominum
ruentes in faciès suas. Soit pour implorer son
assistance. Ezech. 9. 8. Ruique in faciem
meam : Je me jetai le visage contre terre.

ii* Venir fondre dessus. Jer. 30. 23. Ecce
lurbo Doininiffuroregrediens, proccllàrucns:

Voici le Seigneur qui vient fondre comme
une tempête et un orage menaçant.

<j" Venir tout d'un coup. Dan. 4. 28. Vox
de cœlo ruit {yhfjdcu) : L'on entendit tout
d'un coup une voix du cieL

RDFUS. — Ce mot vient de Ttxijifàç, par
transposition : dans l'Ecriture :

1° Nom d'homme, fils de Simon le Cyré-
néen. Marc. 15. 21. Angariaverunt prœte-
reunlem quempiam, Simonem Cyrenœum pa-
trem Alexnndri et Rufi: Un certain homme,
nommé Simon de Cyrènc, père d'Alexandre
et deRufus, qui venait des champs, passant
par là, ils le contraignirent de porter sa
croix. Il faut que ces CIs de Simon, Alexan-
dre et Rufns, aient élé célèbres dans l'Eglise,

pour mériter qu'on en fit une mémoire
expresse.

2" Dn autre de ce nom que saint Paul salue
avec sa mère. Rom. 16. 13. SahUate Rufum
eleclum in Domino. Dorothée croit que ce
Rufus a été évéque de Thèbes.

RUFDS, A, UM ; jr-ji^iç à , ôv , Tru/scôv.jjr. —
1° Roux, rousseau, qui a le poil roux, ou
tirant sur le rouge ; ce qui se dit, solides
animaux. Num. 19. 2. Adducanl ad te vuccam
rufam : Commandez aux enfants d'Israël de
vous amener une vache rousse. Cette vache
devait être d'un poil roux , afin que cette
couleur marquât la Passion sanglante du
Sauveur; soit des hommes. Gen. 25. 25. Qui
prior egressus est rufus erat : 11 naquit tout
velu d'un poil roux. Voy. Esac. 1. Reg. 16.
12. c. 17. 'vl. Erat adolescens rufus {Tzvppâxns),

et pulcher aspectu : David était un jeuuo
homme roux et fort beau. Les Orientaux
et d'autres peuples estiment celte couleur.
Voy. RuBicuNDos. Soit enfin des autres
choses inanimées. Gen. 23. 30. Voy. CocTio.
Levil. 13. V. 14. 42. 49. Voy. Lepha.

2° Ce qui marque la cruauté ou la sévérité
rigoureuse représentée par le sang. Zach. 1.

8. ^'cce vir ascendens super eqiium rufum.
Cette couleur rousse du cheval qui tire sur
celle du sang, signifie la vengeance sévère
que l'Ange devait tirer de la cruauté des
ennemis des Juifs : l'ost eum equi rufi : Ces
chevaux roux marquent les nations qui
étaient dans le trouble et la guerre, c. 6. 2.

In quadriga prima equi rufi : Il y avait au
premier chariot des chevaux roux. Les cou-
leurs différentes des chevaux qui traînaient
ces chariots, marquent les manières diffé-

rentes dont les chefs de ces quatre empires
ont traité les Juifs. Les chevaux roux, dont
la couleur lire sur le sang, figuraient les

Chaldéens et les Assyriens, sons lesquels les
Juifs ont éprouvé toutes les cruautés de la
guerre , et ont gémi sous le joug d'une lon-

fue et dure captivité. Voy. Albus. Apoc. 6.

. Exivit alius equus rufus : Ces chevaux
roux signifient , ou les mturlres sanglants
des martyrs, ou la cruauté sanguinaire des
persécuteurs. Enfin, c. 12. 3. Ecce draco
magnus rufus. Ce grand dragon roux est le

diable qui ne respire que les meurtres et le

sang. Voy. Divaco.

RUGA, je; pyrir, iôof. —Du Gr. p\ni(; U
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jnême chose, ce qui vient de p'ùsiv, contrahere.

La ride est une contraclion du cuir.

1° Ride sur le visage. Job. 16. 9. Rur/œ meœ
testimonium dicunt contra me : Les rides qui

paraissent sur mon visage avant le temps,
marquent assez la rigueur des maux qui
m'accablent ; Hebr. Les liens dont vous me
tenez serré, rendent témoignage contre moi

;

c'est-à-dire, semblent favoriser mes calom-
niateurs.

2" Duplicité, ou autre tache, qui gâte la

beauté de l'âme, comme les rides défigurent

le visage. Eph. 5.27. Ut exhiberet ipse sibi

gloriosam Ecclesiam, non habentem niaculam
aut rugam : J.-C. a purifié son Eglise, afin

qu'elle devînt agréable à ses yeux, qu'il n'y

eût ni taches ni rides sur son visage; c'est-à-

dire, que les cœurs des fidèles qui la compo-
sent tussent purs et sans tache; ce qui s'en-

tend principalement de l'autre vie. Voy.
Gant. 4. 7. Voy. Ecclesia.
RUGIKE, cloO-ffOctt.— De ori (Ragham), to-

nilru ; car le rugissement du lion est comme
le tonnerre entre les animaux.

1° Rugir, qui est le cri du lion. Amos. 3. v.

4. 8. Léo rugiet [iprjyti-j], quis non timebil?

Qui ne craindra point un lion qui rugit?

Dieu se compare à un lion rugissant, quand
il menace les pécheurs d'un jugement terri-

ble. Voy. Leo. Judic. Ik. 5.

2' Rugir ou hurler, comme quelques autres
bétes sauvages. Is. 59. 11. Rugiemus (o-Ttv«Ç£iv,

lugere)
,
quasi ursi omnes : Nous rugissons

tous comme des ours. Job. 6. 5. Numquid
rugiet (z/sàÇstv, clamare), onagcr cum habuerit
herbain? L'âne sauvage braiera-l-il quand
il aura de l'herbe ?

3° Braire, faire un bruit effroyable. Job.

37. k. Post eum rugiet {poâv, clamare j,sonitus:
Ensuite la voix terrible du tonnerre éclatera.

4° Hurler de douleur, pousser des cris et

des sanglots. Ps. 37. 8. Rugiebam a gemitu
cordis mei : La douleur me faisait pousser
des cris et des sanglots. Raruch. 6. 31. Isa.

59. 11. Rugiemus quasi ursi. Voy. n. 2.

5° Frémir contre quelqu'un, être transporté
de fureur. Eccli. 51.4. Liberasli me a rugien-
tibus (pù'jyuôr, rugitus) prœparatis ad escam :

Vous m avt'Z délivré de la fureur de mes enne-
mis, qui étaient comme des lions rugissants
préls à me dévorer. Isa. 5. 29. Jer. 2. 15 c.

51. 38. Ezech. 22. 23. Soph. 3. 3.

Ce qui se dit de Dieu qui est près de faire

éclalerunevengeanceterrible. Jer. 25.30. />o-

minus de excelso rugiet... rugiens {/jnfJM-ri.t^ci-j,

decernere), rugiet super decorem suum: Oie.
11. 10. Joël. 3. 16. Amos. 1. 2. Voy. Leo. Ce
qui se dit aussi du diable, pour marquer sa
liaine furieuse contre les hommes. 1. Petr.
5. 8. Diuboius tamquam leo rugiens circuit
quœrens quem devoret • Le démon tourne
autour de vous comme un lion rugissant

,

cherchant qui il pourra dévorer.
RUGITOS, us. — 1" Rugissement, frémis-

sement du lion. Job. 4. 10. Rugitus (aOém;

,

luctus) leonis , et vox leœnœ, et dentés calulo-
rum Iconum contriti sunt : Dieu par sa loulc-
puissancc abat et apaise la fureur dis bétes
les plus farouches. Prov. 20. 2. Ce tri s'al-
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tribue à d'autres bêtes farouches. Job. 39. 3.

Paritmt et rugitus emittunt. 11 s'agit des
biches.

2° Frémissement d'un homme fier ou fu-
rieux. Isa. 5. 29. Rugitus ejus ut leonis (ooyiû-

<7tv ù; XÉovTEç) : Son animosilé sera égale à celle

d'un lion. Ezech. 19. 9. Zach. 11.3. i

3" Hurlement, cri lamentable que la dou-
leur fait pousser. Job. 3. 24. Tamquam inun-
dtnites aquœ, sic rugitus meus : Mes hurle-
ments ressemblent au bruit des eaux qui
débordent.
RUINA, /e; TTTwffif, TTTwpa.— De ruere.

i' Ruine, chute, débris. Matth. 7. 27. Luc.
6. 49. Et fada est ruina (p'^yf^a , ruptura)
domus illius- magna: La ruine de cette maisou
a été grande. Cette ruine marque la punition
horrible de ceux qui écoutent la parole de
Dieu et qui ne l'observent point. Levit. 36.

30. Ps. 143. 14. Isa. 17. 1. c. 51. 3. c. Cl. 4.

Vov. Desertum. c. 64. 11. Jer. 49.21. Ezech.
31.'13.

D'où vient, Ponere in ruinam (-ziSivui ii;

Xûaa, ponere in acervum) : Ruiner, faire

tomber en ruine. Isa. 23. 13. c. 23. 2. Terra
ruinœ, c. 49. 19. Une terre pleine de ruines.

2° Perte, malheur, désastre, désolation.

Prov. 16. 18. Ante ruinam exaltaturspiritus :

Quand le pécheur est plus près de sa ruine,

c'est alors qu'il a l'esprit plus audacieux et

plus superbe, c. 17. v. 16. 19. Judith. 13. 23.

Prov. 12. 13. etc. Ainsi, ruina, est mis pour
captivité, Amos. 6. 12. pour la famine, Zach.
14. 13. Voy. Plaga. U se prend activement,
Prov. 24. 22. Ruinam utriusque quis novit ?

Qui pourra comprendre la punition et le

malheur funeste qui viendra aux médisants
de la part de Dieu et du roi ? c. 26. 28. Eccli.

31. 38.

D'où vient Esse , fieri, ou poni in ruinam :

Etre un sujet de ruine et de chute. Luc. 2.

34. Positus est hic in ruinam : Jésus-Christ

est un sujet de ruine pour tous ceux qui ne
veulent pas profiter de sa doctrine et de ses

autres grâces, comme il l'a été aux Juifs.

Exod. 34. 12. Deut. 7. 16. Judic. 8. 27. 4.

Reg. 19. 23. 2. Par. 28. 23. etc.

ïfare in populum aliquem ruinas {àirBijnx,

infirmitas) : Envoyer la désolation sur uit

peuple. Jer. 6. 21.

Ainsi, Jmpeltere in aliquem ruinam : Faire

t(Mnber sur quelqu'un le malheur dont il est

menacé. 2. Rig. 13. 14. Voy. Ijipellerk.
3° Défaite, carnage. 1. Reg. 4. 17. /{i4i»ia

tîTÀriy», clades), inagna facta est in populo :

Ine grande partie du peuple a été taillée en

pièces. Ps. 103. 29. Multiplicata est in cis

ruitia : Ils furent frjippés d'une grande plaie.

Ps. 109.6. Implebit ruinas; Gr. nrûu.«. Il fera

de grands carn;iges. Jésus-Christ est repré-

senté comme un roi victorieux qui remplit

tout de la défaite de ses ennemis. Ainsi,

Ezech. 21. 15. Mulliplicat ruinas. Voy. Im-

PLERB. Nah. 3. 3. Zach. 14. 13. Voy. Plaça.
4" Chute sur quelque chose. 2. Reg. 1. 10.

Sciebam quod vivere non poterat post ruinam,

Heb. poit caswn suum. Je savais bien qu'il

ne pouvait pas vivre après le coup qu'il s'é-

tait donné en se jetant sur son cpCe.
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5" Grand danger, péril où l'on va tomber.
Prov. l.'J. ik. Ut dedinel a ruina («vTi7rTMu«)

morlis : Pour éviter les dangers de la mort;

Sel), pour se détourner des liiels de la mort.

c. li. '27.Eccli. 32. 25. In via ruinœ non cas:

N'allez point dans une route perdue. Le Sage
marque ici qui sont ceux qu'on doit consulter

pour y trouver une entière sûreté. Celte

roule perdrte, Gr. chemin périlleux, sont ceux
qui, au lieu de suivre la voie étroite qui con-
duit à la vie, suivent la voie large qui conduit

à la mort.
6° Un cadavre, un corps mort. Ezech. 43.

V. 7. 9. Kepellant procul ruinas {nzô^inf., ca-
daver) Regum suorum a me : Qu'ils éloignent

de mon temple les corps morts de leurs rois

impies qu'ils ont ensevelis tout auprès; le

temple et les lieux sacrés étaient souillés par
raltouchement des cadavres. Le prophète
parle des rois Manassé et Amon, qui avaient

été ensevelis dans leurs jardins près du
temple.

RU1N0SU8, A CM.— Ruineux, qui menace
de ruine, de décadence; dans l'Ecriture:

RUINOSA , ORUM ; ijpDfiwuévrj (x^p'x) Regto
déserta. — Qui est tombé en ruine ou à demi
ruiné. Ezech. 33. v. 24. 27. Qui in ruinosis

habitant , glndio codent : Ceux que les Chal-
dcens avaient laissés dans Jérusalem et dans
la Judée après l'avoir ravagée, loin d'être

dans la douleur de cette désolation, ils étaient

bien aises de posséder seuls tout ce pays;
mais Dieu les menace de les exterminer, c.

36. V. 10. 33. Ruinosa instaurabuntur : Les
pays ruinés seront rétablis; ce qui s'entend
de l'Eglise dans le sens spirituel. Voy. De-
SERTUM.
RUMA,Hob.jE'xre/sa.— l° Ville de la tribu

d'Epbraïm. Judic. 9. 41. Abimclech sedit in

Ruma : Abimelech s'arrêta ensnite à Ruma
,

lorsque les habitants de Sichem se révoltè-
rent contre lui.

2" Une ville de la tribu de Juda. 4. Reg. 23.

36. Nomen matris ejus Zebida filia Phadnia
de Ruma . Zébida, mère de Juacbiiii, était fille

de Phadaïa de la ville de Ruma. Jos. 15. 52.

RU.VIIN.'MIE ; àvayjiv pu^uzio-ftov; f/ï^ouxâv. —
])e Ruma, ou Rumen, qui signifie les parties

près du gosier où se fait la rumination.
1° Ruminer , remâcher ce qu'on a mangé.

Lev. II. 3. Omne quod habet divisamungulam,
et ruminât in pecoribus, comedetis :DeAou\es
les bélos à quatre pieds, vous pourrez man-
ger celles dont la corne du pied est fendue
etqui ruminent; Dieu veut que les animaux
soient considérés comme purs, lorsqu'ils ru-
minent et qu'ils ont le pied fourché; ce qui
a une signification spirituelle; car une àme
est jugée pure devant Dieu, lorsqu'ellf ru-
mine spirituellement sa i)arole; c'est-à-dire,

qu'elle la rappelle dans son souvenir, qu'elle

la repasse avec une sérieuse méditation dans
sa pensée, et s'en nourrit intérieurement;
ainsi ceux qui avaient la corne du pied di-
visée eu deux étaient estimés purs. Les pieds
de l'âme, dit saint .Vugustin, c'est son amour;
tel amour est divisé en deux , parce qu'elle

doit aimer Dieu et le prochain, v. 4. ii. 6. 7.

26. Dcut. 14. v. G. 7. 8.

2" Remâcher, regoûlcr quelque chose, la

goûter avec plaisir. Cant. 1. '.). Gutlur tuum
sicut viniim optimum, dignum dilectu meo ud
pntandum, et dmtibus iliius ad ruminnndum

:

Votre éloquence est aussi agréable qu'un vin

exquis, qui mérite de servir de breuvage à
mon bicn-aimé, et d'être goûté et repassé
plusieurs fois dans la bouche; l'époux com-
pare l'entretien agréable de l'Epou^e, avec
la douceuret la force d'un vin que l'on tourne
et retourne dans la bouche pour en savourer
la bonté, et en ressentir la vigueur.

3" Ruminer, penser, méditer à quelque
chose. Ose. 7. 14. Super triticum et vinum
rwninabant (y.v.-:oKiii.-jtaOa.i, dissecari) : Heb.
congregali sunt: Ils ne pensaient dans leur

disette que d'avoir du blé et du vin, et m'ont
abandonné sans reconnaître qu'ils le tenaient

de moi.

RUMOR , is. — De p'su, fluo; d'où vient

fEû/iK. Aussi rumor se dit-il du cours et du
murmure d'un lleuve. Virg.

i' Bruit , renommée. 3. Reg. 10. 7. Major
est Snpientia et opéra tua quam rumor quem
audii't; Votre sagesse et votre conduite passe
de beaucoup ce que la renommée m'avait dit

de vous. 2. Marc. 5. 5.

2° Réputation, estime. Marc. 1. 28. Pro-
cessit rumor (à/oii, fama) ejus statim in omnem
rcgiunem Galilœœ : Sa réputation se répandit

en même temps dans toute la Galilée.

RUMPERE ; Sixppviyjyiixi, ÙTzappnyvùvut, ^y-JÙ-

v«(. — Autrefois RUPERE, de l'Hébreu ^n
(Roup), qui signifie,

1° Rompre , briser, mettre en pièces. Luc.
5. 6. Rumpebatur rete eorum : Leur filet se
rompait; e'wi-à-di're, s'allait rompre, ou com-
mençait de se rompre, v. 36. 37. c. 8. 29.

Matlh. 9. 17. Jos. 9. 13. Judic. 16. v. 9. 12.

Ainsi, Eccl. 4. 12. Funiculus triplex difficile

rumpitur. Voy. Funiculus. Gen. 7. 11. Rupti
sunt omnes fontes abyssi magnœ : Les iiie;ues

du grand abîme furent rompues; c'esi-d-rfire,

les eaux cachées sous la lerrejusqu'alors en
sortirent par de nouvelles ouvertures. Voy.
Abyssus. EccI. 12. 6. Anlequam rumpatur
{ù-jxTpéTriiv , everlere) funiculus argenteus.

Voy. -iiRGENTEUS. Isa. 33. 20. Funiculi ejus

non rumpcntur. Voy. Tabernaculum.
2" Déchirer. Luc. 5. 3. Alioquin et novum

rumpit (axiÇeiv) ; supp. vêtus : Si on le fait, lo

neuf déchire le vieux.
3° Rompre, violer, transgresser. 2. Par. 16.

3. Misi tibi argenlum et aurum, ut riipto fœ-
dere quod habes cum Baasa Rege Israël, facias

cum a me recedere. 1. Mac. 6. 62. c. 15. 27.

Ainsi, Rumpere vincula Doinini : Rompre les

liens et l'alliance du Seigneur, se soustraire

de son obéissance. Voy. Vinculum.
4° Faire éclore. Isa. 59. 5. Ova aspidum ru-

perunt : Us ont fait éclore des œufs d'aspic.

Voy. OvuM.
RUNCINA, m. — De puyx^vu, qui signifie la

même chose.

Un rabot, instrument de menuiserie pour
aplanir le bois. Isa. 44. l.'i. Formavit itlud

in runcina : L'artisan forme son idole avec
la scie et le rabot.

RUPES,is; TSTca, de Uumpere. Voy. Pktba.
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—1° Une roche, un rocher, un roc Ps. 113.

8. Qtii convertit pelram in staqna aquarum,
et rupein [xxpiroftoç

,
prœriiptus) in fontes aqua-

rum : Il changea la pierre en un (orient

(i'eau, cl la rocho en des fontaines : ce qui
arriva dans le déscrl, lorsque Dieu, par sa

vertu toute-puissante, fit sortir du rocher
des eaux en grande abondance pour désalté-

rer les Israélites. Job. 18. k. 'âpn, montes, ç.

39. 28. Eccli 49. 18. Jer. 4. 29. c. 14. 6.

Ezech. 0. 3. c. 31. 12.

2° Les obstacles qui bouchent le chemin.
Baruch. 5. 7. Constituit Beus humiliare om-
nemmontem excelsum et ritpes (Siv, vir, coUis)

perennes : Dieu a résolu d'abaisser les mon-
tagnes élevées et les rochers qui ont clé de
tout temps; c est-à-dire, il aplanira les che-

mins, et ôtera tous les obstacles pour fficiliter

le retour des Israélites.

RDRSUM, ou RURSUS ; tzùIiv. Voy. Iterum.
— De reversum, par contraction.

1° Derechef, encore une fois, Marc. 2. 13.

Et egressus est rursus ad mare : Jésus s'en

alla une autre fois du côté de la mer. c. 12.

24. c. 11. -27. c. 12. 5. Act. 11. 10. etc.

2° Encore, une seconde fois. Marc. 5. 21.

Cum transcendisset Jésus in nuvi rursum
trans freluin : Jésus étant encore repassé
dans la barunc à l'autre bord : cette parti-

cule marque le retour d'un bord à un autre,

c. 14. 61. c. 13. 4. Joan. 9. 24. c. 11. 38. c.

18. 40. etc.

3° De nouveau
, pour marquer un retour

an même état. Job. 14. 14. Putasne mortuua
homo rursum vivat? L'homme étant mort une
fois, pourrait-il bien vivre de nouveau? Job
n'en doute point ; mais il répond à ses amis
qu'étant mort, cojiime il était sur le point de
l'être, il ne pourrait pas jouir de celle gloire

nouvelle qu'ils lui promettaient, s'il recon-
naissait devant Dieu la cause de son mal-
heur, qui était ses propres péchés.

4° Celle particule mise avec un verbe ne
signifie pas toujours que ce soit la même
personne qui fasse encore quelque chose,

mais (lu'cn général on continue de faire la

chose. Marc. 14. 69. Rursus cum vidisset il-

luin (tnciltn : Une servante l'ayant encore vu.

(Matlh. 26. 71. AliaanciHn.) v. 70. Post pu-
sillum rursus qui astabant, dicebant Pelro :

Ceux qui étaient présents n'avaient encore
rien dit à Pierre.

5° Aussi, de môme. Matth. 4. 7. Ait iltis

Jésus : Rursum scriptum est : Jésus lui ré-
pondit : l: est écrit aussi. Rom. 15. 12. Rur-
sus Jsaias dicil. He.b. 1. .'i. c. 4. 5. (^etle par-
ticule marque quelquefois une opposition.

6' De plus, outre cela. Gai. o. 3. Teslijicor

ûutcm rursus omni homini circumcidenli se:

De plus ji; déclare à tout hoinmu qui se fera

circoncire. Heb. 1. u.

RUS, Rhris , ou Rura; du Grec àpoupa,

Terra. — Les champs, la campagne. Jer. 23.

3. Convertam eosad rura (voftij, pascuum) sua :

Je les ferai reve:iir dans leurs champs; Heb.
ad caulas suas : dans U ur bei ( ail : Dieu com-
pare sou peuple à un trou|)eau dispersé,

qu'il veut rassembler dans ses pâturages.

Les troupeaux, dans le Levant et en beau-

coup d'autres endroits, parquent dans les

champs.
RUSTICUS, A, UM. — Rustique, champô- i

tre, de la campagne. 1. Par. 27. 20. Operi
autem rustico et agricolis qui excrcebunt ter-

ram, prœerat Ezri : Celui qui élait chargé du
travail de la campagne et du labourage : c'é-
tait Ezri. De là vient,

RUSïICUS, i; ytapyiç. — Un paysan, un
homme de la campagne. Sap. 17. 16. Si enim
rusticus quis erat atU pastor : S'il y avait
quelque paysan, ou quelque berger.

RUSTIFIC.ATIO , nis
;

yeoopyl«. Le séjour
qu'on fait aux champs, la demeure qu'on
fait à la campagne : dans l'Ecr. :

1° Labour, ou culture de la terre, agricul-
ture. Eccli. 7. 16. Non oderis laboriosa opéra, l

et rusticationem creatam ab Altissimo : Ne i

fuyez point les ouvrages laborieux et le tra-

vail de la campagne qui a été créé par le

Très-Haut. On fuii les ouvrages laborieux,
soit par oisiveté ou délicatesse, soit parce
qu'on méprise ceux qui les exercent ; cepen-
dant Dieu veut que les hommes fuient l'oisi-

veté et aiment le travail, et entre les tra-

vaux, il marque principalement l'agriculture

comme devant élre préférée à un grand nom-
bre d'autres que l'avarice, ou la vanité, ou
la mollesse des hommes a introduits dans le

monde. Voy. Gen. 2. 13.
2° La culture des arbres. Eccli. 27. 7. Si-

cut rusticatio
(
ysàpyiov ) de ligno ostendit

fruclum illius, sic verbum ex cogilatu cordis

hominis : Comme la culture de l'arbre fait

connaître son fruit, et parait dans ce môme
fruit; ainsi l'homme se fait connaître par sa
pensée et par sa parole ; Gr. Ut cultum arbo-

ris fructus ejus indicat : c'est la môme chose
que ce que dit le Sauveur : Tout arbre se

connait pur sou fruit.

RUTA, iE, du Grec pur», qni signifie la

même chose. — De la rue, herbe. Luc. 11.

42. Decimatis mentham et rutam (jnjyaïov ) :

Vous payez la dîme de la menthe, de la rue
et de toutes les herbes : les Pharisien»

payaient la dime même des petites herbe»
pour paraître plus religieux, en môme temps
qu'ils négligeaient la justice et l'amour deDieu.

RUTH, Ueb. Socia — 1" Femme Moabite,

bru le Noëmi, laiiuelle épousa Itooz en se-

condes noces. Ruih. 1. v. 4. 14. Rutli adliœsit

socrui suœ : Elle s'attacha à sa belle-mère,

sans la vouloir quitter : elle eut de Booz,

Obcd,' aïeul de David. Matlh. 1. 3. Boos
autem genuit Obed ex Rulh.

2° Le livre de Ruth, qui comprend l'his-

toire de celle femme en quatre chapitres, et

qui a été écrit pour faire voir que Jésus-

Clirist, qui devait s'incarner, est descendu de

Rulh selon la chair, quoique d'ailleurs ou

voie dans ce petit livre des exemples uïcrveil-

leux de verlu dans celte femme et dans Booz,

son mari, de qui David est descendu.

RUTILARE, ûcrutilus, qui vient de spvepof,

comme rubcr, — Eclater, briller, être écla-

tant ou brillant : dans l'Ecr, :

1' Etre heureux, être dans la gloire et la

prospérité. Judic. 3. 31. Qui diligunt te, si-
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eut soi in ortusuo splendet, iia rutilent ; Qne
fTUX qui vous aiment brillent comme le so-
loii, lorsque ses rayons éclatent au matin :

la lumière dans l'Ecriture marque la pro-
spérité. 2. Rep. 23. k.

2° Etre rouge, ou rougeâtre. Matlh. 16. 3.

Hodie tcmpestas, rutilât {n'jèfàl^en , rubere)

eniin triste cœlum : Le malin , vous dites :

Nous aurons aujourd'hui de l'orage, parce
que le ciel est sombre et rougeâtre : la cou-

SAB CM

leur rouge et la lumière qui brille appro-
chent assez l'un de l'autre. Quand les nuées
ne soat pas bien épaisses, ce rouge que le

soleil y peint marque du beau temps, parce
qu'il a" la force de les dissiper; mais quand
elles sont trop épaisses, celle couleur som-
bre et rougeâtre que produit le soleil, est si-

gne d'orage , c est-à-dire , de vent ou de
pluie.

S
SAAL (Zaâ).), Heb. Postulans ex fovea. —

Nom d'homme qui quitta sa femme qui était

étrangère. 1. Esd. 10. 29.

SAANANIM [Tzahananim; lectus dormientis).
— Ville, ou petite conlrée frontière de la

tribu de Nephthalim. Jos. 19. 33. Cœpit ter-

minus de Heleph et Elon in Saananim. Voy.
Sennim.
SWVE. Cogitons. — Fils de Jahaddaï. 1.

Par. 2. .V7.

SAARAIM. Portœ. — Ville de la tribu de
Jnda, qui a été la demeure des descendanis
de Siméon. 1. Par. k. 31. Voy. Jos. 15. 16.

Saraim.
SABA. Voy. Boch. l. 2. c. 25. et 26. /. 3.

0. 7. et 9. — Ce mot signifie dans l'Ecriture

quatre sortes de personnes dont il y en a
deux de la race de Cham, et deux de celle de
Serti.

1° Les Sabéens, ou le pays de l'Arabie, que
les descendanis de celui-ci ont occupé. Ezech.
27. 22. Venditores Saba et Rama. c. 38. 13.

Saba et Dedam : Les Sabéens descendants de
Regma : c'est de ceux-ci que s'entendent les

Arabes dont il est parlé, Ps. 71. 10. Reges
Arabum et Saba; Heb. Reges Schoba et Seba.

SABA, Heb. Circiiilio. par Samech.— 2° Le
fils de Chus. Gen. 10. 7. Filii Chus, Saba et

Hevila. 1. Par. 1. 9. Ce nom s'écrit parc Sa-
mech. Voy. Sabaim. C'est de celui-ci que
sont descendus ces Sabéens donl il est

parlé, Ps. 71. 10. Rcges Arabum et Saba, i. e.

Sabœorum , et Isa. V.'J. 3. Uedi propilialionem

tuam Mgyptum, Jithiopiam et Saba pro le :

Dieu a exposé autrefois des provinces en-
tières à la fureur des Assyriens pour sauver
son peuple.

3" Fils de Jecsan, et pelit-fils d'Abraham.
Gen. 25. 3. Jecsan quoque genitit Saba et Da-
dan. 1. Par. 1. 3. Ses descendanis ont liabilé

à l'entrée de l'Arabie Heureuse, près des Na-
balhéens. Job. 6. 19. Ce sont ces Sabéens qui
se sont jetés sur les troupeaux de Job. c. 1.

lu. Voy. SaBjEI.

SABA, Heb. Conversio, par Schin. — 4° Le
fils de Kegma, et pelit-fils de Chus, qui s'est

emparé de celte partie de l'Arabie Heureuse,
qui est voisine du golfe i'ersique et des Car-
méniens. Ce uum s'écril par Schin u? Gen.
10. 7. Fili Regma, Saba et Vadam. 1. Par,
1. 9.

8" Fils de Jcctan, petit-fils d'Hébcr. Gen.
10. 2G. 1. Par. 1. 22. Ilcbal ctiam et Abimncl

et Saba, par Schin. C'est de celui-ci que
vient la reine de Saba qui vint voir Salomon,
selon Bochart, l. 2. c. 26. du Phaleg. 3. Reg.
10. V. 4. 10. 13. 2. Par. 9. v. 1. 9. 12. Elle ne
peut pas venir de Saba dElhiopie, qui s'écrit

par Samech.
6° L'Arabie Heureuse tout entière. Job.

60. 6. Omnes de Saba renient, i. c. plurimi :

lien viendra en foule de l'Arabie Heureuse
pour vous faire des présents de leur or et de
leur encens. Jcrem. 6. 20. C'est de ces Arabes
que s'entend le Ps. 71. 10. Reges Arabum ;

Heb. Scheba. Voy. n. 1.

SABACTHANI. — Mot Chaldéen ou Sy-
riaque qui signifie, Dereliquisli me : Vous
m'avez abandonné. Mallh. -11. i6. Marc. l-j.

3i. Eloi,Eloi, lamma sabacthani : Mim Dieu,
mon Dieu, pourquoi m'avez-vous abandon né?
Sabuclbani est mis pour l'Hébreu -znzrj {Aze-
bethaniu de z'V {Azabi dereliquit, n"y (Aza-
betha), dereliquisti ; mais en Syriaque, Sabach
signifie, iaisber, abandonner.
SABjÉI, Heb. Captivantes, oaCotivertentes.

Voy. Saba. — 1° Les Sabéens descendants de
Saba, fils de Jecsan. Job. 1. 15. Jrruerunt
Sabœi, tulerunlque omnia : Les Sabéens sont
venus fondre dessus, et ont enlevé tout : ces
Sabéens qui étaient venus de Cétura, femme
d'Abrabani, demeuraienl à l'enlrée de l'Ara-

bie Heureuse : c'étaient des gens adonnés au
brigandage.

2° Les Sabéens, liabilanis de l'Arabie Heu-
reuse, lels qu'ils fussent. Joël. 3. 8. Venun-
dabunt eos Sabœis, genti lunginquœ : Ils les

vendront aux Sabéens, à un peuple très-

éloigné; Ilcb. qui les revendront encorw à

des peuples plus éloignés : tous ces peuples
de l'Arabie Heureuse faisaient grand coin-

nierce de toutes choses, mais surtout d'en-

cens el d'aromale.

Mluunl sua (hura Sabxi.

Tirg. 1. Gcoig.

SABAIM. — 1° Les Sabéens descendus de
Saba fils de Chus, peuples voisins des Oma-
nilcs, et qui se noninient Jémanitcs. Isa. ho.

14. Subiiim viri sublimes ad le transibunt;

Heb. liri mensurœ : Ces hommes d'une haute

taille, tous ces peuples passeront vers vous,

ù Israël I C'est une prédiction de la vocation

des Genlils ; d'autres l'enlendent de Cyrus :

Tout ce qu'il y a d'hutiums puissants passe-

ront sous votre domination, 6 Cyrus I

i iNom d'houime, père de PhocherelU. 2.
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Esd. 7. 55. Vhocherelh qui erat ortiis ex Sa-

baim. „ n .
S\B\MA, s.; Heb. ConviTsxo, ou Captivi-

tas multa.—i° Ville bâlie par les descendants

de Ruben. Num. 32. 38. Filii vero Riiben œdi-

ficaverunt.... Nabo et Banime on, ver.ns nomi-

nibus, Sabama quoque. Jos. 13. 19. C'était un

lieu fertile en vignes, près de Jazer dans celte

iribu. Isa. 16. v.8.9. Jer. 48. .32.

SABAM, Heb. Captivilas forum.— Ville

de la tribu de Ruben, Num. 32. 3. la même
que Sabama.
SABANIAS, m; Heb. Convertens Dommus.

— Un des princes des Juifs, 2. Esd. 9. 4-. c.

10 12. le même que Sebnia, v. 3. et Sebenia,

c. 10. 10. c. 12. V. 2. 14.

SABAOTH, Heb. ExerciVus. — Nom Hé-

breu du nombre pluriel, du mot n^v [Tsaba),

exercitus, lequel fait avec le nom Dominus,

un des noms de Dieu. Ce mot Hébreu s'est

conservé dans notre 'Vulgate à l'imitation des

LXX qui l'ont quelquefois laissé sans le

traduire; quelquefois ils l'ont traduit par

/ùoio; 5-jvàu£uv, Dominus virtutum, ou exerci-

tuwn : Le'Seigneur des armées : Dieu est ap-

pelé de la sorte, à cause des légions d'anges

qui sont prêtes à exercer ses volontés. Jer.

11. 20. Tu autem. Domine Sabaoth. Rom. 9. 29.

Jac. 5. 14.
. . TT I-

SABARIM, Heb. Fractiones. — 1° Un lieu

ainsi appelé parce que les Israélites y furent

défaits par les habitants de la ville d'Haï.

Jos. 7. o. Perseculique siint eos adversarii de

porta usque ad Sabarim : Les ennemis les

poursuivirent depuis leur porte jusqu'à Sa-

Ijarim.
2° Une ville dans la tribu de Nephthali.

Ezech. 47. 16. Hic est terminus lerrœ....

Emalh, Iferotha, Sabarim, quœ est inter ter-

minum, i. e. fines JJamasci et confinium,

Emalh. _ ,

SABATH, Heb. Sceptrum. — Un des mois

Hébreux qui répond à une partie du mois de

janvier , et au commencement de février.

Zacli 1. 7. In die vigesima quarta iindecimi

mensis Sabatli, 1. Mach. 16. 14. C'était l'on-

zième chez les Juifs, qui s'appelait chez les

Athéniens Hecatombeon, et chez les Macédo-

niens Loii':- ^„ ,
-.

SABATHA. Heb. Circuitus.—V\U de Chus.

Gen. 10. 7. Fi7i« Chus, Hevila et Sabatha. 1.

Par. 1. 9. C'est de celui-ci que sont venus les

Sabathénicns, que les Grecs appellent Asta-

bares, selon saint Jérôme, Quœst. Hebr.xn

Gen.
SABATHACA, Heb. Circuiem percussio-

nem.— Cinquième fils de Chus. Gen. 10. 7. et

1. Par. 1. 9. liegma et Sabathaca. On croit

qu'il a liabité la Carmanic.

SABATHAl, Heb. Quies mea. — Nom d'un

lévite considérable. 2. Esdr. 11. 16. C'est le

même que Seplhai, c. 8. 7.

SABBATU.M, I. Heb. lîeqiiies; crieSaTov.

—

Ce mot Hébreu qui signifie repos, vient de

r-ur (Schabath) cesser, se reposer. Dieu ayant

Ir'availlé à la création du monde durant six

jours, mit fin à toutes ses œuvres, et ne lit

plus rien de nouveau; il commanda ensuiio

au peuple Juif de fêter et célébrer ce jour-là

comme un jour qu'il voulait lui être entière-

ment consacré; ainsi ce mot signifie :

1° Le jour du Sabbat, ou septième jour,

auquel tout travail était interdit aux Juifs, et

l'on préparait la veille tout ce qui était né-

cessaire pour le lendemain. Voy. Parasceve.

Le Sabbat commençait le vendredi depuis le

couchant du soleil, et finissait le lendemain

à pareille heure. Exod. 20. v. 8. 10. 11. Mé-
mento ut diem Sabbati sanctifiées : Souvenez-

vous de sanctifier, c'est-à-dire de passer

saintement le jour du Sabbat : Dieu voulait

que les Israélites honorassent en ce jour par

le repos de leur corps, et par la reconnais-

sance de leur esprit, non-seulement le bien-

fait de la création, mais aussi qu'ils renou-

velassent sans cesse le souvenir de la grâce

qu'il leur avait faite en les tirant de l'escla-

vage des Egyptiens. Deut. 5. 15.idcirco prœ-

cepit tibi ul observares diem sabbati, Exod.

16. V. 23. 25. 26. Ps. 91. 1. etc. et au pluriel

sabbata, pour marquer chaque jour de Sab-

bat. Levit. 19. V. 3. 10. Sabbata mea custo-

dite, Matlh. 12. v. 2. 5. 10. 12. etc. Ce repos du

Sabbat a été établi non-seulement quand

Dieu a fait publier la loi dans le désert, après

la sortie de l'Egypte, mais encore, selon plu-

sieurs, ce précepte a été donné à Adam et

aux Israélites, en mémoire de la création.

Gen. 2. 3. Les chrétiens, dans les premiers

temps, faisaient le jour du S:ibbal, et y te-

naient leurs assemblées, aussi bien que celui

du dimanche; mais dans la suite des temps

on s'en est tenu à ce second, pour honorer

la résurrection de Jésus-Christ.

2° Toute la semaine qui s appelle Sabbat,

parce qu'elle commence et finit par ce jour.

Matlh. 28. 1. Yespere sabbati quœ hicescit in

pnma sabbati: Sur la fin de la semaine; et sur

le point du premier jour de la semaine sui-

vante. Dans ces deux endroits, sabbati, Gr.

sabbatorum, signifie la semaine. V. Vespe«b.

Luc. 18. 12. Jejuno bis in sabbato. c. 2+. i.

Joan. 20. 1. etc. Et au pluriel, Sabbata, Marc.

16. 2. Joan. 20. 19. Una sabbatorum : Le pre-

mier jour de la semaine. Ps. 23. 1. Ps. 47. 1.

Num. 28. 10. Per singula sabbata : Chaque

jour delà semaine.

De ce mot viennent ces phrases :

Custodire sabbatum : 1" Garder le sabbat,

faire ce qui est ])rescrit par la loi en ce jour.

Exod. 31. V. 13. 14. 16. Levit. 19. v. 3. 30. c.

26. 2. etc. k\ns\,Observare diemfabbati,UoMi.

5. v.'l2. 15. Sunctificare sabbatum. Exod.

2° S'acquitter de tout le culte du a Dieu

Isa. 56. V. 4. 6. Voy. n.6.

Au contraire, Polluere, profanare, coin-

quinare, violare sabbatum : Profaner le jour

du sabbat, faire quelque œuvre défendue en

ce jour, ou quelque action mauvaise et cri-

minelle. Ezech. 20. v. 13. 16.21. 24. c.22.8.

c. 23.38. l. Mac. 1. 45. etc.

Agere, cetebrare, ou sabbatizare sabbatum :

Faire le jour du sabbat, se tenir en lepo»

sans rien faire, la cérémonie de ce jour. 1.

Mac. 1. 48. 2. Mac. 6. 11. c. 8. 27. c. 12. .18.

c. 15. 3. Voy. SABB,vTizAnE.
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Avertert pedem suum a sabbato : Se tenir en

repos le jour du sabbat, c'est-à-dire, ne point

vovager ou travailler lo jour du sabbat ; ou

si îe mot pfs signifie les affections de l'âme,

c'est s'abstenir de ce qui peut profaner la

sainteté de ce jour, ce qui a rapport à la

suite.

Avertere oculos a sabbatis Dei : JJcgIiger de
faire le jour du sabbat, einese point meltre en
peine qu'il soitobservé par les autres. Ezech.
22. 26. A sabbalis meis averterunt oculos : Le
Prophète parle des prêtres.

Implere, ou ingredi sabbatum, introire sab-

bato, venire ad sabbatum : C'est entrer en se-

maine pour faire ses fondions. 4. Reg. 11. v.

C. 7. 9. 2. Par. 23. v. 5. 8. Ainsi, Egredi sab-

bato : Sortir de semaine, au même c. 11. v.

7. 9. etc.

Sabbatum secundo primum : Le sabbat, ap-
pelé le second-premier. Comme ce mot ne se

trouve qu'une fois dans l'Ecriture, Luc. 6. 1.

parmi les diCférentesexplicalions qu'on donne
à ce passage, voici celle que l'on trouve la

plus convenable, qui est que ce sabbat était

celui qui suivait le second jour des azymes,
auquel jour on offrait une gerbe de nouveaux
blés, et la loi ordonnait de compter sept se-

maines depuis ce jour-là jusqu'à la Pente-
côte ; ainsi le premier sabbat qui se rencon-
trait après ce second jour des azymes s'ap-

pelait le second-premier; celui d'après, le

second-second ; et ensuite, le second-troi-

sième, et ainsi des autres.

Le Père Petau croit qu'on ne peut pas trou-

ver une meilleure explication que celle-là,

Animadv. in Epiphan. Hœres. 30. D'autres

croient que le sabbat second-premier était

celui qui tombait dans la fête de la Pente-
côte; comme le sabbat, primo primum, était

celui qui suivait immédiatement la fête de
Pâques; et tertio primum, celui qui se trou-

vait dans la fêle des*rabernaclcs.

Sabbatum magnum, ou magnus dies sabbati:

Le grand jour du sabbat,c'était celui auquel
le jour de la pâque se rencontrait, il est

aussi nommé simplement, sabbatum. Levit.

23. 15. .46 altéra die sabbati.

3° Les fêtes des Juifs, parce que le sabbat
en était la principale , et qu'on s'y reposait

comme le jour du sabbat. Levit. 23. 2i.iVe/i-

*e septimo prima die mensis, erit vobis sabba-
tum : c'était là fête des Trompettes, v. 32.

Sabbatum requietionis est : Ce jour-là vous
sera un repos comme celui du sabbat. .4 réo-

péra ad vesperam celebrabitis sabbata vcstra :

Vous célébrerez vos fêtes d'un soir jusqu'à
un autre soir, v. 39. Die primo et die octavo
erit sabbatum; i. e. requies. D'où vient, Sab-
batum delicatum : Le repos que l'on prend le

jour du sabbat comme agréable
,
parce qu'il

est agréable à Dieu, et qu'il l'ordonne. Isa.

58. 13. Voy. Deucatos. Amos. S. 3. Ezech.
20. 32. Sabbata mea dedi eis.

k° Le sabbal, ou le repos de la septième
année. Levit. 25. 2. Sabbatizes sabbatum Do-
mino : Observez le sabhat du Seigneur. La
septième année était le repos et comme le

sabbat de toute la campagne, v. î. Sabbatum
Urrœ. 1. Mac. 6. 49. Comme le septième jour

en cnaquo semaine était le repos des hom-
mes et des animaux. Dieu avait fait celte

ordonnance, soit afin que la terre se repo-
sant de la sorte, devînt ensuite plus fertile;

soit pour apprendre aux Israélites à se repo-
ser sur sa providence, qui leur promettait
de combler la sixième année d'une si grande
abondance de biens, qu'il ne leur manque-
rait aucune chose, quoique pendant la se-
maine ils ne recueillissent rien de toutes
leurs terres, v. 21. Dabo benediclionem meam
vobis anno sexto, et faciet fructus triiim an-
norutn. Voy. Exod. 23. 11. 2. Esd. 10.31.
Il en était de même de l'année du Jubilé. Le-
vit. 25. 11. Non seretis, neque metetis : Vous
ne sèmerez point, et vous ne moissonnerez
point.

5" Le repos de la terre que l'on abandonne
et qu'on laisse en friche. Levit. 26. v. 3i. 35,

Tune placebunt terrœ sabbata sua cunctis rfi'g-

bus solitudinis suœ-.requiescet in sabbatis soli-

tudinis suœ ,eo quod non requieverit in sabbatis

vestris quando habitabatis inea : Dieu menace
les Israélites de ruiner leurs villes et de ra-
vager leur terre, v. k3. Quœ cum relicla fue-
rit ab eis, complacebit sibi in sabbalis suis :

Qui ayant été laissée par eux quand ils au-
ront été emmenés captifs dans une terre

étrangère, elle se plaira dans ses jours de
sabbal et (le repos, n'en ayant point eu lors-

qu'ils habitaient en elle. Ainsi, la terre a eu
ce repos durant 70 ans, lorsque les Juifs ont
été menés captifs en Babylone. 2. Par. 36.

21. Cunctis cliebus desolationis egit sabba-
tum usque dum complerenlur sepluaginta
anni : La terre célébra ses jours de repos

,

car elle fut dans un sabbat continuel du-
rant tout le temps de sa désolation, jusqu'à
ce que les soixante-dix ans fussent accom-
plis.

6° Tout le culte que l'on doit rendre à
Dieu. Isa. 56. v. 2. 4. 6. Omnem custodientem
sabbatum... et tencntem fœdus meum, adducam
eos in montcm sanctum meum: Dieu promet
de faire entrer dans son Eglise ceux qui ob-
servent la loi du sabbat, c'est-à-dire, ceux
qui honorent Dieu et qui l'aiment avec atta-
chement. V. 5. Qui adhœrent Domino ut co~
lanl eum , et diligant nomcn ejus : C'est dans
l'Eglise qu'est ce sabbal perpétuel dont parle
Isaïe, 66. 23. Et erit mensis ex mense, et sab'
batum ex sabbato : c'csl-à-dire. Une fête con-
tinuelle, ce qui sera encore plus dans l'E-

glise triomphante. Voy. Mensis. 1. Mac. 1.

kl. Sabbata rjus in opprobrium {conversa
sunt) : Toutes les cérémonies de la loi furent
en opprobre.
SABBATIS.MUS, i; .TaSÇartjpif. — Un sab-

bat, ou un repos spirituel et perpétuel. Heb.
k. 0. Itaque relinquitur sabbatismus populo
Dei : Il reste encore un repos pour le peuple
de Dieu. Ce sabbat spirituel qui était repré-
senté par le sabbat temporel, est le repos
dont les justes jouiront pendant toute l'éter-

nité, où ils se reposeront éternellement da
tous leurs travaux, comme Dieu s'est reposé
pour jamais après avoir fait le monde.
SABBATIZ.VUE ; <7aSS=tTiî£iv. —Garder le

sabbat, se tenir en repos ce jour-là, seloa l'or-
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donnance que Dieu en avait faite. Exod. 16.

30. Et sabbutizavit populus die seplimo : Le
peuple garda le sabbat au septième jour , et

chacuu demeura chez soi, sans sorlir pour
recueillir de la manne. Ainsi , Sabhalizare

sabbatum Domino : Observer le sabbat pres-
crit par le Seigneur. Levit. 2o. 2. Qiiando in-

(jressi fueritis terrain quam ego dabo vobis

,

sdbbatizes sabbatum Domino : Quand vous
serez entrés dans la terre que je vous don-
nerai, observez le sabbat en l'honneur du
Seigneur; Heb. votre terre se reposera en
l'honneur du Seigneur, comme pour lui ren-
dre hommage, et en reconnaissance de ce

qu'appartenant à Dieu, il voulait bien en don-
ner l'usage aux hommes. Auyiist. Quœst. 91.

2' Se reposer, n'élre point exercé ou in-

quiété par le travail. Levit. 26. 35. Sabbati-

zabit et requiescet in sabbatis solitudinis suœ:
La terre trouvera son repos étant seule et

abaudonnée. Voy. Sabbatum, n. 5.-

SABEE , Heb. Juramentum. — Une ville

du partage de la tribu de Siméon. Jos. 19. 2.

Fuit hœréditas corum in medio possessionis

filiorum Juda, Bersabee et Sabee : Ces deux
villes n'en font qu'une même qui avait deux
noms ; car, outre que le mot de Sabee n'est

point dans le dénombrement qui se fait des
villes, 2. Par. 4. 28, il y en aurait quatorze
au lieu de treize. Voy. Bersabee.

SABER, Heb. Confractio. — Fils de Galeb.
1. Par. -2. k8.

SABULUM,!.— De 5a&a?, Charger, porter.
Du gros sable, du sa'ole. Exod. 2. 12. Per-

cussum JEgyplium abscondit sabulo : Moïse
tua l'Egyptien, et le cacha dans le sable.

Ezech. M. 8. Aquœ istœ quœ egrcdiuntur ad
tumulos sabiili Orientalis : Ces eaux qui cou-
lent du côté de l'Orient , et qui entraînent
des monceaux de sable; Heb. Ad iimilem
Orientalem , ou ad Galilœam primam : Du
côté de la Galilée supérieure; Hebr. Gelilah.

SACCUS, i; o-àxxoj. — Ce mot vient de l'Hé-

breu pw' (sak), mot, qui a passé dans presque
toutes les langoes, pour signifier un sac.

1° Sac, soit pour tenir du blé. Gon. 42. 25.

Jussit ministris tit implerent eorum saccos
tritico : Il commanda à ses officiers d'em-
plir leurs sacs de blé. c. 43. 44. soit pour
mettre des vivres ou de l'arKent. 4. Ree;.
5. 23.

2° Selon les Hébreux, ce mot aaxy.oç signi-
fie un cilice, ou un habillement vil et gros-
sier fait de poil de chèvre, ou de crin de che-
val noir. Apoc. 6. 12. Sol factus est niger
tamquam saccus cilicinus : Le soleil devint
noir comme un sac de poil; c'est-à-dire,
qu'il s'obscurcit entièrement. Ce vêlement
était en usage :

Soit pour être l'habillement ordinaire des
prophètes, Isa. 20. 2. Salve saccum de lum-
his luis. 11. 3. Prophetabunt nmicti saccis :

Ils prophétiseront étant couverts de sacs.
Soit pour marquer son deuil dans l'aillic-

tion. Ps. 29.12. Conscidisli saccurn moum et

circumdedisti me lœtitia : \uus avez rompu
le sac que je portais , c est-à-dire, vous m'a-
vez fuit quitter mon habit de deuil; Uub.

aperuisti ou solvisti. Isa. 21. 22. Vocabit
ad cingulum sacci : Dieu vous affligera et

vous fera porter le sac qui est la marque du
deuil. Esth. 4. v. 1. 2. 3. 4. etc.

Soit pour marquer sa soumission, et pa-
raître en équipage de suppliant ou de pé-
nitent. 3. Reg. 20. v. 31. 32. Accinxcrunt
saccis lumbos s«os:c.2I. 27. Dormivit in

sacco et cinere. Isa. 58. 5. 2. Esdr. 9. 1. etc.

De ce mot viennent ces façons de parler :

Accingi saccis, accingere saccis lumbos : 2.

Reg. 2. 31. 3. Reg. 20. 32. etc. Inaui, operiri,

vestiri, obvolvi sacco, Esth. 4. Isa. 37. v. 1.

2. Jon. 3. V. o. 6. etc. Poncre saccos in lum-
bis : ponere satcum operimentum suum. 3.

Reg. 20. 31. Isa. 50. 3. Dormire ou cubare in

sacco et cinere. 3. Reg. 2t. 27. Joël. 1. 13.

Consuere saccum super culem. Job. 16. 16.

Jnducere saccum super dorsum. Amos. 8. 10.

Sternere saccum et cinerem. Isa. 58. 5. Tou-
tes ces expressions marquent un grand
deuil ; soit pour marquer une grande afflic-

tion ; soit pour marquer une grande péni-
tence, qui était ordinairement accompagnée
du jeûne. 2. Esd. 9. 1. Dan. 9. 3. etc. Voy.
LuMBus. Voy. CiNis. Ainsi. Kccli. 23. 24. Oo-
cœcal vultum suum tanquam ursus, et quasi

saccum ostendil : Une méchante femme prend
un .'égard sombre et farouche comme un
ours, et son teint devient noirâlre comme un
habit de deuil.

Ce mot se met avec celui de cinis
,
qui

signifie toutes sortes d'ordures. Isa. 58. 9.

Jer. 6. 26. Dan. 9. 3. Judith. 9. 4.

SACCELLUS, I ; ft-àpamnoç.— Un sachet, un
petit sac. Midi. 6. 11. Numquid justificabo

saccelli pondéra dolosa? Puis-je ne pas con-
damner le poids trompeur? Les anciens met-
taient leurs poids dans un sac puiir peser les

choses qu'ils voulaient vendre ou acheter.
Voy. Lapis.

SACGULUS , l; liàpancitoç
,

^«Xàvriov. —
1° Un sachet, un petit suc; soit pour met-
tre les poids (jui servaient à peser. Deul. 23.

13. Non habebis in sacculo divcrsa pondéra.
Prov. 16. 21. Voy. Pondus.

Soit pour mettre de l'argent, et pour ser-

vir de bourse. Prov. 7. 20. Saccutuin pecu-
niœ secum tulil : Il a emporte avec lui un
sac d'argent. Eccli. 18. 33. Et est tibi niliil in

sacculo: Pendant que vous n'avez rien dans
votre bourse. Isa. 46. 6. Luc. 10. 4. c. 22.

V. 35. 36. Et parce que les sacs et les bour-
ses où l'on met l'argent s'usent avec le

temps , et ()U(,' l'argent si; perd, Notre-Soi-
gncur conseille de se faire des bourses qui
ne s'usent point par le temps; c'est-à-dire

,

de s'amasser dans le ciel, par les aumônes,
un trésor (pii ne périsse janwiis. Luc. 12. 33.

Facite vobis sacculos qui non veterascunt
,

titesaurum non deficienlem in cœlis : Parce
qu'on mettait le cachet !>ur la bourse. Job
dit, c. 14. 17. Siynasti quasi in sacculo dc-

licta mea. Voy. Sighabe.

Dp ce mot vient celte phrase

Mittcre in sacculum pertusum: Mettre dans
un sac percé; c'est-à-dire

,
prendre de la

peine iuulilcmeut, et réduire ù rien tout
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ce qu'on sagne. Agpf. 1.6. Voy. Pertuscs.
SACCl.MJS, A, UM. — Qui csl fait de [loil

de chèvre. Zach. 13, k. Nec operientur pallio

saccinn (-rpi/^i-joç) : Ils ne se couvriront plus

de sacs , afin de passer pour prophètes , et

pour donner de l'aulorilé à leurs mensonges.
Les prophètes usaient ordinairement de cet

habillement, qui était fait de |)oii de chèvre.

Voy. Saccus.

SACER, Sacha, Sacrdm ; Upis, à, ov, d'âyiof,

vu, selon Vossius, c'est un mol Toscan. Voy.
Sanctu.s. — Ce mot signiûe proprement , ce

qui est à Dieu , et consacré dans les formes.

Sacré, saiut; mais une chose peut élre

sainte ou sacrée en bien des manières diffé-

rentes.

i' Ce qu'on doit respecter par sentiment

de religion. 2. ac. 8. 33. ^uin qui sacras januas
incenderdl; i. e. Callistfienem , incenderunt :

Us brûlèrent Callislhène, qui avait uiis le

feu aux portes sacrées du temple. Exod.
39. 29.

2° Ce qui est destiné à des usages saints

et sacrés. 1. Mac. iG.8. Exclamaveruntsa-
cris tubis : Ils sonnèrent des trompettes sa-
crées. Dieu avait ordonné de faire deux trom-
pettes d'argent ;

1° pour assembler le peu-
ple ;

2° pour annoncer les fêtes ;
3° pour les

sacrifices ; i" pour marcher contre les enne-
mis (Nuui. V. 9) 2. Mac. '••. 18. Ainsi, le feu

qui était destiné à brûler les victimes était

appelé sacré , étant venu du ciel, et s'entrc-

tenaiit toujours sur l'autel avec grand soin
par les prêtres : il en est de même des vases
employés aux sacrifices , des habillements
dont usaient les prêtres dans leur mini-
stère.

3° Ce qui est inspiré de Dieu, ce qui vient

do Dieu. 2. Tim. 3. 15. Ab infanlia sacras lil-

teras nosli : Vous avez appris dès voire en-
fance les sainlcs lettres ; elles sont saintes

et sacrées , tant parce que l'auteur est la

sainteté même, que parce que le sujet en est

saint.

SACRUM, I : d'où vient Sacra. — Céré-
monies sacrées , ou culte établi ; soit en
riionneur du vrai Dieu. Exod. 13. 5. Cele-

brabis hune morem sacrorum (larpùa) mcnse
isto : Vous célébrerez en ce mois ce culte

sacré de la pâque et des azymes, c. 31. 10.

Soit en l'honneur des faux dieux ou des
idoles. Sap. 14. 15. Constituit inter servos
siios sacra (puo-r/j/sta) et sacrifîcia : Un père
affligé de la mort de son fils lui a établi

parmi ses serviteurs un culle el des sacri-
fices. Voilà quel est le commencement de
l'idolâtrie. 3. Reg. 15. 13. In sacris Priapi.
2. Mac. G. 7. Liberi sacra.
SACEUDOS, Tis ; Upiv;. — De sacra et de

îfjàtu, facere, qui sacra faciC.

Le mot Hébreu (7o/i«)î, auquel répond ce-
lui de Sucerdos, signifie un homme relevé en
dignité, politique ou ecclésiastique ; ainsi

,

sacerdotes uianiuo :

l'Un prince ou un ministre, qui est en
v;rand crédit dans un Etat. Job. 12. 19. J)ucii

Sucerdoies inglorios: Il ravah', quand il veut,
Ub personnes les plus relevées en dignité.

On peut aussi l'culcndrc des prêtres
,
parce

que, dans les pays orientaux, ceux qui gou-
vernaient étaient revêtus de celte double
puissance. Gen. 41. 45. DediC illi uxorem
filiam Sacerdotis [leliopoleos : Joseph épousa
la fille du grand prêtre d'Héiiopolis. Plu-
sieurs croient que ce Putiphar avait aussi le

gouvernement de cette ville. Ainsi, 2. Reg.
8. 18. Filii autem David sacerdoces crant :

Les enfants de David étaient dans les pn-
mières charges de la cour ; LXX, u\>lcifi/_xi ,

Princes de la cour. Il est dit dans les

Paraliporaènes , liv. 1. c 18. v. 17. Aa
lieu de ce mot de Prêtres

, qu'ils étaient

les premiers auprès du roi. Primi ad maninn
Régis. 3. Reg. 4. o. 1. Par. 27. 5. Isa. 01. 6.

Vos autem sacerdotes Domini vocabimini.
Saint Jérôme , par ce mot Sacerdotes, entend
Principes viros : comme quelques-uns ex-
pliquent aussi ces autres endroits. Gènes.
47. 22. Exod. 2. 16. c. 3, 1. c. 18. 1. et Isa.

24. 2.

2° Prêtre, ordonné pour faire les sacrifices

publics en l'honneur du vrai Dieu, soit avant
la loi, soit sous la loi.

i°~Avant la loi , Melchisédech , roi de Sa-
lem, c'est-à-dire, de Jérusalem , a été prêtre
du Très-Haut; et en cette qualité il a mar-
qué clairement le sacrifice que l'Eglise offre

tous les jours à Dieu sur nos autels, par l'o-

blation qu'il a faite du pain et du vin. Gen.
14. 18. At ver Melchisédech rex Salem profe-
rens panem et vinuin, erat enim sacerdos Dei
altissitni, benedixit ei. Voy. Melchisédech.

Jéthro , beau-père de Moïse , était aussi
prêtre du vrai Dieu, comme l'on croit plus
vraisemblable, parce qu'il venait de Madian,
fils d'Abraham, par Cetura, père et fonda-
teur des Madianites qui, par conséquent,
avaient appris à adorer le vrai Dieu

,
par la

tradition de leurs pères , Exod. 2. 16. c. 3. 1.

Voy. Jethro. Mais, parmi le peuple hébreu
,

c'étaient les pères de famille qui s'acquit-
taient de ce devoir , comme il paraît par les

exemples des patriarches, à qui leurs aînés
succédaient dans cette fonction , el quelques-
uns croient que c'est d'eux qu'il est parlé,
Exod. 19. 22. Sacerdotes qunque qui accédant
ad Dominum sanctificentur : Mais l'on croit

plus vraisemblable que ceux de la race de
Lévi, sont nommés ici i'r^^res

, par anticipa-

tion
;
parce qu'ils en devaient élre tirés, et

qu'ils étaient unis étroitement à Moïse et à Aa-
ron, qui avaient été choisis de Dieu pour être

les chefs du peuple.

Moïse a fait aussi les fonctions du sacer-
doce d'une manière extraordinaire, en atten-
dant que la sacrificalure fût établie dans la

famille d'Aaron. Psal. 98. (i. Moijses el Aa-
ron in sacerdotibus ejus : Moïse étant le chef
et le législateur du peuple , en était aussi le

grand prêtre. Mais cette puissance lui a été

donnée extraordinairement pour la commu-
niquera Aaron, son frère : car Moïse avait h
direction tant des affaires profanes que de

celles qui concernaient le culte de Dieu.

2° Sous la loi, et depuis l'établissement du
sacerdoce dans la tribu de Lévi, et dans la

famille d'Aaron. Voy. Pontiïex. Levit. 4. 3.

Num. 3. 6. c. 31. v. 6. 12. 13. elc, et csl ap-
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pelé, ou Princeps sacerdotutn , ou Sacerdos

magnus, Sacerdos primus, et quelquefois Sa-
cerdos. Lev. k. 3. 1. Mach. 15. 1. 4. Reg. 12.

2. Ainsi , Zach. 6. 13. Et eril Sacerdos super

sotio suo : Le grand prêtre sera aussi assis

sur son trône. Dieu joint le grand prêtre Jé-
sus pour le rétablissement du Temple, et le

gouvernement des Juifs à Zorobabel : cette

union était une figure excellente des deux
qualités de roi et de prêtre que Jésus-Christ
devait réunir en sa personne. Il est aussi ap-
pelé Sacerdos dodus et perfecliis. 1. Esd. 2.

63. Doctus et perfectus. 2, Esd. 7. 65. en fai-

sant allusion aux deux mots qui étaient gra-
vés sur le rational qu'il portait sur sa poi-
trine , doctrina et perfectio , qui marquaient
les vertus que devaient avoir les grands
prêtres. Voy. Docthina.
Ouïes prêtres du second ordre, qui étaient

tous de la famille d'Aaron , lesquels avaient
soin d'entretenir les lampes en y mettant de
l'huile ; de veiller à tout ce qui appartenait
au culte du tabernacle, et à garder tous les va-
ses qui étaient dans le sanctuaire; ils étaient

aussi chargés d'offrir tous les jours de l'en-

cens, et de faire le sacriCce perpétuel; d'of-

frir ceux qu'il fallait faire pour le peuple ou
pour les particuliers. Levit. 17. Num. 4. 1,

Par. 6. 2. Par. 26. et 29. Ezech. 1. et V*. La
manière dont ils devaient se conduire leur est

prescrite, Levit. 10. et 21. Les vêlements dont
ils usaient sont décrits, Exod. 28. Ils avaient
tous un habillement delin depuis les reinsjus-

qu'au bas des cuisses, et par dessus une tuni-

que de fin lin ; mais outre ces deux vêtements,
qui leur étaient communs avec le souverain
pontife, ils avaient une ceinture, qui faisant

deux fois le tour du corps, était nouée par
devant, et tombait jusqu'à terre; ils avaient
de plus sur la tête une espèce de bonnet ou
tiare , mais bien différente de celle du sou-
verain sacrificateur. Voy. Vestis.

Il y avait, du temps de David, seize familles

qui descendaient d'Eléazar, et huit qui ve-

naient d'Ithamar : ce prince les distribua en
2i classes, qu'il appela chacune du nom de
celui qui en était le chef, et les fit tirer au
sort pour savoir quel ordre elles garderaient

entre elles , et quelles fonctions chacune
exercerait : ce qui se peut voir en détail , 1.

Par. 2i.et2. Par. 5. Ceux qui étaient les chefs

de ces familles sacerdotales s'appellent Prin-
ces des prêtres , aussi bien que ceux qui
avaient été souverains pontifes. Voy. Prin-
ceps.

Quelquefois les lévites sont marques par
le mot de Sacerdos. h. Reg. 12. 9. Sncerdotes
qui cuslodiebant ostium : La fonction des lé-

viles était de garder les portes du temple.
3° Les prêtres consacrés au culte des idoles

ou des fausses divinités. Gcn. kl. v. 22. 26. 1.

Reg. C. 2. Jer. 48. 7. c. W. 3. Act. U. 13. etc.

4° Jésus-Christ, Notre-Seigneur, le souve-
rain prêtre de l'Église, figuré par tous les

prêtres qui étaient non-seulement sous la loi,

mais même avant la loi. l'sal. 109. !^. Tu es

sacerdos in œlcrnum secundum ordincni Mcl-
cliisedech : Melchisédeeh, dont le nom signi-

fie roi de justice et roi de paix , et qui est

appelé le prêtre du Dieu très-haut, est l'ima-

ge du fils de Dieu comme prêtre et pontife

éternel : car comme on ne lit point qu'il ait

succédé à personne, et qu'il ait eu de succes-
seur, ainsi Jésus-Christ a eu un sacerdoce
non point temporel , comme celui d'Aaron

,

mais éternel ei sans succession. Voy. Mel-
cnisEDECH. Hebr. 5. 6. c. 7. v. 1. 2. 3. et

suiv. où saint Paul fait voir que le sacerdoce
de l'ancienne loi a élé aboli par celui de Jé-

sus-Christ , qui demeure prêtre et ponlife

éternel.
5° Les fidèles sont appelés Prêtres. Apoc.

1. 6. Fecit nos regnum et sacerdotes Deo et

Patri suo : Il nous a faits rois et prêtres : tous

les chrétiens sont prêtres pour offrir des hos-

ties spirituelles, agréables à Dieu par Jésus-
Christ. 1. Petr. 2. 5. Ces hosties sont, on
le sacrifice d'un cœur contrit par la péni-

tence , Ps. 50. ou des corps qu'ils offrent

comme une hostie vivante , sainte et agréa-
ble à Dieu, par la mortification de la convoi-
tise. Rom. 12. 1. ou enfin des sacrifices de
louange. Ps. W. Voy. Sacerdotium. Isa. 61.

6. Vos autem sacerdotes Domini vocabimini :

Le prophète prédit que, sous le règne du
Messie, tous les fidèles seraient prêtres de
Dieu.

SACERDOTALIS , E. — 1° Sacerdotal, qui

concerne les prêtres. Gen. 47. 26. Absque
terra sacerdotali { àpyiupojir.oç , ad summum
pontificem pertinens) : La terre des prêtres

d'Egypte était exempte de payer au roi la

ciiiquiè.me partie de son revenu. .Act. 4. 6.

Erant de génère sacerdotali Ils étaient de la

race des prêtres de l'ancienne loi. Levit. 6.

29. c. 7. 6. etc.

2° Ce qui est particulièrement consacré à
Dieu. Exod. 19. 6. Eritis mihi in regnum sa-

cerdotale [lïptxTsvjjLa, sacerdotium) : Vous se-

rez mon royaume, et la prêtrise qui me sera

consacrée; c'est-à-dire, un royaume consacré

à mon service par le ministère du sacerdoce
qui s'y exercera , et par les sacrifices qu'on
m'y offrira; mais cela s'est exécuté dans l'E-

glise où les chrétiens sont rois et prêtres.

Voy. Regnum.

SACERDOTIUM, ii; iepo<7<>^r, , Upa-unci.—
1° Le sacerdoce, la prêtrise, la dignité sacer-

dotale. Hebr. 7. 12. Translata sacerdotio ne-

cesse est ut et legis translntio fiât : Le sacer-

doce d'Aaron qui ne pouvait donner la véri-

table justice, a élé transféré et a passé à ce-

lui de Jésus-Christ, qui a éiabli avec une loi

nouvelle un nouveau sacerdoce.

Ce sacerdoce lévitique renferme ou le sou-
verain pontificat donné à Aaron et à sa fa-

mille. Eccli. 45. 8. Dédit illi sacerdotium

gentis. v. 19. 30. Num. 16. 10. et souvent dans

les livres des Machabées ; oti la prêtrise du
second ordre. Luc. 1. v. 8. 9. Secundum con-

suetudinem sncerdotii. 1. Esd. 2. 62. 2. Esd.

7. 64. c. 13. 29.

2" Fonction sacerdotale. Num. 18. 7. Cu»'

todite sacerdotium vestrum : Faites exacte-

ment les fondions de votre sacerdoce. Exod.

29. 1. Lev. 21.10. D'où vient souvent, Funjf
sacerdotio. Ose. 4. 6. Quia scientiam repu-
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li.iti, repellam te ne sncerdoliû (tE/saTeOjtv) fun-

garis mihi. Exod. 28. v. k. W. etc.

'.i Le revenu du sacerdoce, les offrandes,

les dîmes et les autres choses qui fiisaient

le partage des prêtres et des lévites. Jos. 18.

7. Non est inter vos pars levitartim, sed sacer-

dotium Doiiiini est eorum hœredilas : Les lé-

vites n'ont aucune part entre vous ; parce

que le sacerdoce du Seigneur est leur part et

leur héritage.
4° Le sacerdoce de Jésus-Christ. Hebr. 7.

2i. Eo quod maneatin œternum, sempiternum
hubet sacerdotium : Le sacerdoce de Jésus-

Christ ne passe point à un autre , à cause

qu'il vit éternellement. Voy. Sacerdos, n. .'{.

5" La prêtrise des fidèles. 1. Petr. 2. .'i.

Ipsi tamquam lapides vivi superœdificumini ,

domus spiritualis sacerdotium (UpàTcviiv.' san-

ctum, offerre spiriluales hostias, acceptabiles

Dec : Les fidèles sont fondés sur la pierre

angulaire comme des pierres vivantes , qui

toutes ensemble composent cet édifice spiri-

tuel et admirable qui est l'Eglise : ensuite de

quoi ils ont encore part à la dignité du sacer-

doce de Jésus-Christ, pour s'offrir eux-mê-
mes à lui , et tontes leurs œuvres, comme des

hosties spirituelles qui sont agréables à Dieu

parl'oblationquelui en fait Jésus-Christ, dont

ils sont les membres. Ainsi ils sont appelés,

v. 9. un ordre de prêtres-rois. Voy. Regalis.

SACHACHA , Heb. Operimentum. — Ville

de la tribu de Juda dans le désert. Jos. iii.

Cl. In déserta Betharnbn, Meddin elSuchacha.

SACHAR, Heb. Merces. — l"Père d'Ahiam,

un des trente vaillants hommes de l'armée

de David. 1. Par. 11. Sk. Ahiam filins Sachar
Ararites : 11 est nommé Sarar, 2. Rcg. 23. 33.

2' Le quatrième fils de Mésélémias , pelit-

fils de Coré , 1. Par. 26. k. Sachar quarlns.

SACRAMENTDM, i. pv^rtptov. — Du nom
lacer, o, u;«.

Ce mot signifie proprement , serment so-

lennel, ou jurement par lequel on s'engage

à quelque chose, et surtout le serment de

fidélité que les soldats font à leur général;

mais, dans l'Ecriture, où ce mot répond à
celui de mysterium , il signifie,

1" Un secret, un conseil secret. Tob. 12.

7. Sacramenlum régis absconderc bonum est :

11 est bon de cacher les secrets des princes,

et de ne les point divulguer; mais il est glo-

rieux de publier les œuvres de Dieu. Entre
les œuvres de Dieu, on y comprend ses des-
seins et ses jugements cachés.

2° Un mystère, un dessein secret de Dieu,
qui regarde le salut des hommes. Sap. 2. 22.

Nescierunt sacramenta Dei : Us ont ignoré les

secrets de Dieu. Ces secrets de Dieu en cet

endroit ne sont autre chose que la gloire

qu'il a réservée aux âmes saintes ; l'igno-

rance de ce dessein naSt dans les hommes de
l'obscurcissement que leur causent les ténè-

bres de leurs passions et d'une malice vo-
lontaire, c. 6. 2^. Mais.Eph .1. 9. c. 3. v. 3. 9.

C'est la vocation des Gentils à la foi ; comme
aussi Coloss. 1. 27. et 1. Tim. 3. IG. Magnum
pietatis sacramentum : C'est le mystère de
l'Incarnation qui est l'abrégé de la docliiiic,

cl le fondement de la piélé de l'Eglise.

DiCTIONN. DE rUILOL. SACBÉE. 111.

'i° Un secrci, une chose cachée que l'hom-
ine ne peut savoir naturellement. Dan. 2. v.

18. 30. 'i7. Vere Deus vester , Deus deorum
est.... quoniam tu potuisti aperire hoc sacra-
mentum: Ce mystère est le songe qu'avait eu
le roi, qu'aucun autre que Daniel ne put dé-
couvrir, à qui on donnait cette louange,
qu'il n'y avait rien de caché qu'il ne pjjgL ré-
véler, c. h. 6. Omne sacramentum non est im-
possibile tibi.

4° Sacrement, ou signe d'une chose sacrée
;

ce qui la marque ou la représente. Eph. o. 32.
Sdcramcntum hoc magnum est, ego autem dico
in Christo et in Ecclesia : ).,'union du mari
avec la femme par le mariage consommé est
un inyslèie ou un sacrement, qui représente
l'union admirable de Jésus-Christ avec sou
Eglise, laquelle était signifiée par celui d'Eve
et d'Adam, selon l'Apôtre, Apoc. 1. 20. Sa-
cramenlum septem siellnrum. et c. 17. 17. Sa-
cramenlum mulieris et bcstiœ : C'est ce qui
est marqué par les sept éloiles et par cette
prostituée. Ainsi, dans l'Eglise, les sacre-
ments sont des signes qui signifient une chose
sacrée et qui est cachée; savoir, la grâce
immuable, mais qui ia renferment aussi , la
communiquant par l'institution de Jésus-
Christ : car te sacrement est un mystère où
l'on voit une chose et l'on en comprend une
autre. Voy. Mysterium.

5' Ce qui est saint et sacré , c'est-à-dire
consacré à l'hoiiime de Dieu. Sap. 12. 5. A
média sacramenta tuo... perdere voluisti :

Vous avez voulu exterminer ces peuples sa-
crilèges de la Terre-Sainte, que vous aviez
destinée à votre peuple, pour y rendre ua
culte saint et sacré; autr. qui dévoraient le
sang contre votre ordonnance sacrée; «/on
d'autres, qui mangeaient les entrailles des
hommes , et dévoraient le sang au milieu de
leurs cérémonii's sacrilèges. Ceux qui of-
fraient des sacrifices y participaient ; ainsi

,

comme ils offraient leurs entants
, ils en

mangeaient les parties (ju'on leur rendait.
Les versions syriaque et arabique ont passé
ces mots. Ce lieu est très-obscur.

SACRARIUM ; iepiv. — 1° Lieu ou sont les
choses sacrées; le temple où se font les sa-
crifices , et se traitent les choses saintes. 1.

Cor. 9. 13. Qui in sacrario operantur, Gr.
qui sacra operantur: Ceux ([ui fout les sa-~

crifices dans le temple mangent de ce qui y
est offert.

2» Les choses qui sont offertes dans le tem-
ple. 1. Cor. k. 12. Qui in sacrario operantur,
quœ de sacrario sunl edunl : Les ministres du
temple mangent de ce qui est offert dans le
temple, c'est-à-dire, vivent des décimes, des
prémices et des autres offrandes, qui sont
appelées lies de sacrario : parce que c'est
dans le temple qu'elles sont offertes : de là
saint Paul conclut qu'on doit donner la sub-
sistance aux ministres de l'Eglise.

SACRATUS , A , UM , «spo,-, à, ov.—Du verbe
*rtcrare.

S.tcre , saint , consacré à Dieu. 2. Mac. 6.
4. Sacratisquc œdibu> mutieres se ultro inge-
rcbant : Les fenmies entraient sans resjiecl

dans les lieux saints.

2b
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SACRIFICARE ; Oùetv. — Ce mot signiGe
,

faire un sacriQc^* , offrir quelque chose à

Dieu en sacrifice ; mais, parce qu'il y a plu-

sieurs sortes de sacrifices, ce verbe signifie:

!• Sacrifier, lians sa propre signification ;

soit au vrai Dieu. Exod. 5. v. 1. 3. Dimitle

populum meum ut sacrificet mihi. v. 8. 17. c.

7. 16. etc. Ainsi, Mal. 1. 11. In umni loco sa-

crificalur (Gr. {to^i-ia^ct. irpodàytrai , incensum

ojjertar) et offert ur nomini meo oblatio mun-
da : L'on me sacrifie en tout lieu, et l'on of-

fre à mon nom une oblalion toute pure : ce

que les Pères entendent unanimement du sa-

crifice non sanglant du corps et du sang de

Jésus-Christ dans l'Eucharistie. Les Juifs ne

devaient sacrifier que dans Jérusalem ; mais
présentement l'Eglise , répandue dans toute

la terre , offre à Dieu une hostie infiniment

pure
,
puisque c'est un Dieu qui s'offre à

Dieu pour renouveler le sacrifice de sa pas-

sion.

Soit aux faux dieux. 2. Par. 28. k. c. 34..

2o. Jer. 14. 13. etc. Ainsi , 2. Esd. k. 2. Nuin
sacrificabunt et complebunt in una die? Sa-
crifieront-ils et achèveront-ils leurs ouvra-

ges en un même jour ? On commençait un
ouvrage par quelque sacrifice.

2° Honorer Dieu par le culte qui lui est

dû. Ps. 53. 8. Voiuntarie sacrificabo tibi : Je

vous ferai des sacrifices d'une pleine vo-
lonté.

3" Remercier, rendre grâce avec des sen-

timents d'adoration et du respect qui est dû
à la Divinité. Habac. 1. 16. Sacrificabit reti

siio : il sacrifiera à son filet. Le prophète

parle de Nabuchodonosor, qui enlevait les

nations entières, avec la même facilité qu'un

pêcheur enveloppe une multitude de pois-

sons dans son filet. Cette façon de parler est

une manière de proverbe, qui marque (ju'ou

impute à sa valeur et à son industrie , ce

qu'on devrait attribuer à Dieu. Voy. Rete.

Ainsi, mettre toute sa confiance en quelque
chose. Eccli. 31. 7. Lignum offensionis est

auruin suerificanliuin ( EùâuiniÇHv ) ; L'or est

un sujet de chute à ceux qui lui sacrifient.

k" Offrir à Dieu comme un .sacrifice. Ps.

k, 0. Sucrificate saorificium justittœ : Offre/

au Seigneur des sacrifices de justice. Ps.

106. 22. Psal. 115. 17. Amos. 4. 5. Voy. Sa-
CIUFICIUM.

SACRIFIGIUM , II, Gr. 9u<7i«. — Ce mot

,

qui répond au mot Hébreu m"i {Zebah) , de
rOÀ (Zabuli), mactare, immolare, signifie pro-

prement un sacrifice sanglant , ou l'hostie

dont on verse le sang sur l'autel : il se dit

néanmoins de toutes sortes de sacrifices :

L'Ecriture en rapporte de plusieurs sortes
,

savoir: 1. Parmi les sacrifices, il y en avait

de sanglants , et il y en avait de non san-
glants : les sacrifices sanglants étaient :

1" L'holocauste , dans lequel , selon la si-

gnification de ce mot, qui est tiré de la lan-

gue Grecque, la victime était entièrement
brûlée et consumée par le feu : ce sacrifice

est décrit. Levit. 1.

i° L'hostie pacifique qui s'offre pour tou-

tes les grâce» , ou que l'on a reçues do Dieu,

uu que l'uu demande à l)iuu:car la puix dans

la langue sainte , signifie tout le bien que
l'on peut souhaiter. Voy. Levit. 3.

3° Le sacrifice pour le péché, qui s'offrait

à Dieu pour l'expiation de toutes les fautes.

Voy. Levit. k.

Ces, quatre sortes de sacrifices répondent à
quatre sortes d'actions, qui, dans l'état où
nous sommes , doivent être tout l'entretien

de notre vie. Honorer Dieu à :'égal de ce
qu'il est; le remercier de ses bienfaits ; sa-
tisfaire à sa justice ; implorer son secours

,

selon les besoins que nous en avons. Le pre-
mier était l'holocauste , dont il ne restait

rien, afin qu'ils sussent que l'hommage qu'ils

lui devaient rendre était de se consumer et

de s'anéantir eux-mêmes en sa personne par
le feu d'un ardent amour. Le second était

une victime qu'ils immolaient pour le péché,
qui était ainsi appelée , afin qu'ils connus-
sent que l'hostie propitiatoire que Dieu leur
demandait , était un cœur contrit et humi-
lié. Les deux derniers se nommaient Hosties

pacifiques, dont l'une était offerte en actions
de grâces

, pour les bienfaits reçus , et l'au-
tre pour obtenir de nouvelles faveurs.

Les sacrifices non sanglants étaient ceux
qui s'offraient à Dieu de pure farine ; et ces
sacrifices représentaient fort bien le sacrifice

de nos autels. Voy. Libatio. Ces qaatre sor-
tes de sacrifices nous sont rapportés, Ps. 39.

7. où, Sacrificium est le sacrifice pacifique
;

et oblatio ; c'est le sacrifice non sanglant.
Voici toutes les significations de ce mot :

1° Sacrifice extérieur, offrande que l'on

fait dans le temple; soit à Dieu, qae l'on

croit lui devoir être agréable. Jos. 13. 14.

Psal. 105. 28. etc. Memor sil omnis sacrificii

lui:Qac Dieu agrée tous vos sacrifices. Voy.
Memor. Ps. W. v. 5. 8. Ps. 50. 18. Ps. 105.

28. etc. Soit aux idoles. Ose. '»•. 19. 6'on/Mn-
duntur a sacrificiis suis. D'où vient :

Sacrificia contemnere : Mépriser la religion,

être impie. Eccl. 9. 2. Eo i/uod universa œque
eveniant... immokintivictimusetsucrificiacon-
lémnenti: Grec

, ^à Ouc-tàÇovTi. Tout arrive de
niêiiie aux bons et aux méchants. Le monde
paraît une confusion à ceux qui ne jugent
des choses que par les apparences , el non
selon la vérité et la lumière de la foi.

Ilostias et sacrificium offerre : Honorer
Dieu, reconnaître son domaine. Amos. .S.25.

Numquid huslias et sacrificium oblulistis mi-
hi in descrlo quadraginta annis '/ Quoique les

Israélites aient offert des sacrifices sur la

montagne de Siuaï , il parait , par cet en-
droit, que hunuis ceux-là, ils n'eu ont point
offert , et qu'ils ont été toujours rebelles à
Dieu.

Sacrificiumrecordationis,zelotypi<Bf matu~
tinum, vespcrlinum, etc. Voyez tous ces mots
dans leurs endroits. On peut remarquer que
tous les sacrifices (jui ont été en usage par-
mi le peuple de Dieu, depuis le commence-
ment du monde, n'ont été établis que pour
fit;urer le sacrifici- do l'Agneau de Dieu, qui

devait ôter les péchés du monde; et l'Ecri-

ture dit qu'il a été égorgé dés le commencft-
ment du monde, pour marciuer qu'il don-
nait lo prix et le mérite à tous les sacriûucï
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qui s'oilraient dans la loi de nature et daus

la loi de Moïse. Is. 53. 10. Hebr. 9.26.C. 11.

V. 4.. 5. 6. 7. 8. etc.

2° Sacrifice sanglant des animaux que r<m
égorgeait. Hebr. 6. i. Ut offerat doua et sa-

crificia : Tout ponlife est établi pour ofl'rir

des dons et des sacrifices : ces dons étaient

les oblalions qui se faisaient des choses ina-
nimées ; comme de l'huile, du pain , du vin

et des autres choses. Voy. Oblatio. Mais les

sacrifices se faisait-nt en immolant des vic-
times pures que la loi avait prescrites

; par-
mi les oiseaux, la colombe et la tourterelle ;

parmi les bêles à quatre pieds , les bœufs,
les brebis et les chèvres.

3° L'holocauste où l'on brûlait toute la vic-

time. Levit. 6. li. Hœc est Lex sacrificii :

Voici la loi du sacrifice ; cet holocauste était

celui qui s'appelait le sacrifice perpétuel :

Juge sacrificium; parce qu'il s'offrait chaque
jour, le malin et le soir. Exod. 29. 4^2. Num.
k. 16. Sacrificium quod semper offerlur. Ps.

HO. 2. Il s'appelle ; Sacrificium in igné
,

Hebr. ignitio. Le vil. 23. 8. Ce sacrifice , ap-
pelé Holocauste en général, est décril, Le-
vit. 1.

4" Sacrifice , ou hostie pacifique qui s'of-

frait à Dieu pour quelque faveur temporelle,
ou reçue , ou qu'on désirait recevoir de lui.

Ps. 9. 7. Voy. ci-dessus. Exod. 29. 33. Ut sit

placabile sacrificium : Afin que le sacrifice

soit agréable à Dieu : Ce sacrifice était celui

par lequel Aaron et ses enfants avaient été

consacrés à Dieu. Lev. 3. 9. Offerent de pa-
cificorum hostia sacrificium Domino. Cette

espèce de sacrifice est décrite danscechap. 3.

5" Le sacrifice pour le péché. Ezech. 45.

17. Ipsefaciet pro peccato sacrificium. Levlt.
14. 19. Celte espèce de sacrifice est expli-
quée. Lev. 4..

6° Le sacrifice de pure farine , ou s'offrait

seul. Lev. 2. 1. c. 5. 11. ou on l'ajoutait au
sacrifice sanglant. Exod. 40. 27. Posait al-
tiire holocausCi, offerens in eo liolocausta et

sacrificia; Rebr. munus. Num. 28.3.9. 12.

20. c. 29. 3. 9. 14. Cette sorte de pure farine
était ordinairement détrempée d'huile, et on
y ajoutait de l'encens. Lev. 2. v. 1. 3. 4. 7.

9. 13. 16. c. 6. V. 14. 20. etc. Jer. 17. 26. c.

33. 18. Ezech. 45. v. 15. 17. Joël. 1. 9. etc.

Mais on n'y mellait point dhuile ni d'encens
lorsqu'elle s'offrait, ou en la place du sacri-
fice pour le péché. Levit. 5. 11. ou dans le

cas de jalousie. Num. 5. lo.

Ce sacrifice s'appelle quelquefois Oblatio.
Voy. Oblatio. Souvent Libainen ou Libatio.
Voy. Libatio. Il s'appelle Donum. Hib. o. 1.

F. ci-dessus; et Munus. c. 8. 3. Ad ofjercn-
\duin mimera et hostias. Mais il i)rcnd le nom
(général de Sacrifice; parce qu'il n'en a point
qui le distingue. Voy. sur le mot Libatio,
comment se faisait i c sacrifice , et combien
il y en avait de sortes: on peut ajouter le sa-
rrifice qae l'on faisait des prémices des blés
lUMi veaux. Lev. 23. 16.

7* Le sacrifice intérieur et spirituel ; soit
celui de louanges el d'actions do grâces. Ps.
4'J. V. 14. 23. Immola Deo sacrificium taudis...

sacrificium laudis honorificahit me. Ps. 106.
22.

Soit celui des bonnes œuvres, qui s'appel-
le Sacrifice de justice. Psal. 4. 6. Sacrificate
sacrificium justitiœ. Ps. '60. 21.

Soit celui de la prière. Ps. 140. 2. Elevalio
manuum menrum, sacrificium vespertinum :

Que ma prière vous soit aussi agréable que
le sacrifice du soir. Voy. Vespebtinus.

Soi! celui d'un cœur contrit et humilié. Ps.
50. 19. Sacrificium Deo spiritus contribula-
tus.

Soit celui de la foi. PhU. 2. 17. Sed et si
immolor supra sacrificium fidei vestrœ. Voy.
Immolauë.
8°Leculteou la religion ; soit du vraiDieu •

soit des fausses divinités. Ose. 3.4. Diesmul-
tos sedebant filii Israël sine rcge, et sineprinci-
pe, el sine sacrificio: C'est l'élat où sont au-
jourd'hui les Juifs, et où ils demeureront jus-
qu'à la fin du monde, élanl sans aucune for-
me de république ou de religion. Hebr. 9. 6.
Jnpriuri tabernaculo introihant sacerdotes sa-
crificiorum officia consummantes: Gr. j.xzcti'ji;,

sacra officia: Ce qui comprend tout le culte
que l'on rend à Dieu dans le tabernacle.

9° Les animaux que l'on offrait , ou que
l'on avait offerts en sacrifice. Ps. 105. 28.
Comederunt sacrificia mortuorum: Les Israé-
lites offrirent des sacrifices à Béel-Phégor,
et mangèrent des victimes immolées aux ido-
les mortes. Ainsi, les autres choses qui
étaient destinées à être offertes en sacrifice.
2. Esdr. 13. 9. Retuti ibi vasa domus Dei, sa-
crificium el thus : J'y rapportai les vases
de la maison de Dieu , le sacrifice et l'en-
cens.

10° Le festin qu'on célébrait après avoir
offert le sacrifice. 1. Reg. 16. 5. Vocavit eos
ad sacrificium : Il les invita à son s;icriCce

,

c'est-à-dire, au festin de la victime ; comme
il est dit , V. 3. Vocabis ad victimam.

11" FpLlin ou repas, qui se fait pour exer-
cer l'hospitalité. Judic. 6. 18. Nec recédas
hinc, donec revertar ad te, portans sacrifi-
cium, el offerens libi : Ne vous relirez point
d'ici , jusqu'à ce que je n-louine vers vous,
et que j'apporte un sacrifice pour vous l'of-

frir. Ce sacrifii e n'était autre chose que le

chevreau , qu'il voulait tuer et faire cuire ,

pour lui présenter à maiiger,leprenant pour
un élranger.

SACRILEGIUM , ii ; UpoauHa. — Ce mot

,

qui vient de sacru et de légère, qui signifie
quelquefois : Ramasser, dérober, marque
proprement un vol de choses sacrées , tel
que fil Sésac , roi d'Egyple. 3. Reg. 14. y.
25. 26. el les Chaldéens , Thren. 1. 10. Mais
il s'étend au violement et à la profanation
qui se fait d'une chose , d'un lieu , ou d'une
personne sacrée.

1° Vol ou larcin de choses sacrées. 2. Mac.
4. 39. Mulds autem sacrilegiis {Upoc\>'xr.j.a) in
templo a Lysimacho commissis Menelai comi-
lio : Lysimachus ayant commis plusieurs
sacrilèges dans le Temple , dont il emporta
beaucoup d'or ou de vases d'or, selon le

Grec : M«/(o jam auro cxporiilo. Voy. Ly-
SIUACHUS.
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2' Culte profane et impie , soit par l'ido-

lâtrie , comme celui des Israélites
,
qui se

laissèrent entraîner par les filles des Madia-
nites à l'adoration de Béel-Phégor. Num.25.
18. Percussa est in die plngœ pro sachlegio

Phegor : Corbi , fille du prince des Madiani-

tes , fut tuée par Phinées , qui fit un grand

carnage des Israélites mêmes , à cause de

cette idolâtrie ; soit en assistant aux festins

des idolâtres. Rom. 2. 22. Qui abominaris

idola sacrilegium facis : Les Juifs, qui avaient

en horreur les idoles des païens, nelaissaient

pas , quelques-uns , d'assister aux festins

qu'ils faisaient des viandes offertes aux
idoles.

SACRILEGDS. i ; îcpoauXof.— 1° Sacrilège,

qui voie et pille les choses sacrées. 2. Mac.
4. 4-2. Ipsiim etiam sacrilegum secus œrarium
interfecerunt. Ce sacrilège est ce même Ly-
simachus

,
qui avait emporté beaucoup d'or

du temple.
2° Impie

,
profane , qui viole et méprise

les choses les plus saintes. 2. Mac. k. 38.

Andronicutn per tolam civitatem jubet cir-

cumduci; et in eudem loco, in quo in Oniam
impietatem commiseral, sacrilegum vitapriva-

ri : Antiochus fit mourir Andronicus au mê-
me lieu oîi ce sacrilège avait tué le vénéra-

ble ponlife Onias , sans avoir été touché do

respect pour sa personne sacrée ou son- mé-
rite, c. 13. 6. Inde in cinerem dejicijtissit sa-

crilegum : Antiochus Eupator fit précipiter

du haut d'une tour l'infâme Ménélaiis , fa-

meux par ses impiétés.

Ainsi , le greffier de la ville d'Ephèse ju-

stifie Gaïus et Aristarque, compagnons de

saint Paul, accusés de sacrilège, en ce qu'ils

n'avaient point blasphémé la déesse Diane.

Act. 19. 37. Adduxistis homines istos neque

sacrilegos,nequeblasphemantes deam vestram.

Ce mot , en cet endroit
,
peut signifier pro-

fanateurs du temple d'Ephèse.

3°Ce qui sert à la profanation et à l'impié-

té , Oit qui en est une marque. Jos. 22. 16.

Cur reliquislis JDominum Deum Israël, œdifi-
cantes altare sacrilegum. Heb. altare ud dcfi-

ciendum a Deo : Pour vous révolter contre

Dieu. Les Israélites qui avaient passé le

Jourdain , s'imaginaient que l'autel , bâti

par les tribus qui habitaient en l'autre cAté

du Jourdain , devait servir à quelque culte

profane et idolâtre.

SADDUCjEI. — La secte des Sadducéens
est la plus ancienne qui ait été parmi les

Juifs; mais quoiqu'on ne sache point préci-

sément quand elle a commencé , ce ne peut
être qu'après le temps des prophètes, dont
l'autorité terminait toutes les disputes sur
la religion, et les différents sentiments qui
ont partage les Juifs, <{uand il n'y a plus
ou de prophètes (jui leur parlaient de la part
de Dieu.

SADDUC^I . Hebr. Justi. — Les Saddu-
céens, qui ont été ainsi appelés , ou du mol
Hébreu Jsef/f/c, qui signifie Juste , ow d'un
nommé Sadoc, qu'ils reconnaissaient pour
auteur de leur si'cle, faisaient un parti fort

considérabli' parmi les Juifs : ils étaient

moins nombreux ({ue les Pharisiens; mais

ils avaient bien plus de crédit auprès des
grands. Leur doctrine était pernicieuse.
Matth. 16. v. 11. 12. Cavete a fermenlo (i. e.)

a doctrina Pharisœorum et Sadducœorum.
Car ils niaient la résurrection des morts, c.

22. 23. Marc. 12. 18. Luc. 20. 27. Act. 4. v.

J. 2. et ne reconnaissaient ni auge ni esprit

c. 23. 8. Sadducœi dicunt non esse resurre-
ctionem, nequeangelum, neque spiritum: A'MMi,
ils niaient l'immortalité des âmes, comme le

remarque Josèphe , Antiqq. l. 18. 2. Jésus-
Christ ni les apôtres n'ont point eu de plus
grands ennemis, comme il paraît. Matth. 16.

1. c. 22. V. 23. 34. Act. 3. v. 1. 2. etc. et c. 5.

V. 17. 18. Ils vinrent néanmoins trouver
saint Jean-Baptiste ; mais il les reprit aigre-
ment. Matth. 3.7. Progenies viperarum: Race
de vipères , et les menace du dernier mal-
heur, s'ils ne faisaient pénitence. Ils ne s'ac-

cordaient point avec les Pharisiens, tant

parce qu'ils disaient qu'il n'y avait ni résur-
rection, ni anges, ni esprits, au lieu que les

Pharisiens reconnaissaient l'un et l'autre;

qu'à cause qu'ils ne recevaient que l'Ecri-

ture, et rejetaient toutes les traditions non
écrites que les Pharisiens admettaient. Voy.
Epiphan. Hœres. 14.

SADOC. Hebr. Justus. — 1° Un grand prê-
tre , fils d'Achitob. 2. Reg. 8. 17. c. 20. 25.

qui demeura fidèle à David, c. 13. v. 24. 25.

et ne suivit point le parti d'Adonias. 3. Reg.
1. v. 8. 26. 32. etc. Salomon ayant chassé
Abiathar, mit Sadoc à sa place, c. 2. 35.

1. Par. 29. 22. Ses descendants n'ont point
quitté le service de Dieu , lorsque plusieurs
Israélites, etmême lesLévites tombèrentdans
l'idolâtrie. Ezech. 40. 46. c. 43. 19. c. 44. 15.

c. 48. 11.

2" Le père de Jérusa, qui était mère de
Joalhan, roi de Juda. 4. Reg. 15. 33. Nomen
matris ejus Jerusa filiœ Sadoc. 2. Par. 27. 1.

3" Un grand prêtre, fils de Mézajolh, et

père deMosollam. 1. Par. 9. 11. 2. Esdr. 11.

II. Il semble avoir été sous Ezéchias, et ré-

tabli en la place de son père, au lieu de l'im-

pie Urie.
4° Un autre prêtre, du nombre de ceux

qui vinrent trouver David à Hébron pour le

faire roi. 1. Par. 12. 28.
5° Un de ceux qui contribuèrent à rétablir

Jérusalem. 2. Esdr. 3. 4. Juxta cos œdificavit

Sadoc, filius Baana.
G^ Un autre d'entre les mêmes, v. 29. Post

eos œdificavit Sadoc, filius Emmer.
7° Un de ceux qui signèrent le traité.

2. Esdr. 40. 21.

8° Un scribe qui futthargé de recevoir les

présents qui furent fails au Icmple. 2. Esdr.

13. 13. Constitttimus super liorrea Selemium
Sacerdotem, et Sadoc Scribam.

9" Le fils d'Azor, et père il'Achim, dans la

généalogie de Notre-Soigneur. Matth. 1. 14.

SjEPE ; r.ollùxit, irlcavàxit. — Ce mot vient

ou de sepes, une haie, parce qu'elle est touf-

fue et pressée, ou de l'Hébreu Sckephaph,

Multiludo, affluenlia, et signifie partout où

il se trouve dans l'Ecriture , Souvent ,
plu-

sieurs fois. Matth. 17. l'i. Swpe cudit in ig-
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ncm: ]| tombe souvent dans le feu. Marc. 5.

'i.. Rom. 1. 13. Hebr. G. 7. etc.

SjEVIRE. — Ce mot vient de scœvus, sini-

ttcr, et signifie, S'emporter de fureur contre

quelqu'un, le m.'iltrailer, oxercersa cruauté
contre lui. Gen.3'i-.13. SoBvientes oh sltiprum

fororis: Siméon et Lévi se déchaînèrent con-
tre les Sichimites, parce que leur prince
avait abusé de leur sœur Diua. 2. Reg. 17. 8.

Esth. Vk 11.

S^EVUS, A, OM. — De scœvus; Gr. ar.aioi.

\' Cruel, inhumain, furieux ; ce qui se dit,

owdes bêtes farouches. Judic. 1'*. 5. Apparuit
catiilus leonis sœvus ( o^tvi? ) : Sap. 12.!). c.

IC. 5. Om des personnes. Malth.8.28. Occur-
rerunt ei duo halientes dœmonia, sœvinimis:
Extrêmement furieux ; Gr. y^UTziç , lequel

mot signifie plusieurs choses, et entre autres,

celle-ci.

2" Sensible, douloureux, pénible {Su-joç).

Sap. 19.15. Qxii aulcm cum lœtitia receperunt
hos sœvissimis afflixerant doloribus : Les
Egyptiens maltraitaient cruellement ceux
qu'ils avaient reçus d'abord avec joie.

3° Fâcheux, rigoureux. Sap. H. 10. Sem-
per prœsumil sœva (;^«),E;rof, moleslus) per-
Inrbnta conscientia : La méchanceté étant

timide, parce qu'elle est épouvantée par la

mauvaise conscience, elle se fjgure toujours
les maux plus grands qu'ils nu sont.

4' Malin, dangereux. Apoc. 16. 2. Factum
est intlmis sœvum (y.axô;, ma/i<.s) et pessinium
m homines qui habebant charncterem besiiœ:

Les hommes qui avaient le caractère de la

béte, furent frappés d'une plaie maligne et

dangereuse. Cette plaie marque quelque
grande peine que l'on ne sait pas précisé-
ment, Voy. n. 11.

SAGE, Hebr. Irjnorans. — Père de Jona-
than, un des vaillants hommes de l'armée
de David. 1. Par. 11. 33. Voy. Jonathan.
SAGEN.V, je; Gr. rso-jh-m ; Franc. Seine. —

1* Un filet de pécheur. Malth. 13. 47. Si-
mile est regnuin cœlorum scujenœ missce m
mare, et ex omni génère piscium congregnnti :

La prédication de l'Evangile est marquée
par un Olet de pécheur

,
qui prend toutes

sortes de poissons, bons et mauvais. Ainsi,

dans l'Eglise ceux qui y instruisent, y ras-
semblent toutes sortes de personnes, parmi
lesquelles il y en a que les anges, à la fin du
monde, sépareront du milieu des justes; soit

qu'ils y entrent par hypocrisie, soit qu'ils

ne persévèrent pas dans la justice. Job.
40. 20. De ce mot vient cette expression
Ogurée :

Siccatio sugenurum : Un lieu pour faire

sécher des filets île pêcheur, pour marquer
un lieu abandonné. Ezecli. 2f>. v. .'i. 14. Sic-
catio sngenarum cris, nec œdificaberis ultra:
Vous servirez aux pêcheurs de rocher pour
étendre leurs filets et vous ne serez plus
rétablie à l'avenir. C'est ainsi que Dieu parle
à Tyr, qui devait être ruinée, c. 47. 10.

2' L'artifice ou le moyen dont on se sert
pour surprendre et pour perdre. Eccl. 7. 27.

Lin/uens l'eiialornm est, et siigeiia cor ejus: La
fcaiiiie est le filet avec lequcd le deiimn sur-
oreud les âmes connue les chasseurs pren-
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nent les oiseaux ; et son cœur, e'est-à-dire,

sa volonté et ses desseins ne tendent qu'à

attirer les hommes dans ses rets, comme
font les pécheurs à l'égard des poissons.

Ezech. 12.13. (Japielur in sagena (rrtfio;,^^,

munitio) rnea: Je me servirai des Clialdéens,

comme d'un filet pour prendre leur roi, et

l'emmener en Babylone. Dieu appelle son
filet, ceux par le moyen desquels il exécute
ses jugements contre les impies, tel qu'était

Sédécias, et les met entre leurs mains, sans
qu'ils puissent échapper, c. 17. 20. c. 32. 3.

Ainsi , Nabuchodonosor
,

que Dieu avait

choisi pour punir les crimes et l'impiété des

Juifs, est représenté par le prophète Haba-
cuc, c. 1. v. 15. 16. 17. comme un pêcheur,

dans les filets duquel Dieu fait venir une
multitude innombrable de poissons. E.rpan-
dit sagenam (àpiyiÇ).7j(7Tpov) suam, et semper in-

terficereGentes non parcet : Mais au lieu d'en

rendre grâces à Dieu, il sacrifiait à son filet,

v. 16. Immolabit sagenœtuœ: Attribuant à sa

sagesse et sa valeur ce qu'il tenait unique-
ment de la main de Dieu.

SAGINA, JE. — Du verbe iràzTciv, onerare.

Engraissement d'animaux , ce (ju'on leur

donne pour les nourrir ou les engraisser.

Eccli. 38. 27. Vigilia ejus in sagina{-/ofizc.7ua,

pabulum ju/nentorum ) vaccartim: Les gens
de la campagne s'occupent continuellement

à nourrir des vaches , qui leur fournissent

du, beurre et du lait. De ce mot vient,

Saginarc: Engraisser. Ainsi,

VITULUS SAGINATUS; piicxo; <7ircvTiç.—
1° Un veau gras, que l'on a pris soin d'en-

graisser pour faire festin. Luc. 15. \. 23 27.

30. Adducite vitulum saginatum : Amenez ici

le veau gras et le tuez. Cet exemple marque
la joie que l'on doit fiiire éclater à la con-
version d'un pécheur.

2" Festin magnifique. Prov. 15. 17. Meîius
est vocari ad olera cum charitate, gu :m ad vi-

tulum saginatum cum odio : Il est infiniment

plus agréable d'être traité simplement et

sans façon par un an)i, que de manger les

mets les plus délicieux et les plus ex(|uis à
la table d'une personne qui a pour nous de

l'aversion. Le veau gras était chez les Hé-
breux le mets le plus exquis dans les fe-

stins.

3° Qui est lâche, efféminé, délicat. Jer. 46.

21. Mercenaril guoquc ejus quasi vituli sagi-

nati : Les troupes étrangères (lu'il a sou-
doyées, se sont relâchées par les délices de
l'Egypte. Ceux qui vivent tro;i délicatement,
ou qui s'engraissent dans la bonne chère, ne
siint point propres à la guerre.

S.VtjlTTA; «, ^iloç. — De ffàyu, qui signifie

toutes sortes d'armes.
1" Une flèche, un trait d'arbalète. Eccli.

19. 12. Sagilta infixa femori carnis, sic ver-
bum in corde stulli: Un secret que l'on confie

à un imprudent, est à son égard comnu- inr;

flèche enfoncée dans la cuisse: il n'a point

de repos qu'il ne s'en soit déchargé. 1. Reg.
20. V. 10. 21. etc. Ezech. 21. 21. Commisccns
sagittas (f'àÇoo;). Voy. CojniiscKmi.

D'où viennent ces façons de- parier, nu nid

il est dit que Dieu tire ses tlèches cuulre les
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etpécheurs, pour marquer qu'il les affli

les punit rigoureusement.
Complere sagittas suas in aliquibus : User

toutes ses flèches contre quelqu'un. Dent.

32. 23. Voy. Complere.
Perforare sagittis : Percer de flèches.

Nnm. -24.. 8.

Inebriare sagittas sanguine alicujus: Eni-
vrer ses flèches du sang cie quelqu'un. Doul.
32. 42. Voy. Inebriare.

Infigere sagittas alicui : Percer de flèches.

Ps. 37. 3. Sagitlœ tuœ infiœœ siint mihi. Voy.
Infigere.

Ainsi, Job. 6. 4. Sagittœ Domini in me
tunt : Dieu fait fondre sur moi les traits de

sa colère.

Il en est de même de ce qui est dit, Thren.
3. 12. Posuit me quasi signum ad sagittam:

Dieu m'a mis eu butte aux traits de mes en-

nemis, pour marquer les maux que ce peu-
ple souffrait.

Ainsi, Ps.7. 14. Sagittas suas ardentibus

effecit: Il a préparé ses flèches contre ceux
qui me persécutent avec ardeur. Voy. Ar-
BENS.
. De ce mot vient aussi cette périphrase Hé-
braïque:

Tendentes,mittentes, jacientes, et dirigentes

sagittas: pour signifier des archers, des gens

de trait. 1. Par. 12. 2. Isa. 66. 19. Jerem. 4.

29. c. 4. 6. 9.

2° Toutes sortes d'armes à lancer; parce
qu'on se servait ordinairement de flèches.

2. Reg. 1. 22. Sagitta (toçov) Jonathœ num-
quam rediit retrorsum : Jamais Jonathas n'a

tiré de coup contre l'ennemi qui n'ait eU son

effet. Voy. Retrorsdm. Judith. 7. 8. Nec in

sagitta {Sopu, o.toç) confidunt. Jer. 60. 9.Ezecb.

39. 9. etc.

D'où vient, Mit tere ou jacere sagittas: Se

servir d'armes contre les ennemis. 4. Reg. 19.

32. Isa. 37. 33. Nec mittet in eam sagittam.

2. Par. 20. 15. Isa. 5. 28. c. 37. 33. A quoi

se peut rapporter la grêle et les foudres que
David dit que Dieu a lancés conlre ses enne-

mis. 2. Reg. 22. 15. et Ps. 17. 15. Misit sagit-

tis suas, etc.

Acuere sagittas: Aiguiser ses flèches; c'est-

à-dire, se préparer à la guerre. Jer. 51 . H.
Acuité sagittas (Toîeufia, toçov).

Dejicere sagittas alicujus de manu dextra:

Faire tomber de la main droite de quel-

qu'un ses flèches ; c'est le désarmer, et lui

ôter le moyen de nuire. Ezcch. 39.3. Sagit-

tas txias de manu dextra. tua dejiciam : Ainsi,

4. Reg. 13. 17. Sagitta salutis Domini: C'est

la flèche du salut du Seigneur; c'est-à-dire.

La flèche que vous venez de lirer, dit Elisée

à Joas, est celle de Dieu, qui s'en doit servir

pour sauver son peuple.

Ctim sagittis et arcu ingredi : N'entrer

dans un champ qu'avec l'arc et les flèches,

de peur des serpents et des bêtes : ce (jui

marque que c'est une terre inculte. Isa.

7. 24,
3' Ce qui est vif et pénétrant; ce qui fait

une vive impression, parce que les flèches

doivent être acérées: ce qui se prend en

bonne ou en mauvaise part ; en bonne part,

Ps. 44. 6. Sagittœ tuœ aculœ : Vos flèches

sont aiguës et pénétrantes. Les flèches dont le

Messie a percé les cœurs de ses ennemis
;

c'est la parole de Dieu , dont l'efficace lui a
soumis tous les peuples. A quoi se peut rap-
porter cet endroit d'Isaïe, c. 49. 2. Posai le

sicut sagittam electam : Celle flèche est le

discours des pasteurs qui pénélre le cœur.
En mauvaise part, Ps. 119. 4. Sagitlœ poten-
tis ocutœ : Les paroles d'un médisant sont
comme des flèches aiguës et perçantes,
lancées par un homme fort. Prov. 25. 18.

Jer. 9. 8.

4° Cf qui esl nuisible , sensible et perni-
cieux. Job. 24.6. Violenta sagitta mea absque
ullo peccato : Vous dites que vous souffrez

des maux violents sans avoir commis de
fautes. Eliu fait allusion à ce qu'avait
dit Job, c. 6. 4. Sagittœ Domint in me sunl,
Prov. 26. 18. Ps. 10. 3. Paraverunt sagittas

suas in pharetra : Ces flèches que les pé-
cheurs tiennent prêles dans leur carquois,
sont les grands n. lux dont ils veulent affliger

les gens de bien. Ezech..5.16. Quando misera
sagittas (j3o),î;) famis pessimas : Ces traits

pernicieux que Dieu envole pour causer la

famine, sont les sauterelles, la nielle, et les

autres pestes qui gâtent les blés. Ainsi,

Ti'ansfigere jecur sagitta : Avoir le cœur
percé de flèches; c'est souffrir de grands
maux. Voy. Jecur. L'on peut rapporter à
celte signification les flèches que Dieu tire,

et qui signifient les afflictions et les peines
qu'il envoie selon la profondeur de ses juge-
ments. Voy. n. 1.

Ainsi, Sagittœ acutœ : Des flèches perçan-
tes, marquent la force et la violence des en-
nemis. Isa. 5. 28.

5° Un mal ou uw danger imprévu qui sur-
prend tout d'un coup. Ps. 90. 6. Non timebis

a sagitta volante in die: Vous ne craindrez
point pendant le jour les accidents impré-^

vus dans lesquels ou tombe sans qu'on y
pense , comme ferait une flèche tirée au
hasard.

6" Ce qui sert de défense et de protection.

Ps. 126. 4. Sicut sagitlœ in manu potenlis ,'

ita filii excussorum : Les enfants jeunes et

robustes sont à leur père ce que sont des
flèches dans les mains d'un homme. Voy.
Excutere.

7° La gréle et les foudres qui tombent du
ciel, et qui sont marqués par des flèches, à
cause de leur vitesse. 2. Reg. 22. 15. psal.

17. 15. Misit sagittas suas, et dissipavit ens :

Dieu a lancé ses flèches, et a dissipé mes en-
nemis. Ps. 76. 18. Etenim sagittœ tuœ Irans-

eunt : Ces flèches sont les éclairs cl les fou-
dres. Ps. 143. 6. Habac. 3. 11. In luce sagit-

taruml ^o\îç ) tuarum ibant : Votre peuple a
marche conlre les Aniorrhéens à la lueur de
vos flèches ; c'est-à-dire , à la lueur des

éclairs et des foudres, que vous avez lancés
conlre eux, accompagnés d'une pluie de pier-

res dont vous les avez accablés.

La convoitise d'un homme. Eccli. 2(i. l'i.

Contra omnem sagittam aperiet pharetram .

Celle allégorie marque une chose honteuse
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par une manière de parler honnête. Voy.
Phabetra.
SAGITTARE ; xaraToScûeiv, t',|£""v.— Jeter,

Inncer, ou tirer des flèches : D'où vient, Sa-
giltare aliquem: Tirer sur quelqu'un: ce
qui se dit métaphoriqurment; soit pour op-
primer et 8t' défaire de quelqu'un par quel-
que voie que ce soit. Ps. 10. .3. Paraverunt
sagiltas suas in phareira, tU sagiltenl in ob-
scuro rectos corde. Ces, (lèches sont les moyens
de perdre les gens de bien; soit par des ca-
lomnies, Ps. 63. V. 5. (). Exucuerunt ut gla-
dium linguns suas.... ut sngittenl in occullis

immaculiitutn; subito sagittabunt eum : Ils le

perceront tout d'un coup ; c'e.'st-à-dire, ils le

perdront par leurs fausses accusations.

SAGITTAIUCS, ii ; to^ôt.,?. — 1° Un archer,
an homme de trait; soit de ceux qui lancent
des traits avec des machines dans les sièges

des villes, i. Reg. 11. 2\. Et dixerunt jaculu
sagittarii (to;:Omv) ad servos luos ex muro de-

super : Les archers ont lancé leurs traits

contre nous du haut des murailles ; soit de
ceux qui comliattent en bataille rangée. 1.

Reg. 31. 3. Consecuti sunt eum viri sagittarii,

etvulneralus est veheriientera sagillariis: Les
archers joignirent Satil, et le blessèrent dan-
gereusement. 1. Parai. 10. 1. 2. Parai, li. 8.

Job. 41. 19. etc.

2° Qui tire de l'arc
,
qui s'occupe à la

chasse. Gen. 21. 20. Factits est juvenis sagit-

larius : Ismaël étant crû, s'accoutuma à tirer

de l'arc, et devint grand chasseur.

SAGM.\, TIS ; ÈTTiTay^a. — Du Grec cà-nerj,

onerare.

Selle de cheval ou bâi dont l'on couvre les

bêtes qui servent à porter. Levit. ia. 5. Sag-
ma super quo sederil, immundum erit : La
selle dont il se sera servi, sera impure; LXX,
èTzi.'TOLyna ôvou , stragulum asini. On s'est servi

longtemps, dans la Palestine, d'ânes au lieu

de chevaux. Voy. Asixcs.
SAGUM, I. — Du Grec ^«-/o?.

1° Saie, sayon, casaque, sorte de vête-
ment court dont se servaient les Romains en
temps de guerre. Judic. '*. 16. Qui fecit sibi

gladiuin ancipilem.. et accinctus est eo subter

sagam in dexlro femore ; Aoil se fit faire une
dague à deu\ tranchants, et il la mit sous sa
casaque, à son côté droit.

2° Sorte de couverture , semblable à un
'cilice ou vêlement tissu de poil de chèvre.
Ainsi, Exod. 26. 7. Faciès et saga cilicina

undecim: Vous ferez encore onze autres cou-
vertures de poils de chèvre, pour couvrir le

haut du tabernacle : chacune de ces couver-
tures avait trente coudées de long cl quatre
de large ; et elles étaient toutes de la même
mesure. Ces couvertures sont appelées Operi-
mcnta en plusieurs endroits de ce même cha-
pitre. Les mêmes choses sont rapportées
dans le chapiire trente-sixième de ce livre.

SAHARAIM. Heb. ISiijri. — Un homme de
la rac de Benjamin. 1. Par. 8. 8. Porru Sa-
haruim ijenuil inregione Moab:Ce.l homme,
après a» oir répudié deux femmes ()u'il avait,

il eut d'une autre nommée Jlodée, Joab et

plusieurs autres enfants. Il n'en est l'ail men-
IJoii qo'eii cet endroit.

SAL. — Du Grec. â>f , mare ; 'TX;, ie, â)«.-

,

TOf.

l' Do sel. Mire. 9. 44. Bonum est sal : Le
sel est une bonne chose et fort utile ; mais
s'il devient fade, on ne peut plus l'assaison-

ner, et devient inutile. Luc. 14. 34. Bonttm
est sal, si aiUem sal evanuerit, in quo condie-
tur ? neque in terram. neque in sterquili-

nium titile est , sed foras miltetur. Mais il

sert à plusieurs choses, i. e. il empérhe
la corruption: c'est à quoi Jésus -Christ
fait allusion quand il dit à ses Apôtres ,

qu'ils sont le sel de la terre ; c est-à-dire,

qu'ils devaient être à l'égard des h')mmes, ce
qu'est le sel à l'égard des viandes. Matth. 5.

13. Vos estis sal terrœ. Car comme le sel a
une vigueur secrète, qui empêche que la

viande ne se corrompe; ainsi les apôtres et les

ministres de l'Eglise ont reçu une vertu d'en-

haut pour préserver les âmes de la corru-
ption du siècle.

2° 11 assaisonne toutes les viandes, et les

rend agréables au goût. Job. 6. 6. NumqiUd
poterit comediinsulsum quod non est sale con-
ditum ? Peut-on rien manger qui soit fade et

insipide? Combien peut-on moins souffrir

des douleurs, telles que je les souffre? dit Job.
3° Non-seulement le sel empêche la pour-

riture et la corruption, et rend les viandes
agréables au goût ; mais encore il rend ce
qui est salé, ferme, solide et durable; c'est

pourquoi Dieu voulait qu'on assaisonnàlavec
le sel tous les sacrifices qu'on lui offrait

,

pour marquer la fermeté et l'immutabilité

avec laquelle on doit servir Dieu. Lev. 2. 13.

Quidquid obluteris sacrificil sale condies. 1.

Esdr. 6. 9. c. 7. 22. Ezech. 43. 24. Marc. 9.

49. Ainsi, selon la phrase de la langue sainte,

un pacte éternels'appelle un pacte de sel pour
en marquer l'immutabilité. Sdi/icErfe/is. Levit.

2. 13. Paclum salis. Num. 18. 19. 2. Par. 23.

b. C'est ainsi que quelques interprètes en-
tendent que la femme de Lot fut changée en
statue de sel. Gen. 19. 26. c'est-à-dire, que
cette statue demeura toujours dans le même
état. C'est pour la même raison qu'il est dit,

Ezech. 16. 4. Quando nota es, non es Iota in

salutem, nec sale salila : Dieu qui avait choisi

etchéri particulièrementle peupleJuifcomme
son enfant, lui reproche son ingratitude

après l'avoir élevé , ayant été abandonné
dans sa naissance, sans avoir été ni lavé ni

frotté de sel, selon la coutume des anciens :

ce qui se faisait pour fortifier ces corps ten-
dres, et dessécher les immondices dont ils

sont couverts.

De ce mot viennent ces phrases :

.Acervi salis : Monceaux de sel. Soph. 2. 9.

Moab ut Sodoma erit, siccitus spinarum et

acerii salis ; Dieu menace les Moabites et

les An^monites de rendre leurs terres toute:^

stériles, et d'en faire des mpnceaux de sel,

comme de Sodome et do Gomorrhe. Deut. 29.

23. Sulfure et salis ardore comburant ita ut

ultra non seratur, nec vireras quippiam ger-

minct , in exemptwn subvcrsionis Sodomo' et

Gomorrhœ : Et c'est de la destruction de pes

villes que s'est faite la mer Salée. Gen. l'i. 3.

c'rsi-à-dire, que I eau iini coulait du Jourdair
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dans le lac Asphaliide, est devenue salée. V.

Mare. En effet, quand les anciens vou-
laient rendre un lieu stérile et inhabitable

,

ils y semaient du sel; comme fit Abimélech,

après avoir détruit la ville de Sichem ; car il

sema du sel au lieu où elle avait été. Judic.

9. 45. lia ut sal in ea dispergeret.

Civitas salis. Jos. 15. (52. Et Nebsan et ci-

vitas salis ; Cette ville qui était dans la tribu

de Juda, était ainsi appelée, à cause des

salines qui s'y trouvaient; comme cette

vallée dont il est parlé, 2. Reg. 8. 1.3. et

ailleurs. Voy. Salin.*; ou parce qu'elle était

jM"ès de la mer Salée. Vatab.

Statua, ou fir/mentum salis. Gen. li. 26.

Versa est i% tlatuam salis: La femme de Lot

ayant regardé derrière elle, contre la défense

qui lui en avait été faite, fut changée en sta-

tue de sel. Sap. 10. 7. Stans figmentum salis :

Ce sel est ou une matière dure et solide, dans

laquelle le corps de la femme de Lot fut chan-

gé ; ou de vrai sel, mais dur et ferme, tel

qu'est le sel minéral. Josèphe et les auteurs

nouveaux rapportent qu'elle y était encore

en cet état, entre la mer Morte et Engaddi.

Quelques nouveaux interprètes disent que
cette femme ayant regardé derrière elle, elle

fat si étonnée, qu'elle devint stupide comme
une statue; mais celle explication est con-

traire à toute la tradition. Cette femme
fut ainsi punie pour sa désobéissance, et

parce qu'elle aimait encore Sodome, dont

elle regrettait la perte.

2" Nourriture, subsistance. 1. Esdr. 4. Ik.

Memores salis quod in palatio comedimus :

Pour marquer la reconnaissance que nous

avons d'avoir été élevés dans le palais. Ce

qui mar(,'ue les appointements que reçoivent

les officiers des princes: etc'estde là que vient

le mot desalaire. Lesel est unedes principales

choses qui servent à l'entretien. EccI Sk. 31.

Jnitium ( i. e. summa ) necessariœ rei vilce ho-

minum aqua, iijnis, ferrum, sal, etc. Les rois

en donnaient autrefois aux gens de guerre

pour leur solde ; comme le remarque Pline,

l. 31. c. 7.

3" La discrétion et la sagesse qui doit

assaisonner toutes nos actions, comme le sel

assaisonne ies viandes. Marc. 9. W. Eabete

in vobis sal: Ayez en vous-mêmes le sel de

discrétion. Col. k. ti. Sermo vester semper in

gratia sale sit conditus • Oue votre entretien

ét;int toujours accompagné d'une douceur
édifiante, «oit assaisonné du sel delà discré-

tion; en sorte que vous sachiez comment
vous dcrez répoudre à chaque personne. V.

Eph. *. -i;».

8ALA150NI , Heb. Vulpis intellectus, —
Nom de la ville de la tribu de Dan, d'oii était

Bliaba un des braves hommes de David. 2.

P^g. 23. 32. Eiiaba de Salaboni ; et 1. Par.

11. 31 Eiiaba Salabonites : Cette ville se

nomme Salebin. Jos. 15. 42. et Sa/e^nm, Judic.

1. 35. 3. Keg. 4. 9.

SALAI, Heb. Missio. — Nom d'homme,

père d'Azuba, qui fut la mère «le Josaphal.

3. Reg. 22. 42. Nomenmalris cjus, Azuba {Hiu

Salai.

SALAMI EL. Heb. Pax Vei. — Fils d« Su-

risaddaï, un prince de la Iribu de Siraéon.
Num. 5. 6. c. 2. 12. Jaxta eum castra metati
sunt de tribu Sinieon, quorum Princeps fuit
Salamiel, filius Surisaddài. c. 7. v 36. 41. c.

10. 19.

SALAMINA, Heb. Commota. — Salamine
,

ville de Chypre. Act. 13. 5. Navigaverunt
Cyprum,etcumvenissenlSalaminam(t7a\anU),
prœdicabant verbum Bei in Synagogis eorum:
Paul et Barnabe étant allés en Chypre, lors-
qu'ils furent arrivés à Salamine , ils prê-
chaient la parole de Dieu dans les Synago-
guesdes Juifs. Cette ville s'appelle maintenant
Constanza, Lat. Conslantia.
SALATHl, Hebr. Umbra. — Un premier

chef, colonel ou capitaine d'un régiment de
la tribu de Manassé. 1. Par. 12. 20. Quando
reversus est in Siceleg transfugerunt ad eum
de Manusse, Ednas et Jozabad.... et Salalhi
principes millium in Manasse ; i. e. Chiliar-
chi : Des gens qui commandaient mille
hommes.
SALATHIEL, Heb. Petitio Dei. — 1° Fils

de Jéchonias et père de Zorobabel. il est fait

mention de ce Salathiel, 1. Parai. 3. 17. 1.

Esd. 3. v. 2. 8. c. 5. 2. 2. Esdr. 12. 1.

Agg. 1. 1. etc. Celui-ci naquit dans la capti-
vité. Matth. 1. 12.

2° Un des ancêtres de Judith, père de Na-
thanias, et fils de Siméon.

3° Un des ancêtres de Jésus-Christ, dans
la généalogie faite par saint Luc. 3. 27. Celui-
ci est dit filsdeNéri. Quelques-uns néanmoins
croient que Néri est le même que Jéchonias.
Voy. NÉRI.
SALE, Heb. Missio. — Fils d'Arphaxad

,

et père d'Héber. Gen. 10. 24. c. 11. v. 12.

13. etc. 1. Par. 1. v. 18. 24. Saint Luc. 3. 35.

le fait fils de Caïnan, parce que cet évangé-
liste suit les Septante, qui mettent partout
Caïnan, entre Ârphaxad et Salé : on le croit

fondateur de la Susiane, où il y avait une
ville de son nom. Voy. Bock. l. 2. c. 13.

SALEBIM, Heb. Respiciens corda. — Ville

de la tribu de Dan. Jud. 1. 35. Habitavitque...

in Aialon et Salebim. S. Reg. 4. 9. Voy. Sala-
boni et Selebim.
SALECHA, Heb. Canistrum tuum. — Pays

ou ville où régnait Og, roi de Basan. Jos. 12.

4. c. 13. 11. Uninersam Basan usquc ad Sale-

c/ia; Elle est nommée Sc/c/ia, Deul. 3. 10.

et 1. Par. 5. 11. Voy. Selcua.
SALED, Heb. Àfflictio. — Fils de Nabad ,

descendant dEsron. 1. Parai. 2. 30. Mortuus
est Saled absque liheris.

SALEM. Heb. Pax. — 1° La ville où a ré-

gné Melchisédech, laquelle a été depuis ap-
pelée Jérusalem, dans la tribu de Rciijamin.

Gencs. 14. 18. Melchisédech rex Salem. Heb.
7. v. 1.2. Ps. 75.2. Factusesl in pace locus

pjMS.Hcbr. et Gr. in Salem. Il importe peu, dit

saint Jérôme, qu'on dise Salem ou Salim ;

parce que les Hébreux se servent rarement

de voyelles au milieu des mots, et qu'ils se

prononcent différemment, selon la diversité

des pays.
2" Une ville di>s Sichimiles. Gen. .33. 18.

'J'ransivitque in salem itrbem Sichimorum qim

est in terra Chanuan : Jacob passa de Soc-
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colh à Salem. Cette ville est la même qne
Sirhftn, el par corruption, Sichnr, Joan. 4.

L'Hébreu en cet rntlroit porte Sichem , le

Grec Salem, que l'inlcrprèle latin a suivi.

SALEMOTH, Hcb. l'acificntio. — Fils dl-
saar. et père de Jahath, Lévite, et petil-fils

(ie Cahalh. 1. Par. ûk. -1% Il est nommé
Snlomith, c. 23. 18. Voy. Salomith et Selo-
MITH.
SALEPH, Heb. Evnginiins. — Fils de Jec-

lan. et pelit-flls d'Hélier. Gen. 10. 2(). 1. Par.

1. 20. On le croit auteur des Salapiens, qui

se sont retirés dans le fond de l'Arabie. Voy.
Boch. l. 2. c. Iti.

SALIM, Hob. Vulpes. — i' Pays dans la

tribu de Benjamin. 1. Rfg. 9. k. Trnnsierunt
etiampcr terrain Salitn, Heb. Sckahalimorum.
Ce pays est nommé, c. 13. 17. Terra Suai.

2' La ville capitale de ce pays. Joan., 3.

23. Erat autem et Joannes baptizans in Mn-
nonjuTta Salim.

SALINjE, arcm; âlai, toj; âï;,a\oç. — Du
mot sal , salis.

Salines, lieu où se fait le sel, et dont on le

lire tout à fail.Ezech. kl. 11. In littoribus

autem ejus et in palustribus non sanabitntur,

?'uia in salinas dabunlur ; Heb. cœnosn et pa-
udes ejus : Tous les endroits fangeux et ma-
récageux qui se trouveront sur les bords du
torrent, ne seront poiîit purifiés par les eaux
du torrent

,
parce qu'ils seront destinés à

faire des salines; c'est-à-dire, que plusieurs
réprouvés n'auront point de pari à la con-
naissance de l'Évangile. 1. Mac. 11. 35. Et
areas salinanim et coronas quœ nobis defere-

bantur, omnia ipsis concedimus : Nous leur
remettons les salines et les couronnes qu'ils

vous donnaient : Areas snlinarum ; Gr. salis

stagna : Ce sont ies fossés et les places où se

forme le sel. Voy. Area. Ainsi, Vallis salina-

rum : C'est une vallée dans l'Idumée, qui
tire son nom des s.iliiies qui y sont près de
la mer Moite. 2. Reg. 8. 13. Fecit quoque
sihi David nomen cnm reverteretur capta Sy-
ria in valle Sulinarum , cœsis decem et octo

millibus : Daviil s'acquit aussi une grande
réputation dans la vallée des Salines , où il

tailla en pièces dix-huit mille hommes, lors-
qu'il retournait après avoir pris la Syrie. 4.

Reg. li. 7. 1. Par. 18. 12. h ttj r.oàù5nùvUlù-j.

Voy. Vallis.
SA LIRE. — Du verbe Grec iXkfjQcKi..

!• Sauter, bondir. Levit. 11. 21. Quidquid
ambulot quidein super quatuor pedes, scd
habet longiora rrtro crura per quœ salit

(îTuSâv) super terram, comedere dcbelis : Vous
pourrez tu.inger de tout ce qui marche sur
quatr;' pieils ; mais qui, ayant l 'S pieds de
derrière plus longs, saute sur la terre.

2° Courir avec vitesse. Isa. 3o. G. Tunr
saliet sicut cervus, claxidus : Le boiteux bon-
dira comme le cerf; c'est-à-dire, il courra
promptement : c'est une prédiction des mi-
racles que devait faire le Messie ; comme elle

est rapportée Malth. 11. 5. Claudi ambulant.
Ainsi, Gant. 2. 8. Ecce iste venit saliens

(StuX).£rTOi/.i] in monlibus .- .Mou époux vient en
buiidissant sur les montagnes; c'est-à-dire,

il vient avec graude vitesse , avec grande

promptitude : ce qui s'entend d'une manière
mystique et spirituelle. L'épouse pendant son
som:neil voit son époux qui vient à elle en
très-grande hâle, qui s'expose à tous les dan-
gers, et surmonte pour l'amour d'elle tous
les obstacles, elles plus grandes difficultés

qu'il rencontre
3» Sortir avec impétuosité, rejaillir. Joan.

4. l't. Fiet in eo fons aquw salientis in titam
œternam : L'eau que je lui donnerai devien-
dra dans lui une fontaine d'eau qui rejaillira

jusque dans la vie éternelle. Cette eau est la

grâce de Dieu. Voy. Aqua.
i" Tressaillir de joie. .Malac. k. 2. Egredie-

miniet salietis {T/.ip-zâj) sicut vituli de armento:
Vous sortirez de cette vie , et vous irez au-
devant de Jésus-Christ à son avènement,
et vous serez ravis de joie, telle qu'on s'ima-
gine dans les jeunes animaux, qui bondis-
sent dans les prairies, quand on les a déliés.

Saint Luc, 6. 23. se sert de ce même mot
Grec, qui exprime le bondissenient des jeu-
nes animaux, pour marquer la joie des justes,
dans l'espérance de la vie éternelle. Gaudele
et exultate, ecce enim merces vestra multa est

in cielo.

SALIRE. — De sal, U\IW-
1" Saler, assaisonner de sel. Matth. 5. 13.

Si sal evanuerit , in quo salietur ? Si le sel
perd sa force, avec quoi le salera-t-on ? Le
sel a la force d'assaisonner les viandes, et
d'en empêcher la corruption

; mais il ne peut
assaisonner le sel qui a perdu sa force. Cela
s'applique aux pasteurs et aux ministres

,

disciples des apôtres. Tob. 6. 6. Ezech. 16.

4. Voy. Sal. n. 1.

2° Préserver de la corruption. Marc. 9.

48. Omnis enim igné salietur, et omnis ri-
ctima sale salietur : Ils doivent tous être salés
par le feu, comme toute victime doit être sa-
lée avec le sel. L'on entend ce passage, ou
des justes, qui, pour être des victimes agréa-
bles à Dieu, doivent être garantis de la cor-
ruption par le feu des afllictions ; ou des dam-
nés, à qui le feu sera comme un sel qui les

rendra incorruptibles dans les tourments.
S.\LISA, M, Heb. Trina. — Un pays dans

la tribu de Benjamin. 1. Reg. 9. i. {>«( cum
transissent per montein Epliraim, et per ter-
ram Salisa, et non invcnissent : Ayant passé
par la montagne d'Ephraïm, et par le pays de
Salisa , sans trouver leurs ànesses, ils pas-
sèrent aussi parle pays de Salim. Ce pays se
nomme Baal Salisa. k. Reg. k. k'2.

S.VLIVA, JE. — De sal, ou du mot Grec
<rt«).è,-. ou parce qu'elle a quelque goût de
sel, quod salis saporem fere habeat.
La salive. Levit. 15. 8. Si salivam hujus-

ccmodi hnmo jeceril super eum qui mundus
est, lavabit nslimcnla sua. Si celui qui est
travaillé de la gonorrhée, jette de sa salive
sur celui qui est pur , celui-ci lavera ses vê-
tements. 1. Reg. 21. 13. Defluebantque sa-
livœ ejus in barbam : David contrefaisant
l'insensé en présence du roi .\chis, sa salive
découlait sur sa barbe : ce <|ui est une mar-
que de faiblesse d'esprit. De ce mot vient
celte façon de parler figurée,

.Volt dimitterc aliqucm ut glutial stdivam
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suam : Ne point donner le temps à quelqu'un
d'avaler sa salive : c'est-d-dire, l'affliger con-

tinuellement, sans lui donner un moment de

repos. La salive tombe de la tête dans la

bouche, et de là descend dans le ventre quand
on l'avale. Job. 7. 19.

SALIDNCA, X. — Lavande, petite herbe
odorante. Isa. 55. 1.3. Pro saliunca (aroiÇri,

herba vilis) ascendet nbies ; Ueb.pro spinnalba,
seu virgullo : Les sapins croîtront au lieu des
épines, ou des herbes les plus viles. Le Pro-
phète décrit l'état heureux dont l'Eglise de-
vait jouir par la conversion des Gentils à la

foi de Jésus -Christ.

SALIX, cis. héa. — Qtiod cito saliat, seu
creseat: Parce qu'il croît vite.

Saule , arbre qui croît le long des rivières.

Is. 'ik. k. Germinabunt quasi salice.^ juxta
prœterfluentes aquas : ils germeront comme
les saules plantés sur les eaux courantes. Le
Prophète parle des Genlils, qui devaient être

arrosés des eaux spirituelles de la grâce de
Dieu. Ps. 136. 2. C'est pour cela que les sau-
les sont appelés Salices torrentis. Job. kO. 17.

ou Salices de torrente. Levit. 23. iO. Ainsi,
Isa. 15. 7. Ad torrentem salicum duceni eos :

Les ennemis les mènerontautorrent dessau-
les. Ce torrent des saules est, dit saint Jérôme,
oit une vallée d'Arabie, par laquelle on va du
pays des Moabites dans l'Assyrie : oit àBaby-
lorie, ou du moins c'est l'Euphrale qui est

bordé de saules, auprès duquel est Babylone.
SALLEM, Heb. Pax.—\Ji\ des fils deNeph-

thali. Gènes. +6. 2ï. Filii NeplUhali, Jasiel

el Guni, et Jeser, et Sailem.
SALMA , Heb. Pax. — 1° Fils de Naasson,

et père de Booz. 1. Par. 2. 11. V'oy. Salmon.
2° Fils de Caleb. 1. Par. 2. 51. Salnui pa-

ter Bethléem; de qui sont venus les Belhleé-
mites, v. 5i. F ilii Salnm Bethléem, \. e. Beth-
leemitœ : Les descendants de Salma sont les

habitants de Jîelhlécm et de Nétapha.
SAL.M.\NA, £, Hcbr. Umbra prohibita. —

Un chef des Madianites, qui fut tué par
Gédéon. Judic. 8. v. o. 6. 7. etc. Ps. 82. 12.

Ose. 10. 14. Omnes munitiones lu(p vastabun-

tur, sicut vaslatus est Saltmina : Toutes vos

fortifications seront détruites ; vous périrez

comme Salmaiia fut exterminé par l'armée

.âi- Gédéoi) ; Hebr. Vous serez détruits comme
le piiys d'Arbel a été détruit par Salman;
c'est -^- dire, Salmaiiasar. Le nom de Sal-
mana s'écrit par tsade, et celui de Salnidna-
sar, par schin, comme il est écrit en cet en-
droit d'Osée.

SALMANASAI\,Hebr. Pax ligata.— Fils

deThcglatli-Plialasar,cl pèredeSennachérib,
roi d'Assyrie : il prit Samarie.et enleva Osée,
roi d'Israiil, avec tout le peuple dcsdix tribus.

h. Rcg. 17. :i. c. 18. 9. Toh. 1. 2. c. 13. 18.

SALMIAS, M, Hebr. Pax J)oniini.—{]n de

ceux quiavaieut épousédes femmes étrangè-
res. 1. Esd.lO.J9.
Salmon. Hebr: Pad/îcus.—Salmon, fils de

Nahasson ,qui, ayant épousé Rahab, en eut

Booz. Kuth. k . V. 20. 21. Matlh. 1. v. '^. 5.

Luc. 3. 32.

SALMO?fE , es; Or. îc<V«vt). — Un promon-
toire de l'île de Crète. Ad. 27. 7. Adnnviqa-

vimus Crelœ juxta Sabnonem : Nous côtoyâ-

mes l'Ile de Crète vers Salmon^- , à l'orient

de cette lie qu'on nomme aujourd'hui le cap
de Sahnani.
SALMONA , X, Hebr. Umbrœ munu.i. —

Salmona . un des campements des Israélites

dans le désert. Num. 33. kl. Castra melati
sunt in Salmona.

S.\LO, Hebr. Canistrum. — Fils de Mosol-
lam, de la tribu de Benjamin. 1. Par. 9. 7.

Citoyen de Jérusalem , qui retourna de la

captivité.

SALOM, Hebr. Pax, V. Selldm. — Père
d'Helcias, grand-prêtre. Baruch. 1. 7. Mise-
runt in Jérusalem ad Joachim fitium Helciœ

,

filii Salom Sacerdotem. Quelques-uns croient

que S.ilom ou Sellum fut l'aïeul d'Helcias.

SALOME, Hebr. Pacifica. — Une des sain-

tes femmes qui suivaient Jésus-Christ, et

l'assistaient de leurs biens. Marc. c. 15. 40.

Erant mulieres de lomje aspicicnte.s, inter qua$
erat Maria Magdalene , et Maria Jacobi et

Salome. c. 16. 1. C'est la même qui est ap-
pelée la mère des enfants de Zébéiiée. Matth.
20. 20. Comme il parait, en comparant Marc
lo. 40. avec Matlh. 21. 56. Elle ne s'appelle
point .Marie dans l'Evangile.

SALOMl , Hebr. Pacificus. — 1° Le père
de Haiud, prince de la tribu d'Aser. Num.
34. 27. De tribu Aser, Ahiud, filii Salomi.

2° Le père de Zambri, Israélite. 1. Mach. 2.

26. Zelaius est legem siciit fecit Phinees Zam-
bri, filio Salomi : Mataihias, l'un des Macha-
bées, en tuant cet officier du roi qui contrai-
gnait les Juifs à sacrifier aux idoles, parut
animé du même zèle qui avait éclaté dans
Phinées quand il tua Zambri. Num. 25. 5a-
lomi est nommé Salu ou Sallu.

SALOMITH, Hebr. Pacifica. — 1° Fille de
Zorobabei. 1. Par. 3. 19. Zorobabel genuit
Mosollam, Uananiam et Salomith, iororem
eorum.

2° Fils atné d'isaar, qui était fils de Caaih.
1. Par. 23. 18. Filii Isaar, Salomith primtts.

3" Fils de Semeï, et petit-fils de Joël. 1.

Par. 2.'J. 9. Filii Semeï, Salomith et Ilosiel.

4° Fils de Roboam. 2. Par. 11. 20. Mucha,
plia Absalom, pepcrit ei Abiq, et Ethai, et

Zira, et Salomith.
SALO.MON , Heb. Schelomo , Gr. 2o)o;xwk,

Pacificus.— Salomon a été fils de David, qu'il

a eu de Bethsaliée qui avait été femme d'Drie.

Il a été sacré roi d'Israël par l'ordre de son
père, et fut le plus riche et le plus puissant
de tous ceux qui avaient régné avant lui ; lo

plus sage el le plus éclairé de tous les prin-
ces du monde , et a été choisi de Dieu pour
écrire des livres que l'Eglise a reçus comme
canoniques: les Proverbes, l'Ecclésiaste, le

Canli(|U'3di'S canli<|ues, sans parler de beau-
coup d'autres livres (|ui ne sont pas venus
jusqu'à nous. .Mais sur la fin de sa vie, il

s'est abandoimé à des femmes étrangères,
qui l'ont fait oublier Dieu et adorer leurs

idoles. L'on ne voit pas qu'il en ait fait péni-

tence. Son histoire est écritedans le troisième

livre des Rois, el dans les Paralipomônes.
SALPUAAD , Heb. Umbra formidinis. —

Fils d'Hépher, descendant do .Mariasse, qui
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nout point d'enfant mâle, mais cinq fllles

dont il est parlé, Num. 26. 33. c. 27. 1. c.

3(5. 2. Jos. 17. 3.

SALSDGO , IMS ; â).ui3 , ri(, aifiupjf , tîof. Du
mol sali. — La salure de la mer , celte

qualité salée qu'a leau de la mer : d'où
vient, Sahuqo, ou terra nnlsiiginis : Une terre

stérile, et par conséquent déserte et inhabi-
table par sa stérilité. Ps. J06. 33. Posuif
terram fructiferum in salsuf/inem : Il change
en un lieu stérile une torre d'abondance.
Job. 39. t). Jer. 17. 6. parce que la salure

brûle la (erre, et la rend tout à l'ait stérile.

SAf^SUS, A, DM ; â),v/of, n. ov. Du même mot
sal. — Salé, qui est assaisonné de sel, ou
qui en a la qualité. Jac. 3. 12. Numquid po-
test

,
fratres mei , ficus uvas facere , uiU vitis

ficus? Sic neque sulsa dulcem potest facere

aquam : Un figuier peut-il porter des raisins,

ou une vigne des figues? Ainsi nulle fon-
taine d'eau salée ne peut jeter de l'eau

douce ; Gr. nulle fontaine ne peut jeter de

l'eau salée et de l'eau douce. Ainsi, Mare
salsissimum : La mer salée est le lac Asphal-
tide dont les eaux sont devenues salées par
le feu et le soufre dont les villes abomina-
bles ont été détruites. Num. 3'i^. v. 3. 12.

Di ut. 3. 17. et dans Josué, souvent le super-
latif est mis pour le positif, ce qui lui est

assez ordinaire.

SALTARE, de Salire; hpx^la^ai. — 1° Dan-
ser, sauter en cadence et avec mesure, pour
marquer sa joie. Matth. 11. 17. Luc. 7. 32.

Cecinimusvobis, et non saltastis : Nous avons
joué de la flûte devant vous, et vous n'avez

point dansé. Jésus-Christ marque par cette

comparaison que les Juifs n'avaient point été

attirés par la vie commune et aisée qu'il

avait menée parmi eux; mais il y a dans
l'Ecriture deux usages de la danse, l'un per-

mis, l'autre condamné. Le premier, c'est

pour témoigner à Dieu par une effusion de
joie sa reconnaissance, comme fit David en
dansant devant l'Arche. 2. Reg. ti- li. David
saltabat totis viribusante Dominum. v. 16. 1.

Par. Ici. 29. C'est ainsi que Marie, sœur de
Mo'i'se, dansa au son des instruments avec
les autres femmes au sortir de la mer Rouge:
de sorte ijne la danse, pourvu iiu'clle st; fasse

dans l'ordre, et que les lidinines elles femmes
la fassent séparé:r.eiil les uns des autres,

peut être une action de religion. Voy. Judic.

11. 3i. 1. Reg. 18. V. (i.7. v. 21. U.c. 29.5.

Le second usage est des danses toutes pro-
fanes qui se font, non- seulement en l'hon-
neur des idoles, coiutiic, Exod. 32. (>. 1. Cor.
10. 7. mais enrore do celles qui se font par
une joie toute séculière, dans l'abondance et

la prospérité, tomme elles sont décrites, Job.

21. V. 11. 12. telle qu'était celle où la fille

d'Hérodiade dansa devant Hérodc el les con-
viés. .Malth. li. G. Die nnfalis HcroUis salla-

vit filia Herodiadis in incdio, et plaçait He-
rodi. De ce genre sont aussi les danses où
les hommes et les femmes, garçons el filles,

par une joie folle el extravagante, dansent
péle-méle; ce qui ne se l'ait qu'avec de mau-
vaises suites, et de très-dangereux évéue-
luents, comme il parait par l'exemple de

Dina, fille de Jacob. Gen. .*?'*. A ceci se peu-
vent rapporter les danses des Satyres, dont
parle Isa. 13 21. Et pilosi saltnbunt ibi.Xoj.
l'iLOSUS.

2" Sauter de joie, donner des marques de
sa joie et de son allégresse. Eccl. 3. '^. Tem-
pus plangendi, et tempus faltandi : Il y a un
temps de s'affliger, et un temps de sauter de
joie. Le temps des pleurs el du deuil est

celui de la vie présente; celui de la joie, est

le temps du siècle à venir.

SALTATRIX., icis.— Une danseuse, une
baiadine. Eccli. 6. '•. Cum sattatrice (;ià/>oyTa,

cantatrix) ne nssiduus sis : Ne vous trouvez
point avec une danseuse. Le Grec porte, avec
une chanteuse ou une joueused'instrnraents :

don psaltrice. d'où s'est fait, saltrice el sal-

tatrice : Le chant et la danse des filles sont
de puissants attraits pour se faire aimer des

hommes.
SALfEM. —Ce mot vient du verbe salire,

sauler; parce que l'on s'en sert ordinaire-

ment quand on passe tout d'un coup de ce

qui a précédé à autre chose. On disait autre-

fois saltim : ou d'É'AaTTov, minus.
1° Du moins, au moins, pour le moins.

Act. 5. la. Ut veniente Petro. saltem (y.i-j) um-
bra illius obnmbraret guemquam illorum :

Afin que lorsque Pierre passerait, son ombre
au moins en couvrît quelqu'un d'eux. Gen.
Ki. 2. Job. 17. 16. Ose. 4. 15. etc.

2° Même, ce qui répond à vel, ou quidein.

2. Reg. 13. 30. Non remnnsit ex eis sallem{o\ihi,

neque) unus : Il n'en est pas même resté un
seul. Jos. 10. 38. Act. o. 15.

3° Ce mot est quelquefois superflu. l.Par.
17. 6. Namqiiid locutus siim saltem uni judi-

cum Israël? .\i-je dit un seul mot à aucun
des juges d'Israël? Il n'y a rien dans l'Hé-

breu qui y réponde.

SAL'rUS, us, Gr. Heb. Jaare , Saltus, on

Sylva.— Le père d'Adéodale, ou Dieudonné.
2. Reg. 21. 19. Tertiumquoque fuit bellum in

Gob contra Philistwos,in quo percussit Adeo-
datus filius S<:ltus 'Aptwo^iu) Polymilariits

Bethleemites Goliath Gethœum : H y eut aussi

une troisième guerre à Gob contre les Phi-

listins, dans laquelle Elhonart iLat. Adeoda-
tus), fils de Joare (Lai. filius Saltus], sur-

nommé Orgjni (i. e. polymituriu^) de Beth-

léem, tua Goliath de GetI;. L. 1. c. 20. v. 5.

Parai. Il est appelé frère de Goliath. A'oy.

Adeodatcs. Les mois Hébreux sont traduils

dans notre Vulgale.

SALTUS, us; ôsjiii?, oO.— Ce mot vient ap-
parenniienl du Grec ûltioi, le sigma changé en

t, el l'aspiration en s

1° Un bois, une foret, une montagne cou-

verte de bois. l.Reg. ik. v. 23. 26. Ingressus

est populus saltum : Le peuple entra dans le

bois. c. 22. 3. 2. Reg. 17. 8. c. l.S. 6. etc. 2.

Reg. 18. S.Multo plures erantquos saltus con-

sumpserut de populo, quam hi quos rorarenit

qladius .-Il y en eut beaucoup plus qui pé-

rirent dans la lorél, savoir : par les bè.cs,

par les Irous qui y étaient, par la f.iim et

par divers autres accidents. 4.. Reg. 19. 2'{.

SatluinCarmeli ejns eyo suicidi : J'ai abaltu

la foret du Carmel, on les forêts des cain-
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pagnes les plus fertiles. Isa. 37

Carmel.
De ce mot viennent ces façons de parler :

Ponere in saltum : Rendre désert et stérile.

Ose. 2. 12. Ponam eam in saltum. Dieu me-
nace la Synagogue , sous la Ogure d'une
vigne, de la réduire en un bois abandonné
aux liétes sauvages. Ainsi, Isa. :29. 1". c. 32.

15. CImrmel in saltum repulabitur : Les plai-

nes fertiles deviendront des champs déserts
qui np porteront point de fruits, c'est-à-dire,

les Juifs, auparavant enrichis des grâces de
Dieu, en seront privés. Vov.Charmel. Ainsi
l'on dit Bestiœ saltus : Les bétes des forêts.

4. Reg. li. 9. Isa. 56.9. ^'o) . Bestia. Ligna
saltus : Les arbres des forêts, 1. Par. 16. 33.

Isa. .54. 14. etc.

2° Les palais et les maisons de plaisance
que les princes bâtissent au milieu des fo-

rêts. 2. Esd. 2. 8. Vet epistolam ad Asaph
cusludem saltus {napàSeKToç , hortus) régis :

Qu'il plaise au roi de donner ses ordres à
Asaph, intendant de sa maison de plaisance;
Heb. paradisi, qui signifle lieu de délica-
tesse. Celte maison et toutes ses apparte-
nances s'étendaient depuis le Liban, jusqu'à
i'Antiliban : ainsi, Domus saltus Libani, était

un palais magnifique que Salomon fit bâtir

proche de Jérusalem. 3. Reg. 7. 2. /Edificavit
quoque domum saltus Libani :Ce prince donna
à cette maison le nom de Bois du Liban, soit

parce qu'elle était toute environnée d'un
bois qui portait peut-être le nom du Liban ;

soit, comme l'a cru Théodoret, parce qu'elle

était soutenue sur un grand nombre de co-

lonnes de bois de cèdre, qui représentaient
en quelque façon le bois du Liban ; soit en-
fin parce qu'elle était exposée du côté du
mont Liban qui pouvait en être vu. Ces rai-

sons peuvent être toutes vraies, c. 10. v. 17.

21. 2. Par. 9. 20. Isa. 22. 8. etc. Ainsi le roi

Joatham avait fait bâtirdes palaiset des tours

dans les forêts, 2. Par. 27. 4. JEdificavit in

sallibus castella et turres. (D'autres l'enten-

dent de quelques forts qu'il avait fait bâtir

contre les bêtes sauvages et les courses des

ennemis.)
3° Les maisons et les bâtiments construits

du bois des forêts. Jer. 21. 14.. Succendam
igncm in sallu ejus : Je mettrai le feu dans sa
lorèt, c'est-à-dire, dans le temple et dans la

maison des grands de Jérusalem. C'est la

m(*mc menaee que fait le Prophète , c.

22. 7. Succidenl cleclas cedros tuas, et prœci-
pil'ibunt in ignem. Nous en voyons l'efl'et,

c. 52. 13. Et incendit domum Domini et do-
mum lieyit, et omnes domos Jérusalem, et

omnem domum magnum igni combussil. 4. lleg.

25.9. 2. Par. 36. li».

4 Un pays comparé à une forêt, et ses ha-
bitants à des arbres. Jer. 40. 23. Ciun secit-

ribus renient ei (/ttasi cœdentes ligna : succi-

derunt saltum ejus : Les Chaldeens viendront
dans l'Egypte conmie des bûcherons avec des

cognées et couperont sa forêt, c'esl-â-dire

,

ils tueront ses haltilnnts et la r;ivageronl.

Ainsi, Ezech. 20. v. 46. 47. Vroplfta ad sal-

tum agri meridiani : Adresse ta prophétie

contre la foiêl du Midi, c'est-ù-dire. contre Je
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peuple d'Israël qui est au midi à l'égard de
Babylone où était le Prophète. Zach. 11. 2.

Succisus est saltus munitits : Le grand bois
qui était si fort a été coupé. Jérusalem est

comparée, à cause de la hauteur de ses murs
et de la multitude de ses habitants, à une fo-
rêt pleine de grands arbres.

5° Une armée qui ressemble à une forêt.

Isa. 10. V. 18. 19. Gloria saltus ejus et car-
meli ejus ab anima usque ad carnem consume-
tur : Les plus belles troupes de son armée, et

ses plus braves soldats seront entièrement
défaits, c. 32. 19. Le Prophète compare l'ar-

mée de Sennachcrib à un bois, tant à cause
de son grand nombre, qu'à cause de la res-
semblance qu'il y a entre les arbres, et les

javelots et les piques des soldats. Ainsi,
Densitas saltus, Isa. 9. 18. et condensa saltus,

c. IH. 34. c'est une grande multitude de
peuple ; car comme les forêts sont composées
de plusieurs arbres, de même aussi plusieurs
hommes font un peuple. Voy. Densitas.
SALU, Heb. Canistrum.— Père de Zambri.

Num. 25. 14. Occisus est cum Madianitide
Zambri filius Salu,dux de cognatione et tribu

Simeonis. Il est nomaiéSalomi, 1 Mac. 2.26.
Voy. Salomi.
S.VLVARE ; (TÛÇtiv. — Ce verbe

,
qui n'est

point en usage dans les auteurs profanes, se

met pour servare, mais il a encore plus d'é-

tendue, car non-seulement il signifie sauver
en conservant la vie qu'on a reçue, ce que les

hommes peuvent faire, mais il signifie aussi

ce qui n'appartient qu'à Dieu, qui est de
donner le salut, la vie, et l'immortalité, ce

qui paraîtra par les exemples suivants. Dans
les Ecritures de l'.Vncien Testament, il ne
s'agit presque qued'nn salut temporel; dans
le Nouveau, d'un salut éternel.

1° Sauver quelqu'un, le retirer ou le déli-

vrer de quelque danger, de quelque mal tem-
porel, ou de la mort du corps. Matlli. 8. 25.

Domine, salvti nos. pcrimus. c. 27. 40. Snlva

temetipsum. Gen. 7. 3.c. 19. v. 17. 19. 20. etc.

4. Reg. 6. V. 26. 27. etc. Ose. 1. 7. Salvabo
eos non in arcu et gtadio : Je sauverai la mai-
son de Juda, non par l'arc ni par l'épée. Le
royaume de Juila, étant soutenu par la pieté

d'Ezéchias, fut sauvé miraculeusement par

un ange envoyé de Dieu, qui tua en une
nuit 18o,000hommes de l'armée deSennaché-
ril); et ce même peuple, après 70 ans de

captivité, en fut délivre et renvoyé dans son

pays. Eccli. 36. 11. Jn ira flaminœ devorelur

gui salvalur : Que celui qui sera échappé de

l'épce, soit dévoré |)ar l'ardeur des llanimes.

Que celui qui a échipiié un danger, tombe
dans un autre plus grand. L'autel sacré de-

mande à Dieu la rigueur de sa justice contre

les ennemis qui oppriment sou peuple. De là

vient celte expression Hébraïque :

Salvare sibi : Se sauver soi-même, se dé-

fendre de ses ennemis, s'en venger. I. Reg.

25. 26. Salravit manuin Iwim tibi, pour ma-

nus tua salvavil tibi : Voire bras vous a

vengé : ce qui est rendu ainsi, v. 31. Quud
ipse te ullus fueris; et v. 33. Prohibuisli ne

ulrisrr.rer me manu mra : Vous m'avez eni-

pêclM! <ic me venger tli' ma propre main ; Heb.
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Ne manus mea salvaret inihi. Ce vorbese met

avec le dalif, parce que le verbe Hoschiogh,

sdlvare, gouverne eu Hébreu ce même cas.

Ainsi, Ps. 97. 1. Snlvnvit sihi dexleru ejus :

11 s'est vengé lui-inéine par sa propre puis-

sance; Psal. Rom. Salvavit eum dextera ejus;

Gr. aùTov, ce qui s'entend d'un salut et d'une

victoire remportée contre les ennemis spiri-

tuels, le démon, le péché, el la mort dont

Jésus-Christ a triomphé par sa propre vertu.

C'est en ce sens qu'il est dit, ls;i. 5'J. IG. Sal-

vavit sxbi bruchium suum ; et c. 63. 5. Quœsivi,

et non fuit qui a(ljuvaret, et salvavit mihi bra-

chium meuin. Voy. Job. 40. 9.

Salvare semen : Conserver la race de quel-

que ehose, faire qu'il en reste, empêcher
qu'elle ne soit abolie. Gen. 7. 3. c. 19. 34.

honnies cum eo ul salvemus (iÇaviaxâvat, ex-

suscitare) semen de pâtre noslro : Les filles de

Lot s'imaginèrent que le monde périrait, si

elles n'avaient quelque enfant de leur père.

4. Reg. 19. 51. Isa. 37. 31.

2° Avoir soin de la conservation de quel-

qu'un, pourvoir à ses besoins. Ps. 35. 7. Ho~
mines etjumenta salvabis, Domine : Vous avez

soin de la conservation des bêles, aussi bien

que de celle des hommes. Ps. 133. 25. Qui
dat escam omni carni.

3" Sauver quelqu'un, le délivrer d'un mal
spirituel, ou éternel, lui donner le salut et

la vie de l'âme ; soit en retirant des péchés

etdesdéréglements qui souillentrâme.Ezech.

36. 29. Satvabo vos ex universis inquinamen-
tis veslris. Soit en procurant tous les autres

moyens par lesquels nous acquérons la vie

élernelle, comme la justification, Act. 1.^. v.

1. 11. Eph. 1. 8. et enfin la vie éternelle. Isa.

45. il. Israël salvatus est in Dumino. Mnllh.

18. 11. Venit.... salvare quod perierat. Luc.

1.!. 23. Domine, si pauci sunl qui salvanlur ?

Joan.3. 17. Acl. 15. U.Ephes. 2. v. 5.8,elc.

4" Sauver, comme étant instrument ou
moyen de salul; ce qui se dit de la [jarole de

Dieu, Jac. I. 21. Quod potesl salvare animas
vestras; du baptême, 1. Petr. 3. 21. de la foi,

Luc. 7. 50. Jac. 2. 14. etc. des hommes qui

contribuent au salut des autres par plusieurs

moyens. 1. Tim. 4.16. Jlocfaciens et teipsum

salvum faciès, el cas qui le audiunt. Jac. 5. 20.

Juil. v. 23. etc. Voy. Salvum facere.

SALVATOR, is; utoT/if. — Ce mol, que les

Latins expriment par celui de Servalor, a

différentes significations, selon la diversité

du salul que l'on procure.
1° Sauveur, qui sauve la vie, ou délivre de

quelques grands maux; tel a été Joseph, fils

de Jacob, qui a été appelé Sauveur du
monde, pour l'avoir garanti de la famine
dont il était menacé, licn. 41. 45. Vocavit

eum lingua Mqijptia Salvatorem mundi : Heb.

Qui révèle les choses cachées. Le mol Hébreu
a éle laissé par les LXX sans le traduire,

parce qu'il est en partie Hébreu, el en partie

Egyptien ; et l'on i;roit qu'il signifie plutôt un
liUe d'honneur, qui avait rapport au rang
auquel Pharaon l'avait élevé; ^ovTOfitfK^-nx-

C'est ainsi qu'ont été nonunés ceux ([ucDieu

a suscités pour tirer son peuple d'enire les

mains de ses ennemis. Judic. 3. 9. Suscilavit

eis salvatorem, et liberavit eos {Othoniel vide-

licet), v. 15. 4. Reg. 13. 5. 2. Esd. 9. 27. De-
disti eis salvatores qui salvarent eos de manu
hostium suorum. .\insi, Abd. v- -21 . Ascendent
salvatores in rnontcm Sion : Ceux qui doivent
sauver le peuple monteront sur la montagne
de Sion. Il semble que le Prophète marque
ici les progrès que les Juifs devaient faire

après leur retour de Babylone, sous la con-
duite de Simon et d'Hirc^m son fils. Plusieurs
interprètes reconnaissent que celle prospé-
rité des Juifs n'était qu'une ombre des progrès
de l'Evangile par le moyen des Apôtres.

2° Qui sauve, et qui protège avec un pou-
voir souverain ; ce qui n'appartient qu'à
Dieu, à qui est donné le nom de Sauveur,
non-seulement en ce qui regarde les biens et

les maux spiriluels, mais aussi les tempo-
rels; ce qui se connaît aiséaient par les cir-

constances. Isa. 43. V. 3. li.Ef/o sum Domi-
nus, et non estabsquc me Salvalor (im^'m, sal-

vans) : C'est moi qui suis le Seigneur, et hors
moi il n'y a point de Sauveur, c. 45. v. 15.

21. c. 63. 8. Jer. 14. 8. etc. 1. Tim. 1. 1. c.

2. 3. Til. 1. 3. c. 3. 4. Jud. v. 25. Ainsi, 1.

Tim. 4. 10. il est appelé le Sauveur de tous

les hommes, et principalement des fidèles
,

parce qu'il donne à tous les hommes, el aux
infidèles même, des biens teu)porels et des

grâces extérieures; mais il est en particulier

le Sauveur des fidèles.

3" Jésus-Christ, Fils éternel de Dieu le

Père, Dieu-Homme, est appelé proprement
Sauveur, s'élant incarné pour racheter les

hommes, et les sauver d'un salul éternel
;

c'est pour cela qu'il a été nommé Jésus, c'e^f-

d-di»Y, Sauveur. Matth. 1.21. Vocabisnomen
ejus Jesum, ipse enim salvum faciet populitm
suum a peccatis eorum : Vous l'appellerez

Jésus, parce que ce sera lui qui sauvera son
peuple en le délivrant de ses péchés. Philipp.

3. 20. Unde eliam Salvatorem cxspectamits.ii.

Tim. 1. 10. Til. 1. 4. c. 2. v. 10. 13. c. 3. 6.

Ainsi, Eph. 5. 23. Christus caput est Ecclesia.,

ipse Saivator corporis ejus : Jésus-Christ est

le chef de i'Eglise, qui est son corps dont il

est le Sauveur. Aussi le Messie promis de
Dieu est-il marqué parce nom, Isa. 19. 20.

Luc. 2. 11. Acl. 5. 31. c. 13. 21. et par le nom
de Sauveur du monde, Joan. 4. V2. Hic est

vere Saivator mundi , 1. Joan. 4. t4.

Mais ce mot de Saivator, attribué à Dieu
et à Jésus-Christ, n'est pas suffisamment
rendu par celui lic Servator, de laveu de Ci-

céron même, qui, dans sa seconde invective
contre Verres, dit (lu'on ne peut pas exprimer
en un seul mot latin, le mol grec aàzrip, dans
une ins( riplion faite à Hercule : Hoc quan-
tum est? ita magnum, ut Lalino uno verbo
exprimi non possil, is eslnimirum, Soter, qui
saiutem dédit ; c'est ce qui est exprimé par
le mot Saivator : luais outre cela Jésus-Christ

est Sauveur en délivrant des péchés; ce que
nul ne peut faire que Dieu même.
SALVAT'IO, Nis ; aM-.npia, Salus. — 1" Salut

que l'on obtient de Dieu, conservation, déli-

vrance. Ps. 27. 11. Dominus protector
(Heb. forlitudo) satcalionum Clirisli sui est,

1. e. salulum, ou multiplicis salutis : Dieu esl
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le protecteur de son Christ, et l'a sauvé en

plusieurs occasions. David reconnaît que

Dieu par sa puissante protection l'avait lire

de beaucoup de dangers. Jer. 25. 33. Peribit

saltutio ab optimatibus gregis: Les grands

n'échapperont point. Habac. 3. 8. Voy. Qua-
DRiGA. Abd. y. 17. Et in monte Sion erit sal-

vatio : Ce sera sur la montagne de Sion que

se trouvera le salut : Jérusalem sera sauvée

de Sennachérib ; mais les interprèles con-

viennent que ces paroles se doi»ent princi-

palement entendre du Messie et de l'Eglise.

2° Un reste qui se sauve, et qui échappe
du danger. Isa. 37. 32. De Jérusalem exibunt

reliquiœ, et salvatio (Heb. (vasio) de munie

Sion . Il y en aura dans Jérusalem qui échap-

peront de sa ruine; il en restera du mont
de Sion qui seront sauvés. Ezech. 14. 22.

Joël. 2. 32.

SALUBRIS, K. — De salus.

Salutaire, sain, qui est propre pour la san-

té; et par métaphore.
Ce qui est salutaire à l'âme. 2. Mach. 12.

46. Sancta ergo et saliibris [î-j'js.Sy,;, pius , a,

um] est cogilalio pro defunetis exorare, ut

a peccatis solvant iir : C'est une sainte et sa-

lutaire pensée que de prier pour les morts,

afin qu'ils soient absous de leurs péchés. Le
Grec porte: C'est une pensée sainte et pleine

de piété ; c'est pourquoi il expia les morts
en offrant les sacrifices, afin qu'ils fussent

absous de leur péché.

SALVE. —Impératif du verbe défectifsa/-

vere, qui signifie, saivum esse, se porter bien,

être en bonne santé. On se sert de ce mot
pour saluer quelqu'un. 2. Reg. 16. 16. Salve,

rex : Dieu vous conserve, mon roi ; Heb.
Pax libi; en Grec, différemment, en cet en-
droit; Çrirw, vivat, c. 18. 28. ctpr,vn,pax, c. 20.

9. £t ùyixivnç, an sulvus est ?

SALVIFICARE. — Ce verbe signifie, sai-

vum fucere.

Sauver, délivrer de quelque danger, et de

quelque mal. Joan. 12. 27. Salvilica me ex

hac hora : Mon Père, délivrez-moi de cette

heure : Jésus-Christ prie son Père de le dé-
livrer de cette mort redoutable qu'il allait

souffrir; mais il corrige cette volonté tout

humaine, en soumettant tout à la volonté de

son Père, sachant qu'il était venu pour sau-
ver le monde, v. 'il. Non vent ut judicem
mundum, sed ut salvificem mundum.
SALUMITH, Heb. Pacifica. — Une femme

de la tribu de Dan, qui av.iit épousé un Egyj)-

tien. Levit. 24. 17. Vocabatur muter ejiis Sa-
lumilli (lia Dubri , de tribu Dan: La mère de
ce blaspliéniatcur s'appelait Salumith.
SALUS, Tis ; iTijTr;f,iî<, (Twrrjsiov. — Cc mol

vient de aùo;, en insérant une / , ou de l'Hé-

breu riTw, Pacificum cssc, (juicscere, et signifie

en général le salut, la santé, la conservation,

soit des biens, soit du corps, soit de l'ànie.

1" Salut, conservation, délivrance de quel-

que mal. Ps. 3. 9. Domini est salus : C'est du
Seigneur que \icnt le salut. Ps. 32. 17. Fal-
lux equus ad salutem : C'est en vain que l'on

attend son salut de la bonté d'un cheval. Ps.

43. 5. Qui mandas saintes Jacob, Ps. 73. 12.

P». 14ii. o. Isa. 26. IS.Salules non fecimus :

PHILOLOGIE SACRÉE OtJO
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Nous n'avons point procuré notre salât et

notre délivrance. Act. 7. 25. c. 27. 34. etc.

D'où viennent ces façons de parler :

Galeam salulis in capile Itabere , Isa. 9. 17.

Avoir sur sa tête un casque qui protège et

qui sauve. Voy. Galea.
Vestimentis saluiis se induere. Isa. 61. 10.

Couvrir du salut comme d'un vêtement, sau-
ver de toutes parts. Voy. n. C.

jMagnificare salutem alicujus : Sauver avec
éclat, signaler sa grandeur en sauvant quel-
qu'un. 2. Reg. 22. 31. Ps. 17.31. Magnificans
salutes régis ejus, i. e. sut. Le pluriel marque
les différentes occasions dans lesiiuelles Dieu
a sauvé David, outre (\ue les Hébreux met-
tent souvent ce mot au pluriel, Vox salutis:

Action de grâces que l'on rend à Dieu pour
sa conservation. Ps. 117. 13. Vox exsultaiio-
nis et salutis.

Esse in salutem : Se sauver du danger. Jer.
39. 18. Erit tibi anima tua in salutem; i. e.

vita tua erit salva, c. 43. 3. 2. Mac. 7. 25.
2' La vie, la santé du corps. 1 . Esdr. 9. 14.

Numquid iratus est nabis <nl consummationem,
ne dimitteres nobis reliquias ad salutem ?

Etes-vous si en colère contre nous, que vous
vouliez nous perdre entièrement, sans laisser

d'entre uou^ un seul de reste ? ïob. 10. 8.

Miitam uuntium salulis de le ad Tobiam pa-
trem taum : J'enverrai à votre père des nou-
velles de votre santé. Kslh. 2. 1^. Prov. 7.

14. Sap. 7. 12. Eccli. i. 22.

Ainsi, Ps. 21. 2. Longe a salule mea verba
delicloram meorutn : Les péchés des hommes
dont je me suis chargé méloignent de mon
salut, et ne me permettent pas de vivre sans
souffrir la mort pour les expier.

3° La prospérité, le bonheur, le bon état
des affaires. Job. 30. 13. 1. Mac. 3.0. 2. Mac.
1. 1. Gr. ^alpiLM. Isa. 60. 17. Occupabil salus
muros luos : Vous jouirez de toute sorte de
paix et de prospérité dans vos murs. 1. Esdr.
9. 13. D'où vient, Salutem dicere. 1. Esdr. 4.

v. 11. 17. Eslh. 13. 1. c. 16. 1. etc. Voy. Sa-
LUTARli.

Ainsi, jurer par le salut de quelqu'un,
c'est lui souhaiter toute sorte de prospérité.
Gen. 42. v. 13. 16. Per salutem Pliaraonis.

2. Reg. 11. 11. c. 14. 19. ce qui est rendu, 1.

Reg. 1. 26. c. 17. 55. Yivit anima tua, ou vi"
val rex. Voy. Vivere.

4° Sauveur, libérateur; soit Dieu, Ps. 26.
1. Dominiis illuminai io mea et salus mea. Ps.
34. 3. 2. Reg. 23. 3. Isa. 12. 2. c. 33. 2. etc.

Ainsi il est appelé, Ucus salutis : Dieu du sa-
lut ; Heb. Rupes salutis. Ps. 17. 47. Ps. 37.

23. Ps. 30. 16. Ps. 87. 2. Et cornu salutis :

Puissance salutaire, 2. Reg. 22. 3. Ps. 17. 3.

Yirtus salulis, Ps. 139. 8. Ce qui se dit du
Messie. Luc. 1 . 69. Erexit cornu salutis nobis

.

Voy. Cornu, Susceptou. Ces mots avec salu-
tis signifient un très-puissant libérateur.

Soit Jésus-Christ, le Messie attendu. Isa.

46. 13. Salus mea non inorahitur : Le Sauveur
que je dois envoyer, ne tardera plus. c. 49.

6. Ut sit salus mea : Je vous ai établi pour
être le Sauveur que j'envoie, c. 5(». 1.

o" La victoire que l'on remporte sur les

ennemis. 4. Reg. 13. 17. Sagilta salutis Do»
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mini, et sayitta salulis contra Syriain : La
flèche qui marquait la victoire que le Sei-

gneur devait duiiner aux Israélites contre

les Syriens. Prov. 21. 31. Equus parai ur ad
diem belli , Dominus autem sniulein Iribuit :

On prépare; des chevaux pour le combat,
mais c'est le Seigneur qui donne la victoire.

On peut aussi expliquer en ce sens, Ps. .32.

17. Fallax equus ad salulem : Ce n'est point

de la force et de la bonlé des chevaux que
l'on doit attendre son salut et la victoire.

D'où viennent ces façons de parler : Dure ou
facere salutem alicui: Judic. 15. 18. Tu dé-
dis ti in manu servi lui salutem hune maximum
atque vicloriam : C'est vous qui avez donné à
votre serviteur celle grande victoire. 1. Reg.
11. i'S. Jlodiefecit Dominas salutem in Israël.

c. ik. W. c. 19. 5. k. Keg. 5. 1. 1. Par. 11.

U. 1. M,ic. 4.. 25. c. 5. tj2. Ainsi, Apoc. 12.

iO. Nunc factu est salus. C'est en ce sens
qu'on peut expliquer, c. 7. 16. et c. 19. 1.

Salus Deo nostro : C'est à Dieu qu'il faut

rapporter la victoire.

6" Le secours et l'assistance qui sauve.
Job. 5. k. Longe fient filii ejus a satute : Sa
postérité di-meurera sans aucun secours.
Ha bac. 3. 13. Egressus es in salulem populi
tut: Vous êtes sorti pour secourir votre peu-
ple. Ps. 68. V. ik. 30. Ainsi, Ps. 117. v. ik.

21.28. Factus est mihi in salutem; i. e. fuit
mihi saluti: 11 est venu à mon secours pour
me sauver. Isa. 12. 2. ou bien. Il m'a sauvé.

7" La grâce salutaire, elles biens spirituels

par lesquels Dieu sauve. 2. Par. 6. 41. Sa-
cerdotes tui. Domine Deus, induantur salutem;
Que vos prêtres soient revélus de votre grâce
salutaire : à quoi se rapporte le Ps. 131. 9.

Saccrdoles tuitnduunturjusiiliam, parce que
la justice fait le vrai salut de l'hommo; ou

,

selon d'autres, soient revêtus du salut, soit

de celui dont vous les protégez et les secou-
rez, ou de celui qu'ils procurent aux autres
en les assistant et les instruisant. Isa. 61. 10.

Voy. Salutaue. Ainsi , Dies salutis ; c'est le

temps favorable auquel Dieu répand ses

grâces, et ses dons salutaires, qui est le temps
de la nouvelle Loi. Isa. i9. 8. 2. Cor. 6. 2.

Tcmpore accepta exaudivi te, et in die saiulis

adjuvi le.

C'est en ce sens que saint Jacques sou-
haite le salut à ceux à qai il a écrit son épi-
tre : Jacobus.... duodecim Iribubus, salutem ;

c'est aussi la salutation de l'Epîlre synodale
du concile de Jérusalem. Act. 15. 23. Apos-
toli.... fralriOus ex Gentibus, salutem. Cette
manière de saluer n'est point ordinaire aux
apôtres, qui mettent plutôt, Gratia et pax.
Platon a rejeté cette manière de saluer, et a
mieux aimé dire, ej vpà-zTîiv, liene se habere ;

et Pythagore, 0-/(ociv=-tv, Sanum esse : mais Pla-
ton interprétait ce mot dune joie sensuelle
et temporelle; au lieu que saint Jacques l'en-

tendait d'une joie spirituelle, comme il pa-
raît par les premières paroles de son épitre :

Omne gaudium cxistimale. Au reste, l'ange
Gabriel s'est servi de la manière ordinaire

,

lorsqu'il a dit, Ave, gratia plena ; Gr. -/^aips
;

mais il est plus vraisemblable que l'ango a
salué la sainte Vierge avec les termes com-

muns aux Hébreux : Pax tibi. 2. Mac. 1. 2.
Fralribus gui sunt per /Egyptum Judfjsis sa-
lulem dicunt fratres : ce salut, que les Juifs
de Jérusalem souhaitent aux Juifs d'Egypte,
est apparemment la prospérité temporelle

;
Gr. y'Af,ti.-j.

6 Le s.ilut éternel, le bonheur de l'antre
vie. Rom. 13. 11. l'ropior est nostra satus,
(luam ciim credidimus. Acl. 16. 17. Kom. 10.
10. Ore confessio fil ad salutem. 2. Cor. 1. 6.
c. 7. 10. Eph. 6. 17. cic. C'est ce salut dont
parle Isaïe, k'6. 17. Israël salvatus est in Do-
mino salule œlerna ; Heb. 5. 9. Factus est om-
nibus obtemperantibus sihi causa salutis œicr-
nœ ; Jésus-Christ est devenu l'auleur du sa-
lut éternel pour tous ceux qui lui obéissent.

8" La doctrine de l'Evangile qui apporte le
salut. Hebr. 2. 3. Qaomodo nos ejf'ugiemus
si tanlam negtexerimus salutem ? Comment
pourrons-nous échapper, si nous négligeons
une doctrine qui nous apporte le véritable
salut?

9° Ce qui contribue au salut, ce qui avance
beaucoup notre salut éternel. Phil. 1. 19.
Scio quia hoc proveniet mihi ad salutem. 2.
Petr. 3. 15. Ainsi, Tob. 1. !o. Monita salulis
dabateis: Il leur donnait de bons avis pour
leur salut. Eccli. k. 2'ô. Nec relineas verbum
in tcmpore salutis : Ne retenez point la parole
dans le temps qu'elle peut contribuer au sa-
lut du prochain. Phil. 2. 12. Cum metu et
tremore vestram salulem operumini : Opérez
avec crainte et tremblement votre salut*
c'est-à-dire, de bonnes œuvres qui le méri-
tent.

SALUSA, Heb. Trimis. — Fils de Sopha
de la tribu d'Aser. 1. Par. 7. 37.

SALUTARIS, E, adj. auvàpioc. — 1° Salu-
taire, pour le salut. Éccli. 6. 31. Vincula il-
lius alligatura saiuturis : Les liens de la sa-
gesse sont des bandages salutaires, et qui
guérissent les plaies de l'âme. Voy. Alliga-
tura. c. 15. 3.

2° Ce qui s'offrait à Dieu pour quelque
faveur le.iijiorelle, ou reçue, ou qu'on devait
recevoir de lui. Eccli. 33. 2. Sacri/icium sa-
lutare estallendere mundatis : C'est offrir des
sacriflces paciûques, que de s'appliquera la
l)ratiqu8 des commandements de Dieu. Ce
sacrifice s'appelle l'hostie pacifique , ou
l'hostie du salut; Ilostia salutaris. Levit.
10. 14-. 2. Mac. 3. 32. Sacrificium salutaris ;
i. e. .yduiis : Sacrifice de salut. 1. Mac. 4.
56. Voy. Pacificus.
SALUTARIS, ou SALUTARE, subst. c^,r,-

pta\i. — Ces deux mots se prennent souvent
dans l'Ecriture substantivement, et se rendent
en Grec quelquefois par les mots de auizr.piu,

salus, ou au-T.G. salvalor; mais presque tou-
jours par celui de <7MT,ipiov, que les LXX ont
inventé pour signifier, ou le salut que Dieu
donne, ou le Sauveur même; ainsi ils si-
gnifient :

1° Le salut et la conservation. Ps. 02. 20.
Prosperum iter facicl nobis Dcus salutarium
noatroruin. Heb. suinlis nosirœ : Le Dieu qui
nous sauve nous fera réussir heureusement.
Gen. W. 18. Salulare tuum expeclabo, Domi-
ne ; Gr. <7fjT; -lav, f(dutcm ; J'atleudrai da
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vous le secours qui sera nécessaire parmi
les violentes persécutions de l'Antéchrist qui
doit nù'ître de la tribu de Dan. Les anciens
Pères ont cru que c'était là ce que Jacob
avait en vue dans cette prophétie. 1. Reg. 2.

I. Lœtata sum in salutari luo : J'ai mis ma
joie dans le salut que j'ai reçu de vous. Ps.

20. v. 1. 5. 1. Par. IG. 2.3. (Ps. 95. 2.) Ps. 9.

16. Ps. 13. 7. Quis dabit ex Sion satutare?
i. e. salutem, Israël ; se. ipsi necessariam. Ps.
19. 6. etc. D'où vient

, ponere in salutari :

Etablir dans le salut, sauver avec éclat. Ps.
II. 6. Ponam in salulari : Je mettrai le juste

en assurance contre les attaques des impies.

Deficere in salutare Dei : Languir dans
l'attente du secours que Ion attend de Dieu.
Ps. 118. V. 81. 123. Voy. Deficere.

Salutare vullus noslri ; i. e. salus exhilu-
rans faciem nostram : Dieu, qui nous sauve
par le salut qu'il nous donne, nous remplit
de joie qui se répand sur notre visage. Ps.

ki. V. 6. 12. Ps. 42. 5. Salutare vultus mei;
Heb. salutes faciei meœ. Y. Vultds.

Calix salutaris; i. e. salutis : La coupe de
salut. C'est une coupe pleine de yin que l'on

buvait avec joie dans un festin que l'on fai-

sait pour remercier Dieu du salut qu'il avait

donné. Ps. 115. 13. Calicern salutaris acci-
piam : Heb. atlollam. Voy. Calix.

2° Li- salut éternel. Ps. 49. 23. Ostendam
illi salutare Dei : Le sacrifice de louange est

un moyen d'obtenir de Dieu le salut éternel.

Ps. 90. 16.

3° Grâce, assistance salutaire. Ps. 50. 10.

Redde mihi lœtitiam salutaris lui : Rendez-
moi la joie de votre assistance salutaire qui
me rétablisse dans votre grâce. Ps. 131. 17.

Voy. Salus. Act. 28. 28. Getitibus inissum est

hoc salutare Dei : Cette grâce salutaire de
l'Evangile est envoyée aux gentils. Ps. 8'*. 8.

Salutare luum da nobis. Ce salut que le pro-
phète demande, est celui du genre humain
par Jésus-Christ, lequel salut était figuré par
la délivrance de la captivité de Rabylone.
C'est de ce même nom que s'entendent le

Ps. 66. 3. Ut coijnoscamus in omnibus (jentibus

salutare tuum, et Ps. 97. v. 2. 3. Viderunl

omnes termini terrw salutare Dei nostri
,

comme Is. 52. 10.

k" Le Sauveur; soit Dieu en trois person-
nes. Deut. 32. 15. Recessit a Dca salulari

(awTïip), suo. Ps. 78. 9. Adjuvanos, Dcus, sa-

lutaris noster. Ps. 8. 4. Couverte 710s, Deus
,

salutaris noster. Ps. 23. 5. Ps. 20. 9. Ps. 61.

3. Ps.64. 6. etc.

Soit Jésus-Christ Sauveur des hommes.
Luc. 2. 30. Viderunt oculi mei salutare luum :

Mes yeux ont vu le Sauveur que vous avez
envoyé, c. 3. 0. Yidebit omnis caro salutare

Dei ; ce qui se peut aussi entendre du salul

même que Dieu nous a procuré par Jésus-

Christ notre Sauveur, comme dans les Ps.

84. Ps. 66. cl Ps. 97. cités ci-dessus.

SALUTAIŒ, àirTTKÇeirOat.—Ce verbe signifie

p^oprcm(^nl souhaiter le bonjour ou le bon
soir à qucbiu'un, lui faire la révérence; mais
dans l'Ecriture il a enrore d'autres signifi-

cations : il se rend en grec par le verbe «ct-

7ra(EoO«i, qui signifie saluer en baisant et

embrassant, ce qui se pratiquait autrefois,

et ce qui était en usage parmi les Hébreux.
Voy. OSCDLUM.

1° Saluer, souhaiter à quelqu'un du bon-
heur, pour marquer son affection pour lui,

soit de vive voix, soit par lettres. Èccli. 22.

31. Amicum salutare (o-xs-àÇsiv , tueri ) non
confundar, a facie illius non me abscondam

,

et si mala mihi evenerint,per illum sustinebo:

Je n'aurai point de honte de saluer {Gr. de
détendre) mon ami dans son adversité; je ne
me cacherai point devant lui; et si, après ce-

la, il me traite mal
, je le souffrirai ; Gr.

Quoiqu'il m'arrive du mal à cause de lui, et

que tous ceux qui le sauront, s'éloignent de
lui ; c'est-à-dire, que le mal qui nous peut
arriver en défendant nos amis malheureux ,

ne nous les doit pas faire abandonner. Matth.
5. 47. Si salutaverilis fraires veslros tantum,
quid umplius facitis î Que ferez-vous en cela

de particulier? c. 10. 12. Intrantes in domum,
salulate eam, diccntes : Pax huic domui : c'é-

tait la manière ordinaire de saluer chez les

Hébreux : Pax tibi : les Grecs disent ; x'^'-f^t

et les Laltnstjlue, ou Sa/we.Luc. 1.40, Rom.
16. 3.

2° S'entretenir avec quelqu'un , avoir un
long entretien qui retarde. Luc. 10. 4. JVe-

minem per viam salutaveritis : Ne saluez per-

sonne dans le chemin. C'est une manière de
parler hyperbolique dont les Hébreux se

servaient quand ils ordonnaient à quelqu'un
de s'acquitter promptement de quelque com-
mission , comme 4. Reg. 4. 29. Si occurre-
rit tibi homo, non salutes [zùXv/iiv , benedice-

re) eum ; comme si Elisée eût dit à Giézi :

Hâtez-vous , sans vous amuser à discourir

inutilement dans le chemin avec ceux que
vous rencontrerez. Quand donc Jésus-Christ
ordonna à ses disciples de ne saluer person-
ne en chemin , ce n'est pas qu'il veuille ren-
dre ses serviteurs incivils et indifférents

envers leurs frères ,
puisqu'il les oblige de

saluer même leurs ennemis ; mais il leur

veut faire entendre
,
par là, que lorsqu'ils

sont appliqués à exécuter ses ordres , ils le

doivent faire avec ardeur, sans s'arrêter à
s'entretenir vainement avec les hommes.

3° Visiter quelqu'un pour lui rendre ses

respects , et s'entretenir familièrement avec
lui. Act. 18. 22. Ascendit et salutavit Eccle-

siam : Il alla à Jérusalem pour s'entretenir

avec les fidèles de cette Eglise, c. 25. 13.

Agrippa rex et liernicc descendcrunl Cœsa-
ream ad salulandum Festum : Ils vinrent à

Césarée pour rendre leurs civilités à Festus.

2. Reg. 8. 10. V. Ueg. 10. 13.

4" Donner des marques du respect ou do
!'( stime que Ion a pour (luelqu'un. Marc.
12.ii8. Volunl in stolis ambulare, et salutari

tn /"oro ; Us aiment à se promener avec de

longues robes, et à être salués dans les rues;

c'est-à-dire, à recevoir des maniues de l'hon-

neur et du respect qu'ils prétendent qu'on

leur doit.

SALUTATIO , Nis , i.inaaiii;. — 1' Saluta-

tion , compliment en saluant ; soit de vive

voix. Luc. 1.29. Coijilabat qualis esset isla

salututio : Elle pensait en elL-méme quelle
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pouvait élre celle salutalion : r clait une

chose rare que les anges saluasscnl les liom-

mes en s'adressant à eux. v. 4'».

Soit par lellres. 1. Cor. IG. 21. Salutalio

meamanu Pauli. Col. i. 18. 2. Thcss. .1. 17.

2 Marque d'honneur et de respect. Malth.

23. 7. Amant salutationes in foro. Luc. 11.

43. c. 20. 't(i.

SALVUS , A , tJM ; ffojoç , n , -TwÇtTQai. sal-

rumesse. — l'Sain , sauf, entier, qui est en

bon clal ; soit les personnes. Gon. 43. 27.

Salvu-ine est (Oytaivsiv , sunuin esse) paler se-

nex ? Le vieillard , voire père , se porle-
t-il bien ?

Soit les choses. Dan. 14. 10. Snlvane sunt

siiynacii/ri? N'a t-on point touché au sceau?
Qui respatidit , Salva , rex : Non , répondit

Daniel.
2* Sauvé , conservé , hors de danger ;

soit dos maux ou de la uiorl du corps. Matth.

9. 21. 5i tetifjcro tnntam vestimentum ejus
,

snlva ero : SI je puis seulement toucher son
vêlement , je serai guérie. Act. 23. 24. Ut
Pintlutn satvinn ( ôtaawÇîtv

)
pcrducercnt ad

Felicem Prœsidtm. Joan. 11. 12. Luc. 15.

27. elc.

Soit de la mort de l'âme et des peines de
l'enfer. Eccli. 3. 2. Sic facile ut salvi sitis.

Marc. 10. 26. Qais potest snlvns fieri? c. 13.

13. Qui sustinuerit in finein. hic salvus crit.

Ad. 10. V. 30. 31. c. 2. 21. Rom. 5. v. 9. 10.

c. 8. 24. elc. D'où vient : Sulvum /acere; Sau-
ver, conserver, délivrer de quelque danger,
soil pour le corps, soit pour Tâmc, soil pour
le temps , soil pour l'élernité ; ce qui se dis-

lingue par la suite du discours. Ainsi, Malth.
27.42. Marc. 15. 31. Luc. 23. v. 35. Ul. .39.

Salvum facere, c'est : e mortuis excilare. V.
Justin. Apol. 21.

SAMA , Heb. yr^' (Schemah). Audiens , ou
Obediens. — 1° Ville de la tribu de Juda. Jos.

15. 20. Amam, Snma, Molada. Voy. Jesle.
2° Fils de Jéehonias , de Joacim, fils de

Josias. 1. Par. 3. 18. Jccemia, Sama, Nada-
6i(i; Heb. Uoschamnti.

3° Fils d'Elphaad , descendant de Benja-
min. 1. Par. 8. 1.3. Brria et Sama principes

cof/nalioniim habilimlium in .\jiilon.

SA.M.\A. Heb. """SC [Schimhai) , le même
que Séméi , Fama, ou Audiens. — 1° Frère
de David. 2. Reg. 21. 21. 1. Par. 20. 7. Per-
cusait eum Jonathan filius Samaa fralris

David.
2' Un Lévite, aïeul d'Asaph, et père de

Barachias. 1. Par. 6.39. Asaph. (ilius Bara-
chiœ, filii Samaa

.3"Un descendant de Benjamin , fils de Ma-
rellnlh , et pelil-fils d'Abigabaon , ou de
Jchiel , fondateur des (^i.ibaouiles. Il esl ap-
pelé Snmnnti. 1. Par. 9. 38.

4" Un parent de S.iiii , et père de Joas. 1.

Par. 12.3. Venerutit ad David in Sicfhg
Piinreps Ahiezcr, et Joas filii Samaa Gubaa-
thiles.

SAMAAN. - Fils de Maccllolh. 1. Par. 9.

3S. Voy. Sam\a , n.3.
SVMACHIAS, F., Heb. .idhœrnis Domino.

— Fils (le Seiiieias, pelil-fils d'Obededom. 1.

Par. 26. 7.

DiCTIOSM. I)K PIIII.OL. SiC.RKK Ml.

SAMAD, Heb. Destruens.— Fih dElphaai,
descendant de Benjamin. 1. Par. 8. 12.

SAMAIA ou SAMAlAS.Heb. 06c</iVns/>o.
— 1 Père de Semri , de la tribu de Siméon.
1. Par. 4. .37.

2" Fils de Joël , descendant de Ruben. 1.

Par. 5. 3.

3° Un Gabaonilo
,
qui commandait aux

trente qui vinrent trouver David , et le plus
beau de tous. 1. Par. 12. 4. Samains </uo/jue

Gabaonites forti.tsimus iriter triijinla et super.

Irifjinta. Heb. Jischmaia.
4 Un des descendants d'Adonicam

, qui
revint de la capiiviié avec Esdras. 1. Esd.
8. 13.

SAMAOTH. Heb. Desolalio. —Un des pre-
miers officiers de David. 1. Par. 27.8. Qiiin-
tus, mense qiiinlo Princeps Samaoth Jezeri-
tes, et in lurma ejtis 24,000.
SAMAUyEUS, I , Heb. Lma. —Un des en-

fants de Cliauaan , de qui sont issus les ha-
bitants de la ville de Samaraïm, dans la tri-

bu de Benjamin el du pays d'alentour; d'au-
Ires veulent que ce soil le fondateur des
Emésiens dans la basse Syrie. Ce mol s'é-
crit par Tsadc , Tsemerœus. Gen. 10. 18. 1.

Par. 1. 10.

samaraïm Heb. Lanw ou Medullœ, fc.

Arborum. — \ ille de la tribu de Benjamin.
Jos. 18. 22. Voy. Samar^us.

SAMARATH. Heb. Custodia. — Fils de
Séméi. 1. Par. 8. 21. Baraiaet Samarath,

fi-
lii Semei.

SAMARIA ou SAMARIAS, je. Heb.Custo-
difi Domini. — l" Un des trente braves de
David. 1. Par. 12. 5.

2°Un de ceus qui avaient épousé des fem-
mes étrangères. 1. Esd. 10. 32.

SAMARIA ; S'y;i«.na. Heb. Custodia. - Ce
mol signifie, en Syriaque: Custodia Domi-
ni. Heb. -'ryD" {Schomeron) , Custodia, de
Srhnmàr, Custodire.

1" C'est le nom d'une ville fameuse de la
Palestine, située entre la Judée et la Galilée,
laquelle a été autrefois bâtie par Amri , roi
d'Israël, sur une montagne qu'il avait ache-
tée de S()iiier,du nom duquel il appela celle
ville Samarie. 3. Reg IC 24. Finitz/ue mon-
temSamariœ a Somer duobus talenlis argenli,
et œdificavil eum,el vocaiit nomen cirilatis
(]".am exstruxerat nomineSomer dominimon-
lis Siimariam: C'a été longtemps la capitale
du royaume d'Israël. Isa. T. 9. Cnpui Ephraim
Samaria.

i' La Samarie ; c'esl-à-dire, le royaume
d'Israël, |)arce que Samarie en étail la capi-
tale. 3. Reg. 13. .32. Profecto veniet sermo
quem prœdixil in srrmone Domini contra ai-
tare (juod est in Rcthcl, et contra fana excrl-
soriim i/'iœsunt in urbibus Samariœ : Dans les

villes de Samarie ; c'est-à-dire, du rovaumo
d'Israël ou des dix tribus. En cet endVoil le

nom de Samarie se dit par anticipation . car
elle n'était pas encore bàiic alors. 4. Ueg.
17. 24. Jer. 23. 13. Kzech. U>. v. 46. 33. c.

23. V. 4. 33. Ose. 8. v. 5.0. Mich. 1. 1. elc.

.\insi , Luc. 17. II. Transitai p.r inediam
Samariam : Il passait par le milieu. <lo la Sd*

2J
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marie. Jo.m. 4.

dnns les AiUs.
SAMARlTiE , ARiJM Heb. Custodes.— Los

Saniarilains , les habilanls de la Samarie. i.

Kcg. 17. 29. Unai/uwqiie gens frabricata est

Deunt suum, posuerunlqite eos in [unis excH-
sis quœ fecerant Snmarilœ : Le roi des Assy-
riens ayant enlevé les habilanls de la Saoïii-

rie, il y envoya des étrangers qui mêlèrent
le culte de leurs faux dieux avec celui du
vrai Dieu, qu'on leur apprit ; ainsi , chacun
de ces peuples se forgea son dieu, et les mit

dans les temples ei les hauts lieux que les

Samaritains avaient bâlis. Voy. ce chap. 17.

{ont entier.

SAMARITANUS, i, Heb. Custos.—S.ima-
litain. habitant du pays de Samarie. Joan.

h. d.Non contuntur Judœ Samaritaîiis : Les
Juifs n'ont point de commerce avec les Sa-
niarilains. Ces derniers, qui faisaient une
alli-incc monstrueuse du culle de leurs ido-

les avec celui du vrai Dieu, passaient auprès
des Juifs pour des Hcréliques et des Schis-

maliques : ils ne recevaient que le Peiila-

teuque de Moïse, et rejetaient les prophètes
;

ils observaient le sabbat et quelques autres

pratiques des Juifs, cl se glonfi.iient d'être

descendus de Jacob et des saints Patriarches;

mais en effet ils é'aient étraniçirs , comme
Jésus-Christ les appelle (Luc. 17. 18). Ainsi

les Juifs avaient une extrême aver>ion pour
eux, i-l croyaient faire une grande injure à
quelqu'un en l'appelant Samaritain. Joan.

8. 48. Nonne bene dicimus nos quia Samari-
tarnts es lu ? N'avons-nous pas raison de

dire que vous éles un Samaritain ? Les Juifs

trailaienldclasorleJésus-Christ, parce qu'ils

croyaient qu'il méprisait la loi de Mo'ise , et

qu'il ne suivait point leurs traditions. Mallh.

10. 5. Luc. 9. 52. Act. 8. 23. etc.

SAMBUCA. j-.—Du mot Grec.

Une harpe, inslruineul triangulaire de

musique à cordes inégales. Dan. 3. V. 5. 7.

10. 15. C'était un des instruments de musi-

que dont on se servit à la dédicace cl à l'ado-

ration delaslatucd'orde Nabuchodonosor.Ce
mot > ieiil du Syriaque SaWecca , les Grc es l'I

les Lalins ont inséré un m, en la place du b,

comme ils ont fait en plusieurs autres mois.

SA.MGAR, is, Heb. Nominatus adveiia.—
Samgar, un des Juges d'Israël. Judic. 3. 3'.

Posl hune fuit Sam ,ar filius Anutli, qui per-

cussitde Philistliiiin ^excentosvirusvomere, et

ijjse quoque défendit Vi-rae/ ; Samgar, qui a

succédé à Aod, tua six cents Philistins avec

un soc de charrue, et fui regardé comme le

libérateur et le sauveur des Israélites, quoi-

4iu'il n'ait pas jugé le peuple d'Israël plus

d'une année ; et le temps de son gouvernc-
uient fut si court, que lu calme (lu'ii put
procurer ne mérile presque pas d'être comp-
té, comme en (ffel Debora ne le compte pas.

c. 5. 6. In diebus Snmgur filii Analli, in die-

bus Jahel quievcruni scmitœ : Du temps du

Samgar, cl de celui de Jahel, les sentiers n'é-

taient plus batlus de personne.

SAMIU , Heb. Custodia. — 1* Un Lévite

fils (le Micha, descendant de Caalh. 1. Par.

2V. 24.

DICTION.N.\ir»t: DE PHILOLOGIE SACREE. fti'S

2» Une ville dans la tribu de Juda. J09.
15.48.

3 Une ville en la montagne d'Epliraïni.
Judic. 10. v. 1. 2. Judicavit Israël viginli et

tribus annis, mortuusque est, ne sepultus in
Som/r • Thola était de la tribu dissachar,
cl demeurait à Samirquiest sur b;s frontières
de celle tribu et de la montagne d'Ephra'i'm.

SAMIUS, A, un.— Du nom Sainos.
Q.ii est de l'île de Samos, qui y appartient.

D'où vient, Samia (vasa): Des vases de terre,

tels qu'on en faisait dans celte i!e, qui était

renommée pour cela. Isa. 45. 9. Vœ qui con-
tradieil fictori suo, testa deSamiis terrœ;}icb.

testa de teslis terras : Malheur à l'homme qui
dispute contre celui (jui l'a créé, lui qui n'est

qu'un peu d'argile et qu'un vase de terre.

Le prophète parle contre ceux qui se plai-

gnaient de la proviilence de Dieu , lorsqu'ils

étaient en captivité dans l'afflii lion.

SAMMA , Heb. Perditio. — 1° Un prince
d'ldumce,rilsdeRihuelelpetil-nisd'Esau.Gen.
.%. V. 13. 17. Filii liaiiuel , Naliatli , Zara ,

Samma. 1. Par. 1. o7.

2° Le troisième fils d'Isa'i. l.Reg. IG. 9.

Adduxit Isai Samma, de quo ait : Eliam hune
non elegil Dominiis.c. 17. 13. Voy. Simmaa.

3° Fils de Supha , descendant d'Aser. 1.

Par. 7. 37.

SAMMA, Heb. Audicns, ou Obediens. — 1°

Fils dHebron, et père de Raham. 1. Par. 2.

V. 43. 44.
2' Fils de Joël, descendant dcRuben. l.Par.

5. 8.

.3' Fils de Holani, un des trente braves do
l'armée de David. l.P.ir. 11. 44. Voy. Semma.
SAMMAA, Heb. Perditio. — Un lévite fils

d'Oza. 1. Par. G. 30.

SA.MMAl, Heb. Nomen meum. — 1" Fils de

Recem et père de Maon
,
pelil-ûls d'Hebron.

l.Par. 2. V.43. 44.

2^ Fils d'Ezra, et pelit-fiis de Caleb. 1 . Par.

4. 17.

SAMMOTH. Heb. Nomina.—Vn des vail-

lants hommes de David. 1. Par. 11. 26. For-
lissimi viri in exercilu... Sammotli .\rorites.

de la montagne d'Eidiraïm. Voy. .Arorite'^.

SAMMUA.'Heb. .indiens, Obediens. — Un
de ceux qui allèrciii reconnaître la terre pro-

mise. Nuu). 13. 'h De tribu liuben. Sammua,
filium Zecliur.

SAMOTHUACIA, je, Gr. Arenosa, et ^s-
pcra. — Samolhrace, une île do l'Archipel,

vorsine' de Thrace , ainsi appelée, parce

qu'elle était habiiée par les Samiens et les

Tbraces. Acl. 10. 11. Navigantes a Troade

recto cursH venimus Samolliraciam : Nous
élanl embarques à Troade, nous vînmes droit

à Samolhrace.
SAMRI, Heb. Cusiodiens. — 1' Le père de.

Jedihcl. 1. P.ir. 11. 45. Jediliel filius Samri :

Voy. Jedmii:l.
2* Un Lévite descendant d'Elisaphan. 2.

Par. 29. 13. De filiis Elisaphan, Samri el

Jattiel.

SAMSAI, Heb. Sol meus. — Docteur de la

loi, accusateur des Juifs. 1. Esdr. 4. v. 8. 9.

17. 23.

SA.MSARI Hch. Nomcn caninntis. - Un
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tics principaux habilants de Jérusalem

Par. 8. 26.

SAMSON, Saftjiv. llcb. Parvus sol.— Sam-
son, fils de Manuc, fui un des Juges d Israël,

durant vingt ans, sous Héli. Dieu le Si.scila et

le revôlit d'une force oxlraordinairc , pour
délivrer son peuple de la servitude des Phi-

listins- Son hisliiire est rapportée de suite,

Judic. 13. V. li. 15. 16.

S.\MU.\. Voy. SniMAA. Hcb. Audiens.— 1°

Un fils de David. 2. Uef{. o. li. Ilœc numina
eorum qui naii sunl ei in Jerusutem, Sainini

et Sobnl, et Nathati et Salomon. 1. Par. li. V.

Il est nommé Siinmaa, c. 2. 13. c. .3. 5.

2''Le père d'Abda, évite de Jérusalem. 2.

Esd. 11. 17.

SAMUEL , S«f«or;a, Heb. Posilus a Deo.—
i° FilsdElcana.etd'Aniie sa seconde femme.
Prophète cliéri de Dieu, qui jugea le peuple
d'Israël, sacra roiSaùl, cl ensuite David. Son
histoire est décrite dans le premier livre dos

Rois, dont on le croit auteur lui-même. Les
Hébreux appellent les deux premiers livres

desKois du nom de Samuel, parce qu'ils com-
prennent ce qui s'est passé sous les deux
juges Héli et Samuel, il sous les deux rois

Saùl et David sacrés par Samuel. On croit

que les prophètes Nathan et Gad ont écrit ce
qui s'est passé depuis la mort de Sanmcl

,

comme il parait, 1. Par. 29. 29. Gesta Davi-
dis scripta sunt in Libro Samuelis, et in

Libro Nathan Prupltdœ , atque in volur-

mine Gad Videntis : Toutes les actions du
roi David sont écrites dans le livre du
prophète Samuel , et dans le livre du pro-
phète Nathan , et dans celui du prophète
Gad. Nous n'avons plus ces livres-là dans
leur entier. On croit que les livres des Rois
on sont l'abrcgc. L'éloge de Sarnuel est rap-
porté dans l'Ecclésiastique, c. 46. 16. Dilcc-
tiis a Domino Deo suo Samuel ProplieCa, etc.

2" Le filsd'.\mmiud, un de ceux ijui furent
nommés pour partager la terre promise.
Num. 3i. 20. De Tribu Simeon Samuel filius

Ammiud.
3" Fils de Thola et petit-fils d'Issachar. 1.

Par. 7. 2.

SAMUS, I, Gr. Arenosa. — Samos, une île

el une ville de même nom dans la mer I-^gée,

ou l'Archipel , près d'Ephè^e. Act. 20. 15.

Sequenti die vtnimus contra Chium , el alla

applicuimus Samum (ïà^o,-, Alta) : Le len-
demain nous abordâmes à Sauios. 1. Par.
15. 23.

SANABALLAT, Heb. nubus in abscondito.— Sanaballat, gomerncur deSamarie, grand
ennemi des Juifs, qui tâcha d'empêcher le

rétablissement du temple. 2. Esd. 2. c. i. c.

6. Il est appelé lloroniles, c'est-à-dire, d'O-
ronaïm, ville des Moabites dont il est parlé,
Isa. 15. 5. et Jer. 48. v. 3. 5. On croit que
Sanaballat et Tobie étaient vassaux du rui
des Perses.

SAN.\BILIS, E.—Du verhe sanare.

^
Qui peut être guéri, fjcile à guérir : dans

l'Ecriture,

Sain, salutaire. Sap. 1. li. Sanabiles ((tutà-

(o«-, salularis) fccil nalioncs oruis terràrum:
"eb. Kilularcs generationcs : Tout ce quet;

Dieu a créé dans le monde ét.iil sain et sa-
lutaire dans son origine , non-seulemoiit
l'homme qui a élé créé avec cette volonté
(jui trouvait toute sa joie à connaître et â
aiiiK r Dieu ; mais aussi toutes les autres
créatures dans Icsiiuelles il n'y avait rien du
contagieux ni de mortil.
SANAN, Hcb. Friiiiditiis.—Wllc de la tribu

de Juda. Jos. 15. "J".

SANATOU, is; (;,,atvc„-.— Qui guérit. Kx..d.
15. 20. E(jo euim Duminus sunator ( Tzeiian,
Frifjiditas) tuus; H( h. medicus luus : Je suis
le Seigneur et le Seigneur qui vous guérit

;

c'eif-d-di're, tant s'en r^ul que je vous affli-

ge de tous les maux dont j'ai frappe les Egy-
ptiens, c'est moi qui \ous en ai délivres et
(jui vous ai guéris de vc? maladies.
SANARE ; Î5v. Voy. Sanus. — 1° Guérir

quelque mal, ou quehiue maladie, rétablir la
santé. Mallli.4. -li. El circuibat Je>us tutum
GalHœ.am... sanans (âf^octrrïJîiv) omneui lanqno-
rem et, omnem in/irmilalcm in populo : Jésus
allait par toute la Galilée, guérissant toutes
sortes de maladies el de langueurs parmi le

peuple. iMarc. 3. 10. Multos sanabat ; Il en
guérissait plusieurs. 4. Reg. 8. 10. Vade,
die ei : Sunabcris ; porro osiendit mi/ii Domi'
nus quia morte morielur : Allez , dites-lui :

Vwus serez guéri ; mais le Seigneur m'a fait

voir qu'il mourra assurément. La maladie
de Benadad n'était pas mortell , néanmoins
Elisée savait bien qu'il devait mourir par te

crime d'Hazacl qui devait l'étouffer. Num.
12. 13. c. 22. 9. Job. 34. 17. Ps. 29.3.

2° Rétablir quelque chose en son état
naturel, la rendre utile et profitable, de nui-
sible ou de stérile qu'elle était. 4. Reg. 2. v.
21. 12. Sunavi aquas lias : Elisée ayant jeté
du sel dans la fontaini- de Jéricho, en rendit
l'eau douce et propre à boire, d'amère qu'elle
était. Ezech. 47. v. 8. 9. 11. 2. Par. 7. 14.
Sanabo terram eorum: Je rendrai à leur terre
la fertilité ([u'elle avait avant qu'elle fût dé-
solée par les ennemis.

3° Soulager, délivrer de quelque grande
aifliclion. Deul. 32. 39. Percutiam , et ego
sanabo : C'est moi qui blesse, et c'est moi
<iui guéris; c'est-à-dire , c'est moi qui af-
liigi! et qui soul.ige. Ps. I'i6. 3. Qui sunat
conlrilos corde : C'est lui qui guérit ceux qui
ont le cœur brisé d'alflictioii. Isa. 19. 22. Job.
5. 18. I,a. 30. 2U. Jer. 51. v. 8. 9. Ose. 3.
13. c. 0. 2. Luc. 9. 18. Sauver de quelque
grand danger. Sap. 10. 4. Sanavil 'iteruni
sapicntia : La Sagesse sauve encore le
monde.

4° Guérir des maladies spirituelles, rendre
la santé de l'âme. Ps. 40. 5. Sana animam
ineam, quia peccaii libi: David daiis,une gran-
de maladie prie Dieu qu'il guérisse son àme,
et qu'il lui remette ses péchés, parce que le

péché est cause des maladii's. Isa. 6. 11).

Matth. 13. 15. Joan. 12.40. Ad. 28. 27. Ne
l'orlc cunveriautur et sanem eos : De peur que
s'clant convertis je ne les guérisse. Isa. Si. 5.
1

.
Petr. 2. 24. Voy. Livon. Jer. 3. 22. Sanibo

aiersionesveslras: Je guérirai vos rébellions;
''est-à-dire, }ti les reuioltrai, je les pardon-
nerai. Ose. r» 5.
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5° Rt'liror quelriu'uii de son cgnremcnt,lc
reilfesser. Hcb. 12. 13. Ut non claudicans quis

erret,viafjis dulemsanehir: Afin (jue s'il y en ;i

«(iR'lqn'im qui soil chancelant, il ne s'égare

pas du clipiiiin, mais (]u'il se redresse. Isa.

57. V. 18. 19.0^e. 7. 1.

6" Rendre heureux, faire prospérer on

tout. Prov. 28. 2o. Qui sperat in Domino
,

sanabitur : Celui qui espère au Seigneur
aura une parfaite guôrison de Ions ses tiiaux;

Heb. impinfjuabilur : sera heureux et pros-

pérrra, tanl pour le corps que pour l'âme.

S.ip. 9. 19. Per sapienliam sanali sunl ; Gr.

salvi fdcli sunt : Tdus les saints qui ont été

avant I Incarnatiun, ont été sauvés et sanc-

tifiés jiar la vertu du S.ing de Jésus-Clirisl,

quoiqu'il n'eût pas encore été répandu.
7° Consoler en lla'.tant, lâcher d'adoucir.

ier. i<. il. Snnabani
(
iV.t,osO-iv) conlrilionem

filiœ populimei. Voy. Cukare.

SANCIKE.— Ce verbe se fait ou de sacer,

en insérant n, ou du mot san/juis, parce que
les traités se faisaient en répandant le sang

de quelque victime, et signifie,

Ordonner, établir, arrêter, régler. Heb. 8.

6. In melioribus reproinissionibus sancilum

est (vof/oOerstv): La nouvelle alliance est éta-

blie sur de meilli urcs promesses que n'était

l'ancienne. Es;h. 9. 29. 2. Mach. k. il.

SANCTE. Voy. Sanctus, a, um. — Sainte-

ment, d'une manière sainte. 1. Thess. 2. 10.

Vos testes estis, et Deus, quam sancte [ôuioiç)

ment devant lui. Act. 21. 2i. Sanctifica [Uyvi-

Ç:tv) le cum illis. Hebr.9. 13. Inquinatos sanc-
li/ical ad emundutionein carnis : Le sang des
boucs et des taureaux, et l'aspersion de l'eau
mêlée avec la cendre d'une génisse, sanctifie

ceux qui ont été souillés, en leur donnant
une pureté extérieure et charnelle. 1. Rcg.
21. 5. 2. Par. 29. v. 5. 15. IG. 18. etc. Voy.
l'URIFICARE.

Ainsi, ce qui est dit en plusieurs endroits
de l'Exode et du Lévitique, Oiiinis qui leliije-

rit, sanclificahitur : s'enlcnd principalement
d'une pureté légale. 2. Reg. 11. k. (Uim in-

gressa esset ad illum , dormivit cum ea ; sta-

timquc sanctifie ita est ab immunditia sua .

Bethsaliée étant venue vers David, il dormit
avec elle, et aussitôt elle se purifia de sou
impureté, soit en pratiquant une cérémonie
légale, soit en se lavant simplenient. Mais le

Syriaque et l'Arabe maniuent qu'elle s'était

purifiée de la souillure qui arrive aux fem-
mes tous les mois, avant qu'elle vînt trou-

ver David; et l'on croit même que c'était

pour ce sujet qu'elle se lavait quand David
l'ap(rçul;d'ailleurs, s'il avait approché d'elle

dans le temps de ses ordinaires, ils auraient

commis un autre péché défendu. Lev. 18. 1.

3° Traiter coumic saint et avec respect,

glorifier, honorer. Matlh. 6. 9. Luc. 11. 2.

Snnctificelur nomcn luum : Que votre nom
soit sanctifié; c'est-à-dire, que vous soyez

honoré et loué de toutes les créatures, au-

, ,, . , tant que vous le méritez. Isa. 8. 15. c. 29.
toJ»(.«/^t«i».ns; Vous êtes témoins vous-mêmes,

,,3 p^ech 3G '^3 Num "0 v 12 13 c. 27.
€tDieu l'estaussi, combien la manièredont je j,^' f)eut.'32.' 5i". 1. Pelr. 3. 15.' etc. Voy.
me suis conduit envers vous a été sainte.

p,,LnjEnE
Cette sainteté regarde la pureté des mœurs Sandinérlc sahbal, Exod. 20. 8. Memenlo
et de la doctrine.

^^l jj^,,, g(,(j(,ati sunclipces , c'était l'observer

SANCTIFICARE ; «/«Çstv. Voy. Sanctus.

—Ce verbe a plusieurs significations dans

les saintes lettres; mais elles peuvent se rap-

porter à trois principales. 1. Purifier ou ren-

dre saint ; 2. Dédier, vouer et consacrer à

Dieu quelque chose; 3. G'orifier ou honorer.
1" En un sens propre, sanctifier, rendre

saint ce qui était impur, purifier l'âme et la

rendre agréable à Dieu : ce qui ne se fait

que par l'Esprit de Dieu. 1. Cor. C. 11. Sed

iibluti estis , sed sanclific li eslis : Vous avez

été lavés , vous avez été sanctifiés. 1. Thess.

5. 23. Ipse Deus pacis sanctificct vos per oin-

nia : Que le Dieu de paix vous sanctifie lui-

même , et vous rende parfaits en tout. Joan.

17. v. 17. 19. Hebr. 2. 11. c. 10. v. 10. II. etc.

Ainsi, Dieu nous ordonne de nous sancti-

fier nous-iiiêiues. Levit. 20. 7. Sanctifmi-

mini et eslote sancli : Sanctifiez-vous. 1.

loaii. 3. 3. Omnis qui habet liane spem in eo,

Hanctificat se {uyjiatv
, purificare) , sicul Hic

sanctus est : Quiconque a cette espérance en

lui, se conserve pur et se sanctifie, comme il

est saint lui iiiême. \poc. 22. 11. etc.

2° Sanctifier, rendre pur d'une pureté lé-

galiï; ce (|iii se praliejuait dans l'ancienne

Loi par des (éréinonies que Dieu avait éta-

blies Num. G. 1 1. Sanclificabitque caput ejus

m die iUo : Le prê:rc sanctifiera de nouveau
en co jour-là le Nizarécn, qui avait été

biiui'li' plria vue d'un homme mort subite-

avec respect et le passer saintement, en re-

connaissant le bienfait de la création et le

repos divin et ineffable, dans lequel Dieu

était entré le septième jour. Ainsi ,
quand

Dieu dit qu'il sera sanctifié, ou qu'il se sanc-

tifiera ; c'est à-dire, qu'il fera éclater sa gloire

et fera reconnaître sa sainteté par quelque

marque de sa bonté et de sa justice. Levit.

10. 3. Is. 5. IG. Ezech. 28. 22.

k" Destiner une chose et l'appliquer û un
usage saint et au culte de Dieu. Cette appli-

cation se fait,

\" Ou par le ministère; comme quand il est

dit que la Tribu de Lévi fut sanctifiée et con-

sacrée au Seigneur. Exod. 28. v. 3. 41. San-

ctificabis illos ut Sacerdolio funqanlur mihi.

Joan. 10. 31). Quem palrr suintiftcavil : Le

Père Eternel avait sanctifié et consacré Jé-

sus Christ à son service d'une manière par-

ticulière pour racheter les hommes. Jer. 1

5. Antequam exiles de vulva sanctificavi te :

Je vous ai destiné à la fonction de Prophète

avant que vous fussiez né : c'est ainsi que

saint Jérôme l'entend sur cet endroit, et

saint August. i:pist. :,!. comme saint Paul ,

Gai. 1. 15. dit (juila été choisi particulière-

ment dès le ventre de sa mère. Lev. 21. v.

15.23. 22. V.9. IG. Gl.Joan. 17. 17. Ainsi,

Dieu s'est choisi un peuple particulier pour

en être adoré. Exod. 31. 13. /s'y Domhiu^

qui sanclifico vos. Levit. 20. 8. c. 21 8. i'. --•



913 SVN

32. lie. U'aulrcs expliquenl : C'tsl moi qui

vous ordonne tl'élrc salnLs.

2" Ou par l'usage; comme quand Dieu a

sanclifié le scplièine jour; c'est-à-dire, qu'il

l'a dcsliné à faire reconnailre le bienfait de

la création, cl les autres grâces qu'il devait

faire à son peuple. Gen. 2. .']. Benedixit diei

septimo et sanctificavil illum. Exod. 16. 23.

Bequies sabbali sanclificata est Domino : Le

jour du Sabbat est consacré au Seigneur, c.

20.

1

1 . etc. Ainsi, le Temple, l'Autel et les va-

ses sacrés furent sanctifiés au Siigneur ;

c'est à-dire, <\u'i\s furent destinés aux usages

saints du culte qui lui est dû. Exod. 29. v.

23. 37. 43. U. 3. lleg. 9. v. 3. 7. etc.

Le mont Sinaï, pour y donner la Loi

sainte. Exod. 19. 23. Pofie terminas drca
montem et sanclifica itluin. Cette sanciifica-

tion consistait à y mettre des bornes qu'on

ne passât point , en le séparant comme une
chose sainte.

3' Ou par l'oblation ; comme l'Ecriture dit

que ce qui est immolée Dieu est sanctifié au
Seigneur. C'est en cette manière que Dieu
ordonne que tous les premiers- nés seront

sanctifiés ; c'est-à-dire, offerts et immolés au
Seigneur. Exod. 13. 2. Sancli^ca milii omne
primoyenituin : Consacrez-moi tous les pre-
miers-nés ; mais parce qu'il n'est point dans
l'ordre de Dieu de lui immoler un homme ,

il ordonne lui-même, dans les Nombres, c.3.

que l'on rachètera les premiers-nés des

hommes par une certaine somme d'argent.

Exod. 29. V. 2i. 26. 27. Sanctificabis (àyopiÇsiv]

eos elcvans coram Domino : Vous sanctifierez

toutes ces choses, en les élevant devant le

Seigneur. Ce mot est souvent en ce sens dans
l'Exode et le Lévitique , où il est parlé des
dons offerts à Dieu. Exod. 28. 38. c. 29. 3V.

Levit. 23. 11. c. 27. Vv. etc. Ainsi, Jésus-
Chrisl s'est consacré, Joan. 17. 19. Pro eis ego
sanctifico meipsum : Je m'offre en sacrifice.

5* Sanctifier, signifie quelquefois ordonner
dèlre sain!. Exod. 19. v. 10. Ik. 22. Vade ad
populum, et sanctipca («-/viter./) illos hodie et

cras. Cette sanctilicalioii consistait à laver
leurs vêlements et ne se point approcher de
leurs femmes ; mais celte sanctification exté-

rieure les engageait à purifier leurs cœurs
par la crainte et l'amour du Seigneur. 1 Ueg.
10. 5. Job. i'ô. 4-4. C'est ainsi qu'on expli()ue

ordinairement tous ces endroits, où Dieu dit,

£'jo Dominus qui sanctifico vos ; C'est moi
qui suis votre Seigneur, et qui veux que vous
soyez saints. Ainsi , ce qui est souvent dit,

Sanclificari, se sanctifier; c'est à-dire , se
préparer par des cérémonies à quelque ac-
tion sainte. Jos. 3. 5. c. 7. 13. 1. Par. 15. v.

jl2. l't. 2. Par. 5. 11. etc.

j
6" Préparer, disposer, destiner. Jerem. 12.

3. Sanclifica {UyviÇifj) nos in die occisionis :

Destinez-les comme des victimes pcmr le

jour du sacrifice : c'est ainsi ((ue dit Virgile,
2. .Eneid. El me destinât anv. c. 22. 7. .S'(i;i-

ctipcaho [ir.ùyia, induccre] super te intcrfccto-
res : h; ferai venir contie vous des meurtriers.
C. 51. V. 27. 28. Sancli/icale cuntni eain i/en-

tes : Assemblez les nations contre Babylone.
Ainsi, Sanctijicali Dei : Ceux (juc Dieu a

SAN 01*

destinés à son service, sont ceux dont il veut

se servir pour exécuter ses ordres. Is. 13. 3.

Ego mnndavi sanctificalis mcis : J'ai donné
mes ordres à ceux que j'ai destinés à cet cu-
vrage. Soph. 1.7. Sanctifiruiil voralos suos:

Dieu a faii venir ceux (]u'il a invites : il leur

a ordonnéde se trouver au festin. Voy.HosTiA.
1" Dénoncer, déclarer publiquement . or-

donner. Jer. 6. k. Sanclificate [Tzvf.aria'H'j'iv.t,

prcepnrnre ) super eam bellum : Déclarez et

publiez la guerre contre elle. Regardez
comme une chose sainte de lui déclarer la

guerre : car vous exécuterez en cela l'or-

dre de Dieu. Joël. 1. IV. c.2. 13. Soncti/icale

jejunium : Ordonnez un jeûne. Micli. 3. 5.

Si quis non dederit in ore eorum i/uipjnam,

sanclificnnt super eum prœlium : Si quelqu'un
ne leur donne pas de quoi manger, ils lui dé-

clarent la guerre. Ainsi, 4. Reg. 10. -IQ. Sanc-
tificale diem solemnem Baal : (.lu'on public

une fête solennelle à l'honneur le Baal. Lev.
23. 10. Sanclificabisque anntun quinquagesi-
mum : Vous publierez l'année du Jubilé, vous
déclarerez qu'elle est consacrée à Dieu.

8" Rendre saint et salutaire l'usagede quel-
que chose. 1. Tim. k. 3. Sanclificalur pet

verbum Dei et orationem : Ce qui se mange
est sanctifié par la parole de Dieu et par la

prière : car quoique tout ce que Dieu a créé
soit bon , comme néanmoins les créatures
par le péché sont assujetties au Prince de
ce monde, elles sont soustraites à sa puis-
sance par la prière et l'action de grâces. 1.

Cor. 7. ik. Snnctificatus est tir infidelis per
mulierem fidetem : La femme fidèle rend saint

et légitime par sa foi l'usage «lu mariage a» ec,

un homme infidèle; il en est de même d'uu
homme fidèle avec une femme infidèle.

9° Rendre saint et hors de l'usage commun,
faire passer pour tel. Agg. 2. 13. Si tulerit

homo carnem sanctificatam in ora veslimenli
sui, et tetigeril de sumiiiitule ejus panem...
aut omnem cibum, numquid s nclipcabitur ?

Si un homme met un morceau de ehiir (jui

aura été sanctifiée au coin de son vêlement,
et (ju'il en touche du pain...ouqueliiue autre
chose à manger, sera l-elle sancliliée? 11 est

mar(iué dans le Lévitique, c. 6. 27. que la

ch.iir des hosties offertes à Dieu est sancti-
fiée , et ([u'elle sanctifie tout ce qu'elle tou-
che ; en sorte qu'un vêlement qui aurait été
touché par celte chair, étant devenu saint ,

n'aurait pu servir à des usages profanes
,

juscjuà ce qu'il eût été lavé; mais il n'est
|ioint dit (jue ce vêlement devenu saint par
i'altouchement d'une ch.iir sainle, pourrait
communiquera d'autres choses la saiiciifiea-

lion qu'il aurait reçue. Il n'eu est pas de
même de l'impureté leg;ilo : car celui qui
aurait été souillé par l'attouchement d'un
corps mon, ou de quelque autre chose qui
pouvait rendre impur, rendait aussi impur
lout ce (juil louchait. Agg. c. 2. v. li. l.'i.

Sic populus iste : C'est ainsi que ce peuple
esl devant moi, dit le Seigneur; comme s'il

disait: Comme celui-là se trom()e, qui, ayant
sanctifié son vêtement, parce (|u'il y aura
mis de la chair sainte, croit que ce véleiMeiil

le sanctifiera lut-mêuie; de même vous vous
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fioiiippz, si vous vous imngincz iiuc les ot-

fi;in(le> qiio vous me faites soient cap.ibics

lie vous rendre saints, pemlant que vous né-

{îiigez (le rebâtir mn maison. Au contraire,

comme cil homme, devenu impur, rend im-
pur tout ce qu'il touche, ainsi, étant impurs
comme vous êtes par votre négligence à me
lendrc le culte qui m'est dû dans la construc-
tion de mon Temple, vous souillez les vicli-

iiies mêmes que vous m'offrez , bien loin

itu'clles soient capables de vous rendre purs.

Matth. 23. 17. Qiiid majus est, aunim, nn
tcmpliim qttod snncli/icataurwn? Lcqnc\ doit-

on plus cstim T, ou Tor, ou le temple qui

sanctifie l'or? Les Docteurs de la Loi et les

l'harisiens croyaient (juc les présents qu'on
offrait dans le Temple étaient plus saints

quele Tem[ile(t que lAulcloù on les offrait;

mais Jésus-Christ les désabuse de cette pré-

vention que leur avarice leur inspirait. Lev.
G. 27. (Juidquid teliyerit carnes ejiis, sanctifi-

caliittir : Tout ce qui en aura touché la chair

contractera quelque sainteté. 11 s'agit de
l'hostie offerte pour le péché.

10° Préparer à la sainteté par l'humilité et

la soumission à Dieu. Ecdi. 2. 20. Qui li-

ment Dominwn prœparabunt corda sua cl in

conspectu illius sanctificabunt (tkttjivoûv, hu~
mitiare) animas siius : Ceux qui craignent
Dieu se prépareront et s'humilieront en sa

présence. La sainteté de l'âme consiste à ho-

norer Dieu avec humilité. Ainsi , Job sancti-

fiait ses enfants, en les exhortant à se tenir

saints et purs pour se préparer au sacrifice.

Job. 1. 5. Sancti/icabat illos.

11° Respecter , regardi'r avec admiration,
tenir pour saint. Eccli. 7. 31. Jn tota anima
tua lime Dominum, et Sacerdotes illius sanc-

tifica (e«ufiiÇsiv , snspicere) : 11 faut craindre

Dieu de tout son cœur, et avoir un grand
respect pour ses Prêtres.

12" Sanctifier quelqu'un, signifie quelque-
fois lui donner une chose sainte et consacrée
à Dieu, 2. Esdr. 12. 4G. Sanctificabant Levi-

tas, et Levitœ sanctijicnhanl filios Aaron : Le
peuple donnait aux Lévites les décimes qui

étaient consacrées à Dieu , et les Lévites en

donnaient la dixième partie aux enfants

d'Aaron , selon la Loi portée dans les Nom-
bres, c. 18. 20.

13° Administrer une chose sacrée, exercer
ime sacrificature. Rom. 15. 16. Ut sini mi-
nisler Christi Jesu in gentibus , sanctificans

( Upo'jpyù-j , opernri sacris ) Evangelium Dei :

l'uur être le ministre de Jésus-Christ parmi
les nations, et exerçant la sacrificature de

l'LTvangile de Dieu; c'est-à-dire, en sacrifiant

dans les gentils le paganisme parla prédica-

tion de l'Kvangile.

Ik' Sanctifier, signifie aussi queliuefois,

par antiphrase, gâter, profaner. Deut. 22. 9.

Noti seres vincam tuam ultero scminc; ne et

scmenlis r/uam sevhti, et quœ nascunlur ex

vinea pitriler sanctificenlur • Vous ne sèmerez
^itnl d'autre graine dans voire vigne, de

pour (lue la graine que vous aurez semée cl

<o qui naîtra de la vigne ne se gâtent l'un

l'autre, pour être Irop pressés : ce ((ui s'en-

Irnd 'i'uiie corruption physique cl non léji.ile.

par un Hébraïsme
, par lequellcs Hébreux

signifient quelquefois les deux contraires par
le même mot; comme bénir pour maudire.
Ainsi, fJzech. 44. 10. Et non sanctificabunt
populum in veslibus suis ; i. e. ne polluant po-
puluin : Les prêtres devaient ne se point trou-
ver avec le peuple avec leurs habits sacer-
dotaux, de peur (lue quelqu'un i»e se souillât
d'un péché en y touchant, c. 46. 20. Isle est
locus ttbi coquent sacrificium, ut non efferant
in atrium exterius , et sanctificetur populus :

Les prêtres faisaient cuire hors de la vue du
peuple les viandes offertes à Dieu, de peur
qu'il ne commit un péché en les louchant :

De là vient :

SANCTIFICATUM, i, Sy.ov. — Sacrifice. 2.
Esdr. 10. 33. Ut demus tertiam partem sicli

pcr unnum ad opus domus Dei nostri... in
sancli/icalis : Nous nous imposerons une
obligation de donner chaque année la troi-
sième partie d'un sicle pour tout ce qu'il faut
faire à la maison de notre Dieu... pour les

sacrifices pacifiques ; c'est-à-dire, les sacri-
fices qui ne sont pas offerts pour ie péché.
SANCTIFICATIO, NIS; «ytaa-fiôj.àytwo-ûvi).

—

1° Sanctification, opération par laquelle on
est sanctifié, 2. Thess. 2. 13. Dcbemus grattas
agere l)eo quod elegerit vos Deus primilias in

salulem, in sanclificatione spiritus et in fide

veritalis : Dieu nous sauve par la sanctifica-

tion de son Esprit cl par la foi de la vérité

1. Petr. 1. 2.

2° En général, sainteté, pureté de vie. 1.

Thess. 4. 3. Hœc est vohmtas Dei sanctifica-

tio veslra : La volonté de Dieu est que vous
soyez saints et purs. Uom. 1. 4. Secundum
spiritum sanclificationis : Par l'Esprit de
sainteté; c'est-à-dire, par l'Esprit Saint, qui
donne la sainteté, et qu'il a répandu sur son
Eglise, n'y ayant (ju'un Dieu (jui le pût don-
ner, c. 6. V. 19. 22.2. Cor. 7. 1. etc. Ainsi,

Ps. 96. 12. Confilemini memoriœ sanctifica-

tionis ejus : Célébrez par vos louanges la mé-
moire de la sainteté de Dieu; c'est-à dire, de
Dieu, qui est Saint. Eccli. 17. 8. Nomensanc-
ti/icdtionis; i. e. nomen sanctum.

3° Pudeur, pureté, chasteté. 1. Thess. 4. v.

4.7. Non vocavit nos Deus in immunditiam,
sed in sanclificationem : Dieu ne nous a point

appelés pour être impurs ; mais pour être

purs et saints. 1. Tim. 2. 15. Voy. Sancti-
MONIA.

4° Sancification, ce qui donne la sainteté,

qui en est l'auteur ou la cause, i. Cor. 1.30.

Factus est nobis supienlia a Ifeo, et justitiu

et sunclificatio, et redcmptio : Jésus-Christ

nous a été donné de Dieu pour être notre sa-

gesse, notre justice, notre sanctification, par

son mérite ei sa vertu. Isa. 8. 14. El erit vo-

bis in sanc'ificationcm : Il deviendra votre

sanctification,,

5° Consécration, destination dune chose,

en l'appliquant à un usage saint cl au culte

de Dieu ; soit par l'usage. Exod. 29. 36.

Mundubis allare ci unges iltud in snnctifica-

tioncm : Vous purifierez l'autel, cl vous y
ferez les onctions saintes de nouveau pour

le sanctifier, c. 37. 29. Levit. 2!!. 12. Primi^

ttiis vindemiœ nou colligriis vb sanctificatio-
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nein Jubilœi; parce que celli; niinc-e esl sainte

cl consairéeà Dieu. Judith. 9. 18.

Soil par l'oblalion. Exod. -10. 3'j. Faciès

thymiama compositum opère unfj ientirii,tnix-

ttim diligenler et purum, et sanclificatione di-

gnissimwn : Vous ferez un parfum composé
avec soin du mélange de toutes ces choses,

qui sera Irès-pur el trè->-digne de in'élre

offert. D'où vient,

Jlabere in sanclificationem : Tenir pour
saint et sacré à Dieu. Toh. 1.3. li. Terram
(uam in sanctifirationem hnbebunt : Les na-
tions devaient considérer Jérus.ilcin comme
une ville sainte, lircli. 36. lo. Ciiitas sanc-

tificationis, i. c. sancla ; à cause du Temple
qui était consacré à Dii'U.

Permanere in sanclificatione 7)ei; Conser-
ver cette sainteté. Judith. 9. 18. Domus tua

in sanclificatione («-/((ZTua) tua pcrmaneal :

Que votre Temple dfmeurc toujours saint

sans être prof.iné par 1rs infidèles.

Mons sanclificationis Dei : La montagne
sainte. Ps. 77. ok. Et induxit eos in montcin
sunctificationis siiœ : Il les fit rntnr dans sa

itionlagne suinte; c'es^à-f/iVe,dans la Judée,
qui était pleine du montagnes, que Dieu s'é-

tait consacrée comme le siège principal du
culte qui devait lui être rendu.
Arca sanclificationis Dei : L'Arche que

Dieu s'était consacrée. Ps. 131. 8. Tu el arca

sanctificalionis {iiylv.rrux) tuœ; Heb. potentiœ :

L'Arche où vous faites éclater votre puis-
sance.

Dies sanclificationis : Jour saint ou con-
sacré à Dieu. 2. Mac. 15. 2. Honorem iribue

dieisanclificationis {àyii-r,ç) : Honorez le saint

jour du Sabbat.
6" Sacrifice, ou action sainte qui regarde

le culte de Dieu. Ezech. 20. 40. Jbi quœram
primitias vestras, et initium decimarum ves-

trarum inomnihus sanctificalionibHs{àyiai7t/ii.]

res/ris .C'est-là où j'exigerai vos prémices et

vos décimes dans tous vos sacrifices.

7''Titre ou inscription sainte et sacrée. Le-
vit. 8. 9. Super e :m contra frontem, posdt
laminam auream consecralam in sanclifica-

tione; Hebr. coronam sanclum, Gr. consecra-
lam sanclam : Au bas de la tiare qui couvre
le front, il mil la lame d'or, consacrée par le

saint nom qu'elle portait. Sur celle lame d'or

élait gravé le saint nom de Dieu, avec ces
termes, Sanclum Domino, la sainteté est au
Seigneur. Voy. Sanctim.

8" Distinction, séparation qui rend remar-
quable : soit parla sainteté. Nuni.6 12. lia

lamen ut dies priores irrili fiant, qioniam
pollula est sanctificatio ejus : Quand il mou-
rait quelqu'un subitement eu présence d'un
Nazaréen, tout le temps de sa séparation
d'auparavant devenait inutile, cl souillé par
cet accident. v.21. Eccli. 7. 3o.

Soit par la dignité ou le rang. Ps. 131. 18.

Inimicos ejus induam confusione, super ipsuni

aulem efflorebit sanctificatio {Uyiaafia) mea :

Je couvrirai de confusion ses ennemis ; mais
{"e ferai éclater sur lui et sur ses descendants
e diadème qui le relève au-dessus des au-
tres: c'est-à-dire, la gloire du Royaume dont
iel'ai distingué du peuple. David a coniposé

ce psaume pour implorer la protection de
Dieu contre Saiil. Ezech. 28. 18. In mullitu-
dine iniquitalum luarum poltuisli sancli-
ficaiionem tuam (Upi) : Vous avez souillé par
la multitude de vos iniquités l'éclat et la gloire
qui vous rendait illustre. Voy. Sanctuarium.

9" Le Sanctuaire de Dieu, lieu saint où il

habite: soit dans la Judée. Ps. 113. 2. Fada
est Judœa sanctificatio (Uyio-rsiia. ) ejus : La Ju-
dée est devenue le partage que Dieu s'est
choisi et consacré à lui-même; Heb. Juda;
cestà-dire, la tribu ou la nation.

Soit le temple <lo Jérusalem. l.Mac. 1. 23.
Antiochusintravil in s nclificationem{âyitt7ux)
cum superbia magna : Antiochus entra dans
le Temple avec grande fierté. Isa. 63. 18. c.
6'». 11. Jer. 51. ol. Thren. 27. Ezech. 11. 16.

Dan. 8. 11. 1. Mach. 1. v. 23. .38. 39. 41. c.

4. 38. c. 0. V.7. bl.2. .Mac. 2. 17.

Soit l'Eglise, sous la figure du Temple. Is.

GO. 13. Gloria Libani ad te véniel ad or-
nandum locum sanctificatiotiis meœ. Cela
s'entend de l'Eglise. Voy. Abies. Jer. 17. 12.

Soil les cœurs des fidèles. Ezech. 37. v. 26.
28. Dabo sanclificationem [%yt«, sancla) meam
in medio eoruminperpetuum.-J'éiahVirai mon
sanctuaire ou ma demeure sainte au milieu
d'eux pour toujours. C'est ce que saint Paul
exprime, 2. Cor. 6. 16. Vos estis Templum
Dei rivi, sicul dicit Deus, quoniam inhabitabo
in mis, et inambulabo inter eos.

Soit le Ciel, où éclate la majesté de Dieu.
Ps. 95. 6. Sanclimoni i et magnificentia in

sanclificatione {tt.yiaaij.ci.) ejus : La sainteté el

la magnificence reluisent dans son sanctuaire;
c'est-à-dire, principalement dans le Ciel ; ou
dans son saint Tabernacle, qui renfermait le

Sanctuaire où était l'.Vrche.

10° Lieu prétendu saint, consacré aux ido-

les. Amos.'i. 9. Sunctificaliones (t£>;t(ïî, cœre-
moniœ) Israël desolabunlur : Les lieux qu'Is-
raël prétend être saints , seront renversés.
V. 13. Sanctificatio {âyi'XTuu.) régis est : C'est à
Bélhcl où le roi exerce sa fausse religion,

lait àBéthel que Jéroboam avait érigé un des
veaux d'or.

11" Alliance sainte. Malach. 2. 11. Conta-
minavit Judas sanclificationem (ri âyta) Do-
mini quajn dilexit : Juda, en prenant pour
femmes celles qui adoraient des dieux étran-

gers, a violé l'alliance sainte qu'il avait faite

avec le Seigneur, cl qui lui était si chère.

Les Juifs, au retour de leur captivité,

avaient épousé des femmes étrangères; et,

pour les épouser, ils avaient même aban-
donné leurs femmes légitimes.

SANCTIFIGATOR, is. — Celui qui sancti-

fie, qui donne la sainteté. Ezech. 37. 28. Ego
J)ominus sanctificutor i^àyiàïoov, sanctificans).

Israël : Comme Dieu seul est saint par es-

sence, il n'y a que lui qui puisse donner la

sainteté.

SANCTIFICIUM, ii; àyi^jua. —Sanctuaire,
lieu saint où Dieu habile. Ps. 77. 1)9. jEdifi-

cavit sicut unicornium Sanctificium suum in

terra, quam fundavit in sœcula : I>ieu a bâti

son Sanctuaire comme une haute forteresse

sur la terre, qu'il a fondée pour durer toujours.

Ce Sanctuaire, ù la lettre, est le Temple bâti
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surle mont de Sion, comme Ogure de lEglisc,

qui doil toujours durer. Voy. Sanctificatio.

SANCT4M0NIA, m. Hebr. Fortiludo. —
l" Pureté de cœur. Heb. 12. li. Pacem sequi-

mini cum omnibus et sanclimoniam (àyiao-fio»- ),

sine qiKi neino videbit Deum : Tâchez d'avoir

la paix avec tout le monde, el.de conserver
la pureté du cœur, sans laquelle nul ne
verra Dieu ; ce qui a rapport à ce que dit

Jésus-Clirisl, Malth. 5. 8. BeaCi mundo corde,

guoniam ipsi Dtmn videbunt : Heureux ceux

\

quiontlecœur pur, parce qu'ils verronlDieu.

1
2° Saintelé. Psal. 95. 6. Sanctimonia et

magnificenlia in sanclificatione ( àymaivri
)

ejus : La sainteté de Dieu, ou sa puissance et

sa magnificence, éclatent dans son Sanc-
tuaire. Ce Sanctuaire était le Temple, comme
figure de l'Eglise; mais il s'entend mieux en
cet endroit-ci du Ciel même, ou de l'Eglise

triomphante.
SANCTITAS, Tis. Voy. Sanctds. — 1°

Sainteté, pureté d âme, intégrité; celle de
Dieu, qui est essentielle. Exod. 15. 11. Ma-
gnificus in sanclilate («-/ta, sancta : Dieu fait

des œuvres merveilleuses, mais avec sain-
teté; c'est-à-dire, avec une pureté et une in-

tégrité parfaite : en sorte qu'il ne peut être

souillé d'aucune tache; ou en faisant du bien,

ou en punissant le mal. Psal. 29. 5. Ps. 144.

5. Eccli. 47. 12.

2° Celle des hommes que la grâce de Dieu
opère en eux. 1. Thess. 3. 13. Ad confir-
manda corda vestra sine querela in sanclilate

(«yiwaiJvu, sanclitas) : Qu'il affermisse vos
cœurs, en vous rendant irréprochables par
la sainteté de votre vie.

3* La piété, la religion, le respect que l'on

a pour Dieu et pour ses père et mère. Luc.
1. 75. Vt serviainus illi in sanclitate [ôaionç,

pietas) et justitia : Afin de servir Dieu avec
sainteté et avec justice. Cette sainteté con-
siste à ne rien faire qui puisse offenser Dieu,
et à faire tout ce qui lui plaît; et cette justice

regarde ce que l'on doit au prochain. Ephcs.
k, 24. In justitia et sanctilale veritatis : Re-
vélez-vous de l'homme nouveau qui est créé
selon Dieu dans une justice et une sainteté
véritable. Eccli. 37. \2.

4" L'innocence, 1. Reg. 14. 41. Si in me aut
in Jonatha filio meo est iniquitus hœc, da os-
tensionem; aut si hœc iniquitas est in populo
tuo, da sanctitatem {ôo-ioTijf) : Si cette iniquité
est en moi ou en mon fils Jonallias, décou-
vrez-le-nous; ou si elle est daus voire peuple,
sauctifiez-le, en faisant voir qui est le coupa-
ble pour le punir. Eccli. 30. v. 15. 23. 24.

5" Sainteté relative : soit celle du Temple.
2.Macii. 15. iS.Maximus et primits pro satic-

tttate {ittpi To'j f.'j.Or,yiv.'j^ij(,M vaoû) limor erat
Templi : On craignait plus que toute autre
chose que la sainteté du Temple ne fût pro-
fanée, c. 3. 12. Ezcch. 45. 4.

Soit celle des habits sacordotaux. Lccli.
60. 12. Gloriam dédit sunctiUUis

{ Uyla^iiu.)

Mmictum ; i. e. amiclum sanctum gtoriosum
reddidit : Simon, fils d'Onias, montant à l'au-
tel, revêtu des habits pontificaux, les ren-
dait encore ulus majestueux par sa bonne
fie:
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6° Le Sanctuaire, le Temple. Eccli. 47. 15.
Ut conderet domnm in nomine suo; i. e. ejus,

et pararet sanctitalem ( «-/iacrfia , sanctua-
ritim) in sempiternum : Dieu a souii:is sous
l'obéissance de Salomon tous ses ennemis,
afin qu'il pût bâtir en son honneur une mai-
son sainte, et préparer un Sanctu;iire qui
durât toujours.

7" Marque ou titre qui porte le nom de
sainteté. Eccli. 45. 14. Corona aurea super
tnitram ejus expressa siyno sanctitntis («viatr-

P«) : Celte marque de saintelé était le nom de
Dieu gravé sur la lame d'or du grand prê-
tre, en ces termes, Sunctum Domino, la

saintelé est au Seigneur. Voy. Exod. 28. 30.

SANCTITUDO, inis; «yt«crp«. — Suinlelé,

pureté. Ps. 92. 5. Domum luam, Domine, de-
cet sanctiludo in longitudinem dierum : La
sainteté doil régner dans votre maison jus-
qu'à la consommation des siècles. Celte sain-
teté est la bienséance eU'honnêteté dans les

Temples, et la pureté dans les cœurs des fi-

dèles.

SANCTUARIUiM, i; i/iov.— Chez les La-
tins c'est le lieu le plus iniérieur du Temple;
Gr. «SvTov.

Le mot de Sanctuaire signifie un lieu saint,

où Dieu est adoré, et qu'il sanctifie par sa

(, "ésence. On appelle de ce nom :

1° Le Tabernacle que Moïse dressa selon
l'ordre de Dieu. Exod. 25. 8. Fiicientque
mihi sanctuarium («ytatrfia), ethabitabo in mt-
dio eorum : ils me dresseront un Sanctuaire,
alinque j'habiteau milieu d'eux, c. 31. 11. c.

36. V. 1. G. c. 38. V. 24. 26. Levit. 10. 4. etc.

Ainsi, Accedere ad sanctuarium. Ezech. 44.

23. S'approcher du Tabernacle pour y servir.

Num. 8. 19. c. 18. 11. Porlabitis iniquitutem
sancluarii {iipxziia., sacerdotium/.Vous répou-
dn z des péchés qui se commetlronl contre
le Sanctuaire.

2° Le Temple de Jérusalem. Exod. 15. 17.

Introduces eos et plantabis in monte hœredita-
tis tuœ, firmissimo tmbilticulo luo quod opcra-
tus es, Domine, sanctuarium (Uyiurjtia) tuum
quod firmaverunl munus tuœ : Vous les intro-

duirez et vous les établirez, ô Seigneur, sur
la montagne de votre héritage... dans votre

Sanctuaire , que vous formerez de vos pro-
pres mains; c'est-à-dire, dans votre T-Mnplc,

dans la ville do Jérusalem, et dans toute la

Judée. 1. Par. 22. 19. 2. Parai. 20. 8. c. 29.

21. c. 30.8. c. 35. 5. Ezech. 5. 11. etc.

3° La vii:e de Jérusalem, (pie Dieu avait

choisie pour sa deinrure. Ps. 82. 13. Hivredi-

lato possideamus suiictuirium Dei : Allons

conquérir le S.inttuairo do Dieu comme no-
tre héritage. Ce «ont les enncinis du peuple
de Dieu qui avaient conspiré sa ruine, que
le psalmiste lait parler.

Ainsi, Pondus sancluarii , c'était une me-
sure qui était dans le Temple, selon laquelle

on examinait les autres. Kxod. .'iO. 24. c. 5.

I"). etc. Mais parce que le Tabernacle el lo

Temple étaient composés de plusieurs par-

lies, quelquefois ils se disent d'un nom plu-

riel, Sancluari(t. Ezech. 7. 24. c. 21. 2. c. 22.

V. 8. 26. Et chaque partie par synecdocha
u'appcUu aussi, Sanctuarium. Ainsi,
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1 Lo parvis du Temple ou du T.ibernac/e,

où cnlrJiil le peuple. Levit. 12. '*. Omne aan-

ctitm non lan(jel, nec ingredietur in sanctua-

rium ( â-/is<7T<ioiov ) : La feimnc après ses

couches ne louchera à rien qui soil saint,

cl elle n'enlrera point dans le Sanctuaire
;

c'est-à (lire, dans le parvis oii le peuple pou-
vait entrer. Levit. 10. 20. Jos. 2V. 20. Quœ
erat in scinclunrio Uouiini : Ce chêne était

dans le parvis du Tabernacle qui était à Sila.

La première partie, soit du Tabernacle,
soil du Temple, qui s'appelait Sainf, où en-
traient les prêtres le malin et le soir, pour y
faire l'offrande de l'encens, et pour y entre-

tenir la lumière des latnpes. Exod 26. 33.

InsereCur autem vélum per circulas intra

quod pones arcam testimonii, quo et sanctua-

rium et sancluarii sanctuaria dividentur :

Vous mettrez au dedans du voile l'Arche, et

le voile séparera le Saint d'avec le Saint des

Saints, c. 28. v. 29. 3i. 'v3. c. 29. 30. elc. Et
toutes les fois qu'il est dit que les Prêtres

servent dans le Sanctuaire. V'oy. Sanctum.
Cette partie s'appelle /e .Conciliaire extérieur.

Ezech. i4. 1. et premier Tabernacle, Héb.
7. V. 2. 6.

3' La partie du tabernacle ou du temple
appelée te Saint des Saints, où le seul souve-
rain pontife pouvait entrer une seule fois

par an. Lev. i. 6. Asperge.t eo septies coram
Domino contra vélum snnctnarii : Il en fera

l'aspersion sept fois en présence du Seigneur,
devant le voile du sanctuaire, c. 16. v. 2. 16.

17. 20. 23. 1. Par. 28. 10. etc. Elle s'appelle

le second tabernacle, Hebr. 9. 7.

k-" Un lieu sacré, tel qu'il soit, même dédié

aux idoles. Lev. 26. 36. Déserta faciam san-

ctuaria vestra ; i. e. Mcella : Je ferai de vos
sanctuaires des lieux déserts.

o" Le ciel, qui est le sanctuaire, marqué
par le tabernacle et le temple. Deut. 26. 15.

Respice de siincluario tuo : Ri'gardez-nous
de votre sanctuaire et de ce lieu où vous de-
meurez au plus haut des cieux.

6' Les choses consacrées à l'usage du
sanctuaire. Num. 10. 21. Profectique sunt et

Caathitœ portantes sanctuarium : Les Caathi-
Ics, qui portaient le sanctuaire, partirent

après. Les enfants de Caalli étaient chargés
de porter les vasjs du sanctuaire ; c'est-à-dire,

l'autel des parfums, la table, le chandelier
et les autres choses qui étaient employées
au ministère du tabernacle, après qu'Aaron
et ses enfants les avaient enveloppés, c. '••.

15. Cum involverint Aaron et fxUi ejus sanc-
tuarium.

7" Les personnes consacrées au ministère
du temple. Ezech. 9. 6. .-l sanctuaria mea in-
cipite : Commencez par mon sanctu lire.

8" Les secrels de Dieu, où les unies fulèles

entrent par la méditation. Ps. 72. 17. Labar
est ante tne donec inlrcm in sanctuarium
(à-/iaiTT)iotov) !)ei, et intctligam in novissimis
eorum : Je ne vois devant moi que de la

peine et du travail, jusqu'à ce que j'entre

dans le sanctuaire de Dieu; c'est-à-dire, jus-
qu'à ce (|ue j'aie approfondi ses secrels par
la méditation, et que j'aie considéré «lUelle

était la lin des méchants.

9° Le rang et la dignité qui relèvent et qui
séparent du commun des hommes. Ps. 88.
40. l'rofanasli in terra sanctuarium '«yi«Tiia,

snnclificotio) ejus : Vous avez souillé et jeté

à terre les marques glorieuses de sa dignité;
fJehr. Nezer , Diadema reqium; du verbe
nazar. qui signifie séparer et sanctifier : d'où
vient Nazaréen. Ainsi, il semble que ce mot
marque la sanctification d'un roi qui a été
séparé des autres hommes, et comme consa-
cré pour cette dignité.

SANCTU.M et SANCTA. — Ces mots, pris
substantivement, signifient lieu saint ou
sanctuaire; mais, pour l'ordinaire, ils se
prennent spécialement pour les parties du
temple consacrées au culte de Dieu pour lui

offrir des sacrifices.
1° Chose sainte. iMatth. 7. 6. Nalite san-

ctum dare canibus : Ne donnez point les cho-
ses saintes aux chiens; c'est-à-dire, la doc-
trine de l'Evangile et les sacrements aux im-
purs et aux impies. Prov. '*. 10. Seientia
sanctorum, prudentia : La véritable sagesse
e^t la science des choses saintes, c. 30. 3.

Sap. 10. 10. Eccli. 23. 10.

Ainsi, Sancta, ûytx, sont les choses offertes

et consacrées à Dieu. V. Reg. 12. k. Omnem
pecuniam sanctorum; i. e. rerum sanctificata-
rum : Tout l'argent consacré à Dieu. 1. Par.
26. 20. Vasa sanctorum : Les vases sacrés, v.

26. c. 28. 12.2. Par. 31.6.
Ce qui était consacré à Dieu est appelé

sanctum sanctorum ; c'est-à-dire sanctissi-

mum : Très-saint. Exod. 29. 37. Septem die-
bus expiubis alture et sanctificubis , et eric

sanctum sanctorum : Vous expierez et vous
sanctifierez l'autel, et il sera très-saint. Cest-
à-dire, qu'étant consacré à Dieu par ces cé-
rémonies , il ne pourra plus servir qu'au
culte de Dieu : de sorte que tous ceux qui
en approchaient devaient être purifiés, c. 30.

10. Sanctum sanctorum erit Domino : Ce sera
là un culte très-saint pour honorer le Sei-

gneur, v. 30. Sanctificabisque omni i, et erunt

sancta sanctorum : Vous sanctifierez toutes

ces choses, et elles deviendront saintes et

sacrées, v. 36. c. +0. 11. Levit. 2. v. 3. 10. c.

6. v. 17. 25. 29. Ezech. i2. v. 13. '.3. 12. etc.

D'où viennent ces façons de parler :

Cedere in sancta sanctorum ; Devenir saint

et sacré. Num. 18. 9.

Consecnire in sancta sanctorum : Offrir

pour élre consacré à Dieu, et pour devenir

saint et sacré. 2. Par. 31. li.

Comedcre de sanclo sanctorum : Manger
des choses offertes à Dieu. I. Esdr. 2. 63. 2.

Esdr. 7. 6.J.

2" Grâce , faveur promise. .Vci. 13. 3'*.

Diiba vobis sancta Daiid fidelia : J'accompli-

rai fidèlement les promesses faites à David.

Ceci est tiré d'Isaïe, o.i. 3. Feriam vabiscuin

paclum sempilernum , miscricardias David

fidt'les : Je ferai avec vous une alliance éter-

nelle, pour rendre stable la miséricorde que
j'ai promise à Divid. Le mot hébreu chasid

signifie bienfait ou saint.

3 Sanctuaire, lieu s lint, le tabernacle ou

le temple. Exod. ;Ï9. I. (Juando miitistrabut

in sanclis : Quand il .servait dans le sanc-
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tuairc. Judilh. 10. 24. Eral populus jucundus

seciinclum faciem sanctorwn. Voy. Faciès. 11

tt' prend pour un temple (l'idoles. Isn. 16.

l-> Levil. 10. 18. c. 21. 1-2. PsaL 62. 3. Psal.

133. 2. Ps. 55. 1. Ps. 150. 1.

Ainsi, le mont Sinaï est appelé lieu saint,

Ps. 67. 18. Dominus in eis in Sinai in sancto :

Le Seigneur est au milieu de ses angci,

comme autrefois sur le mont Sinaï.

4° Cette partie du tabernacle où entraient

les lévites et les prêtres s'appelait particu-

lièrement Sanctum ou Sancla,supii.loca: Le

lieu saint. Hebr. 9. 2. Tabernaculnm factitm

est prinnim... quœ dicitur sancla; Grec, ay.r,-jn,

féminin : dans le tabernacle qui fut dressé,

il y avait une première partie... et celle par-

tie s'appelait le saint, qui est appelé, Dnmus
major, 2. Par. 3. 5. Domuin quocfue majorem

texit ta'julis ligneis abiegnis : Salomon lit

lambrisser la partie la plus grande du tem-

ple de sapin. Le sanctum était trois fois plus

grand que le sancla sanctontm, à pou près

comme la nef de nos églises, par rapport au
chœur et à l'autel.

5° Le sanctuaire, cette partie plus inté-

rieure du tabernacle où entrait le grand prê-

tre seul. Lev. 16. 12. Vitra vélum intrabit in

sancta : Il entrera au dedans du voile, dans

le sanctuaire. Heb. 9. v. 24.. 25. Ps. 133. 2.

Celte partie s'appelle ordinairement le

saint des saints; c'est-à-dire, la plus sainte.

Hebr. 9. 3. Post velamentum autem secun-

dum, tabernacuhim quod dicitur sancta snnc-

lorum : Après le second voile était le taber-

nacle, appelé le saint des saints. Esod. 26.

34. Num. 4. 4. 3. Reg. 0. 16. c. 7. 50. c. 8.

6. etc.

6* Le ciel même, représenté par le sanc-
tuaire intérieur. Ilebr. 8. 2. Sanctorum mi~
nister est et tabernaculi veri : Jésus-Christ

est le ministre du sanctuaire céleste rt du
véritable tabernacle, où il fiit les fonctions

de son sacerdoce éternel, c. 9. v. 8. 12. 24.

Non cnim in manufacta sancla Jésus inlroivit,

sed in ipsum cœlum. c. 10. 9. c. 13. 11. Ps. 19.

3. Millat tibi auxilium de sancto; i. e. do

co-lo. Ps. 67. 25. Ps. 101. 20. Ps. 109. 3. Te-
cum principium in die virtulis turc in splen-

duribus sanctorum : Vous aurez un pouvoir
souverain sur toutes choses, lorsqu'au jour
de votre règne vous serez élevé dans votre

sanctuaire céleste, tout éclatant et tout ma-
gnilique. Ps. 150. 1. Isa. 57. 15.

7" La sainteté même. Ps. 76. 14. Deus, in

sancto via tua : O Dieu 1 votre conduite est

toute sainte. Ps. 21. 4. Tu autem in sancto

habitas : Vous demeurez dans la sainteté,

vous êtes très-saint. Ps. 8S. 36. Semel juraii
in sancto mco ; i. c. per sanctitatem meam :

J'ai juré une fois par ma sainteté. Ps. 59. Ps.

107. 8. Deus locutus est in sancto suo; i. e.

promisit per sanctum nomcn suum : Il m'a
promis par son saint nom, par sa sainteté,

par lui-même. Amos. 4. 2.

Ainsi ce <iui était écrit sur la lame d'or du
grand prêtre : Sanctum Domino. Exod. 28.

30. Faciès et laminam de auro purissimo. in

uuii iculpcs opère cœlatoris, Sanctum Domino.

La sainteté convient au Seigneur ou à celui

qui est. C'est ce que signiGe le nom ineflable

de quatre lettres, écrit en caractères lié-

breus, Kodes Ladonaï : ce qui signifiait que
la sainteté cLiit propre à Dieu, et qu'il faut
l'honorer saintement, c. 39. 29.

SANCTDS, A, UM. Voy. Sacer; «yiof, àmo;.
— Ce mot sanclus signiGe proprement invio-
lable

,
qu'on n'oserait olîenser ; du verbe

sandre, du sang des victimes qu'on immo-
lait pour affermir les traités et les lois qu'on
venait de faire; confirmer quelque chose
sous certaines peines. Ainsi , les princes

et les ambassadeurs sont censés saints,

quoiqu'ils ne soient pas consacrés à Dieu.

Dans l'Ecriture, il a plusieurs significa-

tions , qui peuvent se rapporter à deux
mots hébreux. Le premier est C"p [kadosch),

qui signifie proprement ce qui est séparé des

choses profanes et impures : à quoi répond
bien, chez les Grecs, le mol âyioj, ad. sine

terra. Le second est TCM {chasid), pius. bene-

ficus, misericors ; à quoi répond aussi, en
grec, Ô7Lo;. comme Ps. 17. 26. 2. Reg. 22. 26.

Cum sanclo sanctus eris; Heb. Chasid : Vous
serez bon et miséricordieux à l'égard des

bons. Psal. 85. 2. Quoniam ego sanctus sum :

Parce que je suis innocent des crimes dont
on m'accuse, et que je me conduis d'une
manière irrépréhensible. Jer. 3. 12. Quia
sanctus ego sum; Gr. £).e>ipMv. Cela supposé,
on appelle :

1° Saint par essence , ce qui ne se peut
dire que de Dieu , qui non-seulement est

saint, Levil. 11. v. 44. 43. Sancti estotc, quia
fijo sanctus sum. c- 19. 2. Jos. 24. 19. Ps. 98.

9. etc. Mais il est saint par excellence et

sans comparaison. 1. Wf^. 2. 2. Non est san-

ctus lU est Dominus: Le Seigneur est l'unique

saint. Il n'y en a point d'autre, soit en pu-
reté, soit en bonté. Apoc. 13. 4. Tu soins

pius es; Gr. ô^ii;, sanctus. .\insi, il est appelé
trois fois Suint, Isa. 6. 3. Sanclus, Sanclus,
Sanctus: Saint, Saint, Saint, c'est-à-dire,

Très-Saint : ce que néanmoins la plupart

des anciens Pères entendent des trois per-
sonnes de la sainte Trinité.

Mais ce mot saint marque particulière-

ment, oit Dieu, oit les trois personnes divi-

nes. Job. 6. 10. Et hœc milii sitcon solalio, ut

af/ligens me dolore non parcat, nec conlradi-

cam sermonibus sancti : Ce n)'est une grande
consolation dans mes affiictions, que je no

murmure point contre Dieu, (jui me châtie.

Habac. 3. 3. Deus ab Austro véniel, et Sanctus
de monte Pharan : Le Saint paraîtra du mont
Pharan. Eccli. 4. 13. Qui scrviunt ci, obsc-

quenles erunt Sancto. c. 43. 11. c. 47. 9. Ba-
ruch. 4. v. 22. 37. Ps. 79. 22. Ps. 77. 41. Ps.

88. 19. etc. Dieu est même souvent appelé / «

Saint d'Israël, 4. Reg. 19. 22. Psal. 88. 18

Dumini Israël assumptio noslra , et Sancl

Israël, Rcijis nustri : C'est le Seigneur qu
nous a pris pour son peuple; c'est le Saint

d'Israël, notre Roi; aulr. C'est le Saint d'Is-

raël qui a pris en sa jirolection notre roi :

Sancti Israël (est) régis nostri assumplio. Car
il est saint en lui-même; mais encore il est

auteur do toute sainteté dans les autres

Ainsi, cet attribut se donne aussi aux per-
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sonnes de la très-sainle Trinité, au l'èro.

Joan. 17. tl. Puter scinde; au Sainl-lîsprit,

dans lous les endroits du Nouveau Testa-

ment.
2° Jésus-Christ, Dieu-Homme, est propre-

inenl appelé Saint, Act. .'}. l't. Vos aulem
Sanctum et Jnslum nef/aslis : Vous avez re-

noncé le S.iinl et le Juste. 1. Joan. '2. 20.

Unctionem habelis a Sanclo : Vous avez reçu

l'onction du Saint. Marc. 1. 2i. Luc. k. 39.

Act. 2. 27. c. k. 27. c. 1:3. '.ï.i. etc. Kt est ap-

pelé le Saint des saints; c'est-à-dire, Tres-

Saint. Dan. 9. '2k. Et ungalur Sanctus sanc-

lorum. Ainsi, Ps. lo. 10. el Act. 2. 27. Non
dabis Sanctum tutim vidrre corruptionem :

Vous ne permettrez point que votre Saint

éprouve la corruption.
3° Les anges. Marc. 8. 38. Cum venerit in

gloria Palris sui cum anijelis sanctis : Lors-
qu'il viendra, accompagna des saints anges,
dans la gloire de son Père. Luc. 9. 26. Act.

10. 22. etc. Qaelquefois ils sont marqués ab-
solument par le mot de saints. Deut. 33. 2.

Apparuit de monte Pharan, et cum eo sancto-

rum millia, se. ancjelorum : Le Seigneur a
paru sur le mont Pharan, et des milliers de
saints avec lui. Qunnd Dieu conduisait son
peuple dans le désert, il était accompagné de
plusieurs des saints anges, ((ui sont les mi-
nistres de ses volontés; et ce fut par leur

ininislère qu'il donna à son peuple la loi sur
le mont Siiiaï. Job. 15. 15. Ecce inter snnclos

ejus nemo immutabilis ; Parmi ses anges mê-
mes, nul ne peut subsister par lui-même et

n'est rien sans le secours de Dieu, qui trouve
en eux des choses à reprendre, c. 5. 1. Ad
aliquem sanctorum convcrtere : Adressez-
vous à quelqu'un des saints anges. Considé-
rez si quelqu'un des saints est puni comme
vous l'êtes, et reconnaissez que vous n'êtes

pas du nombre des justes; Gr. àyyiluv àyi-o-j,

angelorum sanctorum. Ps. 88. 8. Dan. i. v. 20.

U. 20. c. 8. 13. 1. Thess. 3. 13. Jud. v. li.

Les anges sont saints, parce qu'ils sont très-

soumis à Dieu et sont demeurés fermes dans
la sainteté qu'il leur a donnée. Ainsi, {!*. 5.

Viniet Dominus Deus meus, omnesque sancti

cum eo : Le Seigneur mon Dieu viendra, et

tous ses saints avec lui. Ces saints sont les

anges, qui parurent souvent alors sous une
forme visible pour secourir les Juifs, lors-

qu'ils étaient près de succomber sous le

grand nombre de leurs ennemis.
'i-" Les hommes sont appelés saints , en

beaucoup de manières.
1. Los patriarches et les prophètes, à qui

ont été faites les promesses dans l'Ancien
Testament. Ose. 11. 12. Judas tcstis descen-
dit cum Dca, et cum sanclis /idclis : Pendant
qn'Ephraïm et la maison d'Isriël m'ont
trompé, Juda marchait avec Dieu, en lui

rendant témoignage, et demeurait uni à ses
saints prophètes. La tribu de Juda, sous Ezé-
chias, demeura attachée au culte de Dieu.
Kccli. 4-5. 2. Similem illum fcàt in gloria
sanctorum ; Dieu a rendu Moïse égal en
gloire aux patriarches.

2. Ceux que Dieu a particulièrement con-
sacrés à son service, pour les emplojer à

quelque fonction ou à quelque action impor-
tante. Nuiii. 10. 7. Quemcumque elegerit ipse

erit sanctus : Celui-là sera saint
,
que le Sei-

gneur choisira lui-môme; il appelle saint
celui qui est choisi pour exercer ki sacrifi-

cature. v. 5. Mane... sanctos applicabit sibi :

Demain, Dieu séparera du nombre des autres
ceux qu'il aura choisis pour son sacerdoce.

Ainsi , Phinées est appelé Princeps san-
ctorum, i. e. Sacerdutum. Eccli.45.30. Exod.
19. 6. Vos eritis miUi in regnum sacerdotale
et gens sancta : Vous serez mon royaume,
vous serez la prêtrise et la nation sainte qui
me sera consacrée : c'est dans celte nation
qu'il s'était consacrée ,

qu'il a établi son
royaume et son sacerdoce. Deut. 33. 3. Exod.
22. 31. Levit. 21. v. G. 7. 1. Esdr. 8. 28. etc.

Mais spécialement Aaron et tout autre grand
pontife. Ps. lOo. 16. Aaron sanctum Domini.
Num. 16. v. 5.7.

Ainsi , les prophètes et les apôtres sonl
appelés de ce nom. k. lleg. k. 9. Luc. 1. 70.

Act. 3. 21. Ephes. 3. 5. 2. Petr. 1. 21. c. 3.

2. etc.

Les martyrs. Apoc. 13. 10. c. 17. 6. c. 18.

24. Ps. 78. 2.

Ainsi , tout le peuple juif qui était consacré
au service de Dieu. Jer. 2. 3. Sanctus Domi-
nus Israël : Israël a été consacré au. Sei-

gneur. Ps. U8. 14. Ps. 149. v. o. 9.

3. Ceux qui sont du nombre des fldèles,

et qui sont séparés de la société des profanes

et des infidèles. 1. Cor. 7. 14. Alioquin filii

veslri immundi essent , n:(nc autem sancti

sunt: Autrement vos "enfants seraient impurs
et profanes, au lieu que maintenant ils sont

Saints , c'est-à-dire, agrégés dans la société

des fidèles, et sont censés chrétiens. Rom.
11.16. Quod si delibatio sancta, et massa;
et si radix sancta , et rami : Que si les pré-

mices des Juifs sont saintes , la masse l'est

aussi ; et si la racine est sainte, les rameaux
le sont aussi ; c'est-à-dire, ceux qui sont nés

des saints patriarches, passent pour saints,

à cause de la sainteté de leurs ancêtres , el

peuvent
,
plutôt que les Gentils, avoir part

aux promesses que Dieu a faites à leurs

pères. Sap. 18. 1. Ecdi. 42. 17.

4. Les fidèles et lous ceux qui portent lo

nom de chrétien. Act. 9. v. 13. 32. Factum
est ut Pelrus deveniret ad sanctos

, qui habi-

tabanl Lijddœ. v. 41. cum vocassct sanctos.

c. 26. 10. Rom. 1. 7. Vocalis sanctis : A vous
qui êtes saints par votre vocation. 1. Cor. 1.

2. 2. Cor. 1. 1. c. 13. 12. Salutant vos omncs
sancti. Is. 4. 3. Dan. 7. v. 21. 22. elc et sou-

vent dans les Epîtres de saint P.iul ,
qui ap-

pelle saints tous les chrétiens, parce qu'ils

sont appelés à la sainteté, et qu'ils sonl sanc-

tifiés par le baptême. C'est le nom qu'on
donna d'abord aux fidèles.

5. Les saints (jui sont dans le ciel. Ps. 149.

v. 5. 9. Exsultabunt sancii in gloria. Sap. 5.

5. Matth. 27. 52. Mulla corpora sanctorum qui

dormierant , surrcxerunt : Plusieurs corps

des saints qui étaient dans le sommeil de la

mort, ressuscitèrent. Ces saints étaient dans

le sein irAhraham, qui était un lieu de lepos

Apoc. 0. 8. c. 19. 8.
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Ainsi, sœculwn sunctum, c'csl le siècle bien-

hcuroux , où l'on n'est ocrupé qu'à louer

Dieu. Eccli. 17. 25. In partes vade sœculi

sancti : Prenez le parli du siècle à venir,

c. 2'k 16.

6. Tous les fidèles qui ont vécu dès le com-
mencement du monde. Eph. 3. 18. Ut possitis

comprehendere cum omnibus snnctis quœ sit

latitiido , et longiludo , et siiblimilus , et pro-

funduni . Afin que vous puissiez comprendre,

avec tous les saints, quelle est la largeur,

la longueur, la hauteur et la profondeur de
ce mystère. Eccli. 2i. 16.

C'est en ce sens que nous faisons profes-

sion de croire la communion des saints.

7. Tout ce qui est voué ou consacré à

Dieu s'appelle saint , soit les personnes, soit

les choses. Luc. 2. 23. Omne masculinum
adaperiens iiilvam , sanctum Domino voca-
hitiir : Tout enfant mâle, prcmier-né, sera

consacré au Seigneur. Ce que la loi entend

aussi des premiers nés parmi les animaux.
Num. 6. V. 5. 8. Omnibus diebiis separationis

suœ sanctus erit Domino : Pendant le temps
de sa séparation, il sera saint, c'est-à-dire,

consacre au Seigneur. Exod. 30. v. 25. 31.

32. Hoc oleum unctionis sanctum erit mihi.

c. W. 13. Levit. 12. k. c 16. i. c. 19. 8. Psal.

88. 21. etc. Ainsi, les jours, comme le sabbat.

2. Esdr. 8. v. 10. 12. Tacete, quia dies sanctus

est : Demeurez en repos, parce que ce jour-

ici est consacré au Seigneur. Levil. 23. v. 3.

i. 7. 8. 21. Les lieux saints, comme le temple
et' toutes ses parties. Levit. 10. v. 13. 17.

Comedelis in loco sancto, c. 6. v. 16. 26. c.

7. 6. etc. Les vases qui servaient au culle de

Dieu. 1. Esdr. 8. 28. La ville de Jérusalem.

Mallh. V. 5. 1. Mac. 10. 31. etc. Et toutes les

autres choses vouées ou destinées au service

de Dieu , et sont souvent appelées sancta

sanctorum, c'est-à-dire, très-saintes et hors

de l'usage commun. Exod. 29. 37. c. 30. v.

10. 29. 36. etc. Voy. Sanctum et Sancta. Lo-
cus sanctus, Eccl. 8. 10. Est tribunal, sive

puliiicum , sive ecclesiasliciim; Hobr. et Gr.

e sancto. De même aussi les lieux où Dieu
a donné quelque marque illustre de sa pré-
sence s'appellent saints. Exod. 3. a. Locus in

(juo stas , terra sancla est : Le lieu où vous
êtes est une terre sainte. Dieu, ayant com-
niandé à Moïse d'ôter ses souliers , voulut
lui imprimer un plus grand respect pour sa

présence, qui rendait saint ce lieu-là môme.
AcI. 7. 33. Jos. 5. 6. 2. Pelr. 1. 18. Cum es-

semus cum ipso in monte sancto : Celle mon-
tagne était le Tliabor , où Jésus-Christ se
transfigura.

8. Les personnes et les choses qui sont
inviolables , qui méritent de l'honneur et du
respect. Eccli. 23. 10. Nominibus sanctorum
non admiscearis : Ne mêlez point dans vos

discours les noms des s.iinls, autrement des
choses saintes. Ceci s'accorde avec ce (|ue le

Fils de Dieu dit dans lEvangile, où il or-
donne de ne jurer jamais

,
parce (jue le nom

<lc Dieu et des saints est si grand cl si véné-
rable, (|u'on ne le ioit point employer hors
ces occasions où l'incrédulité des hommes
ks rend nécessaires. C'est ainsi que les Israé-

lites devaient traiter comme saints, le Jubilé,

Lcv. 25. V. 10. 12. le Sabbat, Exod. 31. 14.

et ailleurs ; les prêtres et les autres choses
consacrées à Dieu, Levit. 21. 8. Sint ergo
sancii ; les pains exposés. 1. Ueg. 21. 4.

SANDALIUM, <Tav5i).iov.— Du grec <T«v5«>tov.

1° Espèce de chaussure qui ne défendait
que la plante des pieds. Judith. 10. 3. In-
duiiq le sandalia pedibus suis : Elle chaussa
ses sandales, qui étaient belles et ornées de
quelque chose remarcjuable. c. 16. 11. San-
dalia ejus rapuerunt oculos ejus : La chaus-
sure même de Judith donna dans la vue
d'Holopherne.

2° Soulier, chaussure de pied en général.
Marc. 6. 9. Prœcepit eis... calcealos sundaliis

( esse ). Il leur ordonna de ne prendre que
leurs souliers. Act. 12. 8. Voy. Caliga. Les
Evangélistes ont confondu T«v5i).tov et vTzoSrtfix.

Celte chaussure était en usage parmi les

Juifs, ce qui les obligeait à laver leurs pieds
quand ils se mettaient à table, et pratiquaient
cette cérémonie à l'égard des conviés ; ce qui
fait que Jésus -Christ dit au Pharisien, Luc.
7. 44 : Aquam pedibus nuis non dedisti. ils

liaient ces sandales avec des courroies de
cuir, et c'était l'office des serviteurs de les

délier : ce qui fait dire à saint Jean , qu'il

n'élaH pas digne de délier les courroies des
souliers de Jésus-Christ. Marc. 1. 7.

SANGUIS, Gr. ar,u«. — Ce mot vient appa-
remment de sandre

, parce que c'était par
l'effusion du sang que l'on confirmait les

alliances et les traités. Voy. Sanctus. Les
Hébreux l'expriment par le pluriel a'Vl
[Damim), ce que l'interprète de la Vulgale
a suivi en plusieurs endroits. Ps 50. 10. Li-

béra me de sangiiinibiis. Ps. 5. 7. Ps. 15. 4.

Ps. 25. 9. etc. Mich. 3. 10. Habac. 2. v. 12.

17. etc.

1° Du sang. Gen. 9. 4. Carnem cum san-

guine non comedetis : Vous ne mangerez
point le sang des animaux avec leur chair.

Levit. 17. v. 10. 11. Si cumedcrit .tanyuinem,

obfirmabo fuciem mram conlra animam illius :

Si un homme mange du sang
,
j'arrêterai sur

lui l'œil de ma colère. Dieu avait défeadu de
manger du sang,

1° Pour retirer les hommes de tout ce qui

pouvait paraiirc violent et inhumain.
2" Comme le sang est la vie de l'animal.

Dieu voulait se le réservera lui seul, comme
auteur de la vie, pour lui être oITerl en sa-
crifice pour la vie du pécheur, y. II. Quia
anima carnis in sanguine est , et ego dedi

illum vobis itt super altare in co expietis pro

animabus vestris , et sanguis pro animœ pia-

culo sit : L'âme de la ch.iir est dans le sang;
car notre vie, dit saint Augustin , est tello-

ment renfermée dans le sang qui conserve

la chaleur naturelle et les esprits qui nouï
font vivre, que la vie se perd en même temps
que tout le sang est sorti du corps. Celte dé.

fense de manger du sang était une loi céré-

monielle ; elle a néanuioins été renouvelée

par les apôtres; mais ce n'était que par con-

descendance pour les Juifs. Act. l.'i. v. 20. '29.

c. 21. 2). Malth. 26. 28. flic est sanguis meui.

Voy. n. 4.
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Quelquefois sanguis, pris absolument , se

met pour le sang humain. Levit. 17. k. Quasi

$i siinf/uinem fuderil : Comme s'il avait ré-

pandu le sang liumain. De ce mot, viennent

CCS façons de parler :

Dare suiujuirn'm Inbere , traiter avec ri-

gueur. A|)oc. 16. ().

Quia sivujuinein sanctorum et prophelarum
effuderunt , et sanf/uimm eis dedisti Inbere :

l'.»rce qu'ils ont répandu le sang des saints et

des prophètes, vous leur avez donné du sang
à boire ; le breuvage du sang e>t nuisible et

incommode. Ce breuvage m.irque les sup-
plices éternels dont les impies seront comme
enivrés , de même que les gens ivres le sont

de vin. Isa. 40. 2i'>.

Quasi mnsto s<injuine suo inebriubuntur

.

Zach. 4. 15.

Effundere sarif/uinem : Verser le sang;
c'est commettre un meurtre ou tuer. Gènes.
9. G. c. 37. 22. Deut. 19. 10. c. 21. 7. etc.

Ainsi, Mullum snncjuinem effundere , c'est

être occupé à la guerre, où l'on répand beau-
coup de sang. 1. Par. 22. 8. c. 28. 3.

Effundere sanguinem belli in pace. 2. lleg.

2. 2. Répandre le sang durant la paix

,

comme on ferait durant la guerre ; c'est

traiter comme un ennemi public.
2° Le sang des victimes, le sacrifice san-

glant. Ps. 15. 3. Non conyregabo convcnti-
cula eorum de sangtiinibus : Je ne les réu-
nirai point pour répandre le sang des bétcs.

JJebr, 9. v. 12. 13. etr. Voij. Gonventiculum.
Ainsi il se prend pour le sang des victimes

offertes aux idoles. Zach. 9. 7. Et auferam
sanguinem ejus de ore ejiis : J'ôterai de la

bouche de ce peuple le sang de ses victimes.

Je ferai qu'il ne se nourrira plus de la chair

des victimes offertes à ses idoles ; ce qui

marque la conversion des gentils.
2° L'âme et la vie, parce que la vie se

conserve par le sang. Levit. 19. IG A'on sta-

bis contra sanguinem proximi tui : Vous ne
ferez point des enirepriscs contre la vie de
votre proehain. Ps. 29. 10. Quœ utilitas in

sanguine meo , dam descendo in corruptio-
nem'l Quelle utilité retirerez- vous de ma
mort, quand je serai dans le tombeau ? Prov.
1. II. Insidiemur sanguinem. v. 18. c. 12.

G. etc. Mieh. 7. 2. Omnes in sanguine insi-

diuntur : Tous tendent des pièges pour verser

le sang Voy. Insiduri. Ainsi , 2. Reg. 23. IG.

et I. Par. 11. 19. Absit ut sanguinem iflorum
virorum bibam : A Dieu ne plaise que je boive
de l'eau qui leur a presque coûté la vie. Kccl.

33.31.
3" Mort sanglante, meurtre, parce qu'or-

dinairement il se fait par l'effusion du sang.
Matth. 23. 30. .S'j fuissemus in diebus palrum
nostrorum , non esscmus socii eorum in san-

guine prophelarum : Si nous eussions été du
temps de nos pères, nous ne nous fussions
pas joints avec eux pour tuer les prophètes.
c. 27. v. 6. 8. 20. (len. 37. 2G. Num. 3;i 33.

2. Reg. 3. V. 27. 2S 4.. Reg. 9. 7. elc. Ainsi,
Deut. 17. 8. .Si difficile et amhiguum apud te

iudicium esse perspcxeris , iiilcr sanguinem et

sanguini:m : S'il se trouve une affaire em-
brouillée, et où il soit difficile de discerner

entre le sang et le sang, pour savoir si un
meurtre a été volontaire ou involontaire

(Saint Jérôme inlerpièle ces mots par ceux
de inter ccgnalioiiem et cognationem.) Il se

prend aussi activement. Ezech. 24. 7. c. 21.

32. c. 22. Oie. 12. 14. Mich. 7. 2. Ainsi, ire ad
sanguinem, ou venire in sanguinem. 1. Reg.
25. V. 20, 33. c'est Se porter à eoiiimeltre un
meurtre : riri sanguimim, humicidœ, meur-
triers , civitns sanguinum, i. e. sanguiiiaria.

Ezech. 22. 2. c. 24. G. Nali. 3. 1.

4' Une mort violente , Ilebr. 12. 4. Non-
dum us(iue ad sanguinem restitislis : Vous n'a-

vez pas encore résisté jusqu'à répandre votre

sang. 3. Reg. 2. 9. Ainsi, Levit. 17. 4. Reuz
sangumis : tloupable de mort. Ueut. 19. 10
c. 22. 8. et 5. 9. 13. Ce qui se peut dire du
sang que Jésus-Christ a versé pour nous suf
la croix. Acl. 20. 28. Ecclesiam acguisivit

sanguine suo : Il a acquis l'Kglise par son
propre sang, cest à-dire, par sa mort et sa
passion. Rom. 3. 25. c. 5. 9. Ejih. 1. 7. c. 2.

13. elc. mais ce mot se prend sans figure et

dans son sens propre. Matth. 2G. 28. liic est

sanguis meus. Marc. 14. 24. Luc. 22. 20. 1.

Cor. 11. V. 25. 27. et même Joan. 6. v. 54. 55.

5G. 57.

De cette signification , viennent ces façons
de parler :

1. Aspergere vestem sanguine : Teindre sa
robe de sang, c'est faire un grand carnage
d'ennemis , dont le sang rejaillisse sur les

vêlements. Is. 63. 3. Aspersus est sanguis
eo^um super veslimenla mea : c'est Jésus-
Christ qui parle sous la figure d'un victo-

rieux qui a défait ses ennemis, qui sont le

diable et le péché. Apoc. 19. 13.

2. Effundere sanguinem : Verser le sang
c'est commettre un meurtre. Ps. 13. 6. Ve~
loces peJes eorum ad effundendum sanguinem.
Isa. 59. 7. Prov. 1. Iti. Rom. 3. l'i.

3. Inducere super aliquem sanguinem ali-

cujus : Charger quelqu'un du meurtre d'un
autre, le rendre coupable de sa mort. .Vct. 5.

28. Vullis inducere super nos sanguinem ko—
minis istius.

4. Inlingere pedem sanguine. Rougir ses

pieds du sang des ennemis , c'est en f.rirc un
si grand carnage, que le sang regorge et

inonde la campagne. Ps. 67. 24. Ul intingatur

pes tuus in sanguine.

5. Lavare manus suas in sanguine : Se la-
ver les mains dans le sang de ses ennemis

,

c'est, après en avoir fait un grand carnage,
leur insulter et faire trophée. Ps. 57. 11. Ma-
nus, Heb. pedes, suas l(ivid)it in sanguine pec-

caloris : Le juste se rejouira de la porte des
impies , de la même manière (]uo les victo-

rieux se réjouissent de la défaite de leurs en-
nemis, quand ils baignent leurs pieds et leurs

mains dans leur sang.

Incbriare terrant , rrplrre gladinm sanguine :

Isa. 39. V. 5. 6. 7. Jcr. 'iti. 10. C'esl encore
faire un grand carnage d'ennemis, par le-

quel les prophètes enleiulent la rigueur des

jugements de Dieu. .Vinsi , incbriare sagittas

sanguine alicujus, marque aussi les mêmes
choses. Deut. 32. 42
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6. Lavare stolain sanguine Agni. Voy. La-

VARE.
7. Sanguinem esse in mantous , manus esse

plenas sanguine : Avoir le sang dans les

mains , les avoir pleines de sang , c'csl élre

visiblement coupable d'un meurtre. Isa. 1.

15. c. 59. 3. Ezcch. 23. v. 37. 45. Voy. Ala.
5° Dessein meurtrier, conseil qui porle à

l'outrage et à la violence. Isa. 33. 15. Qui

oblurat aures suas ne uudial sanguinem : Ce-

lui qui bouche ses oreilles pour ne point en-
tendre des paroles de sang, c'est-à-dire, qui

ne veut point prendre pari aux desseins que

l'on forme contre la vie de quelqu'un, ou
contre son repos, en conseillant, approu-

vant , ou excusant les mauvais traitements

qu'on lui fait; celui-là, dis-je , demeurera

dans les lieux élevés, c est-à-dire, sera hors

de péril.

6° Perte , malheur. Ezech. 3. v. 18. 20.

Sanguinem ejus de manu tua requiram : Je

vous rendrai responsable de sa perte, c. 18.

13. c. 33. v. 6. 8. Act. 18. 6. Sanguis vester

super cciput vestrum : Que votre perle vous

soit imputée. Mundus ego : Pour moi, j'en

suis innocent, c. 20. 26. Mundus sum a san-

guine omnium: Si quelqu'un vient à périr, ce

sera sa faute. Jos. 2. 19.

7° La punition d'un meurtre, et l'engage-

ment que l'on en a contracté. Ps. 50. IC. Libéra

me de sanguinibus : Délivrez-moi de la dette

que j'ai conlraclée pour le sang que j'ai ré-

pandu; il met sanguinum au pluriel, non-
seulement parce que les Hébreux se servent

de ce mot au pluriel , mais aussi parce que
David élail coupable du meurtre de beaucoup
d'hommes qui avaient élé tués avec Urie.

Gen. 42. 22. En sanijuis ejus exquiritur : C'est

maintenant que l'on redemande compte de

sa mort. Ps. 9. 13. 3. Reg. 2. 32. Mallh. 27.

25. Sanguis ejus super nos : Que la punition

de sa mort retombe sur nous. Lev.'20. v. 9.

12. 13. 16. 27. 2. Reg. 1. 16. etc.

Ainsi, Exquirere, inquirere, requirere,quœ-

rere sanguinem alicujus , c'est iairc rendre

compte de la mort ou du sang répandu de

quelqu'un. Gen. 9. 5. 2. Reg. 4. 11. Luc. 11.

V. 50.51.
8° La personne mise à mort. Mallh. 27. 4.

Peccavi Iradens sanguinem justum : J'ai pé-

ché, parce que j'ai tralii le sang innocent ;

c est- à-dire, un homme innocent, et l'inno-

cence même. Jer. 26. 15. Num. 35. v. 24. 27.

Jos. 20. v. 3. 5. 2. Reg. 14. 11. Ps. 93. 21. 1.

Reg. 19. 5.

9° Le meurtrier qui a répandu le sang.

Dcut. 19. 13. Aufercs innoxium sanguinem de

Israël : Vous exterminerez d'Israël celui qui
aura répandu le sang innocent. Sanguinem
innocenlempro interfectore innocenlis posuit.

Vatab.
10' Les péchés qui méritent de grandes

peines. Ps.ol). 16. Libéra me de sanguinibus :

Délivrez-moi de l'adullère et des meurtres
que j'ai commis. Sap. 14. 25. Is;i. 4. 4. Kzeth.
7. 23. Ose. 4. 2. Sunguis sanguinem tctigil :

Ils ont co:nmis meui-lre sur meurtre, péchés
sur péchés. L'Ecriture appelle du nom de

f-jng les péchés, parce iiu'ilslucnt l'ûmc. Joël.

9:2

3.21. Mundabo sanguinem eorum : Je puri-
fierai leurs péchés en les punissant. Voy.
MuNDARE. Zach. 9. 7. Ainsi , ceux qui sont
coupables de grands crimes, ont, selon le

langage de l'Ëcrilure, les mains pleines ou
souillées de sang. Isa. 1.15. c. 59. 3. Ezech.
16. v. 6. 9. 22.

El les grands pécheurs sont appelés fin
sanguinum: i. e. sanguinarii : Des meur-
triers. Ps. 25. 9. Ps. 58. 3. Ps. 138. 19. Prov.
29. 10. Homo sangmnis. Eccli. 34. 25.

11° L'oppression et l'accablement des pau-
vres. Mich. 3. 10. Qui œdificatis Sion in san-
guinibus, et Jerusalemin iniquitate: Vous qui
bâtissez Sion du sang des hommes , c'est-à-

dire, f{\xi faites bâlir dans Jérusalem de grands
palais aux dépens des pauvres que vous dé-
pouillez. Habac. 2. 12.

12° Le sang qui sert à la génération. Joan.
1. 13. Non ex sanguinibus : Les enlanls de
Dieu ne naissent point comme les enfants des
hommes, qui se lormenldu sangde l'homme
et de la femme. Act. 17 26. Sap. 7. 2.

13° Race , extraction. Ezech. 19. 10. Ma-
ter tua quasi vinea in sanguine tua super
aquam plantata est : Jérusalem, votre mère,
a élé très-féconde en croix , et a été comme
une vigne plantée le long des eaux.

14° Parenlé , alliance. Ezech. 35. 6. San-
guin! tradam te , et sanguis te persequetur, et

cum sanguinem oderis , sanguis persequetur
le . Je vous livrerai à ceux de voire sang, qui
vous poursuivront ; et parce que vous avez
ha'i votre sang, vous serez aussi persécutés.
Les Iduméens

,
quoique alliés des Israélites,

les ont toujours ha'is. Dieu les reprend ici de
ce qu'ils s'étaient réjouis de la ruine de leurs

frères, mais encoredc ce qu'ils s'étaient joints

aux Chaldéens pour les exterminer : Dieu
en lira la vengeance, el les assiijetut aux Is-

raélites, par la valeur de Ji.idas Machabée. 1.

Mac. 5. 3.

15" Le sang signifie quelquefois la nature
humaine corrompue par le péché , ou les

hommes charnels; mais l'Ecriture joint ce
mol avec caro. Mallh. 16. 17. Cnro el sanguis
non revclavit tibi : Ce n'est point la chair et

le sang qui vous oui révélé cela. Voy. Caro.
16° Le moiit , ou le jus du raisin , parce

qu'il est ordinairemenl de couleur rouge,
s'appelle le satig du raisin. Gen. 49. 12. La-
vubit in vino stolam sunm, et in sanguine uvœ
pallium suum : Juda lavera sa robe dans le

vin. Cela se peut entendre à la lettre de la

ferlililé des vignes de la tribu de Juda; mais
dans un sens [dus élevé, cela se doit enten-
dre de Jésus-Christ , qui devait baigner de
son sang sa propre ciiair, et purilior son
Eglise. Deut. 32. 14. Ut sanguinem ttvœ bibe-

ret meracissimum : Dieu avait établi son peu-

ple dans une terre excellente pour y boire le

vin le plus pur. Eccli. 50. 16. 1. Mac. 6. 24.

Voy. Morts. C'est à celle signification qu'on
fait allusion, Apoc. 14. 20. Calcatus est lacus

extra civitatem, el exivit sanguis de lacu usque

ad frenos equorum : La cuve fut foulée hors

de la ville, et le sang sortit en telle abondance
de la cuve, que les chevaux en avaient jus-

qu'aux freins. >'oy. Lacus.
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Ainsi , ce qui e>l de couleur de sang s'ap-

pelle sang. Jocl. 2. 30. Dubo prudirjia in cœto

et in terra, sanguinem , el ignem : Je ferai pa-

raître des prodiges dans le ciel et sur la terre.

Ce sang, en cet endroit, c'est la luue qui pa-
raitra toute sanglante au dernier jugement.
Luna convertelur in sanguinem. Acl. 2. 20.

Apoc. 6. 12. De même la mer sera changée
en sang, ()iirce qu'elle p.iraîlra de celte cou-
liMir. Apoc. 8. 8. c. 11. G. c. IG. 3. 4. On fait

allusion niw plaies d'Egypte
SANGUINAIŒ, ai>«rT-tv. — Ce verbe vient

de sangitis, et signifie :

Ensanglanter. Eccli. 42. 5. Servo pessiino

latus sanguinure , se. ne confunJaris : N'ayez
point de lionle de louetter Jusqu'au sang un
esclave qui est méchant; par exejiijjle : \o-
leur, ivrogne , débauché.
SANGUISUGA , ^, Gr. pôi'A),a. — Du verbe

sugere et de sanguis.

Une sangsue. Prov. 30. 15. Sanguisugœ diui:

sunt filiœ , dicenles, ajj'er, ajjer ; La sangsue
a deux Olles, qui disent toujours: Apporte, ap-

porte. La sangsue est un ver d'eau qui aime ex-

trêmement le sang, el qui a deux bouches, par
lesquelles elle s'engurgejusqu'àcrcver.Hora t.

Non missura culi ni niai | iena cruoris Uirui'.o.

Celle sangsue est la convoitise , dont
les deux GlUs sont la vanité, selon d'autres

,

l'avarice et la volupté. JJans l'Hébreu , ces

deux filles se rapportent à Infernus , et os

viilvcB : L'enfer cl la matrice stérile. Le mol
Uébrcu signifie plutôt : destin, décret de
Dieu. Voy. Bochart, in Anitnal.

SAMES , El. — Ce mot vient de 5a«ji(is
,

parce que c'est du sang corrompu.
1° La pourriture dune plaie , sang gàlé et

corrompu
, qui sort des ulcères. Job. 2. 8.

Qui testa sduiem (t'/ù/;) radebal : Job pril un
lest avec lequel il ôtait le i)us do ses plaies.

2° Un cadavre , la pourriture d'un corps

mort. Ezech. 32. o. Implebo colles luos sanie

{aiiia, sanguis) tua : Je remplirai vos colli-

nes du sang corrompu qui sortira de voire

corps. Dieu, par son prophète, parle à Pha-
raon , qu'il représente comme un poisson

monstrueux qu'il menace de tirer de la mer
pour le faire mourir sur la terre : c'est pour
cela qu'il lui donne, au lieu do sang, ce i)ui

est signifié par le mol Sanies, Hebr. altitado,

qui marque la vaste grandeur de son corjis.

SANIU , Heb. Navale. — S,.nir, montagne
qui tient au Liban, el qui s'étend jusqu'aux
montagnes de Galaad. Dent. 3. 9. Usque ad
tnonlem Uermon, quem SidoniiSitrion vacant,

et Amorrhœi Sanir. Ezech. 27. 3. Abietibus

de Satiir exstruxite : Je vous ai bâtie de sapins

que j'avais fait amener du mont Sanir. Dieu
parle à la ville de Tyr comme si c'était un
vaisseau ; celle montagne est conligué à celle

de Hernion; c'est pour cela qu'on les con-
fond, cl qu'on les sépare qucliiucfois. 1. Par.

5. 23. Voy. Uerucin el Sion.

SANITAS, Tis; lusiç, XxjjLit. Voy. Sanus. —
1' La santé, l'enibonpoinl. Eccli. 34. 20. Dans
sanitatem (ùytaiv.iv), vilani et bcncdictionem :

C'est Dieu qni donne la santé, la vie el toutes

sortes de biens. 2. Mach. 1. 10. Popitlus qui

est Jerosulymis... his qui in ALggplu sunt

Judu'is salulem et sanitatem : Le salut de
l'âme et la sanlé du corps. Ps. .'}". v. 4. 8. Non
est sanitas in carne mca : Je n'ai plus aucune
partie saine dans mon corps, soit de mala-
die , soit du ressentiment de mes péchés et

de votre indignation contre moi. San 13. 18.

Etcli. 31. 24.
2" Le rétablissement de la sanlé, la gué-

rison. 1. Cor. 12. 9. Alii gralia sanilatum : Un
autre reçoit du njémc esprit la grâce de gué-
rir les malades. Luc. 13. 32. Sanitates perfi-
cio hodie et cras : Je rends la sanlé aux ma-
lades aujourd'hui et di main. Matth. 12. 13.
Acl. 3. 16. c. 4. v. 22. :i0. etc.

3° Ce qui fait la santé, ce (]ui rentrelienl.
Eccli. 31. 37. Sanitas esl aniniœ el corpori, so-

brius potus : La sobriété entretient la santé
du corps et de l'âme. Prov. 4. 22. Vila sunt
invenientibus ea , et universœ carni sanitas :

Les préceptes de la sagesse sont la vie de
ceux qui les Irouvenl , et la santé de toute
leur chair; c'est-à dire, que non-seulement
ils donnent la vie à l'âme, mais encore la

santé à tout le corps , en réglant le boire, le

manger, el toutes les p.issions qui la ruinent
ordinairement, c. 12. 18. c. 13. 17. c. IC. 24.

4° Conservation entière. Tob. 8. 6. Instan-
ter'prabanl ambo simul, ut sanitas durelur eis :

'J'obie et Sara priaient Dieu instamment qu'il

lui plût de les conseri er sans nermelltre qu'il

leur arrivât de mal. v. 9. Sa p. o. 26. Multitudo
sapicntium sanilas (o-wrr.tix, sulus est orbis ter-

raruni : Les hommes se conservent et se sau-
vent par le conseil des sages, c. 18. 7.

o" La sanlé de l'âme, le bon sens, la bonne
disposition de l'esprit. Prov. 3. 8. Sanitas erit

umbilico tuo : Voire chair sera saine : la

chair est saine selon Dieu , lorsqu'elle

est assujettie à l'esprit par la mortification

des sens. Le Sage marque par cette sen-
tence que celui qui fera les choses qu'il a

prescrites auparavant, se portera bi'ii, prin-

cipalement quant à l'âme el à l'espril. c. 14.

30. Vita curnium , sanitas cordis : La saiitii

de l'esprit e>l la vie de la chair : quand l'es-

prit est exempt de passions, le corps se porte

beaucoup mieux. Voy. n. 3.

G' Guerison spirituelle. Prov. 29. 1. Viro,

qui corripientem dura cervice conlemnit , re-

pentinus eisuperveniet interitus,et eum sanilas

non scquelur : L'homme qui méprise avec une
lélc dure, celui qui le reprend, tombera tout

d'un coup par une chute mortelle, el ne gué-
rira jamais. Eccli. 3. 30. c. 21. 4. Apoc. 22.

2. folia ligni ad sanitatem gentium : Les
feuilles de cet arbre de vie sont pour guérir

les nations. Ces feuilles sont les avantages
dont les saints jouissent dans le ciel , où ils

sont guéris de toutes leurs maladies corpo-
relles el spirituelles.

7" Liberté, délivrance de ses maux. Isa.

\>S. 8. Tune erumpet quasi manc lumen luuin :

Alors voire lumièie éclatera comme l'au-

rore; \oy. Lumen, ht sanilas tua cilius oiiV-

tur : Vous recouvrerez bienlot voire sanlé,

c'est-à dire, votre liberté, et le soulagement

de vos misères. Jer. l'i. 19. c. 33. G. c. 4G:

11. Ezech. 30. 21. Voy. HiiACUiisi.

8' Bonheur, salut el.in.l. Malach. 4. 2.
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Tune orieliir vobis timcnlibus nomcn meum souffrîl la mort sur la

sol justitiœ
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et snnitas in pennis ejits : Le so-

leiTde justice se lèvera pour vous qui avez

une crainle rcspeclueuse pour mon nom , et

vous trouverez votre salut sous ses ailes, oit

sous ses r;iyons. V. Pensa.
SANUS, A, UM , Cyra; : (lu mot grec o-io,-

,

Salrus. — 1° Sain, qui est en bonne santé.

Marc. 2. 17. Non necesse liaient sani medico,

sed qui mule habent : Ce ne sont pas les sains,

mais les malades qui ont besoin de médecin.
Jésus-Christ n'est venu guérir que ceux qui

reconnaissent leur maladie, et non pas ceux
qui se croient sains. Gen. 2'J. 6. ïob. 8.

10. Job. 21. 23 Eccli. 17. 27. c. 30. U.
2" Sain et sauf, qui a été conservé, qui s'est

sauvé. Jos. 10. 21. Reversus est omnis exer-
citus ad Josue, sani et inleyro numéro : Toute
l'armée revint sans aucune perte et en même
nombre. Tob. 5. 20. c. 10. 6."c. 11. 18. c.

12. 3.

3° Qui est guéri, qui a recouvré la santé.

Joan. 5. V. 1. G. V'ù sanus fieri? Voulez-vous
être guéri? Marc. 3. 31. Luc. 7. 10. c. 8. 36.

Joan. 5. V. 9. 11. 13. li. etc.

4-° Sage, de bon sens. Marc. 5. 15. Luc. 8.

35. Invenerunt hominem sedenlem, vestilum ,

ac sana mente : Ils trouvèrent cet homme dont
les démons étaient sortis , assis à ses pieds

,

habillé et en son bon sens; Gr. o-wycovoûvra.

5 Sain, entier, qui n'est point gâté , pur
et sincère. 1. Tim. 1. 10. Si quid aliud sanœ
{xjyi'A-ju-i, ijytaivouTa) doctiinœ advcTsatur : S'il

y a quelque autre chose qui soit opposé à la

saine doctrine. Les péchés qui sont opposés
à la saine doctrine, ce sont proprement ceux
qui rendent l'homme injuste et transgresseur
de la Loi. c. 6. 3. 2. Tim. 1. 13. c. '*. 3. Tit.

1. 9. c. 2. V. 1. 8. Ainsi , Tit. 1.9. c. 2. 2.

Sani in fide : Enseignez aux vieillards à se

conserver purs dans la foi. Celte pureté de
foi consiste à n'y mêler ni erreur ni fable.

SAPERE; fpo-nh. — Ce verbe en Inlin si-

gnifie proprement ce qui a en soi de la saveur
et du goût, comme les viandes. Ainsi quel-

ques-uns croient que ce verbe se dit en pre-

mier lieu de ce qui est de bon ou de mauvais
goiit, et par métaphore du goût de l'esprit

;

ainsi il pourrait venir de l'Eoliciue ôtto^, pour
cTTof, sucfUA' ; d'autres estiment (lue-^n/^ere, se

dit premièrement du goût de l'esprit, et qu'il

vient de «royô? ; mais on pourrait dire que
lorsiju'il s'agit du goût, il se tire d'oTvo,-, l'es-

prit âpre se change en s; et lorsqu'il signifie

être sage, il vient de o-c^oç: quoi qu'il en soit,

voici ses significations différentes :

1* Etre sage, avoir du bon sens , et de la

droiture de cœur. Dcut..'i2. 29. Utimim sapè-

rent et intelligerent : S'ils avaient un peu de
bon sens pour comprendre ma conduite. Ps.

93. 8. Slulti aliquando sapite : Vous qui êtes

fous, comment ez enfin à devenir sages.
2° Avoir du goût pour quelque chose, l'ai-

mer, en être occupé. Matlh. Ki. 23. Marc. 8.

33. Non snpix qnœ î)ci sant, sed quœ sunt ho-

minum : Vous n'avez poii\t de goût pour les

choses de Dieu , mais seulement pour les

choses de la terre. Saint Pierre ne croyait

pas juil lût de la bienséance que JésDsKIhrisl

roix, parce qu'il ne
comprenait pas que ce fût le moyen par le-

quel Dieu voulait sauver les hommes. Coloss.

3. 2. Quœ sursum sunt sapite, tion quœ super
ferj'awi ; N'ayez d'affw'tion que pour les cho-
ses du ciel, et non pour celles de la terre.

3° Prendre soin de quelque chose , s'y ap-
pliquer avec affection. Rom. 8. 5. Qui secun-
dum carncm sunt , quœ carnis suni , sapiunt :

Ceux qui vivent selon la chair, ne songent
qu'aux choses de la chair. Phil. 3. 19.

4" Rechercher avec soin, se porter à qui-l-

(lue chose. Rom. 11.20. Nuit allum sapcre
,

sed time : Prenez garde de ne pas vous éle-

ver, mais tenez-vous dans la crainte, c. 12.

16. 1. Tim. 6. 17. Ainsi, Sapcre diem , c'est

avoir égard à quelques jours, les observer
avec soin, les discerner. Rom. 14-. 6. Qui sa-

pit diem , Domino sfipu ; Celui qui observe
et discerne les jours, le fait pour plaire au
Seigneur.

5 Juger de quelque chose. 1. Cor. 13. 11.

Cum essem parvidus , loqiiebar ut parvulus ,

sapiebam ut parvulus , cogitabam «< parvu-
lus : Quand j'étais enfant, je parlais en en-
fant, je jugeais en enfant

,
je raisonnais en

enfant.
6° Estimer, avoir opinion de soi, ou d'aulre

chose, présumer. Rom. 12. 3. Dico enim...

non plus sapere, quam oportet sapere, sed sa-
pere ad sobrietatem : Je vous exhorte de ne
vous point élever au delà de ce que vous de-

vez dans les sentiments que vous avez de
vous-mêmes , mais de vous tenir dans les

bornes de la modération. 1. Cor. 4. 6. Eccl.

7. 17. Neque plus sapias quamnecesse est : Ne
soyez pas plus sage qu'il n'est nécessaire.
On est plus sage qu'il ne faut, soit quand on
affecte de le paraître ; soit ()uand on a des
sentiments trop élevés de soi-n)ême ; soit

quand on veut pénétrer ce que Uieo nous a
caché, connue l'explique ici saint Jérôme.
Ainsi, Sublime sapere : Avoir des pensées éle-

vées, être orgueilleux. 1. Tim. 6. 17. Voyez
SuBLiMis, n. 5.

7" Avoir des sentiments pour quelque
chose. Rom. 15. 5. Deus det vobis idipsum sa-
pere : Que Dieu vous fasse la grâce d'être

toujours unis de sentiments et d'affection. 2.

Cor. 13. 11. Idem sapite : Soyez unis d'esprit

et de cœur. Gai. 5. 10. Phil. 2. 2. c. 3. v. 15.

16. c. 4. 2.

8' Savoir, entendre, être savant. 2. Esdr.
10. 29. Omnes qui poterant sapere (eïSsiv) :

Ilebr. omnis sciens Les lévites qui savaient
la loi et qui l'enseignaient aux autres. î

SAPH, ou SM'HAl, Heh. peUis. limen. — '

Un géant Philistin, ((ui fut tué par Sobochaï.
2. Reg. 21. 17, Secu)idum quoque hélium fuit

inliob contra l'hilislœos, tune percussit So-
bochai de Husali Saph de slirpe Arnpfin : Il y
eut une seconde guerre à (îoh contre les Phi-

listins, où Soboihaïdc Husathi tua Saph,
descendu d'Arapha ou Raplia , comme il est

appelé, 1. Par. 20. 4. où il est dit aussi que
ce fut à Gazer (]ue cette guerre se fit.

SAPHAN, Hcb. llarba. — 1" Un secrétaire

du temple sous Josias. '». Reg. 22. .'1. Anno
dccimo ocluvo rcijis Jusiœ , misit rcx Saphafi
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filium Aslia , scriham tcmpli Doinini. v. 8. 9.

ûtc. 2. l'ar. 34. v. 8. 15. -20. Jcr. '26. 2ï. C'est

lui apparemment dont il est fait luenlion, c.

29. .{. c. 36. V. 11). 11 12. c. .'W. 14. Ezech.

8. 1).

2° Un des principaux de la tribu de Gad.
1. Par. 5. 12. Joël in cupite, et Saplian secun-

dus.
3° Un fils de Machir, de la tribu de Ma-

nassé. 1. Par. 7. l.ï. Machir accepit nxores

filiis suis Happhiin et Saphan.

S.\PHAT, Heb. Judex. — 1" Un des princi-

paux de la tribu de Siniéoii. Num. 13. 6. De
tribu Simeon, Sapliat filium lluri. \oy. Hum.
± Le père d'Kliséc. 3. Reg. 19. v. 16. 19.

k. Keg. 3. U.c. 6. .il.

.'J" Fils de Sémoïa, descendant de Jéchonias.

1. Par. 3. 22.
4° Un chef delà tribu deGad. 1. Par. 5. 12.

.•S" Le flls d'Adli qui avait le soin des iiœufs

qui paissaient duiis les valléfs. 1. Par. 27. 29.

SAPHATIA, TiAS. Heb. Judicans Dominas.
— 1° Fils de David et d'Abital. 2. Reg. 3. 4.

Quintuf Saphalia filins Abilul. 1. Par. 3. 3.

i" Père de Mosollaui, descendant de Ben-
jamin. 1. Par. 9. 8

3° Un (les trente braves hommes de David.
1. Par. 12. 3; Saphalia Haruphiles : Saphalias
de Haruph, ville de la tribu de Juda.

4° Le chef de la tribu de Siméon, du temps
de David. 1. Par. 27. 10. Simeonitis, dux Sa-
phalias filius Maacha.

5° Un fils de Josaphat, roi de Juda. 2. Par.
21.2.

6° D'autres peu considérables. 1. Esdr. 2.

57. c. 8. 8. 2. Iisd.7. v. 9. 59. c. 11. 4.

7- Un des premiers officiers du roi Sédécias.
Jer. 38. 1. Audivil Saphatias filius Mnthan.

SAPPHIRA , JE , Hebr. jyumerans. -~ La
femme de cet Ananias qui retira secrètement
une partie du prix d'un fonds de terre qu'il

avait vendu. Act. 3. 1. Vir quidam nomine
Ananias cum Sapphira uxore sua. Voy. Fkau-
DARK.

SAPHON, Hebr. Aqnilo. — Un nom de lieu

dans la tribu de Gad. 1. Par. 27. 27. Voyez
Apuon.
SAPIENS , Tis ; crofi,-. Voy. Safientia. —

l°Sage, qui connaît parfaitement ce qu'il

doit faire , et qui le fait avec une conduite

réglée par les bons principes. Mattli. 7. 24.

Prov. 13. 14. Lex sapientis fons vilœ : La loi

du sage est une source de vie ; la conduite du
sage n'est pas seulement salutaire pour lui-

même , mais encore pour les autres : Celle

qualité de Sage se doit entendre principale-

ment de Dieu, qui est la sagesse même et la

source de toute sagesse. Job. 9. 4. Sapiens
corde est, et fortis robore. Isa. 31. 2. Kom.
16. 27. Soli sapienti Deo. 1. Tini. 1. 17. Jud.

V. 25. etc.

2° Habile, industrieux dans les arts et les

sciences. 1. Cor. 3. 10. Ut sapiens arcltilectus

ftindamentum posai : J'ai posé le fondement
comine fait un sage architecte : on appelle

sage en chaque genre celui qui juge des cho-
ses par la première cause , et (jui rapporte
toutes choses à leur fin. Isa. 3. 3. E\od. 28.

DlCTIONNAIHG UE PUILOL. SACRÉE. HI.

3. Loqueris cunclis sapientibus corde : Vous
parlerez à tous ceux qui sont sages de la sa-
gesse du cœur, c'est-à-dire , de l'esprit. (Les
Hébreux mettaient la sagesse , non dans la
tête, mais dans le cœur.) Prov. 10. 8. Sapiens
corde prœcepta suscipit : L'homme sage qui
est tel dans le cœur, reçoit les avis qu'on lui
donne; ou celui qui a la véritable sagesse,
qui consiste principalement dans le règlement
du cœur, et qui aime ce que Dieu lui com-
mande ;fiuO-. vous parlerez aux artisans ha-
biles, c. .•i5. 10. c. .•f6. 1. J.T. 9. 17.

Ce mot s'entend en beaucoup de manières,
selon les différentes sortes de sagesses. Voy.
Sapientia.

3" On appelle sage celui qui a une vaste
connaissance de toutes choses divines et hu-
maines , et qui sait à quelle fin il les faut
rapporter. Prov. 10. v. 13. 14. Sapienles abs-
condunt scientiam : Les sages cachent leur
science, parce qu'ils sont humbles, et qu'ils
savent qu'il y a un temps de se taire , et un
temps de parler, c. 29. 9. Job. 13. 18. Rom.
1. 22. etc.

4° Celui qui ayant acquis quelque sagesse
passe pour tel, et se plaît dans l'estime qu'on
fait de lui. Matih. 11. 23. Luc. 10. 21. Abs-
condisti hœc a sapieniibus et prudenlibus , et

revelasli ca parvulis : Vou^ avez caché ces
choses aux sages; c'est-à-dire , à ceux qui
croient l'être , tels qu'étaient les scribes et
les pharisiens. Isa. 5. 21. Vœ qui sapientes
cslis in oculis vestris.

5° Celui qui a acquis la connaissance des
choses parla lumière naturelle; soit sans la
connaissance de Dieu et sans la foi. 1. Cor.
1. 19. Perdam sapienliam sapienlium. v. 20.
Ubi sapiens? Que sont devenus les sages? v.

2li. 27. Rom. 1. 14.

Soit avec la connaissance du vrai Diea et

des mystères. Eccl. 12. 9. Cum esset sapien-
tissimus Ecclesiasles.3. Reg. 4. 31. Eral sa-
pientior cunclis hominibus. c.5. 7. 2. Par. 2.

12. etc.

6° Celui qui est instruit des choses qui re-
gardent Dieu et la religion, et qui les ensei-
gne. Fccl. 12. 11. Verba sapienlum sicul sli-

muli : Les paroles des sages sont comme des
aiguillons : Les paroles des sages de Dieu ne
frappent pas seulement l'oreille ou l'esprit,

comme celles des sages du monde, mais elles

se font sentir à l'àme et pénètrent jus(]ue
dans le cœur. Prov. 1. 6. Eccl. 9. 17. c. 10.

12. etc. Ainsi les lévites et les prêtres de
l'Ancien Testament s'appellent sages. Jer. 8.

v. 8. 9. Quomodo dicilis, sapienles nos sumus.
c. 18. 18. Les apôlres cl les autres ministres
de l'Eglise chrétienne. Mallli. 23. 3ît. Ecce
rqo millo ad vos prophclas et sapienles:
Je m'en vais vous envoyer des pr(qiliètes et

des sages. Eccli. 21. l'i-. \on erudielur qui
lion est sapiens in bono : (^'Uii qui n'est pas
sage dans le bien ne deviendra jamais habile;

Gr. 7Ta.-jo-jç,yo;, fin, prudent.
7° Les sages parmi les païens, qui ajou-

taient ordinairement à la connaissance des

choses naturelles les secrets de la magie. Gen.
41. i^. Misit ad omnes conjcclurcs .Eyi/pli

,

cunctusqnc sapienles : Exoil <*. 11. Isa. 19. y,

30
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11. 12. c. hk. 25. Jer. 51,
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57. Dan. 2. v. 12

91»

13. etc. Voy. Magi.
8° Celui qui est juste et craignant Dieu. 1.

Cor. 3. 18. Si guis videtur inter vos sapiens

esse in hoc sœculo, stultus fiai ut sil sapiens :

Si quelqu'un pense être snge selon le monde,
(ju'il devienne fou pour devenir sage. Deut.

14. 6. Ps. 106. 43. Prov. 8. 33. et souvent ail-

leurs.
9° Celui qui est prudent dans le maniement

des affaires. Voy. Prudens. Voy. Sapientia.

n. 9.

10' Celui qui est On, rusé et trompeur. Voy.
Sapientia. n. 10.

SAPIENTIA, je; Gofi'x. Voy. Sapere. — Ce
mot cliez les païens n'est autre chose que ce

qu'ils appelaient philosophie, qui est la con-

naissance de Dieu et des choses naturelles par
les lumières de la raison , et la science de

bien gouverner selon ces mêmes lumières et

CCS règles. Dans les auteurs ecclésiastiques

il se prend principalement en quatre maniè-
res :

1° Pour un des sept dons du Saint-Es-

prit; 2° pour la science des choses divines et

des mystères de la foi , soit que Dieu l'ait

donnée par infusion, soit qu'on l'ait acquiso

par l'étude ;
3° pour la connaissance des cho-

ses morales et civiles, ce qui n'est autre chose

que la prudence politique , et la science de

bien gouverner les autres : enfin la sagesse

chez les philosophes et les théologiens est la

science parfaite et consommée de toutes les

choses par les causes les plus élevées, ce qui
regarde prineipalement la métaphysique. En
général, c'est une connaissance, soit spécu-

lative, soit pratique, par laquelle on juge des

choses par la première cause en chaque gen-

re, et on les conduit à leur fin par des raisons

élevées. Chez les Hébreux les mots d'art, do

science, de sagesse et de prudence, se met-
tent indifféremment l'un pour l'autre , et

niciiie quelquefois tous ensemble, pour si-

gnifier in même chose. Exod. ."il. 3. Implevi

ciim spiritu Dei, sapientia, et inlelligentia , et

prndentia in omni opère, c. 35. 31. Sapientia,

et intelliijcnlia, et scientia, et omni doctrina.

Mais, dans l'Ecrilure, la vraie sagesse con-
siste dans la connaissance de ce qu'il faut

croire du vrai Dieu , et de ce qu'il faut faire

selon sa volonté, pour jouir de lui et être

heureux dans lui-mécnc; ainsi la vraie sa-

gesse n'est pas seulement la connaissance de

ces choses, mais c'en est la pratique par le

mouvement de la charité qui forme en nous
l'inclination de faire ce que nous connais-
sons qu'il faut faire pour parvenir à la jouis-

sance de Dieu ; mais en voici toutes les signi-

fications différentes :

1" La siigesse en général, soit qu'elle con-
vienne à Dieu ou aux hommes avec proportion.

Eccli. 1.1. Omnis sapientia a Domino Deo est:

Toute sagesse vient de Dieu , en qui la sa-
pi sse est une propriété essentielle par la-

quelle il se connaît et tout ce qui est hors do
lui-même, et règle toutes choses avec une
droiture parfaite. Eccli. 24. 1. Job. 11. G. c.

12. 13. c. 28. V. 12. 20. etc. Et donne aux hom-
mes la sagesse par laquelle ils jugent saine-

ment de Dieu et des créatures, cl règlent

toutes leurs actions pour arriver à la fin pour
laquelle ils ont été créés. Job. ^8. 30. Dan.
2. 21. Dat sapientiam sapientibus. Prov. 8. 1.

Numquid sapientia damitat ? La sagesse ne
cric-l-elle pas? La sagesse nous instruit con-
tinuellement, soit de la part de Dieu, soit de
la part des hommes. Eccli. 6. 2'î. Sapientia
doctrinœ secimdtim numen ejus est .La sagesse
a rapport à son nom ; c'est-à-dire, à ce qu'on
en dit, qu'elle est élevée et difficile à acqué-
rir. Quelques-uns croient qu'elle est appelée
(Toyiot, de l'hébreu Tsiphah en Piel , Abscon-
dere, occultare, du verbe Tsaphah, speculari.
Elle s'attribue à Jésus - Christ , en tant
qu'homme, Matih. 13. 54. Marc. 6. 2. Luc.
2. 40. Isa. 11. 2. Col. 2. 3. Apoc. 5. 12. etc.

Elle se dit des anges. 2. Reg. 14. 20. Sapiens
es, sicut habel sapientiam angélus Dei.

2° La sagesse personnelle, le Fils de Dieu
Eternel Notre-Seigneur. Luc. 11. 49. Prop-
terea et sapientia Dei dixit .C'est pourquoi la

sagesse de Dieu a dit. (Voy. Matlh. 23. 34.)

c'est de cette sagesse qu'on entend ordinai-
rement, Prov. 8. V. 1. 12. Ego sapientia ha-
bita in consilio. Voy. Consilium. Eccli. 24.

5. Ego ex ore Altissimi prodivi : Je suis sortie

de la bouche du Très-Haut; id est, de l'en-

tendement du Père dont elle est née, comme
son Verbe Eternel.

3° Les effets de la sagesse et de la provi-
dence de Dieu qui a éclaté, 1° dans la créa-
lion du monde, 1. Cor. 1. 21. Quia in Dei
sapientia non cognovit miindus pcr sapientiam
Veutn : Le monde avec la sagesse humaine
n'avait point reconnu Dieu dans les ouvrages
de sa sagesse divine; 2° dans le mystère do
rincarnatinn, 1. Cor. 2. 7. Loquimur Dei sa-

pientiam in myslerio : Noas prêchons la sa-
gesse de Dieu renfermée dans son mystère;
c'est-à-dire , ce qu'il y a de plus secret et de
plus relevé dans le mystère de l'Incarnation

;

3° dans la manière de racheter les hommes
par l'humilité de la croix, 1. Cor. 1. 24. ]'rw-

dicamus Christum cnicifiTum....Christum Dei
virtutem et Dei sapientiam : Nous prêchons
Jésus-Christ crucifié

,
qui est la force et la

s.igesse de Dieu; 4° dans la vocation des

Gentils, Eph. 3. 10. Ut innotcscat Principa-
tibus et Potcstatibus in Cœleslibus pcr Ecclc-
siam mullifurmis sapientia Dei : Afin <]ue les

principautés et les puissances qui sont dans
les cieux connussent par l'Eglise la sagesse

de Dieu si merveilleuse dans les ordres dil-

fércnts de sa conduite. \'oy. Mni.Tii'ORms;
5" dans la connaissance de sa loi et de ses

mystères, 1. Esdr. 7. 25. Tu autem, Esara,
secundum sapientiam Dei <ui; Selon la sagesse

que vous avez reçue de Dieu. 3. lleg. 3. 28*

Dan. 5, 11. etc.

4" Les effets et les signes extérieurs de la

sagesse. Luc. 2. 52. Jésus proficicbat sapien-

tia: Jésus croissait en sagesse ; c'est-à-dire,

qu'il donnait de plus en plus des marques
extérieures de sa sagesse , à nicsun- qu'il

croissaitenàge.c.11.31. Jac.3. v. l.'t. 15. etc.

5 L'adresse et l'habileté eu quelque art

ou (|ueliiue science que ce soit; ce qui se dit

do ceu2C qui connaissent les raisons des

choses, cl qui conduiscnl et rapportent à lu
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fin do leur ouvrngc loul ce qui est sous-or-

donné ; ainsi l'éloquence esl appelée sagesse,

1. Cor. 1.17. Non in sapientia verbi : Je prê-

che l'Evangile non avec des discours enrichis

de belles paroles, v.22. Grœci sapicnlimnrjuœ-

runt . Les Gentils veulent entendre de belles

paroles , et des preuves tirées des sciences.

L'habileté dans les arts. l's. 100. 'll.Omnis

sapientia eorum devorala est .-Toute leur sa-

gesse s'est évanouie; c'est-à-dire, la violence

de la tempête remportait sur toute leur ha-

bileté.

Et spécialement rindustrieetl'habiietédans

les arts mécaniques. Exod. 31. 3. Jmplevi

eum spiritu Dci, et sapientia : i'ai rempli de

sagesse Béséléel; c'est-à-dire , d'industrie et

d'habileté pour travailler au tabernacle, v. G.

c. 31. 35. c. 36. V. 1. 2. 3. Ileg. 7. U.
6° La connaissance des choses naturelles

et morales ; soit sans celle de Dieu par la foi.

1. Cor. 1. 21. In Dei sapientia non cognovit

miindus per sapientiam Deum : Les sages du
monde occupés à la recherche des causes

naturelles , n'ont pas voulu reconnaîlre la

sagesse de Dieu dans la création de l'univers.

3. Ueg. k. 30. Act. 7. 22.

Soit avec la connaissance du vrai Dieu.

Eccl. 1. 16. Prœcessi oinnes sapientia : i'ai

surpassé en sagesse tous ceux qui ont été

avant moi dans Jérusalem. 3. Ueg. 4. v. 29.

30. 31. Salomon est représenté comme un
prince en qui toute la science, toute la sa-

gesse et toute l'intelligence que possédaient,

ou qu'avaient jamais possédée tous les hom-
mes de la terre, se trouvait rassemblée, c. 2.

i). c. 10. V. k. 6, 7. 8. c. 11. kl. 2. Par. 9. v.

3. 5. etc. Ainsi. Eccli. 1. 18. In multa sa-

pientia muUa indignatio : La grande sagesse

est accompagnée d'une grande indignation;

soit contre les vices; soit que l'étude rende

plus mélancolique, plus chagrin, et de mau-
vaise humeur.

7° La connaissance des choses divines, et

des mystères de la religion. Ps. 50. 8. Occulta

sapientiœ tuœ manifcslasti inihi : Vous m'avez
découvert les secrets de voire sagesse. Ps.

48. 4. Prov. ."ÎO. 3. Act. 6. 3. Eph. 1. v. 8. 17.

Col. 1. V. 9. 28. c. 3. 16. 1. Cor. 2. 6. 2. Petr.

3. 15. Apoc. 13. 18. c. 17. 9. Cette connais-

sance peut se trouver sans la piété et la

crainte de Dieu qui fait la sagesse chrétienne.

Eccli. 20. V. 32. 33. Sapientia abscotisa et

lliesaurus invisus, quœ utilitas in utrisque ?

c. 2:j. 13. etc.

8° La sagesse qui consiste dans la crainte

de Dieu et qui en est inséparable. Deut. 4. 6.

Ilœc est vestra sapientia et intcllectus coram
populis : C'est là la sagesse et l'intelligence

que vous ferez paraître devant tous les peu-
ples. Job. 4. 21. c. 28. 28. Ps. 18. 8. Ps. 110.

10. Prov. 1. v. 2. 7. etc. C'est dans cette si-

gnificationquece mot se trouve souvent dans
les Psaumes, les Proverbes, la Sagesse et

l'EcclcsiasIique; c'est la vraie sagesse en
quoi consiste la piélé chrétienne; voyez-en la

description, Jac. 3. 17.

9° Prudence, adresse pour choisir les

moyens propres pour la fin. "l. Reg. 2. 6. Fa-
des ergo juxta sapientiam tuam : Vous ferez

selon votre sagesse, c. 3. 28. c. 5. 12. 2. Par.

1. V. 10. 11. 12. Prov. 11. 2. Ubi est humili-
tas, ibi et sapientia. c. li. 33. c. 24. 3. elc.

Et ceux qui sont doués de cette conduite
s'appellent. Sages. 3. Ileg. 2. 9. Vir autem
sapiens es. Gen. 41. 3.'i. l'rovideat liex virum
sapientem et industrium : Que sa njajeste

cherche un homme sage et habile. Deut. 1.

V. 13. 15. 3. Ueg. 2. 9. c. 5. 7. 1. Cor. 6. 5.

Uom. 16. 19. etc.

Ainsi, des femmes sages et adroites. 2. Rcg.
10. 16. Exclamavit mulier sapiens de civitate.

Prov. 14. 1. elc. Cette sorte de sagesse est
attribuée aux bétes, à cause de leur instinct

naturel. Prov. 30. 24. Quatuor sunt minima
terrœ , et ipsa sunt sapientiora sapientibus :

11 y a quatre choses sur la terre qui sont
très-petites, et qui sont plus sages que les sa-

ges mômes, parce qu'elles agissent avec tant

de subtilité et de sagesse, qu'elles donnent,
pour ainsi dire, des instructions aux plus sa-

ges, sans en recevoir d'eux.

10° Le secret en quoi consiste le point d'une
affaire. Job. 32. 13. Jnvenimus sapientiam :

Nous avons trouvé le moyen le plus sûr d'en
user en cette rencontre avec Job , c'est de se
taire, et de ne rien dire davantage à un
homme endurci, que Dieu a rejeté.

11° La finesse , la prudence charnelle des
hommes du monde. Prov. 21. 30. Non est

sapientia, non esl prudentia, non est consilium
contra Dominum : La sagesse, la prudence,
le conseil sont inutiles contre Dieu; les hom-
mes n'en usent qu'autant qu'il lui plaît. 1.

Cor. 1. 19. Perdam sapientiam sapientium :

Je détruirai la sagesse des sages. Eccli. 21.

15. Isa. 29. 14. c. 47. 10. Jcr. 9. 23. Ezech.
28. V. 4. 5. 12. 17. 1. Cor. 1. 20. c. 2. 1. c. 3.

19. 2. Cor. 1. 12. Jac. 3. 15. etc. Ainsi les

gens fins, adroits, rusés pour leur intérêt

particulier, s'appellent sages. Job. 5. 13.

Quiapprehendit sapientes in astulia sua, Prov.
3. 7. c. 26. V. 5. 12. 1. Cor. 1. v. 19. 20. c. 3.

20. etc. c'est là cette sagesse terrestre, ani-
male et diabolique dont parle saint Jacques,
c. 3. 15.

12° La sapience ou le don de sagesse, qu4
est une facilité de parler des choses divines;

et des secrets de Dieu par les causes les plus
élevées. 1. Cor. 12. 8. Alii quidem per Spiri-

tum datur scnno sapientiœ : L'un reçoit du
Saint-Esprit le don de parler de Dieu dans
une haute sagesse; ce don de sagesse ^dit

S. Aug.) est celui par lequel nous connais-
sons et contemplons les choses divines eu
elles-mêmes; et le don de science e.<t celui

par lequel nous tendons àDieu par les bonnes
actions.

13° La sagesse même, celui qui la donne
et qui en est l'auteur. 1. Cor. 1. 30. Faclus
est nobis S(i/Jte«<ia : Jésus-Christ nous a été

donné de Dieu pour être notre sagesse; c'est-

à-dire, pour nous la communiquer.
14 Le texte original de l'Ecriture sainte.

Prolog. Eccli. Sequrntcs imagincm sapientiœ

{ipixnvtiu, 7ntfr/;rf/a//o): Voulant rendre loule

la beauté et toute la force de l'original. Voy.
Imago.
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SAPIENTER; iroyw?.— 1° Sagement, selon

les règles de la sagesse clirélieiine. Prov. 28.

2G. Qtii gradilur sapicnter , ipse salvabitnr :

Celui qui se conduit sagement, se sauvera.

Eccl. 18. 29. k. Reg. 18. 7.

2° Sagement , de bon sens. Marc. 12. 34.

Jésus autem videns quod sujrienter (vou-js^ûf,

Cordale) respondissel: Jésus \oyanl qu'il avait

répondu sagement. 2. Reg. 20.22.

0° Sagement, avec intelligence. Ps. 46. 8.

Psallite sapienler (auvETwr , Inlelli(jcnler) :

Chantez avec inlelligente; c'est-à-dire, avec

application, non-seulement de la langue ,

mais encore avec l'attention de l'esprit et du

cœur.
ï° Subtilement, avec exactitude et péné-

tration d'esprit. Éccl. 1. v. 13. 16. Mens mea
conleivplata est mulla scipienter, et didici :

Mon esprit a contemplé les choses en les ap-

profondissant, et j'ai beaucoup appris.

5° Sagement, habilement, avec une con-

naissance profonde et toute divine; soit en

bonne part. Gen. 41.15. Vidi somnia, qxiœ

audivi te sapientisslme conjicere : J'ai eu des

songes, et j'ai ouï dire que vous étiez très-

habile dans l'interprétation de ces choses ; soit

en mauvaise part, Ps. 57. 6. Non cxaudiet

vocem venefici incantantis sapienter :L'as])\c

en bouchant son oreille n'entend point la

voix du magicien qui sait le mieux l'art d'en-

chanter.
6° Sagement , avec politique, d'une ma-

nière One et spirituelle. Exod. 1. 10. Sa~
pienter opprimamus etim : Opprimons-le donc
avec sagesse; c'est-à-dire, avec des prétextes

spécieux, et sous une apparence de justice

dont ils couvraient jeur violence. Act. 7. 9.

Circumveniens genus nostriim:Cc pr\ncc usant

d'une malice artificieuse contre notre nation ;

c'est ce que signifie le mot -/czTa^TO'jiïs^Oae, qui

est aussi, Exod. 1. 10. et Judith. 5. 10. où il

s'agit de la même chose.

SAPOR, is; yiviic, Toj, v^ii'^-- — Ce mot
vient de sapere, goûter; et signifie :

1° Saveur , le goiit qui est dans- les choses

que l'on boit ou mange. Num. 11. 8. Fnciens

ex eo tortillas saporis quasi punis oleati:Le

peuple ramassant la manne en faisait des

tourteaux, qui avaient le goût comme d'un

pain pétri avec l'huile. Sap. 16. 20. Pancm
de cœlo prwstitisti illis sine labore , omne de-

lectamenlum in se habenlem , cl.omnis saporis

stiavilatcm : Vous leur avez fait pleuvoir du
ciel un pain préparé sans aucun travail, et

qui renfermait en soi tout ce qu'il y a de dé-
licieux , et tout ce qui peut être agréable au
goût. Mais cet effet si miraculeux de la manne
n'a pu arriver qu'à l'égard de ceux (ini él.iicnt

vraiment fidèles à Dieu, et dignes d'être mis
au nombre de ses enfants; car si elle se fût

accommodée iiidiiféreminent à la volonté de
ceux qui en mangeaient, ceux qui si; soule-
vèrent contre .Moïse n'auraient point sou-
haité d'autres viandes. Job. 12. 11.

2' La viande môme que l'un goûte. Sap.
16. 2. Quibas dedisti conciipiscniiinm dclecta-

tiienli sui, novum saporem , cscam pnraits cis

orlyqometram: Vous donnâtes à votre peuple

la nourriture délicieuse qu'il avait désirée.

et lui préparâtes des cailles comme une viande
d'un excellent goût.

SAPPHIRA. Voy. Saphira.
SAPPHIRUS, I. Gr. aiTvy.-.j^oj,— De l'Hébreu

"l'Sc (Sop/itr), apparemment de "i3C {Saphar),
Pulchritin, et décorum esse.

Un saphir, pierre précieuse de couleur
d'azur, tachetée de marques d'or, et fort

éclatante; c'est pourquoi le trône de Dieu
parut à Ezéchiel être de couleur de saphir.
Ezech. 1. 26. c. 10. 1. Quasi lapis sapphirus:
Ce qui marquait l'éclat de la majesté de Dieu.
Cette pierre précieuse était employée au se-
cond rang sur le ralional, Exod. 28. 18. c.

39. 1. In secundo carbunculus , sapphirus et

jaspis, et est nombrée parmi les pierres pré-

cieuses qui servent de matière aux fonde-
ments de la Jérusalem céleste. Apoc. 21. 19.

Fundamenlum primiim, jaspis: sectindum

,

sapphirus : Et Tobie prédit que les portes de
la ville de Jérusalem devaient être bâties de
saphirs et d'émeraudes , Tob. 13. 21. Portce
Jérusalem ex sapphiro et smaragdo œdifica-
buntur; ce qui marquait la beauté et les ri-

chesses spirituelles de l'Eglise du Nouveau
Testament; c'est ce que veut signifier Isaïe,

quand il dit que les fondements de Jérusalem
seront de saphirs, c. Si, 11. fundabo te in

sapphiris.

Parce que celte pierre est très-belle et très-

polie, Jérémie lui compare la beauté des Na-
zaréens. Thren. k. 7. Sapphiro pulchriores :

C'est-à-dire, qu'ils étaient dans l'estime et

l'honneur. Voy. NazaRjEUs. L'Epouse mysti-
que dit que le ventre ou le corps de son
Epoux en est paré, Canlic. 5. 14. Venter ejus

distinclus sapphiris: Ce qui marque la beauté
de son intérieur , et la pureté de ses affec-

tions.

Et parce qu'elle est fort précieuse. Job lui

compare la sagesse, qu'il lui préfère de beau-
coup, c. 28. 11). Nec lapidi sardonycho pre-
fiosissimo, vel sapphiro (conferetur). Job. 28.

6. Ezech. 28. 13.

SAPI'HIRINUS, A, UM.— Qui est de saphir.
Exod. 24. 10. Viderunt Deum Israël, et sub
pedibus ejus, quasi opus lapidis sapphirini :

Moïse et les anciens d'Israël virent le Dieu
d'Israël, et son marche-pied paraissait nu
ouvrage fait de saphir, (]ui ressemblait au
ciel lorsqu'il est le plus serein ;ce qui marque
la beauté de cette pierre précieuse, dont l'é-

clat représente le trône de Dieu, et sa pré-
sence pleine de majesté.

SARA, ou SARAI, Heb. Domina, oa Do-
mina vica, Gr. luffu. — 1" Sara , fenmie fit

nièce dWbrabam , fille d'Aran , et sœur do
Eot, (lui était d'abord appelée Saraï, Prin-
ceps mca, parce (ju'ellc n'était princesse <|U0

d'une famille ; mais ensuite elle fut appelée
absolument Sara, J'rinccps ou Domina, parce
qu'elle devait avoir une postérité nombreuse
que Dieu devait multiplier dans toutes les

nations. (îen. 17. v. 15. 16. 17. Dixit Deus
ad Abraham : Sarai uxorcm luam non voca-
bis Sarai, seil Saram, et bcncdicam ci, cl ex
illa dabo libi /iliuiii cui bcncdiclurits sum,
crilquc in nationes,el Kcgcs populorum orieu'

lur ex eo : Son histoire est rapportée dans
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In Cienèse, c. li. c. 12. c. K». cl suivonis.

Elle s'appelait aussi Jcscha, (îcn. 11. 29.

2' Sara.fillcd'Ascr. (îcn.'tG.17. FiliiAser;

Jamne et Jestta, et Jcssi et Berin, Sai'a quo-

que soror : Ils avaient aussi une sœur nom-
mée Sara. Num. 2G. 'iG. 1. Par. v. 24.. :î().

SARA, Hi'b. Cmo. —3" Sara, fille d'E-

phraïni. 1. l'ar. 7. 2V. /''i7('a nulem cjus fuit

Sara, quœ œdilicnvil Bdhiiron inferiorem et

superiorem : Kphraïin eut aussi une fille

nommée Sara, qui bâlit, (ou plulAl rebâtit)

la ville haute, ou la ville basse de Bellioron.

k' Sara, fille de Ragucl. ïob.G. 11. El hic

hubel filiam nomine Saram: Celle fille de Ra-
guel avait eu sept ninris de suite qui furent

mis à mort par le démon ; mais Dieu la des-

tinait au jeune ïobie. c. 3. 7. c. 7. y. 8.

10. 19. etc.

SARAA, Heb. Lepra. — 1° Ville et pays
de la tribu de Dan et do Juda. Jùs. 19. ki.

Fiiil terminus posscssionis ejus Saraa et Esl-
haol : Le partage de cette tribu furent Saraa
et Estliaol et les autres villes. Saraa était le

pays de Manué père de Samson. Judic. 13.

V. 2. 25, etc. Voy. Thamnathsaraa. Voy. Sa-
HEA. Jos. lo. 33.

2' Ville de la tribu de Juda. 2. Par. 11. 10.

Saraa quoque et Ajalon : Ce sont dos villes

queRoboam fit rebâtir. 2. Esdr. 11. 29.

SARAITiE, ARUM. — Les habitants de la

ville de Saraa. 1. Par. 2. 53. Exhis eijressi

sunt Sarailœ et Eslhaolitœ : C'est de Caria-
thiarim que sont sortis les habitants de Sa-
raa etd'Eslhaol: D'abord ces villes étaient

de la tribu de Juda ; mais ensuite elles fu-
rent données à celle de Dan ; ou plutôt,

comme c'était un canton de pays qui touchait
l'une cl l'autre tribu , tantôt il est attribué à
l'une et tantôt à l'autre.

SARABALA, orlm. — Mot Chaldéen, qui
signifie un manteau, ou une casaque; c'esl-

à-dire, l'habillement de dessus qui ne va que
jusqu'aux genoux. Dan. 3. 9V. Contempla-
lianlur viros illos quoniam nihil poteslatis

habitisset if/nis in corporihus eonim, et capil-

tus capitis eorum non esset adustus, et sura-

Inila eoi'um non fuissent immutala : Le roi et

tous les grands seigneurs considéraient avec
admiration que le feu n'avait eu aucun pou-
voir sur leurs corps, qu'il n'avait pas même
brûlé un seul de leurs cheveux, ni rien

changé dans leurs habillements. S. Jérôme,
V. 21. rend ce mot par celui de braccœ, chaus-
ses, haut-de-chausscs.
SARABIAS, JR, Heb. Siccitas Domini. —

Un prêtre qui revint avec Esdras de la cap-
tiviié. 1. Esdr. 8.v. 18.24.. Sepuravi de Prin-
tipibus Sacerdolum, duodccim , Snrabium et

llasabiam. Voy. SarilHias, et Sereuias.
SARAI, Heb. Lcprosus. — 1" Nom d'un

petit peuple de la tribu de Juda. 1. l'ar. 2.
5V. Dimidium requicliotds, Sarai ; Hebr.
Clialsi, Manochti, Troralba'i: Ce sont des
familles de cette tribu, ()ue l'interprète latin

a rendues par des noms appelalifs, hormis co
dernier. Voy. Saratmi.

2" Un de ceux (pii a\aient épousé de s fem-
mes étrangères. I Ksdr. 10. 40. Heb. J'rin-
ceos meus

SARAIA, ou SA K AI AS, jf., Heb. l'rinceps
Dowini. — l-Un secrétaire de David.2.Reg.
8. 27. Saraias, Scriba. Il se nomme Siva, c.
20. 25. et Susa, 1. Par. 18. IG.

2" Un grand prêtre que Nabuzardan em-
mena de Jérusalem, 4, Reg. 25. 18. Jer. 52.
y4. et que le roi fit mourir à Réblatha. v.
27 et 4. Reg. 2 5. 21.

3 Un officier de guerre qui vint trouver
Godolias.4.Reg.25.23.5araù/^/iMi//iane/iM-
mellt Nelophatites. Voy. Sareas.

4» Un député de Sédécias à Nabuchodono-
sor. Jer. 51. 59. Verbum quodprœcepit Jere-
niiasPropItetaSaraiœ filioNeriœ cum pergerct
cutn Sedecia liege in Babijlonem , erat autem
l'rinceps proplieliœ: Voici l'ordre que Jéré-
mie donna à Sara'ias quand il alla avec
Sédécias, ou de la part de Sédécias, en Ba-
bylone, et lui recommanda dé publier à Ba-
bylone la prophétie qui suit. v. Gl.

5" Le père de Joab de qui sont descendus
ceux qui demeuraient dans la vallée des ar-
tisans. 1. Par. 4. V.13. 14. Filii Venez, Otlto-
niel et Saraia, Saraia autem genuit Joab,
patrem vallis arlificum.

G Un autre Saraïas de grande considéra-
tion. 1. Esd. 2. 2. 2. Esd. c. 10. 2. c. 12. V.
1. 12. qui est appelé Azarias, c. 7. 7.

7° Un autre fils d'Helcias. 2. Esd. 11. 11.
Saraia filius Helciœ. 11 est aussi appelé Aza-
rias. 1. Par. 9. 11.

8' Un grand prêtre, fils d'Azarias, et père
de Josédec. 1. Par. 6. 14.

SARAIM, Heb. Principes. — Ville de la
tribu de Juda. Jos. 15. 36. 1. Reg. 17.52, Voy.
Saaraim, et Sarohen.
SARAR, Heb. Umbilicus. — Père d'Aïam

qui était un des vaillants hommes du temps
de David. 2. Reg. 23. 33. Voy. Sacuar.
SARASAR, Heb. -liiu? ( Scltarelzer ); i. e.

Princeps thcsattri, garde du trésor.
1° Un fils de Scnnaehérib qui conspira avec

Adramélech son frère pour tuer leur père.
4. Reg. 19. 37. Adrumeleeh et Sarasar filii

ejus percusserunt eumgladio, Isa. 37. 38.
2" Un des principaux parmi les Juifs qui

fut député aux prêtres du Seigneur. Zacli.

7.2. Miserunt ad domum I)ei , Sarasar et

Bogommelech: Sarasar et Rogommélech fu-
rent envoyés par le peuple pour offrir leurs
vœux dans le temple, ( t pour demander aux
prêtres s'ils devaient continuer leur jeûne,
ou le finir. Ce mot Sarasar, signifie garde du
trésor; cl Bogommelech , un officier durci.
Voy. Sereser.
SARATH-ASAR, Heb. Plasnxatio matuti-

na. — Ville de la tribu de Ruben sur le

mont <le Bctli-Phogor. Jos. 13.19. Ueb. Sa-
ralh-Ahasar.
SARATHl, Heb. Z,f/}rosMJ-. — Saralhi, la

famille des Sareiles, ou Tzoraihéens, dans la
tribu de Juda. 1. Par. 4. 2. Jlœ cognalivue»
Sarathi ; i. e. Snrathorum: c'est-à-dire. Les
familles des Tzothéens sontvenuesdeceux-ci.
\'oy. Sarai. c. 2. 54.

SARCINA , *;
;
yooTiov. — Ce mot qui vient

de sarcire, raoconimoder, signifie au singu-
lier un paquet de bardes à porter sur les

épaules ; et au plurier, sorcinœ, signifie ba-
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g.ige, équipage de guerre, et autre: Ainsi,

1" lin paquet, un fardeau que l'on porto.

Eccli. -21. 18. Narraiio fatui quasi sarcina in

via: Le récit que fait un insensé est autant

à chargea ceux qui l'écoulent, que IVsl un
fardeau à un voyageur.

2° Bagage, équipage. 1. Reg. 30. 2i. J^qua
pars eril descendentis ad prœliwn , et rema-

iienlis ad sarcinas ( a/îOi), vasa ) : Celui qui

iiura comballu et celui qui sera demeuré au
bagage, auronl la même part au butin. Voy.

\. Ib. Ce fut une loi et une règle que David

élablit à perpétuité, c. 17. 22. c 25. 13.

;J° Charge, fardeau pesant. Luc. 11. 46.

Oneratis liomines oneribus quœ portare non
jjossunù, et ipsi uno digilo vcstro non tanijids

sarcinas: Vous chargez les hommes de far-

deaux insupportables, et vous ne voudriez

pas les avoir touchés du bout du doigt. Eu
cet endroit sarcina est mis pour omis; car ce

dernier mot signi6e, selon les grammairiens,

une charge qui est portée ou traînée par

des animaux: Au lieu que sarcina est ua
fardeau tel que les hommes en peuvent por-
ter ; mais Jésus- Christ marque par celle

expression figurée dans les docteurs de la loi

trop de dureté envers les autres, et un grand

ménagement pour eux-mêmes.
SARCINULA, JE. — 1° Petit bagage, petit

meuble. Judic. 19. 17. Yidit senex sedcnlem

hominem cuin sarcinulis suis in platea civiCa-

tis: Ce vieillard vit le Lévite assis dans la

place de la ville avec le petit bagage qu'il

portait.
2° Vase, vaisseau. Ruth. 2. 9. Si sitieris,

rade ad sarcinulas (Tzeùr,); Heb. rasa; Quand
vous aurez soif, allez où sont les vaisseaux,

et buvez de l'eau dont mes gens boivent:

C'était une grande grâce que Booz lui fai-

sait dans un pays où l eau était rai e, et dans
un temps si chaud.
SARCIRE, Gr. fà-r^iv. — Ce verbe vient,

OM du Grec (to.où , integnim prœstare ,
et de

f'iyoç, lacera teslis, coudre, raccommoder; ou
de l'Hébreu iiH {Arag), Texere, et signifie

dans l'Ecritarc:

Réparer, rétablir. 2. Par. 34. 10. Tradide-

runt pccuniam in nmnibns eorum qui prœ-
crant opcrariis in domo Domini, ni instaura-

rentTemphimel infirma quœque sarcirent : Ils

mirent cet argent entre les mains de ceux
qui étaient chargés de rétablir le temple,

pour en faire les réparations.

SARCULUM, I. — Du verbe sarrire.

L'outil avec lequel on sarcle.

Sarcloir, scrfouelle. 1. Rcg. I.T. 20. De-
scendebul omnis Israël ad Htilistltiim , ut

exacueret unusquisque vomerem suum et ligo-

ncm, et securim et sarculum (ofATzavo-j, Faix) :

Tous les Israélites étaient obligés d'aller

chez les Philistins pour faire aiguiser le soc

de leurs charrne<, leurs boyaux, leurs co-

gnées, et leurs scrfouclles. D'où vient, Sar-
culo sarrire, sarcler. Isa. 7. 25. Gr. «porpiâD,

arare. Voy. SAnninE.

SARDIS, Heb. l'rinceps jucundilaiis. —
Sardes, ville de Lyilie en 1 Asie Mineure, où

il y avait une célèbre église. Apoc. 1. H.
Mitlc septcm lîcclcsiis quw sunl tn Asia

,

Eplicso, et Smyrrlœ, et Pergamo, et Thyatirœ
et Sardis {làpSsts, Sardes

) ; i. c. Sardihus, c.

3. i. Angelo Ecclesiœ Sardis scrràR ; Ecrivez
à l'ange de l'église de Sardes ; Gr. t«? Iv S«p.

SîTL-j, £jus quœ est in Sardibus, v. 4. Habes
pauca nomina in Sardis, qui non iiiquinave-

runt vesdmenta sua : Vous avez néanmoins
à Sardes quelque peu de personnes s;ui n'ont
point souillé leurs vêtements. Ce mot en La-
tin est pluriel, Sardes, Sardium, Sardibus ;

mais l'interprète latin l'a fait indéclinable,

ou le fait venir de Sardi, Sardortirn.

SARDINIS ; (TK/jStvoj UOo;. — La Sardoine,
pierre précieuse. Apoc. 4. 3. Qui sedebal si-

milis eral aspeclui lapidis jaspidis etsardinis :

Celui qui était assis paraissait semblable à
une pierre de jaspe et de sardoine ; Gr. Si-
milis erat aspectu, lapidi jaspidi et sardini :

Ainsi, sardinis adjectif, est mis pour sardini

au génitif; car comme en Grec on dit aio-

S'.o,-, ou tTà/Si-jo;, sup. llOrj; , de même en La-
lin on dit Lapis snrdinus, ou sardivs.

Sardius, ii, sup. lapis : Celle pierre pré-
cieuse nommée Sardoine, est de couleur
rouge, et est ainsi appelée, parce qu'elle a
été trouvée par les habitants do Sardaigne ;

Sardius a Sardis est, a quibus ante repcrlus,

dit Marbodœus. Elle était sur le rational, au
premier rang. Exod. 28. 17. c 30. 10. In
primo versu erat sardius : Elle servait d'orne-

ment au roi de Tyr, Ezech. 28. 13 Enfin,

elle fait le sixième fondement do la muraille

de la Jérusalem céleste. Apoc. 2!. 20. Quin-
tum, sardonyx ; sextum sardius : Le cin-

quième de sardonyx ; le sixième de sar-

doine.

SARDONYX, ou SARDONYCHUS ; (tk/jS^vj?,

Xo;. — Ce mol que l'on fait venir de sarda et

d'oni/x, signifie une pierre précieuse que
plu^ieurs confondent avec la sardoine ; mais

il faut qu'elle soit différente, comme il pa-
raît, Apoc. 21. 20. Ain,si, sardonyx est plu-

tôt la cornaline, que quelques-uns croient

être signifiée par le mol sarda, et d'autres

par le mol onyx, ce qui l'a fait a|)peler sar-

donyx.
Cello pierre précieuse, qui a le poli cl

la couleur de l'ongle de l'homme, faisait lo

cinquième fondement dans les murs de la

Jérusalem céleste. Apoc. 21. 20. quintuin,

sardonyx, et est estimée de grand prix, Job.

28. 10. Non conferelar .... lapidi sardonyeho

pretiosissimo : Cette pierre iirécicuse, quel-

que estimée qu'elle soit, n'est point compa-

rable à la sagesse. Le mot Hébreu Schohain,

est rendu par celui de Lapis ongchinus

,

Gen. 2. 12. Exod. 25. 7. c. 28. v. 9. 13. 20.

etc.

SAREA, Heb. Lcpra. — Ville elcmlon (lui

tient de la tribu de Dan et de celle de Juda.

Jos. 15. 33. Voy. Sakaa.
SAREAS, JE, Heb. Princcps Domini. — Un

officier de guerre. Jerem. 40. 8. Voy. Sa-

UAIAS.
.

SAREBIAS, Heb. Siccitas Dommi. —Un
prêlro des plus considérables du temps d'Es-

dras. 2. Esd. 9. v. 4. 5. Il semble que c'est

le même que Snrabins, 1. F.sd. 8. v. 18. 24.

Cl Screbias. 2. Esd. 8. 8. c. 12. J4
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SARED, Heb. OralioDomini. - Fils de Za-

bulon, Gen. W. IV. de qui est descendue la

fatniilc des Sarcditcs, Niini. 2(i. 20.

SAUEDA, Aï, Hcl). Ang^istia iJomini. —
Ville rie la Irihu d'Epliraïrn, d'où était Jéro-
boam. 3. Keg. 11. 'Hi.Jcroboum filius Dfabath,
£phrntœus de Saredn.
SAREDAÏHA, SAllTHA, SAUTHAN, SAK-

THANA, Heb. Angustia. — Ville de la tribu
de Gnd. 2. Par. k. 17. In reçjione Jordanis fu-
dit ea Rex in argillosa terra iv.ter Sochot et

Saredalha : Le roi fit fondre tous les vases
dans une plaine proche le Jourdain en un
champ où il y avait beaucoup d'argile, entre
Socholh et Saredalha, ouSarthan. ;J. Reg. 7.

4(i. Elle s'appelle Surtha, Jos. 3. 10. et Sur-
thana, 3. Reg. 4. 12. Quelques-uns croient

que c'est la même ville que Sareda.
SAREPTA, Gr. ^«p£yO«, neul. plur. lieb.

Angnslia panis. — Sarepte, ville dans le pays
des Sidoniens. Luc. 4. 20. Ad niillam illorum
missus est Elias, nisi in Sarcpta Sidoniœ, ad
tnulierem viduam : Elle ne fut envoyé chez
aucune des veuves de son temps, que chez
une de la ville de Sarepti^ dans le pays des
Sidoniens. 3. Reg. 17. y. 9. 10. Abd. v. 20.

Usque ad Sareptam
SARES, Heb. Radix. — Fils de Machir et

deMaacha. 1. Par. 7. 16.

SARGON. Heb. Auferens protectionem. —
Ce roi d'Assyrie est le même que Scnnache-
rib du temps d'Ezcchias. Isa. 20. 1. In anno
(juo ingressus est Tharlan in Azolum, cum
misissct eumSargon ItexAssyriorum : L'année
que Thartan envoyé par Sargon roi des As-
syriens, vint à Aïot, Tassicgca et la prit,

avant Jésus-Chrisl 713.

SARIA, Heb. Porta Domini. — Fils d'Asel
de la tribu de Benjaniin, et descendant de
Saùl. 1. Par. 8.38. c. 9.44.
SARID, ou SARED, Heb. Relictus. — Ville

rie la tribu de Zabulon, la dernière du côté

du midi. Jos. 19. v. 10. 12. Factus est termi-
nus possessionis eorum usque Sarid : Leur
frontière s'étendait jusqu'à Sarid.

SARION.Heb. Lorica,o\\Vlanities. — (lv{[a

montagne est la même qu'Hcrmon. Deul. 3.

9. Quem Sidonii Surion vocnnt, et Amorrluei
Sanir .- Elle s'appelle aussi Sion, par con-
traction. Voy. Hermon, et Sion.

SARMENTUM, i
;

ypOyavov. — Ce mot qui
vient de sarpcre , tailler, purger . signifie

sarment, branche de cep de vigne taillée. Act.
28. 3. Cum congregasset Paulus sarmentorum
aliquantam multiludinem : Paul ayant ra-
massé quelques sarments, il les mit au feu :

Saint Paul ne s'épargnait point dans l'occa-
sion pour rendre service au proehain. Le sar-
ment s'appelle, Lignum vilis. Ezech. 15. v.

4. (1. Voy. Palmes.
SAROHEN, Heb. Princeps gratiœ. — Ville

du partage de la tribu de Siniéon. Jos. 19. G.

Voy. Saabaim, et Sakaim.
SARON, Heb. Campus.
1° Ville de la tribu de Gad. 1. I ar. 5. 16.

Ildbitavcrunt in cunclis snliurhanis Saron :

Ils habitèrent dans tous les faubourgs de
Saïon.

2° Saron, ouSarona, viile royale de la tri-

bu d'Epliraïm. Jos. 12. 18. Rex Saron unus :

Parmi les rois que Josué défit, celui de Saron
en était un. Cette ville était près de Lydde,
Act. 9. 3.'). Yiderunt cum omnes qui hahita-
banl Lyddœ et Saronœ : Tous ceux qui habi-
taient à Lydde et dans la Saronc virent ce

miracle. On croit que cette ville avait donné
le nom à tout le pays qui s'étendait depuis
Césaréc jus(iu'à Joppé. 11 en est fait mention,
Isa. 33. 9. factus est Saron, sicut dcserlum :

Saron, cette plaine fertile, a été chanfiée en
un désert, c. 3o. 2. Décor Carmeli et Saron ;

La beauté du Carmel et de Saron lui sera
donnée. l.Par. 27. 29.

SARONITES, JE. — Habitant de Saron.
1. Par. 27. 29. Voy. Setrai.

SARRIRE, Gr. <7za>.£iv. — Ce verbe, qui

vient du Grec aaipziv, balayer, nettoyer, si-

gnifie proprement, ôter d'un champ avec
une serfouette les mauvaises herbes qui em-
pêchent de croître le blé. Isa. 28. 24. Num-
quid tota die arabil aransut serat, proscindet

et sarriet liumum suam ? Le laboureur la-

boure-t-il toujours afin de semer? Travaille-

t-il sans cesse à fendre les mottes de la

terre et à la sarcler ? Le prophète marque
par cet exemple sensible que Dieu se con-
duit à l'égard des hommes pour en tirer du
fruit, quelquefois d'une manière, quelque-
fois d'une autre. De ce mot vient, Sarculo
sarrire, pour signifier, cultiver une terre.

Isa. 7. 25. El omnes montes qui in sarculo

sarrientur, non veniet illuc terroi spinarum
et veprium : Les montagnes qui auront été

sarclées et cultivées, ne craindront point les

ronces et les épines ; c'est-à-dire, après la

ruine de la Judée , on ne se mettra plus en
peine d'ôter les épines de dessus les monta-
gnes qui étaient autrefois cultivées avec tant

de soin ; mais on y laissera croître les herbes

sans les arracher, et elles serviront aux
bœufs de pâturages, sans que personne les

en empêche.
SARSAGHIM, Hebr. Prœfcctus unctionum.

— Un ries premiers officiers du roi de Raby-
lone. Jereni. 39. 3. Ingressi sunt omnes prin-

cipes Régis Babylonis, NeregeL... Sarsacitim:

Ces noms sonlplutôl les nomsdeleurs charges

que de leurs personnes.

SARÏAGO. iNis. — Ce mot vient de l'Hé-

breu mcn ( Miiseretli ), et signifie une poclu

à frire. Levit. 2. 5. Si oblatio tua fuerit de

sarlaqine : Si votre oblation se fait dans la

poêle : cette oblation se faisait de fieur de

farine détrempée dans l'huile et sans levain.

c. 6. 21. c. 7. 9. 1. Par. 9. 31. c. 23. 29. Ain-

si, Ezécliitl par l'ordre de Dieu prend une
poêle de fer, pour représenter les murs du

Jérusalem : ce qui marquait aussi la dureté

et l'obstination des Juifs, c. 4. 3. Sumc tibi

sarlagincm ferream, et pones eam in munun
ferreum inler te et inter civilatem : La pocle

à frire était aussi un instrument de supplice.

2. Mach. 7. v. 3. ii. Jusnit sarlagincs et ollas

œneas succendi: Le roi fit mettre du l'eu sous

les poêles et les chaudières d'airain pour

faire bouillir l'huile ou la poix, ou l'eau dont

elles étaient pleines'. Il est vraisemblable que

les poêles qui servaient d'inslrumonl [lour
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tourmenler les martyrs, éLiient en ovale,

larges, longues et profondes, puisqu'on y
étendait ceux qui étaient condamnes à ce

supplice.

SAUTA ÏECTA. — Ce mot est composé
de deux, adjectifs, dont l'un vient de sarcire,

raccommoder; et l'autre de légère, couvrir,

et signifie proprement, les ouvrages publics

que l'on donne à réparer, comme dit Feste,

Opéra publicn qitœ tocantur , ut intégra prœ-
slentur, sarta tecla vocantur: On disait autre-

fois, Sarta et tecla ; ce qu'on appelle ordi-

nairement les réparations, qui consistent à

relever et à couvrir : ce qui se dit du temple.

k. Reg. 12. V. 5. 6. 7. 8. 12. Saccrdotes in-

slanrent sarta tecla (pcôix) domus : Que les

prêtres fassent les réparations du temple.

C.22. 5. 2. Par. 24. b. Bodck, Locu.i rupins,

ab Heb. Badak : Besarcire fract t et dinila.

SARTHA, SARTHAN, SARTHANA. Voy.

Saredatha.
SARVA, M, Heb., Angusda Domini.
Une femme veuve, mère de Jéroboam.

3. Reg. 11. 26. Cujus mater eral nomine Sarva
tnulier vidua.

SARUG, Gr. to/ioO/, Heb. Palmes. — Fils

deReù. Gen. 11. 20. Vixit Jieu triginta duo-

bus annis et genuit Sarug. Luc. 3. 35. Voy.
Raqaû.
SARVIA, m, Heb. Tzervia, Trihulalio Do-

mini. — 1° Fille d'Isaïe, fille de David et

mère d'Abisaï, de Joab, et d'Asaël. 1. Par. 2.

16. Filii Sarviœ, Abisai, Joab et Asael : Ces
trois vaillants hommes sonttoujour nommés
du nom de leur mère, Filii Sarviœ, sans

qu'on sache le nom de leur père, que 5a?-
via avait épousé. 1. Reg. 26. 6. 2. Reg. 2. v.

13. 18. c. :^. 30. etc.

SASSABASAR. — Ce nom signifie en Hé-
breu , Gaudium in Iribulatione , -i'strc?

(Scheschbatzer), et selon le senliim nt de la

plupart des Interprètes , c'est Zorobabel
même, que les Chaldéens ont appelé de la

sorte. 1. Esdr. 1. v. 8. ii. Cyrus annumeravit
ea Sassabasnr PrincipiJuda : Cyrus fit donner
par compte à Sassabasar, prince des Juifs,

tous les vases d'or et d'argent que Nahu-
chodonosor avait fait emporter, c. 5. v. ik.

16.

Les Babyloniens avaient coutume de chan-
ger le nom des grands Seigneurs Hébreux
qu'ils avaient emmenés captifs, qui avaient

quelque charge dans la cour du prince ; soit

par superstition, ou haine de la religion des

Juifs ; soit pour marquer qu'ils n'étaient plus

à eux-mêmes, et qu'ils étaient sujets d'un

autre empire. Voy. Baltassar.
SATA, ORiiM ; •TKipiixa.. — De sero, sévi,

salum.
1" Les champs et les terres ensemencés.

Mallli. 12. 1. .Abiit Jésus per sala sabbalo :

Jésus passait le long des blés un jour de Sab-
bat. Marc. 2. 2:J. Luc. 6. 1.

2 Les grains ou les blés qui sont sur pied,

.'uditli. 2. 17. Siiccendit omnin satu : Il brûla

tons les blés.

SATAGERE; 7zrjvo«Çuv, — 1" S'appliquer

à quebiue chose, s'en mettre en peine. 2. l'ol.

1. .'0. I\I(iijis siitaijilc ul per boiui opéra cer-

lam vestram vocalionem et elcctionem facia-
lis : Efforcez-vous d'autant plus d'affermir
votre vocation et votre élection par les

bonnes œuvres ; c'est-à-dire, vivez de telle

sorte, que vous puissiez avoir une assurance
worale de votre prédestination, c. 3. 14.

Ainsi, 1. Mach. 7. 21. Salisagebat Alcimus ;

Alcime travaillait avec application.

2 Se troubler, s'empresser, s'inquiéter. Luc.
10.40. Marlha autem satagebat (TujseàÇEo-eai,

Turbari) circa frequens ministerium . Marthe
s'empressait fort à préparer tout ce qu'il fal-

lait ; le zèle qu'elle avait pour le service de
Jésus, lui causait un soin trop précipité qui
la faisait courir d'un côté et d'autre avec
trouble.

3° Etre dans la douleur et dans l'affli-

ction. Mich. 4. 10. Bole , et salage, filia

Sion, quasi parluriens : Affligez-vous, et

tourmentez-vous, fille de Sion, comme une
femme qui enfante. Hebr. Dole et gemilum
ede.

SATAN, SATANAS, ,7aT«vâs, Hébr. Adver-
sarius. — Ce mot Salnn est Hébreu ; d'où
vient, Saiana, en Syriaque, et Salanas en
Grec. Ainsi, l'interprète de la Vulgate s'est

servi dumot Hébrrfiidans l'AncicnTestament,
et du mot Grec Salanas, œ, dans le Nouveau,
à l'iniilalion des LXX, et signifie,

l'Un adversaire, celui qui s'opposeàquel-
qu'un. 2. Reg. 19. 22. Cur efficimini mitii ho-
dic in Satan : D'où vient (lue vous devenez
aujourd'hui mes adversaires. 3. Reg. 5. 4.

Non est Satan, neque occursus malus : Il n'y

a plus d'ennemi qui s'oppose à moi, ni qui
inquiète mon peuple par ses courses, disait

Salomon. Ainsi, Jésus-Christ appelle S. Pierre

de ce nom, parce qti'il s'opposait à ses bons
desseins. Mallh. 16. 23. Marc. 8. 33. Vade
posl me, Sntnna : Retirez-vous de moi, Sa-

tan ; Il semble que ce soit une manière do
parler proverbiale, dont ils se servaient con-

tre ceux qui suggéraient quelques mauvais
ronsi'ils, comme David s'en servit. 2. Reg.
lit. 22.

2' Le Diable est appelé p.ir antononiasic,

du nom de Satan
;
parce qu'il s'oppose con-

tinuellement à la volonté do Dieu cl au salut

(les fidèles. Apoc. 12. '.). l'rojectus est draco

aie magnus, serpens antiqnus, qui vocutur

diabohis et Satanas : Ce grand dragon, cet

ancien serpent, qui est appelé Diable et .Su-

fan, fut précipité du ciel en terre. 1. P.ir. 21.

î. Consurrexit Salan contra Israël : Ce (pii

est rendu en ces termes, 2. Ueg. 2't. 1. lit

addidil fiiror Domini irasci contra Israël,

commovilque David, se. Satan : La coléie du

St'igneur s'alluma contre Israël, il (Satan)

excita David. En Hébreu souvent le nomina-

tif est enfermé dans le verbe de même signi-

fication. Job. 1. V. 6.9. 12. etc. Il est souvent

nommé de la sorte dans l'Ancien et le Nou-

veau Testanu'nt. Zaïh. 3. I. Satan slabat a

dexlris ejus : Satan était à la droite de Jésus

fils de Josédech, pour s'opposer à lui cl au

rélablissemcnl du temple.

SATELLES, rris. — Du mot Syriaque inc»

(Satkar), Lalus. Voy. Latro.

i Garde, Archer. J. Reg. 19. 11. Mtsit
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Suul salelliles ('/•/•/:>o,-, Nuntius) suos in do-

mum David : Saiil envoya ses Gardes en la

maison de David. 2. Mach. 3. v. 2.'j. 28.

2'OfOcier, Judilh. 7. 10. Plncuerunt verba

hœc coram Uolopiterne et coram sntellitibus

ejus ; Grec, servis (?/h*- ; Ce Discours plut à
Holoffrne et à ses Officiers, c. 10. 18.

SATIAUE. — De satis. Voy. Satcrare
;

Ce verbe qui signifie Rassasier, a diffé-

rentes significations, qui se tirent des ma-
nières différentes de rassasier, ou contenter

;

soit le corps, soit l'esprit, soit de nourriture ,

soit de biens, soit d'autres choses qui con-
viennent à l'un ou à l'autre.

1° Rassasier, assouvir, donner à manger
ou à boire autnnt qu'il faut. Num. 11. 12.

Numquid omncspisc es maris in unwn conf/re-

gabuntttr, ut eos satient [àf.y.tî-j, Sufficere) ?

Ramasserez-vous tous les poissons de la

mer, afin de les rassasier? c. 20. G. Aperi
eis funtern aquœ vivœ, et saliali, cesset mur-
miiratio eorurn : Ouvrez-leur une source
d'eau vive, afin qu'étant désaltérés, ils

cessent de murmurer. Ce participe satiati,

est un nominatif absolu, qui se met de la

sorte à l'imilaliou des Grecs. Act. 7 28.

Peut. 8. V. 10. 12. etc. Ainsi, Phil. 4. 12.

Vbique et in omnibus inslitalus sumetsatiari,

et esurire, et abundare, et penuriam pati : Je

suis fait à tout, au bon traitement et à la

faim ; c'est-à-dire, je sais me contenter de ce

qui me suffit, selon les règles de la tempé-
rance, et je supporte avec patience la faim
quand les choses me manquent.

2' Contenter, satisfaire , donner en abon-
dance. Ys. iOG. Q.Satiavitanimaminanem, ani-

mam esurientem satiavit bonis : Dieu a rassa-

sié ceux qui étaient affamés. Prov. 12. U.c.
28. 19. c. 30. 9. Ainsi, Ps. 1+7. 3. Adipe fny-
menti satiat ( iin^i-rli-j , implere ) te : Il vous
donne en abondance les choses les plus ex-
quises. Voy. Saturare.
A quoi se peut rapporter ce qui est dit,

Ps. 103. 13. l)e fruclit operum tuorum salici-

biiur terra : La terre arrosée de pluies se

remplit des fruits qui viennent par le soin

des hommes.
3' Contenter le désir, assouvir la convoi-

tise. Job. 2. 22. Cum saliatns fuerit ( rr>,i;soJv,

lieplere), arctabitur : Quoiqu'il regorge de
biens, il sera encoredans l'inciuiétude, comme
un homme qui ne peut digérer tout ce qu'il

a pris. c. 16. 11. Prov. 2:5. 1(>. c. 42. 26.

Ezech. 23. V. 22. 28. Dan. 13. 32. Ainsi, A'on
satiuri

, Ne pouvoir se contenter, n'être ja-
mais satisfait. Job. 20. 20. Nec est satiatus

venter ejus : Sa convoilisf n'a point été as-
souvie, lîccl. 4. 8. Unus est .... nec satidniur
(ÉL(Ttr/âv) oculi ejus divitiis : Il est seul, et

ses yeux sont insatiables de richesses. Eccli.

12. 16. c. l\. V. 9. 10. Kzech. 16. v. 28. 29.

etc. Ce qui se dit de la terre sèclie. Prov. 30.

16. Terra qnœ non'sulintiir aqua : La terre

qui ne se soûle point d'eau.
\' Faire goûter de ijuelque chose, en faire

jouir, récompenser. Prov. 13. 2. De fructu
oris siti homo s.atlabitur bonis : Le Juste si'ra

abondamment récompensé du fruit (juil aura

fuit par ses bons discours et ses bons entre-
tiens. V'oy. c. 12. r». c. 18. 20. Voy. Replere.

.'i' Soûler , dégoûter, ennuyer. Prov. 2.5.

17. Subtrahe pedem tuum de domo proximi
tui, ne quando satiatus {-z^rfin-jj oderit te : Re-
tirez-vous <lc la maison de votre prochain

,

de peur qu'étant dégoûté de vous, il ne vous
haïsse.

6° Rassasier, contenter entièrement, don-
ner une joie parfaite et solide. Ps. 16. 15.

Satiabor cxun apparuerit qtoria tua : Je serai

pleinement rassasié lorsque votre gloire

paraîtra ; ce ne sera que dans l'autre vie

que l'on jouira d'un parfait rassasiement.

SATIET.\S, Tis. — Du verbe satiare.

Abondance, rassasiement abondant , con-
tentement. Eccli. i-3. 26. Patiem ipsis in pri-

mis paravit in satietalem i-lr.iii'j-jr,) : Dieu a
donné aux Prêtres de l'ancienne Loi une
subsistance abondante, en leur ordonnant
les prémices de tous les fruits, et les autres

biens. Isa. 66. 2'i-.

S.\T10, Ms. — Du verbe sera, satiim.

C'est proprement l'action de semer ou de
planter.

Herbe verte toute fraîche. Eccli 40. 22.

Gratiam et speciem desiderabit oculus, et su-

per hœc virides saiiones (t-oco.-, ou.) : On se

plaît à voir la beauté dans les personnes ;

mais la vue d'une belle campagne tonte.verte

est préférable, tant parce qu'elle réjouit la

vue et délasse l'esprit, qu'à cause qu'elle ne
porte point à la luliricité.

SATIS. — Ce mot salis
,
qui vient du Grec

ait;, répond ordinairement au mut Hébreu
21 [Rab], multum , (]ui est quelquefois rendu
par nimis, quelquefois par tn/(/e ou vehemen-
ter

, quelquefois par satis. qui a la même si-

gnification
;
quelquefois n'est point exprimé

en Grec, comme Lev. 13. 28. 2. Mac. 7. 42.

et ailleurs.

SATIS; t'xavov. — 1° Assez, suffisamment.
Luc. 22. 38. Dixit eis , satis est : Jésus leur

dit, c'est assez ; c'était assez de deux épées
;

car deux et plusieurs, c'était la même chose
;

ou bien, Jésus-Christ , en disant c'est assez
,

rompait le discours et marquait qu'il ne vou-
lait point parler de cela ; comme qu.ind nous
disons ; voilà qui est bien. Kzech. 34. 18. etc.

2" Fort, beaucoup. 1. Reg. 2'j. \d. Eomines
isti boni salis ((ryoî/)-/) fuennit nobis : Ces
gens-là nous ont été très -commodes. 2. Reg.
2. 17. Et ortum est bellum durum satis : Il se

donna aussitôt un rude combat, c. 18. 3.

Ezech. '*7. 9. Pisccs mulli salis, i. e. pluriuii.

Zach. 9. 9. Exsulta satis, i. e. vehementer.
3' Excessivement, sans retenue. Isa. 6'i. 9.

Ae irascaris, Domine, salis{iTf6Sçx' ; Heti. iis-

que valde, ou quam pturimum : N'allumez
point toute votre colère ; c'est le même mot
en Hébreu qui est rendu par vehemenler. v.

12. .[[(liges nos vehementer? Nous allligercz-

vous jusqu'à l'extrémité ?

4"Longtemps. Act. 20. II. Satisque (t'y' i-a-

viv) allocutus usque in lucem,sic profeclus est :

il continua de leur parler jusiju'.iu point du
jour el s'en alla ensuite : (]uelquefois le njot

Grec l'zKvo,-, signifie mullus , nwgnus , longus.

SATlSFACKItE ; l'zavov îroiti».— 1 Satisfaire,
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contenter quelqu'un. 2. Reg. 19. 7. Procède,

et alloquens satisfac (),«),£tv tl; -v.; z^oiV.,-, lo-

qui ad corda) servis tuis ; Hebr. loquere ad
cor ; Montrez-vous à vos Serviteurs, parlez-

leur amiablement , et donnez-leur celte sa-

lisfaclion.David affligé de la mort d'Absalom,

choquait son peuple par ce deuil qu'il mar-
quait pour un si grand ennemi. JMarc. 15.

15. Pilatus volens populo salisfacere , dimisit

illis Barahbam : l'ilate voulant satisfaire le

peuple, leur délivra Barabbas. Cette satisfac-

tion n'était qu'une trop grande complaisance
pour eux.

2' Défendre, jusliGer. Act. 2i. 10. Bono
anima pro me satisfaciam [ù-oloyilaBai, defen-

dere) : J'entreprendrai avec confiance de me
justifier devant vous. 1. Esdr. 5. 5. Placuit ut

res ad Darium referretur, et tune satisfaccrcnt

adversus accusationein illam : On trouva bon
d'en donner avis au roi Darius, et que les

Juifs se défendissent contre cette accusation.

SATISFACTIO, ms.— ^Satisfaction qu'on
rend à quelqu'un, excuse qu'on lui fait de

quelque chose. Lev. 10. 20. Quod cum audis-

set Moyses, recepit satisfactionem {àpiaxEiv,

placcre. ) : Ce que Moïse ayant entendu, il

fut satisfait de son excuse. Aaron , dans la

douleur dont il était pénétré , en voyant la

mort si funeste de ses deux aînés , ne peut

accomplir la cérémonie, et en est excusé.
2" Défense, justification, apologie. 1. l'etr.

3. io.Paratisemperad satisfactionem {àizoloyi».)

omni poscenli los rationem de eu, quœ in vo-

bis est , spe : Soyez toujours prêts à répou-
dre pour votre défense à tous ceux qui vous
demanderont raison de l'espérance que vous
avez.

3° Caution, assurance. Act. 17. 9. Accepta

satisfactione (izavov, quod satis est) aJasone
et cœteris, dimiserunl eos : Jason et les au-
tres ayant donné caution, pour se représen-

ter quand ii en serait besoin devant les Ju-
ges, ils les laissèrent aller: ce mol satisfaclio

est mis pour sna'i'dafio, qui répond à sulisac-

ceptio, car le grec, îzkvov /.«gcïv, Satis accipere,

c'est recevoir caution; et Umôv 5t3ov«i, c'est

donner caution : ainsi, Jason et ses amis
donnèrent caution aux magistrats de Ihessa-
lonique, pour se représenter quand il serait

besoin , si les crimes de lèse-majesté qu'on
olijectait à saint Paul et à ses associés, se

trouvaient bien fondés ; autr. Les magistrats
ayant reçu satisfaction de Jason, ou bien, de
l'argent; comme saint Pierre d'Alexandrie
l'entend dans son épître canoni(]ue, Can. i.

SATOR, is. — Ce mol qui vient de serere

,

signiGc celui qui plante ou qui sème ; mais
il se prend quelquefois pour tous ceux qui
cultivent la terre. .1er lit). 10. Disperdiie sa-

torem (TTrer^ua , semen ) de Bahylone et tenen-
tem falcem in tcmpore messis : Exterminez du
milieu de Habylone ceux qui sèment et ceux
qui moissonnent; c'est-à-dire, non seulement
ceux qui portent les armes ; mais aussi les

laboureurs et tous ceux qui cultivent la icrrc,

afin de lui 6ter tout espoir de se rétablir. O
mol verbal se rend souvent dans l'Ecri-

ture, con)mc beaucoup d'autres, par un par-
ticipe. Ainsi, Isa. o5. 10. Dut seimn icienti,

i. e. satori. Amos. 9. 13. Mittentem semen.
Matth. 13. 1. Quiseminat, Gr. seminans. Jer.

50. 16. Tenentem falcem, pour inessorem, et

souvent ailleurs.

SATRAPA , m; GtxzpàTîr,;. — Mot persan,
qui signifie gouverneur de province, ou pa-
cha chez les Turcs.

1° Chez les Perses. 1. Esdr. 8. 36. Dederunt
edicta Régis Salrapis (Stoi.y.nrr,; , prœfectus) :

Ils donnèrent les ordres du roi Artaxerxès
aux gouverneurs des provinces. Esth. 3. 12.

2° Chez les Babyloniens. Dan. 3. v. 2. 3.

9't. Tune congrcgati sunt Satrapœ [Cnvaro;,

dux, princeps) : Il assembla tous les grands
seigneurs de son royaume, c. 6. v. 1. 2.

3,, etc.

o' Chez les Philistins, où il y avait cinq
gouvernements qui portaient le nom de Sa-
trapies. Judic. 3. 3. Ilœsunt gentes quas Do-
minus dereliquit... quinque Satrapas [au-pa.-

TTti'A, provincia) Philistinorum : Voici les peu-
ples que le Seigneur laissa vivre pour servir
d exercice et d'instruction aux Israélites...

savoir les cinq provinces des Philistins, c.

16. 8. 1. Reg. c. 5. 8. c. 6. c. 7. c. 29.

i° Dans l'Arabie et les autres pays autour
de la Judée. 2. Par. 9. h. Accepta ea summa
quinn afferre consueverant omnes Reges Ara-
biœ et Satrapœ terrarum : Outre les sommes
d'argent que Salomon recevait de tous les

rois d'Arabie, et des gouverneurs des pro-
vinces voisines ; ce qui est rendu par Duces
terrœ, 3. Reg. 1(). la. Excepto eo quod affe-
rebant... ontnes reges Arabiœ, ducesque terrœ :

ce que l'on entend des gouverneurs de la
Judée.

o' Capitaine, officier subalterne. 4. Reg.
18. 2*. Quomodo potestis resistcre antc unum
satrapam (to-«,o;^u,-, Prœfectus reg. ) de servis

Domini nici minimis? Comment pourriez-
vous tenir ferme devant un seul capitaine
des derniers serviteurs de mon Seigneur ?

Ce qui est rendu en ces termes, Isa. 36. 9.

Quomodo sustincbis faciem judicis unius loci?

Comme qui dirait, d'un juge de village.

SATU.M, i; Gr. uùto-j. — Ce mot est sy-
riaque, Sato

,
qui répond à l'hébreu nr,

T)r\D ( scath ou setiit ) , et signifie, une mesure
de choses sèches, qui est quelquefois rendue
par modius, et signifie,

1' La troisième partie de l'éplii , la niônie

chose que le boisseau romain, qui comprend
douze litrons cl un demi-sclier, ou neuf
pintes et demi-setier de noire mesure de Pa-
ris. Les trois font un éphi. Gcn. 18. 0. Acce-
lera, tria sata similw commisce : Pétrissez

vite trois mesures de farine; c'est-à-dire, un
Ephi, ou trois boisseaux : c'est la mesure (jiiu

les femmes avaient coutume de pétrir pour
une fournée. Matth. 13. 3J. In furinœ satis

tribus. Luc. 13. 21. 1. Reg. 25. 38. Voy. Mo-
ulus.

2' Ce n»ot dans notre Vulgate se prend
quelquefois pour l'Eplii, qui contient trois

(le ces mesures. Num. 5. 1-). Adducel eam ad

Sacerdotem et o/feret oblationem pro illa (h-

cimam partcm sati firinw lionleaceœ : Le

mari jaloux mènera sa femme devant le piè-

tre, et il préscutcra pour elle en oUVaudo l.i
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dixième partie (l'une mesure de farine d'orge.

Celle mesure esl appelée eu hébreu, /i>/ta,

qui conlenait Irois boisseaux, romair.s; c'es<-

à-ilire, Irois mesures, tria sala, qui fonl l'E-

phi ou l'Epha.
3° Ce mol satum, se mel aussi pour la me-

sure appelé*: TO. {Bulli), qui élail une mesure
de choses liquides, qui lenaitia même (juan-

lilc que l'éphi, si ce n'esl ([ue l'éplii ou l'é-

]jha est une mesure de choses sèches ; et le

lialfi, de choses liquides. Ezech. ko. v. 10. 11.

Ephiet Batus œqnalia. 2. P;ir. 2. 10. l'rœterea

operarits qui cœsuri sunt ligna, servis luis

dabo in cibaria tritici coros vi(jinti millia....

olei quoque sata vigintî millia : Salomon pro-

met aux ouvriers de Tyr que le roi Hiram
devait envoyer, vingt mille mesures de blé,

et vingt mille mesures d'huile. Ces mesures
d'huile, en lalin Sata, sont appelées eu hé-
breu du nom de Buth.

SATURARK. Voy. Satiare
; xopzùitîiv, 1^-

irWflsiv.— 1° Soûler, remplir, rassasier. Exod.
10. 12. Mane saturabimini {77lT,0tTtia.i.) panibus :

Au malin vous serez rassasiés de pain ; ce

qui s'entend de la manne. Ps. 77. 29. Man-
(litcavcntnt et saturati sunt : Ils en mangè-
rent et en furent rassasiés. Psal. iO'^. 40.

Deul. 26. 12. Rulh. 2. v. ik. 18. 2. Parai. .31.

10. MaUh. l'i. 20. c. i?>. v. 33. 37. cle. Ainsi,

Jac. 2. 16. Saturamini
;

je vous souhaite de

quoi manger. De là vient,

Cortiedere et saturari : Manger et se rassa-

sier; c'est-à-dire, jouir des commodilés de la

vie ; ce qui était le bonheur que Dieu pro-
lueltaitdans l'Ancien Testament. Deul. G. 12.

Cum comederis et saturatus fueris, cave dili-

(jcnter ne obliviscuris Domini : Quand vous
vous serez nourris et rassasiés de tous ces

biens , prenez bien garde de ne pas ouhlier

le Seigneur, c. 8. 10. cil. 15. c. 31. 20. Joël.

2. 26. Vescenles saturabimini. Voy. Prov. 13.

25. Au contraire , Comedere et non saturari :

Manger sans se rassasier ; c'est ne point

vivre content , même dans rabondaiice. Ce
qui est une grande niar(iue de la colère de
Dieu. Levil. 26. 26. Comedelis cl non satura-

bimini. Isa. <}. 20. Ezech 7. 19. Ose. k. 10.

Mich. 6. l'i-. Agg. 1. 6. Mais Non saturari,

signifie quelquefois, n'avoir p.is de quoi ras-

sasier sa faim. Ps. 58. 16. .Si vcro non fue-

rint laturali, et murmurabunl : S'ils ne trou-

vent de quoi se rassasier, ils murmureront.
Job. 27. U. Ezech. 7. 19.

2" Rassasier abomlammcnt des choses né-
cessaires à la vie, et des autres biens tem-
porels. Psal. 131. 15. Puuperes cjus salurabo
panibus : Je comblerai de biens ceux qui sont
dans le bfsoin. Prov. 20. 13. Aperi oculos
tuos et saturare panibus : Ouvrez les yeux ,

et rassasiez-vous de pain ; c'csl-ù-dire , tra-

vaillez avec diligence , el vous aurez sulli-

sammenl de quoi vivre. 1. Reg.2. 5. Ose. 13.

6. Psal. 16. \k. .Saturati sunt filiis : Ils ont
en des enfants en quantité ; c'était le prin-
cipal bonheur de l'ancienne loi. Lue. 6. 25.

Vœ vobis qui saturati cslis : Malheur à vous,
qui avez tous vos coiileiilements dans celle
vie. Ainsi, Ps. 80.. 17. Mclle depcira salurarc :

Uassasicr de biens délicieux recueillis sans

peine. Prov. 27. 7. c. 30. 22. Jer. 5. 7. c.

k\. 17.

3° Rassasier, combler de biens spirituels.

Marc. 7. 27. Sine prius saturari ptios : Lais-

sez premièrement rassasier les enfants des

biens de la grâce de Dieu. .Malt. 5. 6. Be.iii

qui esurJunt et sitiuntjuslitiam, quoniamipsi
saturabmitur : Bienheureux ceux qui sont
alTamés el altérés de la juslice, parte qu'ils

seront rassasiés dans l'autre vie. Luc. 6. 21.

Jer. 50. 19. .Mnsi, 1. Cor. V. 8. Jam saturati

estis : Vous êtes comblés de sagesse et de
toutes sortes de dons spirituels. Saint Paul
se moque de ces faux docteurs de Gorinthc.

Isa. 53. 11. Yidebit et suturabitur : Jésus-
Christ, après avoir bien souffert, verra avec
grande satisfaction le fruit qu'il en retirera.

Ps. 21. 28.
4" Contenter, assouvir la passion de quel-

qu'un. Ezech. 23. 17. Saturata est anima cjus

ab mis : Ils en ont assouvi leur passion. Les
habitants de Jérusalem après avoir fail une
étroite alliance avec les Assyriens et les

Chaldéens, s'en dégoûtèrent, et les quittè-

rent pour s'allier au roi d'Egypte. Eccl. 11.

8. Non saliatur oculus visu, Isa. 9.20. Non
saturubilur. V. Comedere.

KuMi, Saturari carnibus alicujus: Se ras-

sasier de la chair do quelqu'un ; ce qui se

dit des oiseaux qui se repaissent de cada-
vres, après un grand carnage. Ezech. 3t). 20.

Apoc. 19. 21. Ainsi, Ezech. 32.4.

Mais par métaphore, cela se dit de ceux qu
transportés de passion déchireraient volon"
tiers ceux qu'ils haïssent. Job. 19. 22. Car-
nibus meis saturamini. Job. 31. 31. Quis det

de carnibus ejus ut saturemur [kUOs'jO-m]! Qai
nous donnera le moyen de nous rassasier de

sa chair? Quelques-uns croient que les do-
mestiques de Job, fatigués de la peine qu'il

leur donnait à servir les pauvres et les étran-

gers, ont pu proférer ces paroles ; mais d'au-

Ires, au contraire, estiment qu'il en était si

aimé, qu'ils auraient, pour ainsi dire, désiré

se rassasier de sa chair : C'est une expres-
sion qui marque que Job était si aimé de

tous ceux qui le servaient, (ju'ils souhai-

taient de le servira jamais, et d'être nour-
ris h son service. Voy. Caro.

l'y Persécuter, opprimer, tourmenter fort.

Job. 10. 11. Saturalus afflictione cl miscria

Etant accablé de maux comme je suis. Thren.

3. 30. Salurabilur upprobriis : Il sera soûlé

d'opprobres : c<' que l'on entend ordinaire-

ment de Jésus-Christ, qui lésa soufferts avec
joie. Prov. 1.31. .Suisconsiliis saturabuntur:
Ils seront punis grièvement do leur mauvai
se conduite.

6" Arroser , abreuver. Ps. 103. 1(1. Satu-
rabuntur liynn campi ; Les arbres de la cam-
pagne seront nourris par l'abondance de la

sève, causée par les pluies. Jer. 46. 10. Dc-
vorabil iiladius, et salurabilur : Les éiiées

seront abreuvées de votre sang.
7" Traiter selon le mérite ,

récompenser
amplement. Prov. 18. 20. (icuiiuiiia labiorum

ejus saturabunl cum : L'homme sera rassasié

de ce (lue ses lèvres auront produit , il lui

arrive du bien ou du mal, selon les bons ou
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les mauvais discours qu'il tient. Voy. Sa-

TIARE et Replere.
SATURiTAS, Tis ; 7r>»iT;iov»i.— 1° Rassasie-

ment. Col. 2. 23. Quœ sunt rationem qiiidem

habenlia sapienliœ in superstilione..non in ho-

nore aliquo ad saturitalem carnis .- Ces ob-
servations superstitieuses ont quelque appa-
rence de sagesse, en refusant au corps la

nourriture suffisante qui lui est due. Voy.
HoNOR. Gen. k\. 21.

Ainsi, Comedere in saturitate, ou in satu-

ritalem : Manger autant que l'on veut, se

rassasier. Exod. IG. v. 3. 8. Levit. 25. 19. c.

26. 5. Isa. 23. 18. Ezech. 39. 19.

Nescire saturitalem: N'être jamais soûl, ne
pouvoir se rassasier. Isa. 56.11. Canes im-
pudentissimi nescierunt saturitalem : Ce sont

des chiens qui ont perdu toute honte, et

qui ne se rassasient jamais. Le prophète
parle des pasteurs mercenaires.

2"Réplétion,excès,élnt de celui qui a trop

mangé. Eccl. 5. 11. Dulcis est somnus ope-
ranli, salurilas autem divitis non sinit cum
dormire : Le sommeil est doux à l'ouvrier

qui travaille ; mais le riche est si rempli do

viandes, qu'il ne peut dormir. Ezech. 16. V9.

Salurilas panis : Une des causes du dérègle-

ment des Sodomitcs était l'excès qu'ils fai-

saient dans le boire et le manger Voy. Abun-
DANTIA.
Miltere saturitalem inonimamalicujus: Don-
ner de quoi se rassasier, jusqu'à se gorger.
Ps. 105. 15.

Mi<iil saturitalem in animas eorum : 11 leur
donna de quoi se rassasier. Le Psalmiste par-

le de CCS viandes dont le peuple fut tellement
rassasié, qu'elles lui sortaient parles nari-

nes, et qu'elles lui faisaientsoulever le cœur.
Voy.Num. 11. V. 18. 19.20.

•i" Abondance de hions, surtout de blés ôt

de fruits. Prov. 3.\0. Jmplebuntur horrealua
saturitate : Alors vos greniers seront rem-
plis de blés. Rien n'est plus propre à attirer

sur nous l'abondance des dons de Dieu, que
de les lui rendre à mesure que nous les re-

cevons.

SAUCIUS, A, UM. — De iraOw pour T^aOu,
vulncro.

RIessé, qui a reçu quelque blessure ou
quelque plaie. 2. Mach.14. 'i5. Cum gravis-
simis vulnertbus esset saucius : Comme il s'é-

tait fait de grandes plaies. L'historien parle
de Razias.

SAVE, Heb. Yallis ou planities. — Savé
était une vallée ou une plaine qui portait ce
nom. (jcn. H. 15. Emim in SaveCarialhaim

;

Les Etrilles étaient dans Savé Cariathaïiti
;

ou, selon d'autres, dans la plaine ou la val-
lée de Carialliaïm. v. 17. In vallc Save quœ
est vallis lln/is : Celte vallée de Savé est ap-
pelée /a i'a//ce/{o)/'i/e, à cause de Melchisedech
roi de Salem. Celte vallée est mémorable
pour la victoin^ que Chodorlahomor rem-
porla sur les rois de la l'cntapole.

SAUL, lleb. Poslulalus.— {"\.]nTo\ d'Idci-

niée, qui était de Hohobolh, et (jui succéda à

Scinla. Gen. 36. v. 37. 38. 1. Par. 1. v.

18 49.
2" Fils de Siméon, et d'une femme de Cha-

naan. Gen. 46. 10. Exod. 6. 15. 1. Par. k. <i\.

C'est de lui qu'est venue la famille des Saû-
lites. Num. 26. 13. Saul, ab hoc familia Saw
litarum.

.3" Fils d'Ozias, descendant de Caath. 1.

Par. 6. 2i.
4° Le fils de Cis de la tribu de Benjamin,

de la ville de Gabaé. Act. 13. 21. Postulave-
runt Regem, et dédit illis Ueus Saul, filium
Cis, de Tribu Benjamin : Ils demandèrent un
roi, et Dieu leur donna Saiil fils de Cis. Son
histoire est rapportée au long 1. Reg. c. 9.

et seqq., et celle de ses enfants, 2. Reg. c. 1.

2. 3. k. etc. Il fut sacré roi par Samuel, et

fut le premier roi des Israélites. Ce prince,

qui avait été fort modéré dans sa vie privée,

s'éleva d'orgueil dans sa nouvelle dignité,

et fut réprouvé de Dieu pour lui avoir déso-
béi : Il régna pendant kO ans, et mourut l'an

du monde 29i9, deux ans après Samuel.

SAULUS, I, Heb. Postululus. — Saul, juif

de la ville de Tharse en Cilicie, disciple de
Gamaliel à Jérusalem, observateur zélé des
traditions de ses pères, et qui ayant été un
violent persécuteur des premiers chrétiens,
fut fait l'Apôtre des nations. Act. 7. v. 57.

59. c. 8. 3. c. 9. 1. etc. Quelques-uns croient
qu'il était natif de Giscala : C'est le même
que saint Paul. Act 13. 9. Saulus qui et Pau-
lus. On croit qu'il changea son nom de Saul
en Paul, soit en mémoire de la conversion
du proconsul Sergius Paulus ; soit pour don-
ner à son nom une physionomie grecque ou
latine, afin de condescendre au goût des
nations qu'il était appelé à convertir. Voy.
Paulus.

SAURA. Gr. 'xSupi-j, ou ï«uao««. Heb. Sa-
lamandra.—Père d'Eléazar. l.Mach.6.43. Et
vidit Eleazar, filius Saura, unam de bestiis

loricntam, loricis Régis : Eléazar ayant vu ua
grand éléphant, qu'il crut être celui sur le-

quel le roi était monté, il l'attaqua, rua l'é-

léphant; mais il en futécrasé. Il semble plu-
tôt que cet Eléazar-ci était frère de Judas
Machabée, et fils de Mathalhias, et que c'est

lui dont il est parlé, c. 2. v. 5. Eleazarum
qui cognominatar Abarun : 11 était surnom-
mé Abaron ou Aharan. Le (irec, (jui est l'o-

riginal de ce livre, porte 'ACa/yciv, d'où il s'est

fait aisément \0.£«Ça.po;, comme a lu l'inter-

prète Latin, (ivii a pris 2«u«oàvau génitif, cl

l'a traduit , Filius Saura ou Sauran. Voy.
El.EAZARUS.

SAXUM, I ; liOo;. — De «ràTTuv, onerare.

Ce mot signifie proprement imc pii.'rre na-
turelle, grosse et dure, l(!lle qu'on les coupe
des montagnes : au lieu que lapis, signifii»

une pierre en général, et souvent une plus

petite pierre. I. Macli. 10. 73. In camno ubi

non esl lapis, ncgue saxum {y.6x>a.l] : Ou il n'y

a ni pierre ni rocher, ou ni petite ni grosse
pierre.

Apollonius défiant insolemment lonathas
au combat, lui fait savoir qu'il faudra su

battre dans un(! campagne , où il faudra se

battre- par les armes et non à coups de pier-

res. Les Juiis <|ui se retiraient sur les mon-
tagnes, étaient accoutumés de f.ure rouler



mt sc\

de grosses pierres contre leurs ennemis.
Josephe.

P Grosse pierre. Prov. 27. 3. Grave est

tnxum : La pierre est lourde. Gen. 11. .'{.

Habueninlque laleres pro saxis : Ils se ser-
virent de briques comme de pierres pour
bâtir une ville et une tour. Dcut. 27. G. Jos.

10. 18. Mallh. 27. GO. de.
2° Un rocher. Deut. 17. 13. Ut sugeret me'

de pelra, oleumque de saxo {-hùx) durissimo :

Dieu a établi son peuple dans un excellent

p.njs, pour y sucer le miel de la pierre, et

tirer l'huile des plus durs rochers : ces ex-
pressions marquent l'abondante fertilité de
ce pays. A'oy. Oleum. Job. IV. 18. Saxum
transferliir de loco sno: \\ec le temps le» ro-

chers changent de place. Isa. 2. 21. c. 3'i. IG.

3' Pierre propre à lancer avec la fronde.

1. Par. 12. 2. Ulraque manu ftindis saxu ja-
cicntes .-Us jetaient des pierres avec leurs

frondes, aussi bien de la gauche que de la

droite. Eccli. kl. 5. Saxo fitndœ.
4° Matière dure comme la pierre. Eccl.

46. 6. Audivil illum magnus et ianclus Deus
in saxis grandinis virtatis valde fortis : Dieu
exauça la prière de Josué, en lançant sur
ses ennemis avec une force extraordinaire
des pierres en forme de nrôle : ce qui est

rapporté en ces termes, Jos. 10. 11. Domi-
mi,s misit super eos lapides magnas de cœlo...

et mortui sunt mulco plurrs lapidilnis gran-
dinis,quamquosgladiopercusserantfilii Israël.

S.\\EUS, A, t'M. — Qui est de pierre.

Exod.7. 19. Sit cruor in omni terra yEgypti ,

lam in ligneis vasis quam in saxeis (/i5oj) ;

Qu'il n'y ait que du sang m toute l'Egypte,

dans tous les vaisseaux owde bois ou de pierre.

S.WOSUS, A, tM. — Plein de pierres et

de cailloux. Deut. 21, i. Ducent eam ad val-

lem usperam atque saxosam : Ils mèneront
celte génisse dans une vallée pleine de pier-

res etdecailloux, et là ilsiuicouperonl lecou.

SCABELLU.M, i; :TTo-r>:,ov. — Ce mot qui
vient de scamnum , comme qui dirait , sca-

melhtm , signifie proprement,
Un petit banc qui se met sous les pieds,

un marchepied. 2. Par. 9. 18. Sex quoque
gradus quibus ascendebatnr ad snlium, et sca-

bellum aureum : Salomon fit faire un trône

sur lequel on montait par sis degrés; le

marchepied en était d'or : ce mot s'exprinie

ordinairement par srahellnm prdum. Jac. 2.

3. Sede sith scabello pediim meonnn : Assoyez-
vous au bas de mon marchepied.

Ainsi
,
par métaphore, le mot de marche-

pied, marque plusieurs chosesdans l'Ecrilure :

1 1/arche d'alliance, ou le propitiatoire,

qui était le marche-pied de Dieu
;
parce qu'il

était représenté assis sur les ailes des ché-
rubins. 2. Reg. G. 9. 1. Par. 28. 2. Cogitavi
tit œdificarem domum in qua requiesccret arca

fccderis Domini, et scabellvm pedum Dei nos-
tri : J'ai eu dessein de bâtir un temple, où
reposât l'arche de l'alliance du Seigneur, et

le marchepied de noire Dieu. Ps.il. 98. 5.

Adorate scabellum pcdum ejus ; Adorez l'es-

cabeau de ses pieds, parce qu'il est saint :

cet escabeau est le propitiatoire devant le-

quel il fallait se prosterner pour adorer

SC.4 cca

Dieu, qui était assis au milien des chéru-
bins. Thren. 2. 1. et est appelé, Locus pe-
dum Dei. Isa. 00. 13. el , Lucus ubi steterunt
pedes ejus. Ps. 131 . 7. De là on peut conclure
qu'on peut se prosterner devant la croix,
par rapport à Jésus-Christ qui y est mort,
et révérer les reliques et les images des
saints.

2° La terre, parce qu'elle est au-dessous du
ciel, (jui est le trône de Dieu, où il est assis.
Isa. CG. 1. Cœlumsedes mea, terni aulcm sca-
bellum pedum meorum : Le ciel est mon trône,
et la terre est mon marchepied : ce qui
marque l'immensité de Dieu, qui ne peut pas
être renfermé dans un temple. Maith. 5. 33.
Act. 7. 19.

3° Les ennemis de Jésus-Christ. Ps. 109. 1.

Sede a dexiris meis donec ponayn inimicos
tuos scabellum pedum tuorum : .\sseyez-vous
à ma droite, jusqu'à ce que j'aie réduit vos
ennemis à vous servir de marchepied. Matth.
22. iV. Marc. 12. 3G. Luc. 20. i3. Act. 2. 33.
Heb. 1. 13. Ce qui ne sera qu'au jugement
dernier, où tous les etmemis de Jésus-Christ
et de son Eglise, le diable, le pèche, la mort,
et tous les impies, seront entièrement abat-
tus, el contraints de se soumettreà la souve-
raine puissance de ce Juge assis à la droite
de Dieu. Heb. IG. 13. Sedet in dextera Dei de
cœtero exspectans donec ponanlur inimici
ejus scabellum pedum ejus : Il est assis à la
droite de Dieu pour toujours, où il attend ce
qui reste à accomplir; que ses ennemis soient
réduits à lui servir de marchepied. Celte
manière de parler vient des Orientaux, qui
marchaient dessus leurs ennemis vaincus, et
les foulaient aux pieds, comme a fait Josué.
c. 10. v. 24. 25.

SCABIES, El ; -^ùok. — Du verbe scabere,
gratter, galer.

Ce mol signifie la gale, accompagnée de
pus. Mundabil eum quia scabics ( irr,u.y7icx,

Macula) est: Le prêtre le déclarera pur; parce
que c'est la gale qui se répand sur son corps
et non la lèpre : Cette gale est différente de la
gratelle ou du larcin ; comme il paraît dans
ces endroits-ci : Levit. 21. 20. .*>« jugcm sca-
bicm , si impetiginem in corporc fiabens :

Un homme de la race d'Aaron (jui avait une
gale qui ne le quittât point, ou une déman-
geaison par tout le corps; était exclu du
ministère sacré, c. 22. 22. Si scabiem aut
impetiginem babens : Si un animal avait
la gale ou le farcin, il ne pouvait élrc offert

à Dieu : Ainsi , Dieu menace de punir de
gale ou de démangeaison , ceux qui ne
garderaient pas ses ordonnances. Deut. 28.
27. J'erculial te Dominus...scabie quoque et

prurigine. A'oy. Iupetigo.
SCALA, r.. Gr. -Aiua^. — Une Echelle. I.

Mach. 5. ."iO. Populusmultus portantes scalas
et machinas, ut comprehenderent munitiuncm:
Il y avait un peuple nombreux qui portait
de.s échelle> et des machines pour prendre la

place. Ce mot se dit d'une manière moins
propre de l'échelle mystérieuse de Jacob.
Gcnrs. 28. v. 12. 13. V'idil in soihnis sc(datn

slaiiicm super terram, et cacumen illius tan-
gens cacliim, Dominum innixum scalœ ; Il vit
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en songe une échelle, dont le pied était ap-

puyé sur la terre, le haut louchait au ciel, et

des Anges de Dieu montaient et descendaient

le long de l'éclieile : il semble (|ue Dieu par
cette vision, accompagnée de circonstances
si favorables, ail voulu consoler Jacob, dans
cet abandonneinent où il se trouvait, et dans
cet exil volontaire où la nécessité l'avait

réduit, en l'assurant de son secours par la

vue des Anges, qui descendaient et qui mon-
taient , pour marque qu'ils étaient toujours
prêts à l'assister de la part de Dieu.

SCALPELLUiM, I ; ?jfw. —De scalprum;
celui-ci de scalpere, qui vient de -/fàysiv,

graver, entailler, ciseler : Ainsi, scalpellum,
c'est un canif. Jer. 36. 23. Ctim legisset Judi
1res pagellas, tel quatuor, scidit illud scalpello

scribœ et projecit in iijnem : Judi ayant lu au
roi Joakim trois ou quatre pages du livre de
Jéreiiiie, il le coupa avec un canif, et le jeta

dans le feu.

SCANDALUM, i; axi-Aoào-j. — Ce mol est

Grec, et vient de ^zàç-tv. cUmdicare, boiter,

et n'a point de mot Latin qui lui réponde
niieus qu'offendiculum, pour marquer une
chose contre laquelle on se heurte, ou on se

blesse le pied. Ainsi, scandaluin est propre-
ment un obstacle que l'on trouve dans son
chemin ; soit qu'il empêche seulement d'a-
vancer; comme quand Noire-Seigneur dit à
saint Pierre, Matth. 16. 23. Scandalttm es mi-
hi : Vous vous opposez à mes bons desseins.

Soit que ce soit une occasion de chute et do
ruine, comme il se prend presque partout
ailleurs ; car on appelle Scandale, tout ce qui
peut faire tomber un homme qui marche,
comme une pierre qu'il rencontre par ha-
sard, ou un piège qui lui aura été lendu

;

mais comme il y a deux sortes de chute cl de
ruine; l'une de la vie du corps, l'autre de la

vie de l'âme : il signifie,

1° Embûches, occasion de perdre la vie

présente. Psal. 139. Q. Juxta iler scandalum
posuerunt inilii : Ils m'ont préparé des em-
bûches auprès du chemin où je dois passer.

l's. liO. 9. Custodi me a laqueo quem statue-

rtint milii, et a scandalis opernnliuin iniquita-

tem : Gardez-moi des embûches des mé-
chants. Exod. 10. 7. 1. Rcg. 18. 21. Psal. 49.

20. Eccli. 27. 26. c. 32. 25.

2° Occasion de ruine pour le corps et pour
l'âme. Exod. 23. 33. j\e forte peccare le fa-
ciant in me, si scrvieris diis eorum ; quod tibi

cerle erit in scandalum : Cn qui sera certai-
nement votre ruine. Ps. 105. 36. Isa. 8. l'i.

Ainsi, Scandalum iniquilatis : C'est l'idolâ-

Iric, ou un autre péché, qui est cause de la

perle du corps et de l'âme. Ezech. c. 7. et lo.
3" Occasion de perte et de ruine pour l'âme

par le péché. Psal. 'i8. \\. llœc via illorum
scandalum ipsis : Cette conduite sera cause
de leur perte éternelle. Psal. 68. 23. Ps. 118.
165. Prov. 22. 25. Eccli. 7. 6. et partout où
il se trouve dans le Nouveau Testaiiienl.,\insi

les impies sonl appelés des scindâtes; parce
qu'ils ont été cause de la ruine de plusieurs.

Matth. 13. kl. CoUiijenl de reynu ejus omnia,
scundala : Ils ramasseront et enlèveront hors

de son royaume tout ce qu'il y a de scan-
d;ileux.

SCANDALIZARE; axwoV.iÇnv. —Scanda-
liser, faire tomber, donner occasion de perte
ou de ruine; soit temporelle : D'où vient,

Scandalizari, se perdre, se ruiner. Eccli.
1. 37 c. 23. V. 7. 8. c. 32. 19. Soit spirituelle.
Eccli. 9. 5. Virginem ne aspicias , ne forte
scandalizeris [ùdOeveî-j) in décore ejus : Ne re-
gardez point de jeunes filles, de peur de vous
perdre par la considération de leur beauté :

il ne se prend que pour la perte de l'âme
dans tout le Nouveau Tcslament ; mais parce
qu'il y a de deux sortes d'occasions de pé-
cher et de se perdre, ou parce qu'une chose
est telle de sa nature, qu'elle attire d'elle-
même dans l'égarement et le péché: ou parce
qu'une chose n'étant point telle de sa na-
ture, un autre néanmoins par sa faute et par
un aveuglement volontaire, s'en fait une oc-
casion de chute et de péché : il y a deux ma-
nières de scandaliser; savoir, proprement,
et improprement, ou par accident.

1° Scandaliser d'une manière propre et
naturelle, se dit d'une personne ou d'une
chose qui donne par elle-même et de sa na-
ture occasion de péché et de perte du salul,
comme Mal. 2. 8. liecessistis de via, et scan-
dalizastis plurimos in Lege : Vous a\ez éléè
plusieurs une occasion de scandale et de vio-
lementde la Loi. Matth. 18. 6. Marc. 9. 41.
Luc. 17. 2. etc. Ce scandale s'appelle, Scan-
dale donné.

2° Ce qui scandalise d'une manière impro-
pre et par accident; c'est ce qui étant bon
ou indifférent de soi-même, est par accident
cause et occasion de perle et de ruine pour
ceux qui s'en scandalisent mal à propos,
comme Jésus-Christ lui-même en a scanda-
lisé plusieurs par sa doctrine. Joan. 6. 62.
Hoc vos scfl)îrfa/ùnr? Ce que je dis vous scan-
dalise-t-il? Mallh. 11. 6. c. 13. 57. c. 15. 12.

Ce scandale s'appelle. Scandale reçu et non
pas donné. Terlull. de Virgin, veland.: Bonœ
res neminem scandalizant uisi malam mentcm.

Il faut néanmoins remarquer qu'il y a des
choses permises et innocentes dont il faut

s'abstenir, si elles scandalisent les faibles,

pourvu ([u'elles ne soient point de devoir et

d'obligation : C'est ainsi que Jésus-Christ
paya le tribut, de peur de scandaliser ; el que
saint Paul dit <|u'il ne mangerait jamais de
viande, si son frère en prenait un sujet do
scandale. Voy. Matlh. 17. 23. 1. Cor. 8. 12.

Rom. 14. 1.

SCANDERE; «vagaivav. — De l'Hébreu pi
(Nasaq), scandit, ascendit.

Monter. 2. Ueg. 15. 30. Porro David a.<cen-

dehat clivum Olivarum, scandens cl (lins:

David monlail la colline des Oliviers, et |)leu-

rail en montant. C'était lorsqu'Israël sui-

vait Absalom de tout son cœur. v. 13.

SCAPHA, X., Gr. cy.cc^r,. — De axàiTxeiv , ex-

fa l'arc

Un esquif, sorte de petit vaisseau. Act. 27.

16. Potuimus vix obtinere scuphum : Nous
pûmes à peine être maîtres de l'esquif. Ils

tirent tous leurs efforts pour mcllre l'esqui/

dans le vaisseau, de peur auc le vent ne l'enr
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portât, ou qu'il ne se brisât, ou mémo qu'il

n'endonuiiagcâl le vaisseau en le clioquant,

el co ne fui pas s;ins beaucoup de peine qu'ils

en vinrent à bout. v. ^0. 32. 2. Mach. 12.

V. 3. G.

SCAPULA, «, épaule ;
perày/iEvov, wfto?.

—

Ce mol vient de ay.ÙKTsaOcf.t, cnvari, parce que
les épaules sonl creuses au dedans, quoi-
qu'elles avancent au dehors. 4-. Ueg. 9. 2i.

l'ercussit Joram inter scupiitas (f^rjxyjù-j) :

Jéhu frappa Joram d'une flèche entre les

épaules. 2. Par. 18. -iS. De ce mot vienl

,

Scapulis obumbrare alicui : Couvrir quel-
qu'un de ses épaules, le défendre en combal-
lanl pour lui. Ps. !)0. l. Scnpulis suis obum-
brabil libi ; Heb. Alis.Yoy. Obumbbare. Mais
parce que l'épaule sert pour porter des f;ir-

deaux, ce qui se fait ordinairement par ceux
qui sonl au service el sous l'obéissance des

autres, Gen. 21. 14. c. 2V. y. 15. ko. Avertere
scdpnlam ( vûzoç, Dorsurn) recedentetn : Dé-
lourner son épaule cl se retirer, c'esl quitter

quelqu'un, el ne vouloir point lui obéir.

Zacli. 7. 11. Averlemnt scapulam recedentetn:

Ils se sont retirés en me tournant le dos.

SCATEUE , Sourdre, couler. Fourmiller,
être plein. — Exod. 10. 20. Scatere (ÈzÇsfv,

Ebutlirejcœpilverniibus .-Ce que les Israélites

avaient réservé de la manne jusqu'au matin
se trouva plein de vers. Habac. 3. 16. Ingre-
dinlur putredo in ossibtis meis, et subterme
scaleat (Tv.pi.TasdOui, Turbari) : Que la pourri-
ture entre dans mes os, el que la vermine
grouille sous moi, et qu'elle me consume.
Le prophète semble souliaiter d'être consu-
mé dans le tombeau, avant de voir les maux
donl son peuple était menacé; Gr. ha^àyjin -ô

ïli; li'j\>, Turbuta est habitudo mea: Heb. ex-
pavi inlra me. Quelques-uns entendent ceci
assez probablemenldc la ruine des Chaldéens
par les Perses et les Mèdes, quoiqu'il semble
que le Prophète ne dûi pas être si touché de
la perte des ennemis du peuple de Dieu, mais
on ne doit pas en juger par les sentiments
ordinaires à l'homme. Isaïe déplore de la

même sorte la destruction de Babylone, c. 21.

3. Itrpleli sunt lumbi mei doloribus, etc. Mes
entrailles sont saisies de douleur, je suis dé-
chiré au dedans de moi-même, comme une
femme qui est en travail, ce que j'entends
m'elTraie, etc.

SCATUUIUE ; «vaÇefv.— Fourmiller, sortir

on abondance. 2. Mac. 9. 9. Ita ut de corpore
i'npii, vermes scaturirent : En sorte ()u'il sor-
tait du corps de l'impie Antiochus une four-
milière de vers.

SCELUS, Enis, de ay.olioç, Obliquus, Gr.
fiiaOi", «5ixt«, iiiJ.v.pTLa, pSjÀuyfiK. — I' Cc mot
dans l'Ecriture signifie, comme chez les La-
tins , un crime, une grande méchanceté.
Exod. 32. '30. Peccaslis pcccatum mitximum :

Ascrndum ad Vominum, si quo modo quivero
eum deprecari pro scelcre vcstro : Vous avez
commis un très-grand péché : Je monterai
vers le Soigneur, pour voir si je pourrai trou-
ver (iuel()ue moyen d'obtenir pardon de vo-
ire crime. Gen. ilO. 17. Levil. 18. v. 2.'i. 25.

Deul. 18. 12. etc. Pour distinguer les moin-
dres péchés d'avec les crimes, l'Ecriture met

souvent, Iniquitatcs et scelera : Les iniquités

cl les crimes. Exod. 3i. 7. Aufers iniquittitem,

et scelera («vop/ip«) atque peccnta : Qui cfl'a-

cez l'iniquité, les crimes et les péchés. Num.
14. 18. Ezech. 36. 31. Job. 13. 22. Ainsi, Ope-
rari sce/its .-C'est commettre un grand crime.
Levil. 20. V. 12. IV. Ezech. 22. 9. Ose. 6. 9.

etc. Asbcondere scelera: C'est ne point recon-
naître ses fautes el les nier. Prov. 28. 13.

Voy. AiiscoNOERE.
2" Ruine, perle, désastre. Gen. 19. 15. Ne

et tu pereas in scelere (àvopia) civitatis ; De
peur que vous ne périssiez aussi- vous-même
dans la ruine de celle ville. C'esl l'efTel pour
la cause, dans le châtiment que ses crimes
lui ont attiré.

SGELERATUS, a, dm; avopo?, «virio,-.— Scé-

lérat, criminel, souillé de crimes. Soit les

personnes. Isa. 53. 12. £t cum sceleratis re~

pulatus est : 11 a été mis au nombre des scé-
lérats : Jésus-Christ, condamné comme cri-

minel, a été mis au milieu de deux scélérats.

(Marc. 15. 28). Isa. 1. 4. 1. Tim. 1.9.

Soit les choses. Deul. 17. 5. Qui rem scele-

ratissimam {izo-j-opi;, «, oj) perpelrarunt : Qui
auront fait une chose si détestable ; 11 s'agit

de l'idolâtrie. Ezech. 16. 27. Erubescunt iti

via tua scelerata : Elles rougissent de votre
conduite détestable, v. 47. v. 55. Sceleratius

atjens ab eis : Vous avez commis plus de cri-

mes que vos sœurs; Gr. nw^DitTaç <mép aOràf.

SGELESÏUS. A, UM ; a^ofio;, p.iv.phç, à-joTiof.

— Scélérat, criminel, méchant. Eccli. 10. 6.

Avaro niliil est scelestiics :B.ici\ n'est plus dé-

testable qu'un avare ;
1° parce qu'il s'attache

à un bien le plus bas et le plus indigne d'un
homme raisonnable. Il n'y a rien, (dit Cicé-
ron,) qui mari|uc plus la petitesse cl le dé-
règlement d'un esprit que d'aimer l'argent;
2° parce qu'il n'y a point de vice qui fasse

commettre plus d'injustices, el qui soit plus
préjudiciable à un Etat et aux particuliers :

C'esl ce qui l'ail dire à saint Paul, 1. Tim. 6.

10. Radix omnium wcdorum cupidilas; Gr.
oOTorpccanifC ; L'amour du bien est la ra-
cine de tous les maux. c. 2. l'i-. Isa. 1. 28. c.

57. 4. 2. Mach. 9. 13. 2. Tun. 3. 2. etc.

SCENOFACTOIUUS, a, um; Gy.rr.o-otô; , de
axri-jr,, T(dicrnaculum, el de facere. — Qui
fait des tentes. Ad. 18. 3. Erunt autem sce~

nofactoriœ (c-z>îvoro(6;. Qui tabcrnacuta facil)

artis : Leur métier était de faire des tentes.

Saint Paul avait appris ce métier dont il

travaillait Kl nuit, pour nclrc point à
charge à ceux à qui il prêchait l'Evangile :

Il l'avait appris, selon la coutume des Phari-
siens, que leur Secte obligeait de savoir
quebiue art mécanique et de l'exercer.
Voy. 1. Cor. 4. 12. c. 9. 4. 1. Thess. 2. 9. 2.

Thess. 3. 8.

SCENOPEGL\, iM, Tabernaculorum firio.

—Ce motqui vicnlde cTx>iv», Tnbernuculum, et

Tij'/o), fiqo, signifie relie fête des Juifs, qui

est appelée des Tabernacles, ou des Trnics,
elen Grec, Scénopégic, c'est-à-dire, où l'on

dressait des tentes. Cette fêle avait été in-

stituée, afin que les Hébreux se souvinssent
du temps auquel leurs pères avaient de-
meuré dans le désert, qu'ils fussent rccou-
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naissants de la manière miraculeuse dont il

les avait protégés dans ces lieux affreux,

et de la grâce qu'il leur avait faite de les ti-

rer de cet horrible désert, pour les mettre

on possession d'une terre où coulaient des

ruisseaux de lait et de miel. Cette fête se

célébrait le quinzième de la lune de Septem-
bre, après que l'on avait recueilli les biens

de la terre, pour remercier Dieu de toutes

les grâces qu'il avait faites le long de l'an-

née. C'était une des trois fêles où il fallait

que les hommes se rendissent à Jérusalem
pour les célébrer. Joan. 7. 3. Erat aulem in

proximo dies festus Jiidœorum Scenopegia :

La fêle des Juifs appelée des TaJiernacles était

proche. l.Mach.18. 21.2.Mach. 1. v. 9. 18.

Voyez l'établissement de cette fête,Exoii. 23.

id. Solemnitatem in exilu anni, quando con-
(/regaveris omnes fnitjes tuas de agro : A la

tin de l'année, lorsque vous aurez recueil-

li tous les fruits de votrechamp. Levit.-2.3.

34-. A quintodecimo die mensis seplimi erunt

feriœ Tabernaculornm septem diebiis Domino :

Pendant ces sept ou huit jours les Juifs qui
étaient tous obligés de la venir célébrer à Jé-
rusalem, habitaient sous des tentes faites de
branches d'arbres, pour se souvenir des ten-

tes sous lesquelles ils avaient longtemps de-
meuré dans le désert, lorsqu'ils étaient sortis

de l'Egypte.

SCEPTRUM, I, Gr. axriTrrpov. — Ce mot est

Grec, et vient de axrnrTSTBxt, inniti, s'ap-
puyer; parce que le sceptre qui a été la mar-
que de la majesté royale, n'était autre chose
au commencement qu'une javeline, ou un
bâton sur lequel on pouvait s'appuyer; Heb.
Schebet, et signifie,

1" Un sceptre, un bâton royal; que les rois

portent dans leur main droite comme une
marque de leur dignité et de leur puissance.

Esth. 8. 4. Al ille ex more sceptrwn (p«€5oî)

aitreum protendit mnnu quo signum clemenliœ
monstrabatur : Mais le roi étendit la main
avec son sceptre d'or, ce qui était la marque
de sa clémence : Quand quebju'un parais-

sait devant le lloi de Perse sans y être ap-
pelé, il était coupable de mort, si le Roi
n'avait la bonté de lui tendre son sceptre;
ce qu'Assuérus fil à l'égard d'Esther. c. 15.

14. Baruch. G. 13. Ainsi un Prince est ex-
primé par celui qui tient ou qui porte le scep-
tre. Amos. 1. V. a. 8. Disperdam habitntorem
de Azolo, et tenentem sceplriiin de Ascidone :

J'exterminerai d'.\zot ceux qui l'Iiabitenl, et

•l'Ascalon celui qui porte le sceptre. Voy.
A'iur.A.

,2" La domination, la souveraineté. Gen.
&9. 10. A'on auferclur sceptrum (âo/wv, ]'rin-

ceps) de Judn, et Dux de femore ejus, donec
jenint qui miltendits est : Le sceptre ne sera
point Até de Juda, ni lu l'rince de sa posté-
rité, jusqu'à ce que celui ()ui doit être en-
voyé si)il venu. Celte prophétie enferme
cntièremcnl le terme de la venue du Messie,
qui devait venir lorsque le gouvernement
serait Aie aux Juifs : ce qui s'est vérifié

(luand Hérnde étranger s'est emparé de la

couronne de Jndée; oit bien, selon d'autres,

Jorsqu'.Wchclaus ayant succédé à Hérode son

père, le royaume lui fut ôlé, et la Judée de-
vint ensuite une province de l'Empire Ro-
main, sansqu'elle ait jamais depuis recouvré
le sceptre et la puissance royale. Sap. 6. 2.

5i delectamini sedibus et sceptris : Si vous
avez de la complaisance pour les trônes et

les sceptres; c'est-à-dire, pour la puissance
royale, c. 10. 14. Donec afferret illi sceptrum
regni ; i. e. regiiim. Eccli, 35. 23. Isa. 9. 4.

Ezech. 20. 37. c. 30. 18. Habac. 3. 14. Zach.
10. 11. Ainsi, Sceptrum hœreditatis : C'est le

Royaume que l'on a en partage. Jcr. 51. 19.

Israël, sceptrum hœreditatis ejus : Le peuple
d'Israël était le partage de Dieu, il y avait

établi son règne. Voy. Virga. Ezech. 21.10.

Moves sceptrum fiUi mei : Vous ruinez l'Etat

de mon fils, c'est-â-dire, du peuple Juif.

3° Un peuple, une nation où quelqu'un rè-

gne. Esth. 14. 11. iVe trnd is, Domine, scep-

trum tuum his qui non sunt : N'abandonnez
point , Seigneur, votre peuple à leurs enne-
mis qui adorent des dieux qui ne sont rien :

C'est ce sceptre qui était le partage de Dieu,
et où il avait établi son règne. Jer. 51. 19.

Israël , sceptrum hœreditatis ejus. Voy.

.

ViRQA.
k" Famille, race

,
postérité. Num. 18. 2.

Sceptrum Snuoç, populus) patris tui sume te-

cum ; Heb. Tribum patris tui : Prenez avec
vous toute la famille de votre père ; c'est-ù-

dire , les descendants de Lévi. c. 13. 12. De
tribu Joseph, sceptri [viol, filii} Manasse: Heb.
Tribus Manasse : De la tribu de Joseph

;

c'est-à-dire, de la tribu do Manasse ; Gr. des

enfants de Manasse. Le mot hébreu schebet,

signifie , sceptre et tribu : le signe est mis
pour la chose signifiée, caries princes des

tribus portaient des sceptres. Ezech. 19. v.

11. 14. Factce sunt ei virga- solidœ in scep-

tra{f'jl-n, tribus) rfominanOum .-Jérusalem est

représentée comme une vigne qui a des bran-

ches fortes pour servir de sceptres ; c'est-à-

dire
,
que la famille royale avait des sujets

pour servir de successeurs les uns aux au-

tres, V. 14. Non fuit in ea virga fortis, scep-

trum dominantium -Après Sedecias , il n'y a

plus eu dans la famille royale de successeurs

à la couronne , ils ont tous été emmenés
captifs : C<'la n'a pas empêché que le peuple

étant revenu de la captivité de Babylone
,

n'eût ses chefs , comme Zorobabel et les au-

tres, qui bien que soumis à d'autres princes,

avaient l'autorité du gouvernement sur les

Juifs.

SCEVA, JE, Gr. Oxeui». — De l'hébreu ma
(schava), ndivquntus est.

C'était un homme juif de nation, prince,

des prêtres, cpii avait se[)t fils exorcistes (|ui

furent maltraités par l'esprit malin. AcI. 19.

14. lirant quidam Judœi Sccvœ principis .ia-

cerdolum srptem filii qui hoc facicbant : Ces

sept fils exorcistes allant de ville en ville

entreprirent d'invoquer le nom du Seigneur

Jésus sur ceux (\m étaient possédés des ma-
lins esprits en leur disant : Nous vous con-

jurons par Jésus que l'aid préihc ; mais le

malin esprit leur répondit .Je connais Jésus,

et je sais 71a' est Paul ; mais vous, qui étep-

vous '! etc.
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Sr.FIIBBOLRTII. — Ce mot vient de Tlii-br.

huz^ Isclinbil), semila, via, cl inar(|ue aussi

tout ce <iui signifie . lirado , traînéi! , cours ,

écoulement de (luelqiie chose en général :

Ainsi, schibbolelh signifie entr'aulrcs choses

un épi , c'esl-à-dire , le tuyau de blé ((ui

s'étend depuis le pied jusqu'à l'épi. Juilic.

12. C. Inlerrof/abanC eum : Die ergo schib-

boleth, quod interpretaCur spicn; qui respon-
debat, sibbolelh , cndem liCtera spicam expri-

mere non valens : N'éles-vous pas Ephratéen?
et lui répondant que non , les Galaadites lui

répondaient : Dites donc schibboleth, qui si-

gnifie un épi ; et prononçant sibbolelh, parce
qu'il ne pouvait pas bien exprimer la pre-

mière lettre de ce nom , ils le prenaient
aussitôt , et le tuaient au passage du Jour-
dain : mais parce que l'interprétation de ce

mot par celui d'épi n'est pas dans l'hébreu
,

et qu'il signifie plus ordinairement le cours
de l'eau qu'un épi, plusieurs croient que les

soldats de Jephté , voulant reconnaître si

ceux qui se présentaient au gué du Jourdain
étaient d'Ephraïm, c'est-à-dire, des ennemis,
ils leur demandaient par cette parole s'ils

voulaient passer la rivière ; et que lorsqu'en
répondant le même mot pour témoigner
qu'ils voulaient passer, ils ne le pronon-
çaient pas comme il faut , on les tuait dans
l'instant.

SCHINDS, I ; o-^rvof. — Ce mot grec qui si-

gnifie l'arbre nommé Lontisque, vient de ayj-

Çstv , scindere, parce (|ue cet arbre qui est

plein de résine se fend aisément. Dan. 13. 54.

Dic sub qua arbore videiis eos colloqnenles

sibi? Qui ait; sub Schino: Dis-moi, sous quel
arbre les as-tu vus s'entretenir ensemble ?

Sous un Lentisque , dit-il. C'est ce que ré-
pondit un de ces vieillards à Daniel qui, fai-

sant allusion à la propriété de cet arbre, dit,

V. oo. Angélus Dei.... scindet te médium :

Voilà l'ange de Dieu qui te va fendre en
deux ; c'est-à-dire, qui te va exterminer. Voy.
J'rinus.

tsCHlSMA , Tis , de (t/iÇeiv.— Ce mot, qui
signifie en Latin scissuni, marque par méta-
phore la division des esprits ; et par un cer-

tain usage ecclésiastique , c'est une dissen-

sion contraire à la charité chrétienne, quoi-
qu'on demeure unis dans la foi : niais il si-

gnifie plus souvent,une divisiondans l'Eglise,

lorsque ses membres divisés suivent des chefs

différents : dans l'Ecr. il signifie,
1" Diversité de sentiments et d'opinions.

Joan. 9. 16. Et schisma erat inter eos : Il y
avait sur le fait de Jésus-Christ de la divi-

sion entre eux. Voy. c. 7. k3. c. 10. 19. Voy.
DiSSENSlO.

2" Division, séparation dans les membres
d'un même corps , ou d'une môme commu-
nauté. 1. Cor. 1. 10. Non sint in vobis scliis-

mata ; Ne souffrez point parmi vous de divi-

sions , ni de schismes, c. 12. 25. Ut non sit

schisma in corpore : Dieu a mis un tel ordre
dans tout le corps, qu'on honore davantage
ce qui est moins honorable do soi-même

,

afin qu'il n'y ait point de schisme ni de divi-

sion dans le corps. Joan. 9. 10. Ce même
mot en ce sens est rendu par scissurd , 1.
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Cor. 11. 18. et par dissensio, 1. Joan. 7. 4.3.

e( c. 10. 19.

SGHOLA, X, (ir ny/j'/n, Otium. — Ce mot
grec signifie, repos , parce que l'étude des
lettres doit être un exercice éloigné de toutes
les affaires tumultueuses de la guerre , du
barreau et du commerce ; et signifie ordi-
nairement le lieu où l'on enseigne les lettres,

soit sacrées , soit séculières. Act. 19. '.). Se-
gregnvit discipulos

,
quotidie ilispulnns in

scliola Tyrunni cujusdam : ia'wil l'aul quit-
tant la synagogue des Juifs endurcis, sépara
ses disciples'd'avec eux, et il enseignait tous
les jours dans l'école d'un nommé Tyran :

Cet homme était , selon quebiues-uns , un
déclamateur qui enseignait l.i rhétorique

;

selon d'autres, c'était un chrétien qui en-
seignait les lettres saintes.

SCIENTIA, s:, Voy. Scire ; yjii^t;. —
1° Science en général, connaissance, soit ac-
quise par la lumière naturelle, soit par in-
fusion. 1. Cor. 8. t. Scientia inflat, charitus
vero œdificat : La science enfle, et la charité
édifie : La science trompe souvent, et si on
n'y prend garde , elle donne une enflure de
vanité très-dangereuse, au lieu que la charité
qui a toujours pour objet l'édificalion du pro-
chain, est utile. 1. Reg. 2. 3. Deus scientia-
rum Dominas est : Le Seigneur est le Dieu
de toute science, soit parce qu'il en est l'au-
teur, soit parce qu'il sait tout , et que rien
ne lui est caché. Sap. 1. 7. Ps. 93. 10. Eph.
3. 19. 1. Cor. 13. 2. 2. Cor. G. G. 2. Par. I.

V. 11. 12. Snpientia et scientia fcrvvr^eç-, inlcl-
liijcniia) data sunt tilii : Toute la science,
toute la sagesse , et toute l'intelligence que
possédaient, ou qu'avaient jamais possédée
tous les hommes de la terre , se trouvait
comme rassemblée dans Salomon. Job. 22.
2. c. 32. 17.

2" Science, connaissance qui a pour objet
quelque chose qui ne regarde point la foi.

1. Tim. G. 20. Déviions opposiliones falsi no-
tninis scientiœ : En fuyant tout ce qu'oppose
une doctrine qui porte faussement le nom de
science : c'était celte science subtile et poin-
tilleuse des Gnosliques qui ne traitait que de
choses curieuses ou inutiles. Isa. 4'i. 2.'>.

Scientiam ((3ouW, consilium) corum stultnm
faciens : Dieu convainc de folie la vaine
science des devins et des astrologues. Eccl.
1. 18. Qui addit scientiam. addit et laborem :

Plus on a de science
, plus on a de peine ; il

s'agit de la connaissance des choses natu-
relles et morales. Exod. 1. 19. c. 31. 3. c.

35. 31. etc.

3^ La science du salul et des mystères de
la religion. Ose. 'k G. Quia tu scientiam
{iKiy-M'ji;) repulisti , repelltim : Comme vous
avez rejeté la science, vous qui prétendiez
être prêtre, je vous rejetterai aussi. Alal. 2.

7. Labia sacerdotis custodient scientiam : Les
lèvres du prêtre seront les dépositaires de la

science : c'est dans ce sens (jue ce mot se
trouve souvent dans les Proverbes . dans
l'Ecclésiastique et dans saint Paul ; mais
dans Job, ce mot s'entend principalement de
la connaissance que l'on peut avoir de la

coudoie de Dieu dans le gouvernement du

il
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inonde, et de sa providence sur les hommes.
Ainsi l'esprit de science donné à Jésus-Christ

e! aux chrétiens est un don du Saînl-Esprit,

par lequel on connaît parmi les choses du
monde, celles qui contribuent au salut, et la

manière d'en bien user. Isa. 11.2. Spirilus

scienliœ. Ps. 118. 68. Prov. 11. 9. Celle

science s'appelle la science des saints, Prov.

9. 10. c. 30. 3. Sap. 10. 10, c'est-à-dire, des

choses saintes, des mystères de la religion.

i° Science, habileté en quelque art. Jer.

10. li. C.51. 17. Stullus factus est omnis liomo

a scientia : L'art des honmies les a rendus

tous insensés : Jérémie parle de l'art de la

sculpture qui a porté les hommes à cet excès

de folie de se faire des statues pour les «do-

rer. Voy. Isa. kk. 13.

5- L'esprit, la raison. Eccli. iO. 5. Somnus
noctis immutat scientiam ejus : Toutes les

passions , et même le sommeil qui a été

donné pour reposer, troublent l'homme, le

chagrinent et lui font changer de sentiment.

Ps. 93. 10. Qui docel hominem scientiam :

Dieu enseigne aux hommes ce qu'ils doivent

suivre par la lumière naturelle.

6° La prudence et l'habilelé dans les af-

faires ; soit en bonne part. Prov. 12. 23.

Homo versutus celât scientiam {«'{aBriTi;) :

L'homme habile cache sa science ; c'est-

à-dire, son adresse et son habileté, c. 10. 14.

c. 14. 18. Eccl. 2. 26. Job. 3o, 16.

Soit en mauvaise part. Isa. kl. 10. Scientia

(<70v2!7if) tua hœc decepit te : C'est votre

science même qui vous a séduite.

7° Science, expérience, connaissance que
l'on a de quelque chose par l'expérience

même. Gen. 2. v. 9. 19. Lignumque scienliœ

boni et mali ; L'arbre de la science du bien et

du mal. Cet arbre a été ainsi appelé, à cause

de l'événement et de la funeste expérience

que nos premiers pères ont eue du bien et du
mal ; car il a été pour l'homme , après son
péché , l'arbre de la connaissance malheu-
reuse du bien qu'il a perdu en quittant Dieu,

et du mal où il s'est jeté en ne voulant plus

vivre dans la dépendance de son Créateur.
8° La doctrine , la science que l'on ensei-

gne. Prov. lo. V. 2. 7. Lingua sapientium or-

nât scienlinm (èrt(7T«(76i«t, «cire) .-La langue des

sages orne la science
,
parce qu'ils propor-

tionnent toujours leurs paroles à la dispo-

sition des personnes qui les écoutenl. et à la

dignité des choses dont ils parlent.
0" La science de se bien conduire, la sa-

gesse, la discrétion. 1. l'elr. 3. 7. Viri simi-

liler cohabitantes secundum scientiam : Et
vous de même, maris, vivez sagement avec
vos femmes.

10° Connaissance de cause, examen dune
affaire. Prov. 29. 7. Impius ignorât scien-

tiam : Le méchant n'examine point ce qu'il

doit savoir : Le sage parle de ceux qui né-
gligent les causes des pauvres.

SCIENTIA DE!. — 1° Culte connaissance
infinie par lacjuellc Dieu connaît Irès-par-

faitement ioutes choses. Koin. 11. 33. Job.

21. 22. iVum Deum doccbit guispiam .sciVii-

tiam ((TvvjiTiç)? Quelqu'un peul-il enseigner

rieu à Dieu? Isa. VO. Ik. Voy. 1. Kcg. 2. 3.

Eslh. V*. 14. Sap. 1. 7. Ainsi la science de

Jésus-Christ comme Dieu est inGnie. Col. 2
b. Jn quo sunt omnes thesauri sapienliœ et

scienliœ (sirtcrvifi)]) abscondili.
2" La connaissance que l'on a de Dieu el

de sa sagesse. Ps. 138. G. Mirabilis fada est

scientia tua ex me: La connaissance que nous
avons de vous est tout à fait merveilleuse

dans nous-mêmes. Ps. 18. 3. Nox nocti in-

dicat scientiam : La nuit apprend a la nuit

à le connaître. La beauté des cieux et la

révolution réglée des jours el des nuits font

connaître la sagesse de Dieu.
3° La connaissance de Dieu, de sa volonté

et de la manière dont on doit le servir. Isa.

11. V. 2. 9. Repleta est terra scientia Domini:
La lerre est remplie de la connaissance du
Seigneur : Ceci est une prédiction de la pu-
blication de l'Evangile. Jer. 3. 15. Ose. 't.

1. c. 6. 6. Col. 2. 10. etc.

4° La providence , et la volonté de Dieu
qui ordonne les choses. Eccli. 33. 8. A Do-
mini scientia separali sunt : Les jours de fêtes

et les autres jours onl été distingués par la

providence et la volonté de Dieu : c'est par

l'ordre de Dieu que le repos du sabbat, les

fêtes de Pâques et de Pentecôte ont été

établies.

SCIENS. Tis. — Du même verbe scire

Savant, habile. 2. Par. 2. 13. Misi ergo tibi

virum prudentem et scientissimum (siSùç aù-

vzGijySciens intelligentiam), Hiram, patrem
nteum : ceci s'explique par le passage du 3.

Reg. 7. 14. Plénum sapientia, et inteltigentia,

et doctrina ad faciendum omne opus ex œre ;

Il élait rempli de sagesse , d'intelligence cl

de science pour faire ioutes sortes d'ouvra-
ges de bronze.

SCILICET. — Cet adverbe n'est ordinaire-

ment point rendu dans le grec des LXX.
De scire licct , connue videlicel , de videre

ïicet; ce qui sert pour s'expliquer plus pré-
cisément.

1' C'est à savoir, c'est-à-dire. 3. Reg. 3.

13. Scd et hœc gtiœ non poslulusti dedi tibi,

divilias scilicct et gloriam : Je vous ai même
donné de plus ce que vous ne m'avez point

demandé, savoir, les richesses et la gloire.

Gen. 14. 9. c. 48. 13. Exod. 18. 14. etc.

2" Cet adverbe semble quelquefois super-
flu. 3. Reg. 21. 13. Al itli, scilicet, nt viri dia-

bolici : Mais ces deux hommes , comoie
n'ayant ni foi ni conscience, portèrent témoi-

gnage contre Nabolh.
SCINDERE ; ayitlîft , ^nym-jai , Stapp'nyvûvat.

Du verbe axi-^eiv. — 1° Couper, tailler. Joan.
19. 2'i . Non scindamus eam ; Ne la coupons
point : celte robe élail la flgure de l'Eglise

qu'il ne faut point diviser par le schisme.
3. Ueg. 11. 30. Scidit (StxoTouefv) in duode-

cim partes. Jer. 36. 23. Daii. 13. bo. Scinde

t

te médium : Il le coupera par la moitié, ou il

te fendra en deux. Voy. ScniNOs.
2' Rompre. Joan. 21. 11. Non est scissum

rete : Le filet ne se rompit point : ce filet re-

présentait l'Eglise, dans laquelle les élus se

<'ons('rvenl sans qu'il s'en perde un seul. Jos.

y. 4. 3. Reg. 13. v. 3. .ï.

3 Déchirer. Mallh. 27. 41. yelttm lemph
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ïctssum est : Le voile «lu Temple se tléciiira

en deux. Eccl. 3. 7. Tempux scindendi , el

teinpus consuendi : Il y a un temps de déclii-

rer, et un temps de rejoindre ; c'est-à-dire ,

il y a un temps de dé( liirer les liabils , com-
uie faisaient les Hébreux dans le temps du
deuil, et un temps de les recoudre. Colle eou-

tunie de déchirer ses liabils dans les afflic-

tions surprenantes el extraordinaires est

forl ancienne. Gen. 37. v. 30. 3k. Scissisque

veslibus induttis est cilicio : Jacob ayant dé-
chiré SCS habits se couvrit d'un cilicc. c. 44.

13. Il n'était pas permis au souverain ponlile

el à ses enfants de déchirer leurs habits aux
funérailles de leurs proches. Levit. 10. C.

Vestimenta nolite scindere. El même il élait

défendu absolument au souverain pontife de

le faire, c. 21. 10. Vestimenta non scindet.

Cependant nous voyons le contraire pratiqué

dans le deuil public. 1. Mach. 11. 71. Scidit

Jonathas vestimenta sua : Et quand il enten-
dait prononcer quelque blasphème. Matth.
26. 65. Tune Princeps Sacerdotum scidit ves-

timenta sua, dicens : Blasphemavit : Le grand
prêtre déchira ses vêlements, en disant : lia
blasphémé. Ce grand prêtre était un grand
hypocrite, qui était bien aise de trouver quel-

que prétexte pour condamner Jésus-Christ.

Or, c'était principalement dans ces deux oc-
casions que les Juifs déchiraient leurs ha-
bits; savoir : dans un grand deuil. Gcn. 37.

V. 30. 3i. Num. 14. G. Judic. 11. 35. 1. Reg. 4.

12. 2. Reg. 1. 11. c. 13. 19. etc. Ce qui était

aussi en usage chez les païens, comme on
en voit plusieurs exemples dans Tite-Live,
Uec. 1. /. 1. dans Suétone, Néron, dans Vir-
gile, /. 12. // scissa veste Lalinus ; ce qu'il a
aussi emprunté d'Homère et des anciens
Grecs; comme aussi quand ils .ivaient ouï
quelque blasphème contre Dieu. 4. Reg. 19.

1. Qitœ cum audissel Ezechias scidit vesti-

menta sua; mais surtout lorsque c'était un
Juif qui blasphémait. Matth. 26. 65. Marc.
14. 63. Ce mot se dit des bétes sauvages.
Ose. 13. 8. Bestia agri scindet eos : Les bêles
farouches les déchireront.

4° Eendre , faire ouvrir. Eccl. 10. 9. Qui
scindit ligna vulnerabitut ab eis : Qui fend le

bois en sera blessé. C'est une manière de par-
ler proverbiale, pour marquer qu'on ne peut
faire tort à d'autres, sans se faire tort à soi-
même ; car ces paroles s'entendent de celui
qui coupe du bois sur le fonds d'aulrui.
Mallh. 27. 51. Petrœ scissœ sunt : Les pierres
se fendirent. 4. Reg. 15. 10. Scidit eas : 11

fsiidit lo ventre des femmes grosses. Mich. 1.

4. Zach. 14. 4. Scindetur nions Olivarum : La
montagne des Oliviers se divisera en deux ;

ce qui marque quelque grand prodige. D'où
vient : Scindere terram vomere: Fondre la

terre avec le soc de la charrue; c'est-ù-dire,

labourer la terre. Dent. 21. 3.

5" Rompre , détacher, séparer. 1. Reg. 15.

V. 27. 28. Scidit Dominas regniim Israël a te

liodie : Le Seigneur a aujourd'hui détaché et

arraché d'enlre vos mains le royaume d'Is-
raël. Ce qui avait été figuré par la rupture du
manteau de Samuel que Saùl avait déchiré,
c 28. 17 4. Kes. 17. 21.

fi" Diviser, séparer l'un de l'autre. 3. Reg.
11. 11. Disrumpens scindam regnum tuum ;

Je ferai un schisme et une division dans votre
royaume. Dieu menace Salomon de diviser
sou royaume, parce qu'il n'avait point gardé
les commandements qu'il lui avait faits, v. 12.
30. c. 14. 8. Sap. 5. 11. Isa. 63. 12. Habac.
3. 10. Fluvios scindes terrœ : Vous diviserez
les fleuves de la terre. Dieu sépara les eaux
du Jourdain pour donner passage à son peu-
ple ; Heb. vous ferez sortir des fleuves de la
terre, pour donner à boire à votre peuple.

7° Faire sortir,fairesourdreavecabondance.
Isa. 3ï. G. Scissœ sunt in deserto aquœ : Des
sources d'eau sortiront de terre dans le dé-
sert. Gela s'entend des dons et des grâces du
Saint-Esprit qui devaient couler en abon-
dance par la prédication de l'Evangile. Il

semble que le prophète fasse allusion à ce
que fit Moïse, quand il fendit le rocher pour
en faire couler les eaux dans le déserl. c. 48,
21. Scidit petram, et (luxerunt aquœ : Moïse
ouvrit la pierre, et les eaux en sont sorties
en abondance.

8° Détruire , renverser. Nah. 2. 10. Dissi-
pata est et scissa : Ninive est détruite , elle

est renversée.
9' Toucher vivement, faire une forte im-

pression. Joël. 2. 13. Scindile corda vestra,
et non vestimenta vistra : Déchirez vos cœurs,
et non vos vêlements; c'est-à-dire

, que la
douleur vous abatte et vous mortifie, de sorte
que vous ayez le coeur comme brisé et dé-
chiré par la douleur.
SCI3SI0, Nis ; p-nyi^a, roç. — Rupture, divi-

sion, fente. Amos. 6. i2. Dominas percutiet
domum majorem ruinis , et domum minorem
scissionibus : Le Seigneur ruinera la grande
maison , et il ébranlera les murailles de la
petite. Cette grande maison est le royaume
des dix Tribus, qui a clé ruiné sans res-
source; et la petite maison at le royaume
de Juda, qui a été rétabli en revenant de sa
captivité, comme une maison qui a quelques
fentes el quelques ouvertures peut so ré-
parer.

SCISSURA , .E ; tr/Jutiu, pHyiix. — 1" Rup-
ture , déchirement. Malt. 9. 16. Marc. 2. 21.
Major scissura fit : La rupture en devient
plus grande.

2° Une pièce, ou partie de ce qui a été di-
visé. 3. Reg. 11. 31. Toile libi decem scissn-
ras : Prenez dix parts pour vous. Cela mar-
quait ce qui est dit ensuite : Que Dieu divi-
serait le royaume de Salomon, et en donne-
rait dix tribus à.Téroboam.

3" Caverne, creux, ouverture. Isa. 2. 2!.
Inijrcdielur scissuras (o-xia-/x>)) petrarum .- Il

s'enfuira dans les ouvertures des pierres. \\

19. In speluncas petrarum : Dans les cavernes
des rochers, pour se mettre à couvert de la

frayeur du Seigneur. Ainsi , Abd. v. 3. Sii-
perbiu cordis tui exiulit te liabilantcm in
scissuris [inri, caverna) petrarum : L'orgueil
de votre coeur vous a élevé, parce que vous
habitez dans le creux des rocliers escarpes
et fort élevés.

4 Rrèchc , ouverture. Isa. 22. 9. Et scis-

suras l-nuvr.-àv, absconditum) civitalis David
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fidebilis : Vous remarquerez le grand nom-
bre lies brèches de Li ville de David.

5° Division, dissension, partialité. 1. Cor.

11, 18. Audio scissuras esse inier vosj J'ap-

prends qu'il y a des partialités et des divisions

oarmi vous. Voy. Schisma.
' SCINIPHES. Voy. CiNiPHES. — Ce mol en
Hébreu D'J3 {Kinnim) signifie proprement y^e-

diculi, des poux. Il est dans l'Exode, c. 8. v.

16. 17. 18. et Ps. lOi. 31 . et c'est la troisième

plaie dont Dieu affligea les Egyptiens. J.es

LXX ont traduit ce mot, l's. lOi. 31. par
y.vi-Eî, pour -/OviTTEf, cyniphes, qui signifie des

poux de chien, au lieu du poux en général ; et

dans l'Exode, par ay.'jii^i;, sciniphes, qui signi-

fie plutôt des moucherons. C'est pourquoi les

interprètes prennent ordinairement ces ani-

maux formés de la poussière plutôt pour des

petites mouches importunes, inquiètes, qui

ont une trompe par laquelle elles percent la

peau, sucent le sang , et piquent d'une ma-
nière très-sensible. Exod. 8. 16. Percute pul-

vereni lerrœ , et sint sciniphes per totam ter-

rain iEgypti : Les magiciens de Pharaon
avouèrent qu'ils n'en pouvaient faire do mô-
me. V. 19.

SCINTILLA, JE, Gr. a-i-Mp, d'où l'on croit

que vient le mot latin. — 1" Etincelle. Eccli.

11. 34. A scintilla una aujctur ignis : 11 ne
faut qu'une étincelle pour allumer un grand
feu. Sap. 2. 2. Sermu, scintilla ad commoven-
dum cor noslrum : L'âme est comme une
étincelle de feu qui remue noire cœur ; ser-

tno est pris pour res par un hébraïsme. Le
sags parle selon l'opir.ion de queUiucs phi-

losophes
,
qui croyaient que l'âme n'était

qu'un feu qui brûlait dans noire cœur, dont
on voyait paraître la fumée dans la respira-

tion , et quelques étincelles dans la parole.

c. 11. 19. Eccli. 28. IV.

2" Etincelle, petite partie de quelque cho-
se. Eccli. 42. 23. Quain drsithrabilia uinnia

opéra ejus , et tamquam scintilla quœ est con-
siderare : Que tous les ouvrages de Dieu sont

beaux à considérer; mais nous n'en connais-

sons que la moindre partie , qui n'est que
comme uni! étincelle de la puissance et de
la sagesse de Dieu.

3° Ce qui est lumineux, éclatant et glorieux.

Sap. 3. 7. Fulgebimt jusli et tamquam scin-

tilla; in arunilincto diacurrcnt : Les justes

brilleront, ils élincelleront comme des feux
qui courent au travers des roseaux ; Gr. dans
«lu rliMunie. Cette expressiim marque que les

justes seront tout remplis ('e la lumière et

<l(' la gloire de l'iiiimorlalité, et dans l'ânu",

<t dans le corps, et qu'ils brilleront comme
des feux (lui brûlent (juelque chose de léger
cl bien combustible. Voy. ,\RUNDi\iiTUM.
Kzech. 1. 7. El scintilla; quasi aspectus wris
candentis ; Heb. et scintillantes : Les pieds de
«es animaux mystiques paraissaient tout
brillants , comme la lueur et l'éclat qui sort

^'un airain bien poli.

V" (jO (jui est nuisible et pernicieux. Isa. 1.

31. Opns vcsirum quasi srinlilla : Votre ou-
vrag(! sera comme une élii:celle de feu (]ui

l'eii brasera.sans qu'il y aitpersonne i)otirré-

tcindrc. Le prophète parle des idolâtres (jui

travaillaient à embellir leurs idoles, et à les

enrichir.

SGIRE ; yowo-xsiv, etOEiv. Voy. Cognosceke. •

Du grec l'o-xw, ou hàa, scio. — 1° Savoir, con-
naître, être assuré de quelque chose. Ps. 93.

11. Dominus scit cogitationes hominum :

Dieu connaît les pensées des hommes. Eccli.

9. 5. Vivenles sciunt se esse morituros : Les
vivants savent qu'ils doivent mourir. Malth.
G. V. 8. 32. c. 24. 36. Joan. 2. 25. c. 3. 11.

Quod scimus, loquimur : Nous ne disons que
ce que nous savons bien. Rom. 3. 19. c. 7.

14. etc. D'où vient cette façon de parler, Sci-

to , ou scitote : Sachez: pour assurer quel-
qu'un comme d'une chose indubitable. Ps. 4.

4. Scitote quoniam mirificavit Dominus san-
ctum suum : Sachez que Dieu a rendu sou
saint admirable. Voy. MiRiFiCARE. Eccli. 2. 11.

Jer. 26. 15. Matth. 24. 33. 2. Tira. 3. 1. etc.

2"" Connaître par la lumière de la foi. Job.

19.25. Scio quod Redemptor meus vivit: Je sais

que mon Rédempteur est vivant. Rom. 5. 3.

1 . Cor. 2. 12. 2. Cor. 4. 14. c. 5. 1 . etc.

3° Reconnaître , avouer, être persuadé do
quelque chose. Apoc. 3. 9. Scient quia ego di-
lexi te : Ils reconnaîtront que je vous aime.
Ps. 99. 3. Scitote quoniam Dominus ipse est

Deus : Reconnaissez que le Seigneur que
nous adorons est le seul vrai Dieu. Exod.
14. V. 4. 18. c. 16. V. 6. 12.

4° Entendre, concevoir, comprendre. Prov.
1. 2. Ad sciendam sapientiam et disciplinant ;

Les Proverbes ont été écrits pour compren-
dre les règles d'une sage conduite. Eccli. 17.

23. c. 8. 16. Eph. 1.18. c. 3.19.
^° Penser, croire, estimer. Matth. 25. y.

24. 26. Scio quia homo durus es : Je sais , je

me persuade que vous êtes un homme rude
et sévère.

6° Savoir d'une manière excellente et par-
ticulière. 1. Cor. 8. 2,5i quis se esistimat scire

aliquid : Quiconque estime savoir quelque
chose , et eu tire de la complaisance. Col. 4.

C. Ut scialis quomodo oportcat vos nnicuiqiie

respondere : En sorte que vous sachiez com-
ment vous devez répondre à chaiiue person-
ne. 1. Thess. 4. 4.

7° Savoir, s'entendre bien à quchiuc cho-
se, soit dans le maniement des affaires.

Matth. 27. 65. Cuslodile sicut scitis : Usez-
en selon votre prudence. Ainsi, ncscirc, c'est

ne s'entendre pas bien à quel()ue chose.
Joan. il. 49. Vos nescitis quidquam : Vous
n'y entendez rien, soit dans les ouvrages do
l'art. 2. Par. 2. 7. Qui sciât sculpcrc , v. 14.

Qui sciât cœlare : C'est-à-dire, qui soil habile

à ces ouvrages.
8' Considérer tiuelquc chose , la peser et

l'examiner avec soin. Rom. 6. 6. Hoc scien-

tes, quoniam velus homo noster simul cruci-

fixus est : Sachant que notre vieil homme a
été crucifié avec lui, v. 9. Scientes quod Chri-
stus rcsurgcns ex inortuis jam non moritur :

Sachant (pie .lésus-Chrisl étant ressuscité

d'entre les morts, ne mourra plus désormais,
c. 13. 11. I. Cor. i;'>. 18. 2. Cor. 1. 7. c. 5. 6.

1. Pet. !>. 9. Jer. 3. 13. etc. Voy. n. 1. Ainsi,

Eccli. 12. 1. Si benefeccris , scito cui feceris

.

Si vous faites du bien , sachez à qui vous le
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fnilcs ; faitcs-Ic avpc disccrnemenl. II ne s'a-

pit p;js decesaumôncsoriiinairesqu'on donne
aux pauvres qui passent, mais «les assistan-

ces plus considérables qu'on fait aux gens

de bien dans leur indigence. Il faut une
grande expérience, dit saint Basile, pour dis-

cerner ceux qui sont vérilablemenl pauvres
d'avec ceux qui font un métier et un art de
mendier.

9° Enseigner, parce qu'on n'enseigne que
ceque l'on sait. 1. Cor. 2. 2. Nonjudicavime
scire aliquid inler vos nisi Jesum Chrislum
et hune crucifixwn : Je n'ai point fait profes-

iion de savoir autre chose parmi vous que
Jésus-Christ , et Jésus-Christ crucifié; c'est-

à-dire, je n'ai pas cru devoir \ous enseigner
autre chose. 1. Tim. G. k. Nihil sciens : Il ne
sait rien ; c'est-à-dire, il n'enseigne rien d'é-

diGant.
10' Reconnaître, honorer, respecter. 1.

Par. 28. 9. Fili mi, scito iJeum patris tut :

Mon Dis, reconnaissez le Dieu de vos pères
aver. tout le respect que vous lui devez. Isa.

51. 7. Audile me, qui scitis justum : Ecoutez-
moi, vous qui aimez la justice.

11° Aimer, traiter avec bonté, avoir soin.

Nahum. 1. 7. Sciens speranCes in se : Dieu a
soin de ceux qui espèrent en lui. Sap. 10. 5.

Scivil justum : Dieu connut Abraham par
une connaissance d'approbation cl d'amour;
la Sagesse le prévint par sa grâce ; elle le

sépara des méchants elle rendit juste; Gr.
le trouva.

12° Eprouver, avoir part à quelque chose.
1. Reg. 3. 7. Nec dum sciebat Dominuin : Sa-
muel ne savait pas encore la manière dont
Dieu découvre ses secrets aux prophètes;
il n'avait pas encore eu part à ses révéla-
tions.

13' Eprouver, ressentir la force ou la vertu
dequelqu'un ou de quelque chose. Acl. 19. lo.

Jesimmovi, et Paulum scio (i-:zi!jr«TOat) :ie sais

qui esl Paul. Voy.NossE. Job.21.19.6'!«mre(/-

dideril, tune sciet: Lorsque Dieu l'aura puni,
il le ressentira. Ps. 9. 21. Ps. 108. 27. Ose.
9. 17. c. 2. 20. etc. Ainsi, Isa. 33. 3. Scien-
lem inlirmitalem : Qui sait ce que c'est que
souiTrir.

IV Savoir par expérience, éprouver, pra-
tiquer. Act. 18. 25. 5cieHs (i-to-TKaScti) tantum
baptisma JoaJiHis ; Apollon n'avait connais-
sance que du baplême de Jean ; c'est-à-dire,

.ju'il n'avait été baptisé que de ce baptême.
Ps. 118. 12i. Ut sciain testimonia tua : Alin
que je connaisse vos préceptes pour les pra-
tiquer. Voj. NoscERE et Ignorabe.
SCIRPUS, I. — De sirpare. ulliijnre. Ce mot

siguiûe la même chose que juncus , du jonc,
qui sert à lier plusieurs choses. Job. 8. II.

Numquid virere polest scirpus (rà-u,ooç) abs-
que humore'! Le jonc peut-il conserver sa
verdeur sans humidité ? Ce jonc en cet en-
droit est le papier , cet arbrisseau qui est

commun en Egypte, dont on faisait entre
autres choses du papier , lequel arbrisieau
croissait dans les lieux bas et humides, lors-

que le Nil était débordé; mais quand les

eaux s'étaient retirées , il se séchait jusque
dans la racine.

SCIRPEUS, A, UM. —Qui est fait de jonc.

Exod. 2. .3. Sumpsit fiscellam scirpeum (ttottu-

fo,-) : JocahciJ prit une corbeille de jonc ; c'est

ce jonc qui croît sur le bord du Nil, dont on
fait aussi (b's paniers et des corbeilles.

SCISCITARI ; 7rvv9àvt<79ai. — De scire.

1" Etre en peine de savoir quelque chose,

la demander, s'en informer. Matth. 2. i.

Sciscitabutur ah eis ubi Cliristus nasceretur :

Hérode s'enquil d'eux où devait naître le

Christ. Gencs. »0. 7. Sciscitatus est eos : Jo-
seph leur en demanda le sujet, c. 2i. iS. c.

43. 7. Judic. 18. 8. Dan. 1. 20. c. 13. U.
2° Consulter les devins. Levit. 19. 31. Nec

ab ariolis aliquid sciscitemini {iix-jn-j-T^xi) :

Ne faites point de questions à ceux qui de-
vinent. Deul. 18. 10. Nec inreniatur in te qui
ariolos sci^citetur ; Qu'il ne se trouve per-

sonne parmi vous qui consulte les devins.

1. Reg. 28. 7. Quœrite mihi mulicrem haben-

temPylhonem... et sciscilabor (Çmteô, quœrere)

per illam : Cherchez-moi une femme qui ail

l'esprit de Python; c'est-à-dire, de divina-

tion et de magie , afin que je sache par elle

ce qui nous doit arriver. Saùl commettait

un péché que la loi défendait expressément,
d'interroger les morts pour apprendre d'eux

la vérité : c'est ce qui s'appelle Nécro-
mancie.

SCITU.M , i; vitioi. Voy. Lex. —De Sci-

scere.

Une ordonnance , un ordre. Esth. 3. 8.

Jnsuper et régis scita contemnens : Le peuple
Juif, disait Aman au roi, méprise les ordres

de votre majesté.

SClUS.ii. De scire.

Un homme qui sait, qui a de l'intelligence

et de la pénétration. Eccli. 21. 18. Verbuin
sapiens, quodcumque audierit scius É-ccmj-

pwv , sciens), laudabit, et ad se adjiciet : Ija

homme intelligent, qui entend quelque pa-
role édifiante , l'estime et se l'applique à
lui-même. De même Doctus. Prov. 17. 27.

SCOPA, je; SCOPiE, arum. — De scabere
,

ou du Grec «rxàffTftv, fodere.

Un balai. D'où viennent ces façons de par-

ler figurées :

1° Scopa terere : Racler avec le balai , ne
laisser rien de reste, pour marquer la des-

truction entière de quelque chose. Isa. 14

23. Scopabo eam in scopa terens : Je la net-

toierai, et j'en jetterai jusqu'aux moindres
restes. Le Prophète parle de la destruction

de Babylone ,
que Dieu voulait abolir en-

tièrement. Voy. MuNUARE. 3. Reg. H. 10.

2° Scopis munrfare ; Nettoyer , préparer.
Matth. 12. i'i-. Luc. 11. 2o. Invcnit enm scopis

viundulam (aaioûT&ai) : Lorsque l'esprit im-
pur est sorti d'un homme , et qu'en y reve-

nant, comme dans sa maison, il la trouve

vide, nettoyée el parée , c'esl-à-dire, que cet

homme, par sa négligence cl son oisiveté ,

a préparé et comme nettoyé la maison de

son cœur, pour recevoir un tel hôte qui

se plaît à cette sorte d'appareil ; car la mol-

lesse et la lâcheté sont les ornements qu'il

recherche.
SCOPARE. — De.<ro/)«

Balayer, et par n)etaplioro, raser, racler,
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détruire jusqu'aux moindres restes. Voy.
ScopA. n. 1.

SCOPERE. — De axâirreiv. Voy. ScoPA.
Balayer, d'où vient aussi par métaphore,

Scopere spiritum ; Remuer, agiter son es-

prit. Ps. 76. 7. Exercilabnr et scopebam
(o-xàWstv, Sarrire) spiritum meum : Je roulais

des pensées dans mon cœur, et j'en, avais
l'esprit agité, comme on remue ce qu'on ba-
laie, en f;iisanl réflexiim, tantôt aux juge-
ments redoutables de Dieu, tantôt à sa bonté
envers les siens, tantôt à sa lidélité dans
l'exérulion de ses promesses, et à d'autres

choses semblables. Heb. Scrulabar : Je re-

cherchais avec soin ; Gr. Fodiebam, sarrie-

bam, qui signifie. Remuer la terre avec le

sarcloir, pour en ôter les mauvaises herbes :

ce qui marque aussi l'examen qu'on l'ait de
sa conscience.

SCOPULDS, l; «xpcaTnptav. -r- D\l Gr. av.iizùoç,

de (TxoTrEfv, speculari.

Un rocher. Num. 21. 15. Scopuh' torren-
tium inclinati sunt : Les rochers qiii sonl
sur les torrents se sont avancés. Voy. Iscli-

NARE. n. k. 1. Reg. l'*. V. 4.5. In modum
dentium scopuli Uézpa) hinc et inde prœrupti:
Il y avait de côté et d'autre des rochers fort

escarpés, qui s'élevaient en pointe comme des
dents.

SCORIA, m; moipia. — De mtwp, stercus

Ce mot signifie proprement l'écume de
quelque métal que ce soit , lorsqu'on le pu-
rifie ; mais par métaphore, il marque la cor-

ruption des mœurs, et le déchet de la pureté
et de la sincérité de l'esprit. Isa. 1. 22. Ai'-

genlum tuum versum est in scorium : Votre
argent s'est changé en écume , c'est-à-dire

,

il s'est fait un grand changement dans vos
mœurs, v. 25. Excoquam ad purum scoriam
tuam : Je vous purifierai de votre écume par
le feu. Cette séparation de ce qu'il y a d'im-
pur dans l'or spirituel de l'âme, ne se lait

que par le feu de l'affliction. Voy. Exco-
QDBRE. De même, Ezech. 22. v. 18. 19. Versa
est mihi domus Israël in scoriam : La maison
d'Israël s'est changée en écume. Les Israé-

lites qui étaient auparavant purs et précieux
comme l'or et l'argent par la pureté de leurs

mœurs, la majesté de leur religion, et par
leurs autres avantages dont Dieu les enri-

chissait, sont devenus comme de l'écume,
et ont terni tout cet éclat par leur idolâtrie

et leurs autres crimes : la crasse de l'argent

doit en être séparée, afin qu'on puisse le

travailler.

SCORPIO, ou SGORPIUS; Gr. cmpTrioç. —
1° Un scorpion, petit animal venimeux qui

pique avec un aiguillon qu'il a à la queue.
Apoc. 9. 3. Data est illis polcstas, simt lia-

bent potestatem scorpiones lerrœ : Il leur fut

donné le même pouvoir qu'ont les scorpions
de la terre

,
qui est de l'aire des plaies

cruelles qui affligent beaucoup, v. 5. On leur

donna le pouvoir, non de les tuer, mais do
les tourmenter; et le mal qu'elles font est

semblable à celui que fait le scorpion quand
il a blessé l'homme. Voy. Locusta. U(!ul. 8.

13. Eccli. 26. 10. c. .'59. 36. D'où vient . Cul-
ciire supra serpente» et scorpiones : Fouler

aux pieds les serpents et les scorpions. Luc-.

10. li. Ce qui s'entend, ou des vérilablesi

serpents, ou des démons. Voy. Calcare. ''-

2° Chose nuisible et pernicieuse. Luc. H.'
12. Si petierit ovum. numquid porriget illi

scorpionem : Si son fils lui demande un œuf,
lui donnera-t-il un scorpion ? Les pères ne
donnent que de bonnes choses à leurs en-
fants. On oppose le scorpion à l'œuf, parce
qu'on présente quelquefois un scorpion en-
fermé dans une coque d'œuf.

3° Qui est malicieux et cruel. Ezech. 2. 6.

Ctim scorpionibus habitas : C'est avec des
scorpions que vous demeurez; c'est à des
scorpions avec qui vous avez affaire. Les
Juifs sont appelés des scorpions , à cause de
leur malignité pernicieuse, qu'ils tâchaient
de couvrir sous de belles apparences.

4° Un fouet armé de fer en forme de scor-
pions. 3. Reg. 12. V. 11. 14. 2. Par. 10. v.

11. 14. Ego vero cœdam vos scorpionibus ;

Mon Père vous a battus avec des verges , et

moi je vous châtierai avec des verges de fer;

Le mot Hébreu signifie scorpion, et épine.

Ainsi quelques-uns croient que le mot dc
scorpion signifie des verges d'épines, telles

que sont celles qui sont sur les haies tout
hérissées d'aiguillons.

5° Une sorte de n>achine de guerre pour
jeter des traits. 1, Mac. 6. M. Statuit illic

ballislas... et scorpios (sxopmSiov) ad mitten-
das sngittas : Il fit dresser devant le temple
des machines pour jeter des traits et des
flèches. Ces machines ont élé appelées des
scorpions, soit à cause qu'elles ressemblent
à ces animaux , soit parce que leurs coups
sont mortels , comme le sont les morsure«
du scorpion.

6° Un nom de lieu qui s'appelle la Montée
du Scorpion. Num. 34. 4. Circuibunt Austra-
lem plagam per ascensum scorpionis («vàSa-

o-tf) : Les confins du midi seront le long de
la moulée du Scorpion, Hebr. DU-py tSya
(Maale-Hacrabim) , Asccnsus , Acrabim , ou
Scorpionum. C'est une montagne qui sert de
borne à la terre de Chanaan du côté de
riduniée. On croit que c'est le pays qui
s'appelle Acrabalbène. 1. Macli. 5. 3. selon

le seniiment de saint Jérôme sur le premier
chap. d'Abdias. Quœ vergit ad scorpionem,
idestadonincm Acruhalhenam. Voy. AcRA-
BATUENA. Jer. 15. 3. Juilic. 1. 36.

SCORTUM, I. — Ce mol, qu'on peut tirer

du (jrec ywpuTûv , 5accus pclliccus , signifie

proprement le cuir, la peau des animaux ;

mais par abus et pour marquer une chose

vile et méprisable, il signifie :

Une fenmie débauchée, une prostituée.

parce que d'ordinaire ces femmes so tenaient

dans des lieux couverts de ces sortes da
peaux. Prov. 6. 26. Prelinm scorli (iropvDj

vix est imius panis : Une prostituée ne vaut

pas un morceau dc pain ; Ucb. L'attache-

ment â la prostituée réduira riiumme jusqu'à

avoir à peine un morceau de pain. c. 29. 3.

Qui nulrit scorla, perdit substuntiam : Celui

qui nourrit des prostituées perdra son bien.

Gen. 34. 31. c. 38. 22. Levil. 21. 7. Num,



98i SCO SCO 982

25. Cl. Deut. 23. 2. Voy. Mamzer. .lob.

31. 10.

SCOKTARI ; tto/sveOeiv. — Mener une vie

infâme, faire une vie de débauché. 2. Mnch.
(). 4.. Templum luxuria et comessationibus
Gcnliwn erat plénum, et scortanlhim cttm
weretricibus : Le leinpie était plein de Gen-
tils, qui passaient le temps dans la débau-
che, à boire et à manj^er avec excès, et à
vivre avec des prostituées : c'était du temps
d'Ântiochus.

SCORTATOR, is; Tro.c.veOwv.—Un débauché,
un impudique. Deut. 23. 17. Non eril mere-
Irix de filiabus Israël, nec scortdtor de filiis

Israël : il n'y aura point de femme pmsli-
luée d'entre les filles d'Israël , ni de fornica-
leurel d'abominable d'entre les enfants d'Is-

raël. Ce péché est défendu et condamne
dans l'Ecriture conmie un grand péché

,

tant dans les honmies que dans les femmes.
SCRIBA, m; Gr. yp«;xa«T£0;. Heb. nSD {So-

pher), et nsolSoter).
Ce nom, qui vient de scribere, signifie un

secrétaire, un homtiie qui est au service de
quelqu'un pour écrire, ou des leltrcs , ou
autres choses ; il signifie aussi ceux qui
écrivent des actes publics, comme les gref-
flcrs et les notaires ; niais, dans l'EcriUirc,

il a plusieurs antres significations diffé-

rentes , qui se réduisent presque à ces deux
principales , ou do ceux qui faisaient les

actes publics , ou de ceux qui interprétaient
la loi.

1° Du écrivain qui sait bien écrire. Ps. 4i.
2. Lingua mea calamus Scribœ velociler scri-

hentis : Ma langue est comme la plume d'un
très-habile écrivain. Les écri\ains sacrés ne
sont (jue la plume du Saint-Esprit pour écrire
les livres canoniques. Jerem. 36. 23. Scidit
illud scalpello scribœ : Il le coupa avec un
canif d'écrivain.

2° Ceux (jui servaient de secrétaires ou
d'assesseurs aux rois. 2. Reg. 8. 17. Saruins,

scriba : Saraïas était secrétaire du roi. c. 20.

25. Siva,~ scriba. k. Reg. 12. 10. Ascendebnt
scriba régis et ponlifex : Le secrétaire du
roi venait avec le ponlife. c. 18. v. 18. 37. c.

19. 2. 1. Par. 18. 16. Isa. 36. v. 3. 22. c. 37.

2. Jerem. 36. v. 12. 20. 21. c. 37. v. 14.

19 etc. Mais il paraît que le roi des Juifs et

celui des Perses avaient deux sortes de scri-

bes , l'un qui lui servait de secrétaire ou de
chancelier, comme Eslh. 3. 12. c. 8. 9. L'au-
tre était un des principaux officiers de son
armée, qui tenait registre de tous ceux qui
s'enrôlaient. Jerem. 52. 25. Tidil scribam
prmcipem militum : Le général de l'armée de
Nabuchodonosor enleva, enlr'autres, l'un
des principaux officiers de l'armée de Sedé-
cias, qui I st appelé Sopher. h. llcg. 2o. 19.

Mais ce niol liebreu est mis pour Scriba ,

qu'il signifie. Ainsi, 2. Par. 26. 11. l'roccde-

bant ad prœlia sub manu Jeliicl scribœ. Ces
sortes d'officiers sont appelés Scribw poptili.

1. Mac. 5. 42. Slatuit scribas populi secus
torrenlem : Il mit le long du torrent les

officiers qui avaient le rôle des gens de
guerre.

3" Ceux qui faisaient les actes, comme les

notaires publics, les greffiers. 1. Par. 2. 5.'j.

Cognationes quoque Scribnrum habitantium
in Jdbes... hi sunt Cinœi : Lan Cinéens en-
lr'autres se servaient de notaires; paico
qu'ils n'avaient point de part aux biens des
tribus: il semble que lePsalmisle fai! allnsinn
à ces Scribes, Ps. 4'*. 2. Lingua mea culaunis
Scribœ.Voy. n. 1. Act. li». 35. Cum sedus.^rl

Scriba turbas : Le greffier delà ville lesayaiit
apaisés.

4" Secrétaire particulier, qui sert pour
écrire des lettres ou autres choses. Jer. 36.
26. Prœcepit Rex... ut comprehenderent Ba-
ruch Scribam. v. 32. Baruch écrivait ce que
Jérémie lui dictait.

.5° Un homme savant, habile, éclairé. Eccli.

38. 25. Sapientia Scribœ in tempore vacui-
talis : C'est dans leloisiret la retraite que
les savants acquièrent la sagesse, c. 10. 5.

Super faciem Scribœ imponet honoretn suum :

Dieu honorera la personne du sage du gou-
vernement des autres. Le mot Sopher, en
Hébreu, signifie un homme sage et savant
dans la loi ; du mot -33 [Saphar], compter.

6° Docteur de la loi, qui l'enseignait au
peuple, comme sont aujourd'hui les docteurs
en théologie. Mattb. 23.2. Super catkedram
Moysi sederunt Scribœ et Pharisœi : Les doc-
teurs de la loi et les pharisiens sont assis
sur la chaire de Moïse; c'est-à-dire, avec
autorité d'enseigner et de juger de ce qui
regarde la loi : comme Moïse a le premier
donnélaloi, il l'a aussi expliquée le premier;
il en a instruit Josué ; celui-ci en a instruit

d'autres; elc'éiaientprincipalement des Lévi-
tes qui étaient chargés d'interpréter la loi

au peuple ; c'est d'eux dont il est si souvent
fait mention dans le Nouveau Testament.
Matth. 5.20. c. 7. 29. c. 8. 19. c. 9. 3. etc.

Ils étaient chargés de trois choses :

1° D'écrire la loi. Jerem. 8. 8. Vere men-
dacium operutus est stglus mendax Scribnrum :

C'est en vain que les docteurs de la loi tra-
vaillent à la décrire, puisque vous ne la gar-
dez point.

2° De la lire au peuple. 2. Esdr. 8. 3. Legit
in eo apertc inplalea: Esdras lut le livre de
la loi en présence de tout le peuple, v. 18.

Legit autem in Libro Legis Domini per aies

singulos, a die primo usque ad diem novissi-
mum. Luc. 10.26. In Lege giiid scriptum est?

quomodo legis? Que porte la loi? qu'y lisez-

vous ? Il parle à un docteur de la loi.

"i" De l'interpréter et de l'expliquer. Mallh.
2. 4. Et congregans ovines Principes Sacer-
dotum et Scribas populi, sciscitabalurab eis

ubi Christus nasccrelur : Horode ayant as-
semblé les princes des prêtres et les docteurs
du peuple, il s'enquit d'eux où devait naître
le Christ. Us sont appelés Docteurs du peu-
ple, parce qu'ils étaient chargés de l'ensei-
gner et de lui cxpii(|uerla loi. .\insi, Esdras
qui est appelé, l.Esd. 7. 6. Scriba reiox lu

Lege Moysi : Un docteur versé dans la loi (!e

Moïse. V. 11. Scriba erudilus in sermonibus
et prœceptis Domini : v. 12. Scriba Legis Jlei

cœlc doclissimus. v. 10. Paravit cor suum ni

investigaret Legem Domini, et faceret, et do-
ceret in Israël prœccplum et juJicium : Il se
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disposa à rechercher la loi du Seisfneur , à
faire et à enseigner îoussescoinmandcmenis:
cestponr cela que les docleurs de la loi

seul aussi appelés Legispcriti , w^i/.o; :

car quoique ce mot scriba s'étende généra-
lement à tous ceux qui servaient de notaires
pour les affaires publiques , les Juifs donnè-
rent ce nom par excellence à ces docleurs,
dont le principal emploi était de conserver
en leur entier les livres sacrés , de les inter-
préter et d'expliquer la loi au peuple, dans
le temple ou dans les synagogues. Joan. 18.
20. Acl. 24-. 12. Les Scribes ont succédé aux
prophètes, et ont commencé après la capti-
vité du temps d'Esdras. Au reste , le mot
Grec ypy.^u.aztîç n'cst pas toujours rendu en
Latin par celui de Scribœ ; mais aussi par ce-

lui de Duces, Principes, onPrœcones. Ainsi,
il paraît que l'interprète Latin n'a pas tou-
jours été assuré de ce que voulait dire le mot
Grec '/««ftuaxEfç, il s'est pu faire que celui
qui faisait les actes et les écrivait, servît à
plusieurs autres fonctions.

SCKIBEBE.—Ce verbe vient ou de ypà^eu,
qui signifie la même chose , ou de l'Hébreu
Chereb, styhis, cœlurn : on écrivait en buri-
nant sur des tablettes enduites de cire.

1° Ecrire, former des caractères. Joan. 8.

v. 6. 8. Digito scribebat in terra. Il écrivait

avec son doigt sur la terre ; l'on ne sait point
ce qu'il écrivait ; mais il le faisait pour leur
donner occasionde se retirer, c. 19. 22. Quod
scripsi, scripsi : Ce que j'ai écrit, est écrit;

c'est parla providence divine que Pi la te a con-
firmé par son témoignage, ce qui est très-vrai

sans le savoir, aussi bien que Caïpho. Dan.
5. 5. Galat. G. 11. 2. ïhess. 3. 17. etc. Ainsi
l'on écrit ses sentiments aux absents. Act.

15. 20. c. 18. 27. c. 25. 26. etc.

De ce mot viennent ces façons de parler ;

Scribere intus et for is ; Ecrire au dedans et

au dehors ; c'est-à-dire, des deux côtés du
parchemin, pour marquer qu'il y avait une
grande quantité de choses écrites. Ezech, 2.

9. Erut involutus liber... qui eral scriplus

intus et foris : Les anciens écrivaient sur des
parchemins qu'ils roulaient autour d'un cy-
lindre.

Scribere stylo ferreo : Ecrire avec un poin-

çon de fer pour marquer qu'on veut ([uc ce
(ju'on écrit dure longtemps, et ne se puisse
effacer. Job. 1!). v. 23. 2k. Quis mihi tribuat
ut scribanlur sermones mei... stylo ferreo 7

Job a obtenu plus qu'il ne souhaitait, jiuis-

que ce qu'il a dit ou dicté, a été reçu dans
toute la suite des siècles. Jerern 17. 1. Peccu-
tum Juda scriptum est slylo ferreo : C'est
dans la conscience où le péché demeure gra-
vé jusqu'à ce qu'on paraisse au tribunal de
Dieu pour être expié.

Scriptum esse coruin Dco : Etre ou demeu-
rer écrit devant Dieu. Isa. i 5. (i. Ecce scrip-
tum est coram me : Leur péché est écrit de-
vant mes yeux; c'est-à-dire, que Dieu lésait

et qu'il ne l'oubliera point. Voy. listli. 2.2.3.

Scriptum hnbcrc in fronlr. nomen Jjci et

Ayni : Avoir le nom de Dieu et de l'agneau

écrit sur le front ; c'est élro reconnu publi-

quement pour serviteur de Dieu, et être tout
consacré à publier ses louanges dans l'éter-

nité. Apoc. 14. 1. c. 22. k. De même, avoir
un nom nouveau écrit sur une pierre blan-
che, c. 2. 17. C'est être reconnu Fils de Dieu,
et absous de ses péchés : ce qui est marqué
par la pierre blanche. Voy. Calculds. C'est

en ce sens aussi que Dieu écrit sur ses Elus
son nom et celui de la nouvelle Jérusalem,
dont ils sont citoyens. Apoc. 3. 12.

Scriptum esse in cœlis : Etre écrit dans le

ciel ; c'est avoir part à la béatitude éternelle.

Luc. 10. 20. Gaudete quod nomina vestra

scripta sunt in cœiis : Réjouissez-vous de ce
que vos noms sont écrits dans le ciel ; c'est-

à-dire, de ce que vous en êtes citoyens , et

que vous avez part au royaume de Dieu : au
contraire, être écrit sur la terre, c'est n'avoir

part qu'à ce qui est sur la terre. Jerem.
17. 13.

Scribere manu sua Domino : Ecrire de sa

main, Je suis au Seigneur, c'est faire profes-

sion d'être à Dieu, et s'engager à son ser-
vice. Isa. 44. 5.

2" Nombrer , compter. Isa. 10. 19. Puer
scribet eus : Un enfant en ferait le dénom-
brement. Ps. 68. 29. Cum juslis non scriban-

n«/; Qu'ils ne soient point mis au nombre
des justes.

3° Donner par écrit, enseigner. 1. Joan. 2.

V. 7. 8. Iterum mandaium novicm scribo vobis:

Je vous dis que le commandement dont je

vous parle est nouveau, parce qu'il ne s'ac-

complit que par la grâce de la loi nouvelle,

c. 1 4. e. 3. V. i. 12. 13. 14. 21. 26. etc.

Ainsi, 1. Par. 28. 19. Omnin venerunt scripta

manu Domini : Toutes ces choses m'ont été

données écrites de la main de Dieu.
4-° Prescrire, ordonner. Ose. 8. 12. Scribam

ei multipliées Leges meas : Je leur avais pres-

crit un grand nombre d'ordonnances et do

lois. 1. Cor. IV. 37.

5° Ordonner, décerner, arrêter (les or-

donnances et les arrêts s'écrivent pour être

exécutés). Jer. 22. 30. Scribe virtimistum

sterilem : Ordonnez que cet homme soit sté-

rile ; c'e.'it-à-dire , faites enregistrer cela

comme un arrêt irrévocable. Job. 13. 26.

Scribis contra me amnritudines : Vous décer-

nez contre, moi des peines amères. Isa. 10.

1. Dan. 6.8. Marc. 10.5. etc. Ainsi, Eccli.

4S. 10. Qui scriplus es in judiciis temporum
Icnire iracundiam Domini: Vousqui avez été

destiné pour adoucir la colère du Seigneur
par des jugements que vous exercerez au
temps prescrit.

6° Ecrire la parole de Dieu, écrire ou par-

ler de sa part. Apoc. 1. 11. Quod vides scri-

be. V. 19. c. 19. 9. c. 21. 5. ftom. 15. k. Quœ-
cumque scripla sunt ad nosiram doclrinam

scripta sunt : Tout ce qui est écrit dans les

lettres saintes, a été écrit pour notre insiruc-

lion. Luc. 21. 22. c. 22. .•17. c. 2'i-. 44. Joan.

2. 17. c. 12. 16. etc. et souvent dans le Nou-
veau Testament, Sicut scriptum est: Comme
il est écrit, sans citer le livre de l'Ecriture ;

parce (]uc les Juifs (|ui le» avaient toujours

entre les mains, savaient précisément le»

endroits.
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SCHIPTOR, is ; yp«u.[i.uz£<,ç.—\]n écrivain.

Ezccii. 9. V. 2. 3. Atrumcntnrium .--criptoris

ud renés ejus : Il avait à son côlé une ccri-

loirc: c'était pour marquer ceux qui de-
vaient être délivrés du carnage dans Jéru-
salem.
SCKIPTUM, t.—Un écrit ; d'où vient Scrip-

tadimillcre : Laisser par écrit. Eccli. 39. 38.

Proplcrea ab initia confirmatus sum, et con-
siliatus sum , et cogitnvi, et scripla dimisi

{'/f'affi «ytÉvKt, Scripto mnndare). J'ai été per-
suadé dès le commencement de ce que je vas

dire, je l'ai raédiléet l'ai laissé par écrit ; sa-

voir,que tous les ouvrages de Dieu sont bons.

SCRIPTURA ; ypc.fr,.— \.° Ecriture, caractè-

res par lesquels se forme l'écriture. Exod.
32. 16. Scriptura quoque Dei crat sculpta in

tabulis : Les caractères de Dieu y étaient

gravés.
2' Ecriture, ce qui est écrit. Dan. 5. 7.

Quicumque legcrit scripturam hanc... pur-
pura vestietur : Quiconque pourra me lire

cette écriture, et ce qu'elle signilie , il sera
revêtu de pourpre. Nul ne put lire ni inter-

préter celle écriture miraculeuse que Da-
niel.

3" Un écrit tel qu'il soit ; soit un édit ou
des lettres patentes d'un prince. 2. Par. 36.

22. 1. Esd. 1. 1, Traduxit vocem in omni ré-

gna suo etiam per scripturam dicens : il fit

publier par tout son royaume, et même par
écrit, en ces termes, Dan. 10. 21. In scriptura
verilatis, i. e. tera; C'est le décret de Dieu.
1. Mac. n. v.27.48.

Soilunccrit généalogique, une généalogie
ou un dénombrement des ancêtres de quel-
qu'un.!. Esdr.2. 62. Quœsierttnt scripturam
genealogiœ suœ, et non inveneriint:l\s cherchè-
rent leur généalogie sans pouvoirla trouver.
2.7. Esdr.Gk.m quœsicrunt scripturam suam
in censu : c'est la môme chose que, Liber
generationis, Mallh. 1. l.Voy. n. i.

Soit une promesse ou une obligation. Tob.
8. 2'*. Fecit scripturam, ut pars dimidia quœ
supererat post obilum corum, Tobiœ dominio
dsveniret.

Soit une épîlre ou une lettre circulaire.

Esth. 9. 28. Nulli liceat duos hos dies absque
solemnilate transigere quos scripiuni tcstalur:

Cet écrit, c'était la lellre circulaire que Mar-
dorhée avait envoyée de tous côtés.

Solides regislresou desarcliives. J.Mac. 12.
'21. Inventum est in scriptura: Nous avons
trouvé dans nos archives. 2. Mac. 2. 4.

4" Description, dénombremint. Psal. 86.
6. Dominus narrabit in scripturis popiUo-
rum et principum : Le Seigneur comptera
lui-même les peuples, dans la description
qu'il en doit faire ; savoir au jugement der-
nier. Ezcch. 13. 9. In scriptura domus Israël

non scribcntur : ils ne seront point mis dans
le dénombrement des Israélites (jui revien-
dront de la captivité, car ils mourront.

5° Cantique, action de grâces. Isa. 38 9.
Scriptura (KpoutMxn, Oralio) Ezechiœ Régis
Juda : Cantique d'Ezéchias, Uoi de Juna,
pour remercier Dieu de la guérison qu'il

avait reçue.

SCKiPTUHA ou SCUIPTUH^; yf«y^.
—

Ce mot, surtout dans le Nouveau Tes-
tament, signifie l'Ecriture sainte, qui est ap-
pelée par excellence. Ecriture, et se prend
en deux manières ; soit pour la parole de
Dieu, ou la doctrine céleste; soit pour celte

même [larole, exprimée par des caractères
sensibles : en vuici les significations diffé-

rentes :

1" L'Ecriture sainte, prise essentiellement
pour la parole de Dieu. Uom. 10. 8. Quid di-

cit scriptura. e. k. 3. c. 11. 2. etc.
2" Dieu même qui parle dans l'Ecriture.

Galat. 3. 22. Conclusit scriptura omnia sub
peccato : La loi écrite a comme renfermé
tous les hommes sous le péché ; c'est-à-dire,

déclare qu'ils sont renfermés : ce qui est at-
tribué à Dieu, Hom. 11. 32. Conclusit Deus
omnia in incredulitate. De même. Gai. 'i.. 30.

Quid dicit scriptura : c'est Sara
,
par l'in-

spiration de Dieu qui le dit, Gen.21.12. Rom.
9. il. Dicit scriptura Pharaoni : Dieu dit à
Pharaon, dans l'Ecrilure, Exod. 9. 16. Gai.
3. 8. Providens scriptura : Dieu, dans l'Ecri-

ture, prévoyant qu'il justifierait les nations
par la foi. A\nfi\, Scriptura verilatis : Dan.
10. 21. Ce sont les décrets éternels de la vo-
lonté de Dieu.

3^ Tous les livres canoniques de l'Ancien
Testament. Matlh. 22. 29. Erralis nescientes

scripturas : Vous êtes dans l'erreur
,
parce

que vous ne comprenez point les Ecritures.
Luc. 2'k v. 27. 32. Joan. 2. 22. c. 5. 39. c. 20.
9. 2. Tim. 3. 16. Omnis scriptura divinitus
inspirata, ulilis est, ad docendum, ad arguen-
dum, adcorripiendum, ad erudiendam in jus-
titia : Toute écriture qui est inspirée de
Dieu, est utile pour instruire, pour repren-
dre, pour corriger cl pour conduire à la

piété et à la justice.

SCRUPULUS, I.—Ce mot vient de scrupus,
qui se fait de l'Hébreu 3~in (hliarab) aridus ;

c'est dans les lieux secs et arides que se
trouvent les petites pierres marquées parce
mot. Ainsi, il signifie une petite pierre,
ou gravais

,
qui entre dans les souliers

quand on marche sur le sable; et par méta-
phore,

Scrupule, inquiétude d'esprit. 1. Reg. 2'6.

31. Non erit tibt hoc in singultum et inscru-
pulum ( o-zivSaÀoï, Ojfensio ) cordis Domino
meo, quod c/fuderis sanguinem innocuum : Le
cœur de mou Seigneur n'aura point ce scru-
pule ni ce remords, d'avoir répandu le sang
innocent.

SCRUTA, ORUM.—Ce mot vient du Grec
7/3ÙTrj, qui signifie la même chose; de vieux
drapeaux, de vieilles ferrailles , et d'autres
choses de cette sorte à vil prix ; mais dans
l'Ecriture, 5cri«;a signifie des choses curieu-
ses ou précieuses. 3. Reg. 10. la. Excepta eo

quod a/l'erebant viri qui super vcctigaiiacrant
et negotiatore.t, universique scruta vendentes
{iii7zopi\ioiJL£voi, Mercatores) : Sans ce que lui

rapportaient ceux qui avaient l'intendance
des tribus, les gens de tralic. les marchands
de choses curieuses ; Ilebr. d'aromates et do
parfums. Quelques-uns croient que, Venden-
tes scruta, signifient des marchands qui
vendent plusieurs sortes de choses en Oîlail,
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2 Esdr. 3.50. ponzmùl'xL, Omnegenus mercium
venditores, aulr. miniUarum ac rerum vilium

institores: Vendeurs de ferrailles et d'autres

choses usées.

SCRUTARI; è/5£ijvâv, È;;^;-jvâv. — Ce verbe

est dérivé du mot scruta : ainsi , il signiQe

proprement , tirer quelque ravauderie des

ruines d'un bâtiment, ou de quelqu'autre

emlroit où l'on jette ce qui ne sert à rien ;

fouiller, fureter partout : dans l'Ecriture,
1° Fouiller, chercher partout. Gen. 31. v.

32. 3i. 37. Scrutatiis es omnem supellectitem:

Vous avez fouillé tout ce qui est à moi. c.

44. 12. 3. Reg. 20. 6. Job. 28. 11. Amos. 9. 3.

Abd. v. 6. Soph. 1. 12. Voyez Lucerna. 1.

Mac. 3. kl.

A quoi se peut rapporter, Percer, creuser.

Isa. 22. 5. Scrutans murum : Je la vois qui

perce la muraille ; Hebr. qui la renverse.
2° Considérer attentivement, reconnaître,

visiter avec soin. 1. Par. 19. 3. Nec animad-
verlisquodut explorent et invcstiyent, et scru-

tentur terram tuam, venerint ad le: Vous ne

voyez pas qu'ils sont venus vous voir, pour
reconnaître et considérer le pays.

De même. Examiner avec soin, rechercher,

approfondir ; soit pour savoir. Joan. 5. 39.

Scrutamini Scripturas : Vous lisez avec soin

les Ecritures, c. 7.53. Act. 17. 11. 1. Pelr. 1.

V. 10. 11. Judith. 8. 33.Prov.28. 11. etc. soit

pour pratiquer, Ps. 118. 2. Beciti qui scru-

tantur (Heb. custodiunt) mandata tua v. S'*.

69. 115. 129. soit pour corriger ou punir.

Thren. 3. 40. Scrutemur vias nostras. Job.

10. 6.

3° Connaître exactement, pénétrer, voir

clairement. 1. Cor. 2. 10. Spiritus omnia
scrutatur etiam profunda Dei : L'esprit pé-

nètre tout, et même ce qu'il y a en Dieu de

plus profond et de plus caché. 1. Parai. 28.

9. Job. 36. 23. Psal. 7. 10. Sap. 6. k.

4° Inventer quelque chose, y bien penser,

la méditer. Ps. 63. 7. Scrulati sunt iniqui-

tates, defecerunt scrutantes : Us ont cherché

de tous côtés les moyens de commettre des

injustices , et se sont épuisés dans celle re-

cherche; autr. Us ont cherché des crimes

pour m'en accnser; . ou bien, des voies in-

justes pour me perdre.
5° Enlever, emporter. Ps. 108. 11. Scrute-

tur fenerator omnem substantiam ejus : Oiie

l'usurier lui enlève tout son bien : les usu-
riers cmployenl volontiers des gens de jus-

tice qui cherchent avec soin dans une mai-

son ce qu'ils peuvent saisir et emporter.
6° Faire avi'c soin, d'une manière exacte.

Eccli. 16. 25. Scrutabor enarrare supientiam :

J'annoncerai la sagesse avec exactitude (iv

ùr.ptStia) et sans mêler rien de faux.
7" Solliciter, lâcher de corrompre. Ec-

cli. 41. 27. iVe scrutvris ancilUim ejus : Ne
tâchez point de débaucher sa servante ; Gr.

n'en usez point avec trop do curiosité (i;ri

Tiepupyias) a l'égard de sa servante.

SCUUTATOR, is. — Qui recherche avec

curiosité; soit les secrets de la nature. Isa.

40.23. Quidat secretorwn scrutatores (v-px'"^)

gmsi non sint : Dieu anénnlit ceux qui re-

cherchent avec tant oe soin les secrets de
la nature.

Soit les secrets de la majesté divine. Prov.
25. 27. Sicut qui mel multum comedit , non
est ei bonuin; sic qui scrulator est majestatis

,

opprimetur a yloria : Gomme celui qui mange
avec excès les choses qui sont agréables à
son goût, en est incommodé : ainsi, celui

qui rocherche avec trop de curiosité les

secrets de la majesté de Dieu, il se trouve
opprimé par l'éclat de sa gloire, tout confus
de voir son ignorance, étant ébloui et ac-
cablé par l'élévation de ces vérités qui sont
au-dessus de la porlée de nos esprits.

SCRUTINIUM, II, £Ç£,o£Ùvi7fft;.— De scrutari.

Recherche, invention , dessein prémé-
dité. Psal. 63. 7. Defecerunt scrutantes scru-

tinio : Us se sont épuisés dans leurs re-

cherches et leurs desseins.

SGULPERE. — De ylvfuv.

i° Graver. Exod. 28. v. 9. 11. Sculpes eos

nominibus filiorum Israël : Vous y graverez
les noms des enfants d'Israël, v. 36. c. 32.

16. c. 35. 33. c. 39. v. 6. 14. etc.

2° Tailler en bosse. 3. Reg. 6. v. 29. 32.

35. Scuipsit ( iyK.oki.n-:ifj ) Clierubim : il fil

tailler des Chérubins, c. 7. 36. Deut. 4. v.

16. 23. 2. Par. 3. 5. Sap. 13. 13. c. 15. 4. 1.

Mac. 13. 29.

SCUPTILE , is; y\v--o-j.— Ce mot en Hé-
breu Sm [Pesel], est rendu par les interprè-

tes Grecs, tantôt par ayAii!/.. Isa. 29. 9.

tantôt par eï/.mv. c. 40. v. 19. 20. tantôt par
£i'5«>ov. Exod. 20. 4. et souvent par celui de
7)v77t6v. Lev. 26. 1. Deul. 4. 16. c. 5. 8. et

autres. Ainsi, il signifie proprement une
image taillée : que si elle se fait pour l'ado-

rer, c'est une idole, comme il se prend le

plus souvent.
1° Une image tailllée. Exod. 20. 4. Levit.

2i5. 1. Dont. 5. 8. Non faciès libi sculptile :

Vous ne ferez point d'in)age taillée, ni au-
cune figure pour l'adorer, et pour lui ren-
dre le culte d'idolâtrie qui n'est dû qu'à
Dieu : car l'honneur que l'Eglise rend aux
saintes images, est infiniment différent du
culte idolâtre, (jui est défendu par ce pré-

cepte. Si on l'entend absolument de quelque
image que ce soit, il ne regarde que les

Juifs qui étaient portés à l'idolâtrie.

2" Une idole, une image t-iillée de quelque

fausse divinité. Deut. 7. v. 5. 25. Maledictus

homo qui facit scutplile : Maudit celui qui

fait une image de sculpture, qui est l'abo-

mination du Seigneur, c. 7. v. 5. 25. Judic.

17. V. 3. 4. c. 18. V. 14. 17. 18. etc. Mais il

faut remarquer que ce mot comprend ordi-

nairement toute image, soit en sculpture,

soit en fonte. Ps. 105. 20. Soit en peinture, soit

en relief. Jer. 51. 17. Confusus omnis con-

flator insculptili : Les statues sont devenue»

la confusion de ceux qui les ont faites.

3" Sculpteur ou graveur. Exod. 28. U,
Opère scutptoris (itOou/syixii réx'^n, ars lapida-

ria) et cœlatura gcinmarii sculpes eos : Vous

y emploierez l'art du sculpteur et du lapi-

daire.

SGULPTILIS, E. —Taillé au ciseau, on

ciselé. Eccli. 38. 28. Qui sculoit signucula



080 SCU scu opn

fculptilia : Le sculpteur qui forme des figu-

res taillées au ciseau.

SGULPTURA, JE, sculpture. — Ce mot si-

pnifii", ou l'art de la sculpture, ou les dif-

férentes figures faites par cet art sur quci-

(|ue matière, ou l'ouvrage entier, qui
comprenil les figures et la matière.

1* L'art de la sculpture. Isa. 45. 20. Ne-
fcierunl qui levant lifjnum sciilplurœ suœ ;

Ceux-là sont plongés dans l'ignorance, qui
élèvent en honneur une sculpture de bois
faite par leur art.

2' La sculpture, ou les figures que forme
cet art. 3. Reg. 7. v. .'Ho. '.il. Jfahcns cœlatn-
ras suas variasrjue sculpdiras {'j-Jy/Mtnti.'j:, in-

terrasilej : Ce bord était orné de gravures
et sculptures différcnlcs.

3° Toute sorte de gravure, ciselure ou
sculpture. 2. Par. 2. 1*. Qui scil ccelurc om~
nem sculpluram {yl^fo, scuiplura) : Cet ha-
bile ouvrier que le roi Hirain avait envoyé
à Salomon , savait toutes les uianières de
représenter des figures sur la tnatièro. Za-
char. 3. 9. Ecce ego cœlabo sculpluram ejus :

Je taillerai moi-même cette pierre avec le

ciseau : cette pierre reprcsenle Jésus-Christ,

dont Dieu a formé le corps dans le sein de la

Vierge.
4' Un ouvrage de sculpture. Act. 17. 29.

Non debernus œstiniare aaru et arfjcnlo, auC
lapidi, scutpturœ [^i-.pcr.'/ uk, upus sculptile)

urtis et coyitationis huminis, divinum esse

simile : Nous ne devons pas croire que la

Divinité soit semblable à de l'or, à de l'ar-

gent, ou à de la pierre, aux ouvrages faits

par l'art et l'industrie des hommes. Le mot
Grec peut signifier toute sorte d'image ou
de figure qui représente une idole. 3. Reg. 7.

24. Et sculptera ({nzoïycïtpiyiia, fulcruiii] sub-
ler labium circuibat !//!(((.• Celte sculpture,

qui était dessous le bord de cette mer;
c'étaient des manières de consoles qui l'en-

touraient. V. 28. Et sculpturœinle.r junclu-
rus : Il y avait des ouvrages de sculpture

entre les jointures. Ezech. 40. 22. Sculplurœ
(yoivi;, patina) secundum mensuram porlœ :

L'Hébreu elle Grec, portent des palmes rjui

étaient autour de cette porte et au-dessus
;

et c'est la inéine chose que, c. 41.23. Cœlata
erant in ipsis osliis tcmpli Chcrubim et

sculplurœ palmarum.
SCUHRA , JE. — Ce mot, qu'on fait venir

de o-zwp, siercus, signifie un bouffon, un fo-

lâtre, qui fait rire. 2. Reg. G. 20. Quam glo-

nosus fuit liodic rex Israël discoopcriens se

ante ancillas servorum suorum, et nudatus
est quasi nudetur unus de scurris : Que le roi

d'Israël a eu de gloire aujourd'hui , en se
découvrant devant les servantes de ses su-
jets, et paraissant nu, coiniiie serait un
bouffon, Gr. if;^ouu£vo;, Sallalor. La vanité

de celte femme enflée de la grandeur de sa

naissance, lui faisait mépris(T l'humiliié de
David.

SCURRILITAS, Tis. — Bouffonnerie, plai-

santerie. Ephes. 5. 4. Aut turpitudo, aut
stultiloquium, aut scurrilitas (sÙTC/cïTrsXa, ur-
banilas) quœ ad rem non pertinet : Qu'on
n'cntendi- point parmi vous de paroles dés-

honnétcs , ni de folles, ni de bouffonnes; eu
q-ji ne convient point à votre vocation. Le
mot Grec se prend presque toujours eu
bonne part ; mais ce qui est galanterie parmi
es païens, est criminel parmi les chrétiens.
SCUTARIUS, II. — Ce mot, qui vient de

scutum, bouclier, signifie, 1° celui qui fait de
ces sortes de boucliers, plus longs que lar-
ges; faiseurs d'écus : dans l'Ecriture, il si-

gnifie comme sculalus, celui qui porte celle
sorte de bouclier, qui porte lécu. 3. Reg.
14. V. 27. 28. Tradidit ea in manu ducum scu-
tciriorum : Roboam fit faire des boucliers
d'airain qu'il mit entre les mains des capi-
taines des gardes armes de boucliers; c'est

la même ihose que 2. Par. 12. 10. Tradidit
illos [clypeos] principibus scutariorum {-apx-
Ti-.i/ovTsf, cursores) qui custodiebant vestibu-
lum pcdatii : Ceux qui avaient soin de ces
boucliers et qui s'en servaient, c'étaient les

gardes qui étaient à la porte du palais, v. 11.

Cumque inlruiret rex domum Domini, venie-
bant scutarii et tollebant ea, iterumque rcfe-
rebant eos ad armamentarium suum : Lors-
que le roi entrait dans le temple , ces
gardes prenaient ces boucliers, et ensuite
les remettaient dans l'arsenal : ces gardes
avaient leur demeure entre le temple et le

palais. 4. Reg. 11. 6. Tertia pars sit ad pnr-
tam quœ est post habitaculum scutariorum.
et V. 19. Deduxerunt regem de domo Domini,
et venerunt per viam porlœ scutariorum in
palalium : Ils conduisirent le roi hors delà
maison du Seigneur, et passèrent par l'en-
trée où logeaient ceux qui portaient les

boucliers, qui menait au palais royal. L'Hé-
breu et le Grec les appellent coureurs ou
courriers, parce qu'ils suivaient le roi à pied.

2" Un soldat armé de son bouclier. 2.

Par. 14. 8. Habuit Asa in exercitu suo... de
Benjamin scutariorum (nù-àszriç, scularius)
et sagiltariorum ducenta ocloginta millia:
Asa avait dans son armée deux cent quatre-
vingt mille archers de la tribu do Renja-
min, armés de boucliers.

SCUTATUS, I. — Qui porte un ccu ou un
bouclier. Ezech. 38. 5. Omnes sctilati {-û-at;
EvSso'jptiioj) et galeali : Tous avec le casuue
cl le bouclier.

SCUTRA , JE. — De scutum.
C'est une espèce de vase rond et profond.

3. Reg. 7. v. 40. 43. fecil Hiram lebeles, et

sculras Cii=p^a.(!-rr,p), et hatnutas : Hiram fit

aussi des marmites, des chaudrons et des
bassins; il semble que le mot Grec BcpiiajTT.p,

caldarium, donne occasion de nommer ces
vases, des chaudrons , car on pe sait posi-
tivement si c'en était.

SCUTUM, I. eu,o£Ô>-. Voy. Clypeds. — Ce
mot vient de axÙTo,-, une peau, et signifie

proprement un bouclier de forme longue;
au lieu que chjpeus signifie un bouclier
rond; néanmoins , on les confond daes
l'Ecriture et dans les profanes, comme il

paraît par les mois de scutra cl scutella, qui
viennent de scutum :

l°Un bouclier. 3. Reg. 10. 16. Fecitquoqne
rex Salomon ducenta scula \5op</, lancea) de

aura purissimo : Le roi Salomon fil faire
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aussi deux cents boucliers d'or Irès-pur, et

donna pour chaque bouclier six cents sicles

d'or : c'étaient de grands boucliers, aux-
quels il oppose trois cents autres plus pe-
tits; Trecentas peltas , dont chacun était re-

vêtu de trois mines d'or : ainsi, les deux
cents grands boucliers revenaient à deux
millions cinq cent quatre-vingt-douze mille

livres; et les trois cents [lelils revenaient à
un million cent trente-huit mille neuf cent

cinquante livres de notre monnaie. Le roi

d'Egypte les ayant enlevés, Roboam en fit

faire de enivre en leur place. 3. Reg. li. v.

2. 6. -27. 2. Par. 9. 10. etc.

2° Toule sorte d'armes, par synecdoche.
2. Par. 11. 12. In singulis nrbibus fecit m--

mamenturium scutorum : Roboam établit

dans chaque ville un arsenal pour garder
toute sorte d'armes. Judith, o. IC. c. 9. 9.

Voy. Proférée.
I)'où viennent ces façons de parler :

Apprehendere scutum , accipere , sumerc

,

arripere : Prendre en main le bouclier; c'esi-

à-dire, se préparer à combattre; ce qui se dit

de Dieu, qui prend en main la défiuse des

gens de bien contre leurs ennemis. Ps. 3i. 2.

Appréhende arma et scutum. Jcr. 50. 42. Sap.

o. 20. Eccli. 3". o. Jerem. 6. 23. Ainsi, Ephes.
5. 16. Sumenles scutum fidei : La foi sert de

bouclier contre toutes les attaques du démon.
Comhurere scula : Mettre les armes au feu ;

c'est avoir remporlé la victoire, et abatlu la

force de l'ennemi. Ps. 45. 10. Scuta comburet
igni; de même, confringere scufio» : Briser

les armes de ses ennemis; c'était la coutume
des victorieux d'en user de la sorte.

Portantes ou tenenles scuta : Les soldats

armés, qui sont marqués par des gens qui

portent des boucliers. 1. Par. o. 18. 2. Par.

l-'k 8. Jer. 46. 9.

3' Assistance ,
protection. Deut. 33. 29.

Scutum auxilii tui : Le Seigneur est le bou-
clier qui vous couvre; c'est-à-dire, votre pro-

tecteur. 2. Reg. 22. V. 3. 31. Scutumi-j--py.<7-

-riuTo;, Prolcctor) est omnium speranlium in

se. Pi. 17. 31. Frotector. Ps. 5. 13. Ut sculo

(ô-).!)v) bonœ voluntatis tuœ [bona volunlale

ut scuto) coronasti no« ; Vous nous couvrez
de l'amour que vous avez pour nous, comme
d'un bouclier. Ps. 80. 5. Scuto {<j-'kvj) circum-

dahit te Veritas ejus ; La vérité vous servira

de défense; c'est-à-dire , il vous défendra fi-

dèlement, sans vous abandonner. Ercl.23.16.

i'Ce qui couvre ou environne de tous côlés

comme un bouclier. 2. Thren. 3. 65. Dabis

eis scutum (O-EcavTrto-fio?, Defcnsio) cordis la-

borem (nitm : Vous leur mettrez comme un
bouclier sur le cœur, par le travail dont vous
les accablerez; vous couvrirez leur cœur de
chagrins et d'inquiétude;; IIebr.~lU'2 [Me-
ginuh) , Tegumentum. Quelques interprètes

l'entendent de l'endurcissement du C(L'ur;

vous leur donnerez votre malédiction ; Hebr.
nSun {'J'haalah),exsecratio.yoy. Labou; où il

parle des Chaldéens, (jui' avaient traité les

Juifs d'une manière très-outrageante; un il

parle des Juifs mêmes à son propre égard, à

cause des duretés qu'ils lui firent souffrir,

mais on peut bien l'entendre de cc^ derniers,

par rapport à ce ((u'ils firent souffrir à Jésus-
Christ, dont Jérémie était la figure.

SCDÏULD.M , i; ùs7TiSi<7y.n.—T]n petit bou-
clier, ou quelque ornement qui en a la figure.

1. Mac. 4. 57 Oi-naverunt faciem tempU co-
ronis aureis et scutulis : Us parèrent le devant
du temple avec des couronnes d'or et de petits

écussons; ces couronnes, à ce qu'on croit,

n'étaient faites que de fleurs et de guirlandes
liées de fils d'or; et ces p tits boucliers n'é-
taient que des ornements dorés qui en avaient
la ressemblance.
SCUTULATUS, a, um. — De scutum, unde

scululata; rzoï.y.uu.artt, vestes variegatœ.

Fait ou tissu en rond comme un bouclier.

Ezech. 27. 16. Gemmam et purpurum et scu-
tulala et byssum et sericum proposuerunt in

mercatu suo : Les marchands ont exposé eu
vente dans vos foires, des pierres précieusts,

de la pourpre, de riches élofTes en broderie;

ces étoffes travaillées de celte sorte, s'appel-

lent Scutulata; parce que le tissu est ordi-
nairement partagé en plusieurs ronds ou
carreaux ; comme sont les toiles d'araignées,

qui sont aussi appelées Scutulatœ , faites eu
forme de petits boucliers.

SCYPHDS, I, Gr. <r/Oyo.-. — Ce mot, qui est

grec, signifie proprement, une coupe , une
tasse, une gondole faite à la ressemblance
d'une sorte de bateau.

1° Une coupe, une lasse à boire. Gènes. 44.

2. Scyphum (zovSj) meum argenteum poue in

ore saccijunioris :MeH.ez ma coupe d'argent

à l'entrée du sac du plus jeune. 1. Reg. 26.

v, 11. 12. 4. Reg. 25. 14. 1. Esd. 19. Eccl. 2.

8. Jer. 33. 3.

2° Une figure de coupe. Exod. 25. 31. Fa-
ciès et candetabrum ductile de auro mtindis-

simo, hostile ejus et calainos. scyphos {y.ptt.Tr,p),

et sphœrulas , ac lilia ex ipso procedentia :

Vous ferez un chandelier de l'or le plus pur,

battu au marteau par sa tige, ses branches,
ses coupes, ses pommes et ses lis qui en sor-

tiront. V. 33. Très scyphi quasi in nucis tnodum
pcr calamos singulos .- Il y aura trois coupes
en forme de noix h chaque branche, v. 34.

In ipso autem candclnbro erunt quatuor scyphi

in nucis modum : Mais la tige du chandelier

aura quatre coupes en forme de noix; l'hé-

breu porte, en forme d'amande par les côlés.

SCYTHA , JE , Gr. cr.vOr.i. — i" Un Scythe,

qui est natif de Scylhie. 2. Afach. 12. 29. Inde

ad ciiitntcm Scylharum abierunl, quœ ab Je-

rosolymis sexcentis sladiis abcrat : Ensuite ils

vinrent fondre sur la ville de Srythopolis,

qui était à six cents stades de Jérusalem. Ci'llo

ville est .ippclée Scylhopolis , qui signifie,

Tille des Scythes; parce qu'elle a été fondée

ou rétablie par des gens de cette nation ; elle

est nommée Bcthsan dans l'Ecriture , et est

située près du Jourdain et du lac de Genesa-
rcth, dans la tribu de Manassé.

2' Peuple barbare et farouche. 2. Mac. k.

47. Etiamsi npud Scythas causam dixisscnt,

innocentes judicarcntur : Quand ils auraient

plaidé devant des Scythes , ils .luraient été

jugés innocents. Col. :i. 11. Barbarus et Scy-

tha : L'Apôtre met le mot de Scythe pour en-

chérir au-dessus de Barbare.
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SCYÏHOPOLITJ;. — Les habitants de la

ville (le Scylliopolis. 2. Mac. 12. .')0. Qui apud
Scytiiopolitas crunt. Voy. Scytha.

SE. Voy. Sui.

SEBA , Hebr. Jurnrtunlum. — Nom d'un
homme qui était fiis de Bochri, par le conseil

de qui les Israélites se révoltèrent contre
David. 2. Reg. 20. v. 1. 2. Accidil ut Un esset

vir Belial, numine Seba, filius Bochri, vir Je-

minœus : Il se trouva là un méchant homme
nommé Seba , fils de Bochri , de la tribu de
Benjauiin ; il fut assiégé dans Abela, et v. 13.

H. lo. où on lui coupa la tète. v. 22. et on
la jeta dans le camp de Joab.
SEBE, Hebr. Septem. — Fils d'Abihaïl do

la tribu de Gad. 1. Para!. 5. 1.}.

SEBENIAS , Hebr. Convertens Dominus.
Voy. Sab4Mas. — 1° Un prêtre de ceux qui
sonnaient de la trompelle devant l'arche. 1.

Par. 15. 24. Porro Sebenias el JosaphaC
Sacerdotes clangebant litbis coram Arca Dei.

2° Un prêtre de ceux qui signèrent la pro-
messe faite à Dieu. 2. Esdr. 10. 4. c. 12. v.

3. U.
3° Un Lévite d'entre ceux qui signèrent la

même promesse. 2. Esd. 10. 10.

SEBEON, Hebr. Stans iniquitas. — Il fut

fils de Seïr. Gen. 3(j. 20. Jsti sunt filii Seir

Horrœi, habitatores terrœ, Lotan et Sobal, et

Sebeon, et Ana : Ce sont les fils de Seïr Hor-
réen, qui habitaient alors ce pays-là; il était

frère d'Ana, et père d'un autre Ana. v. 2i.

£t hi filii Sebeon, Aia et Ana. 1. Par. 1. v.

38. 40. C'est ce dernier qui fut le père d'Ooli-

bama , qu'Esaù épousa, v. 23. Habidtque fi-

lium Dison, et filiam Oolibama : Selon notre

Vulgale latine, il faut qu'il ait eu encore une
fllle nommée Ana, qui était mèro d'Oolibama.

V. 2. Esau accepit.... Oolibama filiam Anœ,
fiiiœ Sebeon; mais le grec porte, Filii Sebeon.

V. 2. et 14. D'ailleurs, quoique dans l'hébreu

le mot filia soit au féminin, néanmoins on
peut le mettre à l'accusatif, Filiam Anœ, fi-

liam Sebeon: c'est-à-dire ,
pclite-fiUe de Sé-

béon; de même v. 14. Il est vrai que Scbéon
peut avoir un fils et une fille de ce même
nom /l/ia; comme en français un môme homme
pourrait avoir une fille appelée Anne, et un
tils qui s'appellerait aussi/l/me; mais il fau-

drait aussi que ce fils et cette ûllo eussent eu
chacun une fille appelée Oolibama, laquelle

est-ce qu'Esaii aurait épousée? selon le grec

ce serait la fille d'Ana, fils de Sébéon ; selon

le Latin, ce serait la fille d'Ana, fille du même
Sébéon. Voy. Ana.
SEBETHAI, Hebr. Sabbatum, requies.Vay.

Sebthai.— Un Lévite du temps d'Esdras. 1.

Esdr. 10. 15.

SEBI.V, M, Hebr. Damula, caprca. — 1" La
mère de Joas , fils dOchozias. 4. Heg. 12. 1.

Anno septimo Jehu i-cgnavit Joas, cl qiiadra-

yinla annis regnavit in Jcrusalctn , nomen
inalris ejus Scbia de Bcrsabee : La septième

année de Jehu, Joas commença à régner, et

il régna quarante ans dans Jérusalem; sa

mère s'appelait Scbin, et elle était de Bersa-

bée.2. Par. 24. 1.

2" Le fils de Saharaïm, qu'il cul de Hodès,

sa femme. 1. Par. 8. 9.

SF.C dU

SEBNIA. Voy. Sabanias.
SEBOIM, Hebr. Ciipreœ. —i' Nom de ville

proche de Sodomi'. Gen. 10. 10. Elle avait un
roi du temps d'Abraham, c. 14. v. 2. 8. et fut

une des cinq villes (|ui fut consumée par le

feu du ciel. Ose. 11.8. Ponam te ut Seboimf
2° Une ville de la tribu de Benjamin. 2.

Esdr. 11. 34. Ia({uclle était siluée dans une
vallée. 1. Keg. 13. 18. Elle s'écrit différem-
ment de la première; en hObreu, inlincli.

SECAKE; ria-juv. — On croit que ce verbe
vient d'à././,, actes, et signifie,

1° Couper , trancher. Exod. 29. 17. Ipsum
arielem secabis [oiy/jziiitî-j, Dividere) in (rus-

la : Vous couperez le bélier par morceaux.
Levit. 1. 17. c. 32. 24. Sap. 13. 11 . Isa 10.

13. De là vient,

Secare médium; Couper en deux; ce qui
signifie tuer, défaire, ôtj^oTopeîv. Dan. 13. 59.

Ut secet te médium : Il vous fendra en deux ;

il fait allusion à celte sorte de supplice dont
il est fait mention , 1. Reg. 13. 33. Vov. Di-

videre.
2" Couper, tailler; d'où vient,

Lapides secti ; Des pierres taillées. Exod.
20. 25. Si ttllarc lapideum feceris mihi , non
œdificabis illud de seclis (t;/>ito,-, Seclus) lapi-

dibus : Si vous me faites un autel de pierre,

vous ne le bâtirez point de pierres taillées.

3. Reg. 7. v. 11. 12. Judith. 1. 2.

3° Couper, scier. Levit. 23. 22. Postquam
messueritis segetem terrœ veslrœ, non secabilis

(rvptEtv) eam usque ad solum : Quand vous mois-
sonnerez les blés de votre terre, vous ne les

scierez point jusqu'au pied. Hebr. 11. 37.

Secli sunt : ils ont été sciés ; il parle d'Isaïe,

que le roi Manassé fit scier avec une scie de
bois.

SECEDERE. — De seorsum cedere.
1° S'écarter, se retirer. Matth. 2. 14. 5e-

cessit {à-J7.-/_b>i>£!v) in Mgyptum : Joseph se re-
tira en Egypte, de peur d'Hérode. v. 22.

Sccessit in partes Galilœœ : 11 se retira dans
la Galilée, de peur d'Archélaùs, fils d'Hérode.
c. 4. 12. c. l'i^. 13.

2° Sortir , s'en aller. Acl. 4. 15. Jusserunt
eos foras extra concilium secedere (àn^cXOîfv,

Abire) : Les sénateurs commandèrent aux
apôtres de sortir de l'assemblée, pour déli-

bérer de ce qu'ils en feraient.

SECESSUS, us.— Ce mol, qui vient de se-

cedere . signifie proprement, un lieu écarté,

qui sert de retraite; mais dans l'Ecriture, il

marque ,

Un retrait, un lieu secret. Matth. 15. 17.

Omne quod in os intrat, in venirem vadit, cl

in secessum {xvî!>pù-j, Latrina) emittititr : Tout
ce qui entre dans la bouche, descend dans le

ventre, et est jeté ensuite au lieu secret ; le

n)ot grec signifie proprement un lieu où on
se retire pour s'asseoir. Marc. 7. 19.

SECHEM, Hebr. Pars. — P Un fils de Ga-
laad. Num. 26. 31. Sechcm , a quo familia

Scchemilarum : Secheni , chef de la famille

des Séchemites. Jos. 17. 2.

2- Un fils de Sémida. 1. Par. 7. 19. ^rnnt
autcm filii Semida , Aliin et Srchcin .C'est co

dernier-ci que l'on croit être le fondateur do
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la ville de Sichem en Samarie, dans la tribu

de Mana'sé.
SECHEMIT.T:, irom. Voy. Sechem
SECHENIAS, Hebr. Habitatio Dei. — 1° Le

fils d'ObdIa, et père de Semeias. 1. Par. 3. v.

21. 22. Il descendait de Jechonias. 2. Esdr.

3. 29.
2" Un chef d'une famille sacerdotale, à qui

échut le dixième sort. 1. Par. 2i. 11. Décima
Sechenia.

3" Un Lévite considérable du temps d'Ezé-

chias. 2. Par. 31. 15.

i° Quelques chefs de famille qui revinrent

avec Esdras. 1. Esdr. 8. 3. c. 10. 2. 2. Esdr.

C. 18.

SEGHIA, iE, Hebr. ProtecHo.—Vn fils de

Sahariiïtn, descendant do Benjamin, et chef

de famille. 1. Par. 8. 10.

SECHRONA, -E, Hebr. Ehrietas. -ViWeàe
la tribu de llan. Jos. 15. 11.

SECRETUS, A, um; -«jotoç-, «, ov.— Cet ad-
jectif vient de secernere , séparer, mettre à
part, et signifie,

1" Secret, caché; soit une pensée. Judic.

3. 19. Vefbiim secretum ad te, o Rex .-J'ai un
mol à vous dire en secret; soit quelque partie

du corps. 1. Reg. 5. 6. Pei-cussit in secreliori

parte natitun Àzolum : Dieu frappa d'hémor-
roïdes ceux d'Azot dans les parties secrètes

du corps. V. 12. Prov. 20. 30. Plagœ in secre-

tioribus {rau.uïa) ventris : Les châtiment» les

plus rigoureux et qui pénètrent jusqu'au

fond des entrailles, corrigent les méchants.
2° Séparé, détourné. Judith. 8. 5. In supe-

rioribus domus suœ, fecit sibi secretum cubi-

ca/um:Elle se fit dans le haut de sa maison
une chambre séparée; Gr. i7zrjv»v; taberna-

ciilum.

SECRETUM, I. — 1 Un secret, dessein ca-

ché. Prov. 31. 4.. Nullum secretum est iibi ré-

gnât ebrietas:l\ n'y a point de secret où
règne l'ivrognerie. Judith. 10. 13. Prov. 25.

9. D'où vient,

Facere sibi aliquem a secrelo : Faire quel-

(ju'un le confident de ses secreis. 2. Reg. 23.

23. Fecitque eum sibi David auricularium a

secreto : David prit Banaïas près de sa per-

sonne
, pour lui faire pari de ses desseins

cachés, et pour les exécuter. Voy. .\uricl'la.

2° Secret, mystère caché. Job. 11. (J.LÎt

oslenderet tibi sécréta sapientiœ : Pour vous
révéler K's secrets de sa sagesse. Is. 2i-. 6.

Secretum meum mihi ; Mou secret est pour
moi. Ce secret et ce mystère caché, c'est l'a-

vénemenldu Christ, qu'il appelle le Juste: et

connaissant que parmi ceux qui devaient
croire en Jésus-Christ, il n'y aurait que très-

peu de Juifs, et que presque tous seraient
tirés d'entre bs Ceiilils ; il témoigne qu'il

n'osait découvrir colle fâcheuse nouvelle
qui lui avait élé révélée dans le secret. Heb.
autr. Je suis tuut maigre -. ce qui marque la

douleur dont le propitète élail saisi à la vue
de la ré|)r()balioii future de son peuple. Voy.
Rom. 9. Ezcch. 28. 3. Dan. o. 12. Amos.3.7.

3- Pariie sicrèle du corps. Judic. 3. 22. Per
sécréta natiirœ alvi stercora proruperunt : Les
exirèmeiils qui élaienl dans le ventre s'écou-

lèrent par les couduils naturels.

4° Lieu retiré et caché. Job. 40. 16. Dormit
in secreto calami : L'éléphant se couche là

nuit dans des lieux retirés parmi des roseaux.
Eccl. 10.20.

5° Ce qui est intérieur, ce qui est de plus
profond. Prov. 20. 27. Lucerna Domiiii, spi-

raci(lumliominis,quœ investirjat omnia sécréta

(rv.-JnîM) ventris : L'âme de l'homme est une
lampe que Dieu lui donne, par laquelle il

pénètre ce qu'il y a de plus intérieur dans
l'esprit ; les pensées, les affections. 1. Cor.
2. 11. Qui des hommes connaît ce (lui est en
l'homme, sinon l'esprit de l'homme qui est

en lui ?

6° Science profonde, secret de la nature.
Is. ko. 23. Qui dat secreturum scriUatuves

quasi non sint : Dieu anéantit ceux qui re-

cherchent avec tant de soin les secrets de la
nature: Gr. S.pyj>v:E;.

7° Trésor caché. Isa. 45. 3. Dabo thesauros
absconditos, et arcana secretoram (à-o/suyo?) ;

(Hebr. Thesauros caliginis}, et thesauros ab-
sconsionum : Je vous donnerai les trésors

cachés, et les richesses secrètes et inconnues.
Dieu promet à Cyrns, qu'il destine pour ses

desseins , toutes les richesses des Babylo-
niens, et tous les trésors qu'ils eurent soin
de cacher quand il les assiégea. Voy. Abscon-
DITA.

SECRETO. — l" Secrètement, en cachelte.

2. Esdr. C. 10. Inqressus sum domum Semaiœ...
secreto i}Mpy., clam] : J'entrai sans que per-
sonne le vU. chez Semaïas. Psal. 100. 5. De-
trahenlem secreto proximo suo hune perse-
guebar : Je perdrai celui qui nîédit en secret
de son prochain.

2° En particulier, à part. Matih. 17. 18.

Accesserunt discipuli ad Jesum secrelo (xar'

iSim, privatim) : Les disciples vinrent trouver
Jésus eu particulier : on peut être en parti-

culier sans y élre en secret, c. 21. 17. c. 24.

3. Marc. 9. 27. 2. Mac 6. 21. c. 14. 21. D'où
vient :

Esse secrelo in alicujus tabernaculo : Con-
verser familièrement avec quelqu'un. Job.
20. 4. Quando secrelo Deus erat in taberna-
culo meo : Lorsque Dieu était avec moi eu
particulier dans ma tenle, et nu; conununi-
quait ses secrets : ce qui esl une marque
d'une familiarité particulière, c'est-à-dire,

lorsqu'il m'étail favorable, et que j'étais dans
la prospérité.

SECTA, je; «ïficri».— Ce mot, qui vient de
sequi, est rendu dans l'Ecriture, par le Grec
«isETi;; il se prend quelquefois en bonne pari,

aussi bien que celui d'hérésie, et s'entend

toujours de ce qui regarde la religion ; mais
il se prend en ce sens pour une manière de
vivre particulière dans la religion, et non
point pour la vraie religion, qui n'est point

du choix des hommes. Ainsi, Act. 24. 14.

Sccundum sectam; Gr. iSiv, viam, quam rf«-

cunl hœresim : Saint Paul avoue ijuc la reli-

gion chrétienne est une voie et une manière
de vivre, et non point une secte. Voy. Hfi-
HESIS.

1° Secte, opinion que l'on choisit en fait

<lc religion; soit en bonne part. Act. 2(). 5.

Secundum certissimumsectam nustrœ religionis



097 SEC

vixi pharisœus : J'ai véca pharisien, faisant

profession de celle socle, qui est la plus as-

surée de noire religion, c. 2'». l'i. Eslli. 8. 17.

Soit en mauvaise part. Gai. 5. 20. Rixœ, dis-

sensiones, scclœ : Les querelles, les divisions,

les hérésies. 2. Petr. 2. v. 1. 10. Ad. 28. 22.

2° Une multilude de personnes allachées à

une même opinion, un parti. Ad. 2'i..5./nie-

nimus hune hominern pestifernm.... uuctorem

seditionis sectœ Nazarenorum : Nous avons

trouvé cet homme, qui est une peste pu-
blique, qui esl le chef de la secle séditieuse

des Nazaréens. C'est ainsi qu'ils appelaient

les chrétiens dans ces premiers temps.

SiîCTAKl; àtwzeiv, f£eT«5twxeiv. — De scqui.

1° Suivre avec attachement, rechercher

avec ardeur. 1. Tiin. 3. 8. c. 0. 11. Hectare

(StwxEtv, perscqui) jusliliam, piclalein, fidcm :

Suivez en tout la luslice, la piélé, la loi. 2.

Tim. 2. 22. Luc 17. 23. Rom. 9. v. :!0. lU. . .

12. 13. c. ik. ly. 1. Cor. li. 1. 1. Thiss. 5.

15. etc. Ainsi, Prov. 19. 8. Qui tanltiiu verhii

sectalur, (è/seStÇitv) nildl habebit : Celui cjui m;

s'attache qu'à l'élégance des paroles, ne fera

aucun fruit. 2. Mac. 2. 32. Brevitalem dictio-

nis sectari : S'appliquer à abréger un dis-

cours.
2" Suivre, inviter, faire la même chose.

Judic. 7. 17. Quod fecero sectnmini (ttoieiv) :

Faites ce que je ferai. Prov. 12. 11. cl c. 28.

19. Qui sectatur otium; Heb. oliosos : Celui

qui imile les fainéanls, (^ui se laisse aller à

l'oisivelé comme eux.
3° Pratiquer, exercer. Act. 19. 19. Qui

fuerant curiosa sectati (irpàrTsw, facere) : Qui
avaient exercé les arts curieux, la magie ; ce

qui était ordinaire à Eplièse. 2. Par. 33. 6.

Sectabalur auguria: Manassé s'attachait aux
augures ; Gr. otMviÇsTo.

i° Suivre droit, marcher en droite ligne.

Rom. k. 12. Qui sectantur (uToixetv, incedcre

recta) vestigia fiUei : Qui suivent les traces

de la foi d'Abraham, c'esl-à-dire, les exemples
de foi qu'il a fait paraître avant qu'il fût

circoncis.

SECTATIO, Nis. —Nom verbal de sectan,

signiGe :

Recherche, application à quelque chose.

Prov. 11. 19. Clementia prœparat vitam, sc-

clatio (Stwyfiôç) malorum mortein : La bonté

procure la vie; l'application au mal donne
la mort.
SECTAÏOR. is. Du même verbe.
Affectionné à quelque chose, fervent et

zélé. Tit. 2. li. Ut mundareC sibi populum
acceplabilem, scctatorem (ÇjjXmtoç, œmulalor)
bonortim operum: Pour nous purifier, cl pour
se faire un peuple particulièrement consacré
à son service, et fervent dans les bonnes
œuvres.

SECULUM,i,atùv,7iwsi ùii wv. Voy. jEvum.
— Ce mol seculum, qui s'écrit plutôt par un c

simple que par un œ, vient de seqici, parce
qu'il marque une suileet une duréede temps.
Ce temps dans les auteurs profanes, est, selon
quelques-uns, de cent dix ans, ou de cent
ans ; d'où vient :

Ludi scculares : Les jeux séculiers qui se

célébraient tous les cent ans. Selon d'autres,
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de trente ans; ainsi, A^wfor avait trois siècles,

c'est-à-dire, quatre-vingt-dix ans; mais djns
l'Ecriture il répond ordinaircmeiil au mot
Hébreu diyj {llolam}, (\ui signifie une durée,

ou un espace de tetiip^ inconnu aux hom-
mes, du verbe aSy (i/^a'«ni,!, ahscondere. Les
Septante le rendent par le mot «t«v, ou al-Jr/to-j,

et l'interprète Latin par celui de seculum, ou
wternum, et quelquefois par le mot unliquus

;

ainsi il signifie :

1" I/Eternité, soit telle qu'elle esl en Dieu,
et qui n'a ni rommencemcnl ni fin. Ps. 92. 2,

A scculo tues: 'i'^ous êtes de toute éternité,

toujours le mêuu'. Isa. (53. 16. A seculu nomen
tuuiii. 2. Par. 7. 3. etc. El dans les endroits

où ce mol se dit du règne de Dieu, de sa sa-

gesse cl de ses autres allribuls, comme aussi

(11! l'élection des Saints. S lil celle qui con-
vient aux choses créées (|ui ne finiront ja-

mais. Ps. idi. o. Non incliiiabitur inseculuvi

seculi : La terre ne sera jamais ébranlée,

elle demeurera ferme jus(iu'a la fin du momie;
mais elle sera renouvelée pour toute l'éter-

iiité. Ps. lOi. 8. Ps. 1 10. o. Dan. 7. 18. Apoc.
20. 10. c. 22. 0. etc. Mais ordinairement pour
signifier une véritable éternité, le mot.'JfCit/um

se répète, et cette répétition se fait, ou à
l'accusatif ou au génitif; soit au singulier,

soit au pluriel ; car on dit, ou In seculum et

in seculum, ou in seculum seculi, ou insecula

seculorum. Rom. IG. 27. Cui honor et gloria

in secula seculorum. Ps. hk. 7. Sedes lita.

Deus, in seculum seculi : Voire trône, ô Dieu,

subsistera éternellenient. v. 18. c. 'i-7. lo. Ps.

89. 2. et souvent ailleurs. Néanmoins cette

règle n'est point perpétuelle ; car il est dit

Psal. 3G. 29. Jusli Itœredilabunt terram, et

inhdbitubunt in seculum seculi super eam :

Le Psalmisle parle de cette terre que les

justes ont droit de posséder, et d'y habiter

longtemps .- toutefois, parce que la terre pro-

mise dont il parle ordinairement, était la fi-

gure de lEglise et dn ciel , ces termes s'en-

tendent aussi de l'éternité. Voy. l's. 118. k'*.

l-a. k:\. 17. Ps. rV't.. V. 1. 2.

2" Tout le temps passé et à venir jusqu'au
Jugeinenl. Matlh. 13. 39.Mvs$is veru consum-
matio seculi est : Le lemps de la moisson est

la fin du monde ou des siècles, v. iO. Judic.

2i. 3. Sap. 8. 8. Ecdi. 1. 2. v. 11. 6.

D'où vient, anle secula, avant les siècles,

c'est-à-dire, de toute éternité. Eccli. 2i. li.

3" Tout le temps passé depuis le commen-
cement du monde. Coloss. 1. 2G. Mysterium
quod absconditum fuit a seculis : Je vous
prêche, dil saint Paul, le mystère qui a été

caché jusqu'à celle heure dans tous les siècles

qui ont précédé. Ce mystère est l'incarna-
lioii do Jesus-Christ. Ps. 2i. 6. Reminisrere
miscricordiarum tuarum quœ a seculo sunt.

Ps. 118. 52. Ecd. 1. 10. Eccli. 51. 11. Eph.
3. 9. Joan. 9. 32.

Ainsi, Piontes seculi. Habac. 3. C. sont les

collines aussi anciennes que le monde, qui

sont appelées colles wterni. Gen. 49. 2l).

i" Un très-long temps passé, les lemps an-
ciens. Luc. 1. 70. Sicut luculus est pcr oi

Sancloruni , qui a seculo sunt : Selon qu'il

avait promis parla bouche de ses saints pro«
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phètes qui ont élé dans les siècles passes.

Act. 3. 21. Gen. G. 4. Isa. 61.4. Jer. 2. 20. c.

7. 7. c. 2:3. 5. Isa. 58. 12.

D'où vient, semitn seculorum, la conduite
des anciens. Job. 22. lo. Numquid semiCam
seculorum, custodire cupis? Voulez-vous gar-
der la conduite des méchants qui ont précédé
dans les siècles passés. Voy. Jerem. 18.

15. etc. Mortui seculi : Ceux qui sont morts
depuis longtemps. Ps. 142. 3. CollocnviC me
in obscuris sicutmortuos secu/i. Voy. Obscu-
Rus. Absalon m'a fait demeurer dans des
lieux obscurs, comme ceux qui sont morts
depuis longtemps; queJérémieappelle,Thren.
3. (). Mortuos sempiCernos. Isa. 51.9. Gene-
rationes seculorum. c.08. 12. c. 61. 4. Déserta
seculorum, etc., de même, dies seculi, se met
pour les temps anciens. Malach. 3. 4. Et
placebit Domino sacrificium Juda et Jerusa~
lem, sicut dies seculi : Le sacriGce de Juda et

de Jérusalem sera agréable au Seigneur,
comme l'ont été autrefois ceux des premiers
temps, ceux d'Abel, de Noé, de Melchisédech
et d'Abraham. Isa. 63. v.9. 11.

5" Un temps avenir; soit jusqu'au jubilé.

Exod. 21. 6. Deut. la. 1". Érit ci servus in

seculum : Il demeurera son esclave pour tou-

jours, c'est-à-dire, jusqu'à lacinquantièmean-
née; car alors tous les serviteurs qui étaient

Hébreux sortaient libres avec leurs femmes
et leurs enfants selon la loi.

Soit un long temps indéfini. Ps. 20. 0. Tri-
buisti ei longitudinem dierum in secuhim, et

in seculum seculi : Vous lui avez accordé la

longueur des jours pour toute la suite des
siècles; David a vécu longtemps, mais on
l'ciilend, ou de sa postérité, ou de Jésus-
Christ. Jerem. 25. 5. Psal. 44. v. 1. 2.

0° Le monde ; soit tout ce qui est renfermé
dans le monde. Heb. 1. 2. Per quem fecit et

secula, par lequel il a fait le monde, c. 11. 3.

Sap. 14. V. 6. 21. Voy. Uemittere.
Soit l'ordre du monde et la nature des

choses. Sap. 13.9. Si tanttim potuerunt scire

ut passent œslimare seculum : S'ils ont pu
avoir assez de lumière pour connaître l'ordre

du monde, il parle des philosophes que saint

Paul appelle des gens qui recherchent avec
curiosité les sciences de ce siècle. 1. Cor. 1.

20. Ubi conquisiior hujus seculi? Voy. Gon-
QUISITOR.

Soit les hommes mêmes qui sont par tout

le monde. Judith. 11. 6. Jndicalum est omnt
seculo quoiuam tu solus bonus et polens es in
omr\i reynu ejus : L'on sait par tout le monde
que dans tout le royaume de Nabuchodono-
sor, il n'y a que vous qui soyez courageux et

puissant. Sap. IH. 4.

Soit enfin les hommes déréglés et corrom-
pus, et la vanité du monde. 2. Cor. 4. 4. Deus
hujus secxtli. Kom. 12. 2. Galat. 1. 4. 1. Cor.

2. 6. 2. ïim. 4. 9. Voy. Ml'ndiis.
7" La vie, ou l'clal de la vie, soit celle-ci.

Ps. 89. 8. (Posuistii seculum nostrum in illu-

minntiune vullus lui : Le cours de notre vie

est exposé à la lumière de votre visage. Ilelir.

nos l'aulcs cachées. Marc. 4.19. /Erumnœ se-

culi : Les soins de la vie présciuc. Ps. 72. 12.

elle est souvent appelée du nom de ce siècle.

dans le Nouveau Testament. Matlh. 12. 32.

c. 13. 22. Luc. 20. 34. et Eccl. 9. 6. 1. Tiui.
6. 17. 2. Tim. 4. 9.

Soit l'état heureux de la vie future, qui est

appelé seculum sanctum. Eccli. 17. 23. In
partes vade seculi sancti : Prenez part au siècle

saint, en louant Dieu dans cette vie, comme
On fait dans l'autre ; mais souvent seculum
fulurum. Eccli. 24. 14. Isa. 9. 6. Marc. 10.

30. etc.

SECULARIS, E. — Du mot seculum
1° Ce qui regarde les siècles et la durée

des temps. 2. Tim. 1. 9. Anle tempora secu-
laria (aU>vwç) : Avant les temps des siècles,

c'est-à-dire, avant tous les siècles ou la suite

des temps depuis le commencement du
monde; c'est de toute éternité que la grâce
de notre vocation nous a été préparée par les

mérites de Jésus-Christ. Tit. 1. 2.

2° Séculier, ce qui regarde la vie présente.
1. Cor. 6. V. 3. 4. Angelos judicabimxts, quanta
mafjis secularia {^lUTty.ô;, ad vitœ usum perti-
nens)! Nous serons juges des anges mêmes,
combien donc le devons-nous être plutôt de
cequi ne regarde que la vie présenle?2. Tim.
2. 4. Nemo militons Deo implicnt se negoliis

secularibus : Celui qui est enrôlé au service

deDieu ne s'embarrasse point dans les affaires

séculières, c'est-à-dire, dans les emplois de la

vie civile, Gr. Un soldat pour ne s'occuper
qu'à satisfaire celui qui l'a enrôlé, ne s'em-
barrasse point dans les emplois de la vio

civile.

3° Mondain, ce qui regarde le monde, et

ses convoitises. Tit. 2. 12. Erudiens nos, ut
abneyantes impietatem et secularia {xoui/.txôç,

mundanus) desideria : La grâce de notre

Sauveur nous a appris à renoncera l'impiété

et aux passions mondaines.
4° Mondain , terrestre et périssable. Hebr.

9. 1. Sanctum secnlare (xoo-fiizço) : La première
alliance avait un sanctuaire terrestre ; c'est-

à-dire, le tabernacle qui était composé de
ces deux parties , dont l'une s'appelait le

Saint; et l'autre, le Saint des saints. S. Paul
oppose ce tabernacle à un autre plus grand
et plus excellent dont il parh;. v. 11.

SECUM. Voy. Cum. SEGUNDA , je. — De
l'adj. Secundus.
La seconde. 4. Reg. 22. 14. llabitabat in

Jérusalem in secunda : Uolda la prophétessc

habitait dans la seconde enceinte de la ville,

il n'y a point de doute, dit S. Jérôme, que
cela ne signifie la partie intérieure de la ville,

qui était enceinte d'un second mur. Quel-
ques autres Interprètes croient que c'était la

seconde porto du second mur qui répondait

à la porte des poissons, par laquelle les

Chaldécns étaient entrés dans la ville. L'Heb.

et les LXX ont, Masrnor.
SECUNDjIC, ahum. Voy. Secundus , a, um.

— L'arrièrc-faix , les membranes qui enve-
loppent l'enfant dans le ventre de la mère.

Ce mot vient de scqui, parce que cette peau

suit l'enfant quand il naît. Deut. 28. 57. /«-

vidcbit viro suo... sttper illuvie secundarum

( zopwv scu x^opiov
)
quœ cgrediunlur de medio

feniinum ejus : Klle portera envie à son mari,

de ce qu'il se rcpuit de cette masse d'ordures
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qu'elle a jetée liors d'elle en se clélivranl de
son fruit. Cette peinture horrible regarde la

faniine qui pressa les Juifs lorsqu'ils furent

assiégés par leurs ennemis. Voy. Illuvies.

SECUNDO, SvJ-îf,o-^. — Adverbe de l'adj,

Secundus.
1" Secondement, une seconde fois. Gènes.

22. 15. Vocarit Angélus Domini Abraham se-

cundo : L'Ange du Seigneur appela Abra-
ham du ciel pour la seconde fuis. c. 27. 36.

Levif. 13. 58. Jos. 5. 2. 3. Reg. 19. 7. Isa.

11. 11. etc. Quelquefois il est superflu en ce
sens. Mallli. 26. 42. Iterum secundo. Ad.
10. 15.

t 2° Secondement, en second lieu. 1. Cor. 12.

28. Quosdum quidem posuit Deus in Ecclesia

primum Aposlolos, secundo Prophetas : Dieu
a établi dans son Eglise premièrement des
Apôires ; secondement des Prophètes. Gènes.
41. 32. Eccli. 23. 33. 2. Mach. 14. 8. Jud. v.

5. secundo, ensuite.
3° Par deux fois. 1. Reg. 18. 11. Declinavil

David a facie ejus secundo {Sic, bis] : David se

détonrna, et évita le coup par deux fois.

SECUNDUM, zari.— Cette préposition, qui
répond au molx«Ti, a plusieurs significa-

tions, qu'il est malaisé de réduire à quelques
chefs; on peut dire néanmoins qu'en suivant
son étymologie

,
qui est d'être en second

lieu, elle marque ce qui est près, ce qui est

conforme, ce qui est à la ressemblance.
1° Selon, pour marquer un rapport , une

proportion. Levit. 25. 51. Secundum hos red-

det et pretium ; A proportion des années
qui restent jusqu'au Jubilé. Matth. 9. 29.

Secundum fidem vestram : Selon votre foi. c.

16. 27. Secundum opéra : Selon ses œuvres,
c. 25. 15. Secundum propriam virtutem : Se-
lon leur capacité. Judith. 7. 17. Secundum
peccata nostra. Sap. 19. 12. Juste patieban-
lur secundum nequitias suas : Ils souffraient

justement ce que leurs crimes avaient mérité.

Eccli. 28. 12. c. .37. 10. Voy.TiTUBARE.
2° Selon, suivant. Luc. 1. 38. Fiat mihi se-

cundum verbum tuum : Suivant votre pro-
messe, c. 2. 22. Secundum Legem Moysi :

Suivant la Loi de Moïse, v. 24. 27. 29. 39.

42. 4. Reg. 16. 3. Matih. 23. 3. etc.

3' Selon, pour marquer la ressemblance,

à l'imitation. Exod. 25. 40. Fuc secundum
exemplar : F ailes tout selon le modèle. Eccli.

17. 2. Secundum se vestivit illum virtute:

Dieu a revêtu l'homme de force à sa res-
seuiblance en lui donnant un esprit qui peut
tout comprendre et pénétrer. Gr. Secundum
ipsos, c'est-à-dire, conformément à leur na-
ture. Ps. 85. 8. Non est secutidum opéra tua :

Il n'y en a point qui fasse les merveilles que
vous faites. 3. Reg. 20. 2.ï. Instaura er/uos se-

cundum equos pristinos : Uemettez autant

de chevaux et de chariots qu'il y en avait.

Eccli. 61. 7. Secundum illum erit amicus il-

lius : Son ami lui ressemblera; sera à son
égard ce qu'il est à l'égard de Dieu. v. 23. c.

10. 2. c. 34. 3. Voy. Hoc. Isa. 65.22. Ose. 2.

3. MIch. 7. 15.1. Pclr. I. 15.

4° En , dans ( /?i ). Ps. 44. 9. Sicut in irri-

lalione, secundum diem [in die) : Comme dans
le murmure au jour de la tentation. Hebr.

DlCTlON.N. DB PUILOL. SACRÉE. II].

3.8. Tit. 1. 4. Secundum communem fidem :

Dans la foi qui leur est commune, c est ce
qui est exprimé parles mois, in fide. 1. Tim.
1. 2. .ludilli. 16. 24. Secundum faciem sanc-
torum : \ la vue des lieux saints, in facie, ou
in conspectu sanctuarii. Job. 29. 2. Secundum
dies {eo lempore], dans le temps que Dieu me
protégeait. Eccli. G. 8.

.5' Pour (Ad). Ta. 1.1. Apostolus Jesu
Chrisli secundum fidem cleclorum Dei : Apô-
tre de Jésus-Christ, pour instruire les élus
de Dieu dans la foi. Joan. 2. 6. Ilydriœ po-
sitœ secundum purificationem Judœorum : Il

y avait là des urnes pour servir aux purifi-
cations qui étaient en usage parmi les Juifs
1. Tim. 6. 3. 2. Tim. 1. 1.

6" Par(Per). Rom. 1. '*. Secundum Spiritum
sanctificationis : Parle Saint-Esprit qui rési-
dait en lui et qu'il communiquait aux hom-
mes pour les sanctifier, c. 2. 7. c 4 16
Eph. 3. v. 3. et iO. l.Tim. 1. 1. Gen. 45. 21 !

etc. Ainsi, 1. Cor. 12. 8. per Spiritum, et se-
cundum eumdem Spiritutn, c'est la même
chose.

7^ Ce mot répond quelquefois au lamed
Hébreu qui marque le génitif possessif,
ainsi , Evangeliutn sectmdum Mallftœum

, et
Evangelium Matthœi . L'Evangile selon
S. Matthieu , et l'Evangile de S. Matthieu

,

c'est la même chose. Il en est de même de
Psalmus David , oratio Moysi. Ps. 89. qu'on
pouvait rendre aussi , secundum Davidcm,
et secundum Moysen; la préposition zxri ex-
prime mieux cela que secundum.

8° Cette préposition se met souvent pour
marquer une distribution. Marc. 6. 39. 5e-
cundum contubernia : En dive.'"ses troupes;
ce qui est aussi rendu, v. 40. Discubuerunt
in partes : En divers rangs. Gènes. 1. v. 12.
21. 24. Beslias terrœ secundum species suas :

Selon leurs différentes espèces, ce qui est
aussi rendu par in. v. 21. Produxerunt
aquœ in species suas ; Chacun selon son es-
pèce, V. 24. Producat terra animam viventcm
in génère suo : Que la terre produise des ani-
maux vivants chacun selon son espèce, c. 6.

20. c. 7. 1'*. c. 8. 19. c. 10. V. 5. 31. elc.

SECUNDUS, A, LM. ^î-JTîf.i;. — Cet adjectif

vient do sequi, parce que le second suit le

premier, et signifie, comme le Grec ô;0r;3o;,

non -seulonienl second en nombre, mais
aussi quelquefois ce qui vient après sans
avoir égard au nombre, comme. 1. Cor
15. 47.

1° Second, deuxième. Gen. 1. 8. Vespere et

mane dies secundus : Du soir et du matin se
fil le second jour. c. 2. 13. c. 5. 14. Act. 13.

33. etc. Ainsi . la seconde, c'est la deuxième
partie de la ville de Jérusalem. 4. Heg. 22.
14. Quœ hahitabat in Jérusalem in secunda:
Holda demeurait dans la seconde enceinte de
la ville , comme dit s lint Jérôme , la partie

intérieure enceinte d'un second mur. 2. Par.
34. 22. Soph. 1. 10.

2'Suivant,quien suit un autre. Gencs. 47.

18. Venerunt quoque anno secundo:Lc& .\nges

vinrent encore Tannée suivante. Riilh. '*4. 4.

Reg. 19. 29. Isa. ;}7. 30. Tob. 8. 'i. Secuudum
cras : Le lendemain suivant, c'csl-à-dire, le

32
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surlendemain Dan. 2. i. In anno secundo

renni Nabitchodonosor : La seconde année

du règne de Nabuchodonosor. Il parait que

Nabuchodonosor avaii régné quelque temps

avec Nabopolassar, son père, et que ce fut du

vivant de son père qu'il amena les Juifs en

Babvione; ainsi l'Ecriture parle ici de la se-

conde année de son règne depuis la mort

de son père. u i ; q
3° Un successeur, un héritier, tccl. 4. ».

Unus est et secundum non habct : Tel est seul

et n'a point d'héritier, ni enfant, ni frère, v.

15. Yidi cunctos viventes qui ambulant sub

soie cinn adolescente secundo, qui consurget

firo eo J'ai vu tous les hommes vivants qui

marchent sous le soleil s'attacher au jeune

prince qui doit succéder en la place de 1 au-

tre. Les courtisans font plus la cour a I héri-

tier de la couronne qu'au roi même, lorsque

celui-ci est avancé en âge.

k° Qui lient le second rang en dignité, qui

est après un autre. 1. Reg. 23. 17. Ego ero

tibi secundus : Je serai le second après vous.

Jonathas qui était fils de Saiil , et qui devait

selon les apparences régner après son père,

témoigne à David qu'il ne serait qu'après

lui 1. Par. 11. 21. Inter très secundos incly-

tus, et princeps eram : Abisuï était le premier

parmi les trois seconds, c'est-à-dire, purmi

trois vaillants hommes qui n'étaient néan-

moins qu'après trois autres, c. IG. 5. Secun-

dum eius {ab eo) : Celui qui tenait le premier

rang après lui , comme, 2. Par. 28. 7. Secun-

dum a rege : Gr. Yicarium régis, c. 31. 12.

Esth. 10. 3. c. 13. v. 3. 6. c. lo. 2. c. 16. 11.

k Re<'. 25. 18. et Jer. 52. 2i. 2. Esdr. 11. 9.

Gènes. 41. 43. Ainsi, Mallh. 22. 39. Marc.

• 2. 31. Secundum simile est huic : Le second

commandement qui regarde le prochain.

5° Autre, d'une autre sorte. Esth. 2. 1*.

Quœ intraveral vespere egrediebatur mane, at-

que inde ad secundas œdes deducebalur : On

la menait dans une autre chambre. 1. Esd.

1. 10. Scyphi argentei secundi, SiV/ot, d'au-

tres coupes d'argent. Ezech. 10. 14. faciès

secunda. Zach. 11. 14.

6* Second, qui vient après et qui repond a

un antre. 1. Cor. 13. 47. Secundus homo de

cœlo, cœlestis : Le second homme est le cé-

leste descendu du ciel. Jésus-Christ est le se-

cond homme, ou le second Adam, novissimus

Adam, parce qu'il est venu dans les derniers

temps pour être chefdu genre humain d'une

aulre manière que le premier Adam. Hebr.

8. 7. Ainsi, mors secunda : C'est la mort éler»

nelle qui est opposée à celle du corps. Apoc.

2. 11. c. 20. V. 6. 14. c. 21. 8. Voy. Mors.

SECDNDUS, 1. Gr. 2exoûv5of. — Second,

nom propre d'un Thessalonicien qui accom-

pagna saint Paul. Acl. 20. 4. Cumilatus est

aulemeumSopater Pijrrlii Bcrœensis, Thessa-

lunicensium veru Aristarchus et Secundus : S.

Paul revenant par la Macinloini' fut accom-

pagné jusqu'en Asie par Sosipalir, fils de

Pyrrhus do Bercée, par Ari>t,irque et par

Sfond, tous deux de Thrssalonique.

SECUWE.—Tranquillemenl, paiNiblement,

d; us un grand repos. Ezech, 38. 11. Veniain

. a (luiescentes h'iOitanlesque sccure [Itt e/privn.-,

PHILOLOGIE SACRÉE. 1004

In pace) : Je viendrai fondre sur ces gens qui

vivent dans une grande tranquillité. Il mar-

que la Judée qui croyait n'avoir rien à crain-

dre de la part des Chaldéens.

SECDRIS, is; àïi-^n.— Ce mol qui vient ap

paremmont deSemtelde curis, qui signi-

fiai! chez les Sabins une javeline : Ovid.Fast

.

HasU curis priscis est dieu Saliinis,

signifie,

Dne hache, une cognée. Isa. 10. lo. !\um-

quid gloriabitur securis contra eum qui secut

in ea? La cognée se glorifiera-t-elle contre

celui qui s'en sert? Dieu reprend par celte

manière de parler proverbiale la fierté du roi

des Assyriens qui s'attribuait à lui-même les

victoires qu'il remportait sur les Juifs, au

lieu que Dieu se servait de lui pour les punir.

Ps.73.3. Deul.19. 5. c 20. 19.

Parce que c'est avec des cognées que l on

coupe les arbres par le pied, ce mot signifie

une horrible vengeance de Dieu contre les

méchants pour les perdre enlièremeiit. Jer.

46. 22. Cum securibus venient ei quasi cœden-

les ligna : Les Chaldéens viendront comme

des bûcherons avec leurs cognées contre l'E-

gypte pour l'exterminer. C'est par celte mê-

me figure que saint Jean menace les Juif»

d'une°ruine entière, s'ils ne font pénitence.

Matlh. 3. 10. Luc. 3. 9. Jam securis ad radi-

cem arborum posita est : La cognée est déjà

à la racinedes arbres. Cela marquait la ruine

de Jérusalem par les Romains.

SECDRITAS; àtry«),:ta. — 1^ Sûreté, repos,

tranquillité; soit diiisla jouissance desbiens

temporels. 1. Thess. o. 3. Cum dixerint pax

et securilas .Lorsqu'ils diront, nous sommes

en paix eten sûreté, ils se trouveront surpris

tout d'un coup par une ruine imprévue.

Soit dans la confiance que l'on a en Dieu.

Isa. 4. 6. c. 32. 17. Erit opus juslitiœ pax...

et securitas (àvà^ra-Jcrt; ,
Quies) usque in sem-

piternum : La tran(iuillité et une sécurité

éternelle sera le fruit de la justice : le pro-

phète marque l'établissement du règne de

Jésus-Chrisl dans le monde par l'effusion du

Saint-Esprit.
. , , •

2° Sùrelé, assurance qui vient de la loi

publique. 2. Mach 11. 30. Damus dextras se-

curitatis (à^TEa, «;) : Nous donnons notre foi

pour assurer les Juifs qu'ils pourronl vivre

selon leurs lois : c'est Antiochus qui parle.

SECURUS, A, UM, Gr. i<7^a).nJ.— Ce mot,

qui vient de si«e et de cura, sans soin ,
si-

gnifie proprement qui est en repos d'esprit,

quoiqu'il ne soit pas en sûreté; ainsi il est

opposé au mot lulus, qui est assure, quoi-

que peut-être il ne soit pas en repos : iiiiiis

(es significations sont confondues dans 1 Iv

crilure et souveni chez les Latins.

1° Qui est dans la tranquillité, dans un

repos d'esprit. Prov. 15. lo. Secura Mo;,
reclus) mens quasi juge convivium;Uvi). bo-

uum cor; i. e. lœtum : La bonne conscience

est à l'esprit comme un fesiin perpétuel, ou

l'on coûte une joie pure et entière, qui l'elablit

dans un grand repos. Mallh. 28. 14. securus

(àasfiLLvof, sinecuTu) vosfuciemus: Nous voui

m'élirons en repos; Gr. hors de peine, sap.
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7. 23. Judic.8. U.c. 18. v. 7. 10. 27.2. Reg.
19. 33. elc.

2° Hardi, assuré, qui ne craint point. Ju-

dith, li. fî. Jteposl illossecuri ; Poursuiviz-
jps hardiment. Judic. 7. \i. S(^curior ad hos-

tium castra descendes : \A)rn\\m vous aurez
entendu ce que les Madiaiiiles diront, vous
en deviendrez plus fori, dit Dieu à Gédéon,
et vous descendrez ensuite avec plus d'assu-

rance pour attaquer le camp des ennemis.
3" Nom propre d'Iiomme. 1. Par. 4. 22. Se-

curus el Incendens : Ce sont des noms inler-

prélés au lieu des noms Hébreux Joas el Sa-

raph, qui étaient des princes moabites. Voy.
Incendens.

SECUS; Tzxpà. — Ce mot a deux significa-

tions dilTérenles. Secus, proche, contre, vient

du verLe sequi, et c'est le même que secun-

dum, selon, suivant; mais secus, autrement,
d'une autre manière, vient do l'Hébreu Son-
na, changer, diversilier : dans l'Ecr.,

Près, proche, selon, suivant. Ps. 1. 3. Se-
cus decursus aquarum : Suivant uu proche le

cours des eaux. Matlh. 13. 1. Sedcbat secus

mare: Jésus-Christ s assit auprès de la mer.
c. 13. 4. V. 48. c. 21. 19. .Marc. 1. 16. Luc. 5.

I. elc. Ainsi Secus pedes s tare , ou sedere :

Rire aux pieds de quelqu'un, près de lui, ou
au-dessous en qualité de disciple ou de sup-
pliant. Luc. 7. 38. c. 10. 39. Act. 7. 57. c. 22.

3. Voy. Pes.

SED; kXIù , du vieux mot sedum, par apo-
cope. — Cette particule , (jue l'on appelle
discrétive ou adversalive, parce qu'elle mar-
que ordinairement une opposition, une cor-
rection ou une distinction dans le discours,
a beaucoup d'autres significations qu'il est

difficile de renfermer ici, et répond en Hébreu
à plusieurs particules.

1" Mais («),)«). Act. 5. 13. Sed magnificaliat
eos populus : Mais le peuple leur donnait de
grandes louanges. 1. Cor. 7. 7. Sed unusquis-
que propriitm donum h<d)et ex Deo : Mais clia-

cnii a son don particulier, c. 15. 39. Galot. 5.

V. (i. 13. elc.

2° Ainsi, donc [Ilaqite). 2. Cor. 3. 14. c. 8.

7. Serf su-ut in omnibus abundatis fide.... ni et

in hue (jralia abundetis : Comme donc vous
êtes riches en toutes choses.... soyez-le aussi
en celte grâce de libéralité envers vos frères.

E[Ai. 5. âV. Sed sicut Ecclesia subjecla est

Christo : Comme donc l'Eglise est soumise à
Jésu.s-Christ.

3" Uien plus {Imo). Joan. 16. 2. Sed venil

liora : Lien plus, le temps va venir. 2. Cor. 7.

II. Sed defensionem, sed indiçinalionem, sed
liinnrcm, sed desideriuni , sed annulation cm,
r. 8. 5. 1. Thess. 1. 8.

V' Sinon , si ce n'est (Nisi). .M.illh. 20. 23.

Non esl meum dure (vobis), sed qiiibus pnra-
tum est a Paire meo : Ce n'est point à moi à
vous le donner, mais cela n'est que pour
ceux à qui mon Père l'a préparé. Vobis n'est

point dans le Grec. 2. Cor. 2. 5. Marc. h. 22.

c. 'J. 7. Gr. Voy. Nisi.
5° Toutefois {Tamen). 2. Cor. 13. 4. Elsi

crHcifîa:us esl ex infirmitatc, sed vivil ex vir-

tute Dei : Encore qu'il ail été crucifié selon

la faiblesse de la chair, il vit néanmoins
maintenant par la vertu de Dieu.

G- Hé bien, hé bien (Age). Malth. 11. v. 8.

9. Sed quid existis vidtre? Dites-moi, qu'êtes-
vous allés voir?

7° Quelquefois il est superflu et se met
par ornement. Marc. 13. 2'». Serf in illis die-
bus : Après ces jours d'affliction. Galat. 4. 23.
Col.)Ss.2. 11.

8' Quelquefois il est snus-entendn, et doit
être suppléé. Gen. 31. 42. Nisi Deus p'ilris

mei nffuisset mihi... (sed] afflictionem memn
respexit Deus : Si le Dieu de mon père Abra-
ham ne m'eût assisté, vous m'auriez peut-
être renvoyé tout nu rfe chez vous; mais Dieu
a regardé mon afllirlion el le travail d(? mes
mains. Jer. 4. 12. Spiritus plenus ex his ve-
niet mihi : Mais une grande tempête viendra
fondre sur eux. 1. Reg. 6. 9. Sed casuaccidit.
Serf n'est pas dans l'Hébreu. K. 2.Tim. 2. 1'».

Nisi suppléé.
SED.\DA, Heb. Latus ejits. — Nomi de ville

ou village sur le^ confins de la terre de Cha-
naan, du côté du septentrion. Num. 34. 8.

A quo venient in Emath usque ad terminas Se-
dada. Ezech. 47. 15.

SIÎDAKE ; /«TarraOîiy , zaO«(7-àva(. — Cc
verbe

,
qui vient de sedes , faire reposer , si-

gnifie :

Apaiser, calmer, arrêter, rendre tran-
quille. Act. 14. 17. Yix sednverunl turbas ne
sibi immolarertt : Paul el Rarnabé eurent bien
de la peine à empêcher que le peuple ne leur
sacrifiât, c. 19. v. 35. 36. 2. Mac. 4. 31. c. 13.

20.

SEDECIAS, «, Hcl>. Justifia Domini. — 1»

Un fils de Josiis, qui était aussi appelé Mn-
llianias. 'f. Reg. 24. 17. Et constituit Math:-
niam palruum ejusprn eo. imposuitque nomen
ei Secleciam : Le roi de Babylonc établit roi

en la place de Jonchin, Malhanias, son oncle,
el il l'appela Sédécias. 2. Par. 26. 10. Il était

le troisième fils de Josias. 1. Par, 3. 15. il se
révolta contre Nah!ichoiio4iosor. 4. Reg. 17.

20. 2. Par. 26. 13. il s'enfuil do Jérusalem
lorsque la ville était assiégée; mais il fui pris

el amené à Nabncluulonosor, (jui fit tuer ses
enfants en sa présence , lui creva les yeux,
le chargea de chaînes el l'emmena à Raby-
lone. 4. Reg. 2;. v. 4. 5. 6. 7. Jer. 39. v. 'i. 5.

(i. 7. c. 52. V. 7. 8. 9. 10. 11. elc.

2 Un fils de Joakim ou Eliakim. 1. Par. 3.
t(). Dr Joakim nains est Jechonias el Scdccias,

Voy. Jechonias.
3" Un faux prophète sons Achab. 3. Rep^.

22. i I. Eccil quoque sibi Sedccins filius Cha-
naana cornita ferrea : Séiiécias , fils de Cha-
naann , s'était fait faire aussi des cornes do
fer pour m irqiier la force du roi Achab. v.

2'i. 2. Par. 18. v. 10. 23. H était assez ordi-
naire aux prophètes de joindre l'acliiii à la

parole, pour faire plus d'impression sur les

espiitti. De sorte que, po\ir entendre c-ci , il

faut s'imaginer que Sedecias . qui faisait le

prophète, s'agitait conmuî un taureau furieux

el frappait avec ces cornes qu'il s'était lait

faire.

4" Un autre faux prophète, fils do Maasias,
sous Sédécias. Jer. 29. v. 21. 22. Ponal te Do'
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minus sicut Sedeciam cl sicut Aclïab ,
quos

frixit rcx Babylonis in igné : Puisses-lu deve-

nir comme Sédécias et comme Achab, que le

roi de Dabylone a fait griller sur le feu : c'é-

taient deux faux, prophètes qui ont été un
objf-l (le malédiction. D'autres croient qu'il

les lit jeter dans la fournaise comme les com-

pagnons de Daniel y furent jetés ; Heb. Ustu-

lavit.

o" Un des grands seigneurs sous Joakim.

Jer. 30. 12. Sedccias filins Uananiœ , et uni-

versi principes : Tous ces grands seigneurs

s'assemblèrent pour entendre , par la bou-

che de Baruch , la lecture de la lettre de

Jérémie.
6° Le bisaïeul de Baruch. Bar. 1.1. Fi-

lius Necriœ , filii Maasiœ
, filii Sedeciœ, filii

Sedei.
7° Un des principaux parmi les Juifs du

temps de Néhémias. 2. Esd. 10. 1. Signalores

autem fiierunt Nehcmias... et Sedecias. Voy.

SlGNATOR.
SEDECIM. — De sex et decem; i^yMÔixi.

Seize. Gen. .37. 2. Joseph ctim scdecim esset

annoriimpascebat gregem : Joseph, âgé seu-

lement de seize ans, conduisait le troupeau

de son père. L'Hébreu et les LXX marquent
dix-sept ans, c'esl-à-dire, commencés; ainsi

Jacob avait alors 107 ans. c. 46. 18. Exod. 26.

23. c. 36. 30. etc.

SEDEI, Heb. Omnipotens. — Un des ancê-

tres de B:iruch. c. 1. 1. Filii Sedeciœ , filii

Scdci, filii Ilclciœ: Sédéi était fils d'Helcias

et père de Sédécias.

SEDERE, du primitif ÉSc-rv. — Ce verbe, qui

répond à l'Hébreu lU," [raschab], signifie non-

seulement être assis, mais encore toutes les

fonctions et les occupations qui se font assis,

comme de juger , enseigner, régner; et com-
me le verbe slai'e marque le devoir des ser-

viteurs, le verbe sedere marque l'élat de ceux

qui liciincnt quelque rang honorable, et si-

gnifie aussi plusieurs sortes de choses qui

sont opposées au mouvement, comme vivre,

être, habiter, demeurer, etc.

SEDERE; y.aO?,tjOxi, yMOiÇta. — 1° S'asseoir,

être assis. Matth. 28. 2. Angélus fcdcbal super

cum : L'Ange , sous la figure d'un homme,
s'assit dessus la pierre. Marc. 16. 5. Jo;in.

20. 12. Act. 3. 10. c. 8. v. 28. 31. etc. Ainsi.

2. Reg. 7. 18. IngressHs est rex David, et se-

dit coram Domino : Le roi D.ivid alla s'asseoir

devant le Seigneur, i. e. devant l'Arche. H
n'était permis qu'au roi de prier étant assis.

Vainh. Quelques-uns croient que s'asseoir

marque seulement <iu'il demeura longtemps
en prière ; sc(/cre pour nuinere : Hchv . Ko?/.

n.3. Ce verbe se dit de plusieurs sortes de
l)ersonncs.

1. Des rois as.sis sur leurs trônes. Prov. 28.

H. Rex qui sed et in solio judicii, dissipât omne
innlum inluitu suo : Un prince assis sur son
Irôiie pour y rendre la justice dissipe et fait

cesser tout le mal par un seul de ses regards.

3. Reg. 1. V. 13. 17. 20. 2V. 27. c. 2. v. 12.

V.}. l's. 13!. 8. Isa. 10. Apoc. 18. Kcdi. 10.

17. .\insi Jésus-Christ est aïsis à la droite do
Dieu; c'esf-à dire, qu'il rè^ne, coiriuie l'ex-

j;lique 8. Paul. 1. Cor. 15. 2o. Opoitcl illum

regnare donec ponat omncs inimicos sub pedi'
bus ejus. Dixit Dominus Domino meo : Sede
a dextris meis : Le Seigneur a dit à mon Sei-
gneur : Asseyez-vous à ma droite. Cela veut
dire que Dieu le père, en donnant à son Fils
unique. Dieu comme lui, une vie nouvelle et

glorieuse par sa résurrection, l'a établi d.ins

. un état de puissance dans laquelle il est adoré
par les anges et reconnu pour leur Seigneur
et leur Dieu égal à son Père.

2. Les juges. Ps. 68. 13. Qui sedebant in
parla : Ceux qui étaient assis à la porte do
la ville pour y juger les différends. Exod.
18. IV. Cur solus sedes? Pourquoi êtes-vous
seul assis pour juger ? Matth. 19. 28. Dan. 7.

V. 9. 10. 26. Joèl. 3. 12. Prov. 31. 33. Act. 23.

3. etc.

3. Les maîtres qui enseignent. Matth. 5. 1

.

Cu7n sedisset : Jésus-Christ étant assis, c. 13.

V. 1.2. c. 15. 29. c. 23. 2. c. 29. 3. c. 26. 55.

Luc. 5. V. 3. 17. etc.

k. Les disciples qui écoutent. Ezech. 33.

31. Sedent coram le popidus meus : Mon peu-
ple s'assit devant vous pour vous écouter.
Luc. 5. 17. c. 10. 39 Marc. 3. v. 32. 34.. c. h.

1. elc.

5. Ceux qui sont à table pour manger ; ce
qui se pratiquait avant que vint l'usage d'être

couché sur des lits. Gen. 37. 23. Sedentes ut

comederent panem : Les frères de Joseph s'as-

sirent pour manger, c. 27. 19. c. 43. 33. Exod.
16. 3. c. 32. 6. 1. Reg. 20. 24. 3. Reg. 13. 20.

Prov. 23. 1. liccli. 31. v. 12. 21.

6. Les pauvres mendiants. Matth. 20. 30.

Duo cœci sedentes secus viam : Deux aveugles
étaient assis le long du chemin. Marc. 10. 46.

Luc. 18. 35. Joan. 9. 8. etc.

7. Ceux qui attendent. 2. Reg. 18. 24.

David sedebat inter duas poiHas : David était

assis entre les deux portes de la ville.

8. Les voleurs et ceux qui dressent des
embûches. Psal. 9. 30. Sedel in insidiis ;

Il se lient assis en embuscade. Eccli 8. 14.

9. Ceux qui délibèrent de quelque alTaire

de conséquence. Luc. 14. v. 2H. 31. Non
prias sedcns computal sumplus : Qui est ce-

lui qui, voulant bâtir une tour, ne sup-
pute auparavant en repos et à loisir la dé-

pense ?

10. Ceux qui ont quelque chose à faire

qu'ils ne pourraient pas faire ou si aisé-

ment debout. Malach. 33. Ft sedebil con-

pans : Il sera comme un homme (]Hi s'assied

pour faire fondre l'argi'nt. Matth. 13. 48.

Luc. 16. 6.

11. Enfin ceux qui vont aux besoins na-
turels, ce qu'on nppcUc allfr àla selle. Deut.

23. 13. Cum scderis. i. e. sedere (l5<e<x«0(^/vetv)

volueris : Lorsque vous voudrez vous soula-

ger , vous ferez un trou dans la terre, que
vous recouvrirez après vous être soulagé.

Voy. Skcessus.

2° Se reposer, être en repos. Joan. 4. 6.

Sedebat sic : Jésus-Christ s'assit comme il se

trouva, pour se reposer près de la fontaine,

(len. 18. 1. Exod. 2. 15. c. 17. 12. Marc. 5.

15. Luc. 8. 35. Invcncrunt bomincm scdcnlem:

\'.c qui marqtiait un repos d'esprit. Isa. 32,
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2. Sede Jérusalem: Reposez-vous inainlenant.

De là vient :

Sedere et surgere : Etre assis el se lever,

qui sont les deux principales aclions du
corps, l'une pour se reposer, et l'autre pour
travailler. Ps. 126. 2. Surgite postquam sede-

rilis : Levez-vous après être demeurés assis;

c'est-à-dire, ne vous remettez à votre travail
qu'après que vous vous serez reposés , en
mettant voire confiance en Dieu plutôt qu'eu
voire travail. Voy. Sessio. C'est ainsi que
quelques-uns entendent (lue Jésus-Christ est

assis à la droite de son Père, c'est-à-dire, qu'il

se repose après ses travaux dans son bonheur
éternel.

Etre oisif, demeurer sans rien faire. Num.
.32. 6. Et vos hic sedebitis? Jerem. 8. li.

Quare sedemus? Pourquoi demeurons-nous
oisifs?

3" Demeurer quelque part , s'y arrêter.
Âct. 2. 2. Repleiil lolam domum ubi eranl
sedentes : Ce vent impétueux remplit toute la

maison où ils faisaient leur demeure. Mallh.
26. 36. Sedele hic : Demeurez là jusqu'à ce
que je revienne. Marc. 2. 6. Luc. 21. ;J5. c.

2i. 49. Act. 18. 11. etc. Ainsi Isa. 32. 16.

Juslitia in Charmel sedebit : La justice fera
sa demeure dans un champ fertile; /. e. dans
une âme ornée de vertus , ce qui se dit figu-

rémenl de Dieu, que l'Ecriture représente
assis sur les chérubins, c'est-ù-dire, sur le

propitiatoire, au milieu des chérubins, d'où
il rendait ses oracles. Ps. 79. 2. Qui sedes su-

per cherubim. Ps. 98. Isa. 37. 10. 1. Reg. 4.
'*. de. 2. Reg. 6. 2. V. Reg. 19. 13. On peut
rapporter à cette signification celle-ci :

Camper. Num. 22. 3. Sedens contra me :

Il s'est campé près de moi. Judith. 3. 13.
c. 7. 5.

Se poser, s'arrêter dessus. Act. 2.3. Sedit-
que supra singulos eorum : Ces langues de feu

s'arrêtèrent sur chacun d'eux. Esod. 10. li.

Eccir. 43. 19. Raruch. 6. 70. Et en mauvaise
part. Deut. 29. 20. Sedeanl super eum om~
nia maledicta : Que toutes les malédictions
s'arrêtent sur lui pour l'accabler. De celie

signification viennent encore ces façons de
parler :

Sedere in domo sua : Demeurer en repos
dans sa maison, y êlre établi. 2. Reg. 7.

Ose. 12. 9.

Sedere te faciam in tidiernacuUs , sicul in

diebus festirilntis : Je vous ai fait goûter
dans vos maisons le repos et la joie des
jours de fêle.

Sedere sub vile, sub ficu sua : Demeurer en
repos sous sa vigne et son figuier ; c'est jouir
d'une paix profonde. INIich. 4. 4. 1. Mach. 14.

12. Voy. ViTis.

Sedere sub umbra ulicujus : Elre sous la

protection de quelqu'un. Ose. 14. 8. \oy.
U.MBRA.

Sedere in lenebris el in umbra morlis : Etre

dans un état (ié|ilorablc. .Matih. 4. 16. Luc.
1. 79. Voy. TKNEBR.iî.

Sedere in bivio : Elre assise dans le carre-
four; scdil d'une femme débauchée, qui cher-
che à se prostituer. Gen. 38. v. 14. 21. Ubi
est mulicr i/me scdebal in bivio? Où est une

certaine femme qui était assise dans ce catr-

rc(our'! Rcspondentibus cunctis, non fuit in

loco isto merelrix . Ces gens répondirent au
paslcur de Juda, qu'il n'y avait point eu en
cet endroit de femme débauchée.
Non sedere vidunm : N'être point veuve :

ce qui se dit d'une ville qui est dans un état

florissant. Is. 47. 8. Apoc. 18. 7. Voy. Vïdiia.

Sedere deorsum : Etre assis en bas , être

méprisé. Eccl. 10. 6. Vidi posilum stultum
in dignitate sublimi, et diviles sedere deorsum:
J'ai vu l'imprudent élevé dans les premières
dignités ; et ceux qui étaient nés pour com-
mander, dans l'abaissement.

Sedere cum aliquo : 1° Converser familiè-
rement avec quelqu'un. Ps. 100. 6. Oculi mei
ad fidèles terrœ , ut sedeant mecum : Je jetais

les yeux sur ceux qui sont fidèles sur la

terre, afin de les tenir auprès de moi. Ps.2o.
V. 4. 5. Non sedi cum concilia vanitatis, et

cum impiis non sedebo: Je n'ai point eu de
liaison avec les hommes vains et les impies.

Eccli. 4. 12. Ainsi, Sedere in cathedra pesti-

lenliœ. Voy. Cathedra. Ps. 1. 1. Sedere in

concilio ludenlium : Se trouver dans la com-
pagnie de ceux qui aiment leur divertisse-

ment. Jerem. 15. 17. Voy. Ludere.
2' Sedere cum aliquo : Avoir part au même

rang d'honneur. 1. Reg. 2. 8. Ut sedeat cum
Principibus : Pour le faire asseoir entre les

princes. Prov. 31. 23. Apoc. 3. 21. Voy. Col-
LOCARE. 1. Mach. 10. 62.

3° Etre mis, être placé, êlre situé. Ps. 121.

3. Sederunt sedes injudicio : C'est là où sont

placés les tribunaux pour juger. Apoc. 17. y.

1. 9. 15. Quœ sedet super aquas multas : Roma
est situéesur le Tibre, danslequel se déchar-

gent quarante-deux rivières, sans les fou-
laines et les ruisseaux, dit Plin. l. 3. c. 3.

4° Demeurer ferme, mettre sa confiance en
quelque chose. Gènes. 49. 24. Sedil in forti

arcus ejus : Son arc, c'est-à-dire, sa force et

sa confiance, est établi dans le très-fort. Jo-
seph a mis toute sa confiance en Dieu ; Gr.

É'jti/ov, insidiad sunt.
5° Etre couché, être abattu, dans un étal

négligé et méprisé. Job. 2. 8. Sedens in ster-

quilinio : Job était couché sur le fumier, v.

13. Isa. 3. 26. c 47. v. 1. 5. 1. Esdr. 9. v. 3.

4. Jcr. 13. 18. c. 49. 30. Thren. 1.1. Ezech.

26. 16. Luc. 10. 13. elc.

6 .\ller en voiture; soit sur un âne ou un
cheval. Num. 22. v. 23. 27. 30. Cid scmper

sedere [tTTt'Mvn-j, Inscendcre consucvisli ? "^e

suis-je pas votre bête sur laquelle vous avez
accoutuii:é de monter ? Jos. lo. 18. Judic. I.

14. c. 10. 4. Mallh. 21. v. 5. 7. Ezoch. 27. 20.

Dedan institorcs lui in tapctihusad scdendum:

Ceux de Dedan trafiquaient avec vous pour
les housses magnifiques des chevaux ;

6'r.

{Hptinroi), pour des chariots. Voy. Tapes. Soil

sur les nuées, comme sur un chariot. .\poc.

14. V. 14. 15. 16.

7" Plaire, êlre agréable. Dcul. 21. 14. Si

aulcm postea non sederil animo tuo : Que si

dans la suite du temps cette femme ne vou»

plait pas ; Heb. delcctidnris: Gr. OsUariç.

8' Aller à la selle. Deul. 23. 13. Cum sede^

ris ( 3iy.x«0iï«vav , AMi/iù/ere ) : Lorsquc vous
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voudrez vous soulager ; Hebr. Cum desidere

voles.

SËDëS, is; Bpovos. — 1° Un siège sur quoi
l'on s'assied. 1. Heg. 9. 3. Fecerunt sibi sedes

{iSpa) pelliceas : Ceux d'Azot se firent des siè-

ges de peaux; ils se servirent de peaux de
bêles dont le poil est plus doux, pour soula-
ger la partie malade en s'asseyant.

2' Une demeure, un lieu où l'on demeure
ordinairenieiil. Judic. 9. 55. Reversi sunl in

sedes {oTxoç, domus) suas : Ils relournèrent
chacun d;ins leur maison, c. 20. 33. Jos. 22.

8. 1. Par. 4. 33.2. Par. 11. IS.Ezech. 34.13.
Ainsi, la demeure de Dieu , c'est le ciel.

Isa. 66. 1. Cœlum sedes mea : Le ciel est ma
demeure et mon trône, et la terre est mon
marchepied. Act. 7. 49. Apoc. 22. 3. Sap. 9.

10. c. 18. 13.

Un canipement , une demeure passagère.
Isa. 10. 29. Gaba , sedes noslra : Nous cam-
perons, disaient-ils, à Gaba.

3° Un trône , un tribunal. Sap. 6. 22. Si
deleclamini sedibus et sceplris : S\ vous avez
de la complaisance pour les trônes et les

sceptres. Eccli. 40. 3,

L'Ecriture donne improprement un trône

,

Soit à Dion, comme au souverain roi et

juge de l'univers. Hebr. 8. 1. Consedit in

dextera sedis magnitudinis : Il est assis à la

droite du trône de la souveraine Majesté, c.

12. 2. Apoc. 1. 4. c. 3. 21. c. 4. v. 2. 3. 4. 6.

Ps. 10. 4. Dotninus in cœlo sedes ejus : Le Sei-
gneur a son trône dans le ciel. Ps. 102. 19.
Sap. 9. 4. etc.

Soit à Jésus-Christ, comme souverain juge.
Matth. 19. 28. Cum sederit Fitius hominis in
sede majestatis suœ : Lorsque le Fils de l'hom-
me sera assis sur le trône de sa gloire, c. 25.
31. Voy. Thronus.

Soit aux fidèles de l'Eglise triomphante
,

qui sont représentés assis sur des trônes
,

pour marquer leur dignité royale , ou leur
pouvoir de juger. Mallh. 19. 28. Sedebilis et

vos super sedes duodecim, judicanles duode-
cim tribus Israël : Vous serez aussi .issis

sur douze trônes, et vous jugerez les doufe
tribus d'Israël. Apoc. 11. 16. c. 20. 4. Voyez
Thronus.
De ce mot viennent ces façons de parler :

Descendere de sedibus Descendre de sou
Irône ; cela se dit des princes qui sont dans le

deuil et l'affliction. Ezech. 26. 16. Descendent
de sedibus suis... in terra sedebunt. Voyez Se-
DERE.

Ponere super sedem alicujus : Faire régner
en la place de quelqu'un. Ps. 131. il. De fru-
clu venlris lui ponam super sedcin tuam : J'é-
tablirai sur votre trône le fruit de votre ven-
tre

; c'est-à-dire, vos enfants , dit Dieu à Da-
vid.

Sedere super sedem alicujus, ou m sede re-
ijni .-Succéder à quelqu'un dans son royau-
me, régner en sa place. Ps. 88. 12. Sedebunt
super sedem tuam : Us seront assis sur votre
Irône. 1. Mach. 7. 4. c. 10. v. 52. 35. c. Il

54. Act. 2. 30.
4* Royaume, empire, iloinination. Luc. 1.

32. Dubit itli Dominus Deus sedcin David iia-
tris eju$ : Le Seigneur Dieu lui donnera le

trône de David , son père. Le royaume de
David, qui était temporel, n'était quela figure

du règne de Jésus-Christ, qui était éternel.

Ps. 44. 7. Sedes tua, Deus, in sœculum sœculi:

Votre trône , ô Dieu, sera un trône éternel.

Ps. 88. V. 5. 15. Ps. 92. 2. Sap. 6. 22. c. 7. 8.

c. 9. 12. Eccli. 47. 13. Ainsi , Sedes Satanœ :

L'empire du démon. Apoc. 2. 13. Sedes be-

sliœ : Le royaume de l'Antéchrist, c. 16. 10.

D'où vient , Sedes superborum destruere :

Renverser la domination des orgueilleux
;

c'est la même chose que ce qui est dit, Luc.
1. 32. Deposuit patentes de sede: Il a arraché
les grands de leurs trônes.

5° Dignité, -aulorilé, puissance. Ps. 88. 45.

Sedem ejus in terram collisisti :\ous avez fait

tomber son trône , c'est-à-dire, son pouvoir
et son autorité par terre. Ps. 96. 2. Justitia

et jtidicium correctio sedis ejus: Son trône,
c'est-à-dire, sa puissance de juger est fondée
sur la justice et le jugement. Ps. 93. 20.

Numquid adhœrettibi sedes iniquilatis ? Avez-
vous quelque société avec le trône de l'in-

justice? c'est-à-dire, exercez-vous une domi-
nation injuste et tyrannique dans les juge-
ments que vous prononcez? Voy. Fingere.
Sap. 5. 24.

6° Gouvernement, administration; soit po-
litique, soit ecclésiastique. Ps. 121. 5. Illic

sederunt sedes in jûdicio : C'est à Jérusalem
que sont établis les trônes de la justice; c'est-

à-dire, c'est là que l'on rend la justice; c'est

là où est le grand sénat des soixante-douze,
à qui était réservée la connaissance des cau-
ses les plus importantes et les plus difficiles,

outre le siège royal.

SEDEUR, Hebr. Ager luminis. —Père d'E-
lisur, prince de la tribu de Ruben. Num. 1.

v. 5. c. 2. 10. c. 7. V. 30. 3;i. c. 10. 18.

SEDILE, is. — De sedes, is.

1° Un siège pour s'asseoir. 3. Rcg. 10. 19.

Duce manus hinc algue inde tcnentes sedile

(x«6s5f«) : Ce trône avait deux mains qui ser-

vaient d'appuis, l'une d'un rôté, et l'autre de
l'autre, qui tenaient le siège.

2° Un trône, qui marque la dignité de roi

ou de juge. Apoc. 4. 4. In circuitu sedis se-

dilia (ôfovof) viginti quatuor: Autour du,trône
de Dieu il y en avait vingt-(juatre autres sur
lesquels étaient assis vingt-quatre vieillards,

qui représentent les bienheureux qui sont
dans le ciel.

SEDITIO, Nis ; «xaTKTTadia.— Ce mol vient

de se, ou seorsim, et de itam; ce qui signifie

séparation, et marque proiircment,
1* Sédition, soulèvement d'un peuple con-

tre l'autorité du magistral légitime. Luc. 21.

9. Cum audieritis prœlia et sedilioncs : Lors-
que vous entendrez parler do guerres et do
séditions, c. 23. v. 19. 25. Marc. 15. 7. Act.
19. 40. etc. On en peut voir des exem-
ples. Num. 16. v. 12. 13. c. 41. 42. c. 20. 3.

Judic. 12.1. 2. Reg. 15. v. 10. 11. c. 10. 5. c.

20. V. 1. 2. etc.

2' Répugnance, opposition. Act. 15. 2. Fa-
da ergo seditionc {(TTÙaiç) non minima Paulo
et liarnabœ adversus illos : Paul et Uarnabà
s'étanl élevés fortement contre eux ; Gr. s'é»

tant donc élevé sur cela un grand trouble.
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3" Tumulte, émeute populaire contre quel-

qu'un. 2. Cor. 6. 5. ]n plaç/is, in carceribus,

in sedicionibus : Nous souffrons les blessures

du corps, les incommodités de la prison, les

séditions populaires
,
que la prédication fait

élever contre nous.

i" Tumulte, désordre, trouble. 2. Cor. 12.

20. Ne forte contenliones... seditiones sint in-

ter vos ; J 'a ppréhon (le que je ne rencontre

parmi vous des dissensions... des troubles et

des tumultes, par lesquels les uns troublent

la paix et le repos des autres.

SEDITI0SU8, A, U5I ; a^cT'xaiaaToç-—Un sé-

ditieux, un factieux. Marc. 15. 1. Barabbas
cum seditiosis erat vinctus : Il avait été mis

en prison avec d'autres séditieux.

SEDUCERE; iTraTâv, içOTZTâv. — Ce verbe,

qui est composé de se ou neorsim, et de duce-

re, signifie tirer à part, mener à l'écart; et

par métaphore :

1° Séduire, tromper, détourner de la voie

droite. Apoc. 12. 9. Seducit (kIo.vûv) universuin

orbem : Le diable séduit tout le monde, c. 20.

v. S. 7. 9. 2. Cor. 11. 3. Serpens IJevam se-

duxit astutia sua : Le serpent a trompé Eve
par sa finesse. 1. Tiui. 2. li. Adam non est se-

ductiis , millier aittem seducta in prœvanca-
tione fuit : Adam n"a point été trompé par le

serpent, en ce qu'il n'a point cru, comme la

femme, que par la transgression du précepte

divin il pût acquérir In divinité, et que Dieu,

par jalousie, lui eût défendu du fruit qu'elle

lui présentait ; mais comme il aimait sa fem-
me avec trop de tendresse, sur l'espérance

du pardon, il aima mieux offenser son Créa-
teur que de la conirister. Mais Eve, comme
la plus faible, fut véritablement séduite par
la finesse du serpent. 1. Cor. 3. 18. c. 15. 33.

Galat. 6. 3. etc. Ainsi le péché, c'est-à-dire, la

convoitise, séduit et fait égarer par occasion.
Rom. 7. 11. Peccatum, occanone accepta, per
mandatum seduxit me : Ala convoitise, irritée

par le commandement de la loi, s'est débor-
dée avec plus de force qu'auparavant, m'a
trompé de la sorte et m'a fait mourir.

2° Surprendre quelqu'un, lui ravir son prix
ot sa récompense. Coloss. 2. 18. Nemo vos

seducat : Que personne ne vous ravisse le

prix de votre course. C'est comn>e on expli-

que le verbe grec w.ra.epnÉî\)$i-j, prœmium in-
tervertere.

'à" Surprendre, engager dans une entre-
prise dont on ne prévoit pas les suites. Jerem,
20. 7. Seduxisti me, Domine, et scductus sum :

Seigneur, vous m'avez séduit. Jéréinie ne
s'attendait pas à tous les maux qu'on lui a
fait souffrir : Dieu l'avait établi coinine une
ville forte, comme une colonne de fer et un
mur d'airain. Mais il n'avait pas bien com-
pris le vrai sens de ces |iaroles, qui ne lui

marquaient pas qu'il serait exempt de toutes

souffrances, mais qu'il en serait victorieux.

SEDUCTIO, Nis; àTTKTi).— Séduction, trom-
perie, illusion qui détourne du droit chemin.
2, Thess.2. 10. /h omni sedactione inifjuita-

iis iis qui pereunt : L'Antéchrist doit venir
avec toutes les illusions qui peuvent porter
à l'iniquité ceux qui périssent. Jer 14-. 14. c.

23. 20. Seductioncm (OéX/)u«) cordis siii pro-

phetant vobis : Ce sont les séductions de leur

cœur qui vous font prédire ces choses.

SEDUCTOR, IS ; nlirjo;, y'yii;, f/iEvaîrà'njf. —
Séducteur, imposteur, qui tâche de surpren-
dre par ses artifices. Sap.l 0.12. /l seductoribut

{èvsSp-.\)a-j, insidiator) tutavit illum : La Sagesse
a protégé Jacob contre ceux qui voulaient le

surprendre par leurs artifices. Il parle da
Lnban et d'Esaù, qui voulaient le surpren-
dre. Malth. in. 63. 2. Cor. 6. 8. 2. Tini. 3. 13.

Til. 1. 10. 2.Joan. v.7.

SEDULUS, A, UM. — Ce mot. qui vient de
sedere, marque celui qui est attaché à son
occupation, comme assidiius, et signifie ;

Exact, soigneux, diligent. Eccli. 26. 16.

Gratia mulieris sedulœ delectabit virum suum :

Le soin agréable et la vigilance d'une femme
donnent beaucoup de satisfaction à son mari.

SEDULE, adv. — Avec soin. h. Reg. i. 13.

Ecce sedule in omnibus ministrasti nobis :

Vous nous avez rendu avec soin toutes sor-
tes de services, dit Etirée à la Sunamite.

SEGES, ETis, àu))To?. — Ce mot vient de
Serere , et sigiiifie proprement :

1" Le blé qui n'est pas encore coupé. Deut.

23. 25, Si intraveris in seyetem amici lui
,

franges spicas , et manu conleres, falce au(em
non mêles : Si vous entrez dans les blés de
votre ami , vous en pourrez cueillir des épis,

et les rompre avec la main ; mais vous n'en

pourrez couper avec la faucille, c. 16. 9. c.

24. 19. Gènes. 41. 47. Exod. 22. 6. etc.

2° Toute sorte de blé. 1. Reg. 8. 15. Se-
geles

{
anipiJix ) vestras et vinearum redilus

addecimabit : Il vous fera payer la dîme de
vos blés et du revenu de vos vignes. Prov, 14.

4. Ubi plurimœ segetes (yi-jvnaa.) , ibi mani-
festa esl fortitudo bovis : La grande quantité

de blés vient de la force des bœufs qu'on a

soin de faire travailler. Jer. 5. 17. Comedei
segetes [Gipiaiio; ) luas , et panem tuum : Ces
barbares mangeront vos blés et vos vivres.

SEGNIS, is, vw9/io>.— Ce nom qui vient do

se et û'ignis , sine igné signifie :

Lent, tardif, paresseux. Hebr. 6. 12. Ut
non segnes efflciamini , afin que vous ne soyez
pas lenls et paresseux, c'e>(-d-rfire, négligents

dans la voie du salut : la métaphore est tirée

des voyageurs. Yoy. Imbecilus.

SEGOR, ou TZOHAK, Heb. parva.— Ville

proche de Sodome et de Gomorrhe, la plus

petite et la plus méridionale des villes qui
composaient la Pentapole, c'es/-d-rfire, le pays
des cinq villes. Gen. 13. 10. Sicut Mgyplus
vcnienlibus in Segôr : Le pays situé le long
du Jourdain

,
qui s'étendait du lieu où était

Lot jusqu'à ce qu'on vienne à Segor , était

comme riigypte,c'fs<-d-(/î;e, agréable comme
l'Egypte, arrosée par les inondations du Nil;

elle était auparavant appelée Bala. c. 1'*. 2.

c. 19. V. 22. 30. Cette ville est prise par
quelques-uns pour une ville des Moabiies.
Deut. 34. 3. Isa. 15. 5. Jérem. 48. 34. parce
qu'elle esl sur les confins des Moabites ; mais
on croit que c'en est une autre du même
nom. C'est dans cette ville que Lot se relira,

en sortant de Sodome. Gen. 19. 22. Cette

\'l!e (Mail aussi condamnée au fou ; mais Lot
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obtint qu'elle fût sauvée , à cause de sa pe-

ûitesse.

SEGREGARE, àyo^iÇciv. Voy. Separare.—
De se , et de grex ,

gregis , et signiûe pro-

prement ;

Séparer les bêtes d'un troupeau les unes

des autres, comme, Matth. 25. 32. Separabit

eos ab invicem , sicut paslor segregat oves ab

hœdis : Jésus-Christ, à son dernier juge-
ment, séparera les bons d'avec les méchants,

comme un berger sépare les brebis d'avec

les boucs.
Mais ce verbe marque beaucoup d'autres

séparations, et quoique le mol grec signifie

séparer par des bornes et des limites , néan-
moins la signification se tire du but et du

, dessein que l'on a dans la séparation que
l'on fait.

1° Séparer d'avec, retirer de la compagnie.
Act. 19. 9. Discedens ab eis segregavit disci-

pulos : Il se retira, et sépara ses disciples

d'avec eux. Galat. 2. 12. Subtrahebat et se-

gregabat se ; Saint Pierre se retira d'a\ec les

Gentils d'Antioche
,
pour ne point scanda-

liser quelques Juifs qui étaient nouvellement
venus de Jérusalem. Jud. v. 19. Hi sunt qui

segregant semetipsos : Ils se séparent de leur

propre autorité du corps de l'Église.

2° Séparer, choisir pour quelque fonction,

soit par l'autorité de Dieu et de toute éter-

nité. Act. 13. 2. Segregate niilii Sauhtin et

Barnabam in cpus ad quod assumpsi cos : Le
Saint-Esprit dit (ou d'une manière sensible,

par une voix intelligible, ou parle ministère

de quelqu'un des prophètes) : Séparez-moi
Saul et iîarnabé pour l'œuvre à laquelle je

les ai appelés : c'était pour prêcher l'Evan-

gile. Celle séparation marquait proprement
l'ordinatioit ecclésiastique, par laquelle le

Saint-Esprit voulait qu'en les séparant des

autres prophètes et docteurs, on les établît

tous deux apôtres, pour porter la parole de

Dieu aux nations , car ils n'avaient pas en-
core reçu ni l'un ni l'aulre le caractère de

l'ordination épiscopale. Rom. 1.1 Segregatus

in Evangelium Dei : c'était à quoi il avait été

séparé et prédestiné dès sa naissance, c'est-

à-dire, de toute éternité. Gai. 1. i^. Qui me
segregavit ex utero inalris meœ : Lorsqu'il a
plu à Dieu, qui m'a choisi parliculièreuient

,

dès le ventre de ma mère. Dieu prédestine de

toute éternité; il désigne par la naissance, il

appelle dans le Icmps;

Y Soit par l'autorité des hommes. I. Par. 23.

1. David et magistratus exercitus segregave-
runt ( iaTÉvKi, Consliluere ) in minislerium fi-

lios Àsaph : Ils choisirent pour les fonctions
du temple les fils d'Asaph ; David fit vingt-

quatra classes de musiciens des fils d'Asaph,
(i'Idithun et d'He-uan.

3' Séparer, distinguer en toutes manières.
Heb. 7. 26. Segregatus '{ //..ofÇEiv ) a peccalo-
ribus. Jésus-Ciirist était tLlleinont séparé des
pécheurs, qu'il n'avait rien de commun avec
eux (lue la nature liumainL", autrement il

n'aurait pas pu les racheter. L'Apôtre fait

allusion à l'agneau pascal, que l'on séparait

(lu troupeau pour un usage saint.

'i Destiner, réserver, l's. 07. 10. Pluvinin

voluntariam segregabis, Deus, kœredituti tuœ:
Vous réserverez une pluie abondante pour
votre héritage. Heb. sparges , slillare faciès.

5° Réserver, mettre en réserve, destiner,
arrêter. 1. Mach. 14. 23. Placuit populo po-
nere cxemplum sermonum eorum in segregatis

( «woSeixvûvat , constituere
)
populi libris : Le

peuple trouva bon de mettre leurs discours
dans les registres publics , pour servir de
monument au peuple.

SEGUR,Heb.£'a'o/(afijs.— 1° Le dernier des
enfants deHiel. 3. Reg. 16. Sk. Jndiebus ejus

œdificavit Hiel de Bethel Jéricho ; in Abiram
primitivo suo fundavit eam , et in Segub no-
rissimo suo pusuit portas ejus : Du temps
d'Achab , Hiel, qui était de Beîhel , bâtit

Jéricho; il perdit Abiram, son fils aîné,
lorsqu'il en jeta les fondements, et Scgub,
le dernier de ses fils , lorsqu'il en posa les

portes ; ce qui avait été prédit. Josué, 6. 26.
2° Le fils dEsron et de la fille de Machir.

1. Par. 2. V. 21. 22. Peperit ei Segub , Segub
genuit Jair.

SEHESIMÂ.— Ville de la tribu d'Issachar
Jos. 19. 22. Usque Thnbor et Sehesima.
SEHIRATH, Heb. Pilosus. —Ville ou village

sur la montagne d'Ephraïm. Judic. 3. 20. Aod
venit in Sehiralh, et statiin sonuit buccina in

monte Ephraim : 11 vint à Sehirath; aussitôt
il sonna de la trompette sur la montagne
d'Ephraïm.
SEHON , is, Heb. Eradicatio. Voy. Seon.

— Roi des Amorrhéens, qui refusa le passage
aux Israélites, et les attaqua; mais il fut

vaincu et taillé en pièces par les Israélites.

Num. 21. 21. et suiv. c. 32. 33. Deut. 1. 4.

c. 2. 24. etc. Voy. Hesebon.
SEIR, Heb. //ispîrfus.—l°Un ancien prinn;

des Horréens, qui a donné le nom au pays
de Seïr, dans l'idumée. Gen. 36. 20. Isti sunt

filii Seir Horrœi , habitatores Icrrœ : Voici
les fils de Seïr Horréen , qui habitaient
alors ce pays-là, avant qu'Esaù y vînt. I.

Par. 1. 38.

2|' Le pays appelé Seïr, dans l'idumée,
d'où les descendants d'Esaii ont ciiassé les

Horréens. Gen. 32. 3. Misit nuntios ante se ad
Esaii fratrem suum in terram Seir : Il envoya
des gens en la terre de Seïr. c. 33. v. 14. 10.

c. 30. 30. Deut. 33. 2. De Seir orlus est nobis :

Le Seigneur s'est levé sur nous de Seïr.

Lorsque les enfants d'Israël furent obligés

de côtoyer l'idumée , Dieu fit éclater son
pouvoir dans la guérison de son peuple, en
faisant élever là le serpent d'airain. Voy.
Num. 21. Ce pays est appelé le mont de Seïr,

parce que c'était un pays montagneux. Gen.
14. 6. c. 30. 8. Deut. l. 2. c. 2. v. 1. 5. etc.

3 Les habitants du pays de Seïr dans l'i-

dumée. Ezcch. 2'). 8. Pro eo quod dixerunt
Muab et Seir : Par ce que les Moabites et les

babitaiits de Seïr ont dit en eux-mêmes
Num. 2'i. 18. Us sont aussi appelés les en-
fants de Seïr. 2. Par. 2.). v. 11. 14.

4» Une montagne de ce nom , dans la triliU

de Juda. Jos. 15. 10. Circuit de Ilmila contra

occidentem usque ad montent Seir : Et de Raala

lournci vers l'occident, jus(|u'à la montagne
de Seïr. Cette montagne est appelée de \n
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sorte, parce qu'elle est fort couverle d'arbres

et (le feuillan;es.

SEIKA, heb.— Tzahir, Parva. Ville d'Idu-

mée ou sur les confins, 'i-. Ileg. 8. 21. Venit-

que Joram Seira, et surrexit nocle
,
percussit-

que Idumœos : Joram , étant venu à Scïra ,

sortit la nuit conlre les Idumécns, qu'il tailla

en pièces. Ce mot s'écrit par Tsade , et Seïr

par Schin.

SEL.\, Ucb. Dissolvens. — 1° Le troisième
Gis de Juda. Gen. .38. 5. Tertium peperit, quem
appellavil Sela : Il eut un troisième fils, qu'il

nomma Sela. v. 11. 26. 1. Par. 2. 3. c. i. 21.

Voy. Her , Onan.
2' Sela , ville delà tribu de Benjamin. Jos.

18. 28. Sela, Elepli , JeOus.

SEL.\HI,Heb.— Rnmus.Le père de la mère
do Josaphat , roi de Juda. 2. Par. 20. 31.

SELAITjE. — Les Selaïtes, descendants de
Sela. Num. 26. 20. Fueninlque filii Juda, per
cognationes suas, Sela, a quo familia Selai-

tarum : Les enfants de Juda , distingués par
leurs familles, furent Sela, chef de la famille
des Selaïtes.

SELCHA, s, Heb. Canistrum tuum. — Ville

du royaume d'Og , dans le pays de Basan.
Deut. 3. 10. 1. Par. o. 11. Voy. Salecha.
SELEBIN, Heb. Vitlpis intelhctus. — Ville

dans la tribu de Dan. Jos. 19. 22.

SELEC, Heb. Umbra lambentis.— Un nom
des trente vaillants hommes de l'armée de Da-
\id. 2. Beg. 23. 37. Selec de Ammoni. 1. Par.

11. 39. Selec Ammonites : Selec d'Ammoni.
SELEMIAS, P'tx Domini. — 1' Un portier

du temple, du côlé de l'orienl. 1. Par. 26. 14.

Cecidit ergo sors orientalis , Selemiœ : II est

appelé Meselemias. 1. Par. 26. v. 1. 2. Les
Hébreux retranchent souvent les premières
syllabes des noms propres.

2° Le père d'Hananias. 2. Esd. 3. 30. Voy.
Hanama.

3' Un prêtre considérable du temps de Né-
hémias. 2. Esd. 13. 13. Conslituimus super
horrea Selemiam Sacerdotem : Nous don-
nâmes la garde des greniers à Selemias.

4° Le fils de Chusi , aïeul de Judi. Jer.

36. li.
0° Le fils d'Abdéel , v. 26.
6' Le père de Juchai, c. 37. 3. c. 38. 1.

7^ Le père de Jérias , c. 37. 12.

SELEMIAU, Heb. Pux Domini. — Un de
ceuv qui avaient épousé des femmes étran-
gères. 1. Esd. 10. 11.

SELEMlTH.Heb./'aci/ica.—FilsdeZechri,
et gardien du trésor du temple de David.
1. Par. 26. v. 2."}. 26. 28. Super ihesauros

sanclorum quœ sancti/icavit David rcx : Sele-

niilh eut la garde des trésors que David avait

consacrés à Dieu.

SELEPH, Heb. Umbra concussionis. — Un
homme qui bàlit dans Jérusalem, après le

retour de la captivité. 2. Esd. 3. 3().

SELETHAI , Heb. Umbra mca. — Fils de

Séméi. 1. Par. S. 20.

SELEUCLV, .E.Gr. Commo^a. — Ville de Sy-
rie, bâtie par Séleucus Nlcanor, près d'An-
tioche. AcI. V.i. V. Missi a Spirilu sanclo
abierunl Seleuciam : Paul et Barnabe étant

ainsi envoyés par le Saint-Esprit, ils allèrent

à Séleutie , située sur la mer, preTde l'O-

ronle. 1. Mach. 11. 8. Usque Seleuciam ma-
ritimam.
SELEUCUS, Gr. Commolus.— Fils d'An-

tioclius le Grand : il s'appelait Philopator, et

succéda à son père , dans le royaume de Sy-
rie , l'an du monde 3816. Ce prince, par le

respect qu'il avait pour le grand pontife

Onias, fournissait tous les ans ce qu'il fallait

pour les sacrifices du temple. Néanmoins,
s'élant laissé persuader par quelques flat-

teurs corrompus, il envoya Héliodorc, pour
piller le trésor du temple de Jérusalem ; mais
c'était un prince qui avait l'esprit faible, et

qui se laissait aisément persuader. Aussi
Daniel le représente comme un homme in-
digne du rang qu'il tenait, c. U. 20. Voy.
V'iLis. Lorsqu'il eut envoyé son fils Déme-
trius en otage à Rome, le perfide Héliodore
l'empoisonna, ou, selon d'autres, l'assassina

dans la douzième année de son règne. Son
frère, Antiochus Epiphane , ce grand per-

sécuteur des Juifs, lui succéda , au préju-
dice du jeune Déméirius, à qui le royaume
était dû. 2. Mac. 3. 7. c. V. 7. c. o. 18. c. 14. 1.

Voy. Demetriijs.

SELl.M, Heb. Missi. — Ville de la tribu de

Juda. Jos. 13. 32. Lebaolh et Selim. 11 paraît,

en comparant cet endroit avec le c. 19. 6.

que c'est la même ville que Sarohen.
SELLA. Uch.Umbra.— Femme de Lamech.

Gen. 4. 19. Nomenalleri Sella : l'une s'ap-

pelait Ada, et l'autre Sella, v. 22.

SELLA, Heb. Agger. — Nom de lieu dans
Jérusalem. 4. Reg. 12. 20. Percusserunt Joas
in domo Mello in descensu Sella : Ils tuèrent

Joas dans sa maison de Mello, à la descente

de Sella. Ce mot, qui \ ient de Salab, Elevare,

signifie apparemment cette terrasse «lue fit

faire Salomon, pour monter de sa maison
dans le temple.
SELLA, ^, loca, /xOiâfK. — Ce mot vient de

sedere , et signifie ,

l" Une selle , un siège à s'asseoir. 4. Reg.
4. 10. Faciamus ergo et cœnacutum parvum ,

et ponamus ei in eo lectulum et mensam, et

sellam et candelabrum : Faisons-lui donc faire

une petite chambre, et meltons-y un petit

lit, une table, un siège et un chandelier.

1. Reg. 1. 9. c. 4. v. 13. 18. D'où vient : Sella

geslatoria , une chaise à porter. 2. Mach. 3.

27. In sella gestutoria positum ejecerant : On
porta dehors du temple Héliodore dans une
chaise à bras.

2 Un siège élevé , un tribunal. Eccli. 38.
.}8. Super sellam judicis non scdebunl : Ils ne
seront point assis sur les tribunaux pour ju-

ger : Les gens de inélier ne sont point pro-

pres pour la magistrature.
3° Une selle de cheval ou un caparaçon

dont on couvre le cheval pour y mouler.

Esth. 6. 8. Débet indui vestibus regiis. ri im-

poni in equum qui de sella régis est : Il faut le

revêtir des babils dont le roi se si'rt , et le

faire mouler sur un des chevaux que le roi

monte. Ainsi , De sella régis esse , s'entend

d'un cheval qui ne sert qu'au roi. C'est ce

que le rui Assuénis ordonne à Aman de faire

pour Mardochée.
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SELLAI, Hebr. Extillatio.—i''{^n descen-

dant de Benjamin. 2. Esdr. 11. 8.

2° Le père de celui qui élail chef d'une fa-

mille sacerdolale , c. 12. 20. 11 est appelé

Sellum, V. 7.

SELLEM , Hebr. Pacificus. — Un fils de

Nephlhaii. Num. 2G. i9. Il est appelé Sallem,

Gen, i6. 24. et Sellum. 1. Par. 7. 13.

SELLEMIT.E, arum.—Les descendants de

Sellem. Num. 26. 4S). Sellein a quo familia

Sellemitarum : Sellem, chef de la famille des

Sellemites.

SELLES, Hebr. Prhiceps.—Fus de H-iem

,

descend.! nt d'Aser. 1. Par. 7. 3o.

SELLUM, Hebr. Pacificus. — 1° Le fils de

Jabès, qui tua Zacharias, et régna en sa place

un mois seulement. 4. Reg. 15. v. 10. 13. 14.

15. et fut assassiné à son tour par Manahcm,
qui s'empara du royaume.

2° Le mari de la prophélesse Holda, fils de
Tbécua. c. 22. 14. 2. Par. 34. 22.

3° Le fils de Sisamoï, et père d'icamias ,

descendant de Juda. 1. Par. 2. v. 40. 41.

4° Le fils de Josias, autrement appelé Joa-
chaz. 1. Par. 3. 15. Filii Josiœ fuerunt, pri-
mogenitus Joltanan, secundus Joakim, terliits

Sedecins, quartus Sellum : Ce quatrième fils

de Josias fut élevé sur le trône après la mort
de ce prince. Jer. 22. 11. ^'oy. Joachaz.

5° Un fils de Saùl , descendant de Siméon.
1. Par. 4. 25.

6" Le fils de Sadoc , grand prêtre , et père
dHelcias. 1. Par. 6. v. 12. 13. 1. Esdr. 7. 2.

Il est nommé S(dom, Baruch. 1. 7.

7° Un fils de Bain, delà tribu de Nephlhali.

1. Par. 7. 13. V'oy. Sellem.
8° Le père d'Ezéchias, un des principaux

de la tribu d'Ephraïm, pendant le règne d'A-

chaz. 2. Par. 28. 12. Ezechias filius Sellum.
9° Deux portiers du temple, au retour de

la captivité. 1. Par. 9. v. 17. 19. 31. 1. Esdr.

2. 42. 2. Esdr. 7. 46.

10° Deux de ceux qui avaient épousé des
femmes étrangères. 1. Esdr. 10. v. 24. 42.

11° Un de ceux qui rétablirent Jérusalem.
2. Esdr. 3. 12. Etjuxta eum œdificavit Sellum
filius Alohes.

12° Un descendant de Benjamin qui habita
dans Jérusalem, au retour de ia captivité. 2.

Esdr. 11.7. Sellum filius Mosollam.
13° Le père de Célaï , c. 12. 7. Il est appelé

Scllaï. c. 12. 20. Voy. Sellai.
14° L'oncle de Jérémie. Jer. 32. 7. Ecce

Hdtiamcel filius Sellum
,
patntelis tuu.f véniel

ad te : Hanaméel, votre cousin germain, vien-
dra vous trouver. Helcias 6t Sellum étaient
frères : Helcias était père de Jérémie, et par-
tant Jérémie était cou>in germain d'Hana-
méel, qui était fils de Sellum.

15° Le père de Maasias , gardien de l'en-

SELMON , Hebr. Imago ejus. — 1° Un des
trente braves. 2. Reg. 23. 28. Selmon Ahohi-
tes : Selmon de Ahohi.

2° Une montagne d'Ephraïm , fort sombre
et fort couverte. Ps. 67. 15. Nive dealbabun-
tur in Selmon : Ils deviendront plus blancs
quo la neige du mont de Selmon. Cette mon-
tagne était presque toujours couverte de
neiïc. Judic. 9. 48.

SELOMITH , Hebr. Pacifica. — Nom d'un
homme considérable. 1. Esdr. 8. 10. De filiis

Selomith : Des descendants de Sélomilh.
SEM, Hebr. Nomen. — 1° Fils aîné de No'é-

Gen. 5. 31. Cum quingentorum esset annorum
gemtit Sem, Cham et JapheC : 11 avait eu sans
doute plusieurs enfants durant cinq cents

ans, mais il ne lui restait que ces trois au
temps du Déluge. 1. Par. 1. 4. Eccli. 49. 19.

Luc. 3. 36. Voy. Japhet. Il reçut i!e son père
une bénédiction particulière. Gen. 9. 26. Se-
nedictus Domimis Deus Sem : Que le Seigneur
le Dieu de Sem soit béni. C'est de Sem que
devaient sorlir les patriarches, les prophè-
tes et Jésus-Christ même, et le culte du vrai

Dieu est demeuré dans ses descendants.
2° Les descendants de Sem. Gen. 9. v. 26.

27. Hubilet in tabernaculis Sem. Voy. Japhet,
n. 2.

SEMAATH. Hebr. Awdie/ii.— Nom d'hom-
me, père de Josachar qui tua Joas. 4. Xeg.
12. 21. Josachar filius Semaalh. Il est appelé
Semmaath. 2. Par. 24. 26. Insidiati sunt et

Zabad filius Semmaath Ammanitidis : où il

semble que ce soit plutôt un nom de femme
Ammonite. Valable lit, selon l'Hébreu, Am-
monites, et le fait rapporter à Zabad.
SE.MAIA , Hebr. Obediens Domino. — Fils

deSechénias, qui contribua à rebâtir Jéru-
salem. 2. Esdr. 3. 29.

SEMARITH, Hebr. Cuslodita.—Le père de
Jozabad, qui conspira avec Zabad ou Josa-
char, pour tuer Joas. 2. Par. 24. 26. Jozabad
filius Semarith Moabitidis : En cet endroit

Semarith semble être le nom d'une femme,
connue Setnaalh , parce que Moabitidis est

féminin ; mais dans le 4, Reg. 22. 21. qui ré-

pond à cet endroit, il y a, Filius Somer, qa'\

semble plutôt un nom d'homme ; et Valable

met Moabiies, et le rapporle à Jozabad.
SE.MATHyEI , Hebr. Nominati. — Les Se-

mathéens, une colonie (le Carialhiarim, des

descendants de Sobal. 1. P.ir. i. 53. De cogna-

tione Carialhiarim, Jelhœi et Aphutœi, et Se-

inathœi.

SEiMEBER , Hebr. Nomen robusti. — Un
roi de Sebo'i'm. Gen. 14. 2. Contra Semeber
rcgem Seboim : Un des cinq rois de la Pcnla-
jiole.

SEMEGAR-NABU, Hebr. Prœfectus œiario

sacro.—Un des premiers offiricrs du roi Na-
trée du temple. Jer. 35. 4. Inlroduxi eus buchodinosor. Jer. 39. 3. Ingressi sunt oin-

super Ihesaurum Maasiœ filii Sellum qui eral
custos vestibuli. Voy. .Maasias.

SELLUM, Hebr. Qui m«np/.— Fils de Chol-
lioza

,
qui fit bâtir la porte de la fontaine à

Jérusalem. 2 Esdr. 3. 15.

SELMOI. H< br. Vestis mea. —Père de Ha-
gaba, Nathinéen. 2. E>dr. 7. 48. le même que
Semlaï.

nés principes régis JJabylunis, cl scderuni ni

porta média, Neregcl, Sereser, Scmegar-Nabu.
Ces noms sont plutôt des noms de charges,

que des noms propres.

SEMEI, Hebr. Audiens , ou Nomen meum.
— 1° Le fils de Gerson et petit-fils de Lévi.

Exod. 6. 17. Filii Gerson , Lubni et Scmei.

Num. 3. 18. 1. Par. 6 17. c 23. 7. Celui-ci q



U2I SKM SE.I Uji.i

élé le chef de la famille Sémcïtiquc. Niim. .*}.

21. De Gerson fuerc fumiliœ duœ Lelmitica et

Semeitica, 1. Par. 21}. 9. Zîuh. 12. l.-J.

Un autre petit neveu du premier. 1. Par.

23. 10. Isli jilii Semei, qualuoi'.

2° Fils de Géra deBahurim, un honmio de

la famille de Saiil, qui maudit David. 2. Ileg.

16. 5. E</rediebatur inde vif de cognatione
domus Saul nomine Semei , filius Géra, proce-

debatque egrediens et nudedicebat , miltebut-

que lapides contra David, v. G. 7. 1.3. c. 10.

IC. et suivanls. David avait donné des mar-
ques d'une douceur extraordinaire envers
Sérneï pendant sa vie; cependant à sa mort
il a donné ordre à Salomon de le punir : il

faut qu'il ait eu de grandes raisons pour eu

user ainsi. C'était un esprit remuant et peu
affectionné au règne de David et à ceux de sa

famille; c'est pourquoi Salomon lui donna
Jérusalem pour prison. D'ailleurs David sup-

pose qu'il tombera dans quelque faute nou-
velle, qui lui attirera une punition digne de
son insolence passée ; c'est aussi ce qui ar-

riva, et il fut tué par l'ordre de Salomon. 3.

Reg. 2. v. 8. 38. et suivanls.
3° Un des premiers officiers de David. 3.

Reg. 1. 8. Sadocvero sacerdos, el Bari'tias fi-

lius Jocadœ, et Nathan proplieta, et Semei, et

liei, et Robur exercitus non erat cum Ado-
nia : 11 était un de ceux qui appuyèrent Sa-

lomon contre le parti d'Adonias. C'est appa-
rcnmient le même dont il est parlé, c. 4-. 18.

4" Le fils d'Onam, pelit-fils de Jéraméel. 1.

Par. 2. 28. Onam habuit duos filios, Semei et

Jada, filii aiilem Semei , Nadab et Abisur.

V. 12.

b" Le ûls de Phadaïa. 1. l'ar. 3. 19. De Pha-
daiu orti sunt Zorobubel et Semei : Phadaïa
était fils de Jéchonias.

6° Le fils de Masma, descendant de Siméon.
1. Par. k. V. 26. 27.

7" Le fils de Joël, pelit-fils de Ruben. l.Par.
5. k. Il est appelé Samma. v. 8.

8> Le fils de Lobni
,
pctit-flls de Mérari. 1.

Par. 8. 29.
9° Le fils de Jcth

,
petit-ûls de Gerson. 1.

Par. 6. 42.

10" Un prince de la tribu de Benjamin. 1.

Par. 8. 21. Il est appelé Sama, v. 13.

11° Un fils de Joél , lévite, père de Salo-
luilh. 1. Par. 23. v. 9. 10.

12" Le fils aîné d'Obédcdom. 1. Par. 21). 0.

Semei filio e/us/ll estnoraméSémeïas, v. 4. 7.

13° Un lévite, descendant d'Héinan, et frère

deChouénias.2. Par. 29. 14. De filiis Hemaii,
Jaliiel et Semei. c. 31. v. 12. 13. V. Semeias.

14-° Deux de ceux qui avaient épousé des
femmes étrangères. 1. Esdr. 10. v. 23. .'}3.

' IIJ' Le père de .laïr el aïeul de Mardocliée,
de la tribu de Benjamin. Eslh. 2. o. c. 11. 2.

Alardocliœus filius Jairi, filii Scmci, filii Cis

de tribu Benjamin.
Ifi- Le père du prophète Urie. Jer. 26. 20.

Urias filius Semei de Carialhiarim.

V 17" Un des ancélres de Jésus-Christ, fils

do Joseph et père de Matbathias. Luc. 3. 26.

SEMlilAS, ou SEMKIA, Heb. Audiens Do-
tninum. — 1° Un prophète sous le règne de
llol/oam. 3. Reg. 12. v. 22. 24. 2. Par. 11. 2.

c. 12. v. 5. 7. lî). Il prédit à ce prince , la

cin(|uième année de son règne, que le temple

serait pillé, il avait fait l'histoire de ce roi.

2' Le fils de Séthénias, descendant de Zo-
robahel. 1. l'ar. .!. 22.

3' Deux lévites , un fils d'Harub , descen-
dant de Mérari. 1. l'ar. 9. 14. Un autre fili

d'Obdia, descendant d'IJilhun, v. 10.

k" Un chef d'une famille lévilique, descen-
dant d'ElisapInn. 1. Par. l.'J. v. 8. 11.

5" Fils de Nathanaël, docteur de la loi. 1.

Par. 24. 6. Descripsit eos Semeias.
G Un lévite, dcsccndanl d'idilhun. 1. Par.

2.'i. 17. Décima Semeiœ : Il lui échut le dixiè-

me sort à lui el à sa famille.

7 Le fils aîné d'Obédédom. 1. Par. 2C. v.

4. 7. V'oy. Semei , n. 12.

8" L'intendant des vignerons sous le règne
de David. 1. Par. 27. 27. Vinearumque culto-

ribus, Semeias Hamatltites : Semeïas de Ra-
math.

9" Un des lévites que Josaphat envoya pour
instruire les peuples. 2. Par. 17. 8.

10" Un lévite descendant d'idilhun, sous
Ezéchias. 2. Par. 29. 14. De filiis Idithun.
Semeias et Oziel. c. 31. 13.

11° Le frère de Chonénias. 2. Par. 33. 9.

Voy. Semei , n. 13.

12° Un des principaux Juifs du temps d'Es-

dras. 1. Esdr. 8. 16. C'est le même que Sa-
maïas, v. 13.

13° Deux de ceux qui avaient épousé des
femmes étrangères, c. 10. v. 21. 31.

14° Un prêtre de la famille vingt-troisième,

du temps de Néhémias. 2. Esdr. 6. 10. c. 8.4.
13° Un faux prophète de Néhélam, dans la

tribu de Zabulon. Jer. 29. v. 24. 31. 32. Il fut

emmené avec Joachin à Babylone , el écrivit

une lettre contre Jérémie.
16° Le père de Dalaïas. Jer. 36. 12. Voyez

Dalaias el Dalaiau.
SEMEL ; à-«?. — Ce mol vient de similis,

comme simul, et signifie,

1° Une fois. Hebr. 9. 27. Statutum est ho~
minibus semei mori, sic etCliristus semei obla-

tus est : Comme les hommes pécheurs ne sont

condamnésà mourir qu'une fois, ilétait aussi

de la justice que le Rédempteur des hommes
ne fût immole qu'une fois. v. 7. 12. 26. e. 7.

27. c. 10. 10. C; 12. 26. etc. D'où vient cette

façon de parler, Semei et iterum : Une fois et

encore une l'ois; c'est-à-dire , deux fois. 1.

Thess. 2. 18. Voluimus veuire ad vos... el se-

mei et ilcrum : Plus d'une fois ; ou , semei el

bis, comme [lorte le Grec, au lieu ù'iterum.

Philipp. 4-. 16. Tlicssalonicam semcl et bis in

usniit mifii misistis : N'ous m'avez envoyé deux
fois à Tlicssalonique de quoi satisfaire à mes
besoins. 2. Esdr. 13.20. l.Mach. 3. 30. Mais,
/|.. Reg. 6. 10. Non semei neque bis : Non pas
pour une ni deux fois; c'est-à-dire, plusieurs

fois.

2° Une fois pour toujours, sans retour, sans

ressource. Ps. 88. 3(). Semei jurai i : J'ai fait

à David un serment irrévocable, llebr. 6. 4.

Qui semei sunl illuminati : Qui ont été une fois

éclairés : (îfcla s'entend du baiitéme, qui a élé

appelé chez les Grecs, Jllununation.iuti. v. 3.

Semcl tradilœ fidci: Ou ne doit poiul changer
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la foi que nous avons roçue des apôtres.

Ainsi, Semel loqui : Parler une fois : ce qui

se dit de Dieu, qui déclare sa volonlé qui est

immuable. Job. 33. li. Semel loquitur Deus,

et secundo idipsiimnon repetit : Dieu ne parle

qu'une fois, sans répéter ce quil a dit. Ps.

61. 12. Semel locutus est Deus : Dieu a parié

une fois. Prov. 28. 18. Qui pervcrsis gradilur
viis concidet semel : Celui qui marche par des

voies corrompues, tombera sans ressource.
Num. 30. 7. Deut. 23. 23. 1. Reg. 20. 8.

3° En peu de temps, en un moment. Exod.
33. 5. Semel ascendam in medio tui , et delebo

te: Si je viens au milieu de vous, je vous
exterminerai incontinent.

4" Avec une seule chose. Num. 10. i. Si
semel {h ^iv., una vice) clangueris, venient ad
te principes : Si vous ne sonnez qu'une fois;

Gr. in una tuba, avec une seule trompette,
pour opposer au verset précédent : Si incre-

pueris tubis : Quand vous aurez sonné de
plusieurs trompettes; Heb. in una, ut Grœce
ubiin mullis codicibus abest, uàlzi-f/i.

5° Il y a longtemps , autrefois. Jud. v. 3.

Scientes semel umnia; Gr. iliud :ic veux vous
faire souvenir de ce qu'autrefois sans doute
vous aurez appris. Voy. 2. Petr. 1. 12.

SEMEN, iNis; a-éf-uv.. — Ce mot vient de
serere, d'où se fait serimen, et par contraction
semen , et signifie proprement le grain que
l'on sème, et toute autre chose qui en pro-
duit une autre senrt)lable : car ce mot marque
le principe d'où les plantes prennent leur
origine , de quelque manière qu'on les fasse
croître; mais il signifie aussi souvent le fruit

qui est produit , et surtout la postérité, soit

charnelle , soit spirituelle.
1" Graine ou semence; soit celle des plan-

tes. Gen. 1. V. 11. 12. Germinel terra herb<:m

virentem et facienlem semen : Que la terre
pousse de l'herbe verte qui porte de la grai-
ne. Et lifjnum pomiferum cujus semen in ipso

sit : Et des arbres fruitiers qui renferment
leur semence en eux-mêmes pour se repro-
duire. Matth. 13. v. 24. 27. 32. 37. Marc. 4.

V. 27. 31. etc. A quoi se rapporte la semence
qui sert à ensemencer les terres. Gen. 47. 23.

1. Petr. 1. 23. Renatinon ex semine corrupti-
bili ; Gr. gkook : Engendrés de nouveau, non
d'une semence corruptible.

Soit celle des animaux. Gen. 38. 9. Job.
14. 1. Levit. la. v. 2. 10. 15. IC. 32. c. 22. 4.

Num. 5. 2. etc. D'où vient,
Seminare semine hominum et jumentoruin:

Multiplier les hommes et les bétes. Jac. 31.
27. Voy. Seminare, n. 3. Suscipere semen:
User du mariage. Levit. 12. 2. Susceplo se-
mine.

2° Le fruit , el ce qui est produit ; soit les
grains. Exod. Hi. 31. Semen coriandri : La
graine de coriandre; à quoi ressemblait la
manne. Matih. 13. :J2. Minimum quidem est
omnibus seminibus .• Le grain de sénevé est
la plus petite de toutes les semences : ce qui
se peut pre.idrc ilans sa significalien propre,
n. 1. Ainsi. Zacli. 8. 11. Semen pacis crit :

Il y aura une pleine el abondante récolte de
blé: Gr. oiil'.i tir.n^n-j, Oslendam pacem. Voy.
Pax. D'où vient, Mitlere semen .Semer. Ps.

125. 7. Euntes ibant et flebant , mittentes se-

mina sua : Ils marchaient et s'en allaient en
pleurant, et jetaient la semence sur la terre.

Les Juifs pariirent en pleurant, pour aller en
Babylone; comme les laboureurs qui sèment
ne jettent leur grain qu'à regret; mais ils

en revinrent avec des transports de joie
,

comme ceux qui recueillent une abondante
moisson. Voy. Manipdlus.

Soit les enfants, ou les descendants. Gen.
46. 6. Venit in /Egyplum cum omni semine
siio : Jacob revint en Egypte avec toute sa

famille, c. 19. v. 32. 34. c. 48. 11. Levit. 18.

21. Ruth. 4. 12. 1. Reg. 2. 20. etc. D'où vient,

Semen Dei. Mal. 2. 15. Quid unus quœrit
nisi semen Dei? Que demande cet auteur uni-

que de l'homme et de la femme, sinon qu'il

sorte de vous une race d'enfants de Dieu?
c'est-à-dire, légitimes, et non pas une race
d'enfants illégitimes, que Dieu ne peut plus

regarder comme siens, comme étant les fruits

d'un mariage défendu : en ce sens, il se

prend :

1. Collectivement, de plusieurs, pour mar-
quer une race, une lignée. Gen. 3. 13. Ps.

21. 32. Semen meum serviel ipsi : Ma race le

servira. Ps. 24. 13. Ps. 36. v. 23. 26. 28. 1.

Mac. 5. 62. Non erant de semine virorum il-

lorum per quos sulus facta est in Israël :

Ces gens-là n'étaient point de la race de ces

hommes par qui le Seigneur a sauvé Israël.

Ils n'étaient pas de la famille des Machabées,
que Dieu avait choisis pour sauver Israël.

D'où vient,

Semen seminis; Les enfants des enfants
,

une postérité qui doit s'étendre loin dans la

suite des siècles. Isa. 59. 21. Non recèdent de
ore tua, et de orc seminis tui , cl de ore semi-
nis seminis tui: Mes paroles ne sortiront point
devotrebouche,nide la bouche devos enfants,

ni de la bouche des enfants de vos enfants.

Ainsi l'on dit :

Semen Abrahœ , semen Isaaci, semen Jacobi
ou Jsraelis, semen Davidis : Les descendants
de ces patriarches, (jen. 11. 7.

Semini tuo dabo lerram hanc : Je donnerai
cette terre à votre postérité, c. 13. v. 15. 10.

c. 15. 5. etc. A quoi se rapporte ce mot, lors-

qu'il signifie maison, famille, dont quelqu'un
tire son extraction. 3. Reg. 11. 14. 1. Esdr.

2. 59. Esth. 6. 13. Ezcch. 17. 13. Dan. 1. 3.

Joan. 7. 42. .\cl. 13. 23. etc. ou la nation et

le peuple dont il tire son origine. Esth. 10. 3.

Quœ ad pacem seminis sui pertinent : Ce qui

fait la paix et le repos de sa nation.

2. De quelqu'un en particulier. Gen. 4. 25.

Posuit milii Deus semeti aliud pru Abel : Le
Seigneur m'a donné un autre fils au lieu d'A-

bcl. c. 15. 3. Mihi non dedisli semen : Vous
ne m'avez point donné d'enfants, c. 21. 13.

2. Reg. 7. 12. etc. D'où vient,

Suscitare semen fralri • Susciter des en-

fants à son frère mort. Gen. .'!8. 8. Suscites

semen fratri tuo : Onan devait épouser Tlia-

mar, femme de son aîné mort, pour lui sus-

citer des enfants, selon la coutume de ces

premiers temps, dans la race des peuples de

Chanaan, laquelle a passé depuis eu loi chez
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les Israclilcs. (Deut. 2.'J. ;>.) Mallh. 2i. U.
Marc. V2. 10. Luc. 20. 28.

Ainsi, le Messie, Jésus-Christ, est appelé :

Semen Abraliœ. Gcn. 22. 18. IJencdiccntur in

scminc luo oinncs yentes lerrœ : Toules les

nations seront bénies par celui qui sortira

de vous; c'est-à-dire
,
par Jésus-Christ. C'est

ce que saint Pierre déclare, Act. 3. v. 2.5. 26.

Yobis primum Deus suscilans Filium suum tni-

sil eum benedicentem vobis : C'est pour vous
prcmicreinenl que Dieu a suscité son Fils, et

il vous l'a envoyé pour vous bénir; et saint

Paul plus expressément. Galul. 3. 10. Abra-
hœ dictœ sunt promissioncs et scmini cjus, non
dicit : Et seminibns, quasi in 7nultis, sed quasi

in uno, et semini tuo, qui est Christus : A l'un

de sa race qui est Jésus-Christ. Voy. Gen.
26. h. c. 28. i't. Voy. la note du P. Amelolc
sur Galat. 3. 16.

3" Alliance qui se contracte par des maria-
ges. Dan. 2. 43. Commiscebunlur quidem hu-

mano semine : Ils feront des alliances ensem-
ble.

4° La parole de Dieu. Luc. 8. 11. Semen
{(Trtopoç) est verbum Uei : La semence, c'est la

parole de Dieu. 1. Petr. 1. 23.
5° La grâce de Dieu, ou le Saint-Esprit,

qui est aussi comme une semence, parla
vertu de laquelle nous sommes régénérés. 1.

Jean. 3. 9. Peccalum non facit, qui semen ip-

sius [Dei] in eo tnanel : Il ne commet point

de péché, parce que la semence de Dieu de-
meure en lui.

G" Les fidèles, qui sont la race et la posté-

rité spirituelle de Jésus-Christ. Isa. 53. 10.

Siposuerit pro peccuto animam suam, videbil

semen longœvum : S'il livre son âme pour le

péché, il verra sa race durer longtemps. Ce
sont ceux dont il est parlé c. 61. 9. Et scient

in gentibus semen eorum : Leur postérité sera

connue des nations. Cognoscenl illos quia
isti sunt semen, cui bcnedixit Dominus: Tous
ceux qui les verront les reconnaîtront pour
la race que le Seigneur a bénie, c. 6'i. 23.

Quia semen bencdictoruin Domini est : Parce
qu'ils seront la race bénie du Seigneur; ils

sont encore marqués par la bonne semence.
Mallh. 13. V. 2i. 27. 37. 38. Ilonum vero se-

men, lii sunt filii rcqni : Par les enfants de
la femme mystique, qui est l'Eglise. Apoc. 12.

17. Abiit facere prœlium cum reliquis de se-

mine ejus : Le dragon alla faire la guerre à

ses autres enfants. Ainsi, Isa. 1. 0. el Rom. 9.

29. Nisi Dominas snbuolhreliquissel nobis se-

men : Si le Seigneur des armées ne nous
avait réservé quehiucs-uns de notre race ;

c'esl-à-dire
,
qucbiues gens de bien , en qui

les promesses pussenl être accomplies.
Ces^ mêmes fidèles sonl appelés : la race

d'Abraham, Uom. k. 16. Ut secundum gra-
tiam firma sit promissio omni semini : .\fiu

•lue la promesse faite à Abraham demeure
ferme pour lous les enfanis d'Abraham, de

(juclque étal, do quelciue âge, de quelque
sexe qu'ils soient. Gai. 3. v. 28. 29. Ergo
srmen Abrahw cstis : Si vous êtes à Jésus-
Christ, vous êtes donc la race d'Abraham.
Hebr. 2. 16.

Au contraire, semen serpentis, c'est la pos-

térité du serpent, ou plutôt, les enfants du
diable. Gen. .3. l'6. Inimicitius ponam intcr te

et mulicrem, et inlcr semen tuum el semen il-

lius : Je mettrai une inimitié entre vous cl
la femme; entre sa postérité et la vôlre. 11 y
a une aversion naturelle entre l'homme et les

serpents ; mais, il est visible, selon saint Au-
gustin, que ces paroles s'entendent propre-
ment dudémon, et ne conviennent au srrpent
qu'en figure. Ainsi , les enfants du diable
sonl, ou les mauvais anges qui se sonl atta-
chés au diable, quand il s'est révolté contre
Dieu, ou les impies, dont le diable est le père.
Joau. 8. W. Vos ex paire diabolo estis. Matth.
13. 38. 1. Joan. 3. v. 8. 10.

7° Les bonnes œuvres, qui sont comme la
semence de la gloire. Ecoles. 11. 6, Mane
semina semen tuum : Semez votre grain dès
le malin, semez sans cesse; appliquez-vous
aux bonnes œuvres et au service de Dieu, le

matin el le soir; c'est-à-dire , toute la jour-
née.

SEMENTIS , ts ; ^iripoç.— 1° Semaille, l'ac-

tion ou le temps de semer. Gen. 8. 22. Cunctis
diebus lerrœ, sementis et messis non re-
quiescent • La semaille et la moisson, la nuit
et le jour s'entre-suivront sur la terre pour
jamais; je n'interromprai plus le cours et

l'ordre de la nature. Lé\\l. '26. '6. Apprehendet
messium tritura vindemiam , et vindemia oc-
cupabil sementem : L'abondance du blé sera
si grande

, qu'avant que vous l'ayez pu ser-
rer, vous serez surpris par les vendanges

;

et vos vignes seront si chargées
,
que les se-

mailles vous presseront, avant que les ven-
danges soient achevées.

2" Semence, soit le blé qu'on réserve pourle
semer. Gen. 47. 24. Quinlam partem régi da-
bitis, quatuor reliquas permit to vobis in se-

mentem (ffTrippa) : Vous donnerez au roi la

cinquième partie de votre blé , el je vous
abandonne les quatre autres jiour pouvoir
semer, el pour nourrir vos familles. Lev. 11.

v. 37. 38. c. 21). 16. c. 27. 16. Deut. 21.

4. etc.

3* Semence, soit la graine, le pépin, la

greffe. Gen. 1. v. 12. 29. (Jniversa ligna quœ
habent in semetipsis sementem (a;rio,aK, semen)

generissui :'lousles arbres qui renferment en
eux-mêmes leurs semences, chacun selon sou
espèce.

SEMER, Hebr. Cu«?os.— Nom du maître
de la montagne où Samarie a été bâtie. 3.

lleg. 26. 14. Vocavit nomen civitatis quam ex-

struxcrat,nomine Semer domini montis , Sa-
mariam : Il bâtit une ville qu'il appela Sama-
rie, du nom de Semer, ù qui avait été la mon-
tagne. \'oy. SoMEU.
SEMERIA, Custodin 1,'omini. — Un de ceux

qui avaient épousé des femmes étrangères.

1. Esdr. 10. 41.

SI'MERON, Heb. Custodia. — 1" Ville dans
la tribu de Zabulon. Jos. 11. 1. Jabin misit

ad regem Scmrron : Il envoya vers le roi de

Séiiiéron. c. 12. 20. c. 19. 1j.

2» Une montagne dans la tribu d'Ephraïm.
2. Par. 13. 4. Stclil Abia super montcm Se-
meron, qui erat in Eplirnim : Abia Sl» campa
sur la montagne de Semeron, qui était dans
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la tribu d'Ephraïm : ainsi c'était Abia qui

avait attaqué Jéroboam, et qui était entré

dans ses terres.

SEMICINCTIUM; Gr. ^EpmvTtov. — Imité

du latin.

Ce mot, qui est composé de semi et de cin-

gère , signifie proprement une sorte de robe

très-courte, qui ne couvrait que la partie an-

térieure de la personne , depuis la ceinture

jusqu'en bas ; les pauvres qui n'avaient pas

moyen d'avoir la robe entière , se servaient

de ce vêtement; comme il paraît par Martial,

l. i3. de Semicinclio. Il fut inventé d'abord

pour mettre devant soi, ou lorsqu'on allait

au bain, ou lorsqu'on servait : mais ensuite

il servit à d'autres usages , telles sont les

peaux que les artisans ailachent dfvant euK
pour travailler, et les tabliers ou devantiers

dont se servent les femmes. Il se trouve Act.

19. 12. pour signifier un tablier d'artisan.

Jta ut etiam super languidos deferrenlur a cor-

pore ejus, sudaria et semicinclia : Jusque-là
même que les mouchoirs et les tabliers qui

avaient touché son corps , étant appliqués

aux malades, ils étaient guéris de leurs ma-
ladies.

SEMIDA, Heb. Ponens scientiam. —Fils de

Galaad, et petit-fils de Machir, fils de Ma-
nassé. Num. 2S. 32. Et Semida, a quo familia

Semidaiturum : Galaad eut aussi Sémida
,

chef de la famille des Sémidaïtes. Jos. 17. 2.

I. Par. 7. 19.

SEMINARE , Gr. arapeiv. Voy. Serere. —
1° Semer, répandre la semence dans un
champ. 1. Cor. 15. 3G. Insipiens, tu quod se-

minas non vivificatar nisi prius morialur?
Insensé que vous êtes, ne voyez-vous pas

que ce que vous semez dans la terre ne re-

prend point de vie, s'il ne meurt auparavant?
V. .37. Exod. 23. 16. k. Ueg. 19. 29. Isa. 17.

10. c. 30. 23. c. 37. 30. etc. Ainsi, Qui seini-

nat. Maltli. 13. 3. C'est un semeur.
De cette première signification viennent

plusieurs façons de parler, qu'on peut voir

dans le verbe : Metere, seminare mane. Eccli.

II. 0. Voy. Semen, n. k.

Seminare midtum et inferre parum. Agg. 1.

6. Voy. Inferre.
Non seminat qid observât rentum. Eccli.

14. 1. Ce qui s'entend de celui qui se fait

toujours des difficultés nouvelles , lorsqu'il

s'agit de faire du bien. Voy. Metere.
Ararc et seminare: Labourer et semer, pour

marquer la patience avec laquelle il faut at-

tendre. Ecxli. 6. 19. Quasi qui arat et séminal,
accède ml edm et sustine bonos fructus itlius :

Approchez de la sagesse avec la disposition
de celui qui laboure et qui sème, et attendez
en patience ses fruits.

Seminare jurgia, seminare discordias : Se-
mer des querelles et des dissensions. Ce que
fait l'homme apostat et te que Dieu déleste.

Prov. C. v. IV. 19. Qui scmtnat iiiter fratrcs

discordias : Celui qui sèm(\ des dissensions

entre ses frères est en horreur devant Dieu.

Seminare super omnes aqnas : Semer le

long de toutes les i,>anx. Ce stnil les endroits
les plus fertiles. Isa. 32. 20. tieati qui scmi-
natts sup'.r oinnis u/jiku ; le piopliète mar-

que une grande abondance de biens tempo»
rels, par lesquels on entend les biens spiri-

tuels.

Seminare et non metere : Semer et ne re-
cueillir rien. C'est une punition dont Dieu
menace. Micb. 6. 15.

2° Répandre, disperser. Zach. 10. 9. Et se-

miiwbo eos in populis : Je les répandrai
parmi les peuples. La dispersion des Juifs a
beaucoup servi aux Gentils, pour les dispo-
ser à recevoir l'Evangile. Ainsi, Nahum. 1.

14. Non seminabitur ex nomine tuo amplius :

Le bruit de votre nom ne se répandra plus

à l'avenir. Dieu parle à Ninive ou à Senna-
chérib.

3" Semer, ensemencer. Exod. 23. 10. Sex
annis seminabis lerram luam : Vous sèmerez
votre terre pendant six ans; mais vous ne la

cultiverez point la septième année. Ps. 106.

37. Seminaverunt agrus. Ainsi, sala sont les

champs ensemencés, les terres qui portent

du blé. Jer. 2. 2. D'où vient :

Seminari, des personnes qui reçoivent la

parole de Dieu , comparée à la semence.
Malth. 13. V. 19. 20. 22. 23. Qui secus viam
seminatus est : Qui reçoit la semence le long
du chemin.

4° Etendre , multiplier , faire croître en
nombre. Jerem. 31. 27. Seminabo domum Is-
raël et domum Juda, scminc hominum et ju-
mentorum : Je multiplierai la race des hom-
mes et des bêles. Ose. 2. 23. Seminabo eam
inihi in terra : Je ferai que Jezraël, qui signi-

fie le germe de Dieu, se répandra et prendra
racine sur la terre. L'Eglise, qui est figurée

par Jezraël , s'est étendue dans toutes les

parties du monde.
5° Enterrer, faire pourrir, faire mourir, i.

Cor. 13. V. 42. 43. 44. Seminatur in corrttp-

tione : Le corps, maintenant, comme une se-

mence, est mis en terre ple.in de corruption.

Nos cori>s ne ressusciteront point ((u'ils no
meurent et qu'ils ne soient pourris dans la

terre, comme le grain que l'on sème.
SEMINARE; ty-Kzipzfj. — Ce verbe se prend

dans un sens métaphorique, pour signifier :

Entreprendre ou l'aiie quehiue chose

,

bonne ou mauvaise, d'où l'on doit remporter
<|uel(]ue fruit. Les Hébreux appellent les œu-
vres une semence, et la récompense ou la

peine, une moisson. Galat. 6. 7. Quœ semi-

iiaverit homo,liœc et metet. Ainsi, Scf/urture

juslitiam : Vivre saintement, faire de bonnes
œuvres. Prov. 11. 18. Impius facit opus insta-

bilc, seminanli autcm juslitiam, merccs fidclis :

La récompense est assurée à celui qui sème
la justice. O^e. 10. 12. Seminate vobis in juS'

litia, et mclilc in ore misericordiœ : Semez
des œuvres de justice, afin de recueillir de»
fruits de miséricorde.

Seminare in benedictionibus, in lacrymis.

Voy, Meteue, u. 3.

Seminare spiritualia : Semer dans lei

âmes des biens spirituels, prêcher l'Evan-
gile. 1. Cor. 9. 11. Matib. 13. 19.

Seminare fructum juslitiœ : Semer les

fruits de la justice, faire de bonnes œuvre»,
(|ui sont les fruits (|ue la justice produit. Jac.

3. Ib. l'ruvtus jnstiliw in puce seminatur fa-
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cim^iiMi pacem : Los fruits de la justice se

sèment dans la paix, par ceux qui Ton t des

œuvres de paix.

Au contraire, Seminare dolores; Hcbr. {la-

borem ou moleslinm) el eos metci e.ioh. 4-. 8.

Semer des maux et les moissonner, c'est être

tout occupé à mal faire. C'est pourquoi un
grand sc('''lcrat est appelé, dans Plaute, Sator
scelerum, et messor maximus : Un grand se-

meur et moissonneur de crimes. Prov. 22. 8.

Eccli. 7. 3. Voy. Sulcus.

Seminare Irilicum el spinas metere : Semer
du blé cl moissonner des épines. Jcr. !2. 13.

Seminare ventum el lurbinem metere : Semer
du vent el moissonner des orages. Ose. 8. 7.

C'est prendre beaucoup de peine inuliieii;ent.

V'oy. Metere.
SEMINARIUM, ii.— Une pépinière, lieu où

Ion sème les pépins et où l'on plante de pe-
tits arbrisseaux; el par métaphore :

Origine, source, principe de quelque chose.

Gen. 37. 5. Quœ causa majoris odii semina-
rium fuit : Joseph rapporta à ses frères un
songe qu'il avait eu

,
qui fut dans leur

cœur une semence d'une haine encore plus

grande.
SE.MINIVERBIUS, ii; nnepi^^oUyoç.— Ce mot

est formé sur le grec (r-îpfioÀo^oî, verboram
seminator, garrulus; mais il signifie propre-
ment :

Un oiseau qui arrache et qui mange les

blés ensemencés : Seminilegus. Les Athé-
niens appelaient de ce nom ceux qui rô-

daient par les marchés el les places publi-

ques pour en recueillir les grains qui tom-
baient, afin d'en vivre. En cet endroit il si-

gnifie un causeur, un discoureur, en mar-
quant le mépris que ces gens faisaient de
saint Paul, comme d'un homme de rieii. Act.

17. 18. Qtiid vull seminiverbius hic dicere?

Qu'est-ce que veut dire ce discoureur?
SEMIRAMOTH, Nominis s^ibtimilas. — 1«

Un lévite, chanlre du temps de David. 1. Par.

15. v. 18. 20. Scmiramolh el Jahiel... in nablis

carmina canlabant. c. 16. o.

Un autre lévite du temps de Josaphat. 2.

Parai. 17. 8. Asel quoque el Semiramoth.
SEMIS ou Semissis; iï,otiau. — Ce mot, qui

est neutre indéclinable, vient du grec iii,ai(7u,

l'aspirée se changeant en s, comme il se fait

d'ordinaire, el signifie la moitié du toul.JI.iis

ou dit sc»u' dans les composés; on dit aussi

semissis en cette signification, el se met in-

différemment, dans l'Ecriture, l'une pour
l'autre.

Demi ou demie, la moitié de quelque
chose. Exod. 25. 10. Arcam de lignis sctim

compingile, cujus longitudo habeal duos et se-

mis cuijilos : Vous ferez une arche de bois

de selim, qui ail ihux coudées el demie do
long. Alliludo, cnbilum fimililer itc semissem :

Une coudée et demie de haut. v. 17. Cubilum
ac semissem latitudo : Le propitiatoire avait

une coudée el demie de large, c. 37. 1. Fecit
et urcam... Iiabcnlem duos semis cubitos in

longiludinr, el cubilum ac semissem in hililu-

dine. V. G. 10. Num. S\. 15. 3. Reg, 7. 32. etc.

SEMITA, .«; ij t/siSoî. — Scmila se dit de se-

iiÀter, un chemin étroit, la moitié d'un che-

min; mais il se prend, dans l'Ecriture, pour
un chemin

; el spuvent, par métaphore, pour
les actions, les desseins et toute la conduite
de la vie.

1° Un sentier, un chemin étroit. Job. 18.
10. Decipula illius super semitam : On lui ten-
dra des embûches dans les sentiers par où il

ira. Judith. 15. 2.

2° Voie, chemin, tel qu'il soit. Soit sur la
terre. Judic. 5. 6. Quieverunl semitœ (iôi,-,

via] : Les sentiers n'étaient plus battus de
personne. C'est-à-dire que les Israélites, op-
primés par les Chananéens, n'osaient plus
paraître dans les chemins. V^oy. c. i. v. 1. 2.
Judic. 20. v. 31. 32. Ita ul cœdereni per duas
semilas (ô36;) vertentes tergu : De sorte qu'ils
taillèrent en pièces ceux qui fuyaient par
deux chemins. Num. 22. 23. Judic. 5. G. Prov.
8. 2. Isa. 33. 8. Cessacit Iransiens per semi-
tam : On ne voit plus de passants dans les
chemins.

Soit sur la mer. Ps. 8. 9. Qui perambulant
semilas maris : Qui se promènent dans les
sentiers des eaux de la mer. Job. 6. 18. c.

41. 23. Ps. 76. 20. Sap. IV. 3. Isa. M. 16. c.
'61. 14.

Soit dans l'air. Job. 37. 16. Numquid nosti
semilas (ofàzoïiji?, varielas, varius motus, nu-
bium? Connaissez-vous les routes des nuées?
c. 28. 7. Ainsi, le mol semila se met souvent
pour répondre à celui de via, par un hé-
braïsnie assez commun dans l'Ecriture. Gè-
nes. 49. 17. Fiat Dan coluber in via, cérastes
in semita. Judith. 15. 2. Job. 6. 19. Voy.
Thema. Joël. 2. 7.

De cette signification viennent ces façons
de parler métaphoriques :

Reclas facere snnitas alicujus : Rendre
droites les voies de quelqu'un. C'est en ôler
tous les obstacles. Isa. 40. 5. Malth. 3. 3.
Marc. 1. 3. Luc. 3. 4. Parole viam Domini,
rectas facile semitas ejus. La métaphore est
lirée de ce qui se passe à l'égard des grands
seigneurs, pour qui on aplanit les chemins
par où ils doivent passer. On signifie en col
endroit la préparation des cœurs à la venue
du Messie.

Avertere semitas in quietem : Faire une de-
meure paisible des chemins passants. Isa.

58. 12. Avertens semitas in quielem; Heb. se-

milarum restilutor in habitalionem : On dira
de vous que vous rétablissez les chemins,
afin qu'on habile dans le pays. Cola s'entend
du rétablissement d'un Etat ruiné el de l'E-
glise, en faisant allusion aux eheniins par où
devaient passer les Juifs au retour de Baby-
lone, pour venir rétablir la ville et le tem-
ple. Voy. AvEnTERE. Voy. Quies.
Ambulare scmilam per quam nori reverla-

ris : Maicher par un chemin, sans retour;
c'csl-à-dirc, être près de finir sa course. Job.
16. 23. Fl semitam (ô56,-^ per quam non rcccr-
tar, ambulo : Je sens bien que ma mort ap-
proche.

Circumscpire semitam : Boucher le chemin,
empêcher de passer, pour marquer les peines
el les difficultés où Ion se trouve. Job. l'.t. 8.

Semitam meam circumsepsit : Job se plaint do
la conduite de Dieu à son égard. Ose. 2 7.
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Semitas suas non inveniet

• point moyen d'échapper.

Suhvertere semitas alicujus : Rompre le

chemin de quelqu'un, le Iravcrser. Jerem. 3.

V. 9. 11. Semitas meas sicbvertit : Il trouble

mes desseins et mes entreprises.

3 Mouvement, ou cours d'une chose qui est

en mouvement. Ps. 7". 50. Viam fecit semilœ

irœ suœ : Il Gt un passage au débordement

de sa fureur. 11 parle des plaies d'Egypte.

k" Mouvement, démarche. Ps. 1.38. 3. Semi-

tam meam et ftiniculum meum investigasti ;

Vous observez tous mes mouvements et tou-

tes mes démarches. Voy. Funiculus.
5° Ce qui conduit à quelque chose. Prov.

2. 19. Non revertentur, nec appréhendent se-

mitas vitœ : Tous ceux qui s'engagent avec

la femme débauchée n'en reviennent pas, et

ils ne rentreront point dans les sentiers de la

vie; c'est-d-dirc, que difficilement et par une
grâce particulière de Dieu. Prov. 5. G. c. 15.

24. Prov. 17. 23. Isa. 26. 7. c. 35. 8. Erit ibi

semita et l'ia ; Hebr. via atrata : Il y aura
alors un grand chemin qui conduira au ciel.

C'est l'Evangile, c. 42. 16. Job. 28. 7. Semi-
tam (ôSo?) ignoravit avis : Les oiseaux n'ap-

prochent point des terres stériles où croît

l'or. c. 38. 24.

6° Marque, trace de quelque chose. Sap.

5. 10. Non est vestigium invenire, neque se-

mitum (àT|07.jrôf) carinœ illius in fluctibus :

Quand un vaisseau est passé, il ne reste au-
cune marque de sa roule au-dessus des flots.

Isa. 41. 3.

7° Pays, contrée marquée par les chemins.

Isa. 21. 1.3. In snltu ad vesperam dormietis,

in semitis (636?) Dedanim. Il parle aux Juifs

chassés de leur pays, qui devaient coucher

la nuit dans les bois de l'Arabie.
8' Une vallée. Isa. 49. 11. Semitœ meœ exal-

tabuntur : Mes vallées seront comblées. Voy.
c. 40. 4. Omnis vallis exaltabitur. Voy. n. 1.

SEMITA, JE. — Ce terme se prend méta-
phoriquement, pour signifier les desseins et

la conduite de la vie; parce que, comme les

chemins et les sentiers conduisent à quelque
terme, les actions et la conduite se terminent

à une fin bonne ou mauvaise.
1° Les desseins, les entreprises, les ac-

tions. Job. 13. 27. Observasli omnes semilas

(É'/i'/ov, opus) meas : Vous épiez toutes mes
démarches et toutes mes actions, c. 33. 11.

Prov. 3 17. Omnes semitœ illius pacificœ :

Tous les desseins de la sagesse ne tendent
qu'à la paix. Job. 30. 12. Prov. 4. 26. c. 7. 25.

Prov. 31. 27. Ps. 43. 18. Voy. Declinare.
2" La conduite, la vie, la manière d'agir.

Psal. 24. 4. Semitas (ô(5o,-) tuas edoce me : En-
seignez-moi ce qu'il faut que je fasse pour
parvenir à vous. Isa. 40. 14. Quis docuit eum
semitam jnstitiœ? Qui lui a montré comment
il faut observer la justice? c. iiO. 9. Semitœ
eorum incurvatœ sunl : Ils se sont fait des
sentiers faux et tortus; c'est-à-dire, Us ont
suivi une conduite déréglée. Ps. 26. 27. Di-
rige me in semitam reclam : (]onduiscz-moi

dans un sentier droit, rectifiez ma conduite.

Au contraire, Isa. 30. 11. Dcclinale a me se-

mitam : DOlourncz de nous les sentiers droits
j
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c'est-à-dire , la voie droite et la conduite
raisonnable que vous nous prescrivez. Il

fait parler les Juifs. Prov. 1. v. 15. 19. c. 4.

18. Prov. 8.20. Semitœ judicii : Une conduite
juste, une vie réglée. Job. 24. 13. Ps. 118. v.

35. 105. etc. D'où vient :

Semitœ sœcidi ou antiquœ : La conduite et

la manière d'agir que les anciens ont tenues,
soit bonne et droite. Jerem. 6. 16. Interro-
gate de semitis antiquis, quœ sit via bona : In-
formez-vous de la conduite de nos pères,
pour savoir quelle est la bonne voie. c. 18. 1.

Psal. 17. 46. Claudicaverunt a semitis suis :

Ils se sont écartés des sentiers de leurs
pères.

Soit mauvaise. Job. 22. 15. Num semitam
sœculoriim custodire cupis, quam calcaverunt
viri iniqui? Voulez- vous suivre la conduite
que les méchants ont gardée autrefois? Prov.
1. 15. Voy. Pes.

3° Les préceptes et les ordonnances. Ps.
16. 5. Perfice gressus meas in semitis luis :

Affermissez mes pas dans vos sentiers; c'est-

à-dire, Faites-nmi marcher dans la pratique
de vos commandements, qui sont comme les

sentiers par lesquels on arrive à la vie éter-

nelle. Ps. 22. 3. Deduxit me super semilas
justiliœ : Il m'a fait marcher dans les sen-
tiers de la justice, dans les règles qu'elle
prescrit; autr. dan« des sentiers unis. Prov.
4. 11. c. 8. 20. c. 12. 28. c. 17. 23. Isa. 2. 3.

c. 26. 8.

SEMIVIVUS ; n/^tOavn?. — De semi et de
vivus.

Qui est à demi-mort. Luc. 10. 30. Àbierunt
semivivo rclicto : Ils s'en allèrent, le laissant

à demi mort. Sap. 18. 18.

SE.MLA. Hebr. Linteum. — Le cinquième
roi d'Iilumée

,
qui succéda à Adad. Gen. 36.

36. Regnavit pro eo Semlu de Masreca. 1.

Par. 1. V. 47. 48.

SEMLAI
,
Hebr. Linteum, ou nomen miki.

— Un chef de Nathinéens. 1. Esdr. 2. ké.

Voy. Selmai
SEMMA , Hebr. Perditio. — 1» Le fils d'A-

gé d'Arari,le plus estimé après les trois plus
vaillants de l'armée de David. 2. Rcg. 23. 11.

Post hune Semma filius Age de Arari. Voy.
Arauites. Voy. Sammotu.

2" Deux de ce même nom , du nombre des
trente vaillants, v. 25. Semma de Jfarodi. v.

33. Semma de Orori. Voy. HAUoni et Orori.
SEM.MAA , llcbr. Aiidicns. — Vrèrc de Da-

vid. 2. Kcg. 13. 3. Erat Amnon, amicus no-
mine Jonudab, filius Semmaa, fratris David.
SEMPER, Gr. ùti, ràvroTE, ôtà KX'jToç. — Ail-

verbe de temps, qui vient de semi opère; par-
ce que l'on continue et l'on n'achève pas
cncorcceque l'on n'a fait qu'à moitié; comme
nupcr vient de novo opère : Ce mot a, dans
l'Ecrilure , des significations différentes, se-

lon la nature du sujet dont il s'agit.

1 Toujours , en tout temps. Phil. 4. 4

Gaudetc in Dntnino scmpcr : Réjouisscz-vous
sans cesse en Noirc-Seigneur. 2. Cor. 6. 10.

Quasi tristes , semper autem gaudentes. 1.

'J'hess. 5. 16. Semper gaudete: Soyez toujours
dans la joie. Malth. 18. 10. c. 26. 11. Joa».
7. 6, ctc
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i' Souvent, <ivoc soin. Luc. 18. I. Oporlct

scmperorare: 11 faut toujours prier. c. 24. 5.3.

Ernnt semper in Templo : Ils étaient sans ces-

se (i.ins le temple. Act. 10. 2. Rom. 1. 10. 1.

Cor. 1. i. Pliil. V. l. etc.

3' Quand il rsl nécessaire , quand l'occa-

sion le demande. Exod. 27. 20. Ut ardent lu-

cerna semper : Afin que les lampes brûlent

toujours ; c'esl-à (lire, depuis le soir jusqu'au
malin, r. 28. 30. Gestnbil judicium filiorum

Israël, in pectorc suo semper :l[ portera tou-

jours sur son cœur le monument des enfants

d'Israël; c'est-à-dire, quand il si^ra revêtu

des habits du souverain pontife. 3. Reg. 10.

8. :. Petr. 3. l.'i. etc.

4° Séparément . à part. 2. Mach. 13. 40.

Sicut vinum semper (z«T«aova; , Sepnratim)

fiibere, et semper wjiuim , contrnrium est :

Comme il n'est pas bon de boire le vin et

l'eau séparément. Voy. Altérais.
SEMPITERNUS , a , um ; «;«•..,?, ov. — Ce

mot, qui se fait de snnper et œlernus, signifie

quelquefois une durée éternelle ;
qurlque-

fois , ce qui n'est que pour un temps indé-

terminé ; quelquefois pour un long temps
;

soit passé, soit à venir. Voy. .Eternus, S*-
CULUM , ANTIQUOS.

1° Eternel, qui n'a ou n'aura point de fin.

Isa. 40. 28.Deus sempiternus («rrapàÇaTOf, /«-

commitlahilis) Dominus: Dieu est le Seigneur
éternel. Hebr. 7. 24. Sempilernum habet Sa-
cerdolium. Rom. 1. 20. 1. Tim. 0. l(j. etc.

2° Qui dure un temps fort long ; soit pré-
cis ou indéterminé. Gen. 9. 12. Hoc signum
fù'deris quod do inter me et vos... in genera-
tiones sempiternas : Voici le signe de l'allian-

ce que j'établirai pour jamais avec vous :

c'est l'arc-en-ciel
,
qui durera jusqu'à la fin

Ju monde, v. 16. c. 13. 15. Omnem terram
quam conspicis tibi dabo et semini tua usque
in scmpiternum : Toute celte terre que vous
voyez, je vous la donnerai à vous et à voire

postérité pour jamais ; c'est-à-dire , pour
longtemps. Sa postérité l'aurait toujours pos-

sédée , si elle était demeurée fidèle à Dieu.

D'ailleurs , cette promesse s'est accomplie
spirituellement à l'égard des vrais Israélites,

cl de la vraie terre promise
,
qui est le ciel.

Abraham n'ayant jamais envisagé que cette

patrie. Hebr. 11. v. 9. 10. Il eu est de même
de l'alliance que Dieu a faite avec Abraham
et sa postérité, c. 17. 7. Statuam pactum
meum inter me et te, et inter semen tuum post
te, fœdere sempùerno; Coite alliance

,
que

Dieu a faite pour jamais avec Abraham ei sa

postérité, dans le sens littéral, a duré long-

temps ; dans le sens spirituel , elle est éter-

nelle. V. 19. c. 48. 4.

11 en est de même aussi du sacerdoce , et

do toutes les lois que Dieu a données aux
Israélites pour jamais ; cest-à-dirc

,
pour

longtemps , sans en déterminer la durée.

Exod. 31. 16. c. 12. 14. c. 40. 13. Levit. 6. v.

18. 20. 1. Ueg. 27. 12. c. 13. 13. 4. Reg. o.

27. Thren. 3. 31. Prov. 10. 25. etc. Ainsi,
Ezcch. 20. 20. Populus sempiternus : Qui ne
ressuscitera point avantlë jugement dernier.

Sa.p. 11. 7. Pro fonle sempiterni («£vvao>- , Pe-
rennis) (luminis : Au lieu des eaux d'un fleuve

DrcrioNN. de poilol. sacrée. III.

mi
10. Del voit squi coule toujours. 2. Thcss

pacem sempiternam: Je prie le Seigneur de
vous donner sa paix en tout temps. Gr. àiv.

TravToj , semper.
Ainsi, Jer. 2.ï. 9. Ponam eos in solitiidincs

sempiternas: Je les réduirai à d'éternelles so-

litudes , de très-longue ilurée , savoir : pen-
dant soixante et dix ans. Mais , v. 12. en
parlant de la terre des Cbaldéens , le temps
n'en est point déterminé. Pnnam itlnm in so-
litudines sempiternus. Saint Jérôme remar-
que que, de son temps , on ne voyniî plus
que quelque reste do cette ville si fanieu.se

,

qui avait triomphé de Jérusalem et de tout
le peuple de Dieu. Ainsi , Altitudines sempi-
ternœ. Ezech. -iG. 2. Sont les montagnes de la

Judée
,
qu'on supposait devoir toujours sub-

sister ; ou , selon d'autres
, qui demeurent

toujours dans le même état.

SEMRAN, Heb. Custodia. Voy. Semron.—
Fils d'Issachar, chef de la famille des Sem-
raites. Num.26. 24. Semran, a quo familia
Semraitarum.
SEMRI , Hebr. Cuslodia. — l°Un descen-

dant de Siméon. 1. P.iral. 4. 37.

2° Un filsd'Hosa, chef de Lévites de la fa-

mille de Mérari. 1. Par. 26. 10. Semri prin-
ceps.

SEMRON. Voy. Semran. —Un fils d'Issa-
char. Gènes. 46. 13. C'est le même que Sem-
ran.

SEN , Heb. Dens ou Ebur.— Un lieu aussi
éloigné de la pierre du secours, vers le Midi,
que la pierre du secours l'est de Masphat.l.
Reg. 7. 12. Tulit Samuel lapident nnum , et

posuit eum inter Masphnt et inter Sen:\\ prit

une pierre qu'il mit entre Masphat et Sen.
Voy. Lapis. Ce lieu était un écueil ou un ro-
cher qui avançait fort loin.

SENAA , Hebr. Tribus. — Un homme dont
les descendants revinrent de In captivité. 1.

Esd. 2. 35. Filii Senaa, tria millia scxcenti
triginta. 2. Esdr. 7. 38. Tria millia novgenli
triginta. Il y a de la diversité dans daulre.s
nombres de ce catalogue , aussi bien que
dans celui-là : ce qui est arrivé , selon c|uel-

ques-uns
, parce que le Catalogue de Néhé-

mias a été décrit sur un autre Livre (lue ce-
lui d'Esdras ; selon d'antres, parce quo celui

d'Esdras a été fait en Babylone , el qu'il est

arrivé du changement dans le voyage, après
quoi celui de Néhémie a été fait. On croit

que .S'cnod, est le même que Asnaa. 2. Esd.
3. 3.

SENATOR , is. - Ce mot vient de senex ,

vieillard ; parce que les premiers juges im
conseillers qui furent choisis par Romulns .

au nombre de cent, furent pris entre les plu-i

âgés , et furent nommés pères.

Sénateur, conseiller, juge du peuple. Prov.
31. 23. Aoti/is in partis vir ejits,qnando .«-

derit cum senatoribus (-/iowv, zoç, Scncx) ter-
JVC .-La femme forle procurera à son mari les

emplois les plus relevés, en le faisant asseoir
avec les sénateurs du pays. Dan. 0. 7. Grec,

SliNAÏUS , us
;
ysoo-Jiria. — Sénat , assem-

blée de sénateurs , la cour ; le corps îles

gens de justice. :i Mac. I. 10. c. 11.27 Rex

33
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Antiockus senatui Judœorum salutem :Lp roi

Antiochus salue le sénat des Juifs.

Comme le peuple hébreu était divisé en

trois , il y avait aussi trois sortes de sénats

ou d'assemblées publiques: la première était

celle des anciens de tout le peuple ; la seconde
comprenait les anciens de chaque tribu; la

troisième ceux de chaque ville.

Le sénat du peuple entier avait été établi

de Dieu, et composé de soixante et dix hom-
mes ,

qui étaient des plus anciens de tout le

peuple. Num. 11. i&. Congrega mihi seplitn-

ginta viros de Senihus Israël, quos tu nosti

quod senes populi sint ac magistri .- Assem-
blez-moi soixanle et dix hommes des enfants

d'Israël
,

que vous savez être également
avancés en âge et en sagesse , et dignes de

commander.
Ce conseil suprême des septante vieillards,

auquel Moïse a présidé durant sa vie , est

demeuré jusqu'au temps de Jésus-Christ ,^et

les Juifs l'appelèrent Sanhédrin, qui est un
terme syriaque , imité du grec synedrium.

\oy. CoNCiLiDM.Ce sont ceux qui sont appe-

lés Setiiorss populi.

Chaque tribu a eu ensuite ses sénateurs

ou anciens. 1. Reg. 30. 26. 4. Reg. 23. 1

etc.

Les villes ont eu aussi leurs sénateurs
,

qui sont appelés : Seniores civitatis ou ur-

bis. Deut. 19. 12. Mittent seniores civitatis

illius. c. 21. V. 3, 19. c. 22. v. 15. 17. 18. c.

25. 9. etc.

SENE , Hebr. Rubus. — Nom dnn rocher

fort haut et fort escarpé. 1. Reg. li. i. Sco-
puli hinc et inde prœrupti, nomen uni Bases,

et nomen alteri Sene. Ce dernier était vis-à-

vis de Gabaa , du côté du Midi : c'est au mi-

lieu de ces deux rochers que Jonathas passa

à la garnison des Philistins.

SENECTA , ^ , ou Senectds , xis
;
yUpaç ,

TOf ; yiipo; eoç. — La vieillesse , l'âge avancé

au-dessus de 50 ans. Eccli. 30. 26. Ante tem-

pus senectam {yfif,a;, to?) adducet cogitatus :

Le chagrin fait vieillir avant le temps. Gen.

21. 2. Ps. 70. 18. Ps. 91, 11. Luc. 1. 3. D'où

vient:

Senectus bona :T\ne heureuse vieillesse;

soit à cause de l'âge fort avancé, soit à cause

des mérites , ou même à cause de la bonne
santé en cet âge. Gen. 15. 15. c. 2o. 8. Abra-
ham mortuus est in senectute bona:l\ mourut
dans uneheureuse vieillesse, âgé de 17o ans.

Judic. 8. 32. 1. Par. 2'J. 28. Ainsi , Senecltis

MÔer.Uiio vieillesse vigoureuse. Psal. 91. 15.

MuUiplicabuntur in senecta uberi:Lcs justes

seront comme des arbres qui pousseront de
nouveau d.ins une heureuse vieillesse ; Cr.

TTiovi
,

pingui, siicculenla : ce qui marque
l'embonpoint cl la vigueur. Cela s'entend ,

selon le sens spirituel , des justes qui sont

dans l'Eglise.

SENE8CERE ;
ynpU<7Vita. Voy. Senex. —

1° Vieillir, devenir vieux ou âgé. Eccli. 8. 7.

Ne spernas huminem in sua senectute, elenim

ex nobis senescunt : Ne méprisez personne

dans sa vieillesse , car ceux qui deviennent

vieux , sont une partie de nous-mêmes ; il

faut que nous le devenions comme eux , si

nous ne mourons auparavant. Prov. 22. Ci.

c. 23. 22. Joan. 21. 18. etc. Ce mot se dit

aussi des arbres. Job. li. 8. Si senuerit in

terra radias ejus : Si la racine de larbre de-
vient vieille , quoique son tronc soit mort ,

elle .poussera , si elle est arrosée ; au lieu

que l'homme mort ne revient point ; si néan-
moins la racine de l'arbre est niorle , aussi
bien que le tronc , elle ne revivra point non
plus que l'homme.

2° Devenir tout blanc comme les vieillards.

Job. 41. 23. MsKmabit abyssnm quasi senes-

centeiii, i. e. canescenlem : La baleine fera

paraître la mer fonte blanche comme la tête

d'un vieillard , par les écumes qu'elle y ex-
cite ; Gr. èÇâ>îtT:Tj3ov, Vas unguentarium, trul-

la «HÇHenri ; Hebr. Sir.
3° Vieillir, se passer, s'abolir. Hebr. 8. 13.

Quod antiqnatur et senescit prope interilum

est : Ce qui se passe et vieillil , est proche de
sa fin. Dieu ayant promis par son prophète
une alliance , qu'il appelle nouvelle, long-
temps après l'établissement de la première;
dès lors il a montré que la première se pas-
sait, et que vieillissant, elle était proche de
sa fin.

SENEX , SENIOR
;
yéjowv , to? ; ^peaèirni ,

nfsaëxiTepoç. — Soit que ce mot vienne du la-

tin seminex ; soil qu'il vienne du mot hébreu
Zaken, par métalhèse ; il marque non-seule-
ment l'âge , mais encore la prudence et la

capacité de gouverner. Les mots senex el se-

nior, se prennent assez souvent indifférem-

ment , et signifient :

1" Un homme âgé , un vieillard. Ti(. 2. 2.

Senes ut sobrii sint :Ense'ignez aux vieillards

à être sobres. 1. Tim. 5. 1. Seniorem neincre-

paveris :^e reprenez pas les vieillards avec
rudesse. Phil. v. 9. Eccli. 42. 8. De seniori-

bus qui judicantur ab adolescentibus [ne con-
/unrfarjs) : Ne rougissez point de soutenir les

vieillards qui sont condamnés parles jeunes
gens ; Gr. de reprendre les vieillards , qui
disputent avec les jeunes gens. Gen. 18. 11.

c. 19. 31. c. 21. 7. etc. De ce mot viennent

ces façons de parler :

Juvenes et senes. Jer. 31. 13. Senex et puer.

c. 51. 22.Thren. 2. 21. Senes cum junioribiis.

Ps.l'tS. 12. A puero usque ndsenem. Gen. 19.

k. Eslh. 3. i3. Abi IIfiinte usque ad senem.Sos.

6. 21. Pour marquer toutes sortes d'âges et

de conditions.
2° Celui qui est plus âgé qu'un autre , est

exprime non- seulement par le mol de seniort

mais aussi de senex. Joan. 8. 9. Unus pas,

unum exibant, incipienles a senioribus : Ils se

retirèrent les uns après les autres , et les

plus âgés se relirèrcnl les premiers. 4-. Reg.

19. 2. Misit Eliiicim... et senes de sncerdoti-

bus:l\ envoya Eliacim et les plus anciens des

prêtres. Isa 37. _'. Seniores de saccrdolibus :

où il est parlé du même sujet. Jerem. 19. 1.

Num. 11. 16.

3" Ancien . qui a vécu autrefois , ou dans
le temps passé. Hebr. 11. 2. In hac leslimo-

nium consecuti sunt sertf.v; C'est par la foi que
les anciens pères ont reçu de Dieu un témoi-

gnage si avantageux. Matth. 15. 2. Quart
Diicipuli txti transgrediuntur Irnditionem 5»-
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«ioîMm : Pourquoi vos disciples yiolcnl-ils la

tradilion des anciens ? Marc. 7. v. 3. 5.

!i" Graiid-père, aïeul. Prov. 17. (i. Corona
senum, filii filinrum, et (jloria filiortim patres

eorum: Les enfants des enfants , ou, les pe-
tits-fils , sont la couronne des vieillards

,

quand ils sont vertueux.
5" Vieillard parfait , non-seulement avan-

cé en âge, mais aussi en sagesse et en bonne
conduite. Num. 11. 16. Quos tu nosti quod
senes popuii sinl ac nwgistri : Que vous sa-
vez être également avancés en âge et en sa-

gesse , et dignes de commander: tous les au-
tres pouvaient bien connaîtrel'âge du corps,

et les cheveux blancs de ces vieillards ; mais
il n'en est pas de même de cet âge que Moïse
discernait ; c'est celui dont parle le sage.

Sap. 4. 9. Cani sunt sensus hominis, et œtas

scncctutis vita immaculata : La prudence de
l'homme lui tient lieu de cheveux blancs, et

la vie sans tache est une heureuse vieillesse.

Isa. 3. 2. Auferet a Jérusalem... judicem et

prophetam, et nriolum, el senein : Dieu enlè-

vera de Jérusalem , etc. C'est en ce sens

qu'un ancien disait : qu'il n'y avait point de
vieillards chez les Grecs; mais qu'ils étaient

tous enfants.

SENEX ou SENIOR.— Quand ce mot mar-
que ceux qui sont élevés dans les charges et

les dignités, il se prend dans l'Ecriture, pour
tous les magistrats , sénateurs ou juges ; soit

dans l'état politique, soit dans l'état ecclé-

siastique, et signifie,

1° Un magistral , un officier, un des pre-
miers dans un état, ou dans une république.

Gen. 50. 7. Quo ascendente , ierunl cum eo

omnes senes domus Pharaonis : Lorsque Jo-

seph partit d'Egypte pour ensevelir son père
dans le pays de Chanaan, les premiers offi-

ciers de la maison de Piiaraon , et le< plus

grands d(; l'Egypte l'y accompagnèrent tous.

Judic. 8. 16. Exod. 3. v. 10. 18. Vade et con-

grega seniores Israël , c. k. '29. c. 12. 21. Ps.

104. Ps. 106. .32. Matlh. 16. 21. c. 26. 57. r.

27 V. 3. 12. 20. U. etc. Dans ces endroits et

souvent ailleurs , ces anciens signifient les

sénateurs du grand Sanhédrin ; mais pour
les distinguer des sénateurs des villes ou des

autres sénats inférieurs, on y ajoute souvent

le mot popuii, Jer. 19. 1. M.ittii. 21. 23. c.

26. V. 3. 4-7. c. 27. 1. et ailleurs , comme

,

Luc. 19. l'rincipes pleins, et sont appelés

dans l'Ancien Tcslamenl , Seniores Israël

,

distingués des anciens des villes , Seniores

civiUitis. Ainsi , 2. Mac. 14. 37. Kazias qui-

dam de sevioribus ab Jerosolymis : Un des

sénateurs de Jérusalem.
2" Les pasteurs de l'Eglise de la nouvelle

loi, soit prêtres, soit évéqties. Act. 15. 'i.

Cum venissent Jerosolyinam. susccpti sunt ab

ecclesia, et ab apostoiis et scnioribus : Etant

arrivés à Jérusalem , ils furent bien reçus

par l'Eglise, par les apôtres et par les pré-

Ires. V. 6. 22. 23. 41. r. 16. 4. c. 21. 18. I.

Petr. 5. V. 1. 5. Seniores qui in vobis sunt
,

obsecro, consenior : le m'adresse à vous ([iii

êtes prêtres, étant prêtre comme vous ; c'est-

il dire, évêque 3. .Ion. v. I. Voy. Majoh
MATU.

3° Les saints, les fidèles de l'Eglise de Jé-
sus-Christ, soit l'Eglise militante. Isa. 24.
23. Cum rcgnateril Dominas in monte Sion,
et in Jérusalem et in conspectu senum suorum
fuerit glorificatits : lorsque le Seigneur aura
établi son règne sur la montagne de Sion et
dans Jérusalem , el qu'il aura signalé sa
gloire devant les anciens de son peuple. Ils
sont appelés anciens , à cause de leur di-
gnité.

Soit les saints de l'Eglise triomphante, qui
sont représentés par les vingt-quatre vieil-
lards. Apoc. 4. v. 4. 10. Procidelant viginti
quatuor seniores ante sedcntem in throno c 5
V. 5. 6. 8. 11. 14. c. 7. V. 11. 13. etc. Ces
vingt-quatre vieillards marquent les douze
patriarches, qui représentent l'Eglise qui a
précédé la venue de Jésus-Christ ; et les
douze apôtres, qui représentent la nouvelle
Eglise qu'ils ont plantée ; ainsi ces vingt-
quatre vieillards sont tous les saints.
SENI, M, A ; Gr. £Ç. Voy. Sex. — Six de

rang, six à la fois, ou de front. Levit. 24. 6.
Quorum senos altrinsecus super mensam co-
ram Domino statues : Vous exposerez ces
pains l'un sur l'autre sur la table devant le
Seigneur, six d'un côté, et six de l'autre. 2.
Reg. 21. 20. Vir fuit excelsus qui senos in
manibus pedibusque habcbat digitos : Il se
trouva un grand homme qui avait six doigts
aux pieds et aux mains ; c'est-à-dire, vingt-
quatre doigts. 1. Par. 20. 6. Apoc. 4. 8.

SENIUM, de Senex. — Ce mot signifie la

même chose que senectus, la vieillesse ; mais
dans l'Ecriture il se met pour l'extrême vieil-
lesse. Ps. 70. 18. Usque in senectam et senium
(Trpetrêefov) Deus nedeielinquas me .-Ne m'aban-
donnez pas dans ma vieillesse, et dans l'ex-
trémité de ma vie.

SENNA , Heb. Scutum. Voy. Sina. — U i

lieu qui borne la Terre-Sainte du côlé du
midi. Num. 34. 4. Qui circuibunl Australem
plagam per ascensum scnrpinnis ita ut Irans-
eant in Senna : Les confins du Midi seront
le long de la montée du scorpion, passeront
par Senna. C'est ce même lieu qui est ap-
pelé Sina, Jos. 1o. 3. Saint Jérôme dit qu.;
c'est ie nom d'un rocher : c'e. t peut-être ce
rocher dont il est fait mention, Judic. 1. 36.
qui bornait le pays des Amorrhéens avec la
montée du scorpion.
SENNAA

, Heb. Dens patris. — Un roi
d'Atlama, un des quatre qui firent la guerre
contre les cinq. Gen. 14. 2. Contra Sennaab
regem Adama.
SENNAAR, Heb. Dormientis vigiiin. —

1" Le pays de Bahylone, ou quelque canton
dans la Clialdce. Gen. 10. 10. c. 11. 2. Inre-
ncrunt ciuputn in teira Snuinar, et habita-
verunt in eo : C'est où ils bâtirent la tour ap-
pelée de Babel, qui a donné le nom à B iliy-
lone. C'est le roi de ce pays, A.nraphel

, q'ui
fit l.i guerre au roi de Sodôme et aux .luires.
c. i 'i. 1. et suiv. C'est en ce pays que Jo^ikim
fut transporté avec tous les vases du temple.
Dan. 1. 2. Asportavit ea in terram Sennuar,
in domum Dei sui.

2 Le pays d'Assyrie et de la Chaldée , où
les Juifs furent emmenés captifs. Zarh. 5.
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Ji. Ut œdificetur ei domus in terra Sennaar :

Ce vase que portaient ces femmes, Jans le

prophète , est le peuple Juif qui devait élre

emmené dans l'Assyrie, la Chalilée et les

autres lieux de sa captivité , où quelques-

uns s'établirent pour n'en plus revenir, ai-

mant mieux demeurer dans le lieu de leur

laptivilé et de leur exil , que de s'en retour-

i!pr en leur pays pour jouir de la liberté que

!ciir donnèrent les rois de Perse. Voy. Am-
l'HOBA.

SENNACHERIB , Hebr. Rubits destruc-

iUniis. V^oy. Sabgon. — Roi d'Assyrie, fils de

Saln.anasar, qui fit la guerre à Ezéchias roi

de .Uida , et qui vomit plusieurs blasphèmes

contre Dieu ; mais son armée fut défaite par

un ange, et lui-même fut tué par ses enfants.

V. Ecg. c. 18. c. 1(1. 2. Par. c. 32. Isa. c. 36.

c. 37. Tob. 1. V. 18. 21. etc.

SENNESER, Hcb. Ebnris thesimrus. — Fils

.-le Jéihoiiias. et peiit-fils de Joakim. 1. Par.

3. 18. Phddaia, Serineser.

SENNIM , Heb. Tzahanajim ; i. e. Lectus

dorinientis. — Un lieu, ou une ville dans la

liibii de Ni'phlhali. Voy Saajiamm.

SENSENNA, Heb. linmus. — Ville de la

tribu de Juda. Jos. lo. 31. Siceleg, Medemena,
Sensenna.
SENSATUS, I ; ^uvetoî. Voy. Sensds. — Ce

jnot vient de sensus, quand il marque l'intel-

ligence, la raison, et signifie un homme sage

et prudent, que nous appelons bien sensé.

2. Par. 2. 12. BenedicCus Dominus qui dédit

David régi filium sapientem et eruditum, sen-

satum atque prudentem. Ces termes signifient

presque la même chose. Eccli. 10. 1. Princi-

jxittis sensati siabilis rrit : Ce qui rend un

Etat assuré, c'est la sagesse du prince, c. '*.

29. c. 3. lo. et souvent ailleurs dans ce

livre.

SENSATE , adv. — Avec sagesse , avec

prudence et de bon sens. Eccli. 13. 27. Lo-

cutHS eut senscUc , et non est dalits ei locus :

Le pauvre a parlé avec prudence, cl on ne

la point voulu écouler.

SENSUS, us ; «l'^S/vo-r;. — Ce mol qui vient

de sentire, signifie proprement le sens, ou la

faculté naturelle de sentir ce qui tombe sous

les sens ; mais il se prend aussi pour le sen-

timent de l'esprit , ce qui est plus fréquent

dans l'Ecriluro, principalement pour mar-

(juer la prudence cl le jugement droil que

l'on fait des choses.
1' Le sens, la faculté naturelle de sentir.

2. Reg. 19. 3o. .\um(juid vigent .icn.ins mei ad

lUscernendtim suave mil amarum? Peut-il me
rester à l'âge que j'ai quelque vigueur dans

les sens, dit Berzellaï, pour discerner ce qui

<_'sl doux d'avec ce qui est amer ? Judith, iti.

iï. Baruch. 0. VI.

2 Sentiment, soil des sens, soit de la rai-

son. V. Reg. 4-. 31. Non erat vox, neque sen-

fjis («xpiafftf, audilus] : Ni la parole, ni le

sentiment ne lui étaient point revenus.
.'}" L'appétil sensilif, la partie inférieure

où résident les passions. Gen. 8. 21. Sensus

(oiavota) et cugitalio humani cordis in nudum

prona sunt <ib adolescentia sua ; Hebr. /iy-

/ficntum humani cordis : \.n partie si'nsilivc

de l'homme et les pensées de son cœur sont
portées au mal dès sa jeunesse. (On peut
l'entendre de l'entendement assujetti aux
sens et à l'imagination qui ne regarde que
ce qui est charnel. i Judiih. V. ?.. Jer. 4. 19.

Bar. 1.22.
V° La prudence, la sagesse, le bon sens. 1.

Par. 22. 12. Det tibi Dominus prudentiam et

sensum (tvvsctij), ui regere possis Israël : Qoe
Dieu vous donne la conduite et la sagesse né-
cessaires pour gouverner le peuple d Israël.

Eccli. 21. 15. Non est sensus ubi est amari-
tudo : La prudence ne se trouve point avec
1 amerlumo du cœur. c. 10. 3. Phil. 1.8. etc.

Parce que le sens corporel juge des choses
extérieures : ce mol par métaphore se dit

du jugement , cl de la prudence de lenten-
dement. Judith. 11. 19. Sap. k. 8. c. 6. 16. c.

7. 7. Eccli. 1. 30. etc.

0° L'esi)rit et toutes ses opérations. Rom.
12. 2. Reformamini in vovitate sensus (voO?,

mens) vestri : Qu'il se fasse rn vous une
transformation par un renouvellement do
votre esprit, c. 1. 28. Eph. 4. 17. Eccli. 9.

23. In sensu sit tibi cogitatus Dei : Que la

pensée de Dieu occupe tout votre esprit. Tob.
k. 14. Sap. 4. 12. c. 9. lo. Eccli. 31. 2. Luc.
24. 45. Rom. 14. 5. 2. Cor. 3. 14. c. IL 3.

Col. 1. 21. c. 2. 18. Heb. 5. 14. etc.

6* Sentiment, connaissance. 2. Thcss. 2.

2. Ut non cito moveamini a vestro sensu (voO,) :

Que vous ne vous laissiez pas ébranler dans
votre premier sentiment, dans la doctrine
que vous avez reçue de nous. Eccli. 5. 12.

Èsto firmus in via l'omini, et m veritatc sen-

sus lui : Demeurez ferme dans la voie du
Seigneur, et dans la vérité de votre sen-
timent.

7° Pensée , dessein , conseil. Sap. 9. 17.

Scnsum (piouiij) tuum quis sciel, nisi tu dederis

sapientiamî Qui pourra connaître votre pen-
sée , si vous ne donnez vous-même la sa-
gesse ? Rom. II. 34. Quis cognorit sensutn

Uomini? 1. Cor. 2. 16. Eccli. 19. 8.

Pensée, raisonnement. Phil. \. 7. Pax Dci
quœ exsuperat omnem scnsunt (voj,-) -.Qui sur-
p.isse tout ce qu'on en peut penser.

8° Intelligence, i)énélration d'esprit. Eccli.

3. 25. Plurinia super sensum (tOveo-i,-) hominuin
oslensa sunt tibi : Dieu vous a montré plu-

sieurs choses qui sont au-dessus de la portée

de l'esprit de l'homme; ainsi ce n'est (jue

curiosité toute pure de vouloir les approfon-
dir. Sap. 8. 6. Si sensus oper(ttur : Si I esprit

de l'homme fait quebiues ouvrages ; autr,

l'industrie hunuiine.
'1" Sculiment, disposition de l'esprit cl du

cœur. Eccli. 10. 21. Memoriam superborum
perdidit JJcus , et rcliquit memoriam humi-
iium sensu : i. e. spirilu : Dieu conserve la

mémoire des humbles d'esprit ; c' est-il-dire,

de cœur cl d'affection, c. 29. 22. Baruch.
4. 28.

10° Le sens, la signification, l'intelligoncc.

Eccli. 21. 12. Qui custodit justitiam , conli-

nebit scnsum (èwo»/;!'/.) ejus : Celui qui garde

la justice
;
(Gr. la loi du Seigneur,) en aura

rinlelligencc. Dan. .'i. 15. I. Cor. 14. 19.

Ai.or. IT. y.
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11* Sunliinciil, lesseiilinu'iit. Lcili. 22, 2i.

Qui pwujit cor, profert senaitm [u"n^r,iiç

,

sensalio) : Celui qui perce le cœur de son

ami par quelque parole piquante, y cause

liu ri'ssenlin)ent , el se fail sentir.

SliNTKNTIA, je; yvwp^. — Ce mot \ient

de xeiitire, et signifie ce que l'on pense, ce

que l'on croit ; il signifie aussi le jugement
que l'on fait de quelque chose , l'avis.

1° Avis, pensée, jugement. Job. i\. 27.

Cette novi coijitatiunes vestras , et sentenlias

conlra me iniquas : ic connais vos pensées,

et les jugements que vous laites de moi. c.

:î2. g. i: 3.Î. 3. c. 38. 2. Eccl. 10. 20.

2 Sentiment, avis , volonté. 1. Cor. 10.

Sitis perfecli in eudem sensu et in eadem
sententia ( voj; ) : Soyez tous unis dans un
même esprit et dans un même sentiment :

ce qui renferme aussi le consentement de la

volonté. Num. 30. Ib. Jos. 9. 2. 2. Macli. 14.

20. Ainsi, Sap. 7. 15. Mihi dédit Deus dicere

ex sententtn : Dieu m'a fait la grâce de parier

selon mes sentiments , et de bien exprimer
mes pensées.

3' Consentement, aveu. Gen. 4'i. 10. FiaC

juxta veslmw sententiam : Je vous prends au
mol.

k' uet ision , réponse que l'on donne A

ceux qui consultent. Prov 15. 25. Liptalur

homo in sententia oris sui ; Heb. in respon-

sione : Un homme est bien aise d'avoir donné
une bonne réponse, c. 2<). IG. Sapienlior sihi

piger videlur seplem viris loquentibus sen-

tentitis .- Le paresseux se croit plus sage que
plusieurs habiles gens qui donnent de sages

avis à ceux qui les consultent. Exod. 18. 15.

Venil ad me pupulus quœrens sinlentiam

{y.oi-:t.ç,judicium Dei) : Le peuple vient à moi
pour connaître les décisions de Dieu ; Hebr.
pour consulter. Ueut. 17. 11. Job. 29. 21.

5° Avis, jugement que l'on donne dans la

décision d'une affaire. Exod. 23. 2. Nec in

judicio plurimurum acquiesces senteniiœ :\ous
ne vous rendrez point à l'avis du plus grand
nombre. Act. 2(j. 10. Cuvi occiderentur, delnti

sententiam (i^,çiof , calculus) : Lorsqu'on les

faisait mourir, j'y ai donné mon suffrage et

mon consentement : c'est saint Paul qui
parle. Judic. 19. 30. 2. Par. 32. 3.

6" Sentence, ou ordonnance d'un juge ou
d'un prince. Num. 35. 25. lieducelur per sen-

tentiam in urbem ad quam confugerat : 11 sera

ramené par sentence dans la même ville où
il s'était réfugié. 1. Esd. i. 21. Esth. 16. 9.

Dan. 6. 8.

7° Arrêt, peine, condamnation. Exod. 21.

31. Simili sententiœ (5tKatw/ia, decretum) sub~
jacebit : Il sera soumis à la même peine ;

stivoir, celui dont le bœuf aura frappé un
enfant, sera puni de mort. Esth. 1. 15. c. 16.

4. Eccl. 8. II. Dan. 2. v. 9. 13. U. lo. c.

13. 55.

8 Résolution, dessein, volonté. Jos. 11.

20. Domini sententia fuerat ut indurarentur
cvrda eorum : C'avait été la volonlé du Sei-
gneur que leurs coBurs s'endurcissent ;.'.'«roir,

en punition He leurs péchés. 1. Ucg. 20. 12.

Esth. 3. '4. Job. 22. 18. Dan. V. v. l'i. 21. 2.

Mac h '». VO

siN ma
')- Sens, signilication de» termes. '>. Itcg.

21.9. Litterarutii iiutetn hœc erat sententia :

Ces lettres étaient conçues en ces termes.

10° Inclination, désir, volonté : d'où vient

,

Ex sententia : Selon son désir, comme on le

souhaite. 2. Mach. 6. l.'J. i\'onsinere peccato-

ribus ex sententia afjere, magni henejicii al
indicium : Dieu fait une grande grâce aux
pécheurs, de ne les point laisser agir selon

leur désir, c. 9. 20. Ainsi, Sap. 7. 15. Voy.

n. 2.

11° Vérité, doctrine. Job. 33. 3. Sententiam

puram lubia mea loquentur : MiS lèvres ne

prononcèrent quela pure vérité; lleb. sciencf.

12' Sentence, parole grave qui porte à l'é-

dilication. Job. 38. 2. Quis est iste involvens

sententias sermonibus imperitis ? Qui est celui-

là qui mêle des .sentences avec des discours

inconsidérés et ignorants ? Ces paroles, se-

lon le sentiment commun, s'adressent à Job ;

néanmoins quelques Pères et des interprètes

les appliquent plutôt à Eliu.Voy. Involvere.

SENÏIRE ; aMàjtclcci. — Ce verbe que l'on

croit venir d' aio-SàvîT^at, p.ir métathèse. se

dit du sentiment du corps el de l'esprit, et

marque aussi le jugement et la disposition

du cœur.
1' Sentir, apercevoir par les sens. Barucli.

6. v.23. 41. Quasi possinl sentire qui non Ita-

hrnt motum: Les idoles ne peuvent point seii •

tir, n'ayant point de mouvement. Dan. 5. 23.

Non vident , neque audiunt, neque sentiunt

(-/tvwffzetv), Gen. 19. v. 33. 35. Ille non sentit

(efoEiv), nec quando accubuit filia, nec qiumdo
surrexit. c. 27. 27. Marc. 5. 29. Prov. 23. 35.

2° Sentir, éprouver, souffrir. Eccli.31. 22.

Consenties {àdOttai-jn-j, Anheinre) dolorem :

V'ous ne sentirez point de douleur. Prov. 13.

3. Ainsi, Judith. 16. 21. Dabit iiinem et ver-

nies in carnes eorum, nt urantur et sentiatit

tisque in sempiternum : Le Tout-Puissant leur

fera sentir le feu et les vers, atin qu'ils en
soient brûlés, et qu'ils en ressentent les moi-
sures pour toujours : ce qui se peut enten-
dre des maladies et des blessures; mais on
l'entend aussi du feu de l'enfer, el du ver de

la conscience qui rongera éternellement les

damnés.
3" Connaître, s'apercevoir de quelque cho-

se , leconnaîlrc. éprouver. Gen. 2". 12. .Si

atlreclaverit me pater meus et senseril : Si mon
père vient à me tâler iivec la main, el (ju'il

s'en aperçoive, c. 30. 9. Num. 25. 17. Dent.

15. 16. 2.'Par. 26. 20. etc. Ainsi. Luc. 9. 'lo.

Ut non sentirent itlud : Les apôlres ne com-
prenaient rien dans ce que Jésus-Christ leur

disait de sa Passion.
•V Penser, juger, croire, estimer. .\cl. 28.

22. Itogamus a te audirequœ sentis
(
f,oov:rv) :

Nous voudrions bien ((ue vous nous disiez

vous-même vos senlimenls. Pliil. 1.6. c. 3.

15. Ainsi, Sentire in bonitale, i. e. bene :

Avoir de Dieu des sentiments digues de lui.

Sap. 1. l. Sentire maie, c. 14. 30. Sentire cum
(j/(^i40, S'accorder avec quelqu'un, 1. Mac.
10. 20. D'où vient, Idlpsum sentire : .\voir

les mêmes sentiments, i!om. 12. 16. Pliil. 2.

2 Idipsum srntientes : Ne vous estiimz pas
plus les uns que les autres. Ps. 130 2 'ii non
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humiliter sentiebam : Si je n'avais point de

bas senliments de moi-même. Philem. 5. Hoc
sentite in vobis qiiod et in Christo Jesu : Soyez
dans la même disposition el dans Ip même
senliraentuù a été Jésus-Christ, c. k. 10. Voy.
Reflorescere. 2. Mac. 9. 12. Paria Deo sen-

tire : Se croire égal à Dieu. Voy. Sapere.
5° Goûter quelque chose, l'aimer iivec at-

trait, en être touché el tout occupé. Rom. 8.

5. Quœ sunt spiritus, seiitiunt (ypovîîv) : Ceux
qui vivent selon l'esprit, n'aiment et ne goû-
tent que les choses de l'esprit. Voy. Sapere.
SENTIS, is. — Ce mot, soit qu'il vienne de

l'Hébreu Seneh, Rubus, soit parce qu'il se

fait sentir par ceux qui le touchent, signifie,

Ronce, épine: d'où vient. Esse sub senti-

bus (ypûyavov, Yirgullum) : Coucher sous les

buissons. Joi). 30.7. Esse sub sentibus delicias

computabant : Ils étaient si pauvres, qu'ils se

croyaient heureux de trouver quelque buis-

son sous lequel ils pussent coucher; Gr,
broussailles, ou broutilles.

SENDA, x; Heb. Rubus. — Père de Judas
qui était un d?s premiers officiers de la ville

de Jérusjilem. 2. Esdr. 11. 9. Voy. Jddas.

SEON, Heb. Sonitus. — 1" Ville de la tribu

d'Issachar. Jos. 19. 19.

2' Ville des Moabites qui a tiré son nom
du roi Sehon. Jer. kS. ko. Jgnis egressus est

de Hesebon, el flatnma de medio Seon : Il sor-

tira un feu de la ville de Hésébon, et une
flamme du milieu de Séon : ce qui marque
une vengeance qui devait éclater contre les

Moabiles. Quelques-uns croient que Séon est

la même ville que Hésébon.
SEOR, Heb. Candidus. — Un Hélhéen qui

était père dEphron. Geu. 23. 8. c. 25. 9. Voy.
Ephron.
SEOUIM, Heb. Porlœ. — Un prêtre, chef

d'une famille sacerdotale de la race d'Eléa-

zar. 1. Par. 24. 8. Tertia Harim, quarta Seo-
rim.

SEORSUM; xœr" iSiav— Cette particule vient

de se, qui sert pour la séparation, et de la

préposition versum, ou vorsum, comme deor-

sum, ritrsum, el les autres, el signifie.

Séparément, à pari, en particulier; soit à
l'égard du lieu. Matth. 17. 1. Ducit illos in

montem excelsum seorsiim : 11 les relira eu
particulier pour les mener sur une haute

montagne, c. ik. 13. Marc. 6. v. 31. 32. c. 7.

33. c. 9. 1. etc.

Soit à l'égard des personnes à qui l'on se

communique particulièrement. Marc. k. 34.

Seorsum autem discipulis suis disserebat oin-

nia : Jésus-Christ expliquait tout en particu-

lier sans paraboles à ses disciples. Galat.

2. 2.

Soit à l'égard des choses que l'on fait sé-
parément. Exod. 2 ). 9. c. ."iC. IG. Quinque
junxit seorsum {lizi to aùxol, et sex atia sepa-
ratim : Il prit cinq de ces couvertures qu'il

joignit ensemble, el joignit les six autres sé-

parément. Lev. 14. 10. Num. 17. 3. etc. Ainsi,

Zach. 12. T. 12. 13. Les familles se séparent
les unes des autres, les hommes d'un côté et

les femmes de l'autre, pour pleurer le violi'-

ment de la Loi du temps des Machahées. C'é-

tait la coutume des Juifs de joindre la conli-

nence au jeûne dans les temps d'affliction et

de pénitence. Voy. Familia.
SEPARARE; «yoptÇstv, j^moiÇeiv. Stvyapll^zij

.

— Vient de se et de par; ainsi, sepnrare, c'est

proprement mettre à part ce qui n'est point
pareil.

1° Mettre à part quelque chose ou quelque
personne pour la séparer d'une autre. Malt.
13. 49. Separabunt malos de medio jiistoriim:

Les anges, au jugement dernier, sépareront
les méchants du milieu des justes, c. 25. 32.

Separabit eos ab invicetn : Jésus-Christ lui-

même les séparera les uns des autres. Gen.
25. 6. c. 30. V. 32. 35. 40.

2° Désunir, diviser, détacher ce qui est

uni ; soit par un lien indissoluble par l'ordre

de Dieu. Matth. 19. 6. Quod Deusconjunxit,
homo non separet : Que l'homme ne sépare
point ce que Dieu a joint ; c'est-à-dire, l'hom-
me et la femme mariés, qui sont unis par un
lien indissoluble, et qui ne se doit point sé-
parer. Marc. 10. 9.

Soit par un attachement d'affection natu-
relle. Ruth. 1 . 17. Hœc mihi facial Dominus, et

liœc addat, si non sola mors me et le separaverit

{3i«i7xéllîiv) : Je veux bien que Dieu me traite

dans toute sa rigueur, si jamais rien me sé-

pare de vous que la mort seule. 1. Reg. 15.

32. Siccine séparât amara mors? Faut- il

qu'une morl amère me sépare ainsi de tout

ce que j'aime? Prov. 19. 4.

Soil par la grâce de Dieu. Rom. 8. v. 35.

39. Quis nos separabit a charitate Chris ti ?

Qui nous séparera de l'amour de Jésus-

Christ? que Jésus-Christ nous porte, ou que
nous portons à Jésus-Christ.

Soit par le devoir et la soumission. 2. Keg.
2i). 2. Separatus est (içw9£iv) omnis Israël a

David : Tout Israël se révolta contre David ,

et se sépara de son parti. 4. Rog. 17. 21. Se-

paravit Jéroboam Israël a Domino : Jéro-

boam retira Israël de l'obéissance du Sei-

gneur. Sap. 1. 3.

3" Séparer, réserver, destiner à quelque

usage particulier. Levit. 20. v. 24. 26. Sepa-
ravi vos a cœteris populis ut esselis mei : Je

vous ai sépaiés de tous les autres peuples,

afin que vous lussiez particulièrement à moi.

Gen. 32. 13. Separavit de his quœ habebal,

munera Esau fratri suo : 11 sépara de tout ce

qui était à lui ce qu'il avait dtstiné pour être

(ilfcrlen présent à Esaû son frère. Exod. 13.

12. c. 29. 27. c. 35. v. 5. 22. etc. Anios. 0. 3.

Ainsi, Judic. 17. v. 2. 5. âùliculam in ea Deo
siparavit : Miehas fil ans>i un petit dôme
pour le Dieu à qui il le consacrait.

4" Séparer, exclure de la compagnie el du

commerce des hommes, excommunier. Lnc.

0.22. Bealieritis cum vos oderint liomines, et

cumseparaierint vos : Vous serez bienheureux

lorsque les hommes vous haïront, lorsejuils

vous sépar(\ronl; c'est-à-dire, qu'ils vous

chasseront de leurs synagogues. C'est ce qui

est exprimé par le tnot {ànoTwi.yvyoç) .S'i/«-

(Kjoyn exctusus, Joan. 9. 22. Conspiraveranl

Judœi, ut si quis eum ronfiterctur esse (Jhris-

tum, extra synaipigam ficret : Les Juifs avaient

déjà ronspire et résolu ensemble que quicon-

cjne reconnaîtrait Jésus pour être le Chrisl

,
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serait chassé de. ia synagogue, c. 16. 2.

Absque synni/ogis facienl vos: Ils vous chas-
seront de leurs synagDf^ues. Levit. 13. v. 3.

kk. Ad arbitriwn ejus separabitur : Le prdtrc

le fera séparer de la conipaiJiiiie des autres,

c. 15. V. 19. 3.3. c. 12. !'(.. 2. Esdr. 13. 3. Ain-
si, Ose. h. 18. Separatum est convivium eo-
rum : Leurs festins sont tout profanes. 2.

Par. 26. 21. Habitavii in clomo separata.
5' Désunir, mettre mal ensemble, rendre

ennemis. Mallh. 10.35. Veni separare {Six^l^^tv)

hominem advcrsus patrem suum: Je suis venu
séparer io fils d'avec le père, en attirant l'un

à la foi, l'autre demeurant dans son incrédu-
lité; ce qui les rendait ennemis irréconci-

liables. Prov. 16. 28. Verbosus séparât prin-
cipes, c. 17. 9.

6° Faire retirer, éloigner l'un de l'autre
,

les bons d'avec les méchants. Num. 16. v. 21

.

24. Separumini (àiroo-;^iÇ£(j9ai) de medio congre-
gationishujits: Séparez-vous du milieu de cette

assemblée; c'est-à-dire, relirez-vous-en. v.

'i-3. Recedite de medio liujus mullitudinis. 2.

Cor. 6. 17. Esdr. 9. 1. c. fi. 21. c. 10. 11. 2.

Ksdr. 9. 2. c. 10. 28. Eccli. 6. 13. Ab inimicis
titîs seporare ; Séparez-vous de vos ennemis,
lion d'affection , mais de conversation, de
peur de tomber dans les pièges qu'ils vous
tendent.

7"Distinguer,mettredeladifférenceoudela
distinction. Eccli. 33. 8. A Vomini scientia se-

parantur : Les jours sont distingués les uns
des autres par la sagesse et la providence de
Dieu, qui non-seulement les a distingués par
le cours du soleil, mais encore par des pré-
ceptes particuliers, en établissant des jours
de fêtes et d'autres, v. 11. /« muUiludine dis-

ciplinœ Dominus separavit eos : C'est aussi
par la profondeur de sa sagesse qu'il a mis
de la différence entre les hommes, par leurs
inclinations différentes, et par leur état dif-

férent.

SEPARATIO, NIS; ;^wpt(r/xo'f, àfopiiiJ.6;. —
1° Séparation, départ, éloignement. Eccli. 33.

12. Et convertit illos a separalione ( o-rào-tî,

Statio) ipsorum ; Dieu a abandonné les Cha-
nanéens après leur séparation et leur sortie

d'avec les Israélites; ffr. il lésa fait, sortir

de leurs postes et de leurs demeures. Isa. 7.

17. A diebus separulionis Ephraim : Depuis
la séparation d'Ephra'im d'avec Juda; c'esl-

à-dire, la séparation des dis tribus d'avec
celle de Juda et de Benjamin.

2° Séparation, réserve. Lev. 7. 3't^. Armum
separalionis

( àyaipEf/a, Oblutio ) luli a fiUis

Israël : J'ai réservé de la chair des hosties

l'épaule qu'on en a séparée : c'était pour
Aaron et ses enfants.

3" Séjiaration, éloignement de la compa-
gnie des hommes; soit par impureté. Levit.

12. 2. JuxUi dies separalionis iiienstruœ : Sc?-

lon le temps qu'elle demeurera séparée à
cause de ses purgations accoutumées; une
semaine, pour un mâle; deux semaines,
pour une (ille. c. 15. 21. Isa. 50. 3. Scpant-
lione dividet /ne a /(opiWo suo; Mo'ise éloignait
les Gentils de la république des Juifs.

Soit par vœu. Num. 6. v. 5. 8. 12. Ointii

tempure separalionis («-/vio-fio?, fvx>j; suw nova-

cala non transibil per caput ejus : Pendant
tout le temps que les Nazaréens auront fait

vœu de se séparer du commun du monde,
le rasoir ne passera point sur leur tête.

h" Une portion séparée, une part. Ezecb.
45. V. 6. "t. Secundum separalionem sanctua-
rii: Vis-à-vis de la porte qui a été réservée
pour le santuaire ; c'est-à-dire, pour la de-
meure des prêtres.

5" Division, discorde. Luc. 12. 51. Putalis
quia pacem veni dure in terram ? Non, dieo
vobis; sed separalionem (oisipefiffpof) : "Vous
croyez peut-être que je sois venu pour ap-
porter la paix sur la terre? Non, je vous as-

sure; mais au contraire, j'y viens apporter
la division ; se. entre les fidèles et les incré-

dules.

SEPARATIM ; y.ar' iSiu-j.— 1° Séparément,
à part, à l'égard du lieu. Joan. 20. 7. Suda-
rium.... separatim (x«/>'f) involutum in unum
Jûcitm ; Le suaire.... était plié en un lieu à
part.

2° En particulier , tacitement , tout bas.

Marc. 13. 3. Inlerrogabant eum separalim ;

Ils lui demandèr«nt en particulier.
3° Séparément, à part. Exod. 36. 16- Sex

alia separatim : yov.Seuruvm. Num. 10. 16.

1. Parai. 19. 9.

SEPARATOR, is. — Ce mot signifie pro-

prement, qui sépare, qui divise; ce qui peut
s'entendre d'un conquérant qui partage les

dépouilles, et qui sépare des autres ceux à
qui il veut faire grâce. Zach. 9. 6. Sedebit se-

parator in Azoto : Un vainqueur régnera
dans Azot; Gr. atloyéum, étranger, Hebr.
mamzer, étranger, ou bâtard ; ce qui con-
vient assez à Alexandre que l'on dit être né,

non de Philippe , mais de Nectanébus roi

d'Egypte. Ceux de la ville d'Azot et les au-
tres Philistins espéraient que la ville deTyr,
qui paraissait imprenable, arrêterait lecours

des victoires d'Alexandre; mais ils furent

trompés dans leurs espérances, et Alexandre
s'en rendit maître.

SLPELIRE; SàjTTEtv. Voy. Sepulcrum , Sb-
PULTURA. — Ce verbe , selon quelques-uns,
vient de sepire

,
parce que autrefois les sé-

pulcres étaient clos de tous côtés; selon d'au»

très de l'Hébreu schaphal , humiliari , parce
que c'est dans un lieu bas que l'on en-
terre.

1° Ensevelir, enterrer un mort, lui don-
ner la sépulture. Matlh. S. 22. Dimille mor-
tuos sepelire inortuos suos : Laissez aux morts
le soin d'ensevelir leurs morts. Je>iij-i'.lirist

ne défend point aux enfants de rendre les

derniers devoirs à leurs parents; mais il ne
veut point que ses ministres s'arrêtent à des
œuvres qui ne sont pas tout à fait nécessai-
res et qui peuvent être suppléées par d'autres.

Lue. 9. V. 59. 6. c. 10. 22. Scpultas est in in-

fcrno : Le mauvais riche eut l'enfer pour sé-

pulcre; Gr. le riclie mourut aussi et fut en-

seveli , et lorsqu'il était dans les tourmer.ts.

Aet. 2. 29. c 5. v. 6. 9. 10. 1. Cor. lo. i-

Tob. 1. 21. c. \'i. 10. eic. D'où vient Scpclin

in inlcrilu : Etre enseteli dans sa mort, n'a-

voir point d'autri! sépulture que sa morf
même. Job. 27. 15. Sepelientur in interifu



Ainsi, Sepelirl in pace : C'est mourir de sa

mort naturelle , plein de bonnes œuvres.
Eccli. 4i. 16. Asini sepultura sepelire. Voy.
Sepultura.

2' Embaumer, préparer les corps morts
avant de les ensevelir. Matth. 26. 12. Milleus
hœc unguentum hoc in corpus meuiu ad sepe-

Jicndum {èjTaytàÇ-iv) me fecit. Lorsque Marie
répandit ce parfum sur Jésus-Christ, elle le

fit par respect pour lui ; mais Notre-SeSgneur
prédit qu'elle lui rend un devoir dont elle ne
pourra pas s'acquitter quand il le faudra,
qui est d'embaumer son corps avant de 1 en-
sevelir, comme fit Nicodème. Joan. 19. iO.

Sicitt mos est Juâœis sepelire : lis prirent le

corps de Jésus et l'enveloppèrent en des lin-

ceuls a^ec des aromates , selon la manière
d'ensevelir qui est ordinaire aux Juifs. C'é-
tait une coutume fort ancienne chez les Hé-
breux et les premiers chrétiens d'embaumer
les corps

,
pour marquer leur résurrection

future. C'e>t de ces premiers que les Egjp-
liens et les autres peuples ont emprunté
cet usage et y ont enchéri. Voy. Gen. 50.

3. Voy. TertuU. In Apolog. Aug. 1° Locu-
tionum.

3' Assoupir , ensevelir dans le sommeil.
Nali. 3. 18. Sepelientur principes lui : A'os

chefs ont été ensevelis dans le sommeil , ou
descendirent dans le tombeau ; Heb. Jacent
fortes tui : Vos braves sont comme ense-
velis dans le tombeau ; Gr. èy.oian^î. Le roi

d'Assyrie, ô Ninive , a endormi vos chefs.

SEPES, is ; foayiioç. — Ce mol, qui vient de
r.Hébreu sabab, circumdare , ou de suph, fi-

nis, terminus, signifie ce que l'on met au-de-
vant pour boucher l'entrée d'un champ ou
d'un jardin.

1° Une haie. Prov. 15. 19. Iter pigrorum
quasi sepes spinarum : Les paresseux trou-
vent des difficultés partout ; il semble qu'ils

marchent par des chemins de haies et d'épi-

nes. Eccli. 10. 8. Qui dissipât sepem, morde-
lit eutn coluher : Celui qui rompt la haie de
son voisin pour lui faire tort sera mordu par
les couleuvres, auxquelles elle servait de re-

traile.; c'est-à-dire, que celui qui veut faire

tort en recevra un plus grand. Eccli. 36. 27.
Midi. 7. i.Nah. 3. 17.

D'où viennent ces façons de parler figu-

rées : Circuire per sepes : Aller auiour des
haies pour se cacher. Jer. 49. 3. l'Imigite
et circuite per sepes. Le Prophète parle aux
Ammonites, qui devaient être défaits.

Interponere sepem : S'opposer comme un
mur pour arrêter la vengeance dont on est

menacé. Kzech. 22. ;!0. Voy. Interponere.
2° Roche escarpée , rempart , terrasse.

Ezech. 38. 20. Subverlentur montes , et ca-
dent sepes, et omnis inurus corruet in trr-
r<im : Les montagnes seront renversées , les

rochers élevés, et tous les murs tomberont
par terre : c'est une description du jugement
dernier.

3' Lieux clos et fermés de haies, hameaux,
chaumières. Luc. 14. 2.'t. Exi in vins et sepes

{'fiç.ayl, yo;, ValUs) : Allcz dans les chemins
et le long, des haies ; c'est-à-dire dans les vil-

Jagos et les linnip.-iux , qui sont ordinaire-
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ment clos de haies , ou se trouvent Its pau-
vres qui sont les plus capables de l'Evangil j

et des grâces de Dieu.
4° Sûreté, protection, défense. l.Esdr. fl. 9.

Inciinavit super nos misericordiam suam, co-

ram Rege Persarum , ut daret nabis sepem
(Çajo-oiîjCTi;, Respirctio) in Juda et Jérusalem :

Il a fait pencher sur nous sa miséricurdu
pour nous faire obtenir du roi de Perse sa
protection sur Juda et Jérusalem : c'est celle

vigne fermée d'une haie, c'est-à-dire, fiivori-

sée de la protection de Dieu. Isa. 5. 2. MaUli.
21. 33. Sepem circumdedit ei. Mais parce que
le peuple Juif marqué par cette vigne a abusé
des faveurs de Dieu , le Prophète menace
qu'il arrachera cette haie. Isa. 5. o. Auferam
sepem ejus, et erit in direptionem : J'en arra-

cherai la haie , et elle sera exposée au pil-

lage; je lui ôterai ma protection. C'est en
suivant cette même allégorie que les places

forles du peuple juif sont appelées des haies.

Ps. 88. il. Destruxisli omnes sepes ejus : Vous
avez détruit toutes ses murailles et ses for-

teresses et tout ce qui lui servait d'appui et

de soutien. Et Isa. 58. 12. Vocaberis œdifica-
tor sepium : Vous réparerez les haies , c'est-

à-dire, les murs de .lérusalem, qui est cette

même vigne sous la figure de laquelle le Pro-
phète entend l'Eglise, dont les haies sont les

lois saintes que les pasteurs maintiennent ;

mais cela s'entend à la lettre du peuple juif,

qui rétablit à son retour delà captivité les

ruines faites par les Chaldéens.
SEPHAATH, Heb. Spécula. - Ville de la

tribu de Juda et de Siméon. Judic. 1. 17.

Abiit Judas cum Siiiieone fratre suo , et per-
cusserunt simul Chananœum , qui habitabut
in Sephaath : Juda s'en étant allé avec son
frère Siméon, ils défirent ensemble les Cha-
nanéens , qui habitaient à Sephaath , et les

passèrent au fil de l'épée, et celle ville fut

appelée Horma, c'est-à-dire, Analhème.
SEPHAM, Heb. Labium eorum. — Fils de

Hir. 1. Par. 7. 12. Sepham quoque et Hapluim

filii Hir.
SEPHAMA, Heb. Labium ejus. — Nom de

lieu qui borne la terre promise du côté du
Levant. Num. 34. v. \0. ii. De villa IJ)iom

iisque Sephama, et de Sepluinui descendent ter-

mini in liebla. Ce lieu est dans la tribu de

Nephthali. On croit que c'est la même ville

que Scphamolh. 1. Keg. .'iO. 18.

SEPHA.MOTH, Heb. Lahium morrts. — Nom
de ville à laquelle David fit part des dépouil-

les. 1. Ucg. 3;i. 28.

SEPHAK , Heb. Liber. — mnM d'Arabie
vers l'orient. Gen. 10. 30. Fada est habitalio

eorum de I\Iessn pergentibus usque .Sephar

montem orientalem : Le pays où les enfants

de Jeclan demeurèrent s'étendit ilirpuis la

sortie de Messa jusqu'à Seph.ir
,
qui est uni'

montagne d'Grienl. V''oy. Messa. lior.han

met celte montagne et les descendants de

Jeclan dans l'Arabie Heureuse , du côte do

l'Orient

SEPHARUAIM, Heb. Libr). — Ville de Sy-
rie près d'Huiath. 4. Keg. 17. 24. Adduxit
nulem rex Assyriorum de linbyletie.... et de

Srplniruitiin , et culhravit eos in civilulibuf
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Samariœ : Le roi des Assyriens fil venir des

liabil.inls de Babylone et de Sepharuaïm , et

il les établit dans les villes de Samaric. v. 31.

c. IH. :ik. c. 19. l.f. etc.

SIÎPHATA , Heb. Spécula. — Vallée dans
la tribu de .luda. 1. Par. 11. 10. Asu instruxit

(icie.n lul heltum in voile Sephala : Asa rangea
son armée en bataille dans la vallée de Se-
phala contre Zara, roi d lilhiopie , où ce roi

fut déf.iit.

SKPHATIA. Voy. Saphatias. — Un chef de
ceux qui revinrent de la captivité. 1. Esd. 2.

h. l'ilii Sephatia trecenli septuwjintu duo : Il

est appelé Saphatias. 2. Esdr. 7. 9.

SEPHEI, Heb. Inundatio. — Père de Ziza,

prince d'une famille. 1 Parai. 4. -57.

SEPHELA, Heb. PUmities. — Pays dans la

tribu de Dan. 1. Mac. 12. 38. Simon œdifica-

vit Adiada in Sephcla. il semble que l'Iiiter-

prète a mis le mot hébreu pour sa sii;nilica-

tion, plaine ou vallée : Simon fil bâtir Adiada
dans la plaine. Vov. Adiada.
SEPHER, Heb. tuba. — Montagne du dé-

sert où campèrent les Israélites. Num. 33.

2i. Egressi de monte Sepher venerunt in

Arada.
SEPHET, Heb. Ciritas. — Ville de la tribu

de Nephthali. Tob. 1. 1. In sinistro habens
civitulem Sephet : La ville de Sephet n'était

qu'à une demi-lieue de Nephthali, d'où était

Tobie.

SEPHI.Heb. Spé-cu/n^or.—l°Filsd'Eliphaz,
qui était fils d'Esaù. 1. Par. 1. 36. Filii Eli-
phaz, Theman . Omar , Sephi. Il est nommé
Sepho, Gen. 36. 11. Voy. Sepho.

2° Fils de Sobal, qui était fils de Soir Hor-
réen. 1. Par. 1. '*0. Il est aussi appelé Sepho,
Gen. .36. 23.

SEPHIM, Heb. Lnbium eorum. — Un por-

tier lie la famille de Merari. 1. Par. 26. 16.

Sephim et Hosa ad occidentem : Ces deux
gardaient les portes du temple du côlé du
couchant.
SEPHO. — 1» Fils d'Eliphaz {Heb. Specu-

lator). Gen. .36. 11. Voy. Sepiii.

2 Fils de Sobal [Heb. Solitudo). Gen. 36.

23. \'oy. Sephi.

SEPHON, Heb. Àquila. — Un fils de Gad
appelé Sephion. Gen. 'tO. 16. de qui vient la

famille des Sephonites. Num. 26. lo. Filii Gad
per rognationes suas, Sephon: ub hoc familia

Sephonilarum
SEPHOH, Heb. Avis. — Père de Balac, mi

des Moabiles. Num. 22. v. 2. 10. Balac filius

Scphor rex Modbitarum misil ad me. c. 23.

18. .los. 2i. 9. JuJic. Il 25.

SEPHORA, .E. — 1 Fille de Raguel ou de
Jelliro, prêtre des Madianites , et femme de
.Moïse (Heb. Passer). Exod. 2. 21. Arccpit

Sephoram filiam ejus uxorein : Il épousa sa

fille , qui s'appelait Sephora. c. 'i. 23. c.

18. 2.

2' Une des sages-femmes des Hébreux
(Heb. Tuba . Exod. 1. lo. Quarum una voca-
halur Sephora, altéra l'hua : L'une s'aiipelait

Sephora et l'autre Phua. Celaient ai)pareiu-

uieiit les deux plus considérables de ces ac-
CduchiMises, soit égyptiennes, soit Israélites.

''Oy l'HSJA,

, SEI'HFHA.N, Heb. y«(/fx. - Père oe Ca-
muel, de la tribu d'Ephraïm. Nuui. 34. Vuy.
Camuel.
SEPHUPHAN , Heb. Cérastes. - Fils de

Bala , et petit -fils de Benjamin. I. Par.
8. o.

SEI'IRE; yoà^ijsiv , jT-Y-iysiTTsiv. — Clore de
haies, enfermer, environner de quelque cho-
se; el par métaphore, comme, [sa. 5. 2. Et
sepivit eaiii : Dieu a clos et enferrué sa vigne

;

c'est-à-dire , il a assuré son peuple de sa pro-
tection. Voy. Sepes, n. 2.

D où viennent encore ces façons de parler
métaphoriques :

Sepire uures spinis : Se boucher les oreil-

les avec des épines. Eccli. 28. 28. c'est-à-dire,

en fermer l'entrée aux médisants et aux
menteurs pour ne les point écouter, comme
on ferme l'entrée d'un champ à des bêtes, de
peur qu'elles n'y entrent ; Gr. environnez
votre champ d'épines. Ces épines, dit saint
Paulin , sont la crainte de Dieu et de sa
justice, qui nous empêche d'écouter les mé-
disants.

Sepire viam alicujus spinis, et maceria :

Fermer le chemin de quelqu'un avec une
haie d'épines ou avec des pierres. Ose. 2. 6.

C'est mettre des obstacles insurmontables
aux entreprises de quelqu'un, de peur quel-
les ne réussissent.

SEPONERE: rrao' iauTf. Ziiho,i. — Dc se ou
seorsum ponere.

Mettre à part, séparer, mettre en réserve.
1. Cor. 16. 2. Per unam sabbati unusquisqur
vestrwn upud se seponal : Que chacun de
vous mette à part, le premier jour de la se-
maine, ce qu'il pourra contribuer. Il faut

faire, le dimanche, les aumônes du gain que
l'on a fait pendant la semaine.
SEPTEM. — Du Gr. r-ra.

Le nom de sept est mystérieux dans l'Ecri-

ture, el signifie quelquefois l'accomplisse-
ment et la perfection de quelque chose

,
quel-

quefois un grand nombre et une multitude,
parce que tout le temps se fait jtar la révolu-
tion de sept jours , et que l'univers a été

achevé et consacré par ce nombre.
1° Sept, le nombre de sept, nombre déter-

miné. Gen. 29. Î8. Serviam tibi pro Rachel
septem annis : Je vous servirai sept ans pour
Rachel. c. il. 26. Septem boccs pitlchrw , et

septem spicœ plenœ , seplcm ubertatis anni
sunt : Les sept vaches si belles et les sept
épis si pleins de grain signifient les sept an-
nées de l'abondance qui doit venir. 2. Rej.'

.

2'*. 13. .lu* septem annis veniet tibi famés in

terra tua .- Ou votre pays sera aflligé de 1 1

famine prndanl sept ans. 1. Par. 21. 12. Elige
qnod rotueris, aut tribus annis famem : Clioi

sissez ce que vous voudrez, ou de souffrir l:i

famine pendant trois ans. Ce nombre de sept

paraît s'être glissé au lieu de trois, puisque
nous voyons que toutes les punitions vont
par le nombre de trois, el que les Septante
n'ont que trois ans de pari el tl'aulre . à
moins qu'on ne veuille ajouter ces trois ans
à la (juatrième année do famine dont le peu-
pli'. était aftliué à cause du meurtre des Ga-
baonites, que Saùi .ivait commis, tien. 7. '*
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Levit. 8. 33. c. 23. v. 6. 8. Luc. 2. 36. etc. 2.

Mac. 8. 16. Convocatis Machabmus seplem

millibus : Le Gr. n'en met que 6000. Voy. v.

I. el 22. de ce chap. Voy. Septi>'genti.
2* Grand nombre, grande multitude, ou

grande abondance de clioses, nombre indé-
terminé. Rnth. '*. 15. Multo tibi inelior est,

quam si seplem haberes filios : Votre belle-tiiie

vous aime, et vous vaut beaucoup mieux
que si vous aviez sept fils; c'est-à-dire, plu-
sieurs. Prov. 26. 16. Sapienlior sibi piger
videtar seplem viris luquentibus ssntentias :

Le paresseux se croit plus sage que sept

hommes; c'est-à-dire , que plusieurs qui
donnent de sages conseils, v. 23. Septem ne-

(juitiœ sitnt in corde illius. Eccl. 11. 2. Voy.
OcTO. Levit. 26. 28. Isa. 4. 1. Jer. 15. 9.

Mich. 5. 5. Matth. 12. io. etc. Ainsi les sept

esprits dont il est parlé, Apoc. 14. c. 3. 1.

sont, ou les sept anges, c'est-à-dire, la mul-
titude des anges qui assistent en la présence
de Dieu; ou le Saint-Esprit marqué par un
nombre général, à cause de la multiplicité

de ses dons, qui sont aussi représentés par
les sept lampes. Zach. 4. 2. et Apoc. 4. o. De
même aussi, les sept plaies, et les sept an-
ges qui en sont les exécuteurs en marquent
plusieurs qui punissent les impies de plu-
sieurs sortes de peines, Apoc. 8. v, 2. 6. c.

15. V. 1. 6. 7. 8. c. 16. 1. c. 21. 9. Les sept
léles du dragon et les sept diadèmes
qu'elles portent, signiûeut le grand nombre
des ennemis de l'Eglise qui sont les instru-

ments du démon , forts et puissants, ou plu-

sieurs démons dont se sert le malin esprit

,

qui sont ceux que saint Luc, c. 11. 26. ap-
pelle, sept autres esprits plus méchants que
lui. Les sept tonnerres, Apoc. 10. 3. sont

les prédicateurs que Dieu suscitera contre
r.Antechrist. Il en est de même de sept mille,

qui marque aussi un grand nombre. Rom.
II. i. 3. Reg. 19. 18. Apoc. 11. 13. Ce nom-
bre de sept est marqué par trois et quatre en
quelques endroits, pour signifier un grand
nombre. Amos. 1. 3. Super tribus sceleribus

Damasci el super quatuor non convertum
eum {me ad eum): Après les crimes que
Damas a commis trois et quatre fois; c'est-à-

dire, très-souvent, v. 6. 9. 11. 13. c.2. v. 1.

4. 6. C'est pour cela qu'on met aussi, 1er

quaterqiie, trois et quatre fois, pour seplies

,

se[)t fois; ce qui est dans les auteurs profa-
nes, et Virgile l'a pris d'Homère: terque
quaterque beali; c'est-à-dire, très-heureux,
ou, tout à fait heureux. Voy. n. 3.

3° Ce nombre de sept marque quelquefois
la perfection , la plénitude, et la consomma-
lion de quelque chose, ()arce que Dieu a con-
sacré le septième jour auquel il acromplit
son œuvre, el qu'il se reposa ce jour-là après
tous les ouvrages qu'il avait fails. Prov. 9. 1.

Excidit colummis seplem: La Sagesse a taillé

sept colonnes pour soutenir sa maison :

celte maison est l'Eglise; les sept colonnes
en marquent la fermeté et la solidité : mais
si celte uiaison, dans le premier sens litté-

ral, s'entend du peuple d'Israël, ces sept co-

lonnes sont plusieurs grands personnages
qui mainleDaicnt la république des Juifs.

Les sept cornes de l'Agneau signifient la

force, ou la toute- puissance de Jésus-
Christ. Apoc. 3. 6. et ses sept yeux mar-
quent sa sagesse et sa Providence absolue,
où il fait allusion à Zach. 3. 9. c. 4. 10.

Les sept sceaux dont était scellé le livre

qui fut montré à saint Jean, marquaient
qu'il était parfaitement bien fermé. Apoc. 5.

V. 1. 3. En plusieurs autres endroits ce nom-
bre esl mystérieux, et signifie quelque per-
fection : le septième jour, est le Sabbat ; la

septième année, est celle de la liberté et du
repos de la terre ; les sept semaines de jours,
faisaient la Pentecôte; les sept seuiaiues
d'années, faisaient celle du Jubilé. Marc. 13.

36. Act. -. 3. Apoc. 1. V. 4. 20. Num. 12. 14.

c. 19. V. '^. 11. c. 23. 1. c. 28. 11. etc.

SEPTEMPLEX, icis. — Du nom septem
,

el deplicare, d'où \ieut plex, à la fin de tant
d'autres mots.

Qui est sept fois double; et par métony-
mie, qui s'étend loin, qui tend à sept fois

plus. Eccli. 20. 14. Valus insipientis nonerit
ulilis libi , oculi enim illius septemplices sunl;
àïô'ivof Tzolloi, loco unius mulU : Le présent
que vous fait un insensé ne vous sera point
avantageux, car il a en vue de recevoir de
vous sept fois plus qu il ne donne; c'est-à-

dire, beaucoup plus. Voy. Septies.
SEPTE.MPLICITER, adv. — Sept fois plus

grand. Isa. 30. 26. Lux salis erit septemplici-
ler (ÉTTTaTrAàatov) sicut lux septem dieruin : La
lumière du soleil sera sept fois plus grande;
c'esî-d-dire , très-grande , comme serait la

lumière de sept jours ensemble. Le Pro-
phète décrit par cette allégorie les avantages
dont les justes devaient jouir sous le règne
de Jésus-Christ. D'aulres l'expliquent, à la

lettre, de l'étal où seront le soleil el la luue
après le jugement.
SEPTENUS, A, DM, adj. é^tk. — Deseplem.
Sept de rang, sept à sept. 3. Reg. 7. 17.

Seplena versuum reliacula in capilello uno

,

et septena reliacula in capitello allero : Il y
avait sept rangs de mailles dans le réseau
de l'un des chapiteaux, el autant dans l'au-

tre. Voy. Retiacdlum. Gen. 7. v. 2. 3. Toile

septena et septena : Prenez sept mâles et sept

femelles de tous les animaux purs; sept d'un

sexe et sept de l'autre de chaque espèce.

Ces mots , septenaet septena, est un Hébraïs-

me qui marque la distribution, souvent sans
el septena, septena; duo , duo. Voy. Marc 6.

v. 39. 40.

SEPTENTRIO, MIS , poppi;. — Du mol sep-

tem et de Iriones , qui signifiait autrefois îles

bœufs, comme si l'on disait, teriones , a le-

rendu terra : cp mot s'appelle de la sorte,

parce que les sept étoiles qu'on appelle .Sep-

tentrion , sont situées de telle sorte, qu'elles

ressemblent, ou à un chariot, comme le^

Grecs l'appellent; ou à des bœufs attelés,

comtiie les Latins les ont considérées : ainsi

ce mut signifie :

Le Septentrion, le Nord, la partie du
monde opposée au Midi. Gen. 28. 14. Dila-
t'ilieris ad Occidenlem etOrienlem, el Seplen-
trione:n el Meridiem : Vous vous étendrer do

l'Orienta l'Ociidenl , et dn Septentriou au
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Midi. Celte promesse a été accomplie du

temps de David, qui soumit à sa puissance

toutes les terres que Dieu avait prédit devoir

être assujetties à son peuple. Judic. 21. 19.

Ezech. M. 31.

SEPTENTRION ALIS, e; ^oppiç. — Sep-
tentrional ,

qui est du Nord, ou vers le Nord.

Exoil. 38. 11. c. ko. 20. Posuit et mensam in

Tabernaculo teslimonii ad plagmn Septentrio-

milem : H mit la table dans le Tahernacle du
lémoignage du côté du Septentrion. Num.
3. 3:i. i:. 3i. 7. c 35. o, etc. Voy. Plaga.

SEPTHAI. — Un des premiers Lévites au
retour de la captivité. 2. Esd. 8. 7. Josue et

Bavi... et Septluii Levitœ silentium faciebant

in populo : c'est le même qui est appelé Sa-
biithaï. cil. 16.

SEPTHAN, ïlcb. jiidicans. — Le père de

Camuel , prince de la tribu d'Ephraïm. Num.
'.ik. 24.

SEPTIES, de septem; ijtTaxiî. — 1° Sept

fois. 4-. Reg. k. 3.^. Oscitavit puer scpties :

L'enfant bâilla sept l'ois; Hebr. élernua. c.

6. y 10. 14. Lavil in Jordane septies : il se

lava sept fois dans le Jourdain. Gen. 33. 3.4.

Reg. 13. 19. Ce nombre n'e>t pas sans mys-
tère en ces endroits et en plusieurs autres

,

parce qu'il marque la perfection. Levit. 4.

V. 6. 17 Aspergeteo septies : 11 en fera l'as-

persion se|)t fois, pour marquer ki parfaite

expiation du péché, et des autres impuretés
dont il est parlé dans ce livre, c. 14. v. 7. 16.

51. c. 16. v. 14. 19. Jos. 6. v. 4. 15. etc. D'où
vient cette façon de parler, Septies septem:
Sept fois sept ; pour marquer quarante-neuf.

Levit. 25. 8. Numerabis tibi septies septem,
qiire simul faciunt annos gundraginta novem :

Vous cotnpterez sept semaines d'années; c'est-

ô-dire , sept fois sept ans, qui font en tout

quarante-neuf ans : la cinquantième était

l'année du Jubilé.

Septuagies septies : Soixanie et dix fois sept

fois. V. Septies , n. 2.

2" Plusieurs fois, très-souvent, en plu-
sieurs sortes. Levit. 26. 24. Perrutium vos
septies propter peccata vestrti. Voy. Septem,
el Septuplum. Lue. 17. 4. Si septies in die

peccaverit in te, el septies in die conversus
fueril ad te : S'il pèche contre vous sept fois

le jour, et que sept fois il revienne vous
trouver; c est-à-dire, plusieurs l'ois. Ps. ILS.

164. Septies in die laudem dixi tibi : Sept l'ois

le jour; ccsl-ù-dire, plu>ieurs fois, je vous
ai oQert des louanges. (}uoi(iue le nomhro
dese;ji signifie ordinairement, dans le langage
d(^ l'Ecriture, un grand nombre, l'Eglise

semble avoir pris de cet endroit la coulume
de prier sept fois le jour ; ce qu'elle appelle,
les Heures Cnnoniutcs. Prov. 24. 16. Septies

C'idct justus : Le juste tombe souvent dans
dos fautes légères, mais il s'en relève par la

pénitence. Saint .\ugustin el quelques inler-

pièles expliquent cela du juste tiui tombe
,

i!on dans le péché, mais dans l'afllielion ,

lomme s'il y avait : Toutes les fuis que la

piste serauffligc, il recevra de la consolation;
joais les mé<'hanls au eonlraii'e tombeni d'une
affliction dans une nutre plus grande. Voy.
HuH'HGtiu;. Ecili. 33. 13. Septies tanlum red-

det tibi. Dieu vous récompensera sept fois

autant ; c'est-à-dire , bien plus , el fort abon-
damment. De cette signiOcatioa Tient cette

façon de parler :

Septuiigies septies (éÇîopnxoïT» lirta) : Soixan-
te-dix fois sept fois; pour marquer un très-

grand nombre de fois, ou très-souvent.
Matlh. 18. 22. Non dico tibi usque septies, sed

usque septuagies septies : Je ne vous dis pas
que vous pardonniez à voire frère jusqu'à
sept fois , mais jusqu'à soixante-dix fois

sept fois , c'est-à-dire , je ne veux pas seu-
lement que vous lui pardonniez plusieurs
fois par jour, mais une infinité de fois, s'il

le faut, et que vous soyez toujours prêt à
lui pardonner. Ainsi , Gen. 4. :24. Scpluplum
ultio dabilur de Gain, de Lamecli vero septua-

gies septies : On se vengera sept fois de
Caïn , el de Lamech septante fois sept fois;

c'est-à-dire, que Cai'n devait être puni sévè-
rement; mais Lamech beaucoup plus rigou-
reusement, parce qu'il n'avait pas profité

de l'exemple de Caïn même. D'autres croient

que cela se doit entendre de la punition que
l'on devait tirer du meurtrier de Caïn

,

Voy. V. 15. et de celle du meurtrier de La-
mech

,
qui devait être beaucoup plus rigou-

reuse, parce que c'était par hasard et sans
dessein qu'il avait tué deux personnes.
Ouoi qu'il en soit, Septuagies septies est un
Hébraïsme qui marque quelque chose d'ex-
cessif et d'immense.
SEPTIMANA , m ; iêSofiàj, «oof. — Ce mot,

qui est plutôt adjectif en sous-entendant
(lies, que non pas substantif, signifie la

même chose que Uebdomas, ou Hebdomada,
Une semaine , ou les sept jours pris ensem-
ble : d'où vient au pluriel, Septimame

,

arum, sup. dies .- Les semaines, ainsi appe-
lées par excellence, ce sont les sept semai-
nes qui se trouvent entre Pâques et la Pen-
tecôte, qui font quarante-neuf jours , le cin-

quantième étant le jour de la Pentecôte. 2.

Mach. 12. 31. Vcnerunt Jerosulymam die sa-

lemni septimanarum instante : Us vinrent à
Jérusalem un peu avant la fête des semai-
nes ; c'est-à-dire, de la Pentecôte, (jui est

appelée, Dies festus hebdomadarum. Deut.
16. 10. Il fait allusion au L.vit. c. 23. 18.

Numerabitis ab ultero die sablmli , in quo ob-

tulistis manipulum primitiuruin septem heb-

domndas plenas , usque ad altcrani dicm
explelionis hebdomadœ scptimœ; i. o. quinqua-
ginla dies. Voy. Hebdomas.
SEPTLMUS, A, dm; t'eSo^o,-. — De septem.
1° Le septième. Gen. 2. v. 2. 3. Benedixit

diei septimo : Dieu bénit le septièsne jour;
soit que dès lors Dieu voulût que loti lui

rendît ce jour-là un (ulle particulier i)ui lui

ait été rendu par Adam et par sa jioslérite;

soit qu'il ait destiné simplenuMit ce jour-là
pour lui être consacré, comme il le fut

depuis par un commandement exprès qu'eu
donna Moïse au peuple Juif de la part de
Dieu. Joan. 4, 52. Ileri , hora septima rdiquit

eum fcbris : Hier, environ la septième heure
du jour, la fièvre le quitta : celle septième
heure était environ une heure après midi.

Hoh. V. 4. Jud. v. l'i. Apoc. 8. i. Ezech. 20. J.
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In anno septiino, c.-IO. 20. Inundecimo anno:
La onzième année, depuis que le roi Joa-
chiii eul élé emmené à B.ibylonp. c. 45. 20.

Zachar. 7. 5. Cum jejiinaretis et plangeretis

in quinto et septimo : Lorsque vous avez
jeûné et que vous avez pleuré le cinquième
et le septième mois. c. 8. !:'*. Jejimitiin qiiarli,

et jejunium quinti, et jejunium seplimi, et

jejunium decimi [mensis], erit domui Juda in
gaudium.

2° Ce nombre se met pour un nombre in-
déterminé. Job. 5. 19. In sex tribulationibus

liberabit te, et in septima non lanqet te ma-
liim : Si Dieu permet que vous tombiez dans
quelques afflictions les unes après les autres,
vous en sortirez par son secours. Si l'Auteur
dislingue six. de sept, c'est la même chose
que s'il avait dit siiiiplement sopt , comme

,

Prov. 6. 16. Voy. Septem et Seï.
SEPTlNGENtl, Xi, A; inruy.i^toi, ui, «. —

Cet adjectif, composé de septem et de centum,
signifie :

Sept cents. 3. Reg. 11. 3. Fuerunt et uxo-
res quasi reginœ septingentœ : II eut sept
cents femmes

,
qui étaient comme des rei-

nes. Parmi les autres péchés de Saloinon ,

c'en fut un grand , de ce qu'il iiiulliplia

excessivement le nombre de ses femmes .

contre la défense que Dieu avait faite aux
rois d'épouser beaucoup île femmes ,

qui par
leurs caresses pourraient gâter et corrompre
leur esprit. Deut. 17. 17. Non habebit uxores
plurimas : Ils en pouvaient avoir quelques
unes, comme David; mais non pas en si

grand nombre que Salomon. Judic. 20. 1(5.

2. Reg. 10. 18. 4. Reg. 3. 26. etc. 2. Reg. 8.

h. Captis David ex parte ejus mille seplingen-
tis equitibus : David prit à Adarezer dix-sept
cents chevaux; cependant il y a, 1. Parai.

18. k. Cepil David septem millia equitum : Il

lui [irit sept mille chevaux; mais c'est que
dans le livre des Rois on ne compte que les

chefs ou les principaux officiers de cava-
lerie; au lieu que dans les Paralipomènes
on les compte tous, ou bien, l'on compte
ceux qui combattaient aussi sur de.<i cha-
riots. Il en est de même du 2. Reg. 10. 18.

Occidit David de Syris seplingentos curri4s •

David tailla en pièces sept cents chariots de
leurs troupes ; el cependant on en dit sept

mille, 1. Par. 19.18. Interfecit David de Syris
septem millia currutim : On peut dire qu'il y
avait sept cents chariots, et dix soldats qui
combattaient sur chaque chariot; ce qui
fait le nombre de sept mille. Quant à ce
qu'il y a 2. Reg. 10. 18. Quarante mille hom-
mes de cheval; et 1. Par. 19. 18. Quarante
mille hommes de pied : Il faut dire, qut- l'un

et l'autre est vrai , que la défaite fut de qua-
tre-vingt mille hommes, sans compter ceux
qui combattaient de dessus les chariots.
SEPTUAGESIMUS, a, um; éç5o;.„«7Ti;. —

De septuuginla.

Soixante et dixième. Zach. 1.12. Jste jam
seplungesimusannus est : Voici déjà la soixante
et dixièijie année : c'était le temps que Dieu
avait marqué pour la punition des Juifs, em-
menés en captivité; c'est pourquoi l'ange,

qui était leur protecteur, implore la miséri-

corde de Dieu pour eu\ ; après avoir ap|ni
dos autres anges que les provinces qui leu •

étaient soumises jouiss.iicnt pour lors d'un •

paix profonde: et lui représente que s'étant

déjà passé soixante el dix années depuis le

dernier siège de Jérusalom, le temps que la

justice avait marqué était accompli. 1. Mae.
13. 41. Anno centesimo septuar/esimo : L'an
cent soixante et dixième de l'empire des
Grecs, qui avait commencé la onzième année
depuis la mort d'Alexandre, v. 51. c. 14. v.

1.27. etc.

SEPTUAGIES,adv.£e5of/..)MVT«)(ir.—Soixante
et dix fois, nombre certain pour un incer-
tain : d'où vient,

Sepluagies septies : Soixante et dix fois

sept fois, pour marquer un très-grand nom-
bre. Gen. 4. 24. Seplitplum ulliu dabilur de

Cain, de Lantech vero sepluagies septies : Ou
vengera la mort de Caïn Irès-sévèreiuenl, el

celle de Lamech sans comparaison plus sé-
vèrement. Lamech veut se rendre redouta-
ble, en prétendant que sa mort serait beau-
coup plus vengée que celle de Caïn. Tous
les anciens ont entendu celle punition de

Lamech même qui méritait un châtiment

beaucoup plus sévère que Caïn
,
pour n'èlre

point devenu plus sage par son chàlimrnt:

c'est ce qui est marqué, v. 15. Matih. 18. 22.

Voy. Septies.

SEPTUAGINÏA. — Du Grec iÇSofi>i-/oi.T«.

Soixante et dix. .\ct. 23. 23. Parate milites

ducenlos, el équités scpluagiata: Tenez prêts,

dit le tribun Lysias, deux cents soldats, et

soixante -dix cavaliers. Gon. 5. v. 12. 31.

etc. Ce nombre est célèbre dans l'Ecriture

sainte.

1° Gen. 40. 27. Onmrs animœ domus Jncob,

qua> ingressœ siinl in JEijgptam, faere srplua-

ginta.Yoy. v. 2. (i. Toutes les personnes de

la maison de Jacob qui vinrent eu Egypte,
furent soixante et dix, en y comprenant Ja-

cob el Joseph avec ses di>ux fils. Exod. 1.5.

Deul. 10. 22. Mais les Septante, et saint Luc
après eux, AcI. 7. 14. disent qu'il y en eut

soixant*; et quinze; parce tiu'ils ajoutent les

fils et les petits-fils des enfants de Joseph,

qui naquirent en Egypte de sou vivant.

D'autres croient {[u'il faut remplir ce nom-
bre d'autres persouui'S que de Joseph, et de

ses petits-fils
,

qui étaient en Egypte. Or
Moïse dit Gen. 40. 2l). Que tous ceux qui

vinrent en Egypte avec Jarob , sans compter

les femmes de ses fils, rtaifnt en tout soixante-

six personnes. Si donc on ajouie à ce nombre
les neuf femmes des enfants de Jacob, qui

vinrent avec lui en Egypte, le calcul de saint

Etienne se trouvera complet, et renfermera

toutes les personnes (jui élaienl du voyage
avec Jacob : car on croit que les deux fem-

mes de Ruben et de Juda étaient mo'-les

pour lors : ce qui [laraft par l'inceste qu'ils

<-omn)irenl l'un et 1 autri'. à l'occasion de

leur veuvage. D'autres enfin estiment ()u'il

faut joindre au nombre de soixante et dix,

<iue Moïse rapporte v. 27. du même ( bap. 46.

les (juatre femmes de Jacob avec les deux
fils de Juda, non pas pour aclu'verle nombre
des pirsonncs qui vinrent (u Egypte, ni.tii
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pour marquer (outcs celles qui compos.iicnt

loulc la famille de Jjic»!), sans le compter.
C'est le sens que saint Kpiphane donne à
ces paroles de saint Etienne, Acl. 7. 14. Ce
qui est plus évident, si l'on supplée après le

mot Grec. TuyyjvEtav l'arllcle qui est souvent
omis ailleurs.

2° Exod.2i.v.1. 9. il est parlé dis soixante
et dix anciens d'Israël, qui montèrent sur la

montagne avec Moïse; on en avait tiré six

de chaque tribu, qui font .soixante et douze;
mais on les appelle ordin.iirement les

Sfptanle (comme ceux qui ont traduit l'E-

criture d'Hébreu en Grec, sont nommés tes

Septante, quoiqu'ils fussent aussi 72 inter-

prètes, six dechaiiue tribu). Quelque ten(ps

après, .Moïse choisit aussi soixante-dix an-
ciens, qui ne sont pas les mêmes , pour le

soulager, dans l'obligation où il était d'écou-
ter et de décider tous les différends du peu-
ple. Num. ll.v. i6.2'*. Conyreya mihi septua-

(jinla viros de senibus Israël : C'est ce qui a
(ln;iné occasion de faire de ce nombre le

grand conseil des Juifs, qui depuis a été ap-
pelé Sanhédrin, et qui sont nommés Ezech.
8. 11. Septuaijinta liri de senioribus domus
hracl. Ce conseil suprême des soixante et dix
vieillards est demeuré jusqu'à Jésus-Cbrist.

;j Les soixante et dix disciples que Jésus-
Christ envoya devant lui. Luc. 10. 1. Post
liœc designavit Dominus et alios septuaginta
duos : Quelques temps après le Seigneur
choisit encore soixante et douze autres
disciples ; Gr. soixante et dix, qu'il envoya
deux à lieux pour disposer les peuples à le

recevoir. Voy. Augtist. de Consensu Evang.
l. 2. c. 17. Us étaient représentés par les

soixante et dix palmes qui furent trouvées à
. Elim. Exod. 15. 27.
^ 4° L'âge de soixante et dix ans, c'est où se

termine ordinairement la vie de l'homme,
l's. 89. 10. Dies aniiorum nosirorum in ipsis

septuaginta anni : Le cours de notre vie est

d'ordinaire de soixante et dix ans : David a

vécu précisément autant. -2. Keg. 5. 't. C'est

i ce qui s'appelle l'âge d'un roi. Isa. 23. la. In
\ oblivione eris , o Tyre, septuaginta annis,

f sicut dies régis unius : Vous demeurerez en
oubli pendant soixante et dix ans, comme
durant l'espace de la vie d'un homme, qui
vit à son aise comme un roi ; après ce temps-
là fyr fut rétablie, v. 17. Car elle fut ruinée
par Nabuchodonosor , et demeura soixante
et dix ans en cet état; mais elle se rétablit

sous Cyrus, et fut ruinée par Alexandre.
5° Les soixante et dix semaines d'années

dans Daniel, c. 'J. 24. Ces semaines font 490
ans : le prophète fait allusion aux soixante
et dix années de la captivité de Babylune ;

elles sont marquées dans le détail par les

soixante et dix semaines, v. 25. par 7 se-
maines qui font 40 ans par 62 semaines,
i|ui font 434 ans ; et par une semaine, qui
fait sept aus.

6" L'Egypte pleura Jacob soixante et dix
jours. Gènes. àO. 3. En cela on rendit à Ja-
roli le même honneur, à cause de Joseph,
tju'on rendait aux rois.

Enfin, les soixante et dix années de 'a

captivité du peuple de Babylone, est un évé-

nement célèbre dans l'Ecriture. 2. Par. 3(i.

21. Terra egit sabhntuin dunt complerentur
gepluaginta anni: La terre d'Israël a été dans
un sabbat continuel , jusqu'à ce que les

soixante et dix ans fus.sent accomplis ; c'est'

à-dire, qu'on cessa de cultiver la terre pen-
dant tout ce tiMups-là, faute d'habitants qui
pussent ou qui voulussent le faire. Jerem.
23. v. 11. 12. c. 20. 10 Dan. 9. 2. Ce temps
de captivité commença à la quatrième année
du règne de Joakim, l'an du monde 3.'j;)8, et

finit à la première année du règne de Cyrus en
Uabyloiie, l'an du monde 3468. Voy. 2. l'ar.

36. v.22. 23. 1. Esdr. 1. 1.

SEPTUM, I. — De sepire, Clore de haies,

et signifie proprement.

Clôture, enclos, qui ferme l'entrée de quel-

que lieu : d'où vient,

Sepluin ou septa Templi : Enceinte, parvis
qui environne le Temple. 4.Reg. 11. v. 8. 15.

Si quis ingressus fuerit septumTempli inter-

ficiatiir : Si quelqu'un entre dans le Temple,
qu'il soit tué aussitôt ; Hebr. ad ordines,

c'est-à-dire, à ces troupes qui gardent le

Temple, v. 15. Educile eam extra septa Tem-
pli : 2. Par. 23. 14. Hebr. Inler or3ines :

Emmenez -la au milieu des gardes; Gr.
5a3/î^wî, de l'Hébreu scder, ordo, z-n (7«5))où9,

ordines armalorurn.

SEPTUPLUM, l; éTrzan'kaiiiuÇ, É;rT«rr)i«(rt«. —
Ce mot signifie sept fois, de sept sortes : dans
l'Ecriture:

1' Sept fois plus. Dan. 3. 19. Prœcepït ut
succendereturfornax septuplumquam succendi
ronsueveral : Le roi commanda qu'on em-
brasât la fournaise sept l'ois plus qu'à l'or-

dinaire, ou beaucoup plus. C'était pour y
jeter les trois jeunes hommes qui n'avaient

pas voulu adorer sa statue.

2° Abondamment, beaucoup plus. Prov. 6.

',Yô.Deprehensus reddet sep/uplum: Un voleur
peut réparer son crime, en rendant beau-
coup plus qu'il n'a dérobé. Eccli. 7. 3. c. 20.

12. c. 40. 8. Gcn. 4. v. 15. 24. Lcvit. 26. v.

18. 21. Ps. 11. 7. Ps. 78. 12.

SEPULCRUM; a-.r.^.-rov, rà.t; , T«yo. Voy.
Sepeube. Voy. Isfernus.— Du supin de se-

pelire.

Sépulcre, lombeaii. Isa. 22. 16. Excidisii
tibi hic sepulcrum: Vous vous êtes taille ici

un sépulcre : c'était la coutunie de tailler

des sépub'rss dans les rochers. Voy. .Mallh.

27. 60. Marc. 15. 46. ou dans les grottes ou
cavernes. Gen. 23. 9. Ut det mihi speluncmn
duplicem. . . iti possessionem seputcri («vàra-j-

o-i;) : Pour en faire un sépulcre, c. û'6. [). c.

47. 30. c. 40. v. 29. 30. etc. Isa. 11. 10. L'rit

sepulcrum ejus gloriosttm : Le sépulcre de
Jesus-Chrisi a été glorieux, parce qu'il en est

sorti tout triomphant de la mort; outre que
ce tombeau précieux a toujours été loi t

respecté, même parmi les infidèles; Ilcb. el

Gr. requics ; son repos, la tranquillité de son
règne. Voy. Monumentum.
De ce mot viennent ces façons de parler :

Hafiilare in sepulcris : Habiter dans les

sépulcres- ':""'»t être auprès, et > durunr
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pour consulter les démons, et en tirer des

réponses. Isa. 65. k. Qui habitant in sepul-

cris. C'est ce que Dieu reproche à son peu-
ple, qui imitait les idolâtres qui couchaient
près des sépulcres, sur des peaux de bêtes

immolées aux idoles
,

pour connaître en
songe ce qui doit arriver; ce qui s'appelle

Nécromancie. Voy. n. 3

Colligere ad sepulcrum: Ensevelir, enter-

rer. 4. Rpg. 22. 2. Voy. Colligere.
Esse alicui sepulcrum : Servir de tombeau

à quelqu'un, le retenir mort. Jer. 20. 17. Ut
fieret mihi mater mea sepulcrum : Il ne m'a
point fait mourir dans le ventre de ma mère
avant que j'en sortisse, et n'a point voulu

que son ventre me servit de tombeau, dit

Jérémie.
Jngredi sepulcrum : Mourir. Job. 5. 26.

Jngredieris in ubundantia sepulcrum: Vous
ne mourrez que dans une grande maturité

d'âge, et dans une vieillesse parfaite.

Ducere ad sepulcra : Mener au tombeau,
faire des funérailles inagniQques. Job. 21. 32.

Ipse ad sepulcra ducettir: Les méchants après

leur mort sont conduits honorablement dans

le looilieau.

Ponere sepulcrum alicujus : Faire de quel-

que lieu le tombeau de quelqu'un. Nahum. t.

Ik. Ponam sepulcrum tuum : Je rendrai la

maison de voire Dieu votre sépulcre : cela

se dit de Sennachérib,qui fut tué par son fils

au milieu des idoles auxquelles il sacrifiait.

SEPULCRUM , I ; T«yoç. — Significations

impropres ou figurées de ce mol :

l'Sépulcres de concupiscence, nom de

lieu. Num. 11. 3i. Vocalusque est ille locus,

Sepulcra ((iviiftat) concupiscentiœ : Ce lieu fut

appelé , les Sépulcres de la concupiscence ;

parcequ'ils y ensevelirent le peuplequi avait

désiré de la chair, c. 33. 16. Dcui. 9. 22.

2° La mort, marquée par le tombeau. Job.

17. 1. Solum mihi superest sepulcrum (raon) :

Je n'attends plus que la mort, dit Job dans

son extrême affliction. D'où vient,

Invenire sepulcrum : Trouver la mort. Job.

3. 12. Gaudentque vehementer, cum invenerint

sepulcrum (èvàîrKutrtï) : Cela se dit de ceux qui

sont fort aifligés, et dans la misère , et qui

ne demaniienl que la mort.
3° Grand malheur, grande misère : d'où

viennent ces phrases:

Educere de sepulcris (ftvijpaTot) : Tirer d'une

grande misère. Ezech. 37. 12. Educam vos de

sepulcris vesiris: Je vous tirerai de vos tom-
beaux; les Juifs, dans leur captivité, se

considéraient comme morts ; ainsi,

Aperire sepulcra populi : Ouvrir leurs tom-

beaux; c'est les tirer de leur misère, v. 13.

Voy. TuMULUS.
Habitarc in sepulcris: Habiter dans les sé-

pulcres ; c'est vivre dans la misère. Ps. 67.

7. Qui habitant in sepulcris, Uebr. locis ari-

dis : Dieu a tiré les Israélites rebelles de

l'éiat misérable où ils étaient dans l'Egypte

et dans le désert, qui sont appelés leurs sé-

pulcres, parce que ils y étaient plus morts

que vifs.

k' Perte, ruine, chose pernicieuse cl mor-

telle. Ps. 5. 11. Ps. 13. 3. Sepulcrum pâleur

est guttur eorum : Leur gosier est un sépul-
cre ouvert; c'est-à-dire, comme un sépulcre
n'exhale que des odeurs puantes et con-
tagieuses, de même aussi les méchants ne
profèrent que des paroles de blasphème, de
médisance, ou d'impureté, qui donnent la

morl à ceux qui les entendent : ainsi, leur
gosier est comme un sépulcre qui ne de-
mande qu'à engloutir et absorber des morts.
Jerem. 5. 16. Phuretra ejus quasi sepulcrum
patens : Leur carquois est comme un sépul-
cre ouvert; ils sont si adroits, qu'ils ne
tirent point de flèches qu'ils ne tuent; de
même qu'un tombeau consume les corps qui

y sont mis. Le prophète parle des Chaldéens,
qui devaient venir fondre sur la Judée. Voy.
Infernus.
SEPULTURA, X.. Voy. Sepelire ; T«y«.—

1° Sépulture, enterrement, ou l'action d'en-
sevelir et d'enterrer. Eccl. 6.3. Siquispiam..
sepultura careat : S'il est même privé de la

sépulture. Les anciens faisaient une grande
partie de leur bonheur d'être ensevelis, et

s'estimaient malheureux de ne l'être pas.

Ruth. 1. 17. Job. 2. 10. Eccli. 40. 1. Isa. 14.

20. Matth. 27. 7. etc. D'où viennent ces façons

de parler:

Despicere sepulturam alicujus: Négliger de
rendre les devoirs de la sépulture. Eccli. 38.

16. Non despicias sepidturam illius : Après
avoir pleuré la mort de votre ami, rendez-
lui avec soin les derniers devoirs.

Exhibere ou facere sepulturam mortuis :

Ensevelir les morts. Tob. 1.20. Mortuis se-

pulturam sollicitus ecchibehat. 2. 16. Elee-

mosynas et sepulturus facicbat : C'élail la

principale occupation du saint homme Tobie.

Sepultiira asini sepeliri : Etre enseveli

comme un ân(^ ; c'esl-à-dire, être jeté à la

voirie. Jer. 22. 19. Sepulluraasini sepeiietur

:

Sa sépulturesera coumie celle d'un âne morl.

Lors donc que l'Ecriture dit ailleurs que
Nabuchodonosor mena Joakim lié de chaî-

nes à Babyloiie , c'est qu'il le relâcha, à

condition qu'il lui demeurerait tributaire.

Maisayanl voulu se révolter, il fui tué misé-

rablement, et jeté hors des portes de Jérusa-

lem. Voy. 4. Reg. 24. 5.

Uti sepultura peregrina : Etre enseveli

comme les étrangers. 2. Mac. 5.10. Sepultura

neque peregrina ( Gr. qualicumque ) tisus :

Sans avoir reçu les honneurs de la sépulture,

telle même qu'elle se pratique parmi les

étrangers. Voy. Peukgrinus.
2' Le sépulcre, le tombeau. Tob. 4. 18.

Panem tuum et vinum tuum super sepulturatn

iusti consa^ue; Mêliez du pain et du vin sur

le tombeau du Juste. C'était une pratique

ancienne de mettre des viandes sur les tom-
beaux des défunls pour la nourriture des

pauvres, que l'on excitait par ce moyen à

prier pour eux.

Ainsi, ce n'était point par aucune supersti-

tion , comme faisaient les Gentils, qui s'ima-

gin.iienl que les morts avaient besoin du

nourriture, iti même par vanité ou par dé-

bauche, coumie il s'est pratiqué quelquefois

parmi les chrétiens ; mais par charité, eu

faisant cette aumône aux pauvres en laveur
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des morts. Ce qu« Tobie ne dirait pas, si les

œuvres (le miséricorde' ne servaient de rien

pour le soul.igemiT.l des morts.
3° Dne mort, un meurtre. Isa. .^.3. 9. Dabil

impios pro sepnltura : li ïivrurfi .'lux suppli-

ces de la gênu les impics (]ui l'ont f.iil miju-

rir. Le pruphèle parle de Jcsus-Clirisl; Hebr.
Dédit cuin impiis seputcrum ejt,s et cum divite

mortem ejus : On avait résolu qu'il n'aurait

point d'autre sépulture que ce>le des im-
pies ; et néanmoins il a été enseveli après sa
mort comme les riches.

SEQUESTER,i,ouSequester, Sequestrfs.

On dit aussi sequester, a, um.—Ce mot, qui
vient ou du Grec lyyjoç, qui signifie la mê-
me chose que sequester. celui entre les mains
de qui l'on met une chose, dont l'on est en
dispute; ou de^ sequi

,
parce que les deux

parties suivent son jugement, et se rappor-
tent à sa bonne foi : dans l'Ecr.,

Médiateur, entremetteur. Dcut. 5. 5. EijO

sequester
{

pss-irr;; ) et médius fuiinter Domi-
num et vos : Je fus alors l'inlerprèle et le

médiateur entre le Seigneur et vous. Moïse
a été le médiateur entre Dieu et Israël , non
pas seulement en faisant entendre la volonté

du Seigneur à son peuple, mais encore en
s'interposa ni dans toutes les occasions où ils

avaient ollensé leur Dieu, |)our désarmer sa
justice. C est donc sans raison que les héré-
tiques refusent absolument de reconnaître
que les Saints devi;nnenl nos intercesseurs
auprès de Dieu.
SEQUENS, Tis. — 1" Qui suit, qui vient

après selon le temps. Nom. 16. kl. Sequeitti

(lie ; Gr. ipyâiiiwt. Le joursuivanl. c. 17. J8.

1

.

Mac 4^. ti8. Sequenti anno. Dent. 29. 21.

Sequens generalio : Les hommes qui vien-
dront dans les siècles futurs ; Gr.tf, èTravpio-j.

2° Second, qui vient après selon le rang.
Gen. 29. 30. Amorem sequentis priori prœ-
tulit : Jaiob préféra la seconde à l'aînéi'

;

Rachel à Lia. Exod. 4. 8. Credent verbo signi

sequentis : Ils se rendront nu second miracle.
2. Mac. 7. 7. Mortuo iltu primo , hoc modo

,

sequintem deducebanl ad illudendum : Lors-
que ce premier fut mort de celte sorte, ils

amenèrent le second ou celui qui suivait

pour l'insulter et l'outrager, v. 8. Sequenti
loco : En second lieu, après le premier. Luc.
20. 30. Et sequens accepit illam : Le second
l'a épousée après lui. Hebr. 10. 9.

SEQUESTHARE; àîrox«/>iÇ£iv. — Séparer,
nietlre à part. 1. Mac. 11. 34. Statuimus illis

omnes fines Judme et très civitates : Lydan et

Ramalhcn quœ (idditœ siint Judwœ e.r Sama-
riii, et omnes confines eurwn sequrstrari om-
nibus sacrificnntibus in Jerosohjmis : Nous
leur accordons tout le pays de la Judée , et

les trois villes qui sont sur la frontière
,

pour être réservées à tous ceux qui offrent

des sacrifices dans Jérusalem. Il n'y a rien

dans le Grec qui réponde au verbe scquestra-

ri. Voy. Apbjchema.
SEQUI ; ityolovOîn, £7r«zoXo'j9îtv, oTrtTw ffooeù:-

(rtxt.—De secare, selon quelques-uns, ou du
Grec ê-EiO«<, l'esprit âpre changé en s, et le

r en (/, ce qui n'est pas extraordinaire:

Ce verbe répond souvent à l'Ucbreu "p-

SEQ 1W2

(darach); mais il s'exprime ordinairement
en celle langue par les phrases ire, venire,
esse post, et quelquefois averti pust uliquem
ou a/i^uam rem ; ce qui se rend pour l'ordi-

naire dans l'interprétation par sequi, quel-
quefois seuui post, ou a tergo. 1. Mach. 9.

16. Eccli. 4G. 8. Secutus est a tergo pntentis

;

i. e. Deum potentem, eique obsecatus est , ou
cum aliquo. Luc. 9. 49. Mais ce verbe se prend
en deux manières dans lEcriture; savoir,
pour suivre, ou de corps, ou de l'esprit

Suivre de corps.
l" Suivre, aller après. Malth. 21. 7. Marc.

11. 9. Et qui prœibnnt, et qui sequebanlur :

Tant ceux qui marchaient devant, que ceux
qui suivaient, criaient Hosanna. Joan. 11.
31. c. 20. 6. c. 21. c. 19. 20. 27. etc. D'où
vient,

Sequi grèges : Pallre les troupeaux. 2. Rcg.
7. 8. Tuïi te de pascuis sequentem grèges : Je
vous ai lire des pâturages, lorsque vous con-
duisiez les troupeaux. 1. Par. 17. 7. Amos.
7. 15.

2° Suivre comme son maître pour être in-
struit, ou pour en recevoir quelque autre
avantage. Matlh. 4.25. Secutœsunleum turbœ
mullœ : Une grande multitude de peuple le

suivit, c. 8. 1. c. 12. 15. etc. C'est en ce sens
que les vierges suivent l'Agneau partout où
il va. Apec. 14. 4. c'est-à-dire, que les fidèles

l'accompajgneront dans son bonheur éternel
dans les cieux. Voy. n. 8.

3"" Suivre pour s'attacher à quelqu'un , et

l'accompagner partout, en renonçant à tout,
comme faisaient les apôtres de Jesus-Christ,
et les autres disciples. Malth. 4. v. 20. Relie-
tis relibus secuti sunt eum : Ils quittèrent
leurs filets et le suivirent, c. 22. c. 8. v. 22.
23. c. 9. 9.C. 19. 27. Ecce nos reliqtiimus om-
nia. Marc. 1. v. 18. 20. c. 2. 14. etc.

4° Poursuivre. 2. Reg. l. 2-2. Recède, noli
me se^/MÏ ; Retirez-vous, ne me poursuivez
pas davantage, dit Abner à Azaël. Exod.
14. 28.

El par métaphore. Jer. 48. 2. Sequeturque
te gladius : L'epéevous poursuivra, vous se-
rez afflige de guerre, ômtraôv ^aSui-zut.

Suivre d'esprit, rechercher.
0° Suivre, rechercher, poursuivre, tâcher

d'avoir. Heb. 12. 14. Pacem scquimini (Stùxei-y :

Tâchez d'avoir la paix avec tout le monde.
1. Petr.3. il. JnquirnI pacem et sequatur eam.
Qu'il rechfrchi) la paix, et qu'il travaille
pour l'avoir. Eccli. 27. Isa. 1. 23. Phil.3. 12.
Sequor autem, si quomodo compr^-hendum :

Je poursuis ma course, pour tâcher d'at-
teindre. D'où vient,

Sequi aves to/(j«^«s:Poursuivreles oiseaux
qui volent; c'est-à-dire, perdre sa peine,
travailler inutilement. Prov. 10. 4. (;i</ niti-
tur mendaciis, hic pascil ventos, idem aulem
ipsesequituraves volailles .Voy. Pascehe.Osc.
12. 1. Ephraimpascit ventum', et sequitur ws'
tum : Il se repaît de venl , et le poursuit à
son malheur. Voy. jEstus.

6' Suivre quelqu'un, s'attacher à son parti.
2. Reg. 2. 10. Domus Jitda scquebatur

( dvxj
oTTiT»), esse post) David, c. 9. 9. c. 20. v. 2.

13. 3. Reg. 12. 20. etc. Ainsi. Eierh. 29. 16.
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Ut fuginnt, et sequanfur eos : Les Israélites

irnuront plus recours aux Egyptiens, pour
niat)andonner et les suivre: i. e. pour s'at-

iarlier à eux, afin d'en être secourus.
7° Suivre, reconnaître quelqu'un pour son

•iouvcrain Seigneur, le servir et se soumettre
à lui. Judic. 2. 12. Secuti sunt deos aliénas:

ils servirent des dieux étrangers. 3. Reg. 11.

V. 2. i. Jer. 2. 8. Idola secuti sunt. k. Rog.
17. 15. Secuti sunt vanitntes : Les faux dieux
que les idolâlres adoraient, étaient des dé-
nions, à qui il rendait le culte qui était dû à
Dieu. 3. Reg. 9. v. 6. 9. Non sequenles me se-

^Hti estis deos aliénas : Suivre Dieu, c'est le

servir et l'honorer , faire profession de sa

doctrine et d'observer ses commandements,
en reconnaissnnt le Médiateur et le Rédemp-
teur : ce qui a toujours été nécessaire pour
le salut, et en renonçant à soi-même. Matth.
(Cl. 2i. Si guis mit past me renire , abueget
fctuetipsum, et tollat crucem sitiim et sequalui'

me : Si quelqu'un veut venir après moi, qu'il

renonce à soi-même, et qu'il se charge de sa
"roix et me suive, c. 10. 30. Luc. 9. 23. Joan.
\2. 2(i. Voy. Luc. Ik. 20.27. etc.

8 Suivre , souhaiter, désirer, rechercher.
i\uth. 3. 10. Non es secuta juvenes , pauperes
sive rfifiie*; Vous n'avez point été cherchenles
jeunes gens, OM pauvres ou ri'ches; c'est-à-

dire, vous n'avez recherché aucun d'eux en
mariage. Ose. 2. 7.

9° Suivre, se laisser aller, se laisser em-
porter par quelque attrait ou quelque im-
pression. Num. 15. 39. Recordenlur omnium
mundatorum Domini. nec sequanlur (Siaarfi-

^£<jOxt oTrijw) cogitaliones suas et oculos per
res varias fornicanles : Qu'ils se souviennent
de tous les commandements du Seigneur, et

()u'ils ne suivent point leurs pensées, ni léga-
retnent de leurs yeux. Job. 31. 7. Sisecutum
est oculos meos cor tneum : Si mon cœur a
souhaité la jouissance des objets qui m'ont
frappé la vue.Esod. 23. 2. Non scqueris tur-

bnin iid fuiendummitlum : Vous ne vous lais-

serez point emporter à la mulliliide pour
faire le mal. Eccli. 5. 2. Jer. 8. 10. Ezech.
13. 3. c. 33. 31.

10 Suivre , imiter. 2. l'etr. 2. 15. Secuti
(içazo/ovOEîv) viam BiUaam : Ils ont quitté le

droit chemin, et se sont égarés, en imitant
la conduite de Ralaam, filsdeRosor. c. 2. 2.

Mulli sequentur eorum luxurins : Plusieurs
imiteront leurs débauches. Ainsi, quand Jé-
sus-Christ exhorte à le suivre ce jeune hom-
me riche, Malth. 19. 21. Ven;, sequerc me :

c'est-à-dire, selon saint Augustin, Serm. 3i.

Imitez-moi. k. Reg. 13. 2. c. 17. 15. etc. D'où
vient,

Sequi vestigia alicujun : Imiter les actions
de quelqu'un. 1. Pclr. 2. 21. Ut sequamini
vestigid ejus : Jésus- Christ vous laisse un
exemple, afin (|ue vous marchiez sur ses pas;
c'est-à-dire, que vous l'imitiez. Ainsi, les

\\e.rf^cs, c'est-à-dire, les âmes ciiasles, sui-
vent l'Agneau partout où il va, l'imitent dans
tontes ses démarches. Job. 23. 11.

Il' Suivre, accompagner, se trouver en-
semble. Apoc. IV. 13. Opéra illorum sequun-
l'tr illos . Leurs œuvres tes acconipa'.Mi'.Mitel

les suivent; Gr. Sequuntnr cumipsis : Les
justes reçoivent la récompense de leurs bon-
nes œuvres aussitôt qu'ils sont morts. Prov.
12. 20. tjui pacis ineiint consilin, sequitur eos

gaudium : Ceux qui n'ont que des conseils
de paix seront dans la joie. c. 18. 3. c. 29. v.

1. 23. Eccl. 5. 2. Ainsi, M;;rc. 16. 17. Signa
eos qui crediderint, hœc sequentur : Ces mira-
cles les accompagneront, lorsqu'il sera né-
cessaire. V. 20.

12° Suivre, s'attacher à quelque chose, s'y

appliquer. 2. Pelr. 1. Ki. Non dnclas fabulas
secuti : Ce n'est point en suivant des fables

et des fictions ingénieuses que nous vous
avons fait connaître la puissance et l'avéne-
nient de Notre-Seigneur Jésus-Christ.

13° Suivre, obéir, déférer. Dcut. 17. 11.

Sequeris («HaxoXouSefv) scnlentiam eorum: Vous
suivrez les avis des prêtres.*!. Par. 12. 32.

Judith. 11. 4.

li° Suivre, pratiquer, observer; soit le

bien, soit le mal. 4. Reg. 17. 34. Morem $e-

quuntur anliquum : Us gardent leurs ancien-
nes coutumes. Job. 36.21. Ps. 37. 21. Prov.
15. 9. c. 21. 21. Eccli. 27. 9. Isa. 51. 1. etc.

SER, Hebr. Tzer, An^Msa'a.—Ville de la

tribu de Nephlhali. Jos."l9. 35.

SERA , M ; fiox^of. — 1° Ce mot signifie

tout ce qui sert à tenir une porte fermée
,

une barre, un verrou, une serrure ; du Grec
(Tstûà, funis,catena;\);iTce qu'avant l'usage des
serrures, on se servait de cordes et de chaînes
pour fermer les portes. 1. Reg. 2'i. 7. Con-
clusus est, introgressus urbem in qua porlir

et scrœ sunt : David est pris, puisqu'il est en-
tré dans une ville où il y a des portes et des
serrures. Judic. 3. 23. c. 16. 3. etc. Ainsi,

Eccli. 49. 15. Stare fecit portas et seras . Ne-
hémie a fait fermier Jérusalem de portes et

de verroux ; stare fecit
,
pour slatuit ; c'est-

à-dire, il y a établi le repos et la sûreté; de
même Confortare seras portarum : Fortifier

les barres des portes ; Gr. fioyloxn, c'est ren-
dre une ville assurée. Ps. 147. Confortavit
seras portaritm tuarum; ce qui se dit de l'E-

glise, représentée sous la figure de la ville

de Jérusalem, qui, ayant eu la liberté de re-

bâtir ses muraillrs, malgré l'opposition de
ses ennemis. Dieu rendit ses portes invinci-

bles à leurs efforts. De ce mol vient aussi

cette expression figurée :

Facere ori suo oslia et seras : Fermer sa
bouche de portes el de serrures ; c'est re-
tenir sa langue, et garder le silence. Eccli.

28. 28. Ori tuo facito ostia et seras.
2^ La porte. 3. Reg. 4. 13. Prœcrat sexa~

ginta civitatibus maquis atque muratis , quœ
hahcbanl seras wreas : Il commandait à
soixante villes ([ui étaient fort grandes et

environnées de murailles, et qui avaient des

portes de bronze. Le mot hébreu , aussi bien

que liiy'/.rjç , est général , et signifie tout ce

«lui sert pour fermer : ce ne serait pas une
chose extraordinaire que les serrures des
portes d'une ville fussent de bronze.
SERAPHIM, Hebr. Ardentes

, ferventes. —
Mot hébreu au pluriel, qui signifie des anges,
ainsi appelés du verbe Saraph , incendere.

Les théologiens font de ces anges le premier
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cirtlrc de la prrnii(''rn liiérnrcliio. Isa. 6. il.

Sernphim stalnint super illud : Les 86i-a|iiiins

cl.iii'iil aiilour du li(5iio de Dieu.

Il .sciiihlc que la Icrminaison de ces mots
liébrcux , sernphim cl cherubim , devrait

délenninnr à les prendre pour masculins,
romiiic ils sont, .selon l'hébreu. Néannioins
ils se meltenl ordinaircnicnt avec des adjec-

tifs neutres ; c'est ainsi (ju'cn ont usé les

Septante. C'est pnur(;uoi saint Paul, qui les

fuit, dit, Hcbr. 9. 5 ; Eranl ChrrnOim (;lo-

riœ vbumbrantia propitiiiturium. Et l'Eglise

chaule aussi : Cœli cœlorumque virtntes ac

lieata Sernphim. Oulre cela , les pères an-
ciens , aussi bien que saint Denis, aréopa-
pile , client ces noms au neuire ; et qnoi(|uc

saint Jérôme les ail quelquefois Iraduiis au
niasculin, comme Isa. G. 6. Volavit unus de

Seraphim , cl v. 3. CAamubant aller ad alte-

rum , voici néanmoins ce qu'il dit dans son
tpîlre 143 , à Dainasc : Il se trouve , dit-il

,

de la diversité dans le genre. Les Septanic ,

Aquila et Théodotion ont rendu au neutre
le mot Seraphim , et Sjmmaque le met au
masculin. Mais, comme dit saint Augustin,
Tract. 8 in Jncn., l'usage des langues diffé-

renics diversifie les genres dans ces paroles,

parce qu'il no trouve point do sexe dans les

choses mêmes.

Si;r<EBIA.Hebr.^.s7iis Domini.—Vn léviic

Considérable tlu temps de Néhémias. 2. Esdr.

8. 7. c. 9. V. h. 5. 1"2. Voj. Sarabias cl Sa-
hl:dias.

SERENUS, A.iiM.—tJemotqui vienldctjj^ôf,

siccus
, parce que le temps sec est ordinai-

rement serein, signifie clair, serein. Exod.
2i. 10. Quasi cœlum cum serenum est : Le
marche-pied de Dieu ressemble au ciel, lors-

qu'il est le plus serein. Gr. tô xoiOa/itoruTi.

SEKENUÀI,!, eùSia. — Sérénité de l'air,

beau temps Eccli. S.il . Sicut in sereno (jlacies,

solvenliir ptccata tua : Vos péchés s'évanoui-
ront par les aumônes, comme la glace fond
au soleil. Mallh. 16. 2. Serenum erit , rubi-
cundum est cniin caelmn : Il fera beau temps,
parce que le ciel est rouge ; lorsque la nuée
est claire, et que le soleil y jette ses rayons,
il la dissipe bientôt ; ainsi il fait beau temps.
Voy. RuTILARE.

SE RE RE , a-Ksipsn. Voy. Seminare. — Ce
verbe, qui vient ou de l'hébreu Zara, spar-
gere, ou du grec c-kù/jhv, signifie proprement :

1° Semer ou planter ; mais il se dit indiffé-

remment, ou du champ que l'on ensemence,
OH du grain que l'on y sème. (Icn. kl. 23.
Accipile semina et serite agros : Prenez de
quoi semer, et semez vos champs, dit Joseph
aux Egyptiens. Levil. 1!). 19. Agrwn tuum
non seres divcrso semine : Vous ne sèmerez
point voire champ de semence différente.
Voy. ViNEA. c. 2. 5. v. 3. k. r. 27. IG. etc.

Au contraire, Levit. 20. IC. Frustra serelis

semenlem : C'est en vain que vous sèmerez
votre grain. Isa. 28. 25. Seret gith. c. 5a. 10.

De ce mot vieniienl ces façons de parler :

Non serere terrant : Ne point semer la
terre, c'est la laisser déserte. Dent. 20. 23.
Ht ut ultra non seratur : La terre promise.

DiCTioNN. DK rtinoi.. SArn^K. III.

qui était très-ferlile, est devenue stérile , a
cause des [léihés des habitanis. Jer. 2. 2.

Serere super spinas : Senier sur les épines,
c'est travailler inutilement, fuirt'. dcsœuvics
exlérienies de piélé, sans se convertir. Jer.
k. 3. Nolilc serere s pcr spinas ; Dieu parle
aux Juifs qui melluient leur confiaàice sur les
cérémonies extérieures.
Non serere , negue melere : Ne point semer

ni moissonner, c'est ne point travailler pour
avoir (le quoi vivre. Mallh. G. 2G. Non sr-
runt, negue metunt : Les oiseaux du ciel ne
travaillent point pour leur subsistante, ce-
pendant Dieu les nourrit : à plus forte raison
iiourrira-t-il les hommes qui travaillent.

2° lilablir, affermir. Isa. kO. ûï. Negue
plantains , neque snlus , negue rndiculus in
terra Iruncus eorum ; Ils n'avaient point été
semés sur la terre , c'est-à-dire (|iie Dieu
anéantit souvent les grands de la lerre avant
qu'ils y soient affermis.

Il y a eu aiuiennemcnl deux srro , selon
Vossius : l'un pris de lïou , necto , et l'autre
pris du futur o-.-sfw. Dai'is la premièie sigiii-

iicalion, il faisait serui , sertum, il d.ins la

seconde, il avait seii , satum : lu verbe disse-
rere a ces di-ux significalions.

SERESER, Hebr. Princeps Thesauri. — Un
des principaux officiers du roi de B.iliylone.
Jerein. 31). 3. Serescr. Rebmug , et nmnes re-
liqui principes régis Babgtonis. v. 13.

SEHETH, Hebr. i4n(/i(Sfin. — Fils d'Assur et
d'Halaa. 1. Par. k. 7.

SER(]IUS, Hebr. rele. Gr. lépyio!. —Nom
d'une famille illustre romaine, dont était le

proconsul Sergius Paulus
, gouverneur do

Chypre. Act. 13. 7. Qui crut cum Sergio
Paulo viro pnidenlc : Le magicien Baijesu ,

qui conlrelaisait le prophète , était avec lo

proconsul Serge Paul , liouime s ige et pru-
dent , et s'efforçait de l'cmpc. lier d'inibr.isser
la foi ; mais Saul , ([iii prit le nom de Paul

,

l'aveugla sur-lc-chauip.

SEUK^US, A , uji. — De sericum.
(Jui est de soie. Ce mol vicnl du mol Seres,

qui sont des peuple- d'Asie , situés enire le

moiil Imaiis et l.i Chine. C'c st dans leurs fo-

rêts que les vers filml la soie que ces peuples
ont soin de recueillir pour en faire des ha-
billements précieux. Eslh. H. 15. Amiclus se-
rico pallio et purpurco : Mardochée était re-
vêtu d'une robe de soie. Gr. byssino , de fin

lin. Voy. Skhicum.
SERICU.M, I.—Du mot Seres. peuples d'A-

sie , et signifie :

La soie. Ezech. 27. 16. Bijssum et sericwn
proposuernnl in mercalu luo : Les Svrieiis
sont venus élalcr dans vos marchés le "fin lin
ot la soie ; ce qui est rapporic enirc les mar-
chandises dcRabylone. .\pi.c. 18. 12. lilerces
auri et argenti , cl bysst , et purpurœ , cl sé-
riel ; tîr. aijfizoû.

Le mol sericum. Ezech. 27. 16. Hébreu el
Grec, fauiO , e^t lendu par plusieurs, par
celui de coraiiia. Or, (e mol pxuoO , \uul
de roum , f/fiare; il est iciuhi ]>:ir carcclsa.

Job. 28. 18
(
pour marquer des choses pré-

cieuses ). Mais, en cet endroit d'Ezéchiel , il

signifie quel(|ue pierre précieuse ou i|tieiqiiu
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autre rarolc , comme la soie , ou plutôt lirs

éloffes en broderie ; car la soie n'a poinl été

connue que du lemps d'Auguste , el llicri-

ture ne met au nombre des cloffos les plus

riches que celles qui soûl failes de fin lin el

de pourpre.
SERMO, Nis, >ôyo?.Voy.VERBUM.— Ce mol,

qui vient ou du };ree sVsm , dico . ou du verbe
fCl ère, d'où vient vorba serere , Hor. in Arle,
et V'irgil. /. G. /Eneid. Mnlla itiler sese variu
sermone serebunl , semble confirmer celle

élj inologie ,
parce que le discours esl un

Ussu de paroles , et signifie propremenl la

parole ou I aclioii par laquelle on exprime sa

pensée.
1° Discours, entretien, parole. Gènes. 4.

23. Aiifciillale fermutiem memn : Ecoutez ce

que je m'en vais vous dire. Eccli. o. 1. Sint
pauci sermones tui : Parlez peu. Voy. Pau-
cus. n. 2. Joan. 6. 6. Dur us est hic sermo ,

ces paroles sonl bien dures. Mallh. 5. 37.

<\~I0. ii. c. 22. 13. elc. Ainsi, Ps. 138. 3.

Non est sermo in lingua men : Avant que ma
langue ait proféré aucune parole, vous la

savez. El signifie aussi les discours el les

prédications , soit des prophètes , soil de
Jcsus-Chrisl ou des apôtres. Lue. 3. k. la
libro sermonum Isairr. 1. Cor. 2. 4. 2. Cor. 1.

18. Joan. 12. v. 38. kS. etc.

Entretien de vive voix. 2. Thess. 2. 2. Ne-
que per sermoncm. v. 15.

De celle première significalion viennent
cc>i f.içons de parler :

Cadeie vcrbiun ou serntonem. >''oy. Cadere.
Kqredi sermonem ab nlii/uo. Yoy. Egreui.
Fieri sermonem De I<à vient : Fieri sermo-

nem ad nliquem ; Parler à quelqu'un , lui

adresser la parole. Gen. 13. 1. 2. Ileg. 34.

11 elc. Factus est sermo Domini ad Abram :

Le Seigneur parla à .\bram , dans une vi-
."lion. Voy. Facere. Et quelquefois sans le

icrbe fieri. 2. Ueg. 7. i. I\cce sermo Domini
.7d Nathan : Dieu parla à Nathan. 3 Reg.
19. 9.

1

.

Exécuter , ratifier. Gen. Ul. 32. Eu quod
fiai sermo Dei : C'est une marque que celle

parole de Dieu sera ferme, et qu'elle s'ac-
complira.
Consummare, implcrc, complere sermonem

,

ou explere. 1. Achever de parler. Mallh. 19.

1. c. 2G. 1. Gènes. 27. .3. Vix Isaac sermonem
impleverat. Exod. 31. 18. c. 3i. 33. Deul. 32.

43. 2. Ileg. n. 19. etc. Ainsi, Tob. 14. 1. El
c^nsummati sunt sermones Tobiœ; Gr. cessavit

confitens , i. e. laudare Dcum.
2. Accomplir, exéculcr. Num. 11. 23. T'i-

debis ulrum meus sermo opère complcalur :

Vous allez voir si l'ellVt suivra ma parole.
Gen. 41. 32. Judic. 13. v. 12. 17. 3. Ueg.
2. 27. 2. Par. 1. v. «.). elc. Ainsi , Dan. 2.

10. Implore sermonem , c'est interpréter un
songe.

3. Pratiquer, observer. Deut. 31. 12. Ul
impleant omnes sermones legis hiijus : Afin
qu'ils accomplissent les ordonnances de celte
loi.

4. Appuyer, confirmer. 3. Reg. 3. 19. Cum-
plebu sermones tiios : J'appuierai loul ce (jue

vous aurez dit. Vny. CoiiruiUE.

ilILOl.OGIE SACHES. lOfiS

Disponere sermones. Voy. Di-ponkre.

Firmare ou confirmare sermonem. Vérifier

sa parole, l'assurer. 3. Reg. 2. 4. Ut confirmrt
Dominus sermones suos. c. Ci. 12. Firmabu ser-

monem meum. c. 8. 20. 2. Par. 6. 17.

Affermir, confirmer une entreprise. Ps.

G3. 6. Firmarerunt sibi sermonem nequam :

Ils se sont confirmés dans l'injustice de leur

enireprise.

lieddere sermonem : Répondre, rendre rai-

son de quelque chose. 2. Esdr. 2. 20. linl-

didi eis sermonem ; Gr. >oyov, 7'ationem.

2* La doctrine qui se communique pir le

discours, suit bonne, soil mauvaise. 2. Tim.
2. 17. Sermo eorum ul cancer svrpit : Leur
doctrine, comme la gangrène, gâtera peu
à peu ce qui est sain. Hcbr. 2. 2. Qui per

Angelos diclus est sermo : La loi qui a été

annoncée (lar les Anges. 2. Pet. 1. 9. Iln-

bcmus firmiorem l'rophelicum sermonem :

Nous avons la doctrine des prophètes, dont
la certilude est maintenant plus affermie par
révénemenl. Joan. 8. 37. c. 15. 20. Hebr. G.

1. Til. 1. 9. Piov. ;.0. 3. Jo.in. 17. v- G. 17.

Hebr, 4. 2. 2. Tim. 6. 3. Job. 11. 4. elc.

.\insi, fidelis sermo ; c'est une doctrine véri-

table el certaine. 1. Tim. 1. 15. c. 3. 1. c. 4.

9. 2. Tim. 2. ll.Til. 3. 8.

L'Evangile même, ou la doctrine de l'E-

vangile. Lue. 1. 2. Sicul tradiderunt nobis

qui minisiri fuerutil scrmonis : Par le rapport

que mus eu ont fait ceux iiui oui été les mi-

nistres de la parole, c'esl-à-dire, de l'Evan-

gile. Culoss. 4. 3. 1. Thess. 1. v. 5. 8. elc.

Ainsi, saint Luc appelle de ce nom l'Evangile

qu'il a écrit. .\ct. 1.1. Primtim quidcm ser-

monem ffci : J'ai parlé dans mon premier
livre, qui esl l'Evansile. Voy. n. 16.

3° Art, t:ilcnl, f.icilité de parler, soil avec
les ornements de l'éloquence. 1. Cor. 4. 19.

Cognoscam non sermonem eorum qui inflnti

sunt , sed virlutem : Je reconnaîtrai, non les

belles paroles de ceux qui sonl si enflés de

vanité , mais les iiiar(]ues de la verlu rie

l'Esprit de Dieu, v. 20. Non in scrmone est

regnum Dei , sed in virtutc : Le royautne de

Dieu ne consiste pas dans l'ornement du dis-

cours , mais dans l'efficace de l'Esprit de

Dieu, qui converiil ceux à qui l'on prêche.

2. Cor. 11. G. Elsi imperitus sermone , sed

non scientia ; Que si je suis peu instruit

pour la parole , il n'en est pas de mémo do

la science.

Soil pour prêcher l'Evangile comme il

faut. Ephes. G. 19. Ut detur tnihi sermo in

operlione vris Afin que Dieu , m'ouvranl la

bouche , me donne des paroles pour prêcher

librement l'Evangile.

Soit pour expliquer les mystères de la re-

ligion les plus relevés, el les raisons de ces

mysl?res. 1. Cor. 12. 8. Atii quidem per spi-

rilum datttr sermo scipientiœ : L'un reçoil du
Sainl-Espril le don de parler de Oieu dam
une haute sagesse, c. 2. G. Sapientium loqui-

mur inler perfrctos. Voy. Sapientià.

Soil pour cxijliciuer la science du salut

d'une manière proportionnée à la portée des

simples. 1. Cor. 12. 8. .1/ii sermo scicntiœ .
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Uti nutro rrçoit le don de parler aux lioinmcs

avrc science.

k' Ordre, ordonnance, fonunaiidcmenl.

ICxod. 17. 1. JuTta seniioncui Dotniiii , selon

Tordre (lue Dieu leur av/iil (ioiiné. c. K*. v.

1(i. 32. C. 3". 1. clc. Pi. 'i9. 17. Ainsi, Ser-
munem Cliristi scrvciie , c'est garder les coni-

niaiidcinenls de Jésus-Christ. Joan. 8. v.!)l.

52. 55. Si <iHis scrinoucm meum servavcrit.

Sap. IG. V. 12. 2G. c. 18. 15. Vuy. n. 12. Doù
vient :

In sermone alicujus
,
par l'ordre cl le com-

mandement. Eccli. k-2. 15. In sermonilnis Ito-

wini opéra ejus : C'est par l'ordre de Dieu

(|ue SCS ouvrajîcs subsistent, c. 31). 22. c. 'iJJ.

5. 25. 28. etc. Mais scrmoncs signifient les

dix tonimandenienls. Esod. 20. 1.

o" Décret, dessein, résolution. 2. Hcg. 19.

11. Scrino (p'âuk) omnis Israël pervcneral ad
reijein : Le roi était avcrii de celte bonne
volonté que tout Israël avait pour lui. Gènes.

2Ï. 50. A Domino eçjrcssus est scrmo [npâyuK):

C'est la volonté de Dicu.Nuin. 2i. IG. Dan. 9.

V. 23. 25. 2. Reg. 2'i. i.

6° Témoignage , rapport , déclaration.

Exod. k-. 8. Si non audierint sermonem (^/ojjri)

siyni prioris : S'ils ne croient point le pre-

mier miracle. 2. Ueg. 15. 28. Donec veniat

sprmo (/«(xk) a vobis .-Jusqu'à ce que vous
m'envoyiez des nouvelles.

7° Chose, action, affaire. Malth. 21. 2'v.

Iiilerroijabo vos et ego iinum sermonem : J'ai

aussi une chose à vous demander. 2. Ueg.

12. 21 . Quis est sernio qucm fecisti? D'où vient

<|ue vous en usez de la sorte? 1. Ueg. 3. v.

17. 18. 3. Ueg. 15. 5. Eixepto sermone ifrt;xx)

L'riœ : Excepté ce i\u\ se passa à l'égard

d'Urie. e. Ik. 29. c. 15. v. 7. 23. 31. ele. k.

Reg. 11.5. Iste est sermo t/uem facerc debetis :

Voici ce que vous devez faire, c. 8. 23. etc.

Sermones , actions, œuvres. 2. Parai. 25.

20. Ueliqua sermonum. Voy. Vekbum. D'où
vient :

Liber sermonum. Voy. Libeii. Ainsi, Dan. 2.

V. 5. 8. Sermo recessit a me : J'ai oublié ce

(|ue j'ai songé. Ezech. 12. 23. Sermo (Hebr.

res) omnis visionis nppropinquavit : 'l'ouïes

les prophéties vont être accomplies et auront
leur effet.

8" Oliuvrcs, conduite de la vie. Job. 11. 4.

Dixisli cnim : Purns est sermo (è'pyu, opéra)

meus : Vous avez dit à Dieu ; Ma conduite est

pure.
9" Bruit, réputation. Luc. 5. 15. Perambii-

labat maijis sermo de illo . Sa réputation S(>

lépandait de plus en plus. c. 7. 17. Act. II.

22. etc. Ccn. h^. Iti. Gr. y-vii.

10" Demande, prière. 2. Ueg. l'i. 22. Fe-
cisti sermonem servi lui: i. e. secundum ser-

monem: Vous avez l'ait ce (jue voire servi-

leur vous avait supplié de l'aire. 3. Ueg. 3.

12. c. 8.59.
11' Promesse ou menace. Ps. 118. 42. Spe-

ravi in sermonibus luis : J'ai espéré aux pro-
messes que vous m'avez faites. Ps. 55. 4. In
Dco Uiudaho sermonc.i mcos : Je louerai en
Dieu la parole iju'il m'a donnée ; c'est-à-dire,

quoiqu'il semble que Dieu m'abandonne
,

nonobstant les promesses qu'il m'a laites, je

ne laisserai pas de louer en lui, (I d adorer la

vérité de s.i par(de, et d'e<pérer son secours.
Voy. .Mku5. 3. Ueg. 8. 50. l'rov. G. 2. Thren.
2. 17. Complcvil sermonem siium. p)/-/. l's.

50. 0. Uom. 3. 4. Ut justificeris in sermonibus
luis : Afin que vous soyez reconnu ju>li!

dans vos paroles; soit promesses, soil me-
naces. 2. Par. 34. 21.

12° Avis, averlisscmeiil. Prov. 4. 20. Aus-
culta sermones meos : Ecoulez mes ans. c. 7.

1. Agi. 13. 15. clc.

l.'J° Le Verbe élernel, et tout ensemble la
parole ((ue Dieu prononce par les Anges ou
par les hommes. Hib. 4. 12. ]'iius est sermo
/)ei et efficax : Le Veibc; de Diiu ou sa pa-
role, e^t vivante et efficace. E> cl. 8. k. Scrmo
illiiis potcslale plenus est. Vny. \'i;unL'ji. Psal.
32. Isa. 55. 11. La parole de Dieu n'est aulre
chose (jue Dieu même parlant. 2. Reg. 23. 2.

Sermo ejus pcr linijuam mcam : Sa parole est
sur ma langue. David parle de la parole di-

Dieu, et de l'espril par lequel il a composé
ses psaumes. Sap. 18. 15. Onmipotens sermo
tuus : \'olre parole toute-puissante; ce qui
s'entend du Verbe de Dieu; iiuoique cela se
puisse entendre aussi du cominandemenl.

14" Langue, langage. Gen. 1 1.1. Erat aulei)^

terra labii unius , et sermonum {'fm/i^ eorum-
dcm : La terre n'avait alors qu'une même
bouche cl un même langage. Ps. 18. 3. Xun
sunt lorjuelœ neque sermones ijuorum non aii-

diantur voccs eorum : Il n'y a point de nation
ni de langag;' où l'on n'eniciide la \o\\ des
cieux. 1. Esdr. 4. 7. Ezecli. 3. v. 5. G.

15° Révélalion, vision, prédiction de la part
de Dieu. 1. Reg. 3. v. 7. 1. Sermo {ir.uL-x) Do-
mini eral preltosus : La parole du Seigneur
était alors rare. Dieu ne se découvrait [)oinl

clairement. Num. 2'!. 10. Aiiditor sermonum
Dei : Balaam avait l'honneur d'eiilendre (e
que Dieu lui révélait. 1. Reg. 3. 21. Evenit
sertno Samuelis : Ce (lue Samuel ilit fut ac-
compli. 3. Ueg. 22. V. 13. 19. 4. Ueg. 1.17.
etc. D'où vient

,

In sermone Dvmini : De la parf de Dieu. 3.

Reg. 13. I. lir Dei venit deJuda in scrmoue.
{ivji.o-j, oraculum) Domini. v. 2. 5. 9. c. lO.
35. etc.

10" Psaume, cantique. 2. Par. 2^. .','0. l't

loudarenl J)ominum sermonibus David : Eze-
chiasordonnaaux lévites dechauler les ps.iu-
mes de David pour louer Dieu. 1. Par. 25. 5.

17° Livre, crit, histoire, annales. AcI. 1.

1. l'rimum (juidcm sermonem fcci : J'ai parlé
dans mon jjreiiii. r livre; c'est l'I'Ivangiie. 2.
Par. 33. 18. Continenlur in sermonibus requin
Israël : Les actions de Manassès sont conte-
nues dans les Annales des Rois. v. 19. Scriplu
sunt in sermonibus Ilozui : l'illes sont écriles
dans le livre d'IIozaï. 1. Ej-d. .5. 7. Serui»
(juem miseranl ei : La lettre qu'ils lui avaient
écrite. Dm. 12. v. 4. 9. Claude sermones. c.

5. V. 15. -Ht.

18° Réprimande , reproche . accusalion.
Job. 19. 2. Altcritis me sermonibus : \'ous
m'accablez par vos re(jroches.

19' Argument . preuve, raison. Job. 32.
18. l'ienus sam sermonibus (ôiiux) : J'ai plu-,

bleuis ruiious dans l'ispnl.
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20" La jieust'o. Ezcch. 38. 10. A^ceixlctit

termones (fnu«) <»/"''' ror tuuin : Vous Inr-

increz des ponsrcs. Voy. Ascfnderiî. Ainsi ,

râmc. S;in. 2. 2. Scimo scintilla ad coiiimo-

vendum cor nostriim : L'âme rsl comme une
éliiicelle de feu qui remue noire r<eur; Gr.

X0701 , al. iViyat. Parxya scintilla. Voy. Scin-

TfLLA.
21* Parole vnine et inulile, apparence ex-

térieure sans effet. 1. Cor. 4. v. 19. 20. ISon

in sennone est regnum Dci , sed in virlule :

I,e royaume de Dieu ne consiste pas dans la

riarole , mais dans refticace de l'esprit de

i)ieu , qui convertit ceux à qui l'on préclie.

Voy. n.3.
SEHMOCINARI; ;«>erv. — Discourir, s'en-

Ircleiiir, parler avec quelqu'un, k. Rcg. 2.

i\. Cumqiie pergerent el incedentes serinori-

iiarenlur : Lorsqu'ils continuaient leur che-
min , et iiu'ils marchaient en s'entrelciianl.

Sap. 8. 12. Sci'mocinante me pliira : Lorsque
je m'étendrai dans mes discours.

SKU.MOGINATIO, nis. — Enlreiicn fami-

lier, l'rov. .3. 32. Ciim sinrpliciljus sermuci-

natio ejus : Le Seigneur commiiniquo ses se-

crets aux simples. Hcb. Ciim redis secret um
fjus.

SIÏRO, adv. oi/-:. — Cet adverbe qui vient

de l'adjectif .«eri(s. a, um, se fait comme sfM(.<,

de l'Hébieu gnereb. vespere, le soir, ou de sa-

linr, le midi : car le soir cominenci' et a Ion-

jours commencé dès le midi d.ius l'ancien

usage, aussi bien i)ue présenicmcnt en plu-

sieurs pays : ce mot est à l'ablalif, en sous-
eutoudanl die ou tcmpore , et signifie dans
IKcriture ,

Le soir. Mallb. 20. 8. Cum srro factiim es-

set : Le soirélant venu. c. 27. .57. Judiih. 13.

1. Marc. 4-. 3iS. elc. \'oy. Viîspere.

Sl'-RON , Hi'lir. Princeps mœroris. — Géné-
ral ilis lron[ies irAntioihus-F.piirliane , roi

de Syrie. 1. iMach. 3. 13. Ut niidivit Srnm
princeps exercilus Sijriœ.... 23. Cunlriius est

Seron : Séron fut défait.

àEUOU, Heb. Vmculum. -- Aïeul de Cis,

père de Saùl. 1. Ueg. 9. 1. Frat vir de lien-

ynnin, nnmine Cis fiHiis Abicl, filii Seror.

SLROTINUS, A, niu; S-|.^<o?. — Cet adjectif,

qui vient du nom senis, a, um, signifie : ()ui

se fait tard, qui arrive laid .• dans l'iùri-

ture :

1" Oui mûrit lard. Exoil. 9. 32. Trilicttm

ri far non sitnt lœsa , quia serotina erunt : Le
pur froment et les blés ne furent point gâlés,

j)an;e qu'ils u'éiaient pas si avancés.
2" Qui vient sur l'arriérc-saison. Geu. 20.

'»2. Qwindo vero serolina admissura eral :

Lorsque les brebis devaient concevoir en au-
tomne : li'S brebis conçoivent deux fois par
an, dans ces pays chauds, au printemps el en
automne, v. 'il. Qitundo primo tempore asccji-

delianlitr oves : hinsi]uc les brebis devaient
concevoir au printemps, où les petits qu'elles

font sont plus forts l't plus vigoureux ; au
contraire, Plnvia scrolinfi, la dernière pluie,

est i-clle qui lombait au printemps et en été,

pour faire croître el mûrir les blés ; au lieu

que la (ircmière, appelée temporanca. lom-

bjii (Il aulonuie, el était nécessaire pour faire

ptiiLfiLOGiK SAcr>f:::. ihtî

germer et lever lis blés. Deut. 11. 14. Dnbit
pluviam terra; veslrœ lemporanenm el seroti-

vam : Il doiiuera à votre terre les premières
et les dernières pluies ; premières et derniè-
res par rapport à la semence des grains. Les
premières pluies sont celles qui viennent en
auiomne après les semailles, qui font que le

grain prend racine; les dernières sont celles

du printemps, qui forment l'épi, el achèvent
de mûrir le grain. Ces pluies marquent tou-
tes sorles de commodilés el de faveurs. Jer.

3. 3. Prohibilœ siint slillœ idnvinrum, et sera-

tinus imber non fuit : Dieu a affligé les Juifs

par la disette, parce qu'ils (uil eu recours aux
idoles plulôl qu'à lui. c. 5. 24. Qui dat nobis
pluviam lempomneam et serolinnm in tempore
sua : C'est-à-dire, qui nous comble de biens.

Ose. 6. 3. Joël. 2. 23. Amos. 7. 1. Zach. 10.

I. Jac 5. 7. Voy. hiBKU.
3° Qui ne vient point à maturité , qui no

porte point de fruil. Jer. 2. 31. Numquid so-

liludo f'ictus sum Isrneli , nul terra serolina?
Suis-je devenu à Israël comme un déi'erl, ou
une terre en friche? Heb. Caliginosa , ou fnir-

liun perdens;Gr.y.!yjp-.ù>u.hn,desolota,vastatii,

inciilla.

SEllPENS; ôytf. — De serpere. Voy. Co-
LUBER.

Il est en latin quelquefois masculin , et

plus souvent féminin ; mais dans l'Ecriture ,

toujours masculin, et quelquefois neutre.
1° Ce mot signilie toute sorte d'animal très-

venimeux du nombre de ceux qui lampent A

terre. Act. 10. 12. .'^erpcnlia terrœ; (îr. ip-re'rà,

reptili't. Matih. 10. 10. Eslote prudentes sic-

nt serpentes : Soyez prudents comm(! di a

serpents. La prudence du serpent consiste h
exposer tout son corps pour sauver sa tèle.

Ainsi, Jésus-Christ avertit ses disciples non-
seulement d'éviter les pièges de leurs enne-
mis, mais aussi de sauver leur foi. cl de con-
server, laiil dans eux-mêmes que dans les

nouveaux fi lèles , leur léle qui est Jésus-
Christ. Mate. 1(). 18. Serpentes lollent : Ils

prendront les ser[)ents avec la main. Le grec
aussi bien que la Vu'gate signifient égale-
ment, oit (]ue les fidèles prendraient les ser-

pents avec les mains sans en être blessés, ou
qu'ils les feraient mourir, et les ôteraient
di'S hcux où ils nuisaient aux hommes; co

(|ui parait en ce qu'a fait saint l'aul à

Malte, Act. 28. Cen. ."!. 1. Serpens eral calli-

dinr cunclis nnimanlibus lerrw : Le serpent

était le plus fin des animaux , soit de sa na-
ture , soit à cause du (léuKui qui s'en est

servi pour séduire la première femme; car
celait un vrai seipent par leqiu'l le démon
parla , comme autrefois un ange fit parler

l'âncsse de Ralaam, sans qu'elle comprit rien

non plus (|Ue le serpent, v. 13. Ik. l/on ne
sait point de (inelle espèce il était , 2. Cor.

II. 3. Voy. Eecl. 10. 11. Sap. 11. IG. c. 17.

9. etc.

De ce mot viennent ces expressions figu-

rées :

.•Iftifre lingnam snnm siriit serpenlis : Ai-
guiser sa langue (omme celle d'un serpent
l's. 130. h. Aiuervnt liiigiiam suam sirut ser-

pentin : t'.eia riuirque l.i malignité de ceux
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i|ui uscnl de mensonges el (lcc;itoiiiiiics con-
tre leur prochain avrc un ciinir plein île ve-
nin. Ps. ;)7. 5.

Bivretlilare serpr^nles : Avoir m p.irl.ige

d s serpenis el rt"aiilrcs lii^lcs ; c'esC-à dire,

>ervirdi' pâliire anx lièles «laiis le lonihcau.
l.ctii. 10. VJ. f'itin iiiorirturhiimn, hœrcdilabil
serpentes, el heslias el tenues. Voy. H£rbdi-
vake.

Culcure supra serpentes : Fouler aux pieds

les serpents el les scoipions. Luc. 10. 19.

Voy. Calcare.
Lingere pulvcrein sicut scrpenles. Voj, LiN-

GERE.
2' Une espèce do fcrpent donl la morsure

f.iil mourir de suif. 1. (^or. 10. 9. Xe<jue ien-

temus Oirislum sicut quidam eorum lenlave-
runl, et a serpentibus perierunl : Ne Irnluiis

poinl Jé*us-(llirisl, eoinnie le lenlèrcnl quel-
ques-uns d'eux (|ui furcnl tués p.ir les ser-
pents. Judilh. 8. '25. Ces serpents sont ceux
que les Grecs appellent l'resteresou Dipsades.
Us sont appelés h/niti, Num. 2i 6. Misil
Lominus in popuium ignilos serpentes ; Lo
Seigneur envoya contre le peuple des ser-
pents donl la morsure hrùiait comme le feu.

Deut. 8. 15. Serpens flatu adurens : Des ser-
penis qui brûlaient par leur souille. Le peu-
ple pria leSeigneur d'ôler ces serpenis; ce()uc
Dieu fil en ordonnant à Moïse de faire un ser-

pent d'airain, v. 8. Fac serpentem œneum

,

el pone eurn prosigno : quipercussus aspexeril
eum, viveC : Ceux qui ayant été blessés le

regardaient étaient guéris. Ce serpcntd'airain
est appelé autre part : ua signe de salut, si-

gnum salutis, parce que, comme l'Ecriluie

s'explique elle-même , le peuple n'était pas
guéri par ce qu'il voyait, mais par le Sau-
veur de tous, dont ce serpent était le signe :

iYo»i per hoc quod lidebnC, sanabatitr ; sed per
te omnium salvatoretn, Sip. 16. v. 6. 7. Ainsi
c'était la figure de Jésus-Christ crucifié

,

comme il le déclare lui-même . Joan. 3. )i.

Sicut Moyses exallavit serpentem in deserto
,

ilaexaltari oportct Filiiim hominis : Commo
Mo'ïsc , dans le dé-erl , éleva en h lul le ser-
pent d'airain , il f.int de même que le Fils de
l'homme soit élevé en croix. Ce serpent d'ai-

rain se conserva jusqu'au temps du roi Ezé-
chias parmi le peuple, pour le faire souvenir
d'un si grand miracle; mais ce prince reli-

gieux le fit briser el mettre en pièces , parce
que les Israélites lui re:iil,iieut un culte ido-
lâtre. 4. Keg. 18. h. Confrer/itque serpentem
œneum quem feceral Moyses; si quidem usque
ad itlud lempus adolebanl ei incensum. Voy.
NOHESTAN.

3° Le diable est souvent appelé de ce nom
dans l'Ecriture. Isa. 27. 1. In die ilta visila-

bii Dominus in gladio suo super Levitithan
serpentem vectem : En ce temps-là le Seigneur
tiendra avec sa grande épée ,

pour punir I,é-

viathan ce serpent immense, ^'oy . Le» lATiiiN.
Apoc. 12. V. 9. U. la. et 20. 2. Il est appelé
ancien serpent, parce? que c'est sous la figure
du serpent qu'il a .séJuit la première feuune
dès le commencement du monde. 2. Cor. 11.

3. Tinteo ne sicul serpens Fnim scdi(xil asiu-
Itn .««•(, iiu corrumpunltirsemus lalri : J'ap-

préiteiKle qn'ahisi que le. scrpcnl séduisit Eve
par ses artifices, vos esprits aussi ne se cor-
rompent.

!*' Une chose, ou une personne Irès-nuisi-
hle el liès-pernicieuse, à cause du venin du
serpent. Matlh. ^3. 33. Serpentes , (jenimina
vi)ierarum : Serpents, race de vipères. Les
pharisiens étaient véritablement des serpenis
el une race de vipères, parce qu'ils devaient
remplir, par la !;:orl de Jésus-CbriNl, la me-
sure di; l'iniquité, et de la détestable volonté
des pères (|ui les avaient engendrés. Isa. fio.

25. Serpenti puUis panis ejus : La poussière
.sera la nouriilure du s<'rpent. Au temps ilc

la loi nouvelle, le serpent qui avait coutume
de mnrilre, se contentera de la nourriture à
laquelle Dieu l'a condamné, Gen. 3. ik. c'est-

à-dire, que les gens colères cl violents seront
humbles, doux et innocents. Jer. 8. 17. Mil-
lam vobis serpentes régulas, quihus non est in-

canlatio : J'enverrai contre vous des basilics,

qui ne pourront cire enchantés; c'est-à-dire

,

de cruels ennemis ((ue l'on ne peut adoucir;
ce sont les Chaldéens. Voy. Ixcantare el Ue-
GULus Amos. 9. 3. Mnndabo serpenti, et mor-
debil eos : S'ils vont .u plus profond de l.i

mer pour se dérober à mes yeux
,
je com-

mand('rai à un serpent i]u'il les morde au
fond de ses eaux. Ce serpent est, selon les

LXX , iiu dragon marin , ou (juclqu'autre
bêle monsirueuse. Ecc'i. o9. .36. Deut. 32.
2'i.. etc. D'où vient ce proverbe : Serpentem
fovere : Nourrir el élever un serpent; pour
marquer qu'on élève quelqu'un qui doit être
très-pernicieux.
SLRPERt:; £>;7=<v. — Du Gr. ia-u-^, l'esprit

âpre changé en s, et signifie ramper, comme
font li's serpents : dans l'Ecrilure :

1" Ramper, se mouvoir sans pieds. Ezech.
47. 9. Onmis anima vivens quœ serpit { sz^fîv,

ebullire ), quocumque vcneril torrens , vivet :

Les eaux de ce torrent donneront la vie à
tous les animaux (jui s'y trouveront. Le mol
Hébreu signifie se traîner sur le ventre;
c'est-à-dire, nager; car il s'agit ici des pois-
sons. Voy. "Torrens.

2' Se répandre, gagner peu à peu, consu-
mer. 2. Tim. 2. 17. Sermo eorum, ut cancer,
serpit ; Leur doctrine, comme la gangrène,
se répandra, et gâtera peu à peu ce qui est

sain; Gr. vofi/iv iîn, habebit.

SERRA, Jj ; tt^iwv. — \)c. seco par contrac-
tion, pour 5cccr/rt, ou, selon Isidore, du bruit
aigre que fait la scie, que Lucrèce appelle...

ScrrsB strideulis acerbuin
Horrorem....

1° Une scie. Isa. 10, 15. Nwnijuid exaltahi-
litr serra contra eum a que trnliiUir? La scie
se soulève-l elle contre la main qui l'em-
ploie"? L'homme qui n'est rien par lui-mérne,
ne laisse pas de se révolter contre son Créa-
teur; mais Dieu borne el règle lui-même, sc-
ion qu il lui plaît les efforlsque l'iionime f.iit

contre les siens. La scie en cet endroit mar-
([ue le roi d'.Vssyric donl Dieu se ser\ai(
comme d'instrument pour châtier plusieurs
peuples ; cepend.inl ce roi s'attribuait à lu-
méme les victoires ([u'il retnportait.

i Tu lr,!Înr.iu ^ irin de po'ntcs de !"erd'i;',l



1075 DICTIONNAIUK DK IMILOLOGIE SACUEE. I;7(>

on se si^rvait pour séparer los grains de la

paille. Isa. -28. 27. Non in scrris ( Gylnf,6rr:; ),

trilurabitur gitit : Le gill» ne se foule p^s

comme le ble avec dos poinies de for. Dieu

traite ses enfants de manières différente»,

comme le laboureur en use à l'égard de ses

u-rains. selon leurs qualités différentes.

SERR.\RE ; rcùtv; — De serra.

1° Scier, couper avec une scie. 2. Rcg. 12.

31. Populum qiiiiqne ejits adduceus scrravit :

David ayant fait sortir les habitants de Kab-
balti, il les fit couper avec dos scies : l'inso-

lence que los Ammonites avaient commise
méritait cette sévérité que David exerçait,

peut-être par un ordre particulier de Dieu.

3. Reg. 7. 9.

2° Rriser avec des pointes de fer : d'où

vient, Boslra serranlia : Des pointes et dos

dents de for qui servent à fouler le grain.

Isa. 41. 15. liijo posui te quasi plaustruin

triturons noviun , liabens rosCra serranlia:

rpiuz-npoziZr,;, in serrœ modum farlus : Je vous

rendrai comme un de ces chariots tout neufs

qui foulent les blés, qui ont des poinies et

des dents de for.

3° Tailler. 3. Rcg. 7, 9. Tarn intrinsecus

qiiam extrinsecus serrati erant ( yo).ct7,Tetv ) :

Les doux parements do ces belles pierres,

tant l'intérieur que l'extérieur, avaient été

taillés tout d'une mémo forme.

SERTU.M, I. — JJu verbe sfrere, pournec-
tere, lier, joindre, engager l'un dans l'au-
tre.

Un bouquet. Isa. 23. 5. In die illa erit Do-
minus corona gloriœ, et sertuin [-lay.dç, com-
pactus ) exsullalionis rcsiduo popiili sui : Kn
ce temps-là le Soigneur dos armées sera une
couronne de gloire, et comme un bouquet de

fleurs et de rejouissance pour le reste de son
peuple. Cette couronne de gloire, cl ce bou-
quet de réjouissance marque la protection

dont Dieu voul lil favoriser les deux tribus

de Juda et do Benjamin contre Sennacbérib,

après l'cnlèvemonldes dix tribus.

SEKVARE; Tr.^.'.rj. — Du verbe êf,<,ttj, tra-

here, liherare ; d'où vient, f^ytrOxt, lucri, ser-

vare; et 3 guifie,

1° Conserver, garder, retenir. Eph. k. 3.

Solliciti servare nnilalem spirilus in vinculo

pacis : Travaillez avec soin à conserver l'u-

nité d'un nièine esprit par le lien de la paix.

Gen. 37. 22. Manns vcstras servale innnxias :

Conservez vos mains pures, c. 19. 32. c.

41. 3j. Exod. 1. 18. 2. Tim. 4. 7. Fidem
nervnvi : J'ai gardé à Dieu la foi ijue je lui

devais; j'ai persévéré dans nu>n ntinis'.ère

avec fidélité. 2. Mach. 14. 8. D'où vient,

Servare scipsum alicui : Etre tout prêt à ren-

ilrc service à quelqu'un. 2. Cor. 11. 9. In
omnibus sine unere me. robis servavi, et scr-

vnbo : J'ai pris garde à n(! vous être à cliargi;

«•n quoi que ce soit, comme je lo ferai encore
à l'avenir.

2* Sauver, délivrer. Joan. 17 ll>. Serra eos

a malo : Je vous prie de les garder du m. il ou
(lu malin esprit. Eccli. 22. Li. c. .'i7. !).

D'où vient, Pc'les alicujus servare : (lardor

l 'S pieds de quelqu'un, cm|)éclior i|u'il m;

t.imbe. 1. Heg.2. 9. redesSjr,ct'<rum suorum

servabit : 11 prendra garde que ses saints ne
tombent dans les pièges que leur tendent les

impies.
3° Garder, o!>server, pratiquer. Matth. 19.

17. Si vis ad vilam inyredi, serra mandata :

Si vous voulez entrer en la vie, gardez les

commandements, c. 23. 3. c. 28. 20. etc.

C'est dans le cœur que se gardent bien les

commandements de Dieu pour les pratiquer.
Voy. Bernard. Serm. 5. de Advent. Domini.
D'où vient, Servare verbum , ou sermonem :

Garder, ou pratiquer la parole de Dieu. Joan.
8. V. 15. 52. Si quis sermonem meuni servave-
rit. V. 00. c. 14. v. -23. 24. Cette façon de par-
ler est particulière à saint Jean; et parce
qu'elle se trouve aussi dans r.Vpocalypse, c.

3. V. 8. 10. c. 22. 9. c'est un surcroît de preu-
ves qu'il en est l'auteur.

4° Réserver. Act. 25. 21. Paulo aulem ap-
pellanteut scrvaretur ad .Augusti cognitionem :

Paul en ayant appelé, et voulant que sa cause
fût réservée à la connaissance d'Auguste.
Jud. V. 13. Quibus procelta tenebrarum ser-

vala est in œlernit>n. (2. l'etr. 2. 17.) 1. Reg.
4.24. Job. 31. V. 19. 30. Eccl. 9. 2. Eccli.

27. 13.

5° Garder les troupeaux. Ose. 12. 12./»
uxorem servavit {oL7.fAix-:zti:i) : Jacob a gardé
les troupeaux de Laban pour avoir ses fem-
mes; Heb. Custos fuit.

SERV,\r0U, is ; G-oznp. — Conservateur,
libérateur. Prov. 24. 12. Servutorein (xOpm?)

animœ tuœ nihil fallit : Rien n'échappe au
Sauveur de votre àme : Comme il vous a
sauvés et préservés de plusieurs maux, il

veut que vous travailliez au salut du pro-
chain. D'autres expliquent, Scrvator, celui

qui observe et qui considère ; ainsi Dieu sondo
et approfondit les replis les plus secrets de
notre âme.
SERUG. Voy. Sarug, llob. Palmes. — Fils

lie Riù ou Kagaù. et père de Nacbor. 1. Par.
1, 2G.

SERVIRE; 5ou)..":£(v. — Du mot servus, cl

signifie proprement,
1° Etre esclave, être au pouvoir de quel-

que maître. Ps. 118. 91. Omnia serviunt libi :

'foutes les créatures vous sont assujetties :

c'est ainsi que tout est assujetti à Dieu ])ar

l;i création. Exod. 21. 2. Si eineris servunt

Ilebrœum, sex annis serviet libi : Si vous

achetez un esclave Hébreu, il vous servira

durant six ans, et au septième il sortira li-

bre, sans vous rien donner. Levit. 23. 53.

Deul. 15. v. 12. 13. 17. Eph. C. (j. etc. 3.

Rog. 9. 22. De ftliis Israël non conslitiiil Sa-

lomon servire queniquiiin . Salomon no voulut

point qu'aucun des enf.ints d'Israël fût ré-

duit à la servltiid . 4. Reg. 4. 1. 2. Parai.

8. G. Joan. 8. 3.'!. AVhiihi servirimus ui/i-

quam : Nous n'avons jamais été esclaves de

personne. Ils mentaient im; u lemment ,

puisipie Dieu même avait prédit qu'ils le se-

raient 401) ans on E;;yplo, ce qui leur e.sl

mèino si souvent répelè. et (pi'ils l'ont élc

depuis en Itabylune; a moins (ju'ils ne veuil-

lent diie qu(\ c'était une opjoossion injuste

et violente. De l.i vient par méiaphure,
Sertire : Etre sous l'esclîiv.iij de la Loi
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(ial;il. 'i-. 2:j. Scnit vum fiîiis : Agjr, qui n--

fiicsciile l;i Jériis;ileiii d ici-l);is, est csclan;

avpc SCS cnfanis : cet csilavage consiste dans

la crainte scrvile (jui clail li' caractère de la

Loi anciemiR, coinine l'ainuur est celui de la

nouvelle. Hehr. 9. 9.

2° Servir quelqu'un comme mercenaire à

page. Geu. 29. !•'>. Nuiu grulis servies milti?

l''aut-il que vous me serviez gratuitement?

V. 18. Serviam libi pro liuchel seplem annis :

Je vous servirai sept ans pour Kaclicl. v. 20.

25. 27. 30. c. 30. 2ti. Ose. 12. 12. Servivit in

nxurem : Jacub votre père a été réduit à ser-

vir et à garder les troupeaux pour avoir Ua-

diel.

S-Servir.être sujet ou vassal de quelqu'un,

lui être assujetti ou tributaire. Geu. 14. k.

Duodecim annis scrvierant Cliudnrlnliomor :

Ces rois avaient été assujettis à Chodorla-

fiomor pendant douze ans, et la treizième

année ils se retirèrent de sa dominaliuu. c.

15. ik. c. kl. 23. Deut. 5. lo. c. 15. 15. c. 20.

11. etc. Ainsi, Gen. 25. 23. Major serviet ini-

nori : L'aîné sera assujetti au plus jeune;

Esaû à Jacob; c'est-à-dire, les Iduméens aux
Israélites. Cette propliélie a éié accomplie à

laleltrcdu temps de David, et d'Hircan lils de.

Simon Machabée, sous le règne des(iuels

les Iduméens furent assujettis aux Juifs. Mais
elle s'accomplit dans l'Eglise d'un(! autre ma-
nière bien plus élevée, par l'assujetlisscmenl

des réprouvés, dont Esaù était la figure, aux
élus représentés par Jacob. Ilom. 9. 13. Quia
major serviet minori.

(]e mot est particulier au culte que l'on

rend à Dieu, ou aux idoles.

h" Servir Dieu comme son souverain Sei-

gneur, par le culte qui lui est dû.Esod. h. 23.

Didiitlefilium meum, ut serviat ().v.-:f,;\icij)milii :

Lai$!<ez aller mon fils, afin qu'il me rende le

culte ()ui m'est dû : Dieu appelle le peuple
d'Israël son fils aîné, parce (juil l'avait cliui-

si, et l'avait préféré à tous les autres, c. IV.

3. c. 23. 23. Servielis Domino Ueo vestro :

Vous servirez lu Siîigueur votre Dieu. Deut.
(i. l.'t. Detim tuiiia timehis, et illi suli servies.

Aialth. V. 10. Detiin tanin adurabis et illi suli

servies; Gr. la.rpîxj'jzi;, par un culte de latrie,

l's. 2. 11. Ps. 17. k.i. etc. Toutes les ciéalu-
res lui doivent être soumisi'S et assujetties.

Judith. 10. 17. Tibi serviat omnis crenlitra.

Ps. 118. 91. Ainsi ceux (|ui servent des dieux
étrangers, et qui r<'n(lent à des idoles li-

culte qui est dû au seul véiitable Dieu, sont
en abomination devant lui. Ezecli. 23. 33.

Si servieris diis eorum, quod tibi certe erit ii

scandalum : Ce qui sera certainement votre

ruine. Deut. 4. 28. c. 7. v. h. IG. c. 13. v. 2.

0. 13. ttc. Jer. 2. 20. Dixisli, non serviam
(Domino); mais, senirc Ueo : C'est qiichiue-
lois exécuter les onlres de Dieu. Ezcch. 2l>.

V. 18. 20. Nabucliodonosor exécutait conire
Tjr les jugements de Dieu. Voy. Skuvitus.
II. 7.

ô° Servir, être employé dans les fonctions

du n)inistère sacré. Num. 3. 8. Custodianl
vasa l'abernaculi scrvienles inministcrio ejus :

•Ju'ils aient en g.irde les vases du Taherna-
de, et qu'ils rendent tous les services qui
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reg.irilent le saint ministère, c. 7. 9. c. H. v.

11. 15. 19. 23. etc., ce qui se dit des lévites

et des prêtres dans l'Ancien ïestaoïent en
plusieurs endroits. Ainsi, Pliilipp. 2. 22.
Servir dans ({ucl(|ue fonction pul)li(|ue. Ec-
cli. 8. 10. Disces servire (XstToufyîïv) mugnalis
sine (l'xerela, Kzecli. 48. v. 18. 19. Uom.
13. C.

G Se soumettre, s'accommoder à quelqu'un,
avoir de la déférence et de la condescen-
dance pour lui. 3. Reg. 12. 7. Si Itodie obe-
dierispopulo liuic, et servieris : Les vieillards

répondirent à Uoboam : Si vous obéissez
maintenant à ce peuple, si vous vous sou-
mettez à eux, et si vous vous rendez à leur
d.niande, en leur parlant avec douceur, ils

s'attacheront pour toujours à votre service.
Luc. 13. 29. G/ilal. 5. 13. Isa. GO. 12.

A(iuoise peut rapporter ce que Job dit du
rhinocéros, c. 39. 9. Numquid volet rhino-
céros servire libi? Croyez-vous que le rhino-
céros voudra bien se soumettre à vous et

vous obéir?
7" Servir, être assujetti à (|uelqu'un, lui

être engagé, étreobligé de s'accommodera sa
volonté. Prov. 11.29. Qui stultus est serviet

sapienti : Celui qui a été assrz imprudent
pour dissiper son bien, sera obligé de s'as-
sujettir à des gens sages et bien réglés. Ec-
cli. 23. 11. Isa. i3. 23. Jer. 27. G. Mal. 3. 17.

8° Etre en peine, se déplaire. Isa. 43. 24.
Servire (jr^ot'(TTaa9«i, anle stare) me fecisti in
peccalis luis : Vous m'avez tait de la peine
et m'avez chagriné par vos péchés : le cha-
grin et le déplaisir sont altaihés à la servi-
tude. Dieu parle en honuiie pour s'accommo-
der à la faiblesse humaine.

9° Faire travailler avec beaucoup de peine
et de fatigue. Ezech. 29. 18. Rex Bubijlonis

servire fecit exercittini suum serviUile majnii
adversus Tz/ram; rJabucboi'onosor a fait tra-

vailler son armée avec de grandes peines et

de grandes fatigues au siège de 'l'yr.

10" Servir à quelque chose, être employé à
quelque usage. Num. 7. 5. Suscipe ab eis ut

serviant {/.o.zuoovlidEi-j] in minislerio Tabernu-
culi : Ki'cevcz d'eux ces chariots pour les

employer au service du Tabernacle.
1 1" S'attacher à (luelque chose, ou à (luel-

qu'un, cire dévoué à son service. Matlli. G.

24. Luc. IG. 23. Neinu potest duubus dnininis

servire : Nul ne peut servir de ux maîtres...

Non potestis I)eo servire et maminonœ : Nous
ne pouvez servir tout enseinhle Dieu et l'ai-

genl ; servir l'argent, c'est être tout appliqué
à amasser des richesses. Uom. IG. 18. Hu-
juscemodi (Jhrislo non scrviunt, sed sao ven-
iri : tles sortes de gens ne s'attachent point

au service de Jésus Christ, mais à leur sen-
sualilé. Til. 2..'). \\i\s\, Servire pcccnlo. Uom.
G. v.G. 19. c. 7. 25. Desideriis et vnli^>tali-

bus : Etre attaché à ses plaisirs. Til. 3. 3,

F.lementis munili : Etre altaclié à l'observa-
lion des cérémonies de la Lui. Gai. 4. v. 3. 9.

^'oy. Elkmicntu.m.
Au contrairi' , Servire Irgi Dei: C'est être

allaclic à ia loi de Dieu. Uom. 7. 23. Menlt
servio l.rgi Uei.

SEUVli.lS , K , adj. — Ser»ilo , d'esclave
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qui convient aux esclaves :de ce mol, vionl:

0/JMS servile : OEuyro seivile. Les a'u\rcs

qu'on nomme serviles , ce sonl celles qui se

font ordinuirenionl p.ir des g<'ns deslincs au
service d'au(rui,eomiiic de labourer l;i terre,

et de travailler des mains dans quehiue tné-

lier permis ; et se nonuiieiit serviles
,
parce

qu'elles s'exercent par le niitiislère du corps

(]ui doit servir à \'dn\c : Corporis scrvilio
,

animi imperio utimur : S:i\\i)s\. Les Juifs,

pour observer le sabbat et d'autres fêles,

croyaient être obligés de cesser toute sorte

d'ouvrages et de travaux , excepte ceux qui

étaient absolument nécessaires , ou pour
conserver la vie , ou pour remédier aux
maux et aux accidents qui étaient imprévus,
ou piiur les choses qui regardaient le culte

de Dieu; ainsi , ils entendaient par œuvre
servile , toute sorle d'ouvrage cl de travail.

Lcvil. 23. 7. Omne opus servile non facielis.

v. 8. 2J. 28. cic. Num. 28. v. 18. 25. 2G. etc.

C'est pourquoi , la veille du sabbat , ils pré-
paraient tout ce qui leur était nécessiire
pour l<! lendemain ; et à cause de cela , ils

appelaient le vendredi : purasceve , c'est-à-

dire
,
préparation.

Mais les chrétiens, pour qui tous les jours

de l'année sonl des jours de fêtes, entendent
spirituellement ce qui se dit du sabbat , et

ne prennent pour œuvres serviles , que les

péchés et les actions défendues par la loi de
Dieu, en observant néanmoins, les jours de
dimanches et de fêles , de ne point s'occuper
aux choses que l'Eglise met au rang des œu-
vres serviles. La règle qu'il faut garder en

cela , c'est de considérer ce qui est regardé
comme tel dans les diocèses où l'on est , et

observer ce qui s'y observe communémeiil
en ce qui regarde le-; choses qui ne sonl ni

mauvaises U'e.les-mémes , ni occasion de
péché.
SEKVITIUM , 1 ; Sou>£i«. — 1" Service , ser-

vitude. Judith. 3. 6. Ulere senùtio nostro :

Recevez nos services. D'où vient: Ad stium

nervitiuiu revocare : Faire rentrer dans la

servitude , et sous sa domination, c. 5. 11.

2" Esclave* , serviteurs. ïob. 9. 3. Obsecro
le ut assumas tibi animalia sive servilia{-Ka.u,

00.-) : Je vous prie de prendre avec vous des

montures ou des oclaves , et d'aller trouver
tjabélus à Itagès : c'est le jeune Tobie qui
parle à l'ange Kafihaël.

SEKVITUS, Tis ; oou),si«. — 11 y a plusieurs
»;ortes de servitudes, mais qui se réduisent
principalement à deux •. lune corporelle

,

qui est propremenl l'esclavage ou l'oppres-
sion ; l'autre est si)iriUu'lle , qui est celle du
pèche cl de la convoitise, cl celle où engage
l'erreur et la superstition. Il y en a encore
une autre en quoi consiste la vraie liberté ;

c'est la soumission volontaire et entière aux
ordres cl à la volonté de Dieu ; ce (jui paraî-
tra par les exemples :

1" Servitude , esclavage, captivité. Gon.
I.'j. 13. .\ct. 7. G. Scrvilali ros subjiritnt, ec

tiinle iraclabunteus annis ijuadrini/cnlis : Dieu
prédil à Abraham qnti sa po>ténie serait te-

rne en servitude et f(nt maltraitée pendant
400 ans : H parle de la sert ilude d'l''gyptp,<ju

les Israélites furent 215 ans, mais rF.cniurQ
compte depuis la prédiction qui en fut faite

à Abraham. Cette captivité est appelée: /)u-

mus servitulis : Maison d'esclavage , en plu-
sieurs endroits de l'Exode et du D.utérono-
me, parce que c'était une servitude publi-
(lue. Il en est de même de la servitude de
IJabylone , où le peuple a été retenu 70 ans.
1. Esd. 9. V. 8. 9. Fada est cleprecalio nos-
ira... ut daret nobis vilain modicam in servi-

lule nos/ra; Nous avons prié le Seigneur de
nous donner quelque soulagement dans no-
tre allliclion qui dure encore après en avoir
été délivrés. Gen. '••3. 18. c. kl. 19. Lcvil. 25.
3'.). 2. Esd. 5. 5. c. 9. 17. Judith. 3. 2. etc.

D'où vient; Redigere, ou premere in servilu-
tem : Réduire eu servitude. 1. Mach. 8. v.lO.
IS.

2" Servitude , oppression. 2. Par. 10. 4.

Nobis imposuit (jravem servitutem {t^\jy6: :

Votre père nous a tenus dans une grande
oppression. Salomon , sur la fin de sa vie ,

f.iis;iil de grandes exactions sur ses peuples,
étant possédé par l'amour des femmes qui
sonl naturellement avares.

3" Assujetlissement, sujétion à un maître,
un seigneur ou un prince. Gen. 27. 37. Om-
ne* fralres ejus servituli illius subju<iavi

{noiîïv oUizn-j): J'ai assujetti à sa domination
tous ses frères. Voy. v. 29. 40. Cette béné-
diction n'a eu son cITel que dans la postérité

de Jacob, lorsque les Juifs , ijui sortaient de
lui , se sonl assujetti les Iduméens, descen-
dants d'Esaii , sous le règne de David. Voy.
Seuvire , n. 2. 2. Par. 12. 8. Verumtamen
serrient et, ut sciant distantiainservitulisineœ,
et servitulis reyni lerrarum : Us seront assu-
jettis à Sésac, afin qu'ils reconnaissent quelle
îlin'érence il y a entre ma domination et celle

des rois de la terre. Eccli. 2. 1. Ainsi saint

Paul s'assujettit son corps , 1. Gor. 9. 27.

Jn servitutem redi(jo.

4° Service que rend un homme à gage.
Gen. 30. 26. Tu nosti servitutem qua servivi

libi :Voas savez assez le service que je vous
ai rendu , dit Jacob à Laban. Voy. StnvinE,
n. 2.

5" Service , usage. Ps. 103. 14. Ps. 14(5. 8.

Qui producil in montibus fenum, et lierbam

servituli /lomjnum ; C'est lui qui produit le

foin sur les montagnes , et l'herbe pour le

service des hommes. Celle herbe , Gr. /loi ,

est celle qui croît dans les jardins pour la

nourriture des hommes, ou plutôt celle d'où
naissent le froment et les autres grains des-
tinés pour la nourriture de l'homuie.

<>' Service de Dieu , ministère sacré. Sap.
18.21. Proferens servitulis{uix<j-jfyia)suœ scu-

tant, orationem : \iiroi\ vous o|iposa sa priè-

re, qui était le bouclier de son ministère saint.

Les ministres de Dieu, dans les fonctions

sacrées , n'ont point de plus fortes armes que
la prière pour défendre lents peuples.

7" Service, ordre que l'on exécute. Ezecli.

2^1. 18. Mercesnon tst reddila ei, iieque excr-

cilui ejus de 'Jijrn, pro servititte (jua servivit

viihi advcrsus eam : Le roi Nabu(li(,donnsor

n'a poiul été réc(Mni)ensé , ni lui ni son ar-

mée
,
pour le î^crvicc qu'il m'a rendu contri!
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l.'i ville dp Tyr. Les prini-es ne font qu exé-
luler les ordres de Dieu quand ils ravagent
des (jays.

8° Service, cullc que l'on rend , rclifçion.

1. Maih. 1. 45. Miilli ex Israël consensertint

serti t Ht

i

('ici-ç.ti.y, cultus sncerj ejtts : l'Insieurs

Israélites approuvèrent la religion d'Aniio-
fhus, et sacridèreiil aux idoles. Celle reli-

gion est appelée idolâtrie , Jdolurum servi-

luf , Galal. 5. 20. Epli. 5. o. Simulacrurum
serviius. Coloss. 3. 3. Ecel. i. 1.

9" l'raliiiue , observalioii. 1. Macb. 2. 19.

J:' l ai omnes génies refji Antioclio oheiliunt
,

il (iiscedal unufquis'iuc a servitiUe ('iii-i-jy/iv.

tegis palrum siiorum : Quand loules les na-
tions oliéiraicnl au roi Anliochus.el que lous

les Israélites rfnonceraieiit à l'observation

do la loi de leurs pères , mes enfants et moi
nous ne laisserons pas de l'observer.

A quoi se peut rapporter cette pratique
onéreuse de la loi qui est une servitude dans
laquelle saint Paul exhorte les Galates de ne
se point engager. Gai. o. 1. Xolile ilerumju-
(jo sercitiUis conlineri : dans laquelle néan-
moins les Taux apôtres les voulaient rédui-

re , c. 2. k. Lit nos in servitulem rédigèrent
,

c. i. -lï. Otte servitude consiste non-seule-
ment dans la multitude des préceptes, tuais

suiloul dans celle crainte servile avec la-

que. le oi\ observait la loi ancienne. Kom. 8.

lo.Nun acrepislis spirilum servilutisin timo-
ré ; Gr. ad timorein: Vous n'avez puint reçu
l'esprit de servitude, pour vivre encore dans
la crainte. Heb. 2. 13. Voy. n. 11.

10" Servitude, obligation, engagement. 1.

Cor. 7. 15. Non enim sercituti stihjictus est
,

Gr. osôoù/'jrat, fraterattt sorur in litijusmudi :

Un chrétien , ou une femme cliréiieune , ne
sont plus assujettis en celle rencontre, lors-

que le mari infidèle se sépare d'avec sa fem-
me qui est fidèle.

11" Servitude naturelle , CDiidilion de
rtiommo et des créatures après le pérlié.

Hebr. 2. 13. Ut Itberarel eos qui timoré mor-
lis per totain vilam obnoxii erant servituli:

Afin de nicllrc en liberté ceux que le diable

tenait assujettis parle péché dans la servitude

funeste de la mort. 1. Joan. '3. li. Nous re-

ei>nnaissons que nous sommes pnssés de la

mort à la vie; c'e«/-à-rfirf, que Jésus-Christ
nous a délivrés de la tyrannie du l'éché.et
de la crainte de la mort éternelle. Quelques-
uns l'entendent de la crainte servile attachée

à la toi. Kom. 8. 21. Ipsa crcaCura liberabitur

a serviittte corruptionis : Les créatures se-

ront délivrées de l'asservissement à la cor-
ruption ; c'est-à-dire, de cet état de corrup-
tion au(iucl les a engagées le péché de Ihom-
me ; soit parce qu'elles sont sujettes aux al-

térations «jui les corrompent ; soit aux dé-
mons qui s'en servent pour séduire et tour-

nienler les hommes ; soit à la variété des

hommes mêmes qui en abusent
On peut distinguer trois différentes espè-

res de servitudiî ou d'esclavage: la première
convient à lous les hommes ; la seconde à

lous les méchants; la troisième à un certain

yenre de mauvais chrétiens.

I . L'esclavage commun à lum le« hnmnus,

Sî;n fo«î

est celui qui leur convient en qualité de pé-

cheurs. Les hommes , en celle vie , sont as-

servis à mille nécessités incommodes : ils

sont assujettis à la corruption de leur corps,

et ne disposent pas même de leur âme. Kom.
8. v. 20. 21. 22.

2. L'esclavage qui convient à lous les mé-
chants consiste en ce qu'ils sont tous en la

possession du démon qui les domine d'une

manière si absolue, ((u'il les remue et qu il

li's conduit où il veut. 2. Tim. 2 26. .4 guo
raptivi tenenlur ad ipsius vulunlatem. Epb.2.
2. l'rav. 29. 19.

3. L'esclavage qui convient à un cerlain

genre de mauvais chrétiens, est de ceux qui
l'ont profession de vertu, et qui sont irrépro-

chables devant les hommes , mais qui sub-
stituent une créature à Dieu , et font d'eux-
mêmes ou de quehiue autre chose le princi-

pal objet de leur amour; ainsi ils ne sont,

dans le fond, que des esclaves et des enfants

de l'Ancien Testament , qui n'ont point de

part à la loi nouvelle. Barudi. 3. 23.

SEKVUS , 1 ; oowof. — Ce mot vient de

servnre. parce que ceux qui faisaient des es-

claves les conservaient, ayant le pouvoir de

les faire mourir ; ainsi il signifie proprement
eschne;mais il a birn d'autres significations

selon le rapport qu'il a avec les différentes

sortes de maîtres ou di' seigneurs ; car ceux
que nous apprlons maintenant serviteurs ne
sont pjiiil esclaves , au lieu qu'ils l'étaient

lous autrefois ; mais comme il signifie une
personne (jui n'est pas à soi , mais qui a un
maître à qui il est entièrement assujetti , ce

mot convienl à tous les hommes à l'égard de

Dieu ; et c'est pour celte raison que .Mo'j'se et

le.s pro[iliètes ont été appelés serviteurs de

Dieu . et qu'ils se sont donné ce nom, comme
quand David dit : l's. 113. 16. Ego servus

tuits et filius ancillœ tiiœ : Mais au lieu que
lous les autres hommes sont seulement ser-

viteurs de Dieu par la créalion , c'est pour-
quoi Dieu appelle NabuihoJonosor son ser-

viteur. Jer. 23. 9. Servus mens Nabuchudo-
nosor. Les vrais serviteurs de Dieu le sont

aussi par affection. C'est en ce sens que Dieu

dit de .Moïse , Jos. 1. 2. Muise,mon serviteur,

est inorl. Voy. n. i.

1° E^clave. 1. Cor. 7. 22. Qui in Domina
vocatus est servus, libertus est Domini : t^elui

()ui , étant esclave , est appelé au service du
Seigneur, devient alTranclii du Seigneur. Si-

militer quiliber vocatus est, servus est Christi.

lit de même. Celui (|ui est appelé étant libre,

devient esclave de Jésus-Chrisl. v. 21. c. 12.

13. tien. 9. 23. Clumaan servus [oUirr,;) ser-

vorum erit fratrum suorum : Que Chanaan
soit , à l'égard de ses frères, l'esclave des

e>iclaves; c'est-à-dire le plus vil des esclaves,

('elle parole a été accomplie en la personno
des Gahaonites et des autres Chanaiiéons

qui ont été rendus tributaires et traités ciuii-

me des esclaves par la postérité <le Sem et

(le Japliet. .\insi, .«erri Snlomanis : Les servi-

leiirs de S.ilomon. 1. Ksdr. 2. 38. C'étaient

ceux d'entre les Chananéens qui s'étaient

rendus volontairement à Sa loMion ; «ii /()'<•»?,

leiix qui claienl descendus d '5 prosclvto
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infidèles convpilis ?i In "religion di-s Juifs ,

que Salonion aviiil employés au bâliiiienl du
Temple, cl qu'il avait rliargés de faire, dans
la suite , les réparations qui y seraient né-
cessaires.

2° Serviteur, ministre, officier. Matth. 18.

23. Voiuil rationein ponere cum servis {iruiç
,

Si;) suis: 11 voulut faire rendre compte à ses

serviteurs. Gen. 4-1. 10. Iralusrea: servis suis:

Le roi étant en colère contre ses officiers
,

l'un était son grand échanson, et l'autre son
grand panclier. Esth. ^2. 18. Assiierus jussii

cottvivium prœparari perma'jnificuin cttnctis

priiicipibus et servis [filos) suis : Le roi (it

préparer un festin fort magnifique à tous les

grands de sa cour cl à ses officiers. Judith.

G. V. 7. 8. c. 12. 10. etc. Esth. 3. 2. c. k. 11.

etc.

C'est en ce sens que saint Paul et les au-
tres ministres de Jésus Christ se disent ses

serviteurs. Acl. 4. 29. llom. 1. 1. Paulus,se>-
vus Jesa-Clirisli. Pliil. 1. 1.2. Tim. 2. 24-.

Til. 1. 1. Jac. 1. 1. 2. Petr. 1. 1. Jud. 1. 1.

etc. 1. Cor. k. i. Sic nos existimel liomo uC
minislros Chrisli. Ainsi , Exod. 11. 31. Cre-
didcrunt Domino et Moysi serve ejus. Num.
12. V. 7. 8. Deut. 3'k 5. etc. Psal. 133. 1.

Psal. 1.34. 1. Matth. 22. 3.

o" Serviteur, qui se soumet et s'assujettit

volontairement à d'autres ; soil en bonne
part. 1. Cor. 9. 19. Omnium me servum feci,ut
omnes lucrifacerem : ic me suis rendu le ser-
viteur de tous

, pour gagner à Dieu plus de
personnes. Saint Paul, ayant entièrement re-

noncé à son amour-propre , s'accommodait
en tout ce qu'il pouvait aux manières des
Juifs et des Gentils pour les gagnera Dieu.
2. Cor. k. 5.

En mauvaise part. 1. Cor. 7. 23. Pretio
empli estis, nolilc ficri servi hominum : Vous
avez été achelés d'un grand prix , ne vous
rendez pas esclaves des hommes; c'esl-à-dire,

ne vous assujettissez pas à leurs volontés
,

au préjudice de ce que vous devez à Dieu
qui vous a rachetés.

4-° Attaché, engagé, dévoué au service de
quelqu'un. 2. Petr. 2. 19. A qao qais siipera-

lus est, hujus et servits est : Quiconque est
vaincu , est esclave de celui ((ui l'a vaincu.
Uom. 6. 16. Nescilis ([uoiiiam cui cxhilielis

vos servos oliedienclum , servi eslis ejus cui
oheditis, sive pcccnli ad murtein, sive ubedi-
tionis (td justitiain? iNe savcz-vous pas que
«le qui que ce soit que vous vous soyez ren-
dus esclaves pour lui obéir, vous demeurez
esclaves do celui à qui vous obéissez? v. 17.
(îralias Deo tjuod fuislis servi peccali.... libc-
riiti aulcm a pcccalo, servi fucti cstisjustitiœ :

Dieu soit loué de ce qu'ayant été auparavant
esclaves du péché, et qu'en ayant été alTran-
<his

, vous êtes devenus esclaves de la jus-
liee. L'homme ne peut être sans un ainour
diiminant

; c'est ou la charité, ou la cupidité
qui nous l'ait agir. v. 20. 22. Kccl. 10. 7. ïidi
sirvos in equis : J'ai vu les esclaves à cheval

;

I. c. dans les dignités les plus éh'vécs, ceux
<jui étaient esclaves de leurs passions.

Ainsi les serviteurs de Dieu sont tous ceux
iiui font i)ror(Ssion dt- l'iidorer, suit dins

l'ancienne loi , soil dans la nouvelle. Gen.
2'k IV. c. 26. 24. c. .'JO. 17. Ps. 33. 23. Ps. 34.

27. Luc. 2. 29. Act. 2. 18. etc. 2. Mac. 1. 2.

Meminerit testamenti sui quod loculus est ad
Abrah'im, Isaac et Jacob, servoriim suorum :

(hie Dieu se souvienne de l'alliance qu'il a
faite avec Abraham, Isaac et Jacob, ses fidè-

les serviteurs. L'interprète latin a suivi le

texte grec en mettant servorum au génitif.

5° Vassal, serviteur d'un prince , à qui il

doit rendre hommage comme à son seigneur.
2. Esdr. 2. V. iO. 19. SanabaUat lloruniles.
et Tobias servus (Traf;) Ammanites .-llsclaient

vassaux du roi de Perse.
6° Servilcnr, qui se dit serviteur de quel-

qu'un, par respect et par civilité , soit qu'il

lui soit sujet , ou non. Gen. 42. v. 10. 13.

Duodccim , servi tui
, fraircs sumus : Nous

sommes douze frères , vos serviteurs, c. k3.

28. c. 44. v. 7. 9. 16. etc.

7° Serviteur, ministre, celui qu'on em-
ploie pour quel(|ue exécution , ou quelque
fonction. Jer. 25. 9. Eccc eqo millam.... Na-
buchodonosor reijem Babijlonis servum meum.
Dieu appelle ce roi son serviteur, parce qu'il

se servait de lui pour châlier les Juifs, c. 27.
6. c. 43. 10. etc. Voy. Ezech. 29. v. 18.

19. 20.

Ainsi le Messie est appelé, Serviteur de
Dieu, parce qu'il a élé envoyé pour exéculer
le grand ouvrage de notre rédemption. Isa.

42. 1. Ecce servus {-Kut;] meus, c. 43. 10. Ser~
vus meus quem eleqi, c. 49. v. 3. 5. 6. c. CO.

10. c. 52. 13. elc.

8' Homme abject, vil, méprisable. Thren.
5. 8. Servi dominali sunl nosiri : Des gens de
rien se sont rendus nos maîtres. Les mots
servus et liber signifient des hommes de
toute condition, basse et relevée. 1. Cor. 12.

13. Gai. 3. 28. Eph. G. 8. etc. Ainsi Jésus-
Christ s'est anéanti lui-même, en prenant la

forme et la nature ilc serviteur, pour mar-
quer son abaissement ; ou plutôt le nom
d'esclave ou de serviteur signifie l'hommu
dont la nature est de condition tout à fait

servile à l'égard de Dieu.
SliSAC , Heb. Munus sacci. — 1" Roi

d'Egypte , <lont Dieu se servit pour punir
Uobuarn, et le peuple qui avait suivi son im-
jiiélé et ses idolâtries. Ce prince inlidèh^,

après avoir pris plusieurs villes, assiégea Jé-

rusalem, et eniiiorla tous les trésors du lem-

jile. 3. Ueg. 11. 40. c. l'i. 25. Jn quinto aniio

rei/ni liobonii ascrndit Sesac rex JEqypli in

Jérusalem, et lulil thésaurus domus Domini, et

ihcsauros rc(jios, et universa diripuil. 2. Par.

12. v. 2. 3. elc.

2' Un descendant de Henjamin , et fils do
liaria. 1. Par. 8. v. 14.. 25.

SKSACll , lleb. Linnm , ou Ih/ssns. — La
ville de Habylone. Jer. 25. 26. Kcx Scsacfi bi-

bi't pust eos : Le r(ji diî li.ibylone en boira

après les aulres ; il aura bonne part aux
malheurs dont Dieu menac(! tous ces autres

peuples. Ce prince, ayant fait plusieurs con-
(|u6les, a été vaincu par les Perses, c. 51. 41.

Quomodo capta est Sesnch. La vilh,' de Haby-
lone est ici appelée Sesacli , soil parce qu'il

y avait une idole de ce nom que les Uabylo-



lots SET

nions honoraient, donl la félc se ccl('!brait

cnmiiie Ips Saturnales à Konio, où les valets

devenaient les tuallres; soil parci; que c'était

lin nom ancien de cc'te ville ; suit enthi parce

que ce mot en langue Rabjlonienne signiflc

celui qui célébrait un jour di; fêle ; ce qui

marque la manière dont celle vilb; fut prise,

rommc le rapporte Daniel, c. o. Voy Isa. 21.

5. Mais saint Jérôme croit que ce mol de 5e-

gach est une es[iéi,c d'éni)»me. le m(jt de .S'e-

siich étant pour celui de Babel, dont il esl le

chiffre; car on a substilué la Iclire i>c/(i;i

,

qui est la pénultième de l'alpliabcl, à la let-

tre b(th, qui en est la seconde ; et cnpk, qui

est la onzième lettre en remontant, à [amcd,

qui est la onzième lettre en descendant. Et

le même saint témoigne que le prophète agit

prudemment en cachant ainsi ce nom, pour
n'exciter pas sans nécessité contre soi la

fureur de ceux qui assiégeaient Jérusalem.

SESAI. Voy. SiSAi. — Un liommede la raie

des géants, dcscendantd'Enac, habitant d'ile-

bron , Jos. 15. 14. Uelcvitquc ex ea Cnleb tien

filios Enac , Sesni , Aliiman et Tholimii ; Ca-
leb chassa d'Hebron les trois fils d"Enac, Ju-

dic. 1. 10. Voy. Num. 13. 23.

SES.AN. — Fils de Jesi, descendant d'Es-

ron. 1. Par. 2. v. 31. 3't-. Sesan autern non
Itabuil filios Sesan avait eu pour fils Ohulaï,

V. 31. mais il mourut avant son père ; ainsi

Sesnn n'en avait point qui lui survécussent.

SESSOR. is, Gr. inÇàrr,;. — Uu supin ses-

suni, de sedere, être assis.

Un cavalier, un homme à cheval. 2. Mac.
3. 2j. Appnruit illis (luidam equus lerribilem

liabens sessorem : l\ purul un cheval inonlé

par un cavalier épouv.inlable. Cet homme
qui parut fondre sur Héliodore pouvait bien
représenter S. Michel le protecteur du peu-
ple de Dieu, et ces deux autres jeunes hom-
mes étaient deux anges que Dieu avait en-
voyés pour venger l'honneur de son temple.

SESSIO , RIS ; y.aOiàù'y.. — 1° L'action de

s'asseoir, ou la situation d'une personne as-

sise. Ps. 138. 2. Tu cognovisli sessionein

ineam , et resurrectionem tnenm : Vous me
connaissez lorsque je m'assieds, el lorsque je

me relève. Ces mois , sessio et refunectio
,

marquent toutes les actions extérieures, ou
tous les mouvements du corps et loiiles les

situations où il peut être. Ainsi , Tiiren. 3.

G j. Sessionein eorum cl resurrectionem vide :

Considérez, je vous prie, toutes leurs démar-
ches. Voy. Kf.surhectii).

2' Le lieu où l'on s'assied. 1. Reg. 20. lO.TÎc-

(juirclur sessio tua usque perendic : On verra
votre place, viJe ces deux jours-ci. Il parait

(lar le verset 27. que la fête durait doux
jours. ,\insi, Locus sessionis, c'est la place
où l'on est assi<. Esth. 5. '.). Cum vidissel

Mardochœum sedcntem ante. fores pidatii , et

l'itt soluin non assurrcrisse silii, scd Jicc mo-
tum (juidem de loro sessionis sme. indujnntii.i

e>t viildc : Aman ayant vu M ird icliee à I i

porte du palais, et (]ui ne s'était point le\é

devant lui, ni remue de sa place, il eu lut

outré.

SK'riI , lîeb. Positin. — Troisième fils

d'.'.dam
, qui naquit l'an l-îl du inonde, et

SKV 108(j

fut appelé do ce nom
, parce que Dieu le

donna à ses parents an lieu d'Abel que Ca'm
avait tué , Gen. W. 45. l'osuil wihi Deus sc-
mcn filiud pro A',el quem occidit C'iin. Il

imita la piété de son père, et ses enfants sui-
virent un si saint exrmple : aussi l'Ecriture
les appelle enfants de Dieu , à la dilTerence
de ceux de Caïii , appelés les enfants des
hommes. En elTet Dieu le choisit pour étro
la tige de toute la race des saints , el d'«ù
Jésus-Christ devait naître. 11 eut (lour fils

Enos, qui apprit aux hommes à honorer Dieu
par un culte particulier.

.Mais comme Noé est descendu de Seth, et
qu'après le déluge tous les hommes •ont ve-
nus des trois enfants de Noé, les enf.ints de
Seth marquent tous les hommes , Num. 2i.
17. Vastdbil omnes filios Seth : Le Messie
ruinera tous les hommes; c'est-à-dire, qu'il

détruira en eux la vie du vieil homme, pour
les changer en de nouveaux hommes. Voy.
FiLii Seth. Eccli. 49. 19. Setlt et Sem npud
liomines (jloriam ndepti stiiit : Seth et Sein
ont clé élevés en gloire entre les hommes ,

parce que Seth, après .\d,;m son père.et Sem
afirès Noé, ont été tous deux comme la lige

de la race des justes qui en sont sortis. Gen.
o. V. 3. G. 7. 8. 1. Par. 1. 2. Luc. 3. .38.

SETH.\R, Heb. Explorons. — Un lics con-
seillers d'Assiiérus. Estli. l. l't. CItarsena

,

Scthiir.

SE'rHRI.Hcb. Occultus. — Fils d'Oziel,
qui l'élaitde Caaili. I':xod. 6. 22.

SETIM.ou SETTl.M , lleb. Expansiones

,

ou Spinœ. — C'est le pluriel de sclta, qui
signifie,

1" Une espèce de bois dur et f'Tme qui se

trouvait dans les déserts ; il était semblable
à l'épine blanche pour la couleur et les feuil-

les, mais non pour la grandeur ; car ces ar-

bres étaient sans comparaison plus grands,
et on en faisait des ais fort larges. On s en
servit pour construire l'arche, les aulcls, la

table, le tabernacle même, et plusieurs au-
tres choses qui y servaient. Exod. c. 23. c.

26. c. 27. c. 30. c. .'33. c. 30. c. 37.
2° Un lieu qui était dans la campagne de

Moab, le long du Jourdain, vis-à-vis de Jé-
richo. Niiin. 23. 1. Morabntur eo tempore Js-

ruel in Sctim : En ce teinp--l;'i Israël demeu-
rait à Setim ; ce fut la dernière demeure des

Hébreux dans le désert ; et ce lieu esl ap-
pelé .W'c/-.S(j/ihi , c. 33. i9. c'est-à-dire , Le
deuil de Selim, à cause de la vengeance que
Dieu exerça sur son peuple pour ses crimes.
Jos. 2. 1. e. 3. 1. Mich.ti. 5.

SETRAl , Heb. Esactor. — Sctra'i élait de
Saron dan> la triliu d'Ephraïin, et reçut de
D.ivid la charge de tous ses troupeaux qui
paissaient dans les plaines de S.iron. 1- Par.
27. 29. Armcnlis quœ pasceb tntur in Surun
prœfectiis fuit Setrai Saronites.

SEVKRl TAS, Tis. — Ce nom, qui vient de

(riôeiOai, signifie.

Sévérité, rigueur ; c'est une espèce de jus-

tice par laquelle on juge d'une chose selon

la rigueur de la loLUoni. II. 22. Vide ergo
boniiittcm et scrcnlr.lem (i-oTo^ii,;, reseclio oii

tt'i'u;»! Dci in c^n (inidcin (fui icciderunt , se-
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veritalcin : Considérez la boulé el la sévérité

de DÎL'ii ; sa sévérité envers ceux qui sont

toniliés ; et sa bonté envers vous. L'apôtre
Hinnlre aux Ginlils fidèles qu'ils n'ont pas
>ujot de se glorifier préférablement aux
Juifs, qu'il a laissés tomber, en quoi consiste

sa sévérité, car cette permission est un effet

de la réprobation.

SEX , Gr. £?. -- Six , le nombre de six, do
tout genre , indéclinable ; il se prend ordi-
iiairciiiunt dans sa signification propre.

t° Six. Malth. 17. 1. Marc. 9. 1. Post dies

sex assinnit Jésus Petruin et Jacobum et

Joannetn : Saint Luc met, c. 9. 28. Fere (lies

octo : Environ au bout de huit jours ; mais
.faint Luc comprend dans les huit jours celui

auqiul Jésus-Christ parlait, et celui auquel
arriva ce grand miracle ; au lieu que saint

Matthieu s'est coutenlé de marquer les jours
d'entre deux

,
qui étaient au nombre de six.

Kxod. 20. 9. Sex diebus opcraberis : Vous tra-

vaillerez durant six jours, v. M. Sex enim
diebus fecit Dominiis cœlum et lerram : Car le

Seigneur en six jours a fait le ciel , la terre
et la mer. Luc. 13. ik. Joan. 2. 6. etc.

2° Un nombre indéfini. Job. 5. 19. In sex
(é|àxt;, sexies) Iribulalionibus liberabil le, et

in seplima non tanget te malum : Dieu vous
délivrera après vous avoir alHigé six fois

;

c'est-à-dire, plusieurs fois ; et s'il arrive en-
core quelque malheur, vous n'y aurez pas
de part. Le nombre de six et de sept se met
pour toute sorte de nombres. Ainsi, Prov. 6.

16 Sex sunt quœ odit Dominus, et septiinum
detestatur anima ejiis ; H y a six choses que
le Siigneur hait , et le Seigneur déteste la

septième. C'est de même que s'il avait dit :

Il y a sept choses que le Seigneur déleste ;

car ce qui est proposé en dernier lieu, n'est

pas plus détestable que ce qui le précède.

SEXAGENARIUS , I ; ÈT<i-; Éi^zovra (wv). —
Du mot sex , et d'un pléonasme.

Sexagénaire, âgé de soixante ans. Gcn. 25.

26. Sexagenarius erat Isaac quando nali sunt
ei parvuti : Isaac avait soixante ans, lorsque
ci's deux enfants lui naquirent. Levit. 27. 7.

Tob. 14. 3.

SEXAGESIMUS, a, um ; iînxo7-oi. — 1° Le
soixantième, le dernier de soixante. Lev. 27.

3. A vigesimo anno usque ad sexai/esimum
{éiiixovTxeTïii, sexagenarius) annum dubit ijuin-

quaginta siclos argcnti : Dieu permet à un
homme qui aura fait vœu de consacrer sa vie

au service du Tabernacle, depuis la ving-
tième année jusqu'à la soixantième, de s'en
décharger en donnant cinquante siclcs d'ar-
gent. 1. Mac. 10. v. 1. 21. 57. 67. 2. Mac.
1. 7.

2° Soixante à la fois, soixante pour un.
Mattli. 13. V. 8. 23. Qui in terrain bonam se-
iiiinatus est.... fruclum aU'ert, cl facit aliud
quidem cenlesimum, aliud sexagesimum, aliud
Irigesimum : Celui ()ui reçoii la semence dans
une bonne terre, c'est celui <)ui écoule la pa-
role , (|ui y fait attention , et (|ui porte du
fruit, et rend cent ou soixante, ou trente

pour un. Le mot svxai/csimus est mis pour
irxiiijrniis ; Gr. iiT,r',j-x, se.iagintn.

SEXAGINTA. — Ce nom indéclinable est
formé du grec £?>)xovTa.

1° Soixante , nombre fini. Gen. 46. 26.
Cunctœ animas quœ ingressœ sunt cum Jacob
in jEgyplum... sexaginta sex : Tous ceux qui
vinrent en Egypte avrc Jacob... étaient en
tout soixante-six personnes. 1. Tim. 5. 9.
Vidua eligalur non minus sexaginta anno-
rum : Que celle qui sera choisie pour êiro
mise au rang des veuves, n'ait pas moins de
soixante ans. Cela s'entend de celles qui
étaient entretenues aux dépens de l'Eglise.
Num. 7. 88. Luc. 24. 13. etc.

2° Soixante pour plusieurs, nombre indé-
terminé. Cant. 3. 7. En lectulum Salomonis
sexaginta fortes ambiant : Le lit de Salomoii
est environné de soixante gardes; c'est-à-
dire, de plusieurs d'entre les plus bravo
d'Israël. Ce lit est l'humanité sacrée de Jésus-
Christ, qui était une espèce de lit, où il s'est

reposé visiblement parmi nous. Les soixante
hommes qui environnent le vrai Salonion fi-

gurent les ap6lres et les autres disciples de
Jésus-Christ, qui sont devenus par sa grâco
les plus forts d'Israël, et qui ont fait avec lui

la conquête de l'univers, c. 6. 7. 5ea:«(/in/(r

sunt reginœ : Salomon avait soixante reines
;

c'estàdiie, un grand nombre. Ce qui s'en-
tend plutôt du vrai Salomon, Jésus-Christ,
(lui a un grand nombre d'épouses, dont le.s

unes, se. les reines, sont dans la perfection
;

les autres, se. les concubines, dans le cours
de leur avancotnenl spirituel. Les jeunes filles

peuvent marquer les âmes qui sont encore
comme dans l'enfance chrétienne et dans les

premiers éléments de la piété.

SEXCENTl. JE, a; i^rjxiaiot. — 1° Six cents,
nombre fini. Gen. 7. 6. Erat sexcentorum an-
norum quando diluvii aquœ inundavertint su-
per terram : Noé avait six cents ans lorsque
les eaux du déluge inondèrent toute la terre.

Apoc. 13. 18. Numerus ejus sexcenti sexaginta
sex : Le nombre du nom de la bête est six
cent soixante-six. Plusieurs interprètes ont
fait leurs conjectures sur ce nombre, qui doit

être formé par les lettres d'un nom. Le mot
de Z>ioc/es,qui est le nom (ju'avait Uiodélien
étant pariiculier, revient assez bien à co
nombre. L'on sait que cet empereur a été un
des plus violents persécuteurs de L'Eglise.
Voy. Numerus. Mais il faut y ajouter Augu-
slus, pour y trouver dans les lettres numé-
rales de ces deux noms le nombre précis do
six cent soixante-six. 2. Par. 2. 2. Numera-
vit... prœpositus eorum tria millia sexcentos :

Salomon établit trois mille six cents Itnm-
mcs pour être inspecteurs. Au 3. Heg. o. 16.

il n'y en a que trois mille trois cents; mais
on croit (jue les trois autres cents qui sont

ici de plus, étaient comme les maîtres des

maftres mêmes.
2" Nombre indéfini. Apoc. 14. 20. Ejivit

sanguis de lucu usque ad frenos equoram per

stadia mille sexcentu : Ia: sang sortit ilc la

cuve en Irlle abondance, que les cheviiux en
avaient jus()u'aux freins dans l'espace do
iiiillc six cents stades. \oy. Mille.
SEXCEMESI.MIS, a, i m. - Adj. de ses 1

1

de (III lu II.
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Six ci'nis, le (Icniicr do six cpiiIs. Cu'ii. 7.

1 1. Ar\nn sexcentesimo vilœ Noe. c. 8. V.i.

SKXIKS; i',«y.t;. — Six fois. k. H.'g. 1."}. 19.

i'i percussisses qainquii'S, aut sexies, sive se-

plies, percussisses Syriam risque ad cnusum-
ptionem : Si vous eussiez fr€ip|]C la terre cinq

<Mi six ou sept fois, vous eussirz |);i(lu la

Syrie jusqu'à l'cxlcrininer en'.ièreinenl. Ce
qui (tonne lieu de ju{;er que ce prince se

la<$a d'obéir au saint prophète qui lui por-
tail parole du secours de Dieu.

I SEXTARIUS, i; Gr. ié^zr,;. Heb. Log. \oy.
UncEOS. — Selicr, une mesure de choses li-

quides qui comprend à peu près la chopine
de Paris, et f.iil la sixième partie de ce (|u'on

appelait conqius. Levil. 19. ^Q. Slnteru jitstri,

et œqua sint pondéra; jiistus modiits, (rqiins-

que sextarius : Que la balance soil ju>le et

les poids égaux; que le boisseau soit juste.

et que le sclierail sa mesure. Le mol hébreu
qui répond à sextarius. c'est Itin, qui conte-
nait douze setiers ; mais parce qu'il n'y a pas

de mol latin qui réponde à liin, l'inlerprèle

s'est servi de sextarius, qui est usité, Levit.

14. V. 10. 15. 21. 'ii. Et olei sextarium : .\vec

une chopine d'huile, (^.c mol, qui répond à

ÇiuTi;,', signifie, on la mesure de deux liémi-

nes, oit le vase qui les lient, qui est rendu
par tirceus. Marc. 7. v. k. 8. Voy. Urceus.
SEXTUS, A, DM. — Du grec sr.Tor, >:. ''•>

Sixième, dernier de six. Gènes. 1. .31. Fa-
r.tU7n est vespere et mane dies sextus : Du soir

et du malin se fil le sixième jour. C'est-à-

dire, Depuis le lever jusqu'au soir, et depuis
le soir jusqu'au malin, il se fait un jour na-
turel. Voy. DiES. Malih. 27. k'6. Marc. lo. 3J.

Luc. 1. v. 26. 36. elc. SexliLs decinius, a, itm:

Seizième, 1. Par. 25. 2}. 2. Par. 29. 37.

SEXUS, us. — Ce mot vient, ou de êit:, ha-

bitus, parce qu'il signifie l'habitude et la <li';-

position de la personne, ou de secus, aliter,

comme l'écrivent même Salluslc et Ausoiie,

qui le font neutre, a secando ; car la nature
est comme coupée en deux sexes.

1° Sexe, la iliffércnce du m.-'ili- et de la fe-

melle. Gènes. G. 19. lîx cunctis animantibus
bina induces in arcam, iil vivant tecum, mas-
culini sexus et fcminini : Vous amènerez
dans l'arche deux d<' cliaiiue espèce de tous
les animaux, mâle et lemelli', afin qu'ils vi-

vent avec vous. Nujn. 31. .'iS Animœ liomi-
num sexus feminini : Des personnes du sexe
féminin. Dent. 13. li. c. 15. 11) etc. Il n'y a

point de dilTéreiice de sexe eu Dieu ni dans
les anges.

2" Le sujet ou la personne, mâle et fe-

melle. 1. l(eg. 1. 11. Si dederis servœ tuœ
sexum (aviioiiv.) viriinn : Si vous donnez à
votre servante un enlanl mâli'.

SI; ci, iàv. — Ccttt! conjonction vient du
grec et, l'esprit change en s, et signifie, si,

pour marquer une condition dans la propo-
sition.

1" Si, conjonction conditionnelle. Gen. V.\.

v. k. 5. Si vis cuni uiittere nobiscum, pcrqa-
nius pariter : Si vous voulez envoyer Ifenja-

min avec nous, lums irons eiisemlile. Sin
aulein non vis, non ihintus ; Si vous no le

voulez pas, nous n'irons i>oiiil. .Mallli. 19. 17.

SI i),ao

Si fis ad titam inqredi, terva mandata. Jor.
22. v. i.5. k. Heg. 13. 19. et souvent ailleurs.

Mais celte conjonction est quelquefois tel-
lement conilitiiiiinelln, qu'elle marcjue aussi
le désir de celui (jui s'en sert. .Maitli. 8. 2. Si
vis, potes me mundare : Si vous voulez, vous
pouvez me guérir. Luc. 22. k2. Pater, si vis :

Mon Père , si vous voulez ; c'est-à-dire, si

vous vouliez c. 19. 42. Si coqnovifses et lu :

Ah! si lu avais reconnu. Le mot liéhrcu .-<
est souvent rendu par vlinam. en filusii'urs

enJroils. Num. 22. 29. c.7. 7. Job. 10. 4. Isa.

48. 18. et ailleurs, où le Grec met la conjonc-
tion et, si. Mais quand elle est mise avec
quo modo, non-seulement elle marque le dé-
sir, mais encore! la difficulté d'atteindre à
quelque < huse.Phil. 3. v. 11. l-2.Si quo modo
cnwprflmidain. Act. 27. 12. Hoiii. il. 14.

2° Si. pour marquer un douie. Matih. 5{
licet sahbatis curare? Est-il permis de guérir
au jour du sabbat? Act. 1.6. Domine, si in
tempore hoc restitues regnum Israël? Sera-ce
en ce temps quo vous rétablirez le royaume!
d'Israël? Gen. 8. 8. c. 33. 5. c. 43. 7. Eccl. 11.
6. Job. 5. I. Amns. 3.6. Luc. 14. 3. elc. Act.
7. 1. c. 21. .'Î7. Tercnl. Visam, si dotni est.

3" .S't. pour mar(|ner une négation. .Marc.

8. 12. Amen dico vol>is,si daliitur t/encralioni

ixti siijnum : Je vous dis en vérité qu'il ne
leur sera point donné de prodise. 3. lli;;. 17.

I. Vivil Dominas, si erit annis his ros et plu-
via : h' jure par le Seigneur ([lie ijcndant ces
années il ne tombera ni rosée ni pluie. Mais
en ces endroits et en plusieurs autres, la

particule si est une marque (l(! jurement ;\

laquelle on n'ajoute point l'imprécation : ce
qui est ordinaire aux Héiueiix. .\insi, la

proposilion affirmative devient négative, et
la négative devient al'firmaliv. Psal. 88. 30.
Semel jaravi in sancio meo, si David mcnlicir :

J'ai jiiié uue l'ois par ma sainteté (jue je ne
maii'iui'rai point de parole à David. Judic. o.

8. Clijpeus et ha fia si apparurrint in quadra~
tjinla iiiillibas Israrl; id est. non npparuc-
runt, elc. : On ne vovail ni bouclier, ni l.iii-

ce, parmi quarante mille soldats d'Isr.ié'!. Ps.

94. 11. Ps. 131. V. 3. 4. Isa. 22. 14. Ilebr. 3.

II. etc. .\u contraire, la iiég.itive se change
en alfirmalivc. Isa. 14. 24. Juravit Dominas
excrcitiium, dicens, si non, ul putavi. ila erit :

Le Seigneur des armées a fait ce serment :

Je jure (|ue ce que j'ai pensé arrivera. Jerem.
lo. U.c. 49. iO. c. 5. 9. A7>i domus multœ
drsertcc fuerinl. Mais lorsque l'imprécation
n'est point sous-enleiulue et qu'elle est ex-
primée, la proposition demeure ou alfirma-
tive, OH négative, telle qu'elle était. Ps. 13(». :'.

.S'i non liuaiililcr senlitbam... sed {si} exuttavi
animain meam, sicul ablactatus est super ma-
ire, ita relribntio in anima mea : Si je n'ai eu
des sentiments bas de moi-même, cl si j'ai

élevé mon âme, que je tombe dans le méiiu!

état qu'un enfant que la mère sèvre de son
lait. Il en est de même aux endroits où il est

dil : Uivc facial mihi Deus, elc.

4' Si, pour, [luisque, parce que (quoniam,
si quidcm). Ps. I.'i8. 19. Si orcideris, Deus,
piccalores, viri sanquinum dectinate n me :

Puisque vous tuerei les méchants, ô mou
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Dieu 1 liommos sangiiniairc* relirez- vous

loin (le moi. Juan. 7. 4- Si hœc fncis. mani-

feala te ipxum mundo : Puisque VdU'* faites

ces choses. liu.' ne vous r.iiles-vous conn;iîlro

au monde? l's. 57. 11. Si mique est fiuctits

justo: Puisiiue le juste relire du Iruil de sa

justice, il y a sans doule un Dieu qui juRc

les liomines sur la terre. Ose. 1-2. 11. M.ilnch.

1. 6. Joan. 18. 8. Rom. 8. 31. 1. Cor. 4. 7. c.

il. 6. Phil. 2. 1. 1. Pelr. 1. 17. 1. .loaii. k. 11.

etc. Ainsi, Caton, Si Deus est animus. Virg.

Si qua est cœlo [iielns.

5° Si pour, de ce que (r/no*/). AcI. 26. 8.

Quid incredibVe judicnlur v.piul vos, si Dcus

mortuos suscitai? Vous semlile-t-il donc in-

croyable que Dieu ressuseilc les morts? v.

23. "Si passibilis Christus? Que le Christ souf-

Crirail la mort. Ps. (J2. 7. iî memur fui lui

super stralum meain : De et; ijue je me sou-

viens de vous sur mon lit. Job. 22. 31. Hebr.

7.15.
6° Si, pour, quand, lorsque. Prov. 3. 2i. Si

dor)Hieris,non limebis : Quand vous dormi-

rez, vous ne craindrez point. Ps. C7. 14-. Si

doimidtis inter medios cleros : Lorsque vous

serez en repos au milieu de vos héritages.

Voy. Clukus. Joan. 12. 32. Ego si exaltattis

fnero a terra : Quand on m'aura élevé de la

terre, je tirerai tout à moi. Levit. 19.5. 1.

llcg. 6. 3. Isa. k. 1. Joan. 5. i3. c. G. (;3. c. U.
.S. 1. Cor. IG. 10. 2. Cor. 13. 2. Voy. Can.

Script, sacr. pag. 32G, »i. 5.

7" Quand, quand même, quoique {etsi). 1.

Cor. 13. 1. Si linguis hominuin loquar et an-
ijelurum : Quand je parlerais le langage des

iionimt s et des anges mêmes, v. 2. 3. c. h. 15.

Si decem millia pœdagogoritm luiljeatis in

Christo,scd non viultos patres : Quand vous

auriez dix mille maîtres en Jcsus-Ciirisl,

vous n'avez pas néanmoins plusieurs pères.

Num.2i. v. 12. 22.

8" Si, pour, numquid : Est-ce que. Mal. 1. 8.

Ofjer illud duci luo, si ptacucrit ei, aut, si

susceperil faciem tuain ; Olîrez ces bêles à

celui qui vous gouverne, pour voir si elles

lui plairont, ou, s"il vous recevra lavorable-

inenl. c. 3. 8. Si nffligcl homo Veum? Un
tiomme doil-il outrager son Dieu?

9° Si avec guis, pour guisquis. Joan. 8. 51.

.Si guis sermonein meuin servaveril, morlem
von videbit in œlernuin : Si quelqu'un garde

ma parole ; c'est-à-dire, quiconque la gaidc-

ra, il ne mourra jamais, v. 52. c. G. v. 50. 52.

Koin. 13. 9. 1. Cor. 8. v. 2. 3. 2. Cor. 11. 20.

1. TIm. 1. 10. e. 5. 8. etr. Le grec là^^, si, est

rendu par guisquis, comme Mare. 9. 35. cl

ailleurs.

10' La conjoncU'U si, mi^e après le relatif

qui, est superflue. Maitli. 7.9. Quis est ex vo-
bis homo quem si pi lient jilius suus panem,
numquid Inpidcm porriget ei7 Qui est lliomine
d'entre vous (|ni dinine une pierre à son fils,

lorsqu'il lui demande du p.iiii? C'est une imi-

lalion du ("ire<-, où elle est souvent cxplélive;

comme, Mallli. .5. 19. c. 10. v. IV. kl. c. 11.

27. c. 12.30. c. 15. 5. etc.

11" Si est quelquefois mis [)oiir si non.

Ion. .3. 9. (Jais scit si cunvertalur cl igiioscul

Deus? Qui sait si Dieu ne se retournera
point vers nous pour nous pardonner?
SIAA; Hebr. Motus. — Un des Nalhinéens

ou Cabaonilcs, clief de famille. 2. Esdr. 2.

U. 2. Ksdr. 7. h8.

SlAHA; Hebr. Sphvdor. —Un autre chef
de Nalhinéens. 2. Esdr. 11. 21. Nathinœi
qui hnbitiibant in Opiiel, et Siuha, et Gasplia

de Nathinœis. Voy. Suha.
SIBA ; Hi'br. MUes. — Siba, qui élait ser-

viteur de Saiil , reçut ordre de David de
prendre soin de Miphiboselh, fils de Jona-
thas,de faire valoir ses biens et de lui en
apporter tous les ans le revenu à Jérusalem.
11 rendit à ce prince ces bons offices durant
qnaloize ans; mais (juand David fut obligé

(le sortir de Jérusalem par la révolte d'.\bsa-

lon , cet économe infi.lèle profita de cette

conjoncture pour s'emparer des biens de son

maître. Car ce perfide ayant apporté à David

qucbiues rafraîi hissemcnls pour lui et pour
ses gens, il lui dit que Miphiboselh était de-

meuré à Jérusalem, dans l'espérance de re-

couvrer pendant ce tumuUe le royaume de
Saiil, son a'ieul : David, n'ayant pas le loisir

d'examiner ce fait, lui donna la confiscation

de tous les biens de ce prince. Miphiboselh
s'étani plaint à David, après son retour, de

la calor'inie dont Siba l'avait cliargô, ce

prince , sans entrer dans une plus grande
discussion de cette affaire, lui fit rendre la

moitié de ses biens et laissa l'autre moitié au
perfide Siba. 2. Ueg. 9. v. 2. 3. k. et suiv. c. IG.

V. 1.2. 3. etc. c. 19. 17.

SIBAN. Voy. Sivas. — C'est le neuvième
mois des Hébreux, qui répond en parlie à
notre mois de mai. Lslh. 8. 9. Erut autem
tempus terlii mensis qui appellabulur siban :

Ce mois est le troisième, à compter par ni-

san, qui répond à mars; mais en comptant
par tisri, qui lépond à noire septembre,
c'est !e neuvième. Voy. Nisan.

SIBBOLETH; Hebr. s/)iai, (c. — Mot hé-

breu que les Ephraléens prononçaientau lieu

de schibbolelh, au passage du Jourdain. Ju-
dic. 12. G. Inlerrogabnnt eum: Die ergo scltib-

bolelh, quod interprelatur. spica; qui l'espon-

dcbnt : Sibbolclh. Voy. SeniUBOLiiTH.

SIBL Voy. Su. — Sibi est mis pour in se.

Psal. M. G. Congregavil iniquitnlem sibi : H
remplissait son co'ur d'lnu|uité. Ainsi, sibi

pour illi. Gen. 2. 18. 2, Esdr. 13. 5. Voy. Siri.

Sibimet est mis [lour seorsim. ,\ct. 28. 1(>.

l'ermissum est Paulo mnnere sibimet cum ru -

stodiente se miUle : On permit à Paul de de-
meurer où il voudrait, Gr. zc.â" ékvtwv, en par-

ticulier, au lieu d'élre dans une prison pn-
blifiue, loiilefoisavee un soldat qui le gardait,

avec lequel il était enehaîné, selon l'usage de

ce temps-là ,avec tin<- ehaine qui tenait au
bras gauclx' du soldai, afin ()uc le prisonnier

ne pût s'enfuir.

SIBILAlUi, avùizTeu. — Ce verbe, qui vient

{]i'. sibilus, ic l'ait du son de la voix même,
qui 1 enil le silllemciit, et signifie:

1" Siffler, ce qui se fait pour des fins diffé-

rentes :

1. l'our appeler et faiie venir quelqu'un h

niMis ; c'est eu ce sens il p.ir rap,"Ml,in lan-
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•I.npc ili'S honiino«, que los pioplic^lcs ilisoiil

que Uieu sifllc pour appeU-r icu\ dont il veut

s«; servir pour exécuter ses ilesseiiis : Isa. 5.

iili. Sibilnhit ad eum de. ftnilius terrœ : Dieu
appellera coinnic d'un eoup dt; silflel un peu-

ple des exlrétiiilés de la lerrc. Ce peuple

sonl oii les Koinaiiis, daiil Dieu s'esl servi

pour punir les Juifs,»» les autres peuples

qui les onl alflipés. Ainsi, c'est jjar un ordre
de la justice de Dieu que les Moahiles, les

Ariiinoiiites el les Assyriens oui souvent pill6

toute la Judée, c. 7. 18. Sibilnhit Dominus
Miiscœ, quœ est in extremo (luminum Aùjypli,

cl api (juœ in terra Assiir : Le Seigneur ap-
pellera comme d'un coup de sifflet la mouche
qui est à l'extrémité des fleuves d'Ej;jpte.

11 parle de Pharaon Néchao, ilont l'irruiilion

est décrite, 4. Uejç. 2.3. 29. Voy. Musca ; et

l'abeille qui est au pays d'Assur : il parle de

Sennarliérib. Voy. Apis. Zacli. 10. 8. Sibilu-

1)0 ( crnptaiveiv , siijnificAire ) eis, et comjrcijabo

illos : Je les rassemblerai, comme le pasleur,

en sifflant, rassemble son troupeau. 11 parle

du rappel des Juifs en Jérusalem, comme dii

la fijîure de tous les fidèles qui doivent se

rassembler dans l'Eglise par la prédication
de l'Evangile.

2. Pour se moquer de quoiqu'un et lui in-

sulter. Job. 27. 23. Sibilnhit super itlum, in-

tuens loctim cjus : Il se moquera de l'impie

en considérant le bonheur dont il est déchu.
3. lleg. !}. 8. Oinni.i qui Irnnsierit pcr cam,
ohstupcsccl et sihilabit : Quiconque passera
devant sera frappé d'étonnemcnlel lui insul-

tera. Dieu menace Salonion de rejeter loin

de lui son temple, cl de le rendre un sujet

de raillerie à toute la terre. Jer. 19. 8 c.

W. 17. e. cO. 13. Thrcn. 2. v. 15. IG. Ezcch.
27. 36. Soph. 2. 15.

2° Souffler, en parlant du vent. Sap. 17.

17. Spiritus sibilans : Un vent qui souillait.

SIBILATIO, Nis.— Nom verbal, simemenl.
Sap. 17.9. l'ransilu animnlium et scrpenlium
sihilnlione commoli,tremebu)idi peribant :Lcs
bêles qui passaient el les serpents ((ui sif-

flaient les mettaient hors d'eux cl les faisaient

mourir de peur.
SIBILUS, I, a\tpiiTfi.oç. — Ce nom vient ou

du son de la voix qui l'ail le sifflement, o«du
mol hébreu sibolet,spica, cnlamus, parce que
les chalumeaux furent les premières flûtes

cl les premiers sifflets qu'on eut. Dans l'E-

criture :

1° Sifflement, huée que l'on fait pour se

mo<iuer de quelqu'un. Jer. 51. 31. lùil Dn-
bylon stupor et sihilus : li:\hyh)i)e. sera
un grand sujet d'élonnement et de raillerie.

S'.'esl la même chose que l'icri in sihilum :

Devenir un obji-l de raillerie et de mépris.
Jer. 18. l(i. D'où vicnl aussi :

Vnre , Irndere
,
puncrc in sibilmn : Rendre

l'objet de la raillerie el du mépris des hom-
mes. Jer. 19. 8. c. 25. V.9. 18. c.29. 18. Mich.
G. 10.

2» Souffle de vent. 3. Reg. 19. 12. P„st
i(/nemsibilus (tfuvà) aurœ lenuis : U s'alluma
un feu, el après le feu on cntendille soulflo
d'un petit vent. Dieu parut à Elle dans ce
doux souffle, non dans ces grands bruits,

pour monirer que Dieu ne se découvre à
l'âme (|ue dans la paix du cœur.

3" Le cri des troupeaux. Judic. 5. iG.Qunre
habitas inter duos lerminos, ut uudias sihihs
;/reijum? Pourquoi demeurez-vous dans vos
limites pour enlenilre les cris de vos trou-
peaux? Débora s'adresse à la tribu de Kuben,
qui, au lieu de le suivre à la défaite de Si-
sara, s'était arrêtée à paître ses troupeaux.

SIC, oJTwf. — Ce mot ( si fuit de si el du
pléonasme ce, comtiM! hicce, el signifie :

Ainsi, de celle façon, de celte manière.
1° Pour marquer une comparaison. Prov.

2i. 20. A'e diras : Quomodo fecit mihi, sic fa-
cinmei : Ne dites point: Je Irailerai cet bomiin--
là comme il m'a traité. \vi.vch. 12. 11. l\,il

1. k. Ps. kl. 9. Ps. G2. 3. Luc. 22. 2G. I. Cor.
7 9.

2^ Tel, semblable [Tulis . e ). Matth.9.33.
Numqumn appnruit sic in Israël : On n'a ja-
mais rien vu de semblable en Israël. Marc.
2. 12. Niimquain sic vidiinus : Jamais nous
n'avons rien vu de semblable. Gcn. 25. 22.
Si sic vtihi fiiturum ernt : S'il me devait
arriver une telle chose. Joan. 3. 8. Rom.
h-. 8.

Ainsi, 1. Cor. 7. 7. Alius qxddem sir, alius
vero sic : Chacun a son don particulier, selon
qu'il le reçoit de Dieu : l'un d une manière,
l'autre d'une autre, c'est-à-dire l'un un tel

don , l'autre un autre semblable. Tous les

fidèles ne les onl pas tous; ceux (|ui n'ont
pas le don de continence peuvent se marier.
s'ils ne sonl point engagés. 4. Reg. 3. '*. Sic
locutn est puclla : Une fille d'Israël a dil telle

el telle chose. Il y a quelque différence à
faire entre ici et semblable.

3° Ainsi, c'est pourquoi (ergo). Ps. 00. 9.

Sic psa/mum dicnin : Ainsi je chanterai des
hymnes à la gloire de \olre nom, pour m'a-
voir comblé de vos faveurs. Ps. 47. G. Ipsi
videntes sic admirali sunl : Lorsqu'ils l'ont

vue, ils en onl élé étonnés. C'est ainsi (]ue
plusieurs expliquent ioitu. k. (i. Scdebnt sic

supra funlein : Jésus, étant fatigué du che-
min, s'assit sur celte fontaine; il s'assil parce
(lu'il était fatigué. Celle particule se trouve
en ce sens dans les auteurs latins. Cic. i.

Tuscu!. Tcreiit., et les autres.

!i° Ensuite (/;o.«rc(/ .Act.20. i\.Sicprofectus
est : El s'en alla ensuite, c. 28. 14-. Et sic

t'f/!j»i»,s- /iO»i((/;) ; Et ensuite nous primes le

chemin de Rome.
5"Tellemenl, si (oiU^mo\'\\{lantoprre]. Joan.

3.HJ.Sitl)eus dile.ril muuduin, ut t'ilium suum
wvijcnilum darel: Dieu a tellement aimé le

monde, qu'il ailonnéson Fils unique. Act. 22.
2'j. 1. Joan. 4. 11.

G' Ouoi? est-il |iossible(i'^a ne)?Malth. 2G.
40. Sic non potuistis una Itora vigitnre mc-
cum'/ (Juoi ! vous n'avez pu veiller une
heure avec moi? Marc. 7. 18. Sic el vos im-
prndvntes estis ? Quoi I vous avez encore
vous-mêmes si peu d'inlelliiience? Joan. 18.

22. Sic respondes ponti/ici ' IM-ce ainsi ((ue

vous répondez au grand prêtre?
7" Quelquefois sic est mis pour .si (t'àv, si].

Joan. 2l. V. 22. 23. Sic eum volo tnanere :

Si je \cux qu'il demeure jusqu'à ce que je



109S
DICTIO.N.NAIUK OK l'IllLOLOClK SACIŒE. 10'J6

vienne pour le jugrmenl générnl, cela vous

r.'j;arJc-l-il? Jésus- Chrisi arrête la rurio-

^ilc de Pierre par une réponse qui, étant iîii

peu obscure dans la Vulgate , s'explique ai-

sément par le texte grec, si je veux.

SICA, JE, Gr. fià/_«t/;a.— Du grec 5x«,nci>s,

l'esprit changé en .s et l'a en t, comme en

(luelques autres , ou du chaldaïquo sukin
,

culter.

Un poignard, une dague. Judic. 3. 21. Tu-

lit sicam de dextero femore suo ; Aod prit la

dague qu'il portait au côté droit.

SICAUIUS, I, Gr. a«àpioj. — C'est le mot

latin mis en grec.

Un meurtrier , un assassin, el par méta-

phore, un brigand. Act. 21. 38. Nonne lu es

JLrjypIius qui... eduxisliin desertum qualuor

millia virorum ficarioruni ? N'étes-vous pas

cet Egyptien qui, ces jours passés, se souleva

et mena au désert avec lui quatre mille bri-

gands? Gel Égyptien rebelle était magi-

cien, et contrefaisant le prophète , il s'éiait

fait suivre d'abord par une troupe de bri-

gands au nombre d'environ quatre mille ;

mais cette multiiude s'élanl grossie jusqu'à

trente mille, il les mena dans le désert, et

leur promit que par sa seule parole il ferait

tomber les murailles de Jérusalem. Le gou-
verneur Félix en ayant été informé, envoya

des soldats qui défirent une partie de ces mi-

sérables el en firent plusieurs prisonniers.

Josèphe, Antiq. l 20.

SlCCARE,i.3/>aiv=iv.Voy.Siccus.—Ce verbe,

qui vient de sicc«.«, o, wm, signifie :

l"Sécher, faire sécher. Isa. 51. 10. Numquid
non tu siccaiti (È^nfioOv, vastare] mare? ]!i'csl~

<e pas vous qui avez séché la mer? Le pro-

phète parle du passage de la mer Kouge.

Gen. 8. 7. Jos 2. 10. c. '*. v. 23. -21. c. 5. 1.

etc. Ainsi Scnnachérib dit qu'il a séché par

les traces des pieds de ses gens I ouïes les

rivières qui étaient retenues par des chaus-

sées, k. Ueg. 19. 24-. Siccavi vesligiis pedun\

vieomm oinnes nquas cUiusas; r'est-à-dire, ou

que son armée était si nombreuse qu'elle sé-

chait les rivières, ou bien qu'il les passait à

sec, après en avoir détourné le cours. Voy. Is.

37. 25. Ose. 13. 15.

De même les Israélites séchèrent nu soleil

les cailles que Dieu leur envoya. Nuni. 11.

22. Siccavcrunt {^v/jiv) en'! per (jyruin cnslro-

rum. Ueb. expanderunl : \\> les eiendireni au
so'eil autour du camp, pour les dessécher

et les rôtir, de peur qu'elles ne se pourris-

sent.
2° Perdre, ruiner entièrement, faire périr.

Eedi. M. 13. .'substanliœ iiijustorum sicut

/luvitn: siccdhuntur : Les richesses (les inju-

stes iiérironl, comme on voit tarir les riviè-

res, jerem. 51. ."Ui. Sicrabo vmam r/i(s : J'en

ferai tarir la source, c'est-à-dire, je ruinerai

les moyens par leMiuels Rabylone s'enrichit.

Kzech. 17. 9. Sicc(diit omnes patmiles germi-

uis ejus : Nabuchotlonosor exicrminera tous

les princes du roi Scilécias, comme les bran-

dies de la vigne se sèchent (luand elle» en

sont retranchées. Ge roi de Hibylone viendr.i

foudre sur la Judée comme un veut brûlant

qui la désoh r.i. Cmn cl lelirjerit ram vmlus

urens, siccabitur.y, '2.k. Siccavi liqnum tiride.

Voy. LiGSUM. Ainsi, Job. 18. \G.-lindicvs ejus

sicccntur : Qu'il ^èche jusqu'à la racine. Job
compare riinpie avec un arbre qui séchera
jusque dans ses racines, c'est-à-dire, qui pé-
rira entièrement. Zach. 11. 17. Voy. Bra-
CHIUM.
SICCATIO, Ms , 4'"7FÔ;.

— L'action de
sécher.

De ce mol vient cette façon de parler pro-
verbiale :

Siccatia saqennrum: Un lieu propre pour
faire sécher des filets au soleil , en les éten-
dant , pour marquer un lieu abandonne.
Ezech. 20. v. 5. 14^. c. 47. 10. Voyez Sa-
GEMA.

SICCINE, ùûzM. — Mol composé de sic ré-

pété et de ne : sic sic ne, et signifie.

Est-ce ainsi ? 1. Ueg. 15. 32. Siccine sé-

parât amara mors ? Faut-il qu'une mort
amère me sépare ainsi de tout ce que j'aime?

dit Agag.
SICCITAS , Tis , HupaiTta. — 1° Sécheresse.

Judic. G. V. 37. 40. Si ras in solo vellere fae-

rit.el in omni terra siccilas: Si toute la ti'rrc

demeurant sèche, la rosée ne tombe que sur

la toison, je reconnaîtrai que vous vous ser-

virez de ma main.dil Gédéon. D'où viennent

ces laçons de parler :

Convirtereaquas in S!cci<a/em; Changer ta

rsier en une plaine sèche. Eccli. 39. 2S. Con-
vertit (ujuas in siccitatem (âXf/», id est. salsi-

/fiyo); ce quiarriva lorsque les Israélites pa>

sôieni à pied secla mer Uouge. Exod. 14.21

Gr. de même qu'il a changé les eaux douces

de Sodome en des eaux salées. Ainsi la sé-

cheresse devait être .sur les eaux de Bahy-
lone. Jer. 50. 38. Siccilas super aquas ejus

erit : Parce que les Perses ayant saigne

l'Euphrale pour eu détourner le cmirs , ils

entrèrent à pied sec dans Babylone ; d'autres

l'entendent de la stérilité. Esse sicciUUrm

spinarum : Devenir un amas d'cpines sèches:

c'est une espèce de proverbe pour marquer
un pays tout à fait abandonné. Soph. 2. 9.

Filii Ammon qnasi Gomorrha siccitus spina-

rum : La terre des Ammonites ne sera plus

qu'un amas d'épines sèches.

2" Sécheresse d'été, siérililé. Jer. 14.1. Çiiorf

fdctum est verbum iJomini ad Jereiniam de ser-

monibussiccitntis{ùSpox^^).yo\c'\ la révélation

qui a été faite à Jérémie sur le sujet de la sté-

rilité dont Dieu devait affliger la Judée. Quel-

ques-uns croient que relte sécheresse arriva

sous Sédécias, avant que la ville lût assié-

gée. D'autres la rapportent au temps de

Joakim, cl croient que le jeûne qu'on or-

donna à tout le peuple, la cinquième année

deson règne, pouvait être pource sujet. Voy.

c. 30. 9. Isa. 27.11. Insiccitate (xaOpia) messes

illius conterenlur : Lvurs blés se desséchc-

ronl el seront foulés aux pieds. Les pro-

phètes parlent de la séiheresse el de la stéri-

lité de la campagne comme d'une punition

que Dieu envoie pour châtier les rebelles.

Ag. 1. 11. Vocari siccitatem {înpà,â;, terra]

super trrram : C'est pour cela ((ue |'ai fait

venir la sécheresse el laslérililé sur la tiTic.

Dieu déclare qu'il a ré[.and i la sièiilite sur
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la Icrre pour punir les .hiiCs du môpris qu'ils

l'aisaicnl du culto qui lui était dû. Jer. 17.

V. C). 8. c. 50. 38. Eccli .'J5. 20. Voy. Isa. li).

5. lizcch. 30. 1-2. 3 Ueg. 17. I.uc. k. 25. Jac.

5. 17.

SICCUS, i, UM, ?<îf.of, a, ov. — Du mot Rrec
7tz;^0i-, qui si;;iii(ie uu$lerus,injucumlas ; dans
riicrilurii :

Sec. Jos. 3. 17. Stabant super siccam
Itumiim : Ils étaient sur la terre ferme, c. 4.

18. Num. (i. 3. Uvds siccas, (Ir. artz'^ioK,-, des
raisins secs. Judic. 6. 39. c. IG. 7. Judith. 5.

12. Pede sicco .- A pied sec. Exod. ik. v. 22.

29. Jos. 9. 12 etc. D'où vient :

SICGA, M, iripà, a;. — Pris substantive-
ment pour signifier la terre. Ps. 9k. 5. Et
siccam manus ejus formaverunt : Ses rnains

ont aussi formé la terre ; c'est à l'imitation

des Grecs, qui disaient absolument çri[,à.. Voy.
AniDA.
SICCUM, I, neutr., ^-npii. — 1° Lieu sec.

Esod. 14. IG. Ut gradiunlur filii Israël in

medio mari per siccum : Afin qu(! les enfants

d'Israël marchent à sec au milieu de la

mer. v. 21. Mare vcrlit in sicciiin : La mer se

sécha, c. 15. 19. i. Reg. 2. 8. 2. Esdr. k. 11.

D'où vient :

Poncre flumina in siccum : Mettre les fleu-

ves à sec. Isa. 50. 2.

Terre ferme. Tob.6. k. Attraxit eum in sic-

cum : Tobie lira ce poisson sur la terre.

Lieu désert et stérile. Psal. lOi'. 41. Abie-
runt in sicco flumina : Dieu fit couler des ri-

vières dans l<!s lieux- les plus arides.
2" Sec, petit, do peu de conséquence. Prov.

17. 1. Meiior est Imccclla sicca cum yaudio,

guam domus plena victimis cum juryio : Un
peu de pain sec avec la joie, vaut mieux"

qu'une maison pleine de victimes avec des

querelles. Ce pain sec signifie du pain tout

seul, sans autre chose; ow ^i'en des viandes
de peu de conséquence. Ainsi, Stipula sicca:

Une paille sèche, c'est-à-dire, une chose vile,

basse, méprisable. Job. 13.25. Stipulam sic-

cam persequcris : Vous persécutez et jugez

digne de votre colère un homme qui n'est

rien.

SIGELEG, Heb. Tziklag, Cortex. — Ville

de la tribu de Juda, attribuée à celle de Si-

niéon. Jos. 15. 31. c. 19. 5. In medio posses-

sionis filiorumJuda...Siceleg : Acliis la donna
à David pour sa demeure : ce qui fait croire

(|uc les Philistins s'en étaient rendus maîtres.

1. Reg. 27. G. Dédit ei Akis in die illa Siceleij,

propter quam causam fada est Siceleçi regnm
Juda : C'est en cette manière que celle ville

est venue aux rois de Juda. Les Amalécil.es

s'en emparèrent en rabscnce de David, et la

brûlèrent, c. 30. v. 1. 14. 26. 2. Reg. 4. 20.

1. Par. 4. 30. etc.

SICEKA, M, Gr. aixe^a. — Ce mot est Hé-
breu, et se forme de -Di* ( Sliacnr), incbriari,

s'enivrer; il signifie dans rKcrilure :

Toute sorte de breuvafie eapable d'enivrer,

lu)riiiis le vin. Luc. 1. 15. Yinnm et siceram

non bibcl : U ne boira point de vin ni de ce

(|ni peut enivrer. C'était la loi des Nazaréens.

Doul. 14. 2C. c 29. G. Judic, 13. y. 4. 7. 14.

l'rov. 31. C.

DiCTIONN, OE l'UlLOL, SACui.E. III,
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SICUAU, Hebr. Merccnaria. Voy. Sichkm.
— Ville de Samaric, (jui est appelée partout
ailleurs dans I Ecriture, Siclietn. Joan. 4. 5.
Vniit crijo in civilalem Samariœ r/uœ dicitur
Sichiir : Jésus-Christ vint en une ville de Sa-
marie nommée Sicfiar ; c'est par corruption
de langage qu'elle s'appelait Sicliar, au lieu
de SIcliem.

SICHEM, Hebr. Schecem, Humérus. — 1°

Fils d'Hémor, princedu pays deSichem. Gen.
34. 2. {Hiam cum vidisset Sichem fitias llemor
Ilevœi, princcps terrœ illiits, adamavit eam :

Sichem, fils d'Hémor Hévéen, prince du pays,
ayant vu Dina, conçut un grand amour pour
elle, et l'ayant demandée en mariage, il fut
tué par les frères de Dina, qui se défirent en
même temps de tous les Sichimites. v. 25. 26.
Dans ce chapitre et dans les autres endroits
de l'Ecriture, il paraît (|uHénior était père
de Sichem. Jos. 24. 32. Judic. 9. 28. Néan-
moins il est dit, AcI. 7. IG. qu'Hémor était
fils de Sichem. Positi sunl in sepulcro quod
émit Abraham pretio argenli a filiis Ilemor,
filii Sichem : Mais l'article Grec toO ii/èn
peut aussi bien signifier père ([ue fils. Voy.
Hemor
SICHEM ou SICHLMA, «,ou Sichima, orum.

— 2' La ville de Sichem, que l'on croit avoir
tiré son nom de Sichem, fils d'Hémor. Gènes.
12. 6. Pertransivit Abram terram usque ad to-

cum Sichem : Abram passa au travers de ce
pays, jusqu'au lieu appelé Sichem ; c'est par
anticipation qu'elle est ainsi nommée, car
elle n'était pas encore bâtie, c. 35. 4. c. 27.

6. Jos. 17. 7. Elle était dans la tribu d'Eph-
raïm, et c'était une ville de refuge. Jos. 20.
7. c. 24. 1. Congregavit in Sichem et Silo. Ju-
dic. 8. 31. C.9. v.1.2. 3. etc. Cette ville fut dé-
truite par Abimélech et rétablie par Jéroboam,
et fut la capitale du royaume d'Israël, et du
temps d'Alexandre, la capitale du pays de
Samarie. Celle ville était située au pied du
mont Garizim, sur lequel était le temple
scbismalique, bâti sur le modèle de celui de
Jérusalem, et qui était un sujet ordinaire des
différends entre les Juifs et les Samaritains,
dont il est parlé Joan. 4. 20. Voy. Josèphc,
;. 11. c 7. et S.

3' Le pays de Sichem. Gènes. 37. v. 12. 13.
Cum frutres illius in pascendis gregibu^ nio-
rarentur in Sichem : Il arriva alors que les

frères de Joseph s'arrêtèrent au pays deSi-
chem, où ils faisaient paître les troupeaux de
leur père.... fratres tui pascunt ovcs in Si-
chimis : Vos frères sont dans le pays de Si-
chem ; //cir. el Cr. Sichem.... Vj'nit in Si-
chem. Ps. ,59. 8. Ps. 107.8. Dividin Sichi-
tnam : Je serai maître de la Samarie, où 'jtalt

Sichem : .Vhner y avait établi Isboseth, fils

de Saûl : c'est dans cette signification que
l'on peut prendre aussi les endroits où il y a
llemor, pnler Sichem : c'est-à-dire, prince de
ce pays. Eicli. 50. 28* Qui habitat in Sichiniis.

Jiulic. 9. V. 2'i. 39, etc. Le mot tirée qui ne se'

trouve ((u'au génitif et au dalif. |) ir.iit plutôt

venir de Sichima, orum que de Sirhiwi.

Sn.HlMl ou Slt:illMlT.E. — Los habitants

de Siclieiti et du pays. tien. 33. 18, Tran.<irit

in Salon urbcm Sicliiniorum : Il passa jusqu'à
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Salem, qui est une ville des Sichimites. Judic.

«.). 5. Sichimitis quoque, quod opérait erunt,

retributum est ; Les Sichimites aussi reçurent

la punition qu'ils méritaient. Judic. 9. v.

24. 39.

SICLDS, i; ffixXoî. — Sicle, Hebr. Shekel,

de Sakal, qui signiûe peser ; c'est une sorte

de monnaie ou de poids, qui était fort en

usage chez les Hébreux, qui s'appelle aussi

stater, et argenteus. Le poids en était de qua-

tre drachmes Atliques d'argent, ou dune
demi-once, qui fait de notre monnaie environ

trente sous dix deniers, car l'once ancienne

valait environ trois livres un sou huit deniers,

et la drachme Atlique, ou le denier Romain
d'argent, sept sous huit deniers. Ce sicle était,

1° Oit d'argent, Gen.23. v. 15. 16. Terra quam
postulas quadringentis siclis argenti valet :

La terre que vous me demandez vaut quatre

cents sicles d'argent, c'est-à-dire, un peu plus

de deux cents écus. Exod. 21. 32. Levit. 5.

15. c. 27. v. 3. 6. etc. et souvent ailleurs. 2.

Tleg. 2+.24. Emit David aream, et boves ar-

genti siclis quinquaginta : David acheta l'aire

d'Areuna (six cents sicles d'or, I.Par. 21.

25.), et ses bœufs cinquantesicles.Voy. Areu-

NA. 2° Ou d'or. Gen. 2k. 22. Protulit vir i)i-

aures appendentes siclos duos, et armillas

totidem pondo siclorum decem : Eliezer tira

deux pendants d'oreilles qui pesaient deux
sicles, et deux bracelets qui en pesaient dix :

ces pendants d'oreilles pouvaient revenir cha-

cun à vingt-deux livres de noire monnaie,

et les bracelets à deux cent seize ou dix-sept
;

car la proportion de la monnaie d'or à celle

d'argent va environ de quatorze à un. L'Hé-

breu porte en cet endroit : Qui pesaient cha-

cun un demi-sicle. Quelques interprètes re-

marquent qu'il y avait deux sortes de sicles,

l'un grand, et l'autre petit, qui n'était que la

moitié du grand; et ils accordent ainsi la

Vulgate avec l'Hébreu, en disant que IHé-
hreu parle du grand sicle, et la Vulgate du
petit. Quelques-uns disent aussi que le sicle

commun ou profane qui passait dans le com-
merce, ne faisait que la moitié du sicle sacre

réglé par la loi; mais il paraît que toute

sorte d'estimation se faisait selon le poids du
Sanctuaire. Voy. Levit. 27. v. 3. o. 6. etc.

Dans ce sentiment il y a des endroits dans

l'Ecriture où les sommes paraissent exces-

sives, qui seraient plus aisées à expliquer,

Exod. 38. 2i. Omneaurmnquod expensum est

in opère Sancluarii, et quod oblntum est in

doniiriis, 29 talenlorum fuit, et 7.'i0 siclorum

ad inensuram Sanctuarii : Tout l'or qui fut

employé pour les ouvrages du Sanctuaire, et

qui fui olïert à Dieu, était de 29 talents, et

de 730 sicles, selon la mesure du Sanctuaire,

ce qui étant évalué à la proportion de l'or à
l'argent, revenait à 189i.'J8a livres, 8 sous.

Judic. 8. 2(i. 3. Krg. 10. l(j. 1. Par. 21. 23.

Il en est de même do ces sommes prodi-

gieuses que David laissa à Salomon pour bâtir

le Ti mple, 1. Par. 22. Voy. Talentum.
3' Le sicle était aussi le poids de toutes

sortes d'autres choses. 1. Reg. 17. 5. Pondus
loricœ ejus quiuque millia siclorum aris criil :

La cuirasse deOolialh pesait 5000 sicles d'ai-

rain, c'est-à-dire, deuxmille cinq cents once?,
V. 7. Ferrum haslœ ejus sexcentos siclos habe-

bat ferri : La hampe de sa lance avait uu fer

qui pesait six cents sicles, c'est-à-dire, trois

cents onces. Voy. Uncia.
Ainsi, les cinq cents sicles de parfums,

Esod. 30. 23. C'est le poids de deux cent
cinquante onces de myrrhe, et autant de
cinnamome et de canne aromatique. 2. Rcg'

l't. 26.
4* Le prix de quelque chose exprimé par

le poids. Amos. 8. 5. Ut imminuamus mensu-
ram, et augeamus siclum (<7T«8piov) : Afin que
nous vendions le blé, en diminuant la me-
sure, et en augmentant le prix : on pesait

alors l'argent; le mot sicle signifie poids.

SICUBl pour SI UBl. — Si en quelque lieu.

Exod. 5. 11. Jte et colligite, sicubi (ô6ev, unde)
invenire polerilis : Allez en chercher si vous
en pouvez trouver quelque part , c'est-à-dire,

où vous pourrez.
SICUT, et SICDTI; «.-, tij.'i, x«0<ùî, wt-eo.

— De sic et d'ut, et marque proprement une
comparaison entre deux choses, et signifie :

Comme, de même. Hebr. 11. 12. Ab uno
orti sunt.... sicut arena : Il est sorti d'un
homme seul une postérité aussi nombreuse
que le sable qui est sur le bord de la mer : il

parle d'Abraham. Isa 23. 10. Jer. 33. 23.

Ezech. 3a. 15. Dan. 2. 43. etc. Mais elle

marque :

1° Une égalité parfaite et une entière res-

semblance. Gen. 3. 3. Eritis sicut dii : Vous
serez comme des dieux, ou comme Dieu; car

le mot Hébreu peut signifier, ou Dieu, ou des

dieux, c. 18. 23. Isa. 24. 2. Erit sicut popu-
lus, sic Sacerdos; sicut servus, sic Dominus
ejus : Le prêtre sera traité comme le peuple,
et le Seigneur comme son esclave. 3. Reg. 22.

5. Sicut ego sum, ita et tu : Vous pouvez dis-

poser de moi comme de vous-même. 2. Par
18. 3.2. Esdr. 5. 5.

2° Lorsque cette particule sert pour com-
parer des choses de différente nature, elle ne
marque pas toujours une égalité ou une res-

semblance parfaite, mais quelquefois seule-
ment un rapport et une convenance, qui est

d'autant moins parfaite qu'il se trouve de
disproportion entre ces deux natures. Mallh.
5, 48. Eslote ergo vos perfecti, sicut et Pater
rester cœleslis perfectus est : Soyez parfaits

comme votre Père céleste est parfait : celle

perfection consiste à aimer ceux mêmes qui

nous haïssent, et à leur faire tout le bien que
nous pouvons, connue Dieu nous fait mille

grâces dans le temps même que nous sonunes
ses ennemis; c'est ce (luedil saint Luc, G. 36.

Eslote miséricordes sicut et Paler vesler mi-
sericors est. Joan. 13. 9. Sicut dilexit me Palrr

et ego dilcxi vos: Je vous ai aimés coinnie

mon l'ère n>'a aimé. C.oloss. 3. 13. 1. Joan. :!.

v. 2. 3. 7. c. 4. 17. Eph. 5. 29. Apoc. 2. 27.

Dcut. 18. 15. etc. Ainsi ce précepte, Mitlli.

22. 39. Viliges proximum lutun sicut Icipsum,

s'entend, non d'une égalité entière, mais d'une

manière qui soit pareille.

3" Cette particule ne marque pas seulement
un rapport et une égalité, mais re|irésento

la chose même dont il s'agit. Luc. -2.4^.
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Factus est sudor cjus sicul t/ullw sanyuinis

(iecurrenlis in terrain : Il lui vint une sueur
comme dos goudes de san{^ : c'était du sang
inénic. 2. Cor. 2. 17. A quoi se rapporte cette

phrase : Sicul et hodie: Comme il parait au-
jourd'hui. 3. Reg, 3. 6. Dan. 9. 7. etc. Col.

3. 12. 1. Thess. 2. l.'î. Voy. Quasi.

Ainsi, quand il s'agit des clioses qui sont de
même nature, cUe maniue une égalité par-
faite, ou plutôt une identité. Joan. 5. 21. Si-

cut pnter suscitât mortuos et vivificat, sic et

filius quos vuU, vivificat : Comme le Père

ressuscite les morts et leur rend la vie, ainsi

le Fils donne la vie à qui il lui plaît, v. 23. Ut
omncs honorificent Filium, sicut honorificant

Patrem : Afin que tous honorent le Fils

comme ils honorent le Père; c'est le même
honneur que l'on doit à l'un et à l'autre.

Ephes. 5.33. Voy. v. 28.

4" Cette particule signifie aussi, parce que,
selon que, de ce que. Joan. 17. 2. Sicut de-

disti ei potestatem umnis carnis : Parce que
vous lui avez donné puissance sur tous les

hommes. Apoc. 3. 21. iob.-2ï. 1(5.

C'est ainsi que s'entend en plusieurs en-
droits, Sicut scriptum est : Comme il est

écrit, c'est-à-dire, selon qu'il est écrit. Marc.
1. 2. c. 7. 6. e. 9. 12. c. Ik. 21. etc. A quoi se

peut rapporter, 1. Cor. 1. 6. Sicut testimo-

nium Christi confirmatum est in vobis : Le
témoignage qu'on vous a rendu de Jésus-
Christ ayant été ainsi confirmé parmi vous.

&" Hicut se met aussi pour l'adjectif «tmi/îs,

pareil, semblable. Joan. 6. 39. Non sicut

manducaverunt patres vestri manna : Ce pain
n'est pas semblable à la manne que vos
pères ont mangée

Quelquefois sicut marque une exagération;
Ps. 125. 1. Facti numus sicut consolati : Nous
avons élé comblés de consolation. Theodor.
Hebr. sicut sommantes , i. e. Ce bonheur
nous a paru comme un songe. Voy Conso-
LARI.

7° Cette particule est superflue. Act.20. 33.

(Sicut) ipsi scitis quoniam, etc. Et vous sa-
vez vous-même que, etc. Mais elle est aussi
fort souvent sous-entendue dans les Prover-
bes et ailleurs. Voy. Can. script, sac. p. 261,
art. k, Ps. 67. 15. Pennœ columbœ, i. e. Eri-
tis sicul pcnnœ columbœ. Jac. 1. 5. Jn die oc-
cisionis, i. e. sicut in die, etc.

SICYON, is; Gr. itzOwv. Cticumerarium. —
Sicyone, ville du Péloponèse, capitale du
royaume des Sicyoniens, le plus ancien de
ceux dont on ait des mémoires assurés. 1.

Mac. 15. 23. In Myndum et in Sicyonem.
SIDE, ES, llcbr. Venatio. — Ville mari-

time de P.imphylie, dans l'Asie Mineure. 1.

Mac. 15. 23. In Coo cl in Siden : d'où a tiré

son nom AntiochusSidetès, fils de Démétrius
Soter.

SIDON, is, Tzidon, Venator.— i°Fils aîné
de Chanaan. Gcn. 10. 15. Chanaan autem ge-
nuil Sidonem. 1. Par. 1. 13.

2' Sidon, ancienne ville maritime de Phé-
nicio en Syrie ; on estime qu'elle fut bâtie par
Sidon, fils aîné de Chanaan. Cette ville élait

voisine de Tyr, et l'Evangile les met toujours
toutes deux cnscmbic. Matlh. 11. 21. Si in

J'yro et Sidonc faclœ fuissent virlules quœ
fnctx sunt in vobis, olim in cilicio et cincrc
pœnitentimn «(fissent : Si les miracles qui
ont élé f;iils au milieu de vous avaient été
faits dans Tyr cl dans Sidon, il y a longtemps
qu'elles auraient fait pénitence : si l'on de-
mande pourquoi l'Evangile ne leur a point
élé prêché avec ces miracles , on peut ré-
pondre avec saint Augustin, qu'ils n'étaient
pas du nombre des prédestinés ; ou bien, avec
saint Jérôme, que les jugements de Oicu
nous sont inconnus. Voy. Forte. Gcn. 10 19
c. 49.13. Jos. 11. 8. etc.

.'i" La Phénicie, dont Sidon élait une des
villes principales, et l'on doute même si elle
n'en élait point, la capitale au lieu de Tyr.
Isa. 23. 2. Negotiatores Sidonis ; Gr. Pliœni'"
ces, transfretantes mare repleverunt le : Les
marchands de Sidon passaient la mer pour
vous remplir vos ports; et Deut. 3. 9. Sido-
nii, Gr. •toîvtzo?. Celte ville est appelée grande.
Jos. 11. 8. Usque ad Sidonem magnam ; cfi

n'était pas qu'il y eût deux villes de ce même
nom; mais c'est qu'elle élait célèbre, tant
parla commodité de son port, que par l'habi-
leté de ses ouvriers.
SIDONIA, s; iiSoiv, 6voç. — Le pays des

Sidoniens, dont Sidon était la capitale. Luc.
4. 26. Ad nullam illorum missus est, nisi in
Sarepta Sidoniœ, ad mulierem viduam : Elia
ne fut envoyé que chez une femme veuve de
Sareptc, dans le^ays des Sidoniens. Voy. 3.
Reg. 17. 9. Ce pays avait son roi. 3. Reg. 16.
31. Achab duxit uxorem Jezabel, filiamEth-
bala , régis Sidoniorum. Jer. 25. 22. c.
27. 3.

SIDONIUS, A, UM. — Qui est de Sidon. ou
du pays de Sidon, Sidonien. 3. Reg. 5. 6.
Non est in populo mco vir qui noverft ligna
cœdcre sicut Sidonii : Je n'ai personne parmi
mon peuple qui sache couper le bois comme
les Sidoniens. AcI. 12. 20. Iratus Tyriis et
Sidoniis. Deut. 3. 9. Jos. 13. v. 4. 6 Judic
3. 3.

SIDRACH, Chald. SADRACH. — Ce mot
est chaldéen, et signifie, missilis; ou, selon
d'aulres, inspiratio régis: c'est le nom qui fut
donné à Ananias, l'un des trois jeunes hom-
mes qui furent jetés dans la fournaise ar-
dente à Babylone. Dan. 1. 7. Jmposuit eis
prœpositus Eunuchorum nomina , Danieli

,

Baltassnr; Ananiœ, Sidrach. c. 2. 49. c. 3. v.
12. 13. IV. etc.

SIDUS, EBis, ao-T/Jov. Voy. Stella, Astrum.— Ce mot vient apparemment du Grec dSo,-,

forma, species, parce que les conslellations
sont des formes célestes, composées d'cloi-
les : car ce mot signifie proprement cons-
tellation, signe céleste, comme le remarque
Manilius, /. 1:

Formas distingiiero laiitiim
Coulonla, el slellisdisliiiijucru siJera ccilis.

Néanmoins, celte distinction n'est point ordi-
nairement observée, ni par les Latins, ni
par les Grecs : l'Ecrilure prend aussi sidus
pour l'un et l'autre, et signifie le plus sou-
vent éloile.

1° Aslre, ou éloile. llebr. 11. 12. l'amquam
sidcra cœli in multitudinem : La poslérilé
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d'Abraham a été aussi nombreuse quo les

étoiles du ciel. Sap. 17. 5. Isa. 47. 20. Ba-

ruch. G. 59. Act. 27. 20.

])e ce mol viennent ces façons de parler

Ogurées :

Contingere cœii siclern : Toucher les astres

par son élévation ; c'est-à-dire, être élevé

on lioiiiieur et en gloire au-dessus des autres

hommes. 2. Mac. 9. 10. Qui pmdo anle sidéra

cœii contingere arbitrabatur, eum nemo pote-

rat propter intoleruntiam feloris portare :

Antiochus, qui, peu auparavant, croyait être

éle^é par son bonheur jusqu'aux, astres,

était devenu si puant, que nul ne le pouvait

supporter.
Ponere nidum inler sidéra : Placer sa de-

meure parmi les astres; c'esf-o-rfrre, se mettre

dans un lieu aussi sûr que si l'on était dans

le ciel. Abd. v. k. Voy. Nidus.

Ainsi, Sirfcra erroîiao; Des étoiles errantes :

ce sont des docteurs qui ressemblent aux
planètes, que le peuple croit errer à l'aven-

ture , et qui étant placés pour éclairer l'E-

glise par leur doctrine, comme par une lu-

mière céleste, ils n'ont rien de ferme et de

solide dans leurs opinions. Jud. v. 1.3. 5i-

ilera {xarrip) errantia : Des étoiles errantes;

Gr. irlmnxu.i. D'autres croient qu'ils sont nom-
més Etoiles errantes, en faisant allusion à

ces météores qui ressemblent à des étoiles

qui courent en l'air et qui s'évanouissent in-

continent. •

2° La figure d'une étoile, adorén comme
une divinité. Amos. 5. 26. Portaslis.... sidus

Dei vestri : Vous avez porté l'étoile de votre

Dieu. Act. 7. 43. Voy. Remphan.
SIGILLATIM. — De singidatim. Voy. Sm-

6ULUS.
En particulier, l'un après l'autre. Psal. 32.

15. Qui finxit sigillatim {y.az«i/.6vy.i) corda eo-

rum : Dieu a formé le cœur de chacun d'eux;

il connaît parfaitement l'intérieur de l'hom-

me; d'autres rendent pariler, ou siimil.

SIGILLU.M, i; (rypcc/i?. Voy.SiGNàcuLUM.

—

Ce mot, qui vient ticsignum, signifie propre-

ment le cachet ou le sceau, qui est l'instru-

ment avec lequel on scelle quelque chose, et

moins proprement.
L'image ou le caractère imprimé avec le

sceau sur ce qu'on a scellé : c'est en ce sens

que S. Jean dit, Apoc. 5. 1. qu'il avait vu un
livre écrit dedans et dehors, scellé de sept

sceaux. Signatum sigiUis septem:Qaenu\ ne

pouvait ouvrir que l'Agneau : ce (jui mar-
que ([u'il renfermait des mystères cachés,
qu'on ne pouvait connaître que par la révé-

lation de Jésus-Christ : car ce livre est appa-
remment l'incompréhensible mémoire de
Dieu, dans laciuelle se trouvent les desseins

secrets, par les(iuels sa providence doit gou-
verner l'Eglise depuis le temps des apôtres
jusqu'à r.\ntechrist : ces sceaux que l'A-

gneau ouvrit, sont les événements qui se
découvrent dans la suite des siècles.

SK'iNAUE. — De signiim, T-fp^^.yH^ca.

1" Mar()uer, sceller cacheter pour tenir

ferme. 3. Keg. 21. 8. Scripsil Litteras ex no-

mine Achnb, et signavit eas annula cjus : Je-
zabel écrivit des lettres au nom d'Achab, et

les cacheta du cachet du roi. Matth. 27. 66.

Signantes lapidem : Ils scellèrent la pierre
du sépulcre, et y mirent dos gardes. Esth. 3.

12. c. 8. 8. Dan. li. c. 10. 13. etc. D'où vien-
nent ces façons de parler figurées et méta-
phoriques. Deut. 32. 3'!. Nonne hœc condita
sunt apiid me, et signala in thesauris meis?
N'ai-je pas réglé en moi-même, dit le Sei-

gneur, tout ce qui doit arriver un jour? Ne
le tiens-je pas scellé dans mes trésors? il

parle des peines dont il devait châtier les

Juifs. A quoi se rapporte ce (jui est dit Job.
14. 17. Signasti quasi in sacculo delicta nica :

Vous avez scelle comme dans votre trésor

toutes mes fautes : Dieu a des trésors de
biens et de maux, qu'il prépare aux bons ou
aux méchants. Cant.4. 12. Hortus conclu-
sus, fous signatus : La pureté de l'épouse, qui
est comparée à un jardin bien fermé et à
une fontaine scellée, représente l'Eglise, qui
étant scellée du sceau de la vérité, les héré-
tiques ni les malins esprits ne peuvent le

rompre. Isa. 8. 16. Lign testimonium, signa
Legem in Discipulis meis : Tenez ma loi scel-

lée et comme cachetée en faveur de mes disci-

ples. Dieu ordonne au Prophète d'envelopper
sa doctrine de quelques obscurités, en sorte

qu'il n'y ait que les disciples qui la compren-
nent. De même aussi, Dan. 8. 26. Visionem
signa : Tenez cachée et comme scellée cette

révélation; parce qu'elle ne devait être ac-
complie que longtemps après, c. 12. v. 4. 9.

Au contraire, Apoc. 22. iO. Ne signaveri'Svei'ba

Prophetiœ libri liujus : Dieu ordonne à saint
Jean de ne point sceller, mais de publier la

doctrine renfermée dans son livre; parce que
le temps de son accomplissement était pro-
che : mais c. 10. 4. Signa guœ locuta sunt
septem tonitrua : Il lui ordonne de tenir ca-
chées les paroles des sept tonnerres; c'est-à-

dire, les jugements de Dieu qui doivent écla-
ter en leur temps. Apoc. 20. 3. Et misit eum
in abyssum, et clausit, et signavit : l'ayant
jeté dans l'abîme , il ferma l'abîme , et le

scella sur lui : ce qui marque que Satan est

arrêté par le pouvoir de Jésus-Christ, qui a
acquis ce pouvoir par sa mort.

2" Signer , assurer et conlirmer par son
seing. 2. Esdr. 9. 38. Signant (inti!fpv.yit;,u)

Principes nostri : Nos chefs, nos lévites et

nos prêtres signèrent tous ce traité. Jcrem. 32.

V. 10. 2. 14. Ainsi, Ezech. 9. 4. Signa tliau
,

Gr. 3oi ayifj.tu'-i, in fronlibus eorum : Il est or-

donné à l'Ange qui avait une éiritoire, d'é-

crire sur le front de ceux qui devaient être

favorisés, la lettre thau, qui avait la forme
d'une croix, pour mariiuerque c'était par la

croix de Jésus-Christ (]ue le salut devait être

donné. Apoc. 7. 3. Ce n'est pas que les élus

doivent êire marqués d'aucun signe exté-
rieur, mais c'est pour marquer le discerne-
ment que Dieu en fera. Voy. c. 14. 1.

3° Arrêter, empêcherraction de quelqu'un,

Job. 37. 7. Qui in manu omnium linminum
signât (zaTaafpayiït-tv). Ilfbr. pour nutnum :

Qui arrête les mains de tous les hommes,
par les pluies et le mauvais temps, qui em-
pêche de tr.ivaillcr, comme si les mains
étaient scellées et cachetées



nos SIC SIG IIOG

k' Assurer, aKcslcr, coqpmo par un sceau.
Joan. '-i. .'Î3. Qui ncccpit cjus teslimonium, si-

(jnavit (ptia Deus verax est : Celui qui reçoit

son lémoifjnase, atteste; c'est-à-dire, selon
le Grec, scilio et marque cornine avec un
sceau, que Dieu, qui [larle par la bouche de
Jésus-Christ, est véritable, et qu'il faut le

croire uniquement : c'est en ce sens que le

même évangéliste dit, c. 6. 27. Hune Pater
signavit Dciis : Dieu le père a approuvé Jé-
sus-Christ, comme s'il avait imprime son
sceau et son caractère sur lui, en confirmant
son autorité par les miracles, qui sont comme
le sceau dont Dieu se sert pour assurer la

vérité : c'est ainsi que Dieu caractérise les

siens par son Esprit-Saint; soit les ministres
de la parole, par l'efflcacilé de ses dons. -2.

Cor. 1. 22. Qui etsignavit nos : soit les fidè-

les, par la grâce intérieure, qui marque
comnie par un sceau qu'ils sont enfants de
Dieu. Ephes. 1. 13. Signait estis spiritu. c.

h. 30.

5° Faire paraître, élever comme un éten-
dard. Ps. k. 7. Signalum est {"yriatirj'jnfiai) super
nos lumen vultus tai: Jlebr. Nesa. Eleva quasi
signum aitt vexillum : Vous avez fait éclater
sur nous votre laveur. Voyez Lumen i°.

SIGN.VTORES; G-iç.v.yiW,, ovroj. — Celui qui
signe ou qui scelle. 2. Esdr. 10. 1 . Signatures
fuerunC : Ceux qui signèrent et qui mirent
leur nom pour confirmer le traité. Il est assez
surprenant que ni le grand prêtre Eliasib, ni

Esdras, ne soient point du nombre de ceux
qui signèrent ce traité.

SIGNACULU.M, i ; <ry,o«yij.— Ce mot, qui est

peu latin, signifie la même chose que sigil-

lum; Gr. cr^cv/i.;.

1' Sceau, cachet que l'on applique pour
sceller quelque chose. Eccli. 38. 28. Sic om-
nis faber et (irchiteclus gui sculpit signacula
sculplilia; Grec, cœlulurm sigillorum : Qui
grave des cachets , qui fait des images tail-

lées au ciseau, c. 22. 33. Quis dabit cri meu
eustodiam, el super labiamea signaculum cer-

tain ; Qui mettra une garde sûre sur ma
bouche, eC sur mes lèvres un sceau inviola-
ble ; Gr. Le .«ceau de la prudence.
De cette signification viennent ces expres-

sions figurées, qui se tirent de ceciue la ba-
gue dont on fait son sceau, est une chose
précieuse.

Ponere ut signaculum : Garder comme sa
bague ou son cachet; c'est-à-dire, avoirgrand
soin de quelque chose, considérer comme
unechose précieuse et chère. Agg. 2. 2'i-. Po-
nam te quasi signaculum, quia le elegi : Dieu
dit qu'il prendra Zorobabcl en sa protection,
qu'il l'aura toujours devant ses jeux, comme
un homme a soin de sa bague où son sceau
est marqué, et la porte toujours à son doigt.

Voy. Annl'lls. Dieu l'avait choisi, parce que
le .Messie devait naître do lui. Ainsi, l'Epoux
dit à son épouse, Cant. 8.0. Pone me ul si-

gnaculum super cor tuum, ut signaculum su-
per brachiumluum : 11 souhaite d'èlre si aimé
et si chéri de son épouse, qu'il soit toujoufs
dans son souvenir avec la même attention
iiuc l'on a pour sa bague, ou son cachet, ou
(luelqu'autrc chose précieuse que l'on porte

sur sa poitrine ou sur son bras. Selon d'au-
tres, Jésus-Christ demande que son cœur soit

parlailement scellé et fermé à tout autre
qu'à lui seul, et que son bras n'agisse que
pour lui. Eccli. 17. IS. Eleemosyna viri quasi
signaculum cum ipso : L'aumône est si agréa-
ble à Dieu, qu'il l'a toujours devant ses yeux,
comme on a soin d'une bague précieuse que
l'on garde toajours devant soi.

2' Marque ou caractère imprimé avec le

sceau, pour fermer quelque chose. Dan. \\.

16. Salvane sunt signacula? Le sceau n'est-
il point rompu? Apoc. 5. 2. Voy. Sigillum.
Eccli. 22. .33. Quis dabit super lubia mea si-

gnaculum cerlum? V\û\. à Dieu que j'eusse
sur mes lèvres un sceau imprimé qui retînt
ma langue pour ne rien dire qui choquât
mon prochain; c'est le même souhait que
fait David, Psal. îiO. 3. Pone, Domine, eusto-
diam ori meo et oslium cireumslantiœ labiis

meis.

Ainsi, Clauderesuh signacula. Fermer sous
le scellé, c'est tenir ([uelque chose fermé,
jusqu'à ce qu'on l'ouvre. Job. 9. 7. Qui...
stcllas claudit qunsi sub signacula : Dieu peut,
s'il voulait, arrêter le soleil, et ôleraux étoi-
les leur lumière, et les tenir comme enfer-
mées; Gr. M-'x'yç.o'xyiÇzt.

Ou pour confirmer et ratifier quelque
chose; c'est ainsi que dans un sens méta-
(ihorique S. Paul dit, Rom. i. 11. Et signum
accepit circumcisionis, signaculum justitiœ
fidei : Abraham a reçu la circoncision comme
le sceau île la justice qu'il avait eue par la

foi, lorsqu'il était encore incirconcis ; elle

servait de ratification et de témoignage au-
thentique qui faisait voir la justice qu'il

avait déjà avant la circoncision. De même 1.

Cor. 0. 2. Signaculum Aposlolalus mei tas
estis in Domino : Il dit que les Corinthiens
ne lui pouvaient pas refuser le titre d'Apô-
tre; parce que leur conversion et les mira-
cles qu'il avait faits parmi eux étaient le sceau
de son Apostolat, et prouvaient que sa vo-
cation était vraiment un effet de la >olouté

de Dieu, .\insi, 2. Tim. 2. 19. Firmum fun-
damentum Dei stat, Itabens signaculum hoc,

Cognovil Dominas qui sunt cjus, cl, Discedut

ab iniqailale : Quoique plusieurs soient dans
l'erreur, néanmoins la foi des élus ne court

point de fortune : elle est appuyée sur deux
fondements inébranlables, qui sont comme
le sceau qui autorise leur élection : le pre-
mier est la connaissance (|ue Dieu a de ceux
qui lui appartiennent; le second est la fuite

du péché, qui est une grande marque de pré-

destination.
3" Image, empreinte, qui représente quel-

que chose. Job. 38. li. Ueslilaclur ut lutum,
signaculum : La figure empreinte se rélahlira

comme l'argile, et elle demeurera comme un
vêtement. Quelques-uns entendent cela de
riiouune, qui porte gravée la ressemblance
et l'image de Dieu, et disent ((uc les impies

ayant elfacé celte divine ligure, et ayant été

rejetés de la terre. Dieu a soin d'en rétablir

d'autres en leur place, les hommes se suc-
cédant continuellement les uns aux autres,

cl que tous ces hommes ne demeurent qu'un
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temps, ainsi qu'un habit ; Gr. EsC-ce vous qui

avez pris de la terre d'argile, et qui en ayant

formé l'animal, lui avez donné la parole, et

l'avez mis sur la ferre ? D'autres l'expliquent

de cette sorte ; Quand la nuit est passée, la

terre se revêt de ses ornements, et reçoit à
l'arrivée de la lumière mille sortes de cou-
leurs et de Ogures, comme l'argile ou la cire

;

Hebr. Mutatur sicut lutum sigilli, c'est-à-

dire, sigillatum : parce que l'Hébreu n'a point

de cas; l'interprète a mis sif/nocaiitm pour
signaculi : or legénitil'se met pour l'adjectif;

comme il se voit encore dans l'exemple sui-

vant, Ezech. 28. 12. Tu signaculum [cuTzoutfpi.-

yi!7lj.«) simililudinis, i. e. simillimum: Yoas
êtes un exemplaire et un modèle .ichevé île

sagesse. Le Prophète parle au roi de Xjr,
selon l'estime et l'opinion qu'il avait de lui-

même. D'autres, selon l'Hébreu, expliquent,
Sigillum perfectum.
SKîNlFlCARE; nuahem. — Ce verbe vient

de signum et de facere.

i" Signifier, avoir quelque signification.

Exod. 16. 15. Dixerunt ad invicemMan-liu?
(juod significat : Quid est hoc 1 Les Israélites

en voyant la manne, se dirent l'un à l'autre:

Man-hu? c'est-à-dire, Qu'est-ce que cela?
Judic. 14. 15. Suade ei ut indicet tibi quid si-

gnificet problema: Faites qu'il vous découvre
ce que son énigme signifie.

2' Marquer ce qui doit arriver, avertir,

prédire; soit par des paroles obscures et par
des énigmes. Joan. 12. 33. Ego si exaltalus

fuero a terra, omnia traham ad meipsum, hue
autem dicebal, significans qua morte essetmo-

riturus ; Jésus-Christ a marqué de quelle

mort il devait mourir, non-seulement en di-

sant qu'il tirerait tout à lui, quand on l'au-

rait élevé de terre; mais aussi quand il a dit,

Mallh. 20. 19. qu'il serait livré aux Gentils

pour élre crucifié : ce qui devait être accom-
pli, comme le témoigne Joan. 18. 32. Ut ser-

mo Jesu impleretur quem dixit, signiftcans

qua morte esset moriturus : Comme lorsqu'il

a dit à saint Pierre, c. 21. 18. Alius te cinget

et ducet quo tu non vis. v. 19. Hoc autem di-

xit significans qua morte clarificalurus esset

Deum. Ezech. 17. 12. Hebr. 11. IV.

Soit par des actions. Ezech. 2k. 19. Quare
non indicas nobis quid isla significent, quœ
tu facis ? Pourquoi ne nous dites-vous pas
ce que veut dire ce que vous faites?

Soit en songe. Esth. 10. 5. et c. 11. 11.

Sci're cupiens quid significaret somnium :

Mardochée était en peine de savoir ce que
voul/iit dire ce songe mystérieux.

Soit ouvertement par lEî^prit de Dieu. Act.
ii.iS. Agabus significabat per Spiritum fa-
inem magnam fulurum in universo orbe lerra-
rum, quœ fada est sub Claudio : Agabus pré-
dit par l'Kspril de Dieu qu'il y aurait une
grande famine par toute la lern-; comme
elle arriva ensuite sous l'empereur Claude.
2. Petr. 1. U.

Soit par des figures. Heb. 9. 8. Hoc signi-

flcante (3»Xoûv) Spiritu sancto, nondum pro-
palatam esse sanctorum viam, adlinc priure
tabernaculo habenle slatum : Le Saint-Esprit

nous montrait que la voie du vrai sanctuaire

n'était point encori? découverte, pendant que
le premier tabernacle subsistait, le pontife

n'y entrant qu'une fois l'année.

Soit par quelque ange. Apec. 1. 1. Apo-
calypsisJesu Chrisli quam....significavit,mil-
tens per angelum suum scrvosuoJoanni : L'.\-

pocalypse et révélation de Jésus-Christ qu'il

a fait connaître à Jean par un de ses anges
qu'il lui a envoyé.

Soit enfin par toutes ces manières. 1. Petr.

1. 11. Scrutantes in quod vel quale lempus si-

gnificaret ( ôuXoOv ) in eis Spirilits Chrisli :

Ayant examiné et recherché en quel temps et

en quelle conjoncture l'Esprit de Jésus-Chiîst
qui les instruisait de l'avenir, leur marquait
que devaient arriver les souffrances de Jé-
sus-Christ.

Faire savoir, donner avis, mander. 3. Reg.
5. 9. Ego componam ea in ralibus in mari us-

que ad locum quem significaveris (xrronTéD.eLv,

Mittere) mihi : }c ferai mettre tout ce bois

sur la mer dans des vaisseaux, jusqu'au lieu

que vous m'aurez marqué. 1. Cor. 1. 11. 1.

Mac. 12. 8. 2. Mac. 1. 18. c. 2. 1. c. 11. 17.

SIGiMFlCATlO, Nis. — Ce nom verbal se

prend pour la signification d'un mot, pour
une marque ou un signe extérieur, pour un
avertissement : dans l'Ecriture,

1° Marque, signal. Ps. 59. G. Dedisli me-
luentibus le significat ionem (truaiMatjJ : Vous
avez donné un signal à ceux qui vous crai-

gnent; Hebr. vexillum; Vous avez élevé l'é-

tendard, en donnant à David la victoire sur
ses ennemis; ou bien, Dieu, parles maux
dont il a affligé son peuple, avertit ceux qui
le craignent, d'éviter les effets de sa colère.

2"' Avertissement, par un son de trompette.

1. Mac. 7. 45. Tubis cecinerunt cum significa-

tionibus {(TTi^uaia) : Ils sonnèrent des trom-
pettes pour avertir tout le monde de leur

victoire, et pour inviter en même temps
tous les peuples des villes et des villages à
poursuivre les ennemis.

3" Sens obscur et caché de quelque chose.

Eccli. 1. 31. In thesauris sapientiœ significatio

(zapaSoln) disciplinœ ; Gr. purabola scientiœ :

11 y a dans les trésors de la sagesse une
science cachée sous les allégories et les pa-
raboles.

SIGNUM, I. — Soit que ce mot vienne de

Seizvuf/t, ou de aripeïov, ou d'?;(vo;, il n'importe;

mais il signifie : signe, signal, figure, cachet;

dans l'Ecriture,

Un signe, et une marque qui représente,

remet en mémoire, ou fait connaître quel-

que chose; soit passée, soit future. Gen. 1.

14. Fiant luminaria in firmumenlo cwli, et

sinl in signa et tempora ; i. e. in signa lem-

poruin : Le soleil et la lune, qui sont des

corps de lumière, servent de signes pour
marquer les saisons, et dans les saisons les

différentes choses (ju'il faut y faire, c. 4. 15.

Posuit Dominus Cain signum , ut non inter-

ficeret tum omnis qui inveuisset eum : Co
signe que Dieu mit sur Caïn, pour empêcher
qu'il no fût tué: c'était, comme on le croit,

un tremblement continuel de tout son corps,

qui nianjuait l'agitation de son ûmc. Deui-

ls. 22. JJoc habebis signum : Voici le siena



4109 SIG SIG »M'i

que vous -aurez pourcoanaîtrc un faux pro-
phète : c'est une marque infaillible qu'on est

faux prophète, lorsque ce qu'on dit n'ar-
rivera point; mais ce n'est point une marque
assurée d'un vrai prophète, de prédire quel-
que chose qui se trouve véritable, puisque
Dieu permet quelquefois au démon de trom-
per les hommes par ces sortes de prédictions :

et alors, ni l'accumplisseuient de ses pro-
phéties, ni les miracles qu'il pourrait faire,

ne doivent être d'aucun poids sur notre es-
prit pour nous engager dans ses erreurs.

Jos. 2. v. 12. 18. Matlii. 2C. 48. Marc. li. 44.

2. Thess. 3. 17. etc.

Ainsi, Matth. 24. 30. Et tune parebit si-

gnum filii hominis in cœlo : Ce signe du Fils

de l'homme qui pariiîlra dans le ciel; c'est,

selon quelques-uns, la crois de Jésus-Christ
toute lumineuse; selon d'autres, ce sera Jé-

sus-Christ même dans sa majesté et dans sa
gloire, comme les autres évangélistes le mar-
quent. 1, Cor. 14. 22. Litifjiiœ in sirjnum sunt
non fidelibiis, sed infidelibus : Le don des
langues a été établi de Dieu pour la conver-
sion dps infidèles, afin qu'ils croyenl en ad-
mirant celle merveille. Voy. n. 10. Alallh.

16. 3. Signa temporum non poteslis scire ?

Vous ne savez. point reconnaître les signes

des temps que Dieu a marqués dans les

écrits des prophètes, pour savoir le lemps de
la venue du Messie. Voy. Can. pag. 9. n. 6.

Ainsi, Exod. 31. 13. Signiim est inter me et

vos : Le sabbat est la marque que j'ai établie

entre moi et vous ; c'est une protestation

perpétuelle que Dieu est le Créateur des hom-
mes et de toutes choses. 11 y a autant de sor-

tes de signes qu'il y a de choses sensibles

qui en peuvent servir : mais voici les signi-

fications de ce mol les plus ordinaires :

1° Un miracle, un prodige, un événement
extraordinaire. Psal. 73. 9. Signa noslra non
vidimus : Nous ne voyons plus de miracles

en notre faveur, comme on eu voyait du
temps de nos pères. Ps. 77. 43. Sicut posuit

in JLgypto signa sua : 11 a fait éclater ses

prodiges en Egypte. Exod. 4. v. 8. 9. 17. 28.

30. c. 7. v. 3. 9. etc. et souvent dans le Nou-
veau Testament.

Ainsi, Isa. 7. 14. Dabit Dominus ipse vobis

signum ; Ecce virgo concipict : Le Prophète
parces parolesveul rassurerl'esprit d'Aciias,

par la considération que la maison de David,
dont la ruine paraissait inévitable en cette

occasion, ne succomberait pas néanmoins,
Dieu lui ayant promis qu'elle subsisterait

et posséilerail le sceptre jusqu'à la venue du
Messie qui en nailrait; à quoi Isaïe ajoute

par esprit de prophétie, la manière miracu-
leuse dont naîtrait le Messie, afin que ce pro-

dige annonce forliliài de plus en plus la con-

fiance du roi en la protection do Dieu. Quel-
ques-uns meitenl do la difl'érenco entre iit-

gnuin, prodigium, virlus, etc. Mais il y a do
l'apparence que ces mois ne signifient que
la même chose. Voy. Prodigium.

2" Drapeau, enseigne, étendard. Ps.73. 4.

Posuertint signa [TnuM'siv.) sua, signa: Les
Chaldeens oit les gens d'Anîlochns ont mis

leurs drapeaux, pour marque de leur victoire,

sur le haut du Temple. Exod. 3. 12. Ego ero

tecum, et hoc habebis signum, quod miserim
le : Je serai avec vous, et ce sera là le signe
qui vous fera connaître que c'est moi qui
vous ai envoyé. Ce sera par les effets mira-
culeux de ma présence avec vous, que vous
connailrez la vérité de votre mission. Nuni.
2. 2. Singuli per turmus, signa, atquevexilla
castrametubunlur : Les enfants d'Israël dis-

poseront leur camp par diverses bandes
,

chacun sous les drapeaux et sous les en-

seignes de sa maison paternelle. Isa. 13. 2.

Levale signum. c. 18. 3. c. 33. 23. c. 49. 22.

Ainsi, Isa. 11. 10. Radix Jesse,qui stat in

signum populorum : Le rejeton de Jessé sera
exposé comme un étendard devant tous les

peuples. Jésus-Christ élevé en croix est cet

étendard qui attire à lui tous les peuples, v.

12. Levabil signum in naliones : ce qu'on ex-

plique aussi de la prédication de l'Évangile.

Mais c. 5. 26. Elevabit siijnum: l\ élèvera

l'étendard, c'est pour faire venir les ennemis
contre les Juifs, c. 62. 10.

3' Le but, le blanc auquel on tire. D'où
viennent ces expressions,

Exercere ad signum : S'exercer à tirer au
blanc. 1. lU'g. 20. 20. Quasi me exercens ad
signtim ; Ponere aliqttem quasi signum ad sa-

giltam: Mettre quelqu'un en bulto aux traits

de ses ennemis. Thren. 3. 12. Voy. Sagitta.
Luc. 2.34. l'ositùs est in.... signum cui con~
Iradicclur : Il sera en bulle à la contradiction

des hommes; ce qui marque la persécution
violente que Jésus-Chrisl devait souffrir de
la part des impies. Job. 16. 13.

4° Signe céleste. 4. Reg. 23. 3. El delevit...

eos qui udolebant incensum... duodecim signis

et omni mililiœ lœli : Josias extermina les

augures... et ceux (|ui offraienlde l'encens au
soleil, à la lune, aux douze signes et à toulo's

les étoiles du liel. Voy. Militia. Jerem. 10.

2. A signis caeli nolile metuere : Ne craignez
point les astres; les pa'i'eiis qui croyaient

que tout se faisait par la vertu des étoiles,

les craignaient plus que Dieu. Baruch. 6. 66.

ii" Figure, statue. 2. Par. 33. 7. Sculptile

quoque et conflulile signum [sUwj, ivo,-) posuit

in domo Dei : Le roiMaiiassés mit aussi dans
le Temple des statues de sculpture et de
fonte.

6 Trace, vestige. Sap. 5. 11, P.ost hoc
nullum signum ( Ttxuiipjov ) invenitur itineris

illius : Après qu'un oiseau a achevé son vol,

on ne trouve plus aucune trace de son pas-
sage, v. 13.

7" Prodige, chose prodigieuse, merveilles

de la nature. Sap. 8. 8. Signa et monslra scit

antequam fiant : La sagesse connaît les signes

elles prodiges ; c'fs^fi-rfirf, les comètes, les

ellipses et les autres choses prodigieuses,

avant qu'olles arrivent.
8' Cachet, bague. Ecili. 32. 8. Sicut in fa-

bricaliutie auri signum (Tyoscyi»-) est snusraydi :

Un concert d'une musique agréable est loin-

me un cachet fait d'une émeraude enchâsséo

dans l'or. D'où vient :

Esse quasi signum in dexfra mont» ; Elr«

précieux comme la bague que l'on garde dans

sa main. Eccli. 'i9. 13. Ipse quasi signum if
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(lextera manu: Zorobabcl a été comme un
amieau à la main droite : l'autour sacré fait

allusion aux paroles du Seigneur, que le

prophète Aggée rapporte, c. 2. 24. Je vous
prendrai en ma protection, et je vous garde-

rai comme mon sceau et mon cachet; c'est-

à-dire, comme une chose qu'on estime et

qu'on a toujours devant les yeux.
9° Scellé, gardé, sûr. Eccli. k2. G. Super

vmlierem nequuin bonum est signum ; 11 est

bon de garder et d'enfermer une femme qui
abuse de sa liberté. Cette clôture s'exprime
par le mot de Sceau, parce qu'on s'en sert

pour fermer et garder sûrement quelque
chose. On peut l'expliquer du soin qu'on a

de tenir tout sous la clef, de peur qu'une
mauvaise femme n'en abuse.

10° Sceau, marque imprimée pourconflr-
mer quelque chose. Jerem. 32. 11. Accepi
librum possessionis sign'itum... J'ai reçu le

contrat signé.... et scellé par-dessus. V. 44.

11° Témoignage, preuve. Deut. 22. v. 13.

17. Fercnt secumsignaviryinitatis,Gr.{Tà.nxp-
eévia), cjus: Ils représenteront les preuves delà
virginité de leur fille. Ces marques étaient

les linges où elle avait couché avec son mari
la première nuit de leurs noces : car on dit

qu'il y reste quelque tache de sang. 2. Cor.
12. 12. D'où vient,

Facere cuin alirjuu signum in bonum. Don-
ner des marques et des preuves de sa bonté
à quelqu'un. Ps. 85. 17. Fac meum signum
in bonum : Faites éclater en ma faveur des
marques de voire b(mté.

SIHA, Hebr. Sptcndor.—Vn chef de Nalhi-
iiéens. 1. Esdr. 2. 43. C'est Soha, 2. Esd.
7. 47.

SIHOR, Hebr. Niger, tiirbidus. — 1» Ville

de la tribu d'Aser. Jos. 19. 2G. D'autres pren-
nent ce lieu pour une rivière.

2" Un fleuve d'Egypte. 1. Par. 13. :;. Con-
gregavit David cunctum Israël a Sihor Mgijpti
usque dum ingrediaris Ematk : ce (jui est

CNprimé en ces termes , 2. Kcg. 6. 1. Conijre-

gavit David omnrs electos ex Israël Iriginta

iniliia : David assembla tous les hommes
choisis d'Israël, au nombre de trente mille, de-

puis le fleuve d'Egypte jusqu'à la ville d'E-
malh : ce fleuve d'Egypte, selon (jucluues-
uiis, c'est le torrent (jui arrose la ville de
Rhinocolure , sur les frontières de rE;;yple
et de la Palestine : il est appelle Flavius lur-
biitus, Jos. 13. 3. A fluvio lurhido qui irrigiit

/Egyptum ; Heb. de Sthure. Voyez Cen. 13.

18. 4. Reg. 24. 7. Il est appelé. Torrens
.'EgypiJ, Num. 34. ï>. Jos. 13. v. 4. 43. 2.

l'ar. 7. 8. Voy. Torkens. Cette rivière
s'appelle la Terre sainte de l'Egypte.

Mais d'aulres croient que c'est le Nil
même en tous ces endroits ; en effel, Isa. 2'1.

3. In aquis mnllis scincn Nili ; Helir. Sihor.
Jerem. 2. 18. /// bibas aquani tnrbidaiii, llebr.
aquam Silwris : Les eaux du Nil sont trou-
bles, parce qu'elles s'éleiident dans les terres
de ri'igyplc ;aussi se nommait-il auparavant,
Mêlas, Niger, et Melo : il se peut l'aire (|ue le

Nil et celle pelile rivière portent le même
nom, parce (ju'elle se décharge dans le Nil.

SILAS, M. Voy. SiLVANUS ; Heb. Conside-

rans. — Silas ou Silvain, qu'on croit avoir clé

citoyen Romain, ét^t un des 70 disciples,

qui porta de Rome en Asie la première Ept-
Ire de saint Pierre , et ensuite celle du concile
de Jérusalem à Antioche , où il s'arrêta.

Saint Paul le prit pour compagnon dans la

fondation et la visite des églises : il eut
grande part aux travaux et aux souffrances
de ce grand apôtre. Act. 15. c 16. c. 17.

c. 18. Voy. SiLVANUS.
SILERE ; o-tyâv, o-iojrâv, KctpxiTiaiTâ.v.— Ce

verbe qui se forme de la lettre s, qui marque
le silence qu'on se fait en prononçant cette

lettre , comme l'on voit dans Térence , et

ailleurs, ,<;/, pour faire taire, ou de Sala,
quiescere ; d'où vient, Scia

,
qui se trouve si

souvent dans les psaumes , et qui y marque
la pause et le silence, signifie :

1° Se taire, soit ne dire mol, soit cesser de
parler. 2. Esdr. 5. 8. Et siluerunt (>7cru;^«Çstv,

quiescere) nec invenerunl qnid respondcrent :

ils ne diront mot, et ne purent rien répondre
à cela. Deut. 20. 9. 1. Reg. 25. 9. Judith 7.

22. Isa. 30. 21. etc. Mais tous les verbes hé-
breux qui ont cette signification , se pren-
nent dans un sens de cessation, de retenue et

d'inaction , et signifient, cesser, s'abstenir,

ne point agir.

2° Demeurer dans le silence, ne point dé-
clarer ce que l'on sait. 4. Reg. 2. v. 3. 5. Et
ego novi, silete : Elisée ne voulait pas qu'Elie
s'aperçût qu'il savait qu'il devait être en-
levé miraculeusement , de peur qu'il ne
s'efforçât encore davantage de se dérober do
lui.

3° Cesser, ne point agir. Esth. 4. 14. .Si

nunc silueris (7r«pxxo0eiv)
,
per aiiam occasio-

nem libcrubiintur Judœi : Si vous refusez do
parler au roi , Dieu se servira d'une autre
occasion pour délivrer les Juifs.

Dissimuler, ne parler de rien. Gènes. 34
5. Siluit , donec redirent : Jacob ne parla de
rien jusiju'à ce que ses fils fussent revenus. 2.

.Mac. 14. 4.

4° Ne point répondre aux prières, faire la

sourde oreille. Ps. 34. 22. Ne sileas : Ne de-

meurez pas dans le silence , secourez-moi
conire mes ennemis. Ps. 49. 3.

D'où vient , Silcre (dj aliqiio : Ne point ré-

pondre à (luelqu'un, faire semblant de ne
point l'écouler. Ps. 27. 1. .id te. Domine, cla-
tnabo, Deits meus, ne sileas a me ; Heb. ne ob-
surdescas inilii : Ne vous tenez point pour moi
dans le silence

,
je suis perdu si vous ne

m'assistez, v. 13.

5" Ne point travailler, demeurer sans rien

faire. Luc. 2.'i. 3(). Et sabbato quidem silac-

runl [r,(j'j-/_(/.'iiiv) secundum mandalum : Pour
ce qui est du jour du sabbal, elles demeurè-
rent sans rien l'aire, selon l'ordonnance île la

loi. 2. Reg. 19. 10. Usqucquo siletis (xojyiOîiv,

niutum esse vel uqere), cl non reducitis Hegcm?
Jusqu'à quand demeurez -vous en repos , el

pourquoi ne ramenez-vous point le roi ?

6" S'arrêter, se calmer , n'êlre plus en
mouvement, l's. 106. v. 29. ,30. El siluerunt

llactas cjus : Les flots de la mer se calmè-
rent. Eccli. 43. 25.

Ainsi, Jer. 47. (>. liefrigerare el sile (àv«-
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ra-jfiv) ; Arrétoz-vous, et demeiirpz en ropns.

Le propliôle parle à l'épéu vengeresse des
crimes des Juifs.

7" Etre en repos , dans un clat tranquille.

Job. 3. l.'i. Nicnc enim ilormirni silercm

(ri<T\>xaKiv') , et somno meo requiescerem : Si je

n'étais point né , je dormirais en repos dans
le silence de la mort : ceux qui sont affligés

considèrent la mort comme un état de repos.
Isa. 1'». 7. Siluil ('ivKr'/.vnv) oiiuiis terra :

Toute la terre est ntainlenani dans le repos
et la tranquillité. 1. Mac. 7. .")(). c. 9. 57. c.

ik. 'i

.

8' Souffrir en repos , supporter patiem-
ment sans se plaindre. Job. 3. iG. Nonne dis-

simulavi ? nunne silui (/,TJ/,«?etv) ? Job dit

qu'il avait supporté sans se plaindre les

mau\ que Dieu lui avait envoyés , soit dans
sa vie précédente , soit dans son affliction

présente. Isa. 7. 4. Jer. 8. lï.

Ainsi, Dieu se tait en supportant les péchés
des honuues. Isa. k-2. Ik. Taciii semper

,

silui.

D'où vient, Silere a Iwnis : Taire même
tout ce (lu'on pourrait dire de bon pour dé-
fendre sa cause. Ps. o8. 3. Obmutui et humi-
liatus sum et silui u bonis : Je n'ai pas voulu
dire même de bonnes choses.

9° Etre dans l'aflliction et l'abaissement.
Jer. 8. li. Silere (àroppi-Tstv, abjicere) nos fê-
cit : Dieu nous a réduits au silence en nous
affligeant, c. 48. 2. Erf/o silcns conticesces :

Vous serez dans la désolation.

iO" Etre dans la soumission cl dans le

respect. Habac. 2. 20. Sileat (.-J^KÇ-f-rOai , re-

vereri) a facieejus omnis lerra : Que toute la

terre demeure en silence devant lui ; c'est-

à-dire , qu'elle l'adore avec un profond res-

pect. Soph. 1. 7. Zach. 2. 13. Ainsi, Ps. (il.

Nonne JJco subjecta eril anima tnea : L'Hé-
breu porte, Silebit : et y. 5. subjecta eslo ;

Hub. Silc.

De même , Silere in conspectu alicujus :

c'est être loul à fait soumis et assujetti à
quelqu'un, sans qu'on ose lui résister. 1.

Mac. 1 . 3. Siluil terra [hn^r/JiX,ivi] in conspectu

eJKs : Toule la terre fut assujettie à Alexan-
dre, et trembla devant lui. c. 11. v. 38. 52.

IL Demeurer ferme, continuer de faire.

Soph. 3. il. Silebit {x'/.iA'Ulj , inslaunire) in

dilrctione sua : Dieu se re|)0sera dans l'amour
(lu'il vous a porté ; il ne changera pas :

d'autres expliquent : 11 dissimulera vos fau-

tes par l'amour qu'il a pour vous.
SILENTIUM , Il ; cr^ri, (7iMT,i. — Ce mot

,

comme le verbe d'où il vient, signifie propre-
ment, silence, cessation de parler ; mais il

mar(|uc aussi bien souvent, repos et Iran-
(|uillité; Gr. «Tj/ia, mais ce mot renferme
aussi l'idée de silence.

1° Silence, cessation de parole ou de bruit.

Judic. 3. 19. Ille iittperavit silmtium : Le roi

ordonna qu'on se tût ; ou bien , il dit à .\od

de se taire. Apoc. 8. 1. Factum est silenlium
in cœlo quasi média hora ; Il se fit dans le

ciel un silence d'environ une demi-heure :

ce silence marquait qu'il devait sortir de
l'ouvcrlure du septième sceau quelque
chose d'extraordinaire ; savoir, les nialluurs
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effroyables qui devaient fondre sur les Juifs
qui n'avaient pas été marqués au front. Ait.
19. 33. c. 21. 40. c. 22. etc. D'où >ient , Im-
ponere silentium aliciii : Obliger tjuelqu'uu à
se taire. Prov. 2C. 10. Qui iinponil slullo si-

lentium miligat iras : Celui qui fait taire un
insensé apaise les troubles. Matth. 22. 34.

Projirere silenlium : Répandre un grand
silence. V'oy. Projicere.
Manu silentium indicere : Faire signe de la

main qu'on donne audience. AcI. 13. 16.
Manu silentium indicens iy.'x.-z'j.iiizvj ta ystùi'..

Fucere silentium : Faire faire silence. 2.
Esdr. 8. v. 7. 11. Levitœ silentium faciebant ;

(j-j-j- 'jiCvnti, docentes.

Ainsi, Cum silentio, ou in silentio : Sans
bruit. Judic. 4. 21. Abscondite et cum silentio.

c. 16. 2. Judith. 13. G. Eccl. 10. 11. Isa. 6. 8.
2° Repos, paix, tranquillité. Isa. 32. 17.2.

Thess. 3. 12. Obsccramus... ut cum silentio
(lîTj/ia, Quies) opérantes, suum panem man-
ducent ': Nous les conjurons de manger leur
pain en travaillant en repos. 1. Tim. 2. 11.

Mulier in silentio discat : Que les femmes
entendent en repos et en silence les insiruc-
tions qu'on leur fait. v. 12. Esib. 13. 2. Eccl.
9. 17. Isa. .30. \'6. c. 32. 17. Cultus justiliw,
silent'tum ; zUr.jri, La pratique de la justice
procurera le repos et la tranquillité, thren.
3. 26. 1. Mac. 9. 58.

De cette signification viennent ces façons
de parler :

Ùare silentium alicui : Laisser quelqu'un
en repos. Isa. 02. 7. Ne dctis silenlium ei :

Adressei-vous à Dieu avec instance et avrc
empressement

; piiez-le avec importuniié.
Aqere in silentio : Vivre en repos et sans

trouble. 2. Mac. 12. 2. Non sinebanl eos in
silentio agere : ri zf,; riT^yJa; cr.y-:tJ.

3' Retraite, séparation du grand monde.
Esth. 14. 16. In diebus silenlii mci : Eslher
ne portait point ses beaux habits dans le

temps de sa retraite, mais les avait même en
aversion.
D'où vient, Silentio, pour Silenter : Se-

crètement, /àO/jK, en cachette. Joan. 11. 28.

Vocavit Marlham sororem suam silentio :

Marthe appela secrètement sa sœur.
4" Patience dans l'aflliction. Thren. 3. 26.

Bonum est prfVsloh:ri cum silentio salutare

Dei : Il est bon d'attendre avec patience le

salut que Dieu promet.
SlLI'^NTl'Ml, adv. "/zOsaiw,-. — Doucement,

sans bruit. 1. Rcg. 24. 5. Prœcidit oram
rltlami/dis Saul silenter ; David coupa tout

doucemi'iit le bord de la i'asa(iuc de S lùl.

Sll.l!;\ , icis ;
-£-',«. — Du Grec />>!;. ou

de rilél)reu Selag, Lapis ; c'est proi)rcmcnl :

1° Une pierre dure, un caillou, un rocher.

Nnm. 20. 11. l'ercutiens virqa bis siticem :

Moïse frappa deux fois la pierre avec sa

verge. Job. 19. 24. c. 39.28.

Parce (lue ce mot signifie une pierre fort

dure , cela donne lieu à ces façons de
parler :

Erlendere manum ad silicem : Travailler

sur les pierres les plus dures. Job. 28. 9. Ad
siliceiii e.itcudit mnituin suam : L'homme
travaille à briser les rochers et à renverser
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les moiUaftnes pour découvrir les veines de

l'or el de r;irs;enl.

Esse ut siliccm : Etre dur comme les cail-

loux. Isa. 5. 28. Ungulœ equorum ejus ut si-

lex.

Et par métaphore, Date faciem alicujus ut

silicem : Donner à quelqu'un un front de

pierre et de diamant ; c'est-à-dire , le forti-

lier et le rendre entièrement hardi. Ezeih.

3. 9. Ut adamantem, el ut silicem dedi faciem

tunm. Voy. Adamas.
Parce que la pierre est de peu de consé-

quence , on dit, Dare pro silice torrenles au-

reos : Donner de l'or en abondance au lieu

de pierres, c'est enrichir. Job. 22. 24.

2" Un roc, une place forte. Job. 22. 24. Da-

hit pro terra silicem : Dieu vous rendra

aussi assuré dans la plaine, que si vous étiez

dans une place forte. Ainsi, Silex, ou Petra

Etam : c'est le roc qui servait de retraite

assurée à Samson. Jadic. lo. 11. Voy. Etam.
SILIQUA, JE ; Gr. xepàxiov. — Ce mot que

l'on croit venir de '^j'kim , comme qui dirait,

lii/nosa l'njùuf, signifie proprement gousse ,

oii cosse de légumes , comme de pois , de fè-

ves et des autres. Luc. 15. 16. Cupiehat im-

vlere ventrem suum de siliquis quas porci

manducabant ; et nemo illi dabat : L'enfant

prodigue eût été bien aise de remplir sou

venlre des cosses que les pourceaux man-
geaient ; mais personne ne lui eu donnait.

Quelques-uns croient que le Grec xspÙTiov

signifie plutôt un fruit que l'on nomme Car-

rouye , Lat. Siliqua, parce que les cosses de

légumes se rendent par le mot XoSoi, et non
point xfpàTia : on croit que dans les pays

chauds on donne de ces sortes de fruits aux
pourceaux el aux autres animaux. On n'en

donnait point à ce jeune homme, soit qu'il

n'en eût pas assez pour se rassasier, Jan-
sen. Gandav., soit qu'il n'en eût pas la dis-

position, et qu'on n'en lirait que par mesure
pour les pourceaux, Maldon.

SILO, Heb. Pacificus;lÙM!JL. — 1° Ville de

la tribu d'Ephraïm où les Israélites mirent le

. Tabernacle. Jos. 18. 1. Congreijad sunt om-
ncs jilii Israël in Silo, ibique fixerunt Taber-

nuculum lestimonii : C'est pour cela (lue ce

lieu fut appelé la maison de Dieu. Judio. 18.

31. c. 20. 18. c. 21. 2. C'est là où l'on célé-

brait les fêtes, et que l'on offrait les sacrlli-

ces à Dieu. Judic. 21. 19. Ecce lolemnitas

Dominiest in Silo. 1. llcg. 1. c. 2. c. 3. etc.

2" Silo est quelquefois mis pour tout le pays
des dix tribus, à cause de la sainteté du lieu.

Jer. 7. 12. Ile ad locum mcum in Silo... el t'i-

deteqitw fecerim ci; Alleîrà Silo aulieuciuim'é-
tait consacré. ..et considérez comment je l'ai

traité, à cause île la méchanceté de mon peu-
ple d'Israël, c. 2(). 6. Dabo domum islam si-

cul Silo : Je réduirai cette ville dans le même
étal où est Silo ; c'est comme s'il disait : Sa-
chez que le temple de Jérusalem sera traité

aussi rigoureusi'mentqueSilo,et(iue Irshabi-

tants de Juda seront [lunis coinnic ceux des
dix tribus, pour n'avoir pas i)rolilé de leur

exemple.
SILOE,lTeb. Sehiluacli, Missm, Gr. TiXi^xw.

—Fontaine au pied du mont de Sion, qui fai-

sait un ruisseau dont l'eau coulait par un
aqueduc dans la ville de Jérusalem, où elle

faisait un réservoir ou une piscine d'eau pour
l'usage de la ville, que quelques-uns croient

être la même que Bethesda, ou Bethsai'da.

C'est sur le bord de celte piscine, ou le long

de l'aqueduc qu'il y avait une tour qui tom-
ba et qui écrasa dix-huit hommes. Luc. 13.

4. Sicul et illi decem el oclo supra quos ceci-

dil turris in Siloe C'est aussi là que Jésus-

Christ envoya l'aveugle-né. Joan. 9. v. 7. 11.

Vade, lava in natatoria 5i7oe; Allez vous la-

ver dans la piscine de Siloë. Voy. Misses.

11 en est fait mention, 2. Esdr. 3. 15. Ces

eaux de Siloë qui coulent doucement, Isa. 8.

6. Quœ vadunt cumsilenlio, marquent en cel

endroit la famille et le royaume de David :

Abjecit popultis isteaquas Siloe, el assumpsit

magis Rasin : Ce peuple a rejeté les eaux de

Siloë qui coulent paisiblement et en silence,

et a mieux aimé s'appuyer sur Razin. Le
peuple de Juda voyant que le roi Achaz était

trop faible pour se pouvoir défendre contre

Razin, roi de Syrie, pensait à se révolter con-
tre son prince légitime, et à s'assujettir vo-

lontairement à des rois étrangers.

SILONI, Heb. Manens.— Un descendant de

Phares. 1. Par. 9. 5. Et dcSiloni: i.c.de filiis

Siloni : Parmi ceux qui firent leur demeure
dans Jérusalem, il y en eut qui descendaient

de Siloni , de la race de Phares : il est

nommé Silonites, 2. Esdr. 11. 5.

SILONITES, is, Heb. Manens. — Qui est de

la ville de Silo. 3. Reg. il. 29. Ahias Siloni-

tes Prophela, c. 12. 15. c. 15. 29. 2. Par. 9.

29. c. 10. 15. Voy. Ahias.

SILVA, SILVESTRIS, S1LVANUS. Voyez
SïLVA.
SIMEON, Heb. Auditio, ou Obediens. \oy.

Simon. — Ce nom est le même que Simon par
contraction , comme l'écrivent les Grecs,

l'Ecclésiastique, oO. 1. Josèphe, el les Latins ;

el est plus commun dans le Nouveau Testa-
ment, étant introduit par les Grecs.

1° Le second fils de Jacob et de Lia. Gen.
29. 33. Rursum concepit et peperil fîlium, el

ait : Quoniam nudivil me Dominus haberi con-

Icmptui, dédit etiam istum milii, xiocavilquc

nomen ejus Simeon : Lin le nomma .S'im^on,

parce que le Seigneur l'avait exaucée. Ce fut

lui, avec son frère Levi, qui lira une ven-
geance cruelle de la violence qu'on avait

faite à leur sœur , c. 34. v.25. 26. dont ils

sont repris sévèrement, v. 30. el c. 49. v. 5.

6. 7. Il fut mis en prison en Egypte par l'or-

dre de Joseph, c. 42. v. 24. 36. et fui rendu
à ses frères, c. 43. 23. Sa postérité fui très-

nombreuse, el il en est fait souvent mention
dans les Livres de Moïse el de Josué. Moïse
néanmoins n'en parle point comme des au-
tres frères dans les bénédictions qu'il leur

donne, Ueul..'i4. parce que le partage de cette

tribu a été confondu avec celui île la tribu

de Juda. Jus. 19. v. 8. 9. In possessione et fu-

niculo fitiorum Juda. Judic. 1. v. 3. 17. selon

la prédielion de Jacob, Gen. 49.7.

C(! nom se i)rend pour toute la tribu, Judic.

1. 3. Ail Judas Simeoni fratri stio Juila dil

à Siméon, son frère ; c'est-à-dire, la tribu do
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.lu'].i th colle de Siméon, v. 17. 2. Parai. lo.

9. c. ."{V. 6. Ezech. 48. 24. clc.

2 Un de ceux qui avaient époufé des fem-

mes clrangères. 2. Esd. 10. 31

3' Aïeul de Matalhias. 1. Mac. 2. 1. Sur-
rexit Malnthias , filius Jounnis, filii Siineo-

nis. Voy. Matathias.
4° Un fils de Juda, et père de Lévi, dans

la généalogie de Notre - Seigneur. Luc.

3. 39.
5° Siméon le Juste, citoyen de Jérusalem,

à qui le Saint-Esprit promit qu'il ne mour-
rait point qu'après avoir vu le Rédempteur
d'Israël. Lorsque la sainte Vierge apporta

dans le temple le Sauveur du monde, il y fut

conduit par le même Esprit, et chanta un
canlique de louanges, et prédit à la sainte

Vierge ce qui lui arriverait, Luc. 2. 2.

SLMEONITiE, arum, -s Ceus de la tribu

de Siméon. 1. Par. 27. 16. Simeonilis prœeraC

dux Saphalins (ilius Maacha.
SIMERON, is, Heb. Cus^odifj. Voy. Sem-

uoN. — Uu des quatre fils d'issachar. 1. Par.

7. i. Filii Issachar, Thola et Phiia, Jasub et

Simeron : Il est appelé Semron, Gen. 46. 13.

et Semram, Num. 26. 24.

SIMIA, £, Gr. 7ri5»î/.o?. — Ce mot vient, se-

lon quelques-uns, de ittynî^Oxi, imiter; parce

que cet animai imite l'homme, ou plutôt de
simus, camus; et signifie,

Un singe. 3. Reg. 10. 22. Classis régis per

mare semel per 1res annos ibat in Tharsis, de-

ferens inde aurum et argentum, et dénies ele-

phanlorum, et simias et pavus : La Hotte du
roi Salomon faisait voile de trois ans en trois

ans, et allait en Tharsis, d'oii elle rappor-
tait de l'or, d l'argent, des dents d'éléphant,

des singes et des paons. 2. Par. 9. 21.

SIMILA, je; atiiiàxliç. — Ce mot vient du
Gr. atiiiSxhi, et signifie,

La fleur de farine de froment, pure farine :

On en voit l'usage dans l'Ecriture;

Soit pour servir d'une nourriture com-
mune, savoureuse et délicate. Geu. 18-. 6.

Tria sala similœ commisce : Pétrissez vite

trois mesures de pure farine. 4. Reg. 7. v. 1.

10. 18. .\insi ce mot se prend pour une nour-
riture exquise. Ezech. l(j. 13. Similam, et

inel, et oleum comedisli.

Soit pour être offerte en sacrifice. 1. Par.

9-29. Prœcrant similœ : Ils avaient soin de

la pure farine qui servait aux sacrifices.

L'oblation s'en faisait en plusieurs ma-
nières.

1' On offrait la simple fleur de la farine,

sur laquelle on répandait île l'huile, et on
mettait de l'encens dessus. Levit. 2. 1. Simila
erit ejus oblatio, fundelque super eam oleum,

et ponet Ihus.
2' On faisait de la plus pure farine des

pains putris avec de l'huile, et cuits dans le

four, ou de petits gâteaux sans levain, arro-

sés d'huile par-dessus, v. 4. Sacri/îcium coc-

tutn in clibnno de simila panes absquc fer-

menta, conspersos oleo, et lagana azyma Sico

Hta.
3° On faisait cuire la farine mêlée arec

l'huile, et sans levain, dans une poêle, et on
répandait l'huile par-dessus. \. '6. Si obla-

tio fuerit de sartagine similœ conspersœ oleo

cl nbsque fermenta.
4' On faisait rôtir sur le gril la Heur de fa-

rine pétrie avec l'huile, v. 7. Sin autem de
craticula fueril sacrificium, œque simila oleo

conspergetur : \)e quel(|uc façon qu'il se fit,

il fallait y mettre de l'huile, de l'encens et

du sel. Cet usago est fort frécjucnt dans l'E-

criture Exod. l(i. 31. c. 20. v. 2. '*ll. Lev.
5. 11. c. 6. v. 13. 16. .Mais enfin nulle victime
pour l'holocauste ou pacifique ne s'offrait

sans le sacrifice de farine mêlée avec l'huile,

dont on mettait une poignée sur la chair de
la victime, et l'on offi^it autant do vin qu'on
en avait employé à mêler avec la farine;

mais on en répandait seulement un peu sur
l'hostif, et le reste, tant du vin que de la fa-

rine mêlée d'huile, était pour le prêtre qui
offrait le sacrifice.

SI.MILAGO, iNts; TE.atîa).!.-. — La fleur de
froment, la plus pure farine dont on se ser-

vait pour l'offrir à Dieu ; soit avec les sacri-

fices sanglants. l.Mac. i.H.Obtulimus sacri-

ficium et similaginem : "Sous avons offert le

sacrifice ordinaire avec la fleur de farine, se-

lon la loi. Exod. 29. 40.

Soit à part. Eccli. 33. 4. Relrihuet gratiuni

gui offert siinibiginem, et qui facil misericor-

diam offert sncrificium : De même que celui

qui offre de la pure farine en sacrifice, rend
grâces à Dieu des biens qu'il en a reçus;

ainsi celui qui a de la compassion pour les

pauvres, fait à Dieu un sacrifice fort agréa-

ble. Ce sacrifice de pure farine est appelé,

Mcmoria similaginis, c. 38. 11. Voyez Me-
MORIA.
S1.M1LAGINEUS,A,CM.—Quiestfaitde pu-

re farine de froment : d'où vient, 5iHu7«f/i-

neus pnnis : Du pain de froment qui a toute

sa fleur. Eccli. 39. 31. Inilium necessariœ rei

vitœ hominum, ugua, ignis.... similngineus

panis : Les principales choses nécessaires à

la vie des hommes, c'est l'eau, le feu, le pain

du pur froment.
SIMILARE ; oiiotoûv. — Ce verbe peu usité

vient de similis.

Rendre semblable. Heb. 2. 17. Debuit per

omnia fratribus similari ; Il a fallu qu'il fût

en tout semblable à ses frères, dans le des-

sein qu'il a eu d'exercer l'office de souve-
rain Pontife envers Dieu son Père, et de lui

denuinder miséricorde pour nous.
Sl.MlLlS, e; oVoto,-, «, oï. — Ce mot vient,

ou d'ôfiocÀo?, xqualis, ou, selon d'autres, d'f-

xùoç, similis, et signifie propicmenl,
1 • Semblable, conforme, qui a du rapport

en quelque chose avec une autre. Eccli. l.î.

19, Omne animal diligil simite sibi : Tout ani-

mal aime celui (|ui lui ressemble, et qui e.«t

de même espèce, \.20.Omnishomo simili fibi

sociabitur : il faut (lue les hommes se lient

avec leurs semblables; c'est-â-dire, à ceux

de leur état et de leur condition. .Matlh. II.

16. c. 23. 27. Luc. 6. v. 47. 48. 49. c. 7.v. 31

32. etc. Ainsi le royaume des cieux est sem
blable à plusieurs choses différentes, Mattli.

13. 24.-à un homme qui avait semé de bon

grain dans son ch.im[. ; v.31. à un grain de

sénevé; v. 33. au levain qu'une friiime inel
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dans la farine, etc. c'esl-à-dire, qu'il se passe

dans rEs;iise la même chose que si un
homme avait semé île Ix'n grain dans son

champ, et le reste, c. 22. 39. Seciinditm si-

tnile est huic : Le second préceple qui nous
oblige à aimer notre prochain comme nous-
mêmes est sembhibieau premier, parce qu'il

en est comme l'elTet et la suite naturelle ; car

nous ne ilcvons aimer notre prochain que
par un effet de l'amour que nous portons à

Dieu même, et que pour le porter à aimer
Dieu comme nous le devons aimer. Deu(.

18. 18. Prophetam suscitabo eis similem lui :

Jésus-Christ qui devait êire ce prophète, de-

vaii faire comme Moïsf l'office de médiateur,

mais d'une manière infinimeni plus élevée.

Mais cette conformité, ou ce rapport sur le-

quel est fondée cette ressemblance, est en
différentes choses.

C'est, ou la même nature. Gen. 2. 18. Fa-
ciamus ei acljutorinm simite sibi : Faisons-
lui un aide semblable à lui ; de la même na-
ture et d'un autre sexe.

Oit les mêmes passions, ou affections. Act.

ik. Ik. Similes {ô^oiaTvxBns) vobis homines :

Sujets aux mêmes infirmités. Jac. 5. 17, Elias

eral similis nobis passibilis.

Ou la même forme, ou figure. Joan. 9. 9.

Similis est ei : C'en est un qui lui ressemble.

Ou les mœurs et la conduite. Luc. 12. 36.

Et vos similes hominibus cxspectanlibus do-
minum suiun : Soyez semblables à ceux qui
attendent que leurmaître retourne des noces.
Joan. 8. 55. Ps. W. 21.

Ou l'état, le rang, la situation. 1 Joan. 3.

2. Scimus quoniam cum apparueril, similes

ei erimus : Nous savons que lorsque Jésus-
Christ se montrera dans sa gloire, nous se-
rons semblables à lui ; dans une gloire et

une féliciié semblable à la sienne, cl non
pas égale
Ou les qualités propres. Ps. 113. 8. Si-

miles illis fiant qui faciunt ea : Que ceux qui
font les idoles leurdeviennentsemblables.PS.
13+. 18. Qu'ils deviennent stupides comme
les troncs de bois et les pierres dont ils les

font ; nu d'autres qualités ou propriétés qui
fasseni ce rapport, comme la circoncision.

Gen. 3k. ib. Si volueritis esse similes nostri :

Si vous devenez semblables à nous ; et ainsi

des autres.
2* Pareilj égal , comparable

,
qui mérite

d'èlre comparé. Ps.S't. 10. Domine, quis si-

'inills fi7(i?Seigneur,qui est semblable? c'est-

à-dire, égal à vous? Ps. 39. 6. Ps. 7lt. 19. Ps.
82. 2. etc. Gen. k't. 15. An ignoratisquodnon
sil similis mei inauqurandi scientid? li^noTcz- forme et la nature de l'homme. Levil. 11.

viendrai semblable aux tnorts, je mourrai
comme eus. Dan. 7. .0. Similis urso ; Tel qu'un
ours en effet. Act. 17. 29. etc. De même
que la particule qui sert à la comparaison,
nt, velut, quasi, marque non-seulemenl la

ressemblance, mais quelquefois aussi la vé-
rité de la chose.

4° Ce qui répond à quelque chose, ou com-
me ligure à une vérilé, ou comme une vé-

rité à sa figure. 1. Petr. 3. 21. Quod et vos

nunc similis formœ soivos facil Baptisma :

ce qui était la figure à laquelle répond main-
tenant le Baptême; Similis formée; Gr. k-jzi-

T'JTOJ. quod rcspondet fiqurœ. Voyez Forma.
SlMlLITER;o,uoi,;.-. — Cetadverbemarqne,

comme similis, une manière, ou semblable,

ou pareille , ou tout ù fait égale, ou la

même.
1° Semblablemenl, de même façon. Exod.

7. 22. Feceiunt sifniliter malcfici, etc. Les
magiciens fireiU quelque chose de sembla-
ble. Marc. lo. 31. Luc. 17. v. 28. 31. Jac. 2.

25. Jud. V. 8. etc. Ainsi, Sap. 11. 15. Non si-

mililer justis silieules : Il y avait bien de la

différence entre la soif des Egyptiens qui n'a-

vaient que du sang à boire, et celle des Is-

raélites dans le désert.
2" De même , pareillement , également.

Matth.22. 26. Similiter secundus et teitius :

Le second et le troisième moururent de mê-
me. Rom. 1. 2T.

3' De même, pour marquer une égalité en-
tière et parfaite. Joan. 5. 19. Quœcumque ille

fcceril, hœc et Filius similiter facit : Tout ce
que le Père fait, le Fils aussi le fait comme
lui, par la même action, comme ayant la

même nature. Hebr. 2. li. Ipse similiter par-
ticipavit eisdem : Il a aussi lui-même parti-

cipé à cette même nature. Ainsi la terre qui
est commune à tous les hommes, s'appelle à
leur égard : Similiter facta, Sap. 7. 3. Jn si-

militer [ôu'iiov.y.'ir,;) facteim decidi terram : Jo

suis toiubé dans la même terre ; Gr. dans la

terre sujette aux mêmes misères.

SIMILITUDO, IMS, (Voy. Similis.) ouotoTiif,

TOf, ÔMoiojoif, ôotoiMua, — 1° Conformité, res-

semblance, rapport ; mais cerapporlest diffé-

rent , selon la diversité des idées de confor-
mité, car ce rapport se trouve, ou vrai, ou
apparent,selon la vérilé ; soit dans une entière

égalité, Gen, 5.3, Genuit ad imaginemet simi-

liludinem (st/.wv) suam : Adam engendra à sa
ressemblance : cette ressemblance est fondée
sur la même nature. Pliil. 2. 7. Jn simiti-

tudinem hominum factus : Jésus-Christ s'est

rendu semblableaux hommes, en prenaul la...
jg^

vous qu'il n'y a personne qui m'égale dans la
science de deviuei? Exod. 9. 14. e. 21.31.
1. Keg. 21. 4. '.. Ueg. 18. 5. c. 23. 2:i. Apoc.
13. 'i. c. 18. 18. etc. Ainsi, Uulh. 2. 13. Non
sum similis iinius pucllnrum tuiirum : Je ne
mérite pas dêlre l'une des filles qui vous
servent.

3' Tout à fait tel, ou le même. Ps. 1V3. 4.

Homo viinitati similis facltis est : L'homme
n'est que vanité, »ujel <à toutes sortes île mi-
sère et d'inconstance (Ps. 27. 1). Ps. 142. 8.

Similis ero descendentibus in lacum : Je dc-

Soit imparfaileinent ; ainsi l'homme a été fait

à la ressemblance de Dieu. Gen. 1. 26. Fa-
ciamus hominem ad imaginem et similitudinem

nostram : Faisons l'homme à notre image et

à notre ressemblance, c. 5. 1. Sap. 2. 23.

Jac. 3. 9. Les autres créatures ne sont que
les traces de Dieu; mais l'homme est à son

imj^ge qui lui ressemble, mais imparfaite-

ment et avec inégalité. Voy. 1ma«o.
Celle ressemblance n'est que selon les ap-

parences, lloni. 8. ',]. Deus filium suum mit'

tens in simililudinent rarnis peccati : Dieu 9
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envoyé son propre Fils revêtu d'une chair

semblable à celle du péché; c'est-à-dire, qui

porlail la ressemblance du péché , mais elle

n'en était pas infectée ; car il a été, comme il

est dit, Hcb. '•. 15, pcr omnia pro simililu-

dine absquc peccalo : Comme nous en toutes

choses, sans être néanmoins sujet au péché,

lîccli. 34. 3. Anlo faciein liominis similitudo

hominis : Les visions dans les songes sont
comme la ressemblance d'un homme qui se

voit dans un miroir; ce n'est qu'une image
apparente.
Ce rapport se trouve dans la manière,

comme, Kom. 5. 14. lief/navit mors ad Adam
usfiue ad Moijsen etiain in eos qui non pecca-

verunl in simililudinem prwvaricalionis Adw :

La mort a exercé son règne depuis Adam
jusqu'à Moïse, à l'égard de ceux mêmes qui

n'ont pas péché par une transgression de la

loi de Dieu, comme a fait Adam. Cela s'en-

tend, ou des enfants qui ont eu le péché ori-

ginel, quoiqu'ils n'eussent pas péché volon-
tairement comme Adam; ou des hommes
avant la loi de Moïse, qui ont péché en vio-
lant la loi de nature, sans avoir reçu comme
Adam une loi de Dieu. Ainsi, 1. M.ic. 3. 'i8.

Expnnderunt libros lefjis de qulbus scrula-

bancur Génies simililudinem siinulacroruin

suoriun : Les Juifs ouvrirent les livres de la

loi , où les Gentils cherchaient à trouver
queli]ue chose qui eût du rapport avec leurs

idoles : ils y cherchaient des prétestes pour
autoriser leurs fables, et profanaient la pa-
role sacrée pour appuyer leurs mensonges

;

Gr. Toù cKtypàtjiuv , Ùt inscriberent : Pour y
peindre les images de leurs idoles. Voy. Ex-
PANDERE. D'où vient cette façon de parler, In
simililudinem : Gomme, à la manière. Exod.
16. 14-. Deut. 28. i9. In simililudinem (ùact)

aquilœ volanlis : Comme un aigle fond sur sa
proie. 3. Ileg. 12. 32. k. Keg. 9. 13. Job. 38.
30. Ps. 37. 5. Prov. 23. 7. etc.

2° Forme, figure, apparence extérieure
de quelque chose. Ezech. 1. 5. Similitudo
quatuor animalium, v. 10. 13. l'i-. 16. etc.

c. 2. 1. c, 8. v.2. 3. 10. c. 10. 1. etc. Gen.
2-7. 23. Exod. 16. 24. etc. Ainsi, Dan. 10. 16.

Similitudo filii hominis : La forme d'un hom-
me; c'esl-à-dire, quelqu'un qui avait la flgure
d'un homme.

3" Idée, forme, modèle sur lequel on doil
faire quelque chose. Exod. 2J. 9. Juxta om-
nem simililudinem tabernaculi quod osten-
dam libi : Dieu fit voir à Moïse un modèle du
tabernacle qu'il voulait qu'il fit, et de tout ce
qui devait y servir , v. 40. et lui découvrit
uiême toutes les vérités de la loi nouvelle,
qui étaient marquées comme sous des crayons
obscurs par toutes ces ombres et ces figures
de l'ancienne loi. 4. llcg. 1(J. 10. Sap. 9. 8.

Eccli. 38. 30. Contra simililudinem vasis ucu-
lus ejus : Son œil est attentif à la forme (ju'il

veut donner à ce qu'il fait; autr. au modèle
de l'instrument qu'il veut imiter.

4' Représentation, imitation, l'action do
représenter et d'imiter. Eccli. 38. 28. Cor
suum dabit in simililudinem piclurœ : L'ou-
vrier s'applique à représenter selon les rè-
gles de l'art. Voy. I'ictuiu. Jer. 23. 13. In

jirophelis Jérusalem vidi simililudinem adul-
terantium : J'ai vu des prophètes à Jérusa-
lem qui imitaient l'idolâtrie d<> ceux d» Sa-
niarie. Voy. ADULTiiiiABi. llom. (K .'i. Si enim
complanlati facti sumus simililudini (Gr. si-

mililudine) morlis ejus : Si nous avons été

entés en lui par la ressemblance et l'imita-
tion de sa mort.

")" Image , figure qui représente quelque
chose ou quelque personne. Exod. 20. 4. Non
faciès libi sculplile, neque omnem simililudi-
nem quœ est in cœlo desuper , et quœ in ttrra :

Vous ne vous ferez point d'image t;iillé(- ni

aucune figure, c'est-à-dire, pour les adorer et
pour leur rendre un culte idolâtre. Deut. '».

V. lo. 16. 17. 23. 23. <*. 3. 8. 1. Reg. 6. v. 3.

11. etc. Ainsi, Ps. 103. 20. Similitudo viiuli,

l's. 143. 12. Ut similitudo templi : Comnic la

forme d'un temple ou d'un palais. Rom. 1.

23. Mutaverunl fjloriam Dei in simililudinem
imaijinis ; i. e. in imayinem similem.

6° Parabole, proverbe, coniparaison. Luc.
4. 23. Ulique dicetis mihi hune simililudinem
[TTupxÇoln, purabola] : Sans doute vous m'ap-
pliquerez ce proverbe, c. 5. 36. Dicebat et si-

mililudinem ad illos : Il leur proposa aussi
celte comparaison, c. G. 39. c. 8. 4. c. 12. 16.

c. 13.6. c. 20. 19. c. 21.29.
Ainsi, jPo «ère m «im(7i7«(/ine«i; Faire servir

quelqu'un de proverbe et de fable pour s'en
moquer. Ps. 43. 13. Posuisli nos in simililu-
dinem {napaÇokà) (jentibus ; Vous nous avez
rendus la fable des nations. Sap. 5. 3. Voy.
Parabola.

7' Ordre, coutume semblable. Hebr. 7. 13.
Si secundum simililudinem Melchisedech ex-
surgat alius sacerdos .••S'il s'élève un autre
prêtre selon l'ordre et l'exemple de Melchise-
dech. Voy. Ordo.
SIMMAA, Heb. Audiens. Voy. Samma.
Troisième fils dlsaï, et frère de David. 1.

Par. 2. 13. c. 3. 3. Il se nomme Samma. 1.

Reg. 10. 9. c. 17. 13.
"

SIMON, Heb. Audiens. Voy. Siméon.
Ce nom se fait par contraction do celui de

Siméon : les LX-X et les autres écrivains
grecs l'ont formé de la sorte; il y a eu plu-
sieurs personnes de ce nom.

1° Un homme de la tribu de Juda. 1. Par.
4. 20. Filii quoque Simon, Amnon et Rinna.

2' Simon , premier fils d'Onias I , grand
prêtre des Juifs, qui fut surnommé le Juste
à cause de sa grande piété. Il répara le tem-
ple de Jérusalem, qui tombait en ruine, et le

fit environner d'une double muraille et y fit

conduire de l'eau par des canaux pour laver
les hosties. Eccli. 50. 1. Simon Oniœ filius,
sacerdos mngnus. qui in vita sua su/fulsit do-
mum, et in diebus suis corroboravit Umplum.
Ce Simon l'ut un des grands prêtres des Juifs
depuis le retour de la captivité, et vécut du
temps (le Ptolémée Evcrgeles, roi d'Egypte.
Onias, son père, n'est pas le même ([ue ce-
lui dont il est parlé, 2. Mach. 3. 1. mais il

est plus ancien de plusieurs années ; et

quoi(|ue aucun autre endroit des écritures

canoniques ne parle de ce Simon, fils d'Or.ias,

les louanges que l'Ecclésiastique lui donne
n'en soiil pas moins certaines, puisqu'il n vécu
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presque en inéinc temps et pu être témoin

des graiules choses qu'il rapporte de lui. Il,

y a eu un autre Siiuon, (ils dOnias II, el pe-

tit-fiis de Simon I. Voy. Josèphe, Antiq., l. 12.

et 13
3' Simon, fils de Matalhias. 1 Mac. 2. 3.

Et Siiiwnem qui cognominahatur Thasi :

Frère de Judas Machabée el de Jonalhas. Il

succéda à ce dernier au gouvernement des

Juifs; et, par son courage el sa prudence , il

les rendit libres , ayant presque toujours été

tributaires ou des Perses ou des Grecs depuis

leur retour de la captivité de Babylone. Il se

rendit si célèbre, que les Romnins et les La-
cédémonieiis voulurent bien renouveler avec
lui les anciennes alliances. Il fut tué en tra-

hison par Plolémée, son gendre, avec deux
de ses fils. 1. Mac. c. 3. c. 9. c. 10. c. 11. c.

12. et suiv. 2. Mac. 8. 22. c. 10. v. 19. 20. c.

14. 17.

k' Simon, capitaine des gardes du temple.

2. Mnc. 3. k. Simon autem de tribu Benjamin
prœpositus lempli constituttis conteniîebat

,

ohsistente sibi principe sacerdolxim , iniquum
nliqiiid in civitate moiiri ; Il voulait faire pil-

ler les richesses qui étaient en dépôt dans le

temple. Voy. Heliodorus. 2. Mac. 4. v. 1 3.

4. 6. etc.

5° Simon, appelé Pierre, fils de Jean ou
Jonas

,
premier apôtre de Jésus-Christ , et

chef de son Eglise. Matth. 4. 18. c. 10. 2.

c. IC. V. 16. 17. c. 17. 24. etc. Voy. Pe-
TUUS.

G° Simon le Chananéen, apôtre de Jésus-

Christ, surnommé le Zélateur. Matth. ÎO. 4.

Simon Cfiananœus, Marc. 3. 18. Luc. 6. i'j.

Act. 1. 13. Voy. Ghanan^us et Zelotes.
7° Simop frère de Jésus-Christ , c'est-à-

dire, son cousin germain, frère de saint Jac-

ques le Mineur, et de saint Judc , et de Jo-
seph ou José. .Matth. 13. 53. Nonne hic est

fabri filius ? Nonne mater ejus dicitur Maria?
el fratres ejus Jw.obus el Joseph, el Simon et

Judas 7 N'est-ce pas là le fils de ce charpen-
tier? Sa mère ne s'appelle-l-elle pas Marie,
elses frères Jacques, Joseph, Simon et Jude '?

On croit que c'est Simon il, évéque de Jéru-

salem , qui succéda à son frère Jacques le

Mineur. Il était disciple de Jésus-Christ, fils

de Cléophas cl de Marie, sœur de la sainte

Vierge. Marc. 6. 3.

8° Simon le Pharisien, chez qui Jésus-Christ

mangea, et où la femme pécheresse le vint

trouver. Luc. 7. 40. Simon, liabco tibi aliquid

dicere, v. 43. 44. Il élait de Galilée, où Jésus-
Christ élail alors.

!)" Simon de Cyrène, que les soldais con-
traignirent de porter la croix de Jésus-Chrisl
après lui. Matth. 27. 32. Jnvenerunt hominem
Cyrenœumnominc Simonem, hune angariave-
runl ut totlercl crucem ejus.'Ih rencontrè-
rent un honmie de Cyrène nouuné Simon, père
d'Alexandre et de Kufus

, qui venait des
champs, passant par là; ils le chargèrent de
la croit, la lui faisant porter après Jésus.
Marc. 15. 21. Luc. 23. 20. Voy. IUjulo.

10" Simon le Lépreux
,
qui reçut chez lui

Nnlre-Sau^eur en Hélhaiiie, où Marii-, sauir

de Marlhv', lui répandit sur la tète une huile
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de parfum de grand prix. Matth. 26. G. Cum
Jésus esset in Belhania in domo Simonis Lc-
prosi, Marc. 14. 3. Voy. Joan. 11. 2. c. 12. v.

2, 3. Voy. Leprosus.
11° Simon, le père de Judas qui trahit le

Sauveur. Joan. 6.72. Dicebat Judam Simonis
Iscnriotem : Il parlait de Judas Iscariole, fils

de Simon, c. 13. v. 2. 26. c. 12. 4.

12° Simon le Magicien , qui, par ses en-

chantements, avait séduit le peuple de Sama-
rie, d'où il élail, se disant être quelque chose

de grand , Acl. 8. 9. Vir quidam nomine Si-

mon qui unie fueral in civilate magits, sedu-

cens gentem Samariœ dicens, se esse aliquem

magnum. Il reçut le baptême des mains de

Philippe, un des diacres ; mais comme il n'é-

tait pas vraiment converti, ayant remarqué
que le Saint-Esprit descendait sur les fidè-

les par l'imposition des mains des apôtres,

il leur offrit de l'argent pour avoir celle

puissance; saint Pierre l'en reprit sévère-

ment, V. 13. 18. 19. 20. 21. 22. 23. 24. Il fut

ensuite chef des hérétiques el des simo-
niaques.

13° Simon le Corroyeur , chez qui Pierre

demeura plusieurs jours. Act. 9. 43. l'acliim

est autem ut dies muttos morarelur in Joppe
apud Simonem quemdam coriarium , c. 10. (i.

cujus est domus juxtd mare. C'est là où Cor-
neille le Gentenier envoya des gens pour
faire venir saint Pierre à Césarée, c. 10.

SIMPLEX, icis; àir^oO?. — Ce mol vient de

plico, plier, conime qui dirait sùu plica, sans

plis; de même que duplex , triplex, etc., el

signifie proprement ce qui n'est point com-
posé, ce qui est sans mélange.

1° Simple, qui n'est point diversifié. Num.
10. 7. Quando congregandus est populus

,

simplex tubarum clangor erit [(tuXvlsIts , x«é

où (TD^aoia) ; Lorsqu'il faudra assembler le

peuple , les trompettes sonneront d'un son
simple el uni, sans fanfares : ce que les La-
lins expriment par le mot taralantara. Voy.
GONCISUS.

2 Pur, sain, qui n'est point gâté. Matth".

C. 22. Si oculus tuus fueril simplex : Si votre

œil est pur et sain, n'étant point troublé par
le mélange d'aucunes méchantes humeurs,
tout votre corps sera éclairé; c'est-à-dire,

votre œil servira de lumière à tous les mem-
bres de votre corps. Cet œil simple niar(|uc

un esprit et un cœur sincère qui n'est point

souillé d'affections impures el vicieuses.

C'est ainsi que le mot simplex se prend or-

dinairement par métaphore, et signifie :

3" Simple, franc , sincère
,
qui n'est point

dissimulé, qui n'a point de duplicité. Matth.

10. 16. Èstole... si)nplices sicut columbœ :

Soyez simples comme des colombes; Gr.

kY.ipa.iot, sans mélange de finesse, sans dupli-

cité. Rom. 16. 19. Phil. 2. 15. Job. 1. 1. c. 2.

3. etc. Mais cette qualité doit être jointe à la

prudence. Ce mot simplex, dans l'Anr ien

Testament, répond ordinairement au mol
Hébreu Tham, Integer

,
perfectus : Qm a lo

cœur droit et conforme à la règle de la vé-

rité, éloigné de tout déguisement. Prov. 10.

29. c. 11. 5. c. 28. 10. c. 29. 10. etc.

4' Simple, naïf, qui se fie el qui croit aisé-
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mont. Eslli. 10. 6. Dum aures principum sim-
plices [ùxéfiKtoç), eC ex sua nalurn alios œsli-

mantes , callida fraude decipiunl : Tandis
qu'ils lâcliont de surprendre par leurs intri-

gues les princes qui sont crédules et qui ju-
gent des autres par cux-tnéines.

5° Doux , agréable , flatteur. Prov. 18. 8.

Verb<i biiinguis quasi simpticia {[l'Auxôç, mol-
lis) : Les paroles de la langue double, Hebr.
du médisant, paraissent simples ; c'est-à-dire,

douces , tendres cl pleines de compassion,
lorsqu'il fait semblant que c'est à regret qu'il

avance ce qu'il dit, mais elles ne laissent

pas d'être très-sensibles et très-nuisibles, c.

26. 22.

SIMPLICITAS, Tis; àairn?, — Ce mol, qui
répond ordinairement au mot Hébreu pn
Ijham), intégrité, perfection, rectilude, signi-

fie une simplicité, non pas d'esprit et d'en-
tendement, mais de cœur et de volonié, sans
mélange de finesse et de vices, une droiluro
et une sincérité qui fait la perfection d'uno
bonne âme.

1° Simplicité, sincérité, droiture, inlégrilé

d'âme. 1. Parai. 29. 17. Scio, Deus meus,
quod probes corda et simplicitatem (stzaioaùv/))

diligas, unde et eijo in simplicilate cordis mei
lœtus ohluh universa hœc : Je sais , mon
Dieu, que c'est vous qui sondez les cœurs et

que vous aimez la simplicité ; c'est pourquoi
je vous ai aussi offert toutes ces choses dans
la simplicité de mon cœur et avec joie. Job.
2. 9. Adhuc tu permanes in simplicilate tua;
Heb. inteç/rilate, c. 12. k. Deridetar justi sim-
plicitas : On se moque de la droiture et de la

sincérité du juste, c. 31. 6. Prov. IJ. 3. c. 19.

1. 1. Mac. 2. y. 37. 60. etc. C'est celte sim-
plicité qui est appelée souvent dans l'Ecri-

ture Simplicilas cordis, Gen. 20. H. In sim-
plicilate cordis mei feci hoc : J'ai fait cela
dans la simplicité de mon cœur. La simpli-
cité de ce prince consistait en ce qu'il n'a-
vait aucune pensée de commettre un adul-
tère, ne croyant pas que Sara fût la femme
d'Abraham, et songeant à l'épouser. Aug.
cnnt. Julian. l. 3. 19. Act. 2. W. 2. Cor. 1.

12. Kpb. 6. 5. Coioss. .'J. 22. etc. Ainsi, Rom.
12. 8. Qui tribuit, in simplicilate : Que celui

qui fait l'aumône et qui est chargé de la dis-

tribution des biens de l'Eglise ia fasse sim-
plement et de bonne foi, sans avoir égard
à la qualité des personnes. 2. Cor. 11. 3.

Timeo ne corrumpanlur sensus veslri, et exci-

d'inl a simplicilate quœ est in Cltrislo : J'ap-

préhende que vos esprits ne se corrompent
et ne dégénèrent de la pureté de la foi que
vous avez en Jésus-Christ.

2° Largesse, libéralité. 2. Cor. 8. 2. Altis-

sima paupertas eorum ahundavit in divitias

simplicitatis eorum; diviliœ simplicitalis; i. e.

fopiosa liberalitas : La profonde pauvreté des

Macédoniens tout épuisée , a répandu les

richesses de leur charité sincère. La libéra-

lilé est appelée du nom de simplicité, parce

qu'elle se doit faire avec nne intention sim-
ple et sincère, c. 9. 11. Ut in omnibus locu-

pletati abundetis in omiicm simplicitatem :

Afin (juc vous soyez riches en tout pour
exercer toute surle de charité. Ainsi, v- 13.

Simplicilas communicationis , c'est , larga
communicatio : Une charité libérale.

SIMPLICITEK ; «,r).i,f. — 1- Simplement,
sincèrement, sans finesse, et sans malice.
Prov. 2. 7. Proteget gradientes simpliciler :
Dieu protégera ceux qui marchent dans la
simplicité, c'est-à-dire, d'une manière irré-
prochable. Ainsi, Ambiclarc simpliciler : Vi-
vre d'une manière simple, sincère et irrépro-
chable, c. 10. 9. c. 11. 20. c. 28. 18. Comme
aussi, Transire simpliciler, Mich. 2. 8. Qui
trunsibant simpliciler converlistis in ùellum :

Vous avez traité en ennemis ceux qui vi-
vaient dans la simplicité sans penser à aucun
mal.

2° Eu tout, entièrement, tout à fait. 2. Mac.
6. 6. Nec simpliciler iU-r'i.a, omnino)Judœum
se esse guis(/uam confilebatur : ^u[ n'osait du
tout avouer qu'il était Juif.

SIMUL; «i/K, o[j.o'j. — Ce mol, qui vient de
similis

, simile, autrefois simule, cl de là si-
mul, signifie,

1° Ensemble
,
pour marquer l'union ou

l'assemblage de plusieurs choses. Eccl. '». 9
Melius est duos esse simul, quam unum : Il

vaut mieux que deux soient ensemble, que
non pas qu'un homme soit seul : le Sage
ayant blâmé ceux qui ne vivent que pour
eux-mêmes, il recommande la société hon-
nête de deux anris qui se soulagent mutuel-
lement. Gen. 13. 6. c. 18. 16. Matih. 13. 20.
Marc. 2. l.o. etc. Cette particule est souvent
mise par l'interprète auteur de la Vulgate
latine, pour rendre la préposition ^Ov, cum,
joinle avec un verlie. Marc. 2. 15. Simul dis-
cumbebant; Twcuvxx-rjxr), c. 6.22. cumplacuis-
sel Herodi : simulque reciimbenlibus, y.'xi tjv-
avx/.siiiijai;, et Us qui una discumbebant; cl aux
conviés, v. 26. Propler simul discumbenles,
Luc. 7. 49. c. 8. 7. c. 14. v. 10. lo. elc. Elle
est quelquefois superflue, Marc. 14. 31. Etsi
oporluerit me simul commori libi ; Gr. u^j-j-x-o-

ÔKVîfv !ro(. c. lo. ki.Quœ simul cum eu ascende-
runt ; Gr. cum co ascendentes , Ad. 26. 13.
etc. C'est néanmoins en quelques cndroils un
pléonasme , oii le simul est exprimé avec
cum, 1. Thess. \. 16. c. j. 10.

2° Tout, ou tous , sans exception. Ps. 13.
3. Omnes dechnavcrunt. simul inutiles fucli
sunt : Ils sont tous devenus également inuli-
les ; Ilcbr. corrompus. Voy. Iisutuis. Ps. 48.
V. 3. 11. Ps. o2. 4. Hom. 3. 12. Coioss. 4. 3.

Gen. 19. 4. c. 46. 7. Job. 34. lo. etc. *

Ainsi, Eccli. 18. 1. Creavit omnia simul
(xoivjj, pariler , cummuniter ; èfànuï, semel) :

Dieu a créé toutes choses, non pas en même
temps, mais; c'est-à-dire

, qu'il n'y a rien
qu'il n'ait créé.

."1 En une seule fois, tous en même temps.
1. Cor. l.'i. 6. Dcinde visus estplusquam quin-
gcntis fratribus simul : Après il a été vu eu
une seule fois de plus de cinq cents de ses
frères, ses disciples. Isa. 60. 8. l'ariiliir gnis
simul? Tout un peuple esl-il engendre en
même temps'? Amos. 7. 4. AcI. 27. 40. etc.

D'où vient, Simul ut : Aussitôt que. 1. .Mac.
13. 7.

4- De bon accord , de bonne intelligence.

Isa. 11. V. 6. 7. Vilnius, ko , et ovis simul
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morabunturj simul reqitiesccnt cntuli eorum :

Le veau, le lion, cl la brebis demeureront
ensemble; c'est-à-dU-e , s'accorderont bien :

cela signifie que dans la loi nouvelle la va-

riété des humeurs n'empêchera pas qu'ils ne
soient tous ensemble dans une parfaite intel-

ligence, c. 65. 25. Voy. Paiuter.
Ainsi, Luc. ik. 18. Cœperunt simul omnes

excusare; («r. à-à atif, uno ore : lis s'en ex-
cusèrent tous comme d'un accord et de con-
cert.

5° Semblablement, aussi, de même. Gen.
47. 18. Déficiente pecunia,pecora simul (oftoiwf

,

pariler) defeccrunt : Il ne nous reste ni trou-

peaux, ni argent. Exod. 21.3. c. 25. .33. c. 37.

V. 19. 20. Ezech. 1. 19. Zach. 10. h. Joan. k.

36. Rom. 6. 5. etc.

6° En tout, entièrement. Esod. 2o. 3o. Qui
simul sex fiunt : Qui font six en tout. c. 2G.

25. c. 36. 30. c. 37. 21. Levit. 25. 8. Num.
4. 48. c. 7. 86. c. 28. 29. etc.

1° De plus, outre cela. 1. Tim. 5. 13 Simul
autcm et otiosœ discunt circuire doinos : Mais
do plus, ces veuves deviennent fainéantes, et

s'accoulument à courir par les maisons. Ju-
dic. 9. 2. Job. 19. 12. 2. Mac. 13. 10. Act. 2V.

26. Philem. v; 22.
8' Mutuellement, l'un l'autre. Rom. 1. 12.

Id est, simul consolari in vobis : Pour nous
consoler muluellemenl ; ou, pour nous en-
courager les uns les autres.

SIMULACRUM, i; uhAn. — Ce nom est

général pour signifier une image qui repré-
sente quelque chose , et vient de sintilare

,

ou simulare ; rendre une chose semblable à
une autre, faire ressembler.

1" Statue, figure en bosse. 1. Reg. 19. 16.

Cum venissent nunlii , inventtim est simula-
crum super lectum : Les gens étant venus,
on ne trouva sur le lit qu'une statue Gr. xevo-

T«yiov, Hcbr. D'Din ITIieraphim, imagines).
2° Une idole, qui représente une fausse

divinité, ou une chose à laquelle on rend un
culte divin. Num. 23. 21. Non est idolum in

Jacob, nec vidctur simulacrum in Israël : On
ne voit point de statue dans Israël. Il parle
du peuple d'Israël, selon (ju'il avait été choisi

par un ordre du ciel, pour être l'adorateur
du vrai Dieu, et l'enneini des idoles. Ce qui
n'empêche pas que quelques particuliers, et

quelquefois la plupart des Israélites n'aient
violé cet orilre de Dieu, dont ils ont été jus-
tement punis, Ps. 96. 7. Qui gtorianlur in
simulacris suis : Ps. 113. 4. Isa. 4-1. 29. Act.
15. 20. etc. Ainsi , Simulacrurum servitus ,

idolâtrie: Gr. ^îiuW.'j.-: ptia. , Col. 3. 5. Quœ est

simulacrorum servitus : L'avarice est une
idolâtrie, parce que l'avarice surtout met
son espérance dans ses richesses. Voy. loo-
LCM.
SIMULARE; OwoxfiveirOai. Voy. FiNGERE.

—

Ce verbe, qui vient de s/wi/ij;, signifie propre-
ment, imiter, représenter; et moins propre-
ment, mais plus ordinairement,

1° Feindre, contrefaire, déguiser. 2. Reg.
13. 5. Langttorem simula; /^tK/'x/io-O/iTt , con-
trefaites le malade. Luc. 20. 20. Misrrunt
insidialores qui se justos simulareni : Ils lui

envoyèrent des personnes qui conircfaisaieul

les gens de bien. 3. Reg. 14. 6. etc. Ainsi,
Simulare metum. Jos. 8. 15. Simulare fugam,
V. 20. Judic. 20. v. 32. 41. Simulare pacem,
2. Mac. 5. 25. On trouve aussi, Simuluri,
déponent. 2. Mac. 6. 21. Ut simularetur maU'
ducasse : Afin qu'il fît semblant d'en avoir
mangé. Peut-être que l'interprète de la Vul-
gate a voulu mettre ce mot au passif, pour
rendre ù-ozii(i?,vc«, qui a la voix passive, quoi-
qu'il soit déponent.

2° Prendre pour prétexte, et pour occasion,
Luc. 20. 47. Simulantes longam orationem :

Sous orétexte de leurs longues prières , ils

dévorent les maisons des veuves; Gr. Tzpojà-

o-it fixxjsâ Trf,ii<ïz\>xou.fJot, Ce qu'on peut rendre
de la sorte : Qui font de longues prières,
pour servir de prétexte à leur avarice

3° User de fraudes et de fourberies. Dan.
11. 32. impii in testamentum simulabunl
{i-v.yzi-> ,Hnducere) fraudulenler : Il y aura
des impies qui pécheront contre la loi en
usant de tromperie : ce sont ces Juifs perfi-

des qui trahirent la religion, le peuple et la

patrie, et les livrèrent à iVntiochus.

SIMULATIO, Ms; ^-iy.oia;. — i Déguise-
ment , feinlise, dissimulation. Rom. 12. 9.

Dilectio sine simulatione : Que votre charité
soit sincère et sans déguisement. Gai. 2. 13.

Jac. 3. 17. 1. Pctr. 2. 1. etc.

2' Tromperie, injustice. Isa. 32. 6. Cor
cjus faciet iniquitatem, ut perficint simtdatio-
nem (-"/«vflo-t;) : Son cœur s'abandonnera à
l'iniquité, pour achever le mal qu'il dissimu-
lait.

SIMULATOR, is ; vTraxphu;. — Hypocrite,
dissimulé. Prov. 11.9. Simulator ore decipit
amicum suum : L'homme iiypocrile séduit
son ami par ses paroles. Job. 36. 13. Simitla-
tores et cullidi provocant iram Dei : Ces hy-
pocrites et ces fourbes sont les impies que
l'Ecriture appelle souvent du nom de trom-
peurs, de moqueurs et d'hypocrites. Voy.
Hypocrita.

SIN , ïjôè. — De si en ajoutant «, ou, selon
d'autres, en ajoutant we, qui n'est [loint né-
gation.

1» Que si, mais si. Num. 11. 15. Sin aliter

tihi videtur : Que si vous désirez autre
chose. Et se met souvent avec aulem, dano
celle signification , pour répondre à.s'(,(|ui

précède. Gen. 4. 7. Nonne si berie egcris, re

cipies? Sin autem male,stalim in forib'is pec-
calum adcrit? Si vous faites bien, n'en S' rez-

vous pas récompensé'/ Et si vous faites mal,
ne trouverez -vous pas la peine de votre
péihé? c. 18. 29. c. 2'i. v. 8. 49. c. 43. 5.

Exod. 8. 2. etc.

2 Sinon [sin autcm, pour sin minus). Luc.
10. {). Si ibi fucrit (ilius pncis, reguicscel su-
pcrillum pux vcstra ; sinautem {il Si u.n, si vcro
non), ad vos revcrletur : Sinon, la paix re-

tournera sur vous. c. 13.9. Apor.2. ii. Eccli.

5. 4. c. 29. 8. I. Mac. lo. 31. D.ins tous ces

endroits la négation est sous-entenduc; il y
en a îles exemples dans Cicéron.

SIN, Heb. yo Spina. — l" Un lieu désert

d'Arabie ijui était enlre Elim et Sinaï. l'Xod.

1(1. I. J'rofciti snnt de lUim, et vniit omni»
multiludo filiorum Israël in descrlum Sin,
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i/uod est inter Elim et Sinai ; Toute la multi-

ludo (les enfants d'Israël étant partie d'Elim,

vint au désert de Sin. c. 17, 1. Nuni. l.'j. 22.

Ce fut la huitième demeure des Israélites,

après leur sortie d'Egypte. C'est là où ayant
consommé la farine qu'ils avaient apportée
d'Egypte, la faim qu'ils souffrirent les jeta

dans le murmure ; Dieu fit venir dans leur

camp une grande quantité de cailles, et le

lendemain matin il Gt pleuvoir la manne sur
la terre.

2" Un autre désert d'Arabie, appelé Cadès.
Num. 20. 1. Veneruntque filii Israël, et omnis
mulliludo in desertiim Sin mense primo ; aa
premier mois de la quarantième année;
e^ mansit popultis in Codes. Ce fut la trente-

troisième demeure des enfants d'Israël dans
le désert : ce fut en ce lieu que Marie, sœur
de Moïse, mourut la quarantième année de-
puis la sortie d'Egypie. Num. 20. 1. cl que
le peuple ayant murmuré. Moïse fit sortir de
l'eau d'une roche, v. 8. 9. c. 27. 14. c. 3i. 3.

C.32. 51. Jos. 13. V. 1. 3. La différence de ces

deux Sin paraît, Num. 33. v. 11. et 36. l'un

s'écrit par Samedi, l'autre par Tsade.

SINA, Hebr. Tsin; Arm'i, scutum. — Le
désert de Sin, par Tsade, ou une ville qui
lui adonné son nom. Jos. 1.5.3. Egrediturque
contra Ascenswn scorpionis et pertransit in
Sina, Heb. Tzinem, passe le long de la ville

de Sin.

SINA ou SINAI, Hebr. Rubus. — Montagne
célèbre dans l'Arabie Pétrée : ce fut la dou-
zième demeure des Israélites. Exod. 19. v. 1.

2. Mense tertio (gressionis Israël de terni
Mgijpli in die hac venerunl in solitiidinem

Sinai : Les Israélites le troisième jour du
troisième mois, depuis leur sortie de l'Egypte.
vinrent au désert do Sinaï. c. 33. 13. Profec-
tique de Raphidim caslrametati siint in deserlo
Sinai: sed et de solitudine Sinai egressi véné-
rant ad sepulcra concupiscenliœ : Ils s'arrê-
tèrent aux environs de cette moiitagiie pres-
que un an entier; et c'est durant ce temps
qu'arrivèrent toutes les choses qui sont rap-
portées dans l'Esode, depuis le dis-neuvième
chapitre jusqu'à la tin ; dans le Lévilique en-
tier et dans les Nombres, jusqu'au dixième
chapitre, dont la principale fut la publica-
tion de la loi au milieu des foudres et des
tonnerres, qui firent trembler la montagne
de Sinaï. Exod. 19. 18. Totus mons Sinai
fumabat. Judic. 5. 5. C'est ce qui l'ait dire
que Dieu y a fait paraître sa gloire d une
manière terrible, et qu'il y est descendu.
Exod. 19. 20. 2. Esdr. 9. 13. C'est ce qui a
rendu cette montagne fameuse et vénérable.
Deut. 33. 2. Dominus de Sinai venit : Le Sei-
gneur est venu de Sinaï; c'est où il leur
avait donné sa loi. Psal. 67. 18. Doinimts in
eis, in Sina, in Sancto . Le Seigneur qui était

au milieu des anges sur le mont Sinaï, est
le même qui est dans le sanctuaire; aulr. Le
Seigneur est au milieu d'eux dans son sanc-
tuaire, comme autrefois à Sinaï. 11 est même
appelé le Dieu de Sinai, à cause des mer-
veilles qu'il y a opérées. Psal. 67. 9. C'œli
dislillaventnt a facie Dei Sinai : Les cieux
se fondirent en pluie i la présence du Dieu
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de Sinaï : mais, selon l'Hébreu, on peut dire

que le mont Sinaï trembla à la présence de
Dieu, et parut comme se fondre. Act 7. v.

30. .'JS. Galal. 4. v.2+. 25.

SINiîîUS, I, Heb. Sinim, par Samech, Bnbi.
— Les descendants de Chanaan, qui habi-
taient le désert de Sin : ou selon quelques-
uns, le désert du mont Sina. Gen. 10. 17.
Chanann genuit... Sinœum et Aradium. 1.

Parai. I. 13. Le savant IJochart croii que ce
senties habitants <le la ville de Sin en Egypte,
appelée /•e/wsium.Damielte; en effet, le mot
Sin, qui est dans Ezech. 30. 13. est traduit
par Pelusium, dans notre Vulgate.

SINAPIS, Tivijrr:. — Sénevé, herbe dont la

graine sert à faire de la moutarde : ce mot
vient, à ce qu'on croit, de sanan, acuere . à
cause de son goût aigu et piquant : l'Ecri-

ture lui alli'ibuc deux propriéics :

La première , c'est que sa graine est la

j)lus petite de toutes les semences. Mattli. 13.

32. Quod minimum quidem est omnibus seini-

nibus. Marc. 4. 31. Ainsi elle se prend pour
une fort petite chose. Malih. 27. 19. Si hn-
bueritis ftdem sicut granum sinfipis : Si vous
aviez de la foi comme un grain de sém tc.
Luc. 17. 6. c'est-à-dire , un ()cu de foi, ou
plutôt, une foi humble et forte, représentée
par la petitesse de cette graine; car quoi-
qu'elle soit la plus petite de toutes les grai-
nes dans sa figure extérieure, elle enfrrmp.
néanmoins au dedans (le soi une vertu qui
surpasse celle de toutes les autres ; aussi
saint Paul, I. Cor. 13. 2. dornande-t-il une
grande foi pour pouvoir transporter les mon-
tagnes.

La seconde , c'est que quand ce grain est

semé , et qu'il est crû , il est plus grand que
tous les autres légumes, et il devient un ar-
bre; de sorte que les oiseaux tlu ciel vien-
nent se reposer sur ses branches. Slatth. 13.

32. Marc. 4. 31. Luc. 13. 19. Ce qui s'entend
dans les pays chauds, comme était la Judée :

c'est pour cela que le royaume de Dieu,
c'est-àdire, la prédication de l'Evangile, et
l'établissement de l'Eglise, est comparé à
un grain de sénevé. Matlh. 13. 32. Luc. 13.

19. Kien n'a paru plus petit dans ses com-
nicnreinents que les semences de notre reli-

gion : cependant parce que la toute-puis-
sance dt; Dieu était renfermée sous toutes ces
apparences de bassesse, les progrès en ont
été éclatants et glorieux. Sicut granum sina-
pis, quod cum seminalum fuerit in terra,
minus est omnibus semitiibus quœ sunt in
terra: et cum seminalum fuerit , nscrndit , et

fit majus omnibus olerihus, et facit rainns
magnos, ila ut possint sub umbra ejus avrs
cœli Itabilare. Marc, k. 31.

SINCEKUS, A, um; eAixoivi),-. — Soit que
ce mol vienne de sine et de cera

,
pour mar-

quer une chose pure et dégagée, comme le

miel sans la cire; soit qu'il se forme «le tj»
et de yripo;, cum cera, pour marquer une
chose entière et sans division; il signilie:

1* Pur et sincère, ((ui n'est point corrompu
ni gâté. Phil. I. 10. il silis sinccri : Alin quo
vous soyez purs ci sincères, s.ins aucu;i ui«>-

36
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lange, soit de mauvaise doctrine, soit de

mauvaise intention.

Ainsi, la Sagesse éternelle est l'effusion

toute pure de la clarté du Tout-Puissant.

Sap. 7. 25. Emanalio quwdam est claritalis

omnipotenlis Dei sincera : Le Fils procède du

Père, comme un ruisseau clair d'une source

toute pure; ce qui marque la consubslantia-

lité avec son Père.
2° Sincère , qui n'est point déguisé, simple

et franc. 2. Petr. 3. 1. In qnibus veslram ear-

cito in commonitione sinceram inenlem : Je

tâche par mes avertissements de réveiller

vos âmes simj^les et sincères; ceux qui sont

simples et sincères, sont bien plus disposés

à recevoir les avis qu'on leur donne; les

hypocrites ne le sont nullement. Philip.

1. 20.

SINCERITAS, Tis; EawpivEia. — 1° Sincé-

rité, pureté, exempte de vice et de corrup-

lion. 1. Cor. o. 8. Èpulemur nonin fermenio

t'eteri , neque in fermenlu maliliœ et nequiiiœ:

sed in azymis sinceritatis et verilatis : Célé-

lirons la Pâque, non avec le vieux levain ,

ni a\ec le levain de la malice et de la corrup-

tion d'esprit ; mais avec les pains sans levain

delà sincérité et de la vérité; il oppose la

sincérité et la vie pure à la malice et à la

corruption , et la vérité à l'hypocrisie. 2.

Cor. 2. IT. Non sitmus sicut phirimi adulte-

runfes verbum Dei , sed ex sincerilate : Nous
prêchons la parole de Dieu avec une entière

sincérité, sans y mêler de doctrine étran-

gère , et sans en abuser pour notre intérêt.

2° Sincérité, droiture, intention simple et

droite sans duplicité. 2. Cor. 1. ii. In simpli-

citnte cordis et sinceritiite Dei conversati su-

inus in hoc inundo : Nous nous sommes con-

duils à votre égard avec toute la sim|ilicité

(t la .--incériié [lossiblo, telle aue Dieu la con-

naît cl r 'pprouve.

SINCERE ou SINCERITER, adv. — Sincè-

rem(nl,sans duplicité, avec une intention

droite. Phil. 1. 1". Quidajn ex conleutione

Christum annuntiant , non sinrere {àyjû;.

Pure) : Les autres prêchent Jésus-Christ avec

un esprit de pique et de jalousie, avec une
inlenlion qui n est pas pure; ils prêchaient

la vraie doctrine, mais avec une intentii-n

mauvaise. Ainsi, Ambulare sinceriler ; se

coniîuire et vivre d'une manière droite et

sincère. Tob. 3. 5. Non (wibulavimus sinceri-

ler cormnte; grec, h àlridcia.

SINDON , is; (Ttvowv, ivo;, — Linccul

,

linge, vêtement de lin, ou de toile fine;

(inelques-uns croient qu'il se dit de la

sorte de la ville de Sidon, oîi l'on travail-

lait ces sortes de toiles; mais il vient plu-
tôt du mot hébreu Sailin , lintettm; d'où peut
venir le mot de satin ; ainsi il signifie :

1° Un linceul, un drap. Matlh. 27. 50. Et
accepta corporc Joseph involvit illud in Sin-
dont vnindn : Joseph ayant pris le corjis

,

l'enveloppa dans un linceul blanc. Marc. 15.

/C.Luc. 23. 53. Marc. 1'*. v.51. 52. Adoles-
' ens quidam sequebatur eum aniictus sindone

super nudo : Il'y avait un jeune hoiume <iui

le suivait, couvert seulement d'un linceul :

ce linceul était le drap dont ce jeune honmic

s'était enveloppé, s'étanl éveillé et levé au
bruit qu'il avait entendu : on croit qu'alors
les chemises n'étaient pas encore en usage
en ce pays-là.

2° Un ouvrage de fin lin , ou de loile fine.

Prov. 31 . 2i. Sindonem fecit , et rendidit : La
femme forte ne travaille pas seulement pour
les besoins de sa maison , mais encore pour
en tirer du profit: on croit que.Sindon, en cet
endroit, signifie une sorte d'écharpe dont
les femmes se couvraient la tête : on peut
encore expliquer de cette sorte, Isa. 3.23.
Et spécula , et sindones, et vitlns : Leurs mi-
roirs , leurs habillements de linge de grand
prix. Ainsi, Judic. 11. v. 12. 13. Dabo vohis

Iriginta sindones : ie vous donnerai trente

robes; en ce temps-là , dans les pays chauds,
on se servait de robes de lin ou de toile

fine.

SINE, àvî-i. Voy. Absqce. — Cette prépo-
sition vient ou du mol Hébreu en, nonnihil,

ou du verbe sino , comme pone vient de
pono , et marque une séparation ; comme si

Ton disait : Laissez à part; ce qui est exprimé
par le mot sans, hors. Ose. 3. 4. Dies mul-
tos sedebunt filii Israël, sine rege , sine prin-
cipe, et sine {ojx ôvTo?, non existente]sacrificio,

et sine aliari, sine Ephod et sine Theraphim :

Les Israélites seront pendant un long temps
sans roi, sans prince , sans sacrifice, sans
autel, clc.l. Cor. T. 32.T'û/o vossine {àitiptfiv-j;)

solUciludine esse : Je désire de vous voir

dégagés de soin et d'inquiétude. Eccli. 5. 5.

Noli esse sine 7netu, âfoto;, àrr/voc c. 16. 4.

VtHe est mori sine filiis : Il vaut mieux mou-
rir sans enfants

,
que d'en laisser de mé-

chants.
Celle préposition , qui signifie toujours la

même chose, sert à deux sortes d'expres-

sions
, qui rendent obscure la phrase où elle

se trouve.
1° Elle se met quelquefois dans notre Vul-

gale Latine dans un sens abrégé. Psal. 9. 28.

Non movebor a generatione in generationem

sine nialo : Je ne serai point jamais ébranlé,

et il ne m'arrivera point de mal. Sap. 4. 12.

Inconst'intia (oncupiscentiœ iransvertit sen-

suin sine mulitia : Les passions volages de la

concupiscence renversent l'esprit même éloi-

gné du mal. Raruch. 6. 2o. Sine pedihus in

Itumeris portantur : Les païens portent leurs

idoles sur leurs épaules, parce qu'elles n'oi t

pas de pieds pi ur se soutenir. Dan. 2. k

Abscissus est lapis de monte sine manibus . Il

s'est détaché de la montagne une pierre
,

sans qu'on y ait employé la main de l'homme,

c. 8. 23. Sine manu conterctur Aniiochus

sera détruit , sans que les hommes s'en mè
lent. Voy. 2. Mach. 9. 5. Ainsi , Malth. 10.

29. Non cadet super terram sine paire veslro:

li ne tombe aucun passereau sur la t<rre

sans la volonté de Dieu. Isa. 3î>. 10. Num-
quid sine Domino r/sferi(/i7 Croyez-vous que

je sois venu sans l'ordre de Dieu. Hebr. 7.

3. .Sine pâtre, sine maire, sine gmealogin:

Meichiscdcch est sans père, sans mère el

sans généalogie; c'est-A-dirc, que l'Ecrilure,

pour marquer un mystère, ne parle point de

ses parents, ni Ue sa rate. La raison de la
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plupart de ces expressions vient de ce qu'en
IlélJrcn le verbe substiinlif n'est point ex-
primé, comme au premier exemple. Psal. 9.

28. Sine malo, i. e. [ero] sine malo, etc.

2' Celle prcposilion, avec son cas à l'abla-

lir, se met fort souvent pour l'adjectif. 1.

Pcir. 2. 2. Ratioiiate, sine dolo, lac concupis-

cite; Gr. «.Soïov, sincerum : Désirez ardemment
le lait spirituel et tout pur. Luc. 1. Ct.Iiice-

denles in omnibus mandatis sine querela

,

«fiefiTTTot, cum esscnt irreprehensihiles : Etant
irréprochables. Phii. 2. l.i. Ut silis sine que-

rela : Afin que vous soyez irrépréhensibles.

Rom. 11. 29. Sine pcenitentia sunt donn Dei,

ttanafi^lti-zK, Los dons et la vocation <le Dieu
sont immuables, c. 1. 31. Sine affeclione,

<d)sque fœdere, sine misericordia , «irTo/oyouf,

à^TrovoDUf , àve).enftov«f, cliariUitis expertes, im-
placalnles , immisericordes. 2. Tini. ."J. 3. De
même, Joan. 8. 7. Ad. 4. 13. 2. Tim. 2. 23.

1. Tim. 6. 14. et en plusieurs antres en-
droits de l'Ancien et du Nouveau Testament.
Voyez ci-dessus, 1. Cor. 7. 32. Eccli. 5. o.

c. Ki. 4.

SINERE; iâv. — Ce verbe, que l'on croit

venir du Grec «veû
, qui signifie la même

chose; d'où vient aussi àveù, Sine, signifie

proprement,
1° Permettre , laisser faire, ne point em-

pêcher de faire. Matth. 7. 4. Sine ejiciam fes-

tucam de oculo tuo : Laissez-moi ôler la

paille qui est dans votre œil. c. 13. 30. 5i-
nile ulraqùe crescere : Laissez croître l'un et

l'autre, c. 43. 13. c. 2k. 43. Luc. 12. 39.

Apoc. 11. 9. etc. D'où vient. Sine ou sinite,

à l'impératif, pour marquer une interjection
;

comme a<je, agcdutn: Hé bien, çà. Malth. 27.

49. Sine, videamus; Çà , voyons si Elic ne
viendra point. Marc. lo. 36.

2° Cesser, s'arrêter, en demeurer là. Luc,
22. 51. Sinite usque hue : Demeurez-en là;

d'autres sous -entendent est; Laissez-les
là; il suffit de ma voir défendu jusqu'à ce
point.

3° Quitter, laisser [Omittere). Act. 5. 38.

Discedite ab hnminibus islis, et sinite illos :

Cessez de tourmenter ces gens-là, et laissez-

les; mais d'autres sous-entendent un verbe,
Sinile illos {w/ere). 1. Reg. 15. Ki. Sine vie,

sup. loqui : Permellez-nioi de parler. Dan.
4. 12. Germen radicuin in terra sinite, sup.
crescere. Matth. 15. 14. c. 19. 14. Prov. 12. 7.

Ainsi, Matlh. 3. 15. Sine modo, sup. agere;
Laissez-moi faire. Luc. 4. 34. S'oie, sap.nos;
Laissez-nous, ou, laissez-nous faire; mais
d'aulres croient qu'en cet endroit, et Maic.
1. 23. £«, signifle plutôt ahl cia, qui est une
interjection

, qui marque de la douleur ou
de l'indignation.

SINGULI, jE, a, êxaaxo!, xu()'eî;, £<f xaO' «tf.

— Ce mot qui ne se voit dans l'Ecrilnre

qu'au pluriel , vient de l'Hébreu Scgulah,
peculium; ce qui est propre à chacun eu
particulier, et sigiiifit;.

Chacun on particulier. Uom. 12. 5. Singuli
aller alterius membra ; Nous sommes chacutt
en particulier les membres les uns des au-
tres. Matlh. 20. 22. Cœperunl singuli dicere.

Marc. 14. 10. Singulaiii" .- L'un après l'autre.

c. 20. 9. Acceperunt singulos dennrios
,

Gr. «v«, pour singuli denarium : Fis reçurent
chacun un denier. Luc. 2. 3. c. 4. 40. c. 16.
5. etc. Ainsi, Per singulos annos, per singulos
dies : Tous les ans, tous les jours; c'est-à-
dire, chaque année, chaque jour. 1. Cor. 14.
31. Potestis omnes per singulos prophetnre,
i. e. singuli : Vous pouvez tous prophétiser
l'un après l'antre. De là vient, Per sinqula
pour singulntim : En détail , en particulier.
Joan. 21. 25. Si scribnntur per singula {vK^' i-A :

Si on les rapportait en détail. 2. Mac 11 20
Act. 21. 19. Hebr. 9. 5.

'
'

SINGULARIS, E. - De l'adj. singulus.
1° Seul, unique : D'où vient, Singulare

certnmen; Un duel, combat seul à seul -et
Descendere ad singulare certamen : Se bai'lre
seul à seul. 1. Reg. 17. 8. Eligite ex vohis
virum et descendat ad singulare certamen.

2° Seul, en particulier. Marc. 4. 10. Cuin
esset singularis (xKTapiivKf, Solilarie) : Lors-
qu'il fut en particulier, hors de la foule.

3" Un sanglier, une bête sauvage. Psal.
79. 14. Singularis (ixo-Hos, Solilarius], férus
depastus est eam : La vigne du Seigneur sert
de pâture à un ennemi cruel, aussi impitoya-
ble que l'est le sanglier farouche, qui porte
le nom de solitaire. Voyez Cœlium Rhodiir
/. 2. c. 39.

***

SINGULARITER; y.uT«.a6jaç. — 1° Particu-
lièrement, d'une façon particulière. Ps. V. 1.
Quonimn tu. Domine, singulariter in spc
constituisti me : C'est vous , Seigneur, qui
m'avez élabli par une proteclion parlicul.ère
dans une ferme espérance. Ps. 140. 10. Sin-
gulariter sum ego, donec transeam : Je sub-
sisterai par votre protection pariiculière
jusqu'à ce que j'échappe de leurs pièges. '

2° A part, séparément. 1. Mac. 12. 36. Ut
esset ipsa singulariter : Jonalhas voulut que
la forteresse de Siou fût tout à fait séparée
de la ville, et qu'elle n'y eût point de com-
munication.
SINGULATIM, d; yr^o' tl;, Unus, et deinde

nnus. — En particulier, l'un après l'autre.
Marc. 14. 19. Cœperunt contristari et dicere
ci simjulatim : Numquid ego ? Les apôtres
commencèrent à s'aifliger, et chacun d'eux
lui demandait; Est-ce moi qui vous dois
trahir?

SINGDLTUS, es; Gr. ivyfiif. - Sanglot,
hoquet : ce mot vient de singulus

; parce^iué
le sanglot se fait d'une manière entrecoupée
et par intervalles

; il se prend métaphori-
quement pour signifier,

1° Une prière entrecoupée de gémisse-
ments et de soupirs. Thren. 3. 56. Ne avcr-
las aurem tuam a singuUn [Sériât;] meo : Ne
détournez point vos oreilles de mes gémisse-
ments.

2° Remords de conscience, sujets de lar-
mes et de soupirs. 1. Reg. 25. 31. Son crit
tibi hoc in singultum : Vous n'aurez poini le
déplaisir et le remords d'avoir répandu le
sang innocent.

SINISTER, SINISTRA, SINISTRUM; 50c;,vu-

fiof, àpLarepii, a, ov.— Ce mot,(iui vient du grec
àpLoTîpo;. signifie ce qui est à gauche, ce qui
est fâcheux et funest'; et chez h-s I\o:nain«.



ce qui est heureux et favorable ; parce qu'ils

estimaient que les augures qui paraissaient

à gauche étaient favorables. Cicer. lib. I de

DivinaC. Haud ignoro, quœ bonasunt, sinis-

tra nos direre, etiamsi dextera sunt. Voy.

Varron, lib. 5. Epist. quœstionum.

l°Gauche. Apec. 10. "2. Posait pedein suum
dextrum super mare, sinistrtim mitem super

terram : Il mit son pied droit sur la mer, el

son pied gauche sur la terre : Cela marquait

que l'empire romain devait être foulé aux
pieds, et fort affaibli par terre et par mer.

Levit. n. V. 15.29. Judic. 3. 21. c. 7. 20. etc.

Ainsi, Sinistra, sans ajouter maniis, signifle

la main gauche Judic. 20. 16. Septingenli

erant viri fortissimi. ita sinistra ut dexlra

'ùiifoTepoài^ioi) prœliantcs : Les habitants de

Gabaa étaient sept cents hommes Irès-vail-

lanls, qui combattaient de la gauche comme
de la droite. Malth. 6. 3. Nesciat sinistra lua

quid fnciat dextera tua : Que votre maia

gauche ne sache point ce que fait votre main

droite. C'est une expression figurée, pour

faire entendre qu'il faudrait, si cela était

possible, que nous ignorassions nous-mê-

mes ce que nous fnisons. Voy. Can. script.

sac. pag. 5. ii. 3. Ainsi, Hzecli. 1. !^. Tu dor-

nties super latus luum sinistrum: Vous dor-

mirez sur le côlé gauche. Le royaume d'Is-

raël est représenté par la gauche, parce qu'il

était moins noble que celui de Juda. Le pro-

phète est couché sur le côlé gauche 390

jours ; ou pour marquer que Dieu avait usé

dune grande patience pour souffrir les ini-

quilésdes dix Iribus, depuis que Jéroboam

introduisit l'idolâtrie parmi les Hébreux
;

ou, pour représenter le temps que devait

durer le siège de Jérusalem, lorsqu'elle fût

resserrée plus étroitement [lar les troupes

de Nabuchodonosor, après la déroute de l'ar-

mée du roi d'Egypte.
2» Ce qui est à gauche, le côté ou la partie

gauche. Matlh. 20. 21. Die ul sedeant hi duo

filii mei, iinus ad dextram tuam, et imus ad

.si'njs^rnm; Ordonnez que mes deux fils soient

assis dans votre royaume, l'un à votre droi-

te, et l'autre à votre gauche: ce qui mar-

«luait les deux premières places. Voy. Dex-

TER. Gènes. 48. 13. Num. 20. 17. c. 22.

26. k. Reg. 23. 8. etc. Ainsi, Ezech. 4. 10.

Ce mot se joint ordinairementavecrferier,

avec lequel il forme plusieurs significations

figurées et métaphoriques, que l'on peut voir

dans Dexter.

SINOPIS, iDis; <7ivwT7tf. — Espèce de terre

rouge, appelée de la sorte, parce qu'elle a

été trouvée à Sinope, ville du l'ont, où elle

croît. Jer. 22. \k. Qui fecit laqucaria cedrina,

finqilqiie sinnpide : Ceux qui se font des

lambris de cèdre, et qui les embellissent

avec la peinture de sinope ; mais cette terre

rouge se prend pour toule sorte de couleur

rouge. Voy. Ptin. l. 31). c. 6.

SINUS, us; y.o>izaç. — Ce mot vient appa-
remment du chaldaïque, chin, china, .Sini«î,

brachium, Inrertus, et signifie le sein, les

replis d un vêtement, un bras de mer, un
golfe, une voile, une cavité : quoique ces
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significatmns soient différentes, elles ont as-
sez de ressemblance pour être réunies en un
même terme. Voici les significations qui sont
dans l'Ecriture :

1° Le sein, qui est proprement ce qui est

renfermé dans le tour et l'enceinte des bras
et de la poitrine. Exod. 4. 6. Mille manum
tuam in sinum luum .Mettez votre main dans
votre sein. v. 7. Judic. 16. 19. Rulh. 4. 16.

etc. Ainsi, saint Jean reposa sur le sein de
Jésus. Joan. 13. 23. Erat recumhens uniis ex
discipulis ejus in sinu Jesii : Celui qui était

le plus aimé d^Jésus, était celui qui repo-
sait sur son sein : cela dépendait néanmoins
de la posture dans laquelle ils étaient à ta-

ble ; ils étaient couchés sur des lits, qui te-
naient d'ordinaire trois personnes, et dont
la place du milieu était la plus honorable

;

celui qui l'occupait, était couché sur le côté
droit, et tournait le visage vers celui qui
était à sa gauche: celte place s'appelait /e

sein du père de famille, ou de celui qui était

au milieu. C'est par cette analogie que dans
saint Luc, le pauvre Lazare est porté dans
le sein d'Abraham ; c'est-à-dire, dans le

lieu le plus proche et sous les yeux de ce
patriarche. Luc. 16. v. 22. 23. D'ailleurs le

bonheur éternel est représenté sous la figure

d'un fe.stin. Voy. Reccmbebe.

De ce mot viennent ces manières de parler impropres ;

Avertere manum de sinu suo : Refuser de
tirer sa main de son sein, ne poinl agir. Ps.

73. 11. Ut quid avertis manum tuam, et dex-
teram tuam de medio sinu luo in finem? Pour-
quoi refusez-vous de tirer votre main de
voire sein pour les perdre. La métaphore
se tire des gens oisifs, qui tiennent leur

main dans leur sein sans rien faire.

Portare in si'n» : Porter dans son sein
;

c'est chérir tendrement, comme font les mè-
res et les nourrices. Num. 11. 12. Numquid
ego concepi omnem hanc multitudinem, aut
genui eam, tit dicas mihi ; porta ens in sinu
luo : Est-ce moi qui ai conçu toute cette

grande multitude, ou qui l'ai engendrée, pour
me dire comme vous laites : Portez-les dans
votre sein comme une nourrice. Voy. Rulh.
4. 16._Thren. 2. 12. Ainsi, Levare in sinu.

Isa. 40. 1 1. /n sinulevabit: Ce qui nous mon-
tre la tendresse qu'a Jésus-Christ pour les

âmes faibles.

Dormire, cubare, esse in sinu alicujus : Re-
poser dans le sein de quelqu'un ; c'est lui être

très-cher et Irès-uiii. Deut. 13. 6. Uxor quœ
est in sinu tuo ; qui est appelée, mulier sinus

lui. Eccli. ti. 1 Votre femme qui vous est si

chère, c. 28. v. .'i4. 56. Mich. 7.5. 2. Keg. 12.

3. Mais, Dormire in sinu alicujus, signifie

seulement dormir auprès de quelqu'un. 3.

Reg. t. 2. Dormiat in sinu suo, i. e. ejus:

Une jeune fille vierge qui dorme auprès de

lui, pour remédier à la grande déf.iillancc do

la chaleur naturelle; mais ce prince la laissa

vierge à sa mort, comme elle l'étail venue
trouver vierge. Quehjues interprèles, après

saint Jérôme, croient o.u'elle fut véritable-

ment fcriime de David.

Forcre in sinu suo : Faire reposer dans son
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sein; c'est-à-dire, débaucher, corrompre.

Prov. 5. 20. Quare sedticeris ah aliéna, el fo-

veris in sinu alterius ? Pourquoi vous laissez-

vous débaucher par une étrangère? Mais ce

mol produit plusieurs autres significations

métaphoriques el plusieurs expressions fi-

gurées.
2" Le replis, ou le pan d'une robe. Prov.

10. 33. Sortes mittiintur in sinum, scd a Do-
mino temperantur. Les billels du sort se jet-

tent dans le sein ; mais c'est le Seigneur qui

en dispose : Les anciens qui portaient des

robes longues, mettaient les billets dans un

pan de leur robe : c'était la manière de tirer

au sort. Voy. Sors.

De cette significalion viennent ces façoos de parler

tiyiiréeji :

Excutere sinum suum : Secouer le pan de

sa robe; pour marquer l'horreur et la déles-

tation que l'on fait de quelqu'un ou de quel-

que chose. 2. Esd. 5. 13. Excussi sinum

meum, et dixi; sic exculiat Deus omneivi vi-

rum, etc. Que Dieu rejette, comme je fais,

tous ceux qui n'accompliront pas celte pro-

messe.
Abscondere ignem in sinu : Cacher du feu

dans son sein; c'«Nd-dne, dans les replis

de sa robe. Prov. 6. 27. Numquid potest homo
abscondere ignem in sinu suo, ut vestimenla

illius non ardeant?\]n homme peut-il cacher

le feu dans son sein, sans que ses vêtements

en soient consumés ? Ce feu marque celui qui

s'allume aisément par la vue et la fréquen-

tation des femmes.
Implere sinum : Remplir son sein; c'est-à-

dire, autant qu'il en peut tenir dans sa robe
pliée. Psal. 128. 7. De quo non implevit ma-
num suam qui metit, et sinum suum qui ma-
nipulas coi/i^if : Cette herbe ne remplit ja-

mais la main du moissonneur, ni le sein de
celui qui recueille les gerbes. C'était dans
le sein, c'est-à-dire, dans la robe retroussée,

que l'on portait, l'on recevait et l'on don-
nait ce qui se présentait, comme font encore
les femmes maintenant. C'est aussi d'où
viennent ces autres phrases :

Dare in sinum : Verser dans le sein, pour
dire, donner largement. Luc. 6. 38. Mensu-
ram bonam.... dabunt in sinum vesli-um : On
vous versera dans le sein une bonne mesure

;

on vous comblera de biens. Ainsi, Prov. 21.

14. Donum in sinu : Un présent que l'on fait

en secret.' c. 17. 23, Munera de sinu impius
accipit : Le méchant reçoit les présents qu'on
lui fait, et les prend dans le sein de celui qui
les lui apporte pour pervertir l'ordre de la

justice. Voy. Pervebtere.
Converti in sinum : Retourner à quelqu'un,

à son profit. Ps. 3i. 13. Oratio mea in sinu
meo conrerletur : Ma prière reviendra dans
mon sein; c'est-à-dire, que la prière que l'on

l'ail pour des indignes, aussi bien que la paix
qu'on leur souhaite n'est pas inutile pour
celui qui l'a faite. Il fait allusion à la cou-
tume des anciens, qui, lorsqu'ils étaient dans
le deuil, priaient baissés et la lélc courbée
sur le sein.

Ce mol on ce sens se dit aussi en mau-

vaise part, Reddere, relrihuere in sinum .

Rendre les peines qu'on mérite. Ps. 78. 12.

Jiedde vicinis nostris septuplum in sinu eo-

rum : Versez dans le sein de nos voisins sept

fois autant d'opprobres: c'est-à-dire, punis-

sez-les rigourcuseiiieiit. Isa. 135. v. C. 7. Jer.

32. 18.

Ce qui est intérieur, ce qui est secret et

caché: le cœur, le fond, le milieu de quel-

que ciiose. 3. Reg. 22. 35. Flnebal sanijuis

plagœ in sinum currus : Le sang de la plaie

d'Achab coulait dans le fond et par tout son
chariot. Ezech. '*3. v. 13. li. 17. In sinu ejus

erat cubitus : Cet autel avait une coudée de

profondeur : il appelle du nom de Sein, une
ouverture faite en terre autour de l'aulel,

qui avait une coudée de profondeur, dans la-

quelle on faisait couler le sang des victimes,

qui s'écoulait dans le torrent par des conduits

souterrains.

Ainsi par métaphore; le dedans, l'inté-

rieur, le cœur, est appelé du nom de Sein.

Eccl. 7. 10. Ira in sinu stulti requiescil : La
colère repose dans le sein de l'insensé; c'est-

à-dire, qu'elle demeure el s'enracine dans son

cœur. Job. 19.27. lieposita est hœc spes mea
in sinu meo : C'est là l'espérance dont mon
cœur s'est consolé. Ps. 88. 51. Quod conli-

nui in sinu meo : Ce que j'ai tenu cafhé dans

le fond de mon âme, et que j'ai peine à di-

gérer. Job. 23. 12. In sinu meo abscondi

verbaorisejus: J'ai caché dans mon cœur ses

coamiandements
,
je les ai gardés et prati-

qués, c. 31. 33.

Ce qui est propre el particulier à quel-

qu'un, et qui est en sa disposition. D'où
vient cette façon de parler.

Dure in sinu, ou in sinum alicujus : Donner
entre les mains de quelqu'un, le rendre maî-
tre de quelque chose. Gen. 16. 5. Dedi ancit-

lam meam in sinum tuum : Je vous ai donné
ma servante pour êlre votre femme. 2. Reg.
12. 8. Dedi tibi domum Domini ttii, et tixores

Domini tui in sinu tuo .'Je vous ai mis entre

les mains la maison et les femmes de votre

Seigneur. Ain^i, Mulicr simts, i. e. conjux in

sinuquiescens. Éccli. 9. 1. Voy. Zklare.
Ce qui est intime, très-cher, el très-uni :

ce que les Hébreux appelle ni être dans le sein,

Becheick, In sinu. Joan. 1. 18. Lnigenitus qui

est in sinu Putris : Le Fils unique qui est

dans le sein du Père : L'union du Fils avec
le Père n'est pas seulement une union d'a-

mour el de tendresse, mais une unité de na-
ture et d'essence.

3° Un golfe. Ad. 27. 39. Sinum vcro quem-
dam considerabunt habcntem littus : Us aper-
çurent un golfe où il y avait un rivage.

Un golfe est appelé sinus, parce que c'est de

l'eau enfermée entredeux rivages comme en-

tre deux bras.

SION, is, Heb. rsion, Spécula. — Monta-
gne (élèbre dans la ville de Jérusalem, du

côté du midi, oùétail bâtie une citadelle que
David emporta sur les Jéhuséens; et l'ayant

encore fortifiée, il l'appela de son nom la

cilé de David. C'est là où lui aussi liàli le

Ti inp!e <iui rciidil ce lieu vénérable à toute

la terre : c'est ce qui l'ail que riàriture met
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te nom pour le Temple et pour la ville de
Jérusalem, el souvent pour l'Eglise et pour
le ciel même dans les psaumes et dans le

Nouveau Teslament. Voici ses signiûca-
lions :

1° Montagne célèbre dans la ville de Jéru-
salen^ où était bâti le temple, et oii Dieu
donnait des m;irques éclatantes de sa pré-
sence. Ps. G7. 17. Mons in quo beneplacilum
est habitare in eo. Les psaumes sont remplis
des louanges de cette montagne sainte. Mais
elle signifie souvent par syiiecdoche, comme
la plus considérable partie, la ville de Jéru-
salem. Ps. kl. 13. Circumdate Sion, el com-
plectimini eam: Faites le tour de Sion, consi-
dérez son étendue. Ps. .50. 19. Ps. 86. 2. Ps.
101, V. 14. 17. Ps. 102. 2. Ps. 131. 13. Ps.
136. 1. Isa. 2. 3. c. k. 3. etc.

Jérusalem est appelée. Fille de Sion, parée
qu'elle était plus basse que la citadelle de
Sion qui lui commandail. Matth. 21. 5. Di-
cite filiœ Sion ; Ecce Rex tUKS venil. Jonu. 12.
15. Noli timere, filia Sion. Mich. 1. 13. c k.

V. 8. 10. 13. Zach. 2. 10. c. 9. 9. etc.

Les femmes de Jérus.ilem sont aussi nom-
mées, Filles de Sion, Gant. 3. 11. Ejredimini,
fdiœ Sion, Is. 3. v. 10. 17. etc. Et les hom-
mes, Enfants de 5ion,Thren. h. 2. Filii Sion
inclyti.

2° Le temple de Jérusalem est marqué
par le nom de Sion. Ps. 136. 3. Hijmnum
caniatenubis de canticis Sion .-Des cantiques
qui se chantent dans le temple. Jer. 51. 10.
et par le mont de Sion, Is. 18. 7. Thrcn. 5.
18. etc.

3° Les Juifs mêmes, parce que c'était sur
cette montagne qu'était le palais de David
et des autres rois, ses successeurs. Zach. 2.

7. O Sion , fuge quœ habitas apud filiam Bu-
bylonis : Fuyez, 6 Sion, vous qui habitez
dans la ville de Babj'lone. Isa. ik. 32.

Et sont marqués par les enfants de Sion
Joël. 2. 23. Zach. 9. 13. Ps. 149. 2. Ou même
par la fille de Sion, Isa. 1. 8. Derelinquetur
filia Sion , ut uinbraculum in vinea : La Ju-
dée demeurera comme une loge de brancha-
ges dans une vigne, c. 5. 2. v. 1. 2. Jer. 4.

31. c. 6. 23. etc.

4° L'Eglise desJuifs.parcequ'ilsexerçaicnt
leur religion sur celle montagne où clail leur
temple. Ps. 68. 36. Deus salvam facict Sion:
Dieu sauvera de ses ennemis l'asscml)!ée
des Juifs, comme figure de l'Eglise chré-
tienne. Ps. 96. 8. Ps.98. 2. Ps.125. 1. Ps.
127.5. Ps. 128. 5. etc. Ainsi, Kom. 11. 26.
Veniet ex Sion qui eripiut : Il viendra un Sau-
veur de Sion, c'est à-dire, du peuple Juif el
de leur Eglise, c. 9. Xi.

5° L'Eglise chrétietine est marquée par le
mont de Sion. Heh. 12. 22. Accessislis ad Sion
monttm; Vous vous êtes approchés de la
montagne de Sion; vous êtes enlrés dans l'E-
glise. Apoc. 14. 1. l's. 2. 6. etc.

En plusieurs autres endroits ce mot qui
s'explique à la lettre du peuple Juif, s'entend
dans le sens principal, de l'Eglise et même
du ciel. Psal. 68. 40. Deus salvam faciet Sion,
etœdificaounlur civitalcs Juda: Dieu sauvera
Sion, et les villes de Juda seront bâties : par
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Sion, on entend l'Eglise universelle et catho-
lique ; et par les villes de Juda , les Eglises
particulières, dont les premières ont été éta-

blies dans la Judée : c'est ainsi qu'on doit

entendre cet endroit, conformément à toute
la suite du psaume

, qui s'entend de Jésus-
Christ el de son Eglise. Ps. 86. Isa. 25. 1.

Urbs fortitudinis nostrœ Sion: Sion est notre
ville forte. Heb. Urbs fortitudinis nabis;
Nous avons une ville très-forte. Le mot
Sion , n'est ni dans l'Hébreu ni dans les

Seplante.

SION, Hebr. Sonitus. Voy. Sarion.
On croit que ce mot est fait par contrac-

tion , de Sarion ou Sirion; car le mont Her-
moM s'appelle quelquefois Sarion oa Sanir , cl

quehiuefois Sion. Deul.4. 48. Usque ad mon-
tem Sion, qui est et Hermon : Le mont Sion
s'appelle aussi Hermon. Celle montagne fer-

me la demilribu de Manassé du côlé de l'O-

rient, et elle se joint au mont Liban vers la

ville de Damas. Sion n'est apparemment
qu'une branche de celte montagne. Ps. 132.
3. Sicut ros Hermon, qui descendit in monlem
Sion. D'autres néanmoins entendent cet en-
droit du mont de Sion, qui est dans la ville

de Jérusalem ; et sous-entendent ( et ros
)

qui descendit in monlem Sion : De sorte

qu'il compare la concorde entre les frères non-
seulement à la rosée fertile qui tombe sur le

mont Hermon, mais encore à celle qui tombe
sur le mont de Sion.

SIOR, Heb. TzmoR, Parvus. — Ville dans
la tribu de Juda. Jus. 15. 34. Hœc est Hebron
et Sior.

SIPH. Voy. ZiPH.
SIQUIDEM ; £Ïnep, yàp, xcti yàp. — Celle con-

jonction est assertive et rend ordinairement
la raison de quelque chose.

1° Puisque, car, parce que. Matth. 11.

33. Siquidem ex fructu arbor aijnosdtur :

Car c'est par le fruit qu'où (onnaîl l'arbre.
" ~ Luc. 6. 33. c. 11. 4. c. 20. 33.Marc. 9. 33.

Num.21. 13. etc.

2" Si, conjonction conditionnelle. Luc 13.

9. Et siquidem {iàv pév) fecerit fructum ; sin

autem, in futurum succides eam : S'il porto
du fruit, à la bonne heure, sinon, vous le

ferez couper. Matlh. 10. 13. Act. 18. 14.

Hebr. 6. 3. c. 11. 15. Lcvit. 13. v. S.

22. etc.

3' Aussi, pareillement (x«t). 1. Rpg- 30. 5.

Siquidem et duœ uxores David captivœ ductœ
fucrant : Les deux femmes de David avaient

aussi été emmenées captives.
4' Celle conjonction est quelquefois explé-

live ou superflue. Ezech. 13. 12. Siquidem
ecce cecidit paries, Hebr. et ecce: Voilà que
la paroi est touillée. 4. Ileg. 13. 0. etc.

SIUA, Hebr. Olla. — Nom d'un puils ou

d'une citerne. 2. Ueg. 3. 10. Rcduxit Atni' r

a cisterna Sira , ignorante David : Joab lit

revenir Abner de la citerne de Sira, sans quo
David le sût: cette citerne était à vingt sta-

des d'IIcbron, selon Josèphe.

SlUACH, Heb. Sibilus. — Père de ce Jésus

de Jérusalem, ([ui a composé le livre cano-

nique qu'on appelle V Ecclésiastique. Eecli.

50. 29. Voctrinam sapicntiœ et disciplina!
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scripsit in codice islo Jésus filius Sirach, Je-
rosolymiiu. c. 51. Oralio Jem, filii Sirach.

SlKIiN, is, Gr. <T£ipriv. — Du verbe û/iu
,

necCo, parce qu'elles engagml el attachent les

passants par la dourenr de leur chant ; ou
,

selon d'aulrcs, de l'Hébreu Shir, caniicum ;

c'est le nom de trois monstres de mer que
les poètes font moitié femmes et moitié pois-

sons. Elles habitaient sur les côtes de la Si-

cile, où elles arrêtaient les passants par la

mélodie de leur chant; par cette fable , ils

ont viiulu faire une peinture de la volupté
qui conduit à une perte inévitable, si on se

laisse attirer par ses charmes ; mais dans
l'Ecriture il signibe :

Un aninial monstrueux et cruel. Is. 13. 22.

Respondebunl ibi ululœ in œdibus rjus, et si-

rènes in delubris voluplalis : Les hiboux hur-
leront à l'envi l'un de l'autre dans les mai-
sons superbes de Babylone, et les cruelles

sirènes habiteront dans ses palais de délices.

L'Hébreu Tanim se rend par les interprètes,

quelquefois par Dracones, quelquefois par
Cete; quelquefois par d'autres bétes mons-
trueuses. Le Prophète décrit la ruine de Ba-
bylone, cl son entière désolation ; mais ces

bêtes sauvages qui se retirent dans les rui-
nes de Bahylone, sont, comme dit saint Jé-
rôme, l'image des démons, qui habitent dans
les âmes qui ont quitté Dieu ; mais les sirè-

nes marquent, selon ce saint, les guides
aveugles et mercenaires, qui par une dou-
ceur trompeuse et cruelle, conduisent les

âmes dans le précipice. Qui dulci et morti-
fera carminé animas perlrahunt in profun-
dum.

SIS, Heb. TsiTsi, Eminentia, al. Floridus.
— C'est une montagne située entre le dé-
sert de Thecué, et celui de Jeruel. 2. Par.
20. 16. Ascensuri siint per cliiiim nomine Sis:

Les ennemis monteront par la colline appe-
lée Sis.

SIS.V, Hebr. Schischa , Sexius. — Père
d'Âhia , secrétaire de Salomon. 3. Reg. k.

i, Elihoreph et Ahia, filii Sisa Scribœ. Voy.
Ahia.
SISAL Hebr. Schischai, Scxlus. — 1° Un

fils d'Enac, de la race des Géants. Num. 13.

23. In llebron eranl Achiman, et Sisai , et

Tholmai, filii Enac. C'est le même que 5e-
sai. Jos. 15.

2" Un (le ceux qui avaient épousé des fem-
mes étrangères. 1. Esdr. 10. io.

SISAMOL Hebr. Hirundo aquarum. — Un
descendant de Jéraméel, de la tribu de Juda.
1. Par. 2. 40. Elasa tjenuil Sisamoi, Sisamoi
(jeiuiit Sellum.
SISAKA, M, Hebr. Equorum domilor. —

1' General de l'armée de Jabin, roi des Cha-
naiiéens, lequel ayant été défait par les Is-

raélites, s'était sauvé dans la tente de Jahel

,

qui lui perça la télé avec un gros clou. Ju-
die. 4. et 5. l's. 82. 10. l'ac itiis sicut Madian
et .Sis<irœ : Traitez-les ronime vous avez fait

les Madianites, Sisara et le roi Jabin , près
le torrent de Gisson. 1. Reg. 12. 9. Voy.
Jabel.

i° Un nom d'un autre homme Nalhinéeu. 1.

Esdr. 2. 53. 2. Esdr. 7. 55.

SISTERE ; ra(it(rT«v«i. — Du verbe î^T^fii .

stare ficio, et signifie, arrêter quelqu'un, le

faire demeurer, présenter, faire comparaîtrei
ainsi il signifie,

Offrir, vouer, consacrer. Luc. 2. 22. Tule-
runt itlum in Jérusalem ut sisterenl euia Domi'
no : Ils le portèrent en Jérusalem pour le

présenter au Seigneur. C'ét.iit pour obéir à

la loi, qui portait que tout enfant mâle pre-

mier- né devait être consacré au Seigneur.
Exod.3:î. 2. Num. 8.10.

SlS'fRUM, i; (TiierTfov. — Du verbe atUtj

,

quatere. Ebranler, agiter, et signifie une
espècede timbale d'airain, dont les Egyptiens

se servaient dans les sacrifices qu'ils offraient

à Isis : c'était une lame d'airain courbée, en
forme de baudrier, sur laquelle on frappait

;

ils s'en servaient aussi à la guerre. Ainsi. 1.

Reg. 18. 6. Cumreverteretur, percussu PItilis-

tœo, David, egressœ sunt mulieres de uniier-

sis urbibus Israël cantantes chorosque ducen-

tes in occursum Saul régis, in tympanis lœti-

tiœ et in sistris : Quand David revint de la

guerre, après avoir tué le Philistin, les fem-

mes sortirent de toutes les villes d'Israël, au-
devant du roi Saiil, en chantant et en dan-
sant, téuioignaul leur réiouissance avec des

tambours et des sistres. 2. Reg. 6. 5. David et

omnis Israël ludebant coram Domino in omni-

bus lignis fabrefaclis, et cilharis, et lyris , et

tympanis, et sistris, et cymbalis : David, ac-

compagné de tout le peuple, jouait devant le

Seigneur de toutes sortes d'instruments de

musique, des harpes, des lyres, des tam-
bours, des sistres et des cymbales. Voy.

Cymbalum.
SIFARCIUM, II. — Ce mot, qui est fait de

(TîTOf, frumenlum, et à'àp-xih, sufficere, vient

d'un mot de même origine; atzapyja, annona,
provision de blé, surtout celle qui se don-

nait aux soldats pour leur paye; mais sitar-

cium signifie dans l'Ecriture.

Sac, poche, besace où l'on mette pain, qui

sert de provision pour le voyage. 1. Reg. 0.

7. Panis defecit in sitarciis nostris , Gr.

tasis: Le pain qui était dans notre sac nous

a manqué.
SITIRE ; Stjûv. — Ce verbe vient de l'Hé-

breu sata, boire, et signifie comme un verbe

fréquentatif, avoir envie de boire.

1 Avoir soif. Matth. 25. 35. Sitivi, et de-

distis mihi hibere : J'ai eu soif et vous m'avez

donné à boire; Jésus-Christ reconnaît, comme
fait à lui-même, le bien que l'on fait an pro-

chain. Jean. 19. 28. Sitio, Jésus était fort

altéré par l'épuisement de son sang et de ses

forces; mais cette soif regardait plutôt le

salut des hommes, que le rassasiement d'un

besoin corporel. Exod. 17. 3. Judic. k. 19. c.

15. 18. Ruth. 2.9. etc.

2" Etre dans le besoin, être dan? la faim

cl la soif. Rom. 12. 20. Si silil,polum da illi:

Si votre ennemi se trouve dans le besoin
,

comme est la faim ou la soif, donnez-lui ce

qui est nécessaire. Prov. 25. 21. I.Cor. i. U.
Voy. EsuRiBE. Ainsi Job. 2'*. 11. Inler acer-

vos eorum meridiati sunt, qui, calcalis torcu-

laribus, sitiuni: Les pauvres ouvriers qui

travaillent pour les riches, passent la grand»
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ilidleur du jour au milieu de leurs tas de

blés (oui altérés de soif, et foulent leurs pres-

soirs sans oser en boire. Au contraire, non
sitire, c'est ne point manquer des choses né-

cessaires. Isa. 48. 21. Nonsitierunt in deserto,

ciun educeret eos : Lorsqu'il les a tirés de l'E-

gypte, ils n'ont point souffert la soif dans
le désert; c'esl-àdire, ils n'ont point man-
qué des choses nécessaires à la vie. c. 49. 10.

Isa. La. 13. c. 32. 16. Ainsi, Eccli. 51.32. ^m-
mœ vestrœ sithint vchementer: Vous êtes dans
une extrême disette. A quoi se peut rappor-

ter ce que dit Isaïe , 55. 1. Omnes silientes

venile ad aquas. Voy. n. 6.

3° Souhaiter, désirer ce qui nous manque,
comme celui qui a soif désire de l'eau pour se

désaltérer. Joan.4-.13. Omnis qui bibil ex aqua
hac siliet iterum : Quiconque boit de cette

eau, aura encore soif, et désirera encore

de boire ; c'est la Cgure de tous les biens

créés, qui irritent nos désirs, qui sont la soif

de l'âme. Qui autem biberit ex aqua qiiam eyo

dabo ei, nun sitiet in œternum. Cette eau que
Jésus donne à boire, c'est l'effusion de son
Esprit dans nos âmes qui les désaltère, et

calme tous leurs tlésirs, et qui les accom-
plira si parfaitement dans le ciel, qu'il n'y

aura plus moyen d'en former de nouveaux.
4°Désircretsouhailer, non pas ce qui nous

manque, mais l'accroissement du bien que
nous possédons ; soit pour le posséder plus

parfaitement, soit pour en jouir plus sûre-
ment. Eccli. 24. 29. Qiti bibunt me, adliuc si-

tient : Ceux qui désirent me posséder, le

souhaiteront encore davantage; ceux qui ont
acquis la sagesse, souhaitent la posséder
plus parfaitement ; et ceux qui la possèdent
parfaitement, désirent toujours la conserver.

5' Souhaiter fortement , avoir un désir

ardent de quelque chose. Joan. 7. 37. Si quis

siliC, veniat ad me : Si quelqu'un a un désir

ardent d'être sauvé, et d'avoir part à mes
grâces, qu'il vienne à moi. Ceci se peut en-
tendre de ceux qui, ressentant l'inquiétude

qui se trouve dans le désir des choses tem-
porelles, souhaitent d'en être délivrés. Isa.

55. 1. Omncs sitietites venite ad aquas : Apoc.
21. G. c. 22. 17. C'est en ce sens que se prend
siiire justiciam; Avoir faim et soif de la jus-
tice. Matth. a. 6. Beati qui esuriunt et siliunC

juslitiiim: C'est-à-dire, qui ont un désir ar-
dent du règne de la justice et de l'ordre; soit

en eux-mêmes, soit dans tous les hommes.
Voy. Esi'RiBE. Et ce désir ardent s'exprime
avec la préposition ad ou in. Ps. 41. 3. Siti-
ril anima mea ad Oei(m.Ps.G2. 2. Sitivit in te

aniiiiu inea : Ce qui marque le désir et re-
lancement de l'âme vers Dieu: on le dit aussi
par métaphore des animaux et de la terre, à
l'égard de la pluie. Joël. Lid. Bestiœ agri,
quasi area siliens imbrem suspexerunt ad le :

Los bétes mêmes des champs lèvent la lôte
vers vous, comme la terre altérée qui de-
mande de la pluie.

SITIENS, Tis, adj. Si^ûv, St^fi(^«.—1° Altéré,
qui a grand soif. Isa. 29. 8. Sicut somniat
siliens, et bibit, et poslqunui fucril expergc-
faclus, lassas ndhuc silil: Connue celui qui a
snii, songe ({u'il boit; et après que son som-
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meil est passé, il se lève encore fatigué et

altéré, c. 21. 14. c. 32. 6. Eccli. 26. 15. Ps.

106. 5. Prov. 25. 25.
2° Sec, aride, désert. Isa. 35. 7. Quœ est

urida erit in stagnum, et siliens in fontes

aquurum: La terre qui était desséchée se

changera en un étang; et celle qui brûlait

de soif en des fontaines : cela s'entend de

celte eau vive qui tombe du ciel, et qui fait

couler des sources et des torrents dans les

déserts les plus arides, c. 44. 3. Effundam
aquas super sitientem: le répandrai les eaui
sur les champs altérés; celle terre sèche et

aride était la Gentililé, sur laquelle Dieu a
répandu ses grâces par la prédication de

l'Evangile. Ezech. 19. 13. Ainsi, Isa. 53.2. ^î-

cendet sicut radix de terra sititnti:l\ s'élèvera

comme un rejeton qui sort d'une terre sèche.

Cette terre sèche marque la sainte Vierge, qui

devait être toujours stérile; à moins quelle
ne devint féconde, par le plus grand de tous

les miracles.
3- Qui souhaite fort quelque chose. Isa.

55. 1. Omnes silientes venite ad aquus. Voy.
SiTiRiî, n. 6. A quoi se peut rapporter cet

endroit de Job. 5. 5. Bihent silientes divitius

ejus : Ceux qui sont affamés de richesses, se

jetteront sur ses biens.
4' Réglé, retenu, qui s'abslient. Deut. 29.

19. Ne absumut ebria'silientem (àvapapTJitof,

innocens) : De peur qu'étant enivré de celle

erreur, il n'entraîne avec lui les innocents.

L'Ecriture compare l'impiété à une ivresse,

et elle l'oppose à l'état contraire , qui est un
état de sobriété, où, bien loin d'être rempli,

on est dans la soif. Voy. Ebrius, et Absu-
MEKE.
SUIS, is, 3i4-«, 5i|of. — 1» La soif. Ps. 68.

22. 7n siti mea potaverunl me aceto : Lorsque
j'ai eu soif, ils m'ont donné du vinaigre à

boire; l'on ne sait point si les ennemis de

David ne l'ont point Irailé de la sorte; mais
l'on sail que cela s'est exécuté dans la per-
sonne de Jésus-Chrisi, dont David était la

Dgure. Exod. 17. 3. Judic. 15. 18. 2. Reg. 17.

21). 2. Parai. 32. il. Ps. 103. 11, etc.

2* Le manquement de ce qui peut étancher

la soif. 2. Esdr. 9. 20. Aquam dedisli eis in

fiti : Vous leur avez donné de l'eau dans

leur extrême besoin. Judith. 7. 14. Deul. 28.

48. 2. Cor. 11. 27. Amos. 8. 11. Sap. 11. 9.

3' Grande misère, grande affliction. Ju-

dith. 7, 14. Cum proslernatnur ante oculos

eorutn in siti et perditione magna : Nous
tombons à leurs yeux. v. 17. In ariditate si-

tis. D'où vient,

Arescere, ou exarescere siti : Mourir de

soif, périr misérablement. Judith. 16. 13.

Isa. 5. 13. c. 41. 17.

Deficere in siti. Amos. 12. 13. In die illa

déficient virgines putchrœ in siti : Les jeunes

OUes mourront de soif: ce qui marque une
grande misère.

4° Ardeur, emportement. Ps. 61.5. Cucurri

in siti : J'ai couru avec empressement pour

éviter la poursuite de mes ennemis. Le mol

Grec t!>f.«iiov peut aussi signifier cucurre-

rtml : ce qui est conforme A l'Hébrj'u. Job.

18. 9. Exardesce' coniraviiiu sitis, Gr. onZ-u».
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Les hritçands se jetteront sur lui avec arJeur
et empressement : il parle des maux dont

les impies sont menacés; Hebr, Le voleur

se rendra maître de lui.

5" Désir ardent de quelque chose. Jerem.
2. 25. Prohibe gullur luum a siti : Arrêtez

votre soif; c'esl-à-dirc, le désir ardent de sa-

tisTaire votre passion; celte passion, repré-
sentée par l'adultère, c'est le culte des idoles.

Voy. NuDiTAs.
6' Un lieu sec et aride. Psal. 10. 33. Po-

suil... exilus wiuarwH in silim : Dieu rend
stériles quand il veut les campagnes fertiles,

et en fait des lieux secs et déserts. Isa. 25.

5. Sicut wslus in siti : tumuttum alienorum
humiliabis : Vous humilierez l'insolence tu-

multueuse des étrangers, comme un homme
est abattu par l'ardeur du soleil dans un
lieu aride, c. 32. 2. c. 50. 2. Ainsi, Terra si-

lis (Oyfaaia, liumiditas) : Une terre de soif ou
altérée; c'est un lieu désert et aride Jerem.
2. 6. D'où vient aussi celte façon de parler,

Sedere in sili : Habiter dans un désert.

Jer. 48. 18. Sede in siti : Vous serez aban-
donnée comme la bruyère dans un désert.

Ose. 2. 3. Interficiam eam siti : ie la ferai

mourir de soif; c'est-à-dire, de sécheresse
et de stérilité ; le prophète parle du peuple
comme d'une terre que Dieu menace de ren-
dre stérile.

SITULA, jE. —De suta, boire.

De la même origine que Sitire.

1° Un seau à puiser de l'eau. Isa. kO. 15.

Ecce génies quasi stilta situlœ, et quasi mo-
mentum stalerœ reputatœ sunt : Toutes les na-
tions ne sont devant Dieu que comme une
goutte d'eau, et comme ce petit grain qui
donne à peine la moindre inclination à la

balance.
2° Une grande fécondité. Nuin. 24. 7. Fluet

aqua[tlîh.<iaiTa.i«vBrMTzoi)desitula(ix aizépiiaTo;)

ejus : L'eau coulera toujours de son seau ;

c'est-à-dire, sa postérité se multipliera et se

répandra comme l'eau des (leuves, comme
s'il disait, de même qu'un seau tout plein

fournit de l'eau eu abondance, ainsi la posté-

rité d'Israël mettra au monde grand nombre
de descendants; en sorte que le seau marque
les. parents, et l'eau les enfants.

SITUS, A, UM. — Ce participe vient de si-

nere; ainsi situs est mis pour positus, et si-

gnifie.

Situé, mis, posé. Ezcch. 27. V. Tijre,

in corde maris sita : Tyr, qui êtes située

au milieu de la mer; c'était avant qu'elle fût

assiégée et prise par Alexandre, car depuis

elle tenait à la terre. Gen. 25. 0. c. 50.

10. etc.

SIVA, jE, Heb. Vunitas. — Un secrétaire

du roi David. 2. Keg. 20. 25. Siva autem
Scriba.

SiVAN, Hebr. liubus. — Ce mot. Hébreu
d'origine, vient de Savé, velare, et signifie

chez ces peuples.

Le troisième mois, qui répond en partie à
mai, et en partie à juin. Il est appi'lé de la

sorti', parce (|ue c'est en ce pays-ià durant
«es mois que l'on se couvre de quelque voile
pour se défendre des ardeurs du soleil.

Lsth. 8. 9. Eral auletn lempus tertii mensis
qui appellabatur Sivan. Voy. Sibax.
SIVE, £iT£. — Conjonction disjonclive, qui

vient de si, et de ve, el signifie
,

r Soit, soit que; on le répète d'ordinaire
deux fois. Itom. ik. 8. Sive vivimus, Domino
vivimus ; sive morimur. Domino morimur :

Soit (lue nous vivions, c'est pour le Seigneur
que nous vivons; soit que nous mourions,
c'est pour le Seigneur que nous mourons.
Sive ergo vivimus, sive morimur, Domini su-
mus. c. 6. 16. c. 12. v. G. 7. 2. Cor. 1. 6. c.
12. V. 2. 3. Phil. 1. 27. 1. Thess. 5. 10. 2.
ïhess. 2. 14-. etc.

2° Elle est quelquefois copulalive, comme
1 . Cor. 3. 22. Omnia vestra sunt, sive Paulus,
sive ApoHo , sive Cephas.... omnia vestra
sunt : 'Tout est à vous, soit Paul, soit Apol-
lon, soit Céphas, soit le monde, soit la vie,
soit la mort, etc., c'est-à-dire, et Paul, et

Apollon . et Céphas , etc. c. 13. 8. Sive pro-
phéties evacuabuntur, sive linguœ cessabunt,
sive scientia destruetur Les prophètes
s'anéantiront , les langues cesseront

, la
science sera abolie. Coloss. 1. v. 16. 20. 1

Petr. 2. V. 13. 14. etc.

SIZA, M, Heb. Munus hoc. — Le père
d'Adina, qui était un des vaillants hommes
de l'armée de David. 1. Parai. 11. 42. Voy.
AniNA.
S.MARAGDUS, i. Emeraude. — Du Grec

iriiixiiaySo;,de'juiup«iTii(o,tuceo, pierre précieuse,
qui tient le troisième rang parmi les plus
excellentes; elle est transparente el de cou-
leur verte. Exod. 28. 17. c. 39. 10. In primo
versu erat sardius, topazius et smaragdus :

Au premier rang il y avait la sardoine, le

topaze et l'émeraude. Eccli. 32. 8. Ezech.
28. 13. c. 21. 19. D'où vient cette expres-
sion figurée :

Ex sapphiro et smaragdo œdificari : Etre
bâti de pierres précieuses. Voy. Sapphirus.
Ainsi, Judith. 10.19. (Juoderat^expurpuro,el
aura et smaragdo, et lapidibuspretiosisinlex-
ntm.Latenled'Holopherneétail tissue d'or el

de pourpre, et enrichie de pierres précieuses.
SMAKAGDINUS, a, lm. — 1" Qui est

d'émeraude. Apoc. 4. 3. Iris erat in circuitu
sedis, similis visioni smaragdinœ ; Gr. similis

visione smaragdino, sup. lapidi : Il y avait
autour de ce irône un arc-en-ciel, qui pa-
raissait semblable à une emeraude.

2' De pierre précieuse en général- Eslh.
1. (!. Pavimentum smaragdino et pario stra-
lum lapide : Les salles étaient pavées de
pierres précieuses et de marbre excellent.
Heb. Porphyretico. Valab.
S.MIGMA, Tis, Gr. aafiyua. — Du Verbe

(TUïix''', abstergo; c'est le savon qui sert à
nettoyer les taches et les ordures. Voy. Bo-
iiiTH. Dan. 13. XI.Afferte mihi oleum et smig-
mata : Apportez-moi des parfums et des
pommades, dit Susanne à ses servantes.
SMYRN.V, M, Gr. Myrrha. — Smyrne,

ville d'ionie dans l'Asie Mineure, ou r.\na-
tolie. C'est maintenant un port de mer sur
r.Archipel, qu(! les Turcs nomment Ismyr.
Apoc. 1. 11. c. 2. ii.Angt.io Siiiyrnw Ecclesiœ
«îrite ; Ecrivez a l'ange de l'église de Smyr-
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ne : on croit que c'était alors saint Poly-

1.

1U3

carpe.
SOAM, Hebr. Onyx. — Fils de Merar

p;ir. 2't. 27.

SOAR, Hebr. Lucidus. — Un ûls de Si-

niéon. Exod. 6. 15. Voy. Sohar.
SOBA, iE, Hébr. E.rercitus. Voy. Sobal,

et SuBA. — Pays de Syrie, au nord de la

Terre-Sainte, qui s'étendait depuis la Bata-

nfce jusqu'à l'Euphrate. 1. Reg 14. 47. Saul,

confirmato regno, pugnabat... contra Reges

Soba el Philisthœos : Saùl ayant affermi son

règne, combattait de tous côtés contre ses

ennemis. 2. Beg. 8. 3. Percussit David Ada-
rezer, regem Soba : David déût aussi Adare-
zer, roi de Soba, lorsqu'il marcha pour éten-

dre sa domination jusque sur l'iùjphrate.

c. 10. 6. c. 23. 36. 3. Reg. 11. 23. 1. Par. 18.

3. etc.

SOBAB, Hebr. reversus. — 1° Fils de Da-
vid. 2. Reg. 5. li. Hœc tiominaeoruin quinuli

sunt ei in Jérusalem : Voici le nom des fils

qu'il eut à Jérusalem : Samva, Sobab, Na-
than, Salomon. 1. Par. 3. 3. c. 14-. k.

2° Fils do Galeb, qui l'était d'Esron. 1.

Par. 2. 18. Fuerunt filii ejus Jaser, et Sobab,
et Ardon.
SOBACH. Heb. Rete. — Général d'armée

d'Adarezcr. 2. Reg. 10. v. 16. 18. Sobach
Principein militiœ percussit, qui statim mor^
tuus est : David blessa tellement Sobach, gé-

néral d'armée, qu'il mourut sur-le-champ.
SOBAI, Heb. Reversio mea. — Nom d'un

lévite du nombre des portiers. 1. Esd. 2. 42.

2. Esd. 7. 46.

SOBAL, Heb. Portons. — 1° Fils de Seïr

Horréen. Gen. 36. 20. Lotan et Sobal. v. 23.

1. Par.l. V. 38. 40.
2° Fils de Caleb, qui l'était de Hur, aîné

d'Ephrala. 1. Par. 2. 50. Hierant filii Caleb,

filii Hur, Sobal poler Cariathiarim : Sobal,

fondiiteur de Cariathiarim, était un des fils

de Caleb. v.52. c. 4. v. 1. 2.

3° Celte partie de la Syrie, dont il est parlé,

1. Reg. 14. 47. et ailleurs. Voy. Soba. Ps.

59. 2. Cum succendit Mesopotamiain Syriœ et

Sobal. Judith. 3. v. 1. 14.

SOBEC, Hebr. Mquiparalus vanitati. —
Un de ceux qui signèrent le traité. 2. Esd.
10. 24.

SOBI, Hebr. Revertens. — Fils de Naasde
Rabbalh, ville des Ammonites, qui secourut
David dans le besoin. 2. Reg. 17. 27.

SOBNA, Hebr. Sedens ou revertens. — Pré-
fet ou trésorier du temple. Isa. 22. 15. In-
gredere ad eum qui habitai in tabernaculo, ad
Sobnam prœposilum lempli : Quehiues-uns
croyent qu'il était pontife ; d'autres croyent
qu'il était grand-maître de la maison du
roi : quoi qu'il en soit, il fut déposé, et Elia-

cim fut mis en sa place, v. 1!). 20.
2" Secrétaire du roi Ezéthias. 4. Reg. 18.

V. 18. 26. Eliacim, fitius.Elciw , ri Sobna, et

Joahe. c. 19. 2. Isa. 36. v. .t. 11. 22. c. 37. 2.

On croit que ce Sobna est autre que Sobna,
préfet du temple, dont il est parlé, c. 22. 15.

SOBOBA , Hibr. Haizobibn , Inflalio in

ra. — Fils de Cos, descendant d'Assur, fon-

dateur de Thecué. 1. Par. 4.8. Cos genuit
Anob et Soboba.
SOBOGHAI , Hebr. Sibca'i, Perpleœitas. —

Un brave de Husathi. 2. Reg. 21. 18. Tune
percussit Sobochai de Husathi Saph de stirpe

Aropha : Il tua Saph, de la race des géants
1. Par. 11. 29. c. 20. 4. c. 27. 11.

SOBOLES, is, — Soboles, ou plutôt sî<6o-

les, vient de sub et d'oleo, cresco, et signifie.

Race, lignée. Jos. 22. 27. Jn lestimonium
inler nos et vos, sobolemque (rsxua, wv) nos-
tram et vestram progeniem : Les tribus de
Ruben et de Gad bâtirent un autel en deçà
du Jourdain, pour servir de monument, et

de l'attaciiement qu'ils avaient à Dieu, et de
l'union qui était entre eux et les autres tri-

bus, et non pas pour y immoler des victimes.
Deut. 30. 9. Abundare faciet Dominus Deus
tuus in sobole (é'xyova, «v) uteri tui : Le Sei-
gneur votre Dieu vous comblera de bien dans
les enfants qui sortiront de votre sein.

SOBRIUS, A, UM. — Ce mot vient du Grec
uiofpMv, ou plutôt de bria, qui signifie un pot
à mettre du vin, d'oiî se forme ebrius. qui
vide plusieurs de ces pots; et sobrius , de se,

pour seorsim, et de bria, qui se sépare du
vin, ou qui en use avec beaucoup de rete-
nue : mais parce que le mot vnfàltoç, auquel
rèponii sobrius, signifie sobre et vigilant, il

mar()ue quelquefois l'un et l'autre, quelque-
fois l'un plutôt que l'autre; mais quand il

répond au mot uûtfpwv , il signifie modéré, ré-
glé, sage, de bon sens ; dans l'Ecr. :

1° Sobre. Eccli. 31. 32. Si bibas vinum mo-
derale, eris sobrius : Pour être sobre, il n'est

pas nécessaire de s'abstenir entièrement de
vin, mais d'en boire peu. v. 37. Sanitas est

animœ et corpori sobrius potus : La sobriété

fait la santé du corps et de l'âme, v. 2. Infir-
milas gravis subriam fncit animam : Une
grande indisposition rend sobre ; mais le Grec
porte : ôtera le sommeil; c'est-à-dire, que
les chagrins de l'avare ne l'cmpôchenl pas
moins de dormir qu'une grande maladie. 1.

Tim. 3. 11. TiL 2. 2. 1. Pctr. 5. 8. et par
métaphore, saint Paul appelle sobres ceux
qui s'appliquent à des soins et des actions
honnêtes et bienséantes à des gens sobres.

1. Thrss. 5. V. 6. 8. Qui diei sumns, sobrii si-

mus : Nous qui sommes enfants du jour,

gardons-nous de l'enivrement de l'âme ;^.

2' Sobre et vigilant. 1. Tim. 3. 2. Oporlet

ergo Episcopum irreprehensihilem esse, so-

hrium {vnfiilwç) : 11 faut donc qu'un évêquo
soit irrépréhensible, sobre et vigilant. 1.

Pelr. 1. 13.

3" Vigilant. 2. Tim. 4. 5. Sobrius esta :

Soyez vigilant; mais ce mot n'est point dans
le Grec. 11 y a de l'apparence qu'il y a été

ajouté; car saint Paul a déjà exhorté Sun

disciple à la vigilance, et il n'était pas besoin

de l'exhorter a la sobriété, puisqu'il !e re-
prend ailleurs d'être trop sobre.

4° Modéré, sage et bien réglé. Tit. 1. 8.

Oporlet episcopum esse... benignum, sobrium

(trwy/sov, sanus mcnle) : Il faut qu'un évêquo

soit .>.age et bien réglé, modéré dans toute sa

conduite, c. 2. v. 5. 6.
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5° Modéré, condescondant, qui use de mo-
dération. 2. (]or. 5. i3. Sive mente excedimus,
JJeo ; sive sobrii sumus (croifpovtLv) , vohis : Soit

(]U(; nous soyons emportés comme hors de
nous-mêmes, c'est pour Dii-u ; soit que nous
nous tempérions , c'est pour vous; c'est-à-

dire, soi! que nous p.irlious de nous avec
retenue et avec modération , comme doivent
faire les gens de bon scmis, nous le faisons en
voire considération et par condescendance
pour vous.

SOBHIE, adv. auy/oovu;.—Avec tempérance,
d'une manière réglée. Tit. i2. 12. Sobrie , et

juste, et /lie vivamus in hoc sœculo .-Nous de-

vons vivre d.ms !• siècle présent avec tempé-
rance, avec justice et avec piété. \oy. J'ie.

Sap. 9 11. Deducet me in operibus nieis so-

brie : La sagesse me conduira dans toutes mes
œuvres avec une exacte circonspection et

selon tontes les règles de la droite raison.

SOBRIET.VS, Tis ; cu,fpoc<,-jn. — 1° Sobriélé,

vertu particulière qui règle la mesure ilu

lioire et du manger. Eccii . 'i\. 32. JLqua vila

hominibiis, vinum in sobrielate. Voy. jEquus.
2* Modération, retenue, modestie, tempé-

rance. Rom. 12. .3. Dico non plus sapere

qunm oportel sapere, sed sapere ad sobriela-

tem .-Je vous exhorte donc de ne point vous
élever au delà de ce que vous devez dans les

sentiments que vous avez de vous-même.
Sap. 8. 7. Sobrietatem enini et prudentium
docet : La sagesse enseigne la tempérance, la

prudence et Ils autres vertus. 2. Mac. '*. 37.

Act. 2tJ. 25. 2. Tim. 2. 7.

3° Chasteté, qui est une vertu particulière

de la tempérance. 1. Tim. 2. 9. Similiter et

mulieres in habita ornuto, cnm verecundia et

sobrietate ornantes se : Qu'elles se parent de
modestie et de chasteté.

SOCER , I ; TTEvOsfo?. — Du mot grec f/uoo?,

l'esprit â[)re se changeant en s, et signifie,

Beaa-père , soit que ce soit le père de la

femme à l'égard du gendre, ou le père du
mari à l'égard de la belle-tille. Tob. 10. 13.

Morientes eam honorare soceros suos : Raguel
et sa femme exhortèrent Sara d'avoir du res-

pect pour son beau-père et sa belle-mère. c.

14. li. Reversus est ad soceros suos : Le jeune
Tobie partit de Ninive et vint retrouver son

beau-père et sa belle-mère. Gcn. 29.25. c.

30. 25. Exod. 3. 1. Joan. 18. 13. elc. Ce mot
beau se dit pour béat, comme on disait au-
trefois béat-père.

SOCHO, Hebr. Ramus. — 1' Ville dans la

tribu de Juda. Jos. 15. 35. 1. Rcg. 17. 1. 3.

Reg. k. 10. 1. Par. 4^. 18. 2. Par. 11. 7. c. 28.

18.
2° Un autre lieu dans la tribu d'Ephraïm.

1. Reg. 19. 22. Venit ttsque ad cislernam mn-
gnam quœ est in .Soc/io ; Hebr. 5ec/iu ; Saiil

cherchait Samuel à Ramatha.
SOCHOTH. Hebr. Tabernarula. Voyez So-

CHOT.—Ville au delàdu Jourdain dans la tribu

de Gad.3. Reg. 7.46. Fudit eu rex inargillofa

terra, inter Sochoth et Sarihan : Salomon fit

fondre la mer et les autres vases dans une
grande plaine proche le Jourdain , en un
ehamp uù il y avait beaucoup d'argile, entre
Sochoth et Sarihan. Voy. Socoth

SOCHOT-BENOTH, Hebr. Tabernacula fi-

liarum. — Nom d'idole, que les Babyloniens
habitants de Samarie firent pour l'adorer. 4.

Reg. 17. v. 29. 30. Unaquœque gens fabricata

est Deum suum... viri Babijlonii fecerunl So-
colh-BenoUi : Les Babyloniens se firent leur

dieu Sochot-Beiiolli. Quelques-uns croient

que c'él.iit un lieu consacré à Vénus, où les

filles se prostituaient aux étrangers qui pas-
saient.

SOCIARE. — Ce verbe, qui vient de socius,

signifie proprement, unir, joindre une chose
avec utie autre ; mais cette liaison se fait en
beaucoup de manières.

1" Mettre, ou mêler une chose avec une
autre. Prov. 10. 22. Benedictio Domini divi-

les facit, nec sociubilur {zp'inxi'ih-xi, apponere)

cis afflictio .C'est la bénédiction de Dieu qui

enrichit, et ne permet pas que le ch.igrin et

la peine d'esprit se mêlent dans l'acquisilioa

des richesses qu'il donne aux gens de bien,

mais cela s'entend prineipalomeut des ri-

chesses spirituelles que Dieu donne aux
siens , que l'affliction même n'.ifllige pas. c.

26. 23. Quomodo si argenlo sordido ornare

velis vas fictile , sic labia tumcntia cum pes-

simo corde sociata (z«),j::t.-iv, légère) : La va-

nité qui se trouve dans un cœur corrompu
est comme de l'argent impur dont on veut

orner un vase de terre; car comme ce vase

demeurerail toujours ce qu'il était, quoiqu'on

lui eût donné cette surface nouvelle, ainsi le

cœur de ces personnes l'Sl toujours déréglé,

encore qu'il se veuille couvrir de quelques

belles apparences.
1" Allier, associer. Eccli. 13. 20. Omnis

homo simili sibi sociabitur (7-,oo7xo/.).âv, agglu-

tinare) : 11 faut que les hommes se lient et

fassent société avec les gens de leur sorte et

de leur état. 1. Reg. 14. 52. Quemcumque tg-

derat Said viniin fortem et aptum ad prœlium,

sociabat (auvoyeiv, congregare) eum sibi : Aus-

silôt que Saiil avait reconnu qu'un homme
était vaillant et propre à la guerre, il le

prenait auprès de lui. Judilh. 0. 6. llloruin

populo sociaberis : Vous serez associé à ce

peuple.
3" Marier, allier par mariage. Gen. 38. 8.

Suciare (^Ti-iyauêstOitv] illi : Kpousez-la. D'où

vient, Sociure conjugio : .Marier, Gen. 26. 7.

et Sociare (yajxe^oeiJsivj conjugia ; Contracter

des mariages. Deut. 7. 3.

SOCIETAS, tis; xoiveovix.— Société qui est

entre les hommes pour toutes sortes de cho-

ses. Jud. 18. 28. Cum nullo hominum habebant

quidquamsocielatis [kiyo;,ralio)arnegotii Ils

n'avaient aucune société ni aucun commerce
avec qui que ce soit. Eccl. 4. 9. Cette société

qui se trouve parmi les hommes, c'est,

1° Un lien d'amitié. Prov. 18. 2't. Yir ama-

bilis ad societatem (hxif,i!i), tnagis erit aynicus

quam fraler : Un houwne affectionné et pro-

pre à cultiver l'amitié sera meilleur ami

qu'un frère.

2- Union et bon accord, pour travailler a

la même œuvre. Galat. 2. 9. Désiras dederunt

mihi et Barnnbœ socirtatis : Ils nous donnè-

renl la main à Barnabe et à moi pour m.ir-

quc de la société et de l'union qui ctait enlro
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eux el nous. 2. Cor. G. li. Qiiœ socielas hici

ad lenebras ? Quel commerce entre la lumière
el les ténèbres; c'est-à-dire, v. 15. entre les

fidèles et les infidèles.

3° Pnrlicipalion à quelque chose avec d'au-
tres. Phil. 2. l. Si qua societas spiritus :S'i\

y a quelqu'union dans la participation du
même esprit, c. 3. 10. Ad cognoscendutn il-

îiim, et socielalem passionum illiiis : J'ai tout

méprisé pour connaître Jésus-Christ el la

participation de ses souffrances ; soit celle

par laquelle les mérites de sa Passion nous
sont communiqués, soit celle par laquelle
j'y participe moi-même par les maux que je
souffre.

4° Société , union
,
pour être membre du

même corps dont Jésus-Christ est le chef. 1.

Cor. 1. 9. Fidelis Detts per quem vocati estis

in sucietalem filii ejiis Jesu Chrisli Domini
nostri .-Dieu par lequel vous avez été appe-
lés à la société de son fils Jésus-Christ Notre-
Seigneur, est fidèle et véritable. 1. Joan. 1. v.
3. 6. 7.

5° Société , confédération. 1. Mac. 8. 17.
Misit eos Romam conslituere cum illis amici-
liatn et societatem (aufifia;^ia , helli consor-
tium] : 11 les envoya à Rome pour faire ami-
tié et alliance avec eux. v. 20. 23. c. 11. v.'3.

8. 16. etc.

SOCIUS, II ; xotvwvof. — Ce mot vient de se-
qui

, et signifie proprement celui qui suit
quelqu'un, et qui l'accompagne.

1° Compagnon ; soit de voyage. Gen. 33.
V.12. la. c. 35. 3. etc.

Soit de table. Eccli. 6. 10. Est amicus so-
cius tnensœ ; Il y a un ami...

2° Compagnon de guerre qui combat sous
la conduite de quelqu'un. Gen. li. 15. Divi-
sis sociis. Abraham rangea ses gens on diver-
ses troupes. Jos. 8. 10. c. 20. v. 18. 27. Judic.
9. V. 41. 48. l.Reg. 23. 23. etc.

3' Compagnon d'école, disciple du même
maître. 4. lleg. 4. 40. Jnfuderunt eryo sociis

(à-j/if.) : Ils servirent ensuite à manger aux
disciples d'Elisée : ce sont ceux qui sont ap-
pelés, Filii prophetarum, v. 38.

Ainsi , 3. Rcg. 20. 35. Vir quidam de filiis

Prophetarum dixit ad socium {ônlvTwv) suum:
Un des enfants des prophètes dit à un de ses
compagnons : mais l'Hébreu et le Grec portent,
proari'mion.son prochain, celui qu'il renconlra.

4° Qui conspire à uu même dessein , com-
plice du même attentat. Job. 17. 5. Prœdam
pollicelur sociis (<TÙfifxK/oj): Eliphaz promet à
ses compagnons une eniièrc victoire sur moi
qu'il regarde comme sa proie. 1. Mac. 9. GO.

5° Compay;non, qui est semblable à un au-
tre. Job. 18. 15. Habitent in tahernaculis

n est : Que des gens
aison et de ses

biens. Non esse : N'être rien , signifie en cet
endroit, être dans la bassesse el l'obscurité;
et les compagnons sont ceux qui leur res-
semblent, c. 30. 29. Frôler fui draconum , et

socius (ÎTxîpa;] strtUltionum : Je ressemble aux
dragons et aux autruches par mes cris el mes
liurlemenls : les dragons font des hurle-
ments horribles, quand ils sont écrasés par
les éléphants; cl tes autruches de même.

illius socii rjus qui nor
de rien s' ciiip.ireiit de

quand leurs mères les abandonnent. Voyez
Struthio.

6° Ami, familier, intime. Eccli. 13. 2. Di-
tiori le ne socius fueris :tic vous rendez point
familier avec un homme plus riche que vous.
Phiicm. V. 17. Si; ergo habes me socium: Si

vous me considérez comme étroitement uni
à vous. Eccli. 41. 23. c. 42. 3. 2. Cor 8. 23.

7° Qui favorise, qui approuve el qui prend
part à quelque chose. Isa. 1. 23. Principes
tui infidèles , socii furum : Vos princes sont
les compagnons des voleurs. Nous sommes
tels, dit saint Jérôme , lorsque nous recevons
des dons de ceux qui s'enrichissent des larmes
et du bien des pauvres. Hebr. 10. 33. Socii ta-

iller conversantitim aff'ecli : Les premiers
chrétiens prenaient part aux souffrances les

uns des autres par leur compassion et leur
consolation. Malth. 23. 30. 1. Cor. 10. 20.

8" Qui est de même pays et de même ori-
gine. Ezech. 37. 16. Sume tihi lignum unum,
et scribe super illud, Judœ et filiorum Israël

sociorum (z/i0(7!t£t,oi£vof, adjectus) ejus : Ce bâ-
ton ou cette verge signifie le sceptre et le rè-

gne de la tribu de Juda , de Benjamin et de
Lévi, qui formèrent ensemble ce royaume-
Dan. 2. V. 13. 17. 18. c. 3. 49

9° Compagnon , de même profession , qui
exerce le même art qu'un autre. Luc. 5. v.

7. 10. Erant socii {tié-roxo;, xoivwvof) Simonis :

Ils s'exerçaient à la pêche. Exod. 31. 6. c.

38. 25. Ainsi, collègue, qui exerce les mêmes
fonctions. 2. Cor. 8. 23. Sive pro Tito qui est

socius meus : Soit qu'il s'agisse de Tite qui
travaille avec moi à la prédication de l'Evan-
gile.

10" Allié, confédéré. 1. Mac. 8. 20. Mise-
runl nos conscribere nos socios (<rùf/fxa;^o?) et

amicos vestros : Judas et le peuple des Juifs

nous ont envoyés pour contracter avec vous
une alliance, v. 24. 31. c. 10. v. 6. 16. c. 12.

14. etc.

11° Participant
,

qui a part aux mêmes
aventures. 2. Mac. 5. 20. Ipse lorusparticeps

factus est populi malorum
,
postea autem fiel

socius bonorum : Le temple qui a eu part aux
maux du peuple, aura aussi part à ses avan-
tages. Rom. 11. 7. Socius radicis et pingue-
dinis olivœ faclus es : Vous avez élé rendu
participant de la sève et du suc qui sort de la

racine de l'olivier. 2. Cor. I. 7. Phil. 1. 7.

SOCIA, JE. — 1" Compagne , amie , confi-

dente, avec qui on converse familièrement.

Judic. 11. 38. Cutn abiisset .cum sociis (<ruv£-

zuif/ti) et sodalibus suis, flebat virginitatem

suam : La fille de Jephté étant allée avec ses

compagnes et ses amies, elle pleurait sa vir-

ginité. Voy. VlHGlNITAS.
2" Femme, épouse, qui accompagne toute

la vie. Gen. 3. 12. Millier quam mihi dedistt

sociam ; Gr. f/cr' cf/oû : La femme que vous
m'avez donnée pour compagne : cette corn-

[)ngnie consiste dans un lien indissoluble el

dans la participation de tous les biens cl de

tous les maux de la vie. Voy. Particeps. Mal
2. 14.

SOCOTH, al. SOCCOTII. Heb. Tabernacula

Voy. SocHDïH.— 1" Aille de la tribu deGad,
sur le bord du Jourdain. Gen. 33. n.Juculi
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venit in Socoth : Jacob vint à Socotb : il l'np-

[ela de ce nom, parce qu'il y bâtit une mai-
son et y dressa des tenles : AppellnviC nomen
iUiiis Socolh, iii est, tnbcrnacula. Jos. 13. 27.

.udic 8. V. 0. 6. etc. Voy 3. Kcg. 7. 'i.(). Voy.
Tabernacula. C'est le lieu appelé , Convullis

tabernaculorum. Ps. 59. 8. l's. 107. 8.

'2° Un nom de lieu où vinrent les Israélites

à la sortie de l'Egyple. Exod. 12. 37. l'rofe-

c(i siint filii Israël de Ramasse in Socolh. c.

13. 20. Num. 33. v. 5. 6.

3° Une ville dans les montagnes de la tribu

de Juda. Jos. 13. 4-8. Samir, et Jelher et So-
colh.

SOCRUS , us ; Gr. h.xjrA. Voyez Socer. —
Belle-mère, soit à l'égard du gendre, soit à
l'égard de la belle-fille. Deut. 27. 23. Male-
dictus qui dormit cwn socni sua : Maudit ce-

lui qui dort avec sa belle-mère. Jiidic. 5. 29.

lUith. 1. U. Mich. 7. (i. Malth. 8. 1'». etc.

SODALIS , is; ÉTair^o,-. — Ce mot vient, ou
de simul edere, ou de.Ç!m!// sedere, et signifie,

compagnon, ami, dans les choses légères et

de peu de conséquence, comme compagnon
de festin, de promenade, etc.

1° Compagnon, ou compagne que l'on

hante ordinairement. Judic. H. 11. Cum ci-

ves Inci illius vidissenteum dederunt ei sodales

iriginta ut essent cum eo : Les habitants de
Thamnata ayant vu Samson , lui donnèrent
trente jeunes hommes pour l'accompagner :

ces jeunes hommes se donnaient aux époux
pour honorer leurs noces, et pour les ren-
dre plus célèbres. Ce sont ceux qui sont ap-
pelés les amis delépoux, Matlh. 9. 15. Marc.
2. 19. Joan. 3. 29. et dans ce chap. 14. 20.

Pronubi. c. 11. v. 37. 38. Dimilte me... ut
planijam virginitatem meam cum sodalibus

meis : Laissez-moi aller sur les montagnes
pour pleurer ma virginité avec mes compa-
gnes. Voy. ViRGiMTAS. Eccli. 37. v. 2. 4. So-
dalis amico condolet causa ventris, et contra
hoslem accipiet scutttm : L'ami s'affligera

avec son ami, afin qu'il lui donne de quoi
manger; et à la vue de l'ennemi, il prendra
le bouclier ; il fera semblant de le défendre,

c. 40. 23.
2° Compagnon, qui s'occupe à la même

chose qu'un autre. Cant. 1. (J. Ne vngari in-
cipiant postgregcs sodalium luorum .-Ces au-
tres pasteurs marquent les faux docteurs
qui imitent la ronduitc des véritables, et

l'on a besoin des lumières de l'époux pour
les faire éviter à ses épouses.
SODI, Heb. Secretum meum. — 1° Père de

Gcddiel de la tribu de Zabulon. Num. 13. 12.

Voy. Geddiel.
2" Un fleuve que l'on croit être l'Euphratc.

Baruch. 1. 4. ^1 minimo usquc ad maximum
eorum omnium habitantium ad (lumen Sodi :

Quelques-uns croient qu'il est appelé So(/i,

de Zed, superbe et élevé, à causede la gran-
deur de ce fleuve, qui s'appelle souvent,
Flumen magnum : D'autres croient que c'est

un bras de i'Euphrate, nommé Sud, au lieu

do Sur, parce qu'il passe le long d'une ville

de même nom.
SODOMA, E, Heb. Secretum; Gr. iiSr,;,u,

wv. neut. plur. — Sodome, ville de l'alestine,

située dans un lieu Irés-agréable, et qui
fut consumée par le feu du ciel. On dit So-
domn,œ, ou Sodoma , Sodomorum, Gvn. 13.
10. Anter/uam subvrrteret Dominus Sodomam,
V. 12. Lot habitavil in Sodomis. c. 14. c. 18.
Ezech. 16. V. 4(i. 48. etc. Matth. 10. 13. cic.
Comme les habitants de cette ville étaient
Irès-corrompus, être comme Sodome, signi-
fie, être monté au comble de la malice. Jer.
23. 14. Facti sunt mihi cmnes xU Sodoma
Malth. 10. 15. Luc. 10. 12. Ezech. 16. v. 46.
47. 48. etc. C'est pour cela que Moïse com-
para l'impiété des Israélites à Sodome et
Gomorrhe, Deut. 32. 32. Voy. Vi:<ea. Enfin
la ville qui sera le siège de l'Antéchrist,
s'appelle Sodome , Apoc. 11. 8. à cause de
son idolâtrie et de ses autres crimes abomi-
nables.

Mais, être comme Sodome, c'est aussi être
ruiné et désolécomme elle le futaveclesqua-
tre autres villes. Soph. 2. 9. Quia Moab ut
Sodoma erit, Isa. 1. 9. Rom. 9. 29. Isa. 13.
19. Jer. 49. 18. c. 30. 40. Amos. 4. 11.

SODOMlTyE , ARUM. — Sodomites, habi-
tants de Sodome, qui étaient très-corrompus.
Gen. 13. 13. Bomines Sodomilœ pessimi
eranf: Ils étaient devant Dieu des hommes
perdus de vice , et leur corruption a monté
à son comble. C'est d'eux que le crime abo-
minable de Sodomie a tiré son nom.
SOHA, Heb. Tzicha, Aridus. Voy. Siha, et

SiAHà. — Nom propre d'un homme Nathi-
néen. 2. Esd. 7. 47. Le même que Siha, 1.

Esd. 2. 43. et Siaha, 2. Esd. 11. 21.

SOHAR, Heb. Lucidus. — Un fils de Si-
méon,Gcn. 46. 10. Exod. 6. 13. Voy. Soar.
Il est appelé Zaré

,
par transposition de let-

tres, Num. 2B. 13. 1. Par. 4. 24. Voy. Zare.
SOHOKIA , Hebr. Schecharia , Mane Do-

mini. — Fils de Jeroham , descendant de
Benjamin , né à Jérusalem. 1. Par. 8. 26.

SOL, is; r)>(of.— Soleil.

Ce mot vient de aéï'/.t, splendor , qui vient

de r:>to,- : or ijXio; vient de l'Hébreu El , qui
signifie Dieu , parce que le principal dieu
des pa'iens était le soleil.

1° Le soleil est donc ce corps lumineux le

plus éclatant de tous , et qui préside au
jour. Gen. 1. 16. Luminare majus qui prœes-
setdiei, Jos. 10. v. 12. 13. Sletit sol in medio
cœli : Le soleil s'arrêta au milieu du ciel.

Eccli. 46. 5. Impeditus est so/, c. 33. 7. Quart
dics diem supcrat et iterum lux lucem , et

annus annum a sole : D'où vient que la loi

distingue les jours et les années les unes des
autres , quoiqu'elles virnnent toutes du
cours du solcil'.'c. 48. 26. .Matth. 13. S. Marc.
1. 32. etc. Ps. 18. o. In sole posuit taberna-
cutum suum : Il a établi sa Imte dans le so-
leil; Heb. Sali posuit tabernaculum suum in

eis : 11 a établi dans les cieux la demeure du
soleil.

De ce mot viennent plusieurs façons de p.irler flgurik^s:

.\insi, Isa. 2'». 23. Confundetur sol : Le so-

leil sera couvertde confusion , étant comparé
avec l'éclat brillant dr la majesté de Jesus-
Christ dans son avènement glorieux. D'autres

explitiuent cet endroit rie l'obscurcissement
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du soleil et des étoiles qui se fera pour lors,

donl il est parlé, Joël. 2. 31. c. 3. 15. Matih.

24. 2-). Marc. 13. 2'i-. Act. 2. 20. Apoc. 6. 12,

Mais après le jugement, le soleil sera beau-

coup plus brillant qu'auparavant, Isa. 30.

26. Lux soiis erit sept'empliciler. Voy. Sep-

TEMPLICITEK.
Lorsque les Prophètes veulent décrire et

marquer une grande désolation , ils disent

(jne le soleil, la lune et les étoiles sont obs-

curcis. Isa. 13. V. 9. 10. Obtenebratus est sol.

c. 34.. k. Jer. 15. 9. Ezech. 32. v. 7. 8.

Joël. 2. 10. Amos. 8. 9. etc. Voy . n. 3.

Esse, ou fieri sub sole : Etre, oit se faire

sous le soleil ; se dit de ce qui est, ou se fait

dans ce bas inonde. Eccli- 1. v. 3. 10. Nifiil

sub sole novum : Il n'y a rien de nouveau en

ce inonde, v. 13. 14. c. 2. v. 3. 11. 17. et sou-

vent ailleurs dans ce livre.

Esse, ou fieri in conspectu,oa inoculissolis :

Se faire à la vue du soleil ; se dit de ce qui

se fait en plein jour et publiquement. 2. Reg.
12. V. 11. 12. Uormiet cum uxoribus tuis in

oculis solis hujns. Faciam verbum istud in

conspcclu solis. Ainsi, Confra so/em, Num.2a.
4. Suspende eos contra so/em .-Pendez-les à des

potences en plein jour. Voy. Contua.
Esse, ou permanere cum sole, ou ante so-

lem : Etre, ou demeurer avec le soleil ; c'est-

à-dire, tant que le soleil durera. Ps. 72. v.

5. 17. Voy. Cum, et Ante.
Videre solein : Voir le soleil; c'est jouir de

la lumière, et vivre. Eccl. 7.12. Utilior est

snpienlia cum diviliis , et magis prodest vi-

dentibus solem : La sagesse est plus utile

avec les richesses , à cause du bon usage
qu'elle en fait, et elle sert davantage à ceux
qui voyent le soleil ; c'est-à-dire, aux hom-
mes qui vivent en ce monde : au contraire,

Non videre solem, c'est ne point vivre; et se

dit des enfanls morts dans le sein de leur

mère. Ps. 57. 8. Et non viderunt solem. Eccl.

C. 5.

Videre solem : Se dit des idolâtres qui

se lournaienl du côté du soleil pour l'ado-

rer. Job. 31. 36. Si vidi solein , cum fulgeret.

FuUjere, ou resplendcre sicul sol .Etre bVil-

iant comme le soleil, se dit de ce qui est

plein de lumière et de gloire , comme de Jé-

sus-Christ dans sa Transfiguration, Malth.

17. 2. Voy. Apoc. 1. 16. Les bienheureux
dans le ciel, c. 13. 43.

Esse sicut sol : Etre comme le soleil; c'est,

1° Etre exposé à la vue , Eccli. 17. 16. c. 50.

7. 2' Etre agréable, donner de la joie : c. 26.

21. Etre ferme, demeurer toujours le même ,

c. 27. 12. 3" Durer toujours, n'avoir point do

fin, Ps. 88. 38. Thronusejus sicut sol : Lu rè-

gne du Messie sera éternel ; 40. Etre brilr-

lanl, éclatant, Canl. 6. 9. Voy. Electus.
2" Lieu émincnl et fort élevé, U'où l'on

]>eul être vu. Apoc. 17. 1'.). Et vidi unum
Angelum stanlem in sole : Il paraissait dans
ce lieu élevé pour faire voir que la vengeance
que Dieu devait tirer des euiicmis de l'Eglise

serait publique el exposée à la vue de tout

le monde.
3" Bonheur, état heureux qui est marqué

par la lumière, cotn/tie le malheur est mar-

qué par les ténèbres. Occidit ci sol : Le so-

leil ne luit plus pour Jérusalem; c'e«;-d-(/ire,

son bonheur est passé, elle a été ruinée au
milieu de sa prospérité. Amos. 8. 9. Occidet
sol in meridie : Le soleil se couchera pour
eux en plein midi : lorsqu'ils seront dans
la prospérité, cet éclat de grandeur se cl.au''

géra tout d'un coup en une nuit obscure
d'afflictions et de maux. Mich. 3. 6. Isa. 13.

V. 9. 10. c. 34. 4. Ezech. 32. v. 7. 8. Joël. 2.

10. Isa. GO. 20
Ainsi ceux qui jouissent d'une grande

prospérité sont comparés au soleil qui s'a-

vance dans sa course. Judic. o. 31. Qui dili-

gunt le, sicut sol in ortusuo splendet, ita ru-
tilent : Que ceux qui vous aiment brillent

comme le soleil, lorsque ses rayons éclatent

au malin. 2. Reg. 23. 4. Sicut lux, oriente

sole, mane absque nnbibus rutilât : Il devien-
dra comme la lumière de l'aurore , lorsque
le soleil se levant au matin brille sans aucun
nuage.

4° Jésus-Christ qui est appelé. Joan. 8. 12.

la lumière du monde, parce qu^il esl la lu-

jiiière spirituelle des hommes. Mal. 4. 2.

Orietur vobis limentibus noinen meum soljus-
titiœ : Le soleil de justice se lèvera pour
vous qui avez une crainte respectueuse
pour mon nom. 11 est appelé soleil de jus-

tice, parce que c'est la lumière de sa grâce
qui nous justifie. Isa. GO. 20. Apoc. 12. 1.

Mulier amicta sole : Cette femme revêtue
du soleil, c'est l'Eglise donl les enfants sont

revêtus de Jésus-Christ au b;iplême. Sap. 5.

6. Sol inleliigentiœ non est ortus nobis : Les
impies reconnaîtront , mais trop tard, qu'ils

auront pris le mensonge pour la lumière de
la vérité.

5° La doctrine céleste, ou la lumière de la

vérité, qui est une lunuère spirituelle. Apoc.
8. 12. Percussa est tertiapars solis: La troi-

sième partie du soleil fut frappée de ténè-
bres: les Juifs obscurcirent la doctrine de
Jésus-Christ, c. 9. 2. Obscurutiis est sol.

6° La lumière des yeux, la vue qui est

dans l'homme pour l'éclairer, comme le so-
leil dans le monde. Eccl. 12. 2. Anleguam le-

nubrescut sol : Souvenez-vous de votre Créa-
teur, avant que le soleil s'obscurcisse; c'est-

ù-dire, avant que la vue manque et s'ailai-

hlisse par l'âge, comme il arrive aux vieil-

lards.
7" La persécution et l'aflliclion marquée

par les ardeurs du soleil. Cant. 1. 6. Decolo-

ravit me sol: Le soleil m'a ternie; c'est

l'Eglise (|ui parle : elle ne laisse pas de con-

server sa beauté parmi les rigueurs de ses

aldiclions. Matth. 13. 6. Sole orto. œsluave-
runt. Ceux qui sont marqués par la se^

mence (|ui tombe sur la pierre, cèdent à la

persécution d'abord qu'elle arrive. Ainsi
,

P.-. 121). 6. l'er dicm sol non urct te,naiue
lunapernoctem : Le soleil ne vous blessera

point pendant le jour, ni la lune pendanl la

nuit; c'est-à-dire
,
que la protection de Dieu

sauve de toutes sortes de dangers et d'incom-

luodités. Le prophète parle de deux sortes

d'incommodités, la chaleur du jour, et la

froid de la nuit, qui sont les deux plus ordi-
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naircs de la vie Voy. Gen. 31. iO. Voy.
Urere. Isa. W. 10. Non percnliet eos œ^tus

et sol : La cliali-ur et le soleil ne les brûle-

ront plus. Apoc. 7. 16. Nec cadet suver illos

iol.

SOLARIUM, II.— De .50?.

C'est proprement un cadran , une horloge

solaire, où l'on connaît les heures à la lueur

du soleil : c'est aus^si une espèce de plate-

forme qui était au haut des maisons des an-
ciens, exposée au soleil, et où ils se prome-
naient et se mellnient pour s'échauffer. 1.

Reg. 9. V. 25. 2(). Stmvit Saul in solario, et

dormivit : S;ial fit apporter un lit sur la ter-

rasse dulogis, et y dormit. 2. Reg. 11.2. Vi-

dit mulierem se lavnnlem ex adverso super so-

larium sunm : David vit une femme vis-à-vis

de lui, qui se baignait sur la terrasse de sa

maison; Hrbr. Vidit... e tecto : Il la vit dans
un jardin , ou dans une chambre où David
pouvait la voir par quelque fenêtre ouverte :

Super solarium suiim; Gr. ànô toû SiijjLXTo;, e

solario; ce qui se rapporte à David, c. 16.

22. Jos. 2. 6. Judic. 16. 27. Voy. Tectcm.
SOLATIUM, II-, :T«f«-/)./i(7(.-. — Du verbe so-

lari, qui vient de solus , parce que celui qui

console, s'attache à celui qui est demeuré
seul, ou au moins à celui qui croit être seul

et abandonné.
1" Consolation, soulagement; soit de pa-

roles; soit d'effet. 1. .Mac. 12. 9. Cum nullo

horum indigereinus , habentes solalio sanctos

libros : Comme nous mettons notre espé-

rance dans la lecture d»'s livres saints, nous
n'avons pas besoin de ces secours. Phi!: 2.

1. Si quod solatium charitnlis : S'il y a quel-
que douceur et quelque soulagement dans
la charité, qui fait la véritable consolation

dont Dieu est l'auteur, qui s'appelle Dieu de
consolation, Rom. 15. 5. parce que le mot
îrKfixXno-tç signifie exhortation , ou consola-
tion

;
quelquefois solalium , signifie plutôt

exhortation, Hebr. 13. 22. Rogo vos ut suf-
feratis verbum solatii " Je vous supplie d'a-
gréer ce que je vous ai dit pour vous conso-

ler, ou plutôt pour vous exhorter. Voy Con-
SOLATIO. Mais TTKsauijewv, Phil. 2. 1. ou ra-

fuyofia , Coloss. *. 11. signifient plutôt une
consolation qui se fait par l'entretien.

2* Appui , soutien. Tob. 10. 4-. Solatium
vitœ nostrœ : Notre lils qui est le soutien de
notre vie. Heb. 10. IS. Fortissimum solatium

habeamus : Afin que nous ayons une puis-

sante consolation.

SOLEMNIS , E. — Ce mot vient, ou de
l'ancien mot sollus, lotus , et d'annus; ce
qui se fait tous les ans; oit de solitus , ordi-
naire ; ou plutôt de solus; ce qui se fait avec
pompe et cérémonie, ^eulelnent une fois par
an : Ainsi on écrit, ou sollennis, ou solem-
nis, ou solennis, et signifie,

1° Solennel , qui se célèbre en certains

jours de l'année ;
qui est ordinaire. 1.

Ueg. 1. 21. c. 2. 19. Ut imnoluret hostiam
solcinnem : Grec, et Hebr. dierum ; Voy.
DiBS. Elcana venait avec .\nne, sa femme,
pour offrir le sacrifice onlinaire. c. 20. G.

2° Solennel, de fête; d'où vient, Dies so-

lemnis : Jour de fêle. Malth. 27. 15. Per diein
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solemnem (éoot/i, festum) consueterat prœ.ses
populo dimiltere unum vinctum : Le gouver-
neur avait accoutumé à la ftle de Pâque de
délivrer celui des priMonniers que le peuple
demandait. Marc. 15. 6. Per diem festum:
Ce qui s'entend de la fête de Pâque, en mé-
moire de ce que les Juifs avaient été délivrés
de la captivité d'Egjpte en ce temps-là. Luc.
2. il. Exod. 12. v. U. 19. Dies prima erit
sancta ulrjuc solemnis; Heb. convocatio

, c'est-
à-dire , que le peuple devait s'assembler ce
jour-là, pour assister aux cérémonies de la
fête. 3. Reg. 8. 2. c. 12. 32. 4. Reg. 10. 20.
Ps. 117. 27. elc.

3^ Solennel, qui se célèbre avec pompe et
avec joie. E>lh. 9. 17. Quem constituerunt
esse solemnem : Ils firent une fête solennelle
du quatorzième jour du mois d'adar, de fé-
vrier. Saint Alhanase, ùi 52/no/j5. témoigne
que les Juifs, pour mieux se représenter
cetie faveur singulière, brûlaient alors l'effi-

gie d'Aman ; mais parce que cetle effigie
était attachée à une croix, et que dans la
suite plusieurs d'entre eux prenaient de là
occasion d'insuller à la croix très-sainte de
Jésus-Christ, les empereurs chrétiens abo-
lirent cette coutume, Cod. de Judœis. v. 18
21. 2Î.29. Thrcn. 2.7. etc.

SOLEM.NITAS, tis ; hor^. — 1» Solennité,
fêle solennelle. Exod. 10. 9. Solemnitas Do-
mini Dei nostri est : C'est la fête solennelle
du Seigneur, c. 13. G. c. 23. v. 15. 16. etc.
Ainsi, Isa. 33. 20. Respice Sion civilalemso-
lemnitalis nostrœ : Cimsidérez Sion , cette
ville consacrée à nos fêtes solennelles.

2 Le sacrifice qui s'offrait solennellement
au jour de fête. Mal 2. 3. Dispergam sttper
vultum vestrum stercus solemnitntum (ju^>-;ptov)

vestrarum : Je vous jetterai sur le visage les
ordures de vos sacrifices solennels, LXX. le
ventricule. La loi ordonnait que ceux qui
sacrifieraient donneraient aux prêires l'é-

paule droite et le ventricule de la victime
qu'ils avaient offerte. Dieu, offensé de la
mauvaise conduite des prêtres, leur fait voir
par cette expression qu'il considérait leurs
sacrifices et leurs fêtes solennelles comme
des ordures dont il ferait rejaillir toute la
honte sur eux. Exod. 23. 18. Nec remanebil
adeps sotemnitalis tesirœ usque manc : La
graisse de l'hostie qui m'est offerte ne de-
meurera point jusqu'au lendemain.

3 Le lieu où se célèbre la fêle solennelle.
Ps. '73. V. Gloriati sunt qui oderunt te, in
mcdio solrmiiitaiis tuœ : Vos ennemis se sont
glorifiés; Heb. ont rugi fièrement, au milieu
de voire soiennilé; c'est-à-dire, de votre
temple. jVued, signifie la fêle et le lieu où
elle se célèbre.

SOLERE. — Du Grec oXo,- , totus, parce
qu'on fait ordin.iirement les choses aux-
quelles ou se porte tout eulicr.

.\voir (le coutume, élre ordinaire. 2. Reg.
11. 1. Eo tcmpiire quo soient ^i;o5ia, cyrcs-
su<) reqes ad bellti procrdere : .Vu letnps que
les rois ont aceoulume d'aller à la gucne;
c'est-à-dire, au couunencement de l'été. I.

Par. 20. 1. Zach. 12. 10. M.ne o. 0. etc. D'où
vient :
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SOLITDS, A, DM. — 1° Participe. Qui esl

accoutumé à quelque chose, ou qui a cou-

tume de faire quelque chose. Judic. 8. 26.

J^bsque monilibus et ve^te purpurea
,
quitus

reges Madian uti soliti eranl : Sans les col-

liers précieux et les vêtements d'écarlate

dont les rois de Madian avaient accou-
tumé d'user. 4. Reg. 17. 4. Eslh. 1. 14. c.

2. 10.
•2° Adjectif. Ordinaire, accoutumé. Num.

29. 6. Cum Ubationibus solitis : Avec les of-

frandes de liqueur accoutumées. Jerem. 48.

33. Mach. 14. 31. De là vient :

SOLITO. — Adverbe. Selon la coutume , à
l'ordinaire. Judic. 15. 1. Cum cubiculum ejus

solito vellet intrare : Lorsqu'il voulait en-
trer en sa chambre selon sa coutume.

Mais il se met ordinairement avec un com-
paratif. Gen. ko. 7. Cur tristior est hodie

solito faciès vestra ? D'où vient que votre

visage est plus abattu aujourd'hui qu'à l'or-

dinaire ? Exod. 2. 18. Levit. 13. 30. On
sous-entend more, qui est exprimé , Judic.

20. 32.

SOLERTIA, JE. — De solers.

Le mot soters vient de l'ancien sollus, et

à'ars: comme si l'on disait lotus ars, adroit,

industrieux. D'où vient Solerlia ou soUertia:

Adresse, esprit, industrie; et se prend en

bonne ou mauvaise part. Eccli. 19. 22. Est
solertia {nrnovoyiaj certa, et ipsa iiiiqua : Il y
a une sorte d'adresse raffinée, mais qui est in-

juste.

SOLIDARE. — De solidus.

Affermir, rendre ferme et solide. Job. 38.

6. Super quo bases illius solidalœ sunt [irriy-

w-jai)! Dites-moi sur quoi les fondemeitls

du monde ont été affermis ? Dieu a créé le

monde de rien, et l'a bâti sur rien. Judith.

5. 12. Ut hinc inde aquœ quasi murus solida-

rentur : Dieu ouvrit la mer pour faire pas-

ser les Israélites , de sorte que les eaux fai-

saient de part et d'autre comme deux murs
entre lesquels ils passèrent; et par méta-
phore, 1. Petr. 5. 10. Deus omnis gratiœ...

modicum passas... solidabit {itialioû-j, fun-

dare): Que Dieu, auteur de toute grâce, vous

établisse sur un solide fondement. Voy. Per-
FICERE.

SOLIDUS, A, UM, adjecl.— Ce mol vient

de sollus ou solus, qui signiGait tout entier ;

ainsi, solidus signifie :

1- Solide, m.issif. Exod. 27. 8. c. 38. 7.

Ipsum autem altare non cral solidum inccn-

ôwTo;, tabulis tectus), sed cavum : L'aulel n'é-

tait pas solide ou massif, mais il était creux.
Eccli. 50. 10.

2° Solide, ferme, dur. Jer. 21. 13. Ecce
ego ad te habitatricem vallis solidœ (Gr. Heb.
•ni', Tsour, Petra) atque campesiris : C'est

à loi à qui je m'adresse qui es fondée sur le

roc , au bas d'une montagne. Le Prophète
parle à Jérusalem qui était bâiie sur \e

penchant de la montagne de Sion , au mi-
lieu des rochers el des montagnes. Eccli.

26. 24.
3* Solide, ferme, qui a beaucoup de force.

Ezech. 19. 11. El factœ sunt ei virgœ solidœ

( "(Tx^'i ^»*» robur ) in iceptra dominantxum •
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Votre mère a encore des branches fortes

dont on peut faire des sceptres ; c'est-à-dire,

qu'il y avait encore dans Jérusalem des prin-
ces du sang royal qui pouvaient régner. Voy.
ViRGA.

4- Solide, stable, qui est durable. Job. 37.
18. Tu forsitan cum eo fabricatus es ccelos qui
solidissimi {ii7-/_vfiù);) quasi œre fusi sunt : Peut-
être que vous lui avez aidé à faire les cieux,
qui sont très-stables et d'une perpétuelle
durée , et transparents comme le cuivre
fondu ; Heb. comme un miroir de métal
fondu. Anciennement les miroirs se faisaient

de cuivre fondu. Ainsi Eliu veut dire deux
choses des cieux ; il en veut marquer la du-
rée el la transparence. Dan. 2. 42.

5° Le tout, opposé à une partie. Levit. 13.

36. Sin autem obscurior fueril locus leprœ,

postquam veslis est Iota, abrumpet eum etaso-
lido dividet : Si, après que le vêtement aura
été lavé, l'endroit de la lèpre est plus obscur
que le reste, il le déchirera et le séparera du
reste.

6° Solide, ce qui demande plus de force
,

el qui ne convient qu'à ceux qui sont plus

forts. Hebr. 5. v. 12. 14. Perfectorum est so-

lidus cibus : La viande solide n'est que pour
les estomacs qui ont de la force. L'Apôtre
compare les éléments de la religion dont on
instruit les faibles, au lait dont on nourrit
les enfants, el la doctrine plus relevée, à la

viande solide. Voy. Lac.
SOLIDDS, I, subsl. Gr. S,oaxp'i. — Ce mol

vient aussi A'ôlo;, totus, inieger, et signiGe
proprement , en sous-enlendanl nummus

,

une pièce de monnaie d'or qui n'avait point
de pièce au-dessus d'elle dont elle fit une
partie ; comme un écu n'a point de pièce
d'argent qui soit au-dessus, et il a au-des-
sous la pièce de trente sous el de quinze,
qui n'en font qu'une partie. Dans l'Ecriture,

il signiGe :

1° Monnaie d'or qui vaut la sixième par-
tie de l'once; Lat. sextuln. 1. Par. 29.7.
Dederunt in opéra domus Dei auri lalenta

quinque mitlia, et solidos {-/^o\jao(i(, aureus, al.

So'x/_un'' decem millia : Ce sol d'or, chez les

llebreux , revenait à sept livres près do
quatre sous de notre monnaie. 1. Esdr. 2.

()9. Dederunt impensas operis, auri solidos

sexaginta millia et mille • Les Israélites, au
retour de la captivité, donnèrent pour rebâ-
tir le temple soixante-une mille drachmes
d'or ; tieb. et Gr. 5f,a'/_a^, c. S. 27. Àppendi...

cratères aureos viginti qui habebant solidos

millenos : Je pesai , dit Esdras, vingt tasses

d'or du poids de mille drachmes.
2° Le tout, la somme entière. Eccli. 29. 7.

.Solidi vix reddet ditnidium: 11 est rare que
ceux à qui l'on prête rendent au temps pré-

Gx , et quelquefois ils croient faire grand

plaisir do rendre une partie de la somme en-

tière.

SOLITARIUS, A, UM. — Du mot solus, el

signiGe :

1° Seul, qui demeure seul, solitaire. Ps.

101. 8. Foetus sum sicut passer solitarius

(;iovàÇt.)v) i»i lecto : Je me suis trouvé comme
un passereau qui est tout seul sur un toit :
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cet oisonti, qui est iiiqiiicl et qui gazouille

continuellement, représente assez bien les

gémissements d'une personne affligée, qui

s'abandonne à la douleur dans la solitude.

Thrcn. 3. 28. Scdeliit soliiarius et tacelnt :

Celui qui porte le joug du Seigneur demeure
dans la retraite et le silence.

2* Solitaire, désirt, (jui n'est point cultivé

par les hommes. I.evit. 10. 22. €um portave-

rit hircus omîtes inif/uilutes eorum in terrain

solilariam (ftovji) : Après que le bouc aura
porté toutes leurs iiii(iuilcs dans un lieu so-
litaire ; c'est-à-dire, dans un désert, comme
il l'exprime dans ce même verset cl dans le

verset précédent.
3' Abandonné, qui est sans secours. Esth.

11. 3. Adjiva me solitariam (âCarof) : Secou-
rez-moi dans l'abandon où je me trouve.

Ainsi Job souhaite que la nuit dans laquelle

il est né soit mé;iriséo et rejelco de tout le

monde
,

qu'il ne s'y tienne aucune assem-
b\ùe, et qu'on n'y témoigne aucune réjoui s-

sance. Job. 3. 7. 5i( nnx illa solitaria ; Gr.

èSOïio, al. fit\i.noiu.hr,. Ileb.

k' Qui se retire, (jui se soustrait. Ose. 8.

9. Onager solitariits sibi : Ephraïm ressemble

à un âne sauvage qui veut être à lui seul.

Les Israélites des dix tribus s'étaient retirés

de l'obéissance des rois de Juda pour vivre

à leur fantaisie.

SOLITUDO, IMS. — Ce mot, qui vient de
soins, répond au mot grec £/5i;pia ou êp-ny-n; ,

supp. yn, déserta (erra.

1° Une solitude, un désert, un lieu inha-
bité. Marc. 8. V. Undc illos quis poterit hic

saturare panibus in solitudine? D'où pour-
rait-on trouver dans ce désert assez de pain

pour les rassasier ?Hebr. 11. 3S. In solilu-

dinibtis errantes : Ils ont passé leur vie er-
rant dans les déserts. Act. 7. 38. 2. Cor. II.

2G. Ps. 5i. 8. Ps. 101. 7. Ps. 106. 4. elc. Il y
a plusieurs sortes de déserts ou de solitudes

dans l'Ecriture. Voy. De-eutum. Mais quand
on appelle soliludo, absolument, c'est le dé-
sert d'Arabie par lequel les Israélites ont
passé, sous la conduite de Moïse, pour venir

dans la terre promise ; dans l'Exode, les Nom-
bres et le Deuléronome.

De ce mol viennent ces façons de parler.

Dare, ponere, rcdiyere in solitudinem : Ré-
duire en solitude et en friche. Gcn. 47. il).

Ne terra redigalur in solitudinem : De peur
(jne toute la terre d'Egypte ne soit réduite

en friche. Exod. 23. l'J. Levit. 26. 31. Isa.

13. 9. Ad ponendam terrain in solitudinem :

Pour déserter la terre. Jcr. 2. i'6. c. i. 7. c.

10. 22. c. 12. 10. elc. Ainsi, Ose. 2. 3. Ne
ponam eam quasi solitudinem : De peur (|ue

je ne la réduise en un désert. Dieu parle

de la terre d'Israël, infectée par son ido-
lâtrie.

2° Solitude, délaissement, abandon de quel-

qu'un ou de (juelque chose. Levit. 2(). 43.

Terra complaccbit sibi in sabbatis suis, pa-
tiens solitudinem propter illos : La terre se

plaira dans ses jours de sabliat, soutirant vo-
lontiers d'être seule et abandonnée, v. 3't.

35. Lorsque les Juifs rebelles auront clé me-
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nés en captivité à canse de leurs crimes, la

terre à qui ils avaient 6té le repos de la sep-
tième année par avarice, sera bien aise do
jouir de ce long repos pendant leur absence.
Esth. 16. 14. Une corjilans, ut illis interfectit
insidiarctur noslrœ soliludini : Dans la pen-
séiî de nous surprendre, après nous avoir
privés de leur secours par leur mort.

3' Une [daine vaste et fort étendue. Jos. 12.
v. 1. 3. A so/f7ur/mi» (isaÇa, Heb. Deserlum)
usque ad mare Ceneroth : Depuis la plaine
jusqu'à la mer de Galilée. Celte plaine était
au delà du Jourdain, àt'ég.ird des habitant*
de la terre promise : ce pays avait été donné
aux tribus de Ruben et de Gad , el s'étendait
depuis le lac de Génézareth jusqu'à la mer
Morte, qui pour ce sujet est appelée. Mare
soliludinis : La mer du Désert. Deut. 4. 49.
Jos. 3. 16.4. Reg. 14. 25. elce pays se nomme
la plaine du désert. Deut. 1. 1. c. 3. 17. Jos.
20. 8.

4» Une campagne propre pour les pâtu-
rages. 2. Par. 26. 10. Exstruxit eliam turres
in solitudine . Le roi Ozias fit aussi bâtir
des tours dans le pays désert; c'est-à-dire

,

dans la campagne, pour assurer les pasteurs
contre les courses des ennemis. Voy. De^-er-
TUM. n. 3.

5° Ruine, désolation. 1. Esd. 9. 9. Ut ex-
slruerct solitudines ejus : Pour réparer ses
ruines. Il parle du dépéris-emcnt de la ville

de Jérusalem, qui tombait en ruines par l'en-
lôvcmi'ntde ses citoyens. Is. 61. 12.

6° Lieu ruiné el désolé. 1. Mac. 1. 41. De-
solala est sicut solitudo. Ezech. 26. 20.
Cuin collocavero le sicut solitudines vete-
res : Comme les lieux ruinés dont il ne reste
aucune trace. Joël. 2. 3.

7° <}rande et vaste demeure. Job. 3. 14.
Cum reqibns et consulibus terrœ qui œdificant
sibi solitudines : Je reposerais avec tous les
grands seigneurs qui se font bâtir des de-
meures vastes et spacieuses. Il parle de ces
palais qui n'ont pu être liâtis que par la
ruir.e de plusieurs autres maisons, et qui
demeurent vides pour l'ordinaire, et qui
même renferuienl des lus, des étangs et des
bois qui sont des solitudes. T.icit. 15. Annal.
Inm(>duinsoliludinuin,hinc sylvœ,inde apertu
spalia. cl prospeclit.t. D'autres entendent ces
solitudes des mausolées et des tombeaux,
magnifiques qu'on dresse aux grands. Job
fait entendre par là que tous les hommes
sont égaux.

8° Soli;ude, petit nombre , ou disette de
personnes , o;ipo-ee à la niiillilude ou au
grand nombre. I<a. 24. 12. Relicla est m
urbe solitudo : Il n'est resté dans la ville
qu'un fort petit nombre, el la ville ne sera
plus qu'un désert.

9" Solitude, terre stérile el déserte, qui ne
rapporte point de fruits. Isa. 32. 16. Habita-
bit in solitudine judiciuin : La justice habi-
tera dans le désert; c'est-à-dire , parmi les

Gentils qui étaient stériles en bonnes œu-
vres. Voy. Chabmbl c. 3o. V. 1. 6. Frsuttabil
solitudo, c. 41. 19. li.ibo in solitudinem , £i\

TTjv â-j-jSpo-j yijM (ou, in solitudine), cedrum ; Je
ferai naître dans le désert le cèdre cl les

37
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autres arbres excellents. C'est enrore une
allégorie de la conversion des Gentils. Isa.

49. 19. c. 51. 3. Jerem. 2. 31. Numquicl so-

liludo factus sum Israeli? Suis-je donc de-

venu tout à fait inutile à Israël, comme l'est

un désert oîi il ne croît rien?
10° Retraite, lieu séparé du monde. Ose.

2. 14. Ducam eam in solitudinem : Je la mè-
nerai dans la solitude ; c'est-à-dire, je la sé-

parerai de ses idoles et du commerce des

pécheurs. Le Prophète parle de la Synagogue
que Dieu a fait passer dans 1 Eglise.

SOIJUM, II ; 0/)ôvoi. Voy. Sedes. — Ce mol
vient, ou de solidum, parce qu'il signiûe un
trône ""oyal, qui était comme une armoire
iaite d'une seule pièce de bois fort dur, pour
la sûreté du prince; ou, de sedcre, comme si

l'on disait, sodium. Il n'est pas rare que Ve

se change en o, et marque ordinairement,
1° Un trône, un siège élevé, où les princes

et les grands ont accoutumé de paraître dans
les jours solennels, ou pour rendre la jus-
lice. 2. Par. 9. 17. Fecil quoque solium (5f6vo;)

eburneum grande : Salomon fit aussi faire un
grand trône d'ivoire sur lequel on montait

par six degrés, v. 19. Non fuit taie soHumin
universis regnis : Il n'y a jamais eu un si

beau trône. ( Voy. 3. Reg. 10. v. 18. 19.
)

Jon. 3. 6. Surrexit de solio suo : Le roi de
Ninive se leva de son trône : Théodoret
rapporte que ce trône était d'or, et orné de
pierreries. 3. Reg. 22. 10. Eilh. 5. 1. c.

13. v. 9. 11. etc. Ainsi, Exod. 17. 16.

Manus solii Domini , et bellum Domini erit

contra Amalec : Heb. manus super solium

Domini ; Le Seigneur a juré par son trône

qu'il ferait toujours la gucrreaux Amalécites.

île serment se fait en levant la main. 3. Reg.
7.. 7. Porticum quoque solii, in qua tribunal

estfficil : Il fit aussi la galerie du trône;

cesl-à-dire, la galerie où était le tribunal

sur lequel il devait rendre la justice.

De ce mot viennent ces manières de parler figurées,

comme :

Appropinquare solio iniquilalis : Etre tou-

jours prêt à monter sur un tribunal d'injus-

tice; c'est-à-dire, être toujours prêt à oppri-

mer les faibles par des jugements injustes.

Amos. 6. 3. Qui appropinqualis solio tniqui-

tatis. Voy. ADiiiERERE. D'autres expliquent:

Qui êtes près d'être assujettis à la tyrannie

d'un prince injuste. Voy. Ps. 93. 20.

Scdere in solio , super solium : Etre assis

sur le trône ; c'est, 1° Régner, ou avoir le

principiil droit à la couronne. Exoil. 11. 5.

Morie.tur omne primogenitum in terra /Egijp-

tioruin, a primogeniio PItaraonis qui sedet in

solio (jus : Tous les premiers-nés mourront
dans les terres dos Egyptiens, depuis le |)re-

niier-né de Pharaon qui est assis sur son
trône ; c'est-à-dire, qui régnait avec lui, ou
qui devait régner après lui. c. 12. 29. Deut.

17. 18. 3. Reg. 1. v. 13. 17. etc. 2° Paraître

dans sa majesté, Isa. 6. 1. Vidi Dominum
sedencem suner solium cxcclsum et lievutum :

J'ai vu le Seigneur assis sur un trône élevé;

c'est à-dire , qu'} éclatait avec une majesté

digne de lui. 3. Reg. 22. 19. 2. Par. 18. 18.

AiQsi, Sedere in solio judicii : C'est être

assis sur le trône pour rendre la justice.

Prov. 20. 8. Rex qui sedet in solio judicii dis-

sipât omne miilitm intuitu stio : La présence
d'un roi qui s'acquitte de ses devoirs est
terrible aux méchants et prévient tout le

mal par le poids de son autorité royale.
Collocare in solio : Etablir roi , faire ré-

gner. Job. 36. 7. Reges in solio collocat :

C'est Dieu qui fiiit régner les rois, comme il

dit, Prov. 8. 15 Per me reges régnant, 2.

Par. 23. 20.

Ainsi, Ponere super solium, 3. Reg. 5. 5. 4.

Reg. 10. 3.

Auferre de solio : Priver du trône, empê-
cher de régner. 3. Rrg. 2. 4. Non auferetur

libi vir de solio Israël : Vous aurez toujours
quelqu'un de vos descendants qui sera assis

après vous sur le trône d'Israël.

Ponere , ou Staluere solium suiun in loco

aliquo : Mettre et placer son trône en quel-
que lieu; c'est s'en rendre maître , et l'assu-

jettir à son obéissance. Jer. 1. 15. c. 43. 10.

c. 49. 38. Ponam solium meuni in Mlam : Jo
placerai mon trône dans la Perse. C'est Dieu
qui parle , et qui appelle son trône celui

qu'il donne au roi qu'il met en la place du
roi des Elamiles.

Tenere solium gloriœ : posséder un trône

glorieux; c'est-à-dire, être dans un rang
élevé. 1. Reg. 2. 8. De stercore élevât pnupe-
rem, ut sedeat cum principibus et solium glo-

riœ teneol : Dieu tire le pauvre du fumier,
pour le faire asseoir entre les princes, et lui

donner un trône de gloire; un rang glorieux

et magnifique.
Au contraire. Non esse solium alicui : N'a-

voir plus de trône, c'est être déchu de sou
pouvoir et de son rang. Isa. 47. 1.

Exaltare solium suum super astra : Elever
son trône au-dessus des astres; c'est affec-

ter le pouvoir de Dieu même. Le Prophète
compareNibuchodonosor à Satan, qui, ayant
voulu s'élever par son orgueil, est tombé dans
le fond des enfers. Isa. 14. 13.

2" Maison
,
palais , lieu de la résidence.

Abd. v. 3. Superbia coi'dis tuicxtulit le exul-

tantetn solium {y.uOiSf.a) : Vous vous êtes placé

dans des lieux élevés. 3. Reg. 8. 13. Mdiji-

cavi domitm in habitaculum luum, firmissimum

solium tuum : J'ai belli ce ten)ple, pour êtic

votre demeure et voire palais, pour y affer-

mir votre trône, v. 49. Jer. 3. 17. In tempore

illo vocnbunt Jeruscdcm, solium Domini : Eh
ce temps-là, iérusa\ctn, c'est-à-dire , l'Eglise,

sera le trône du Seigneur; c'est-à-dire , le

lieu où il régnera. Ainsi, le ciel s'appelle lo

trône de Dieu, parce que c'est principale-

ment où il fait éclater sa majesté. Job. 26. 9.

Qui Icnet vultum solii sui : Dieu tient en son

[jouvoir et affermit ces cieux visibles, qui

sont comme le lieu de sa résidence. Voy ha.

61). 1. Act. 7. 49. Jer. 17. 12. Solium gloriœ

altitudinis a principio : Le trône de la gloire

du Seigneur est élevé dès le commence-
ment.

Le temple de Jérusalem, Ezech. 43. 7. Le
eus solii mei : Ce temple est le lieu de ma
résidence : Dieu était assis dans ce temple

sur les chérubins, comme sur le trône de sa
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m.ijesié. Ainsi, Jcr. H. 21. Ne facias nobis
conlumelifim solii gloriœ litœ : Ne permeltez
pas, à notre confusion, que le Irône de voire

gloire soit foulé aux pieds.

3" Empire, domination, puissance, autorité

royale. Piov. Ki. 12. Justilinfirmalur sotium:

La justice est l'affermissement du trône ;

c'est-à-dire, de la puissance royale. Isa. 16.

5. 3. Ilfg;. 1. 37. Subtimius facial solium ejus

a solio Domini mei reyis David : Que le Sui-
gneur élève son trône , encore plus que ne
l'a été le trône de mon roi David; c'est-à-

dire, que le règne de Salomon soit plus flo-

rissant que celui de David. Gen. 4-1. 40. 1.

Par. 17. 12. c. 22. 10. Esth. 3. 1. Thren. o.

19. Agg. 2. 23.
4° Ornement éclatant, marque d bonne ur.

Isa. 22. 23 Erit in solium gloriœ domui pa-
tris ejus : 11 sera comme un trône de gloire

pour la maison de son père ; c'est-à-dire
,

qu'il rendra sa famille Irès-illustre et très-
considérable.
SOLLICITAHE. — Ce verbe vient, ou de

l'ancien mol sotlus, qui signifie totus, et de
cilare, remuer tout entier; ou de lacio, d'où
vient lacito, et de sub, sublicito , ce qui re-

vient à sa signification.
1" Solliciter, presser, attirer. 2. Reg. 15.

C. Sollicilabat ( t'o[o:roi£r(70«i , suitm facere
)

corda virorum Israël : .\bsalom attirait par
ses caresses l'affeclion des peuples. Dcut.
24. 7. Si deprehcnsus fuerit horno sollici'.ans

fralrein siiuin de filiis Israël; Heb. furans

;

xiJTTTtuv. S'il se trouve quelqu'un qui attire

son frère pour le surprendre : Il marque un
plagiaire.

2° Inquiéter, chagriner, selon la première
élymologie de ce mol. Job. 23. 15. Conside-
rans tum, timoré sollicilor {nzoeiv, Terrere) :

Je suis saisi de frayeur en considérant la

majesté de Dieu tout-puissant.
3* Détourner, faire cesser. Exod. 5. 4.

Qnare Moyses et Aaron sollicilatis {Sixipéfu-j,

Atertcre) populum ab operibus suis? Hebr.
cessare facilis ? Moïse et Aaron, pourquoi
déiournez-vous le peuple de leurs ouvra-
ges?
SOLLIClfE; (77rouSai«f. — Avec soin, avec

ardeur, ou empressement. Luc. 7. 4.. Roga-
banl eum sollicite: Les sénateurs des Juifs

conjuraient Jésus-Christ avec instance de
venir guérir le serviteur du centonicr. 2.

Tim. 1. 4. c. 2. 15. Tit. 3. 13. etc. Ainsi,

Dan. 13. 2. Observabant quolidic sollicitius

(yiXoTtfiw,-) videre cam : Ils épiaient tous les

jours avec grand soin l'occasion de trouver
là Susaiine.

SOLLICITUDO, iNis, de l'adj. SOLLICI-
TUS. — Ce mot signifie proprement eu latin,

inquiéliidi", chagrin ; /Egriludo cum agila-
tione : il a d'autres sigiiilications propres
à l'Ecriture que nous rapporterons ci-après.

1° Inquiétude, chagrin, peine d'esprit. 1.

Cor. 7. 32. Volo vos sine solliciludine esse;

àuzpiuvov;, Jc désirc de vous voir dégagés de
soins et d'inquiétudes. Le mariage ailire

bien des soins et des chagrins, qu'on peut
s'épargner, si l'on peut vivre en continence
dans le célibat. Mattli. 13. 22. Luc. 8. 14.

Marc. 4. 1!). jF.rumnœ sœculi. 1. Pelr. 5. 7
Jer. 49. 23. Ezech. 4. 10. c. 12. 19. etc.

2' Soin, prévoyance : ce soin se prend en
bonne ou mauvaise part; il est mauvais s'il

est excessif, même dans les bonnes choses,
et se rend en Grec par le mot fj.îf.'vj.M : s'il est
modéré et raisonnable, il est bon, et répond
ordinairement au mot jTo-jîr;

, d'où vient,
Sollicitudinem gcrere : Prendre soin. 1. .Mac.
IG. 14. ffovxiïEiv. 1" En bonne part, Uom. 12.
8. Qui prœest in solliciludine : Que celui qui
a la conduite de ses frères, s'en acquitte avec
vigilance, v. 11. Solliciludine non pigri : Ne
soyez point là'bes dans votre devoir. 2. Cor
7. V. 11. 12. c. 8. V. 7. 8. 16. Hebr. 6. 11.
Jud. V. 3. etc. Quelquefois le grand zèle est
rendu par le mot uïciptva, Eccli. 42. 9. 2. Cor.
11. 28. Solliciludo omnium Ecclesiarum : Le
soin que j'ai de toutes les églises. Saint Jean
Chrysostome met ce soin au rang des grandes
peines et des afflictions de la vie pastorale

;

c'est néanmoins unechargi' que l'on recher-
che, et dont l'on est accablé sans la sentir.
2' En mauvaise part, pour un soin excessif.
1. Pelr. o. 7. Oinnem sollicitudinem vestrain
projicientes in eum : Jetant dans son sein
tontes vos inquiéludcs. Voy. Ps. .54-. 23.
Jacta super Dominum curom luam : Eccl. 2.

20. Voy. n. 1. A quoi se peut rapporter lo

soin et l'empressement pour de mauvais su-
jets. Gènes. 31. 3o. Sap. 19. 2.

3° La peine et les traverses que l'on souf-
fre. Col. 2. 1. Volo vos scire qualem sollici-
tudinem (ùyiiv, certamen) habeam pro vobis :

Je suis bien aise que vous sachiez combien
est grande la peine d'esprit que je souffre
pour vous. Cela se rapporte au v. 29. du
chapitre précédent, /n quo el laboro certando •

C'est la fin que je me propose dans mes tra-
vaux et dans mes peines. 1. Thcss. 2. 2. In
multa solliciludine ; Parmi beaucoup de pei-
nes et de combats, ^'oy. .\ct. 17.

4° Respect, vénération, soumission reli-
gieuse. Sap. 14. 17. Ut eum qui obérai, tam-
quant prœsenlem calèrent sua solliciludine

(aTTODÔ/i, sludium) : Pour révérer a»cc une
soumission religieuse, comme présent, celui
qui était absent. Il marque l'origine de l'ido-

lâtrie.

SOLLICITUS, A, Vil. — Ce mot signifie

proprement, qui est en peine, qui est cha-
grin et inquiet; mais il signifie aussi celui
(|ui a soin de quelque chose, si ce soin est
excessif ou accompagné de défiance en la

providence de Dieu; il est ordinairement ex-
primé par le mot Grec ficctavâv, qui marque
quelque inquiétude.

1 inquiet, chagrin, qui est dans la peine ;

soit à cause de quelque mal que l'on craint.
Jer. 17. 8. Jn tempore siccilatis non cril sol-

licilwn {'^oSsi-Oxi, timere) : Le juste, repré-
senté par cet arbre, ne sera point en peine.
Isa. 57. 11. Jer, 38. 19. c. 42. 10. Ou de quel-
que peine que l'on prend a\ec trop d'em-
pressemcnl. Luc. 10. 41. Mortlia, Slarlha,
sollicita es ( ue^ ipviv )

• Marthe, Marthe, vous
vous empressez trop. Malth. 0. v. 25. 28.
31.34. A'e sollicili silis animcc reslrœ : Ne.

vous mêliez point en peine pour le soutien
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de votre vie : Dieu ne condamne point le

soin que l'on a des choses de la vie, mais il

en blâme l'empressement , accompagné de
défiance. Luc. 12. v.ll. 22. 2(j. 1. Cor. 7. v.

32. 33. etc. Ainsi, Prov. 11. 7. Easpeclatio
sollicilorum (ào-.Çr,?, impius) peribil : Ceux
qui se tourmentent si fort pour amasser des
biens, perdronl leur peine.

2° Soigneux , diligent, zélé, qui se met en
peine, mais sans trouble ni inquiétude. 2.

Cor. 8. 17. Cum sollicitior (rj-o-jSxîo;, studio-
sus) esset : S'y élant porté .ivec encore plus
d'affection par lui-même. v. 22. Quem proba-
timus in miiltii sœpe sollicilum esse: mtnc
aulcm multo sollicitiorcm : Nous l'avons re-
connu zélé et lrès-\igilant en plu^i^urs ren-
contres, et qui a un zèle tout parliculier en
celle-ci. Galal. 2. 10. Eph. i. -3. Tob. 1.20.
elc. Ce soin exempt d'inquiétude, se rend
quelquefois aussi par les verbes fcn-l'in-j et

p£otv.vâj. Ps. 31). 18. Dominus sullicilus est

luei. Phil. 2. 20.

3" Qui travaille et cnml/at pour quelqu'un.
Col. k. 12. Semper sollicilus («•/wvtro,a£vo;, de-

certans) pro vobis : Qui combat sans cesse
pour vous dans ses prières.

4° Vigilant, respectueux, qui craint Dieu.
Micli. 6. 8. Indicabo libi quid Dominus rei/ui-

rat a te... diligere misericordiam et sollicitum
{ÎTotixii;, paralus) ambulare cum Dca luo : Je
vous dirai ce que le Seigneur deraancie de
vous.... que vous marchiez en la présence
du Seigneur avec une vigilance pleine d'une
crainte respectueuse.
SOLVEKE; l-kfj. — Ce verbe, qui signifie

délier, ouvrir, expliquer, payer, vient, oa de
siib et de luo, ou de se, \'e changé en o, et du
même verbe luo, pour marquer la séparation
qui se fait en délivrant ou détachant de ce
qui tient lié ou attaché; ce qui peut s'appli-

quer dans toutes les significations de ce mot,
propres ou métaphoriques.

1° Délier, dét.ichir. Mallh. 21. 2. Solvilc et

adducite milii : Déliez celle ânesse el n)C l'a-

menez. Marc. 11. V. 2. 4. 5. Luc. 19. v. 31.

32. 33. Luc. 13. la. Joan. 11. 4i. .\cl. 22 20.

Dan. 3. 92. etc.

De celle signification \iennenlces expressions figurées :

Solvere (àyai^eiv) saccum de lumbis : Oter le

sac de dessus ses reins. Isa. 20. 2. c'est-à-

dire se dépouiller.

Solvere calceamcnta pedum suoruin : Oler
les souliers de se> pieds. Exod. 3. 5. Jos. 5.

13. Les souliers tenaient avec des cordons,
qu'il fallait délier. Act. 1. 33. Solve calcea-
mentum pedum tuorum. Uulh. h. v. 7. 8. Voy.
Calceamentim.

Solvere corrvjinm cnlceamentorum : Délier
le cordon des souliers; c'est rendre un mi-
nistère fort ba*. Marc. 1.7. Luc. 3. 16. Ou
Calcenmenta pedum solvere. Act. 13. 23. Vc-
nitpost nte,cujus nonsum di(jnus,cnlceamenta
pedum solvere : Il en vient un autre après
moi, dont je ne suis pas digne de délier les

souliers.

Solvere cingulum renum: Délier la ceinture
donlon a les reins ceints, c'est-à-dire, prendre
du repos. Isa. 5. 27. Ncque solvetur cimjulum

DICTiO.NNAlRE DE PHILOLOGIE SACRÉE; lies

renum ejus : Il ne quillera point le baudrier
dont il est ceint. Le Prophète parle des Chal-
déens, qui devaient assiégerJérusalem. Voy.
CiNGULCM.

2° Détacher, dégager, délivrer. 1. Mac. 10.
33 Omnes a tributis solvantur (à^uvai) : Que
tous les Juifs soient exempts de tributs.

Dans un sens niélaphorique,

Soit les péchés. Mallh. 16. 19. Quodcum-
que solveris super terram, erit solutum et in
cœlis : Tout ce que vous délierez sur la terre,
sera aussi délié dans le ciel : ce qui marque
l'absolution que donnent aux pécheurs les
ministres de l'Eglise, par l'autorité qu'ils en
ont reçue de Jésus-Christ, c. 18. 18. Ce que
saint Jean exprime par Remiltere peccala :

Remettre les péchés, c. 20. 23. 2. Mac. 12. 40.
Soi! les captifs. Ps. U5. 7. Dotninus solvit

compeditos : Le Seigneur délivre les captifs
et rompt leurs liens: ce bienfait, comme tous
les autres, ne vient que de Dieu. Ps !01. 21
Ps 10*. 20. Jcrem. 40. 4. Ose. 5. 13. D'où
vient :

Soherejurjum de cervicibus : Secouer son
joug.Gen. n.'-iO.Tewpns veniet citm excutias
et solvas

i izW.jv) j./^itm ejus de cervicibus luis :

II viendra un temps que vous vous tirerez de
ses liens. C( Itc prédiction a été accomplie
dans les Muméens qui descendaient dEsaii,
David se les assujeliil, mais ils secouèrent le
joug sous Joram, fils de Josaphat.

Soit de quelque malheur ou de quelque
peine. Acl. 2. 2'i. Solulis doloribus infirni.
Voy. DoLOR. Luc. 13. 16. Hanc filiam Abrahœ
quam (dliijavit Sdtanus deccm etoctoannis,
non oporluit suivi a vinculo isto die Sabbali?
Ne fallait il pas délivrer de ces liens en un
jour de Sabbat celte fille d'Abiaham. que Sa-
tan avait tenue ainsi liée durant dix-huitans?
Ces liens étaient une possession du démon,
qui la tenait courbée. Rom. 7. 6. .\insi, Is.

c8. 6. Soive fnsciculos deprimentes : Déchar-
gez de leurs fardeaux ceux qui en sont ac-
c.iblés : ces fardeaux sont les dettes. Voy.
Fascicclus.

Soit les liens du mariage. 1. Cor. 1. 27. So-
lutus es ab uxore, noli quœrere uxorem : N'ê-
tes vous point engagé dans le mariage, ne
cherch. z point de femme. Rom. 7. 2.

Soit de quelque obstacle, ou quelque em-
pêchement qui tient engagé. Marc. 7. 33. 5o-
lutum est vinculum linguœ ejus : Sa langue
fut déliée; il y peut avoir différents obstacles

qui retiennent la parole dans les muets.
3° Rompre, brider. Aet. 27. 41. Puppis sol-

vebutur a vi waris : La puupe se rompait par
la violence des vagues. Jos. 9. 13. Utres vini

nunc rupti sunt et soluti. Isa. 52. 2. Solve
[h.nvttv, exucre) vincuLi colli lui : Rompez les

chaînes de votre cou : ce qui marque la dé-
livrance du peuple. Art. 1(1. 2(i.

Et par métaphore. Eplies. 2. 14. Médium
pariclem mnceriœ solvens inimicilias in carne

sua : Jésns-Christ a rompu en sa chair la

muraille de séparation, culte inimitié qui les

divis.iit : cette rupture s'est faite en abolis-

sant les cérémonies de la Loi, qui séparaient

les Juifs des Gentils.
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Ainsi, Sulvere signacula : Dùcicliuler, rom-
pre le sceau, c'est découvrir des mystères
cachés. Apoc. 5. v. 2.5. Quis est diynusape-
rire librum, et solvcre signacula ejiis? Il n'y

avait que Jésus-Christ qui pût rompre ces

sceaux, et découvrir les mystères.
4.° Violer, transgresser, profaner. Matih.

5. 19. Qui solveril unum de tnindalis islis nii-

niinis : Celui qui violera l'un de ces moindres
commandements; ce sont ces précrptes qui
paraissaient petits au jugement des Phari-
siens, tels qu'ét.iient des mouvements de co-
lère et d'autres. Jean. o. 18. Solvebat Sab-
batum. c. 7. 23. c. 10. 35. Ezcch. 17. v. l(i.

18.So/î;i7/)ac<i(m;Sédécias a rompu l'alliance

qu'il avait faite avec Nabuchodonosor ; Gr.
7r«/)«ç«ivsii/, transgredi.

5" Détruire, abolir. Matth. 5. 17. Nolite pu-
tare quoniam venisolvere [y.aT'Aisiv] Legem eut
J'roplietas, non veni solvcre, sed adimplere :

Ne pensez pas que je sois venu détruire la

Loi, ou les Prophètes
; je ne suis pas venu

les détruire, mais les accomplir. Joan. 2. 19.

Job. 6. 17. Solientur de loco suo : Les tor-

rents sont desséchés et se tarissent par la

chaleur du soleil: ainsi, Solvere {ixit ôfirAoyslv,

non confileri) Jesam. 1. Joan. k. 3. C'est le

détruire par une fausse doctrine, en niant sa
divinité ou son humanité, ou enlui attribuant
deux personnes.
A quoi se rapporte, dissoudre, faire fondre,

2. Petr. 3. v. 10. 12. Cœlimagno impetu trans-
ient, elementa vero calore solventur : La vio-

lence du feu fera fondre les cieuxet les élé-
ments, c'esl-à-dirc, l'air ctles autres éléments,
qui seront consumés, non pas dans Icursub-
stancc, mais dans leurs qualités, qui seront |)U-

rifiéspour en faire de nouveaux cieui et une
nouvelle terre. Job. 28. 2. c. 6. 17.

G' Laisser aller, laisser libre, permettre de
faire quelque chose. Apoc. 9. 14. Solce qua-
tuor angelos : Laissez aller les quatre anges
qui sont liés sur le grand fleuve d'Euphrate,
c'est-à-dire, donnez-leur la liberté d'exercer
leur haine et leur rage. v. 15. c. 20. v. 3. 7.

Ainsi,Job.G.9. Solvat manum suam, et suc-

cidat me : Qu'il relâche sa main, et qu'il me
détruise; il semble que Dieu ait les mains
liées, lorsqu'il n'anéantit pas qiianil il punit.

7" Payer, acquitter. Gen. 47. iG.Ex co lem-
pore regibua quinla pars solvilur : Depuis c»

temps-là les Egyptiens ont payé aux rois dans
toute l'Egypte la cinquième partie du revenu
des terres. Ps. 30. 21. Mutiiabilur pcccalor et

non solvet : Le méchant emprunte et no
rend pas.Matth.17.23. Les dettes sont comme
des liens qui tiennent attachés. 4. lleg. 3. 4.

Mesa rex Moab solvebat {èTrtTTpifu-j, reddcrc)

régi Israël centuin tnillia agnoruin: Mesa, roi

de Moab, payait au roi d'Israël cent mille

agneaux. Il en est de même d 'S vreux.Lcvit.

22. V. 18. 21.2}. Votum ex cis solvi (5o{iv«i)

MO/1 polcst .-On ne peut pas se servir de ces

animaux pours'acquillerd'un vœu iju'onaura
fait. NuMi. 15. 3. Isa. 19.21. Les péchés sont
aussi appelés des dettes. Voy. n. 2.

8" Découvrir, expliquer, interpréter. Judio.
14. V. 12. 13. 14. 19. l'roponam vobis proble-

mi, quud si solvcritis (srayysX>£[v), aabo voliis

trujinla sindones : Je vous proposerai une
énigme, et si vous la pouvez expliquer, je

vous donnerai trente robes et autant de tu-

niques. Voy. DiSSOLVKHE.
9' Affaiblir, abattre, rendre languissant.

2 lleg. 17. V. 2. 10. Forlissimus guisque pi-
vore solvetur : Lvs p\iis hardis seront s lisis

d'etTroi, et tomberont dans la langueur. Dan.
5. G.

10' Diviser, partager. Acl. 23. l.Solula est

{a/_ittt.^, scindere) multitudo : L'assemblée fut

divisée; les uns prenant le parti des Phari-
siens, et les autres des Sadducéens.
SOLUM, i; É'w.fo;.— Du Grec ô).vj, solum ou

solidnm, et se dit de tout ce qui soutient et

sert de fondement, et se prend non-seule-
ment de la terre, mais aussi de la mer et du
ciel.

1° Le sol, le fond, le pied qui soutient

quelque chose. Levit. 19. 9. Cum tnessueris

segetes teirœ, non tondebis usque ad solum su-

perficiem terrœ : Lorsque vous ferez la mois-
son dans vos champs, vous ne couperez point

jusqu'au pied ce qui sera crû sur la terre. c.

23. 22. D'où vient celte façon de parler :

Ad solum dcduccre, ou diruere : Uaser une
place, la ruiner de fond en comble. Nahum.
2. G. Templum ad solum dirutum. Son temple
est détruit jusqu'au fondement. 2. Mac. 2. 14.

Veniebat ut civitatem ad solum deducerel (io-i-

TTîSov TrOlEÎv).

2° La tcjre. Eccli. 33. 10. Omnes homines
de solo : Tous les hommes viennent de la

terre dont Adam a été formé. Voy. Terra.
SOLUM, SOLUMMODO; ^ovov. — Seule-

ment. Uom. 5. V. 3. 11. Non solum autem ,

sed et gloriamur in Iribulationibus : Nous ne
nous glorifions pas seulement de l'espérance
dejouirunjourdela gloire des enfants de Dieu;
maisjilansl'atienle dece bonheur, nous trou-

vons noire gloire et nos délices dans loute»

les tribulations qui nous arrivent. Deut. 12.

23. Matth. 21.21. Act. 24. 21 . Heb. 9. 9. etc.

SOLUS, A, UM ; U.6-J0;, n, ov. — Ce mot vieut

du Grec ôXo,-, totus, parce qu'une chose de-
meure seule et unique, tant qu'elle est en-
tière.

1° Seul, unique, à l'exclusion d'aucun au-
tre. Ps. 50. G. Tibi soli peccavi : J'ai péché
contre vous seul ; soit parce ((u'il n'y avait

que Dieu qui lût le témoin de ses crimes,
soit parce qu'étant roi, il n'avait que Dieu
pour juge; soit parce que tous les péchés
sont des transgressions des commandements
de Dieu, quoiiiuon offense le prochain aussi.

Joan. 17. 3. liœc est vila œlerna, ut coyno-
scant le, solum Deum verum, et quem misisti

Jesum Chrislum : La \ ie éternelle consiste à
vous connaître, vous qui êtes le si ul Dieu
véritable, et Jésus-Christ que vous avez en-
voyé; si le Père est appelé le seul Dieu véri-

lable, c'est pour exilure les fausses divini-

tés, et non pas le Fils et le Saiiit-l'spril, non
plus que le Père et le Saint-Esprit ne sont
point exelus, quand Jésus-Christ est appelé
notre unique Maitre, notre Dieu et notre Sei-

gneur. Jud. v. 4. .\insi, Eccli. 24. 8. Gyrum
cu'/i circuivi sola : J'ai fait seule tout le tour

du ciel. La Sagesse, par son iuimciisilé, rcii-
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ferme lout, depuis le plus haul des cieux
jusqu'au plus profond des abîmes. Le mot
tie seule n'exclut que les créatures. 1. Cor.
9. 6. Aut eijo solus et Barnabas : Saint Bar-
nabe n'est point exclu, quoi(jue saint Paul
se dise seul. Il en est de même, 1. Tim. 1.

IT.Jud. v.2o. Deut. 32. 3?t.el ailleurs. Matlh.
4. V. 1. 10. c. 2i.;36. etc. Ainsi, Gènes. 4^2. 38.

Jpsc solus remansit : Jacob dit que Benjamin
I st demeuré seul, c'est-à-dire des deux en-
fants qu'il avait eus de Rachel.

2" Seul, solitaire, qui aime la solitude.

Eccl.4. 10. Vœ soli, quia cum cecideril, nort

habct sublevantem se: Malheur à l'homme
seul; car lorsqu'il sera tombé, il n'aura per-
sonne pour le relever. Le Sage marque ceux
qui, par motif d'avarice, ou par orgueil, ou
par une humeur bizarre et farouche, se re-
tirent seuls et ne vivent que pour eux-mêmes.
Ainsi le lépreux devait être seul, c'est-à-dire,

séparé du monde. Levil. 13. 4-C. Solus habi-
tubit extra cnslra : 11 demeurera seul hors du
camp.

3° Qui est comme seul, accompagné de peu
de gens. 1. Reg. 21. 1. Qiiare tu solus, et nul-
lus est lecuinîÙ'où vieniquevous venez seul?

II y avait quelques gens avecDavid. v.i.Mais
beaucoup moins qu'à son ordinaire. Voy.
Matth. 12. V. 3. k.

k° Seul, abandonné des siens. Jean. 16. 32.

Venit hora ut me solum relinquatis, et non
sum solus, quia Pater mecum est : Le temps va
venir que vous me laisserez seul ; mais je no
suis pas seul, parce que mon Pore est avec
moi. c. 8. 29. Qui me misit, vucum est, et non
reliquitme solum{uç, êvo?, unus). Thren. 1. 1.

Bar. 4. 19. Deut. 22. 27. Isa. 49. 21.

5° Privé, dépouillé de quelque chose. Jer.

17. 4. lielinqueris sola ab hœredilale, /«a; Vous
demeurerez dépouillée de l'héritage que je

vous avais donné.
() Seul, qui se sépare des autres, et qui se

tlistinguc par quelque chose. Isa. 5. 8. Num-
quid habilabilis vos soli (xi/wfKo-fiÉvof , separa-
ttis) inmedio terrœ? Serez-vous doncles seuls

qui habiterez sur la terre? Le Prophète con-
damne les ambitieux, et les autres qui ne pen-
sent qu'à acquérir et à s'agrandir toujours,

et ne cessent point d'ajouter maison à mai-
son. Num. 23. 9. Populus solus lutbilubil : Ce
peuple habiiera tout seul, c'est-à-dire, séparé
des autres nations, par la disposition de ses

lois et de sa religion. Deut. 33.28. Job. 12. 2.

Jercm. 49. 31.

7"Seul,pour seulement. Jos. 17.3. Salphaad
non eranl filii, sed solœ filiic : Salphaad n'a-
vait point de lils ; mais il n'avait que des filles,

c. 11. 22. Rulh. 1. 17. 1. Reg. 18. 8. 2. Reg.
20. 21. 2. Par. 18. 30. Tob. 8. 9.

SOLUTIO, Nis ; hj<7tç. — Ce mot signifie

proprement l'action de délier, ou de dénouer,
vX dans le sens figuré, ruine, dissolution,
payement, cl autres choses : dans l'Kcriture :

1' Détachement, dégagement. 1. Cor. 7. 27.

Alllgatus es uxori? noli quœrere solnlionem :

litcs-vous lié avec une l'einme par le sacre-
ment de mariage? ne cherchez point à vous
en séparer; que l'homme ne sépare pas ce

que Diou a joint.
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2" Solution, éclaircissement, interprétation.
Eccl. 7. 30. Qitis cofjnovit solulionem verbi?
Qui connaît l'éclaircissement de ces doutes,
que toute la lumière des sages du monde n'a
pu démêler? Il parle de l'état où l'homme se
trouve dans celte vie, de ne pouvoir com-
prendre un grand nombre de choses. Dan. 2.

v. 16. 2i. 25. r. 4. v. 3. 4. 6. 15. c. 5. 12.

SOMER. Hebr. Custos.— Nom de plusieurs
hommes.

1° Celui à qui appartenait la montagne où
a été bâtie la ville de Samarie. 3. Reg. 16.

24. Emit montem Samariœ a Somer duubus
talentis argenti : Amri acheta de Somer la

montagne de Samarie deux talents d'argent.
Voy. Sa!>uru.

2° Le père de Josabad. 4. Reg. 12. 21. Voy.
JoSABàD.

3' Un lévite, fils de Moboli. 1. Par. C. 46.
4° Un fils d'Héber, descendant d'Aser. c. 7.

V. 32. 34.

SOMNIARE ; ÉvuTTvtaÇttv. — Ce verbe, qui
vient de somniis, signifie :

1° Songer, rêver, avoir des songes en dor-

mant. Isa. 29. 8. Sicut sornniat esuriens et co-

medit,cumautetnfuerilexpergefactus,vacuaest
anima ejus : Comme un homme qui a faim

songe qu'il mange pondant la nuit, mais
lorsqu'il est éveillé , il se trouve aussi vide

qu'auparavant ; ainsi se trouvera toute la

uinllitude des nations qui auront combattu
contre la montagne de Sion. L'armée des As-
syriens qui vint assiéger Jérusalem fut défai-

te. Voy. 4. Reg. 19.

2° Avoir en songe des visions et des révé-
lations de la part de Dieu. Joël. 2. 28. Ait.

2. 17. Seniores vestri somnia somniabunt : Vos
vieillards auront des songes. Saint Pierre ex-
plique la prophétie de Joël, de l'effusion du
Saint-Esprit sur les fidèles, à qui il a décou-
vert les mystères plus clairement (ju'aux an-
ciens : ce que les faux prophètes s'attribuaient

aussi. Jerem. 23. v. 2b. 32. Audivi cfuœ dixe-

runt prophetœ somniavi , somniavi : J'ai

ouï ce que vos prophètes ont dit . l'ai eu une
vision , j'ai eu une vision. Ces faux prophètes

persuadaient au peuple qu'il ne serait point

emmené en c.iplivilé.

SOMNIATOR, is. — Nom verbal de som-
niare.

1" Songeur, qui a coutume d'avoir des son-

ges. Gcn. 37. 19. Ecce somnialor (s'vuTrviaa-Tijf)

venit: Voici notre songeur qui vient; Ileb.

Dominus somniorum : Qui en est le maître
,

qui en a tant qu'il veut. Les frères de Joseph

prenaient pour des rêveries les songes que
Dieu lui envoyait.

2 Inventeur de visions, débiteur de songes,

faux prophète. Zuch. 10. 2. Somniatores lo-

cuti sunt frustra : Les débiteurs de songes

ont parlé en l'air. Deut. 13. 3. Jer. 27. 9.

SOMNIUM, II ; èvùttviov. Voy. Somnus. —
Ce mol signifieun songe, qui arrive pendant

le sommeil; le songe est ou naturel, ou sur-

naturel.
1' Songe ordinaire ou naturel, lîcc i. 34.

3. Hoc secundum hoc visio somniorum : Le
songe n'est autre chose que la ressemblance

d'une chose que l'on se représente. Eccl 5.
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2. Mullas curas sequunlnr soimiia : La niul-

tiludc des soins l'I des occupaliniis produit

les songes, v. (i. UOi multa sunt somnid, plu-

rimœ sunt vanilates : Les songes fournissent

à ctiix qui s'y arrélenl mille sujets de vains
discours. Eccli. .'iV. 1. Soinnia exloHunl im-
prudenteê : Les songes ciideMl de vaincs espé-
rances les imprudents, v. 7. Multos errare

fecerunt somnia : Les songes en ont f.iil tom-
ber plusieurs dans l'égareniinl : il parle de
ceux qui s'y attachent cl qui les observent,
au lieu de suivre la loi de Dieu : ainsi il les

appelle , V. 5. Somniu malefacientium : Ce
qui est défendu également avec l'observation
(les augures, en cet cndroil, et Le\il. 19. 26.

Non auQuriibimini, nec ohservabitis somnia. et

Deut. 18. 10. Jercm. 2V. 8. Ne altendutis ad
somnia vestra

,
quœ vos somniatis. Deut. 23.

10. Sap. 18. 17.

De ce mol viennent ces façons de i^arltT ;

Per sotnnium (jv C--j(o, per somnium) : Pen-
dant le sommeil, ou en songe. Per somnium
loqurir ad illum : Je lui parlerai en songe,
lien. 20. 3. Job. .33. 15. elc.

Velut somnium : Conme un songe, pour
marquer une chose qui passe vite, et qui
disparaît bientôt. Job. 20. 8. Velut somnium
avolans non invenielur : H disparaîtra comme
un songe qui s'évanouit. Psal. 72. 20. Vtlul
soiiinium surrjentium. Isa. 29. 7. Sicut som-
nium visionis nocturnœ.
Amare somnia: .\imer à dormir, croupir

dans la paresse et l'oisiveté. Isa. 56. 10. Ca-
nes muti... dormienles , et amantes somnia
(cvuTrutàÇeo-Sai) ; Heb. dHirjentcs dormire. Le
prophète reprend les ministres de l'Eglise et

les magistrats, qui, au lieu de veiller à la

garde de leur troupeau, s'abandonnent lâche-
ment à leurs plaisirs.

2° Songe surnaturel , vision divine et pro-
phétique qui arrive pendant la nuit. Gènes.
37. 5. Accidit iil visum somnium referrct fra-
tribus suis : Il arriva que Joseph rapporta à
ses frères un songe qu'il availeu. v. 9. c. 10.
Viderunt ambo somnium nocle una : Les deux
officiers de Pharaon eurent un songe en une
même nuit. c. 41. 1. Judic. 7. 13. Esth. 10. o.

Dan. 2. 1. c. i. 2. c. 7. 1. 2. Mac. o. 1 1. Ainsi,
Malth. 27. 19. Voy. Visum. Car c'était sou-
vent par les songes que Dieu menaçait , ou
répondait à ceux qui le consuitaienl. Job. 7.

ik. Terrebis me per somnia. 1. Uig. 28. v. G.

lo. Consuluit Dominum , et non rcspondit ei ,

neque per somnia : Saiil consuKa Dieu , mais
le Seigneur ne lui répondit point , ni par les

songes , ni par les prêtres. 3. Reg. 3. v. o.

15. Voy. In somms.
C'est ce que les faux prophètes tât liaient

d'imiter. Deut. 13. 1. Si surrcxerit in medio
tui propfietes , aut tjui somnium se vidisse di-
cat : S'il s'élève au milieu de vous un pro-
phète, qui dise qu'il a eu une vision en songe.
Mo'ise parle en cet endroit des prophètes
mêmes du vrai Dieu, qui voudraient séduire
les âmes. Jer. 23. v. 27. 28. Voy. Somnutûr.

De ceUe signification viennent ces fLi(,'iinsde p.irlcr :

Inlelligenlium omnium visionum et somnio-

rum habere : Avoir l'esprit de prophétie. Dan.
1. 17.

Deus dédit Danieli intelligenliam omnium
visionum et somniorum : Dieu avait donné à
Daniel l'esprit de prophétie, c. 3. 12. Inter-
pretalio somniorum.
SO.MNUS, I ; •j-zjo;. Voy. Sopor. — L'on fait

venir ce mol du Grec Cttvq? , en changeant
l'esprit âpre en s, et le r en m , el signifie

proprement :

1° Le sommeil. Eccl. 5. 11. Dulcis est lom-
nus «prranti : Le sommeil est doux à celui
qui travaille. Prov. 3. 2\. Luc. 9. .32. elc.

De ce mot viennent ces ci pressions ;

Consurgerc,exsurgere, evigilare, suscitaria
somno ou de somno : Se réveiller de son som-
meil. Gen. 28.16. Zach. 4. l.Matlh. 1.2i elc.

Dare soinnum oculis suis : Se laisser aller

au sommeil, être négligent; au contraire.

Non dnre, c'est veiller, s'appliquer avec at-

tention à quelque chose. Prov. 6. i. Ne de-
dcris somnum oculis luis : Ne vous endormez
pas. l's. 131. 4. Si dedero , c'est-à-dire, non
dabo fomnum oculis meis : Je n'aurai poinl

de repos que je n'aie trouvé le lieu où l'Ar-

che doit reposer.

Somnum oculis non capere : Ne prendre
point de repos , travailler à quelque chose
avec soin. Eccl. 8. 16. Diebus et noctibus som-
num non capit oculis : Il ne se donne poinl

de repos ni jour ni nuit. Salomon parie de

celui qui \eut approfondir les raisons se-

crètes de la providence de Dieu, el de sa con-
duite à l'égard de ses créatures.

Ainsi , Somnus fugil , ou ropilur ab oculis

alicujus : Le sommeil fuit ou s'échappe des

yeux de quelqu'un lorsqu'il veille toujours

sans se reposer. Gen. 31. 40. Fugiebatque
somnus ah oculis incis : Je veillais continuel-

lement, disait Jacob. Prov. 4. 16. Rapitur
somnus ab eis, nisi supplantavcrint : Ils per-
dent le sommeil, s'ils n'ont fail tomber quel-
qu'un dans leurs pièges : de même aussi

,

Somnus rccrdit ah oculis : Le sommeil se re-

lire des yeux , lorsqu'on ne dort point dans
la maladie. 1. M.ie. 6. 10. Recessil somnus ab

oculis meis, dil Antiochus.
Duci somno : S'endormir, se laisser aller

nu somtneil. .\cl. 20. 9. Ductus somno ceci-

dil, Gr. vtxTz^ty/jîi;, delurbalus, Syriace, rucns

prœ somno : Il s'endormit cl tomba.
Mergi somno : Etre assoupi d'un profond

sommeil. Ibid.

Insomnis: En songe, en dormant. Gen.
28. 12. Vidit in somnis {xxr' ûjxp) scalam stan-

tem : Jacob vil en songe une échelle, c. 31.

V. 10. 11. 2V. Eccli. l.'{. 17. Audicns illa quasi

in soumis vide , el vigilahis : En l'écoutant ,

prenez ses paroles pour un songe, cl soyez

dans la vigilance; Gr. en écoutant ces cho-
ses, veillez même en dormant. Hyperbole, qui

marque combien on doit prendre garde à ne se

pas laisser surprendre. MMh.l.-lQ. c.2. 12. etc.

2" Lâcheté, fainéantise. Prov. 20. 13. Noti

diligere somnum, ne te egestas opprimât .N'ai-

mez poinl à dormir; c'est-à-dire, l'oisiveté ,

de peur {jue la pauvreté ne vous accable, c.

6. 9. Quando consurges a somno (uoT Quand
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de volrc assoupisse

HW
vous relèvcrcz-vt)us

ment?
3° Le repos el la tranquillité d<ins la jouis-

sance des biens. Prov. 3. 2k. Suavis erit soin-

nus Chus : Vous jouirez d'un repos agréable.

Ps. 1"26. 2. Cwn dederit dilectis suis soinnuin ;

Lorsque Dieu aura donné le repos à ceux
qu'il aime.

4° Le sommeil de la mort. Joan. 11. 11.

Vado ut a somno excilem eut» : Je ni'en vais

l'éveiller, v. 13. Dixerat Jésus de morte ejus.

Job. 3. 13. c. 14. 12. De là vient :

Dormiresomnuin suum : Mourir. Ps. 75. 6.

Dormierunt somnum suum : Les soldats de
Scnnachérib furent défaits et prosternés par
terre sans force, comme des gens qui dor-
ment.

Ainsi, Dormire somnum sempiternum : Dor-
mir pour toujours , n'en plus revenir. Jer.

51. V. 3D. 57.

5° Inaction, état ou l'on ne peut rien faire,

non plus que pendant le sounu'il. S.ip. 17.

13. Eiimdem somnum dormientcs : Les Egyp-
tiens, dans celle nuit épjiisse qui leur était

survenue du plus profond di's enfi-rs, él;iirnt

iibatius d'un même sommeil; c'est-à-dire ,

tous également abattus t'I tout déconcertés.
6° Le coucher pour dormir ensemble. Sap.

k. 6. Ex iniquis cnim somnis fdii qui nascun-
tur, testes sunt nequiliœ adversus parentes :

Les enfants nés d'une coueiie i!lcgltime de-
viennent des témoins qui déposent contre le

crime de leur père et de leur mère. c. 7. 2.

Voy. Delectamentum.
SOMOIUA ; Hebr. Custodia Domini. —Fils

de Roboam et d'Abili ïl , flile dEliab , frère

de David. 2. Par. 11. 19.

SON.\UE ; ïîx^t'v. — 1° Sonner, rendre un
son, retentir. 1. Cor. 13. 1. Faclus sumvehit
œs sonans : Si je n'avais point la charité

,
je

ne serais que comme un airain sonnant.
Jtidic. 7. 20. Job. 39. 2'i. Ps. 150. 5. Eccli.

50. 18. etc.

Ainsi, Gant. 2. 14. Sonet vox tua in auribus

tncis: Que votre voix se fasse entendre à mes
oreilles. Vox sondtinauribus, pour dire qu'on
entend parler.

Co mot se dit do plusieurs choses
,
pour

marquer un grand bruit; comme de la mer
et des flots, des tem|iêtes, des vents violents,

et du tonnerre. Job. 28. 2G. Quando ponebat
viam procellis sonanlibus : Dieu met des bor-
nes à la violence des tempêtes, c. 38. 25. Quis
dédit viam sonaiitis tonitrui? Qui est-ce qui
a fuit le cours impétueux du tonnerre , qui
fait tant de bruif^ Psal. 45. 4. Sonuerunl et

turbalœ sunl aquœ eorum, se. mnrium .-Quand
les eaux de la mer feraient un bruit horrible
par l'agitation de leurs fluts. Isa. 17. v. 12.

13. Sonabunt populi sicut sonitiis aquarum
inundnniium : Les peuples frémiront comme
des eaux qui se débordent. Jer. C. 23. Vox
ejus quasi mare sonabit. c. 31. 3G. c. 50. 42.

c. 51. 52. Voy. Vox.
2° Crier fort, faire un bruit extraordinaire

en criant. Ps. 82. .'5. Ecce inimici lui sunue-

runt; Heb. <i«mi(/a(«n(iir ; Voilà vos enne-
mis qui frémissent avec grand bruit : ce

qui marque les emportements furieux des

ennemis. Isa. 5. 30. Sonabit (^o5v) super eum,
sicut sonitus mai-is : Il se lancera sur Israël
avec des cris semblables au bruissement des
flots de la mer.

3° Faire grand bruit en frappant contre
quelque chose. Judith. 14. 9. Ut non ab exct-
tnnlibus, sed a sonantibus Holophernes evigi-

larct : Ils faisaient du bruit autour de la

tente d'HoIopherne pour l'éveiller, lion pas
comme à dessein de le faire, mais comme par
occasion.

4° Marquer, signifier, représenter. Jol). 34.

35. Yerba illius non sonant disciplinam : Ses
paroles marquent son imprudence , comme
Virgile dit, 1. /Eneid. Ncc vox hominem sonal.

5° Faire bruit , retentir, comme font des
choses sèches. Eccli. 40. 15. Jladices immundœ
super cacumenpetrœ sonant : Les descendants
des impies seront comme des arbrisseaux
plantés sur le haut d'un rocher exposé au
vent; ils font un peu de bruit, mais ils se sè-

chent bientôt, et sont incontinent déracinés
par la violence du vent. Voy. Sap. c. 3. et 4.

G° Rendre un son lugubre. Isa. 16. 11. Su-
per hoc venter meus ad Moab quasi cithara

sonabit : C'est pourquoi le fond de mon cœur
fera retentir sur Moab comme les sons d'une
harpe, à cause de sa ruine; le son de la harpe
est triste et lugubre.

SONUS, us , ou SONDS , i ; «/o?, yuvn. — Ce
mol signiOc proprement son, bruit, retentis-

sement, qui est bien différent, selon les diffé-

rents sujets qui rendent un son.
1" Le son de la trompette el des autres

choses qui retentissent. Hebr. 12. 19. El tubœ
sonuni. Exod. 19. J9. Sonilus buccinœ. c. 20.

18. e. 28. 35. Ut audiatur sonitus : Alin qu'on
entende le son des sonnettes qui étaient au
bas de la robe du grand prêtre. Eccli. 45. 11.

Voy. 'l'iNTiNNAiiuLUM, Nuui. 10. 6. Jos. 6. 20.

2° Le ton de la voix ou des inslrutnenls

de niusiijue. Sap. i9. 17. In organo qu.ilitatis

sonus [fOoyyoç] iiiimulalur, et umnia suum so-

num custodiunt : Dans un instrument dû

musique l'air se diversifie par le change-
ment des temps. 1. Cor. 14.7. Nisi dislinclio-

ncin sonituum dcderint : Si les instruments de

musique ne furmeut des tons différents , on
ne peut distinguer ce que l'on joue dessus.

1. Par. 15. 16. 2. Par. 5. 13. Job. 21. 12.

Eccli. 47. 11. c. 50. 20. Sap. 17. 17.

3" Le son ou le bruil des choses qui ne ré-

soiinent point (il est grand ou petit, eu égard

au snjctj. Lcvil. 26. 36. Terrebit eos soniuis

l'olii volantis : Le bruit d'une feuille qui volj

les fera trembler. 2. Reg. 5. 24. Cum audie-

ris sonitum gradicntis. 3. Reg. 14. 6. 4. Reg.

6. 32. etc. Mais le grand bruit est celui du cri

(l'une grande mullilude d'hommes. 1. Reg.

h. 14 Audivit Ileli soniluin clamoris , dixit-

qiie : Quis est Itic sonitus lumultus liujus? 4.

Reg. 7. 6. Jer. 51. 55. Le bruit d'une grande

pluie. 3. Reg. 18. 41. Ezech. 1. 24. Sonus

iiquarum multarum. Ps. 76. 18. Isa. 5. 30.

Luc. 21. 20. Act. 2. 2.

De ce mul viennent ces fnçons de parler :

Sonilus terroris : Un bruit effroyable. Job-

15. 21. Sonilus terroris sempei in auribus il.
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liu$ : W croii ciUemlro toujours a ses orL-illos

un bruit qui lui fait peur. Job parle de l'iui-

pie, qui ressent des retnords continuels, de

sorte qu'il n'est jamais en repos. Sap. 17. 4.

Voy. Uescendere.
Sonus Dei ; le bruit que Dieu fait, la voix

de Dieu, c'est le tonnerre. Job. 37. 2. Audite
lonum (liiliTTi , Mcditalio) de ore illius pro—
cedentem : Ecoutez le tonnerre. Ezech. 1. 2'».

Audiebam sunum alarum quasi sunuin sublimis

Dei : Comme le bruit du tonnerre. Voy. Ps.

28. Eccli. 46. 20.

Sonus cœlornm : Le bruit que font les

cieux, la voix qu'ils font retentir , c'est le

bon ordre et le cours merveilleux des cieux

qui fait connaître par tout le monde la sa-

gesse et la puiis ince di; Dieu. l*s. 18. 5. In
omnem terrum exivit sonus {?6iy-/ofj eorum :

Le bruit de leur voix a retenti par toute la

terre; mais cette voix marque la prédication

des apôlres, qui s'est fait entendre par toute

la terre. Rom. 10. 18.

Sonus eptdantis : Ce sont les cris d'allé-

gresse d'un peuple qui est dans la joie d'une
léte. Ps. 41. 5. In voce exullationis et con-
fessionis, somts epulantis. Isa. 24. 8. Sonitus
lœtantium.

Conlarbure sonwn fluctitum maris : Exciter

le bruit des Ilots de la mer. Ps. 64. 8. Qui
conturbas, Heb. tranquiUas , sonwn flucluum

ejus : Vous qui excitez et calmez les flots de

la nner quand vous voulez.

Sonitus regum : Un bruit confus de plu-

sieurs rois. Isa. 13. 4. Ce sont les rois des

Perses et des jMèdes qui s'assemblent eu
troupe contre Babylone.

Sonitus buccinœ : Le son de la trompette;

c'est le bruit d'une armée qui est en mouve-
ment. Ezech. 33. 4. Audiens sunilum buccinw :

s'il entend le bruit delà trompette, cest-ù~

dire, les approches de l'ennemi, y. 5.

Sonus, cdstrorum : c'est le bruit que fait

une armée qui est en marche. Ezech. 1. 2'«..

Sonitus tibiarum : Le son des flûtes que
l'on emploie aux funérailles , son lugubre.

Jerem. 48. 36. Cormeum dabit sonitum tibia-

rum : Le fond de mes entrailles lera retentir

comme !e son lugubre des flûtes, à cause de
la ruine de Moub. Voy. Sonare, n. 6.

Sonitus cilhararum : c'est le son des har-

pes qui marque en cet endroit toute sorte de
joie. Ezech. 2(). 13. Sonitus {a.<i'>M) cithara-

rum luarum non audielur amplius.
4° Ce qui passe vile sans qu'il en reste

rien. Psal. 9. 8. l'eriit memoria eorum cum
sonitu ; Hrbr. cnm ipsis : La mémoire dos

méchants se perd avec eux ; on ne s'en sou-
vient plus.

0° Ravage, défaite, désolation qui se fait

avec grand bruit. Jer. 2o. 31. Pervcnit soni-

tus (ô>£9fof) usqiie ad ejclrema terrœ : \c bruit

de leur défaite se fera entendre jusqu'aux
extrémités de la terre. Le prophète repré-

sente Dieu qui juge- toutes les nations im-
pies. Ezech. 215, l.'i. c. 31. 16. ,\mi)s. 2. 2.

6- Une grande multitude de gens qui fait

toujours grand bruit. Ezech. 7. 11. I^'eque ex
sonitu eorum : Il ne restera personuc de leur
grand nombre.

SOP 1178

SOP.VTER , I, Gr. cw-arso,-, Salvus paler.
— Sopatre de Béroée, fils Je Pyrrhus , c'est-

à-dire, de Rufus, compagnon de saint Paul.
Act. 20. 4. Comilutus est autem eum Sopaler
Pyrrhi Berœensis : Il fut accompagné jus-
qu'en Asie, i. e. jusqu'à Jérusalem par Sopa-
tre, fils de Pyrrhus , de Béroée. Ce mot est

niis par abrégé pour Susipaler ; il était cou-
sin de suint Paul. Rom. IG. 21. Voyez Sosi-
PATER.
SOPHACH , Hebr. Effundens. — Général

de l'armée d'Adarezer, roi de Syrie. 1. Par.
19. v. 16. 18. Voy. 2. Reg. io. Voy. So-
BACH.
SOPHAI, Hebr. Speculatures. — Va Lévite,

Ois d'Ëlcana, de la race de Caath.
SOl'HAN, Hebr. Cunicuhis. — Ville de la

Irilm de Gad. Num. 32. 3o. Extruxerunt filii

Gaad, Dibon et Atarolh, et Aroer, et Ethroih,
et yoplian : Les enfants de Gad bâtirent , oit

plitlût rebâtirent ces villes.

SOl'HAR, Hebr. Malnlinus. — Un des trois

amis de Job, de la >ille de Naamalhe, dans
riduméo. Job. 2. 11. c. 11. 1. c. 20. 1. c. 42.

9. \'oy. Naaxiatuites.
SOPHEK, Hebr. Srriba. — Un des princi-

paux officiers de SéJéci.is, qui avait soin
d'éprouver les jeunes soldats qu'on avait
pris d'entre le peuple. 4. Reg. 2.^. 19. Ju-
lit quoque Princeps inilitiœ.... Sopher Prin-
cipem exercitus qui probabal tyrones de po-
pulo tirrœ.

SOi'HKRE'fH, Hebr. Numerans.— Un nom
d'homme. 1. Esdr. 2. 55.2. Esdr. 7. o". Filii

Sophereth, filii Pharuda.
SOPHISTICE, adv. — Ce mot vient de <ro-

fiÇ£(j8r<t, qui se prend eu bonne ou mauvaise
part, soit pour agir ou parler selon les rè-

gles de la sagesse , soit pour user de raison-
nements subtils et captieux pour surpren-
dre; mais il se prend en mauvaise part.

Eccli. 37. 23. Qui sopliislice loquitur odibilis

est ; Gr. o ^oytÇoiisvoî tvXoyoef
,
qui sapienliam

osientat in verbi?, aut qui captiosis verbis uti-

tur : Celui qui fait parade de sa sagesse ou
qui lâche de surprendre par des raisonne-
ments captieux, mérite d'être haï.

SDPHI.M, Speculalores. — Ce mot est Hé-
breu cl signifie, ou des sentinelle*, ou des

gens qui conlemplenl, par lesquels on en-

tend les prophètes. Ainsi, 1. Reg. 1. 1. De
Itamalhuiin-Sopliim : Elcana était de Rama-
Iha, où demeuraient les prophètes. D'autres

expliquent ces deux Ramalha, qui sont mar-
quées par le duel Ramatha'i'in, de deux villes

qui sont vis-à-vis l'une dcTaulre. et se

regardent l'une l'autre, ce qu'ils croient

éire signifié par le mol Sophim. \oy. Rama-
TUAÏ.'tf.

SOPUONIAS, Hebr. Contemplator Dei, ou
abditus in l)eo. — 1° Un des douze peiiis pro-

phètes, fils de Chusi, de la tribu de Simeor:,

et d'une race illustre. Il vivait sous le règne
de Josias, au même temps que Jerémie, et a

prophétisé en abrégé les mêmes choses que
lui. Il s'adresse aux dcuv tribus de Juda cl

de B>'iijaniin; car les dix Iribus avaient déjà

été emmenées captives. Il exhorte celles-là à

quitter l'idolâtrie , et les menace des juge-
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inenîs il'' Dieu si elles ne relourncnl à lui. 11

y mêle diverses choses qui regardent la loi

nouvelle, la vocation des Genlils cl l'établis-

sement de l'Eglise.

2° Un prêtre , flls de Maasias, qui vivait

sous Sédécias , dont il exécutait les ordres
contre Jércmic. Il fut emmené en c.iplivité à
lîabjlone, où Nabuchodonosor le fil mourir.
k. Reg. 23. 18. TuliC Princeps rnililiœ Saraiam
Sacerdolem primum, et Sophoniain Sacerdo-
tem secundum : Le général de l'armée em-
mena Saraïas, grand prêtre, el Sophonie,
qui élail le premier au-dessous de lui.

Jerem. 21. 1. c. 29. v. 23. 29. c. 37. 3.

c. 52. 24. .

3° Le père de Josias , qui était revenu de
la caplivilé. Zach. 6. v. 10. li. "Voy. Jo-
SlàS.

k' Le père d'Azarias , Lévite, descendant
deCaath. 1. Petr. 6. 36.

SOPHIE. — 1° Assoupir, endormir. Prov.
23. 3+. Eris quasi sopitus (jubernator, amisso
claio : Si voire cœur esl déréglé , vous serez
comme un pilolo assoupi qui a perdu le gou-
vernail. Judith. 13. i.

2° Endormir du sommeil de la mort. Jer.

51.39. Inebriabo eos ut sopiantur {xctpo'jcOci):

Je les.enivrerai pour les faire dormir d'un
sommeil éternel; Et dormiant soinnum sem-
pilenium : Jérémie parle de Baltasar et des
Chaldéens , qui furent égorgés tout ivres
dans la prise de leur ville.

SOPOR, is; jjTvo?. Voy. Somnus. — Ce mot
vient du Grec v-ap , qui signifie un songe
dont la vérité paraît par l'événement ; au lieu

que ovao est un songe vide qui s'évanouit
aussitôt, et signifie :

1" Sommeil ou l'assoupissement. Pror. 19.

15. Pigredo immittit soporem : La paresse
produit l'assoupissement. Judic. i, 21. Job. i.

13. Jon. 1. v. 5. 6. D'où viennent ces façons
de parler :

Sopore depriini : Elre abattu de sommeil.
Gen. il. 21. Rursus supore depressus (ev ûttvm

eivKi) : Je me rendormis encore.
Immiltere soporem : Faire dormir. Gènes.

2. 21. Immisil Dominua Deus soporem [îy-a-r-

<ri.-) in Adam : Le Seigneur Dieu envoya à
Adam un profond sommeil. Prov. 19. 13.

Ainsi, Sopor irruit : Le sommeil surprend et

vient fondre sur quelqu'un quand il en est

abattu. Gen. 13. 12. Sopor [è'/.jzxyc;) irruit

super Abram. Job. 23. 15. l.Reg.2C. 12. .Sopor
(OctuÇo,-, Paior) Domini : C'est un sommeil
profond; Jleb. nsnn {Thardema). Le mot
Thardema

, qui esl aussi G.n. 13. 12. signi-
fie un sommeil léthargique, qui ôte tout son-
limenl, el dont on ne se réveille que diffii i-

lement. Les Septante appellent extase le som-
meil d'Adam et celui d'Abram, parce que
c'était une chose surnaturelle; celui d'Adam
ne l'empécliail point de s'oi cuper à de sain-
tes pensées et ne troublait son atlcniion vers
les choses célestes , el ne lui enlevait point
l'usage de son esprit. Auyust. l. 3. coiit. Ju-
tidii. c. 10.

Il y a dans l'Hébreu trois mots qui signi-
fient le sommeil; 1° Thnumnli, de Num, dor-
mitare , el signifie un commencement de
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sommeil, une pesanleui ùc ietc; 2" Schennh,
un plein sommeil, de Schanah, ilerare, dou-
bler; d Thardemah, un très-prufond sommeil
de Radam, sopiri, être assoupi: c'est ce som
moil joint à une extase que Dieu envoya a"

Adam comme aussi à Abram , dont le som-
uu'il, selon le sentiment des Pères, fui ac-
compagné d'un ravissement.

2 Siupidité, insensibilité. Isa. 29. 10. Mi-
scuit vobis Dominus spiritum soporis (zarà-

vvHtf] : Le Seigneur va répandre sur vous un
esprit d'assoupissement. Cette insensibilité

s'entend des choses spirituelles, comme si

quelqu'un avait tous les sens assoupis de
telle sorte qu'il ne senlît rien, quoiqu'on le

piquât el qu'on le pinçât : les Septante le

rendent par /xtkvjïi,-. Voy. Compunctio. Cet
esprit d'assoupissement est appelé Calix so-

poris, Isa. 51. V. 17. 22. Usque ad fandum ca-

licis soporis bibisli : N'ous avez bu cette

coupe d'assoupissemenl jusqu'au fond. Dieu
parle à Jérusalem, qu'il avail Irailée avec ri-

gueur, de sorte que les peines ([u'elle avail

souffertes l'avaient rendue aussi insensible

que si elle avait élé abreuvée d'un poison
mortel ; Gr. to -oT^ptov tâî tttcjo-sw,-, pociilum le-

Ihiferum.

SOPORAUE; OkvoCv. — Endormir. Ps.3. 6.

E(jo dormivi et soporatas sum : Je me suis

c luché el me suis endormi. David étant

poursuivi par Absalom , son fils , avait tant

de confiance en l'assistance de Dieu, qu'il ne
laissait pfis de dormir en repos.

SORBERE; fa'fzb. — L'élymologie de ce

verbe se lire ou du mol Grec, ou du bruiî

qui se fait en avalant quelque chose ; car il

signifie :

Humer, avaler , ce qui se dit impropre-
ment. Job. 39. 2'i. Fervens cl fremens sorbet

terram : Un cheval de guerre qui entend le

son de la trompette et ne respire que la mê-
lée , hume la poussière par une fréquente
respiration, en frémissant cl frappant du
pied contre terre.

SORBITIUNCULA, je; xo)Juoi.-. — Nom di-

minutif de sorbilio
,
qui signifie un bouillon

ou quelque autre mets liquide que l'on avale.

2. Reg. 13. v. 0. 8. 10. Vcniat, obsecro , Tha-
Duir soror mea ut facial in oculis meis duas
sorbiliunciilus : Que ma sœur Thamar vien-

ne, je vous prie, el qu'elle fasse devant moi
deux petits plats; c'est-à-dire, de quelques
mets délicats que l'on croit être certains gâ-
teaux ou beignets frits dans la poêle; Gr.
Collyridas; llebr. Lebiboth.
SORDES, ium; f'Ono,-. — De auiptiv, verrere,

balayer, ou de «rwso,-, acervus, parce que l'on

fait des tas d'ordures. Ce mot se prend, ou
proprement, ou dune manière figurée, pour
signifier tout ce qui est déshunnéle el infâme,
comme l'avarice, cl surtout, dans l'Ecrilurc,

l'idolâtrie.

1 Saleté, ordures, I. Petr. 3. 21. Non c.ar-

iiis deposilio sordium : Le baptême ne con-
siste pas dans la purification des souillures

du corps. Thren. 1. 9. .Sordes («xaOa/jTi« ejus

in jiedibus ejus : Ses ordures paraissent sur

ses pieds el aux franges de sa robe. Le pro-

phète parle de Jérusaiem connue d'une lémuic
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impudente qui laisseriiit voir sur ses pieds

le s<'ing qui coule ordinairetnciil aux fciniMcs
;

c'etl-à-dire, que son impiété était si publi(iue,

qu'elle pariiissait à tout lo nioiule. ls;i.!28.H.

Omnes mensœ repletœ sunt vumitu sordiumt/ue

(aTrOwfxa) : Toutes les tables soiil si pleines

<!e ce que rejettent ceux qui voinisscnl, cl do
puanteur, qu'il ne reste plus de lieu qui soil

nel. Le Prophète reprend les Juifs, et surtout

les faux prophètes, de leur ivrognerie. Ainsi,

Jndui pulrcdine cl sordibus pulvcris : Etre
couvert et comme revêtu de pourriture et

d'ordures ; c'est ce que dit Job de ses ulcè-

res et des ordures qu'il avait contractées étant

sur la poussière et sur le (umier; d'autres

interprètent ces ordures de la croûte qui s'é-

tait formée sur ses ulcères. Job. 7. 5.

2" Les péchés et les dérèglements. Prov.
20. 12. Generalio quœ sibi miuida videtur, cl

lumen non est Iota a sordibus suis ; Il y a une
race qui se croit pure, et néanmoins n'a point
été lavée de ses taches : il marque les hypo-
crites qui veulent passer pour saints, quoi-
qu'ils ne soient rien moins. Apoc. 22. 11.

Qui in sordibus est
( f 'jttoûv , Sordesccre ) sor-

descat adhuc : Que celui qui est souillé se
souille encore : Dieu laisse le hommes libres

et les laisse marcher dans leurs voies , mais
il ne les jugera pas moins pour cela. Deut.
32. 5. Peccavcrunt ci, etnunfilii ejtis, in sor-
dibus (pwfiinTÔf) : Ceux qui portaient si indi-

gnement le nom de ses enfants l'ont offensé

par leurs crimes et leurs actions honteuses.
Job. 9. 31. Voy. Intingere. is. k. k. Ezcch.
24. 13.

3" Les impuretés légales, qui sont la figure

des péchés. Levit. 15. 31. Docebitis filios

Israël ut cavennt iinmunditias, et non morian-
tur in sordibus (àxaOaoaia) suis : Vous ap-
prendrez aux enfants d'Israël à se garder de
l'impureté, afin qu'ils ne meurent point dans
leurs souillures : celte défense regarde prin-

cipalement ceux qui osaient entrer dans le

l.ibernacle sans avoir été expiés, c. 16. 10.

Fixum tst inter eos in mcdio sordinm habila-
tionis eorum : Le tabernacle avait été dressé
parmi eux an milieu des impuretés qui se
comtnettent dans leurs familles : ces impu-
retés comprennent aussi les péchés.

k° L'idolâtrie et le culte des faux dieux.
Exod. 32. 25. Spotiaverat eum Aaron propter
ignominiam sort/îs ; Aaron l'avait déj)ouillé

à cause de cette abomination honteuse; ils

s'étaient dépouillés de la protection de Dieu
et de leurs richesses par cette abomina-
lion honteuse; c'est à-dirc, par l'idole du
veau d'or, qu'il appelle honteuse, parce que
les Hébreux appellent les idoles, Gillulim,
stercora, des dieux de fiente

;
parce qu'il leur

était ordonné de les détester comme de l'or-

dure, cl de les avoir en abon)ination, comme
les choses les plus sales, et qui font le plus
d'horreur. Deut. 7. 2(i. Quasi spurciliam de-
testuberis, et vclut ituiuiiuimriitnin uc sordes
abotniiialioni habebis. c. 29. 17. 3. Keg. 15.

12. Ose. 5. 11. Cœpit abire post surdcs : Il

s'est laissé aller à l'abomination des idoles.

Ainsi, Thren. 1.7. Sordes ejus in pedibus
cjits: Ses souillures oui paru sur ses pieds;

c'est-à-dire, qu'elle avait bien voulu que ses
infamies parussent devant tout le monde,
semblable à une femme impudente, qui n'au-
rait pas de honte de laisser paraître sur ses
pieds le sang impur dont elle est souillée :

ce (jui marque l'/itlachement que les habi-
tants de Jérusalem avaient à l'idolâtrie.

SOUDLSCEIŒ. — 1' Se salir, devenir sale;
et par métaphore, être méprisé, passer pour
vil et méprisable : d'où vient :

Sordesccre coram aliquo : Etre dans un
grand mépris auprès de quelqu'un. Job. 18.

3. Sorduimus coram vobis : o-saiwwrizaaev , ta-
cuimiis.

2" Se souiller de péchés. Apoc. 22. 11. Qui
in sordibus est, sordescat (f'urrcOv) adhuc. Voy.
Sordes, n. 2.

SOUUIDUS, A, uiw; f\i7Tcr.p6ç. — l''Sale, cras-
seux, malpropre. Jac.2.2. Si introieritet pau-
perin sordido habitu : Si'Uenlre aussi quelque
pauvreavec un mécliLinthabit. Zacli.3. v. 3. i.

Jésus indutuseratvestibussordidis: Jésus était

re vêtu d'habilssales,qui marquaient les fautes

que le démon avait à lui reprocher. On croit

qu'i lavait épousé une femme étrangère, contre
la défense de la Loi ; ou, qu'il ne s'était pas
opposé assez fortement aux Juifs, qui, au re-

tour de la captivité, avaient irrité D.eu par
ces alliances criminelles.

2" Vil, de nul prix. Prov. 2C. 23. Quomudo
si argento sordido ornare vclis vas (iclile, sic

liibia tumentia cum pessimo corde sociata :

Ceux qui couvrent une méchante àme sous
des paroles pleines de faste et d'hypocrisie,
ressemblent à des vases de terre qu'on gar-
nit d'une écume d'argent; l'un convient bien

à l'autre, Argcntum sordidam; Uebr. scoria-

tum : C'est un argent impur, oit plutôt, l'é-

cume de l'argent : Uebr. Lorsque la bouche
témoigne une grande chaleur d'annitié. et que
le cœur est mauvais, c'est comme un vase de
terre qui est couvert de l'écume d'argent.

3" Souillé, infecté de quelque mal. Levit.

13. 45. Contaminatum ac surdidum («xàSasTOf)

se clamabil : Le lépreux criera qu'il est im-
pur et souillé.

k° Souillé, impur, d'une impureté légilc.

Lev. 22. 5. Qui tangit reptile et quodiibet ?m-
mundum, cujus tactuscstsordidus, imimmdus
erit : Qui touchera ce qui rampe sur la terre,

et généralement tout ce qui est impur, dont
l'attouchement est aussi iuipur, sera impur
JLis(iu'au soir.

5' Souillé et déshonoré par ses crimes.
Levit. 21. IV. Viduam et repudintam, et sor-

didam (Û£e»Xcoa£voi), atijue meretricnn non ac-

cipiet : Le grand prêtre prendra poui femme
une vierge; il n'épousera point une veuve,
ou une femme qui ait été répudiée, ou qui
ait été déshonorée, on une infâme. Ezech.
25. 5. Sordida, nobitis ; Vous qui êtes souillée

de crimes et fameuse par vos désordres : lo

Prophète s'adresse à Jérusalem.
SORLC, Uebr. SibiUins, ou vitis oplima.

Une vallée où demeurait Ualila. Judic. 16.

k. Amavit mulicrcin gua- liabilabut in mile
Sorec : Samson aima une femme qui demeu-
rait dans la vallée de Sorec : on croit que ce

lieu s'appelait iViiAop.S'orîc. que l'on a Ira-
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duil, vallis Sorcc; c'est une vallée où il y a
un torrent de mètne nom qui sépare la tribu

de Siméon de (elle de Dan. On croit que c'est

le même torrenl ou la même vallée qu'on
appelle vallis Boiii; parce qu'il y avait de
bfllcs \ ignés, et d'où les explor.iteurs appor-
tèrent la grappe de raisin; c'est pourquoi
Isaïo dit que Uiiu a établi son peuple comme
une vigne choisie, c. 3 2. PlanUivit eum elec-

tam: Hebr. el Gr. Sorec, Vineam optimum.
SOllI. Heb. Vincnlum. — Fils d'idithun. 1.

Par. ia. 3. Filii Jililhuin, Gudulias, Sori.
SOROR, is; iSi/yr;. — Du veibe sera, qui

sigiiiQe neclo ; d'uù vienl, seror ou soi or, ad-
nexa, qui marque la liaison entre le frère et

la sœur ; ou, selon d'autres, de seorsim nala;
parce qu'elle passe dans une autre famille.

1" Sœur, qui est née d'un même père el

d'une même mère. Jom. 19. 25. Stabunl au-
lemjuxla crucem Jesu mater (jus, el soror
matris ejus Maria Cleophœ : La mère de Jésus
et la sœur de sa mère se len.iicnl auprès do
sa croix : on croit que Marie, femme de
Cléophas, était la propre sœur de la sainle
Vierge. Mallh 19. 29. Marc. 10. v. 29. 30.
Luc. 10. V. 3>. iO. Joan. 11. v. 1. 3. Ezech.
22. 11.

2° Proche parente, comme cousine, fille de
l'oncle ou de la tante. Matili. 13. 56. Sorores
ejus nonne omnes apud nos sunt? Ses sœurs
iicsonl-elles pas toutes parmi nous? c'esl-à-

dire, ses cousines, filles de Marie, sœur de la

sainle Vierge, el de Cléophas ou d'Alphée.
On croit que Cléophas était frère de saint Jo-
seph, que l'on appelait le père de Jésus-Christ.
Marc. (i. 3. Gi'nes. 26. 7. Tob. 8. 9.

a° Nièce. Gènes. 12. v. 13. 19. c. 20. v. 2.

5. 12. Vere soror inca est, filia palris mci et

non fil ia matris weœ : Elle est véritablement
ma sœur, étant fille de mon [jère, quoiqu'elle
ne soit pas fiile de ma mère. Sara élai; fille

d'Aran, frère d'Abrahani, et par conséquent
pelile-fiile de Tharé, père d'Abraham, mais
Aran, fils de Th iré, son aîné, était frère d'A-
braham du côté de son père, et non pas du
côlé de SI mère. Il paraît que le mariage était

interdit entre les fières et sœurs dès le temps
d'.\braham. August. cont. Faust, l. 22. 35.

Mais il n'était pas encore défendu par la loi

de Dieu, entre les oncles et les nièces. Voy.
Jescua.

i° Qui est de la même race ou de la même
famille. Num. 2.'). 18. Decepere insidiis per
Cozhi filiam ducis Madian sororem suam : Les
Madianiics vous ont trompés malicieusement
par Cozbi, leur sœur, fille du prince de Ma-
dian. r.ib. 8. 9. Aon luxuriiv causa accipio
surorvm meum conjuyem : Sara était cousine
et de la même tribu. Job. 42. 11. Jer. 22. 18.
Ainsi, Juda el 1-r.iél sont appelés .Sœur* ;

parce ((ue les douze tribus, donl ces deux
royaumes étaient composes, liraient leur
origine du même père. Jer. .i. v. 8. 10. Non
est reversa ad me prœvaricatrix soror ejus Ju-
da. EzvcU. 13.4. Oolln major : Oiiliha soror
ejus minor : ces deux sœurs sont Samarie cl

Jérusalem, qui marquent les royaumes d'I-
sraël el do Juda. 0>c. 2. 1. iJicile soruri tes-
tnt : Uiles à volrc sœur; celle sœur, soûl les

femmes juives fidèles à Dieu; ou bien, les
vraies Israélites, Gentilles de nation.

5 Une femme chrétienne, qui fait profes-
sion delà même foi que nous. 1. Cor. 7. 13.
Non seriiluti suhjectiis est [rater, aut soror in
hujusmodi : Un Irère ou une sœur; c'est-à-

dire, un chrétien ou une femme chrétienne,
ne sont plus assujettis en celle rencontre,
c. 9. 5. Philem. v. 2. lac. 2. 13. Rom. 16. 1.

Ainsi, l'Eglise des Gentils est appelée la
sœur de la synagogue; parce qu'elle lui a été
réunie dans la profession de la même reli-

gion. Gant. 8. 8. Soror nosira purva et ubera
non habet : Les deux mamelles que l'Eglise
des Gentils n'avait pas encore, c'était la con-
naissance de l'Ancien et du Nouveau Testa-
ment. Ainsi c'était la petite sœur de la syna-
gogue qui était son aînée. N'oy. Alluqci.

6' Une chose à laquelle nous sommes atta-
chés, el qui nous est familière. Prov. 7. 4.

Die Sapienliœ : Soror mea es : Dites à la sa-
gesse: Vousêlcs ma sœur, aimiz la sagesse,
et formez avec elle une amitié étroite.

( Voy.
Sap. 8. 2.) Job. 17. 14. Putredini dixi : Pater
meus es ; mater mea, el soror mea,vermibus :

J'ai dit à la pourriture et aux vers: Vous
m'êtes très-proches el très-unis; c'est-à-dire,

mon corps qui se pourrit sera bienldl man-
ge des vers, j'espère mourir bientôt.

7" d'Ile qui ressemble à une autre par sa
conduite et par la ressemliiance de ses mœurs.
Ezech. 16. v. 43. 46. Soror iororum tuarum
es lu: Vous ressemblez à vos sœurs : le Pro-
phète s'adresse au royaume de Juda : ces
S(eurs sont Samarie et Sidome : Soror tua
major, Samaria, soror aulem tua minor te,

Sodoma, et filiœ tjus : Votre sœur aînée, c'est

Samarie, voire cadette, plus petite que vous,
c'est Sodome et ses filles, v. 48. 49. etc. Sa-
marie est appilée la sœur ainée, parce qu'elle
commandait à dix tribus; au lieu que Jéru-
salem n'en avait que deux sous eile; ou, par
rapport à Sodome, qui était moins proche à
Jérusalem, selon ralliance de la chair cl du
sang.

8" Une a liante ou une épouse à l'égard de
son époux. Gant. 4. v. 9. 10. 12. Vutnerasti
cormeum, soror mea, sponsa : ce mol dc5(Bur,
est un terme de caresse el de flallerie. c. 5.

v. 1. 2 Àperi milti, soror mea : Jcsus-Chrisl

poussé par sa charité excessive, appelle du
nom de 5œ«r, l'Eglise qui lui est unie par
son Esprit-Saint : elieesl aussi sa sœur, parcu
que, quant à son humanité, il est d'une même
nature que ceux dont l'Eglisu est co:iipos6c.

Ttieudor.
9^ Une personne qui nous csl Irès-chèrc el

très-unie. .Mallh. 12. 50. .Marc. 3. 33. Qui fe-

ceril volunlateiii Dti, liic [rater meus, et so-

ror mea, el ntalcr est : Quiconque f.iit la vo-
lonté de Dieu, celui-là esl mon fière, ma
sœur el ma mère. Jcsus-Chrisl lient pour ses

proches piirents spirituels, ceux qui feront

la volonté de son Père; c'osl la charité qui

fait celle liaison, v. 8. 8.

SORS, Tis ; x^n^o;.— Ce mot vient, ou do

o-ûoo.-, acervus , parce qu'on met en las les

choses que l'on lire au sorl;ou do 70/)iiv,

Iraticre, parce que l'on lire le sort du lond
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H'iin vnso. Le sort rst permis; mnis il y en .1

d'illici'cs; rointne sont ceux qu'on fait dé-
pendre de la disposilion des astres, ou do la

puissance du démon : on peut s'en servir,

nu pour régler des affaires temporelles, ou
pour élire des magistrats séculiers; mais ce

<]ue l'on croit ordinairement, comme faisaient

les païens, n'arriverque par hasard, est néan-
moins un effet de la volonté de Dieu, qui veut
ou permet qu'une chose arrive piulôt que
l'autre; que si dans une affaire importante
qui regarde le salut des peuples, ou le gou-
vernement de l't'glise, on est dans la néces-
sité de recourir à Dieu par le sort; on peut
le faire avec le respect qui lui est dû et avec
un vrai sentiment de religion. Dans l'Ecri-

liire ce mot se prend le plus souvint poui- le

partage qui échoit par sort; cela supposé, il

signifie :

1° Ce qui sert à tirer au sort, 1rs hillcts (juc

l'on jette, ou dans le pan d'une rohe, ou dans
quehiue vase, et que l'on retire ensulle. Prov.
16. 33. Sortes t)iitluntur in sinum, scd a Do-
mino temperantur : Les billets du sort se jet-

tent dans le sein; m.iis c'est le Seigneur (lui

on dispose. La manière ancienne do tirer au
sort, c'était en mettant les billets dans Je

sein, c'e^rd-c/îre, dans un pan de sa robe;
mais rien n'est fortuit à l'égard de Dieu, dans
le sort et dans tous les autres événements
de la vie, qui sont tous réglés par sa provi-
dence. D'où vient,

Mittere sortein ou sortes: Jeter le sort,

tirer au sort. Lcvit. 1(1. 8. Jos. 18. v. G. 8. 10.

I. lleg. \k. 42. Ps. 21. 19. Mitlh. 27. 53. elc.

t;'est en ce sens qu'il est dit que le sori échoit
ou tombe sur quelqu'un. Levil. KJ. 9. Cujiis

exicrit sors. Jon. 1. 7. Crcidil sors super Jo-
nnm. Act. 1.26 1. Ueg. 10. 20. etc. Dans ces

endroits, et i)lusieurs autres, on peut l'ex-

pliquer du jugement do Dieu, qui est décou-
vert par le sort. Voy. Cadeiie, IiIxire, Lgre-
Di. Voy. Phur. D'où vient aussi,

Dure sortes, tirer au sort. Act. 1. 20. FA
dederunt sortes eis , Gr. eorum : Le verbe
dnre se met pour poncre, Ilebr. miltcrc, Na-
than.

2' Le sort, l'action de tirer au sort. Luc. 1

.

9, Sorte exiit ut incensum ponerel : Il arriva

par le sort (lue ce fut à lui à offrir les par-
fums. Num. 26. V. 53. bO. Act. 13. 19. Jos. 7.

v. 14.. 2. elc. Prov. 18. 18. Contradicliancs
comprimit sors : Le sort apaise les différends;

c'est le moyen dont on se sert, lorsqu'on ne
peut s'accorder autrement.

3" La part et la portion qui échoit à quel-

qu'un par sort. Jos. 1. 15. Sors pliorum
Jiidœ ista fuit : Voici le partage des descen-
dants de Juda. c. l(i. 1. Cccidit quaqite sors

filiorum Joseph, c. 17. v. 1. 0. 8. elc. Ce par-
tage était l'héritage qui arrivait par son à
chacune des tribus du peuple d'Israël dans
la Chananée, qui est appelé, sors possessio-
nis. Lev. 27. 2'i.. Et l'ossessio sortis, Jos. 17,

II. c'est-à-dire, un héritage acquis par soi t.

Wnsi, Sortium distribittiu. Num. 36. 4. C'est

la distribution des partages pour toutes les

tribus, lùcli. ik. 15. Divisio sortis; c'est le

partage que les héritiers font du bien de leur
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p^re. D'où viennent ces expressions i'igurées.

Sors justoruin , \.:i demeure des justes, li-s

lieux où ils habitent. Ps. 12'^. .'}. Non retin-
quet Domtnus vir/jam pcccalorutn super sor-
tem justorum : Le Seigneur ne laissera pas
durer longtemps la domination des méchants
sur l'héritage des justes; c'est à-dire, il ne
permettra pas qu'ils soient longtemps affli-

gés par les méchants. Sors sanctorum : L'hé
ritage des saints. Col. 1. 12.

Sors inter sanctos. Act. 26. 18. Sap. 5. 5.

C'est l'héritage céleste dont la terre promise
était la figure.

Au contraire. Sors impiorum. Eccli. 6. 4..

Sors peccalorum. c. 2o. 2(1. C'est la peine qui
est due aux mécbnnts. So;s pecca/orum cadat
super illain : Que la méchante femme tombe
en partage au pécheur: c'est à-dire, que les

méchants et les pécheurs soient dignes de
rencontrer une telle femme, afin qu'ils soient
punis par là de leur méchanceté.

Sors veritatis : Le sort et le partage qui
est dû à la justice. Eccli. 17. 20. Desiinavit
illis sortrm veritatis : Dieu a destiné aux pé-
cheurs pénitents le sort et le partage qui est
dû aux ju>tes.

Sors uiortis : Le sort et le partage de la
mort; c'est à-dire, son pouvoir et son em-
pire. Eccli. 't8. 5. Suslulisti morluum de sorte
morlis : Vous qui a\ez retiré un mort du
pouvoir de la mort, ([ui l'avez ressuscité.

Sorte VGcari, Gr. Anp(,)Onvv.t, in sortem ad-
scisci : Obtenir comme par sort un partage,
ou un héritage. Ephos. 4.8. 3. In quo etiam
et nos sorte vocati sumus ; Gr. sortent udepli
sumus : Ce partage est celui de la vocation à
la grâce et à la g'oire qui nous échoit comme
par sort, pour montrer que l'élection do Dieu
n« dépend point de nos mérites.

h-" Le sort, l'éclat, cl la condition d'un cha-
cun, do quel()ue manière qu'elle lui soit

échue. Psal. 30. 10. In 7nanibus tuis sortes
meœ, Hebr. lempnra mea : Les événements
de ma vie sont entre vos mains. D,m. 12. 13.

Stabis in sorte tua m finein dicrum : Voos de-
meurerez pour toujours dans l'état qui vous
sera échu : cet élat est le bonheur éternel
dont Daniel devait jouir; mais cela se peut
entendre du degré ahoniieuroù Dieu l'avait

mis, pour y demeurer jusqu'à la fin do sa
vie. Isa. 17. 4-. llœc est sors diripicntium nos :

C'est là le partage cl le sort de ceux qui
nous pillent. Jer. 13. 2.'j. llœc est sors tua :

L'exil et la captivité sont votre partage.
Eslh. 10. v. 10. 11. Diuis sortes esse prœcepit,
unam populi Vei, et nltcram cunctarum ycn-
tium : Diru a voulu qu'il y eût deux parta-
ges différents, l'un pour son peuple, l'autre
pour toutes les nations. Sip. 3. l't. Sors ac

-

cepCissinia : Une t^è^-gral•.de récompense.
Eccli. 17. 27. Sta in sorte propnsitionis :

Tenez-vous dans votre état et votre voca-
tion.

5" Ce qu'on aime et à quoi on se plaît.

Sap. 2. 9. llœc est pars noslra, et hœc est sors :

C'est là notre sort et noire partage île nous
bien divertir, disent les impies. Isa. 57. 6. In

parlibus (Ilobr. in liipidiOus) lorrenlis pars

tua, hœc est sors tua . Vous avez mis vutro
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confiance et volrp satisfaction dans les pier-

res du torrent; c'est-à-dire, dans le culte des

idoles faites de pierre.

6° Participation , société, pari à quelque
chose. Act. 8. 21. Non est libi pars neque sors

in sermone isto : Vous n'avez point de par! à

celte grâce, c. 1. 17. Sorlitiis est sortem mi-
lusteiii hujus : 11 a eu part au même minis-

tère, il était dans le même rang que nous :

d'où vient,

Mittere sortem cum aliquo : Entrer en so-

ciété avec quelqu'un. Prov. 1. li. Sortem
mitte nobiscum. Mieh. 2. 5. Propler hoc non
erit tibi mittens funiculum sortis in cœtu Do-
mini : C'est pour ces désordres qu'il n'y aura

plus personne d'entre vous, ô Israël, (lui ait

sa part et son héritage dans l'assemblée du
Seigneur : le prophète parle de l'enlèvement

des dix tribus en captivité, et marque que la

Judée ne devait plus être leur héritage, et ne

devait plus leur être distribuée par sort

comme autrefois. Abd. v. 11.

7' La fête des Sorts. Esth. 9. v. 26. 28. 31.

Voy. Phur.
SORTIRI; Xoyxôv-'tv. — 1* Tirer au sort.

Joan. 19. 2i. Sortiamur de illa cujus sit :

Tirons au sort à qui l'aura.

2° Avoir, acquérir, obtenir, recevoir de

quelque façon que ce soit. 2. Petr. 1.1. lis

qui coœqunlem nobiscum sortiti sunt (idem :

A ceux qui sont participants comme nous du
précieux don de la foi. Act. 1. 17. Hebr. 8. 6.

Ainsi, Sortiri animant bonam : Recevoir une
bonne âme, un bon naturel, et porté au bien.

Sap. 8. 19. Sortiri virum : Prendre un mari.

Rulh. 1. 9. Sortiri j?(u/!erem .- Epouser une
femme. Eccli. 7. 21. La raison de celle ex-

pression vient de ce qu'on jetait au sort dans

le partage que l'on faisait de quelque cho?e,

quelle part chacun devait avoir.

SORTITO, adv. — Par sort, en liranl nu
sort. Ezech. io. 1. Cnm cœperitis terram di-

videre sortito {h y:>.r,ç.o-joul.«.) : Lorsque vous

aurez partagé votre terre : Le prophète parle

de la Judée au retour de la captivité de R,i-

bylone, non pas que les Juifs l'aient partn-

gée par sort; car la division s'en fit par la

destination de Dieu; mais il la regarde

comme un héritage que l'on distribue par

sort. 1. Par. 26. li.

SOSIPATER, Serrans pitrem.—i' Sosipa-

tre, parent de saint Paul. Rom. 16. 21. .S'a-

lutat vos.... Lucius et Jnson, et Sosipater co-

gnati mei : Lucius, Jason, cl Sosipalrc, qui

sont mes parents, vous saluent. Ou croil que
c'est le même que Sopaire, dont il est parlé,

Act. 20. '•-. Voyez Sopater.
2° Uti des chefs du parti de Judas Macha-

béc. 2. Mach. 12. v. 19. 2't. Dosilhcus et 5o-

sipater qui erant duces cum Macliabœo.
,SOSPES,rns,Gr. o-àor. Sa/vus.— Ce;nom qui

vient de Sozeb, libcravil : d'où se fait le Grec
cùÇeiv, signifie.

ISaiii, qui se porte bien. Gcn. 43. 28.

Sospes (OytaivEtï.) est servus tuus paler noster :

Notre père, votre serviteur, se pui le bien.

2° Sauvé, échappé. Jer. .'JS. 2. Qui profu-
(jerit ad Chuldœos, vivet, et erit anima cjns

sosi>cs ( d; cvffl.^ct, In -icquisitionem ) : Qui-

conque se rendra aux Chaldéens, conserver;!
sa vie et se sauvera du danger.
SOSPITAS, Tis. — Conservation, bon état

de quelque chose. De ce mot vient
,

Ericjere sospitate; Rendre sain et sauf,
conserver ou rétablir une bonne santé. Job.
5. 11. Mœrentes erigit sospitate : Dieu re-
lève ceux qui sont dans l'abattement; Gr.
èiîyiiûîL.

SOSTHENES; Gr. Servator potens. — Sos-
Ihène, chef de la synagigue à Corinlhe. Act.
18. 17. Apprehcndentes umnes Softhcnem Prin-
cipem synagogœ, percutiehant eum ante tri-

bunal , et nihil eorum Gallioni curœ erat :

Tous les Grecs ayant saisi Snsthène, chef de
la synagogue, ils le maltraitaient devant le

tribunal de Gallion, sans que ce juge s'ca

mît en peine : on croit que c'est le même
que saint Paul joint avec lui à la tête de
l'Ëpître première aux Corinthiens. 1. Cor. 1.

1. Paulus.... et Sosthenes frater : L'Apô'.re

l'avait converti à la foi.

SOSTRATUS. I, Gr. Salvans exercitum. —
Snstrale, un des premiers officiers du roi

Anlioclius. 2. Mach. 4. v. 27. 29. Sostralun

qui arci erat prœposittis, ad hune exactio

vectigalium pertintbat : Sostrale était gou-
verneur de la place, et trésorier du roi; il

fut fait ensuite gouverneur de l'île de Chy-
pre. Sostratus aiitem prœlitus est Cypriis.

SOTAI, ou SOTHAI; Hehr. Declinatio. —
Nom propre d'homme. 1. Esdr. 2. 55. 2. Ksdr.

7. 57.

SPADO, ONis , liioxi^t;. — Du_ verbe airât,

traUere, vellere; parce que les eunuques se

font de celle manière et de plusieurs au-
tres; mais ce mot spado signifie propremeiil
celui qui n'étant point mutilé, et toutefuis

impuissant, et en qui la convoitise esl plus

violente que dans ceux qui ne sont pas im-
puissants.

1° Un eunuque. Eccli. 20. 2. Concupisceu-
tta spadonis devirginnbit juvenculam, sic qui

fticit per rim judicium iniquum : Un juge qui

fiiit une injustice, ressemble à un eunuque
qui déshonore une fille, dont on lui a confié

la garde, c. 30. 21.
2° Un eunuque volontaire qui se fail vio-

lence, el réprime ses passions. Sap. 3. 14.

Et spado qui non operatus est per manus suas

iniquit'item, ncc cogitavit adversns Deum ne-

quissima : Le sage marque deux sortes de

péchés contraires à la chasteté; ceux qui se

conimetlenl extérieurement cl ceux qui so

font par la pensée.
SPARGERE ; anEipu-j, ràuanv. — Du verbc

Grec rmtipîi-i, t^TTapov, répandre, semer.
1° Répandre, jeter çà cl là. Ecd. 3. 5.

Tempus spargcndi (p«).).eiv , Jacere) lapides,

et tempus colligendi : Il y a un temps de re-

jeter les pierres, el un temps de les ramas-
ser; c'est-à-dire, un temps de détruire, et un
temps de bâtir : chaque chose a son temps.

Exod. 9. v. 8. 10. c. 32. 20. Levil. iV. il. 2.

Reg. 16. l.(. Terram spargens : Jetant de la

poussière en l'air : c'était parmi les Juifs une

n)arquc d'une grande colère et dune h.iii e

violente contre quehiu'un, comme il paiall

encore. Act. 22. 2.J.
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2° Scmor. Is. 28. 25. Nonne sera gith et

ciiminum spnrget Y N'y sèmera-t-il pas du gilh

ei du cumin? D'où vient celte plir.isc, 6'on-

gregare ubi non sparseris : Profiter du bien

d'autrui. Matth. 25. v. 24. 20. Congregas uhi

non sparsisti ( StaaxojoTriÇstv ) : C'est ce que dit

'à son maîlre ce serviteur lâche q'ui avait en-
terré son talent. V. CoNcnEGAHE.

3° Dissiper, déiruirc. Malth. 12. ."ÎO. Qui
non congregat mecutn, spargil {^xopri^eiy) :

Celui qui n'amasse point avec moi, dissipe

au lieu d'amasser : Notre Sauveur se sert de

cet argument, pour prouver qu'il n'est point

d'intelligence avec le démon; comment s'ac-

corderait-il avec celui qui tâche de dissi-

per tout ce qu'il a amassé, et qui lui déclare

une guerre ouverte? V. Dispebgiîue. Luc.
11. 23.

4.° Bigarrer, rendre de différentes couleurs.

Gen. 30. 32. Sépara cunclas oves varias et

sparso (yaiof, jsV.vTo,- ) i'e//fre ; Melicz à part

pour vous présentement toutes les brebis

qui sont de diverses couleurs.
5° Etendre, écarter. Judic. 19. 27. Ecce

concubina ejus jacebal ante ostium,sparsis in

limine manibus : Le Lévite trouva sa femme
couchée par terre ayant les mains étendues
sur le seufl de la porte.

SPARTIANI ou SPARTIATjC, Gr. Semi-
nantes.— Les Lacédémoniens ont été appelés
SparlaiDs,ou Spartiates, de la reine Sparla,

fille d'Europe et du roi Lacédémon ; ow, se-

lon d'autres, à cause de Spartus, fils de Pho-
ronée, roi d'Argos, qui fut le premier fonda-
teur de celte Tille.

Les Lacédémoniens se disent alliés des

Juifs et de la race d'Abraham. 1. Mach. 12.

V. 20. 21. Arius Rex Spartialaritm , Oniœ
Sacerdoti magno salulem ; Inventum est in

scriptura dcSpartiatisetJiidœis,guoniamsunt
[valves, et quod sunt de geneve Abraham : on
ne trouve rien de certain sur ce qui regarde
cette alliance. Voy. Boch. /. 1. 22. in Clinnann

;

Serarius, in h, l. Salian. Ann. mundi 3827.

n. 8. On croit que les Doriens, dont les La-
cédémoniens faisaient partie, étaient venus
originairement des confins de l'Arabie et de

la Syrie, où les descendants d'Abraham el de
Céthura s'étaient établis : c'est de cette sorte

qu'ils se disent frères.

SPATîUM, u; SiàTTr,fx«. — On fait venir ce

mol de <T7t«5(ov, qui se dit chez les Eoliens et

les Doriens pour «TTàôiov, sladium; comme on
fait «tudium de offouSii; de l'espace d'un slade.

La signification de ce mot a passé à toute

sorte d'étendue de lieu, ensuite à l'espace du
temps.

1° Espace de lieu, éloignemcnt qu'il y a

d'un lieu à un autre. Gen. ;i2. 10. Sit spa-

tium intev gregem et gregcm : Qu'il y ail de
l'espace entre un troupeau e( l'autre. Luc. ik.

13. Casielium quod eral in spatio sladioniin

sexuginta ab Jérusalem : Un bourg éloigné de

soixante stades de Jérusalem. Gen. .'tO. 30.

Num. 35. 4.. Jos. 17. v. 15. 18. elc. D'où vient

facere sputium : Donner une place. Isa. 49.

20. Fac spalium ( xojtoç, Loeus ) tnihi ut ha-
bitem : Donnez-moi une place pour y pou-
voir demeurer : le prophète marque le grand

nombre de fidèles qui composent l'Eglise.
2' Espace de temps. Art. 5. 7. Quasi hova-

rum Irium spalium (z«tfi,-). Kccl. 3. 1. Omni»
tempus ludienl, el suis spaliis transeunt uni-
versa sub eœlo : Toutes choses ont leur temps,
et tout passi! sous le ciel dans l'cstiace et lo

terme qui a été prescrit à chaque chos'-. Jos.
10. 13.2. Par. 21. 19.

Ainsi, le temps, le loisir de faire quelque
chose. .Marc. 0. 31. Nec spalium manducandi
hahebat ; Gr. oO )]ùz«i^o'jv. Us ne pouvaient pas
seulement trouver le temps de manger. Judic.
10. 10. 1. Mac. 12. 25. Eccli. 15. 21. Nemini
dédit spalium peecandi : Dieu n'a donne à
personne un temps dont il pût abuser impu-
nément pour pécher; Gr. âinniv, licence, per-
mission, impunité.

3° Place , accès libre. Prov. 18. 16. Donum
hominis dilatât viam ejus, et ante principes
spalium eifacit .Le présentdcrhommclni ou-
vre une large voie, et lui fait faire place ile-

vant les princes; c'est-â-dire, lui ouvre l'en-

trée pour approcher d'eux ; zaOtÇivei, collocat.

SPATIOSE, eipvx'^p^ç • — Au large , d'une
grande étendue. Isa. 30. 23. Pascetur in pos-
scssione tua in die illo agnus spatiose : En
ce temps-là les agneaux trouveront dans
vos champs de grands pâturages. Cette allé-

gorie marque l'abondance des biens spiri-
tuels dans 1 Eglise.

SPATIOSUS, i,DM; tvp<ix''>l''''^- — Ample,
vaste, spacieux. Ps. 10 î. 25. Uuc mare mag-
num et spatiosiim manibus : Cette mer si

grande et si vaste : ce mol manus est
ajouté de l'Hébreu, et signifie, loeus, sinus,
comme nous disons un bras de mer ; ainsi
le Psalmiste qui fait connaître les merveil-
les des créatures, marque que la mer, dont
l'étendue est si vaste par elle-même et par
ses différents golfes, ne renferme pas moins
de n)erveilles que la terre. Jad, en Hébreu

,

signifie manus, el loeus. Voy. Mancs. Gen.
2'^. 25. c 34. 21. Exod. 3. 8. etc. d'où vient
par métaphore, Slnluerc in loco spalioso :

Dégager et rendre libre. Ps. 30. 9. Nec con-
clusisti me in manibus ininiici . staluisti in
loco spalioso pedes meos : David étant assiégé
par Saùl dans le désert de Maon, et près d'ê-

tre livré entre ses mains, il en fut tout d'un
coup délivré par une assistance de Dieu par-
ticulière. Voy. 1. Ueg. 23.

Via spaliosa : Un chemin large et spa-
cieux ; c'est le chemin par où marchent ceux
qui suivent leurs passions et les plaisirs du
siècle; au lieu que ceux qui marchent dans
la voie étroite répriment leurs désirs, et ar-
rêtent leurs mouvements déréglés. Matili.
7. 13. Spaliosa tia est (/uw ducit ad perditin-
nem : Le chemin (jui mène à la perdition est
spacieux.
SPATULA, m; KoXXvvrpov. — Du Grec cmiOrj,

spatlta,{'<pée,spalfiula, qui signifie entr'autre.-i

choses une brandie tendre de palmier, d'où
pendent les fruits. Levil. 23. 'tO. Sumetisquc
vobis die primo fructus arlioris putcherrimir.
spalulasque palnuirum : Vous prendrez au
[iremier jour des hranilies des plus beaux
arbres avec leurs fruits, cl des branches da
palmiers.
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SPECIES, El; si Sof. — Ce mot Tient du

verbe ancien specio, pour video, et signiûe :

1» La forme, la figure sensible de quoi que
ce soil. Luc. 3. 22. Descendit Spiritus Sanctus
corporali specie sicut columba : Le Saint-

Esprit descendit sur lui en forme corporelle

comme une colombe. Luc. 9. 29. Fada est

dum oraret species vullus ejus altéra : Pen-
dant qu'il faisait sa prière, son visage parut
tout autre. Joan. 5. 37. Neque vocem ejus iim-

quam audistis, neque speciem ejus vidisiîs :

Vous n'avez jamais ouï sa vois, ni rien vu
qui le représentât, parce qu'il est toulEsprit.

Moïse mêuie ne l'a pas vu tel qu'il est :

d'autres croient qu'on fait allusion au pas-

sage du Deuléron. 18. v. 15. 17. 18. où Dicii

leur promet de ne leur plus parler avec cette

voix de tonnerre, mais de leur envoyer un
( rophète qu'ils doivent écouter. Gen. 4-1. k.

Exod. 2i. 17. Levit. 13. v. 3. 26. c. 14. 56. 3.

Reg. 6. 32. Ezech. 1. v. k. 27. etc.

2° Espèce, sorte de chose comprise sous
une idée générale qui en renferme plusieurs

de même sorte. Gen. 1. v. 12. 21. 2i. 25. Fe-
citDeus bestlas terrœ juxla species [-/ho;) suas :

Dieu fil les bêtes de la terre selon leurs es-

pèces. Num. 31.51. Eccli. 25. 3. c. 26. 29.

Jer. 15. 3. Yisitabo super eos quatuor species :

Je les visiterai en leur envoyant quatre sortes

do peines; Hebr. Cognntiones, c'est-à-dire,

quatre choses qui se ressemblonl, l'épée. les

chiens, les oiseaux et les bêtes sauvages,
toutes pour les dévorer. Ezech. 47. 10.

3° Mo.lèle, forme qui doit servir d'original.

2. Par. 4. 7. Fecil et candclabra aurea decem
secundum speciem (xjoioik) qua jussa eratit

fieri : Salomon fil faire dix chiindoliers d'or

selon le modèle qui lui avait é!é prescrit : ce

modèle était le chandelier que Moïse avait

fait pour le Tabernacle.
4° lieauté, bonne grâre, agrémenL Judith.

16. 8. /u specie{>'.ctXi.oç) fuciei suœ dissuivit eum :

Judith toute seule a déniit Holopherne par la

beauté de son visage. Sap. 13. 3. Spcciei yc-

nerator liœc omnia constiluit : G'esl l'auleu/

de toute beauté (|ui a donné l'être à tout s

ces choses. Cant. 5. 15. Sap. 5. 17. Diadcmi
speciei, i. c, Speciosum diadeimt .-Vit diadèni:-

d'une beauté excellente, c. 7. 10. Dan. 10. 8.

c. 13. 5. A tnufjniludine speciei et creaturœ;

Gr. Par la grande beauté des créatures, c.

19. 20. Eccli. 9 v.8. U. c. 11. Isa. a3.2.B:ir.

C. 62.

5' Beau té éminente, gloire éclatante et pleine

de majesté^ et 'de force. Ps. 44. 5. Specia
(wpaiorijj, pulcliritudo) tua et pulchritudine
tua; sup. accinqere : Signalez-vous par voire
gloire. Cant. 5. 15. Ps. 46. 5. Eletjit nubis
h(vreditatems<.iam,speciem(/.t/X>.im,)Jacoh,quain

dilexit : Il s'i'St choisi un héritage pour nous
le donner, la gloire de Jacob qu'il a aimée :

celte gloire cl celte beauté éclalanle, c'est

tout ce qu'il y a eu de beau el d'excellent

dans les Patriarches cl dans la famille de Ja-
cob, ou plutôt dans l'Eglise, dont cette fa-

mille était la figure. Ps. 49. 2. Fx Sion spe-
cies {£\inpiKu<x.;dccoris ejus : Il sortira de Sion,

t. e. du ciel, pour juger dans l'éclat de sa

gloire. On peut l'cnlcndrc ausbi du premier

avènement du Sauveur, dans lequel il a ap-
pelé à la foi de l'Evangile tous les peuples de
la terre, mais en commençant d ins Jérusalem
à manifesler l'éclat de sa majesté. Ps.67. 13.

Rex virtutum diiecti dilecti, et fpeciei (wpatô-

T»?) domus dividere spolia : Le roi des armées,
qui est celui de son peuple bien-aimé, or-
donnera aussi de partager les dépouilles de
ses ennemis pour la gloire de sa maison :

Ci'tte maison est son peuple même, cet héri-

tage qu'il s'est choisi. Ezech. 16. 14.
0° Ornement, parure. Bar. 0. 23. Aurum

etiain quod habent,ad speciem (ziUoj) est: L'or
dont les idoles sont revêtues ue leur sert que
de parure.

7 Vision, chose représentée aux prophètes,

Ezech. 43. 3. Secundum speciem {âpxnti) quam
videram : La vision que j'eus, était sembla"-
ble à celle que j'avais eue. c. 1. v. 4. 27. c.

10. V. 1.9. c. 40. 3.
•

8° Prétexte, apparence. 2. Mac. 3. 8. Specie

[t'iJ-fani;] quidem quasi per Cœlcsyriam et Phœ-
nicen civitates esset perayraturus : Faisant
semblant de parcourir les villes de la célé-

syrie et de la Phénicie. 2. Tim. 3. 5. Habcn-
tes speciem {^àpfMo-iç) pielatis : Ils auront une
apparence de piété.

9" La présence et la vue claire et expresse
de quehiue chose. 2. Cor.^. 7. Per ftdem am-
bulamus et non per speciem (Jooj) ; Nous mar-
chons ver.s lui par la foi, et nous n'en jouis-

sons pas encore par la claire vue : c'est la

même chose que ce qui est dit, c. 13. 12. Fa-
de ad ficiem : Face à face.

10 Ce qui a la ressemblance de quelque
chose, ce qui semble et qui parait être tel.

1. Thcss. 5. 22. Ab otnni specie {irp6aMKov)mala

absiinete vos: Abstenez- vous de tout ce quia
quelque apparence de mal : Il ne faut pas
seulement s'abstenir di; ce qui est mauvais,
mais aussi de tout ce qui paraît l'être.

11° Ce qu'il y a do plus beau et ce qui plaît

le pins. Job. o. 24. Visilans speciem (Siaiza,

domicilium) tuam, non peccabis : Vous aurez
la paix dans votre maison; et en faisant la

revue de tout ce que vous y avez de plus
beau et de meilleur, vous n'y trouverez rien

à redire. Le mol Hébreu Nave signifie beauté
et domicile : 1 lu'.crprètc Latin l'a traduit par
species.

SPEClOSDS, A, UM ; xM;, ij, ôv, <i>pxïoç,a, «V.

— î° Be.iu, agréable, charmant ; soit les per-

sonnes. Esth. 2. 2. Quœrantnr ReyipuelUvvir-
gines ac spcciosœ, 1. Heg. 23. 1.2. Reg. 13.1.

3. Keg. 1. 2. etc. Ainsi par métaphore,
Jésus-Christ est appelé le ()lus beau de

tous les hommes. Ps. 44. 3. Spcciosus forma
prœ filiis hominum : Parce qu'il était exempt
de tout péché, et qu'il était rempli de toutes

sortes de grâces el de dons spirituels.

L'Eglise, marquée par l'Epouse, est appelée

belle. Cant. 2. 13. Spcciosa men : Ma loule

belle; p.irco <m'elle est ornée des grûees el

des dons dont Jésus-Christ, son époux, l'a en-

richie. Voy. FOKMOSA.
La sagesse de Dieu est plus belle que lo

soleil. Sap. 7. 29. Est hœc speciosior («jtt/ji-

TTtaripa) Soie : Le soleil ne rend pas beau

ce qui est difforme; mais ricu n'est beau que
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par la sagesse ; c'est elle qui purifie l'âme par
l'infusion de sa grâce et de son esprit.

Enfin Dieu même est infiniment plus beau
que SCS créatures. Sup. 13. 3. Sciant quanto
his dominntor eorum speciosior (^Atiuv) est :

Qu'ils jugent de la beauté des créatures qui
leur plaisent, rombien celui qui en est le do-
minateur doit être encore plus beau, puis-

qu'il est la beauté souveraine et invisible.

Soit qu'il s'agisse de la beauté des choses.

Job. iO. 5. Spcciosis (SoÇa /«; Ttf/rl) induere

vestibus : Revètez-vous de beaux habits tout

éclatanls. Eccli. 21. 19. c. W. 12. Matlh. 23.

27. etc. Isa. 27. \O.Speciosa relinquetur : Cette

ville qui élait si belle auparavant, sera aban-
donnée. Soph. 2. l'-i.Ponet speciosa>n{W:b. cl

Gr. Ninive) in solitudinem : Le Seigneur rui-

nera Ninive, et changera en solitude cette

ville qui élait si belle. Ceci s'accomplit par
Nabopolassar, qui prit et pillaNinive 62G ans
avant .lésus-Christ. Act. 2. v. 2. 10. Sedebat

ad speciosam porlam Tetnpti : Ce boiteux était

assis à la belle porte du Temple. Elle était

ainsi nommée à cause qu'elle était faite de

cuivre deCorinlhe, plus précieux que l'or et

l'argent. Josèphe, l. 7. c. 12. de la Guerre des

Juifs.

2° Bienséant, agréable, convenable. Eccli.

13. 9. Non est speciosa laus in ore peccatoris :

Il n'est pas bienséant qu'un pécheur publie

les louanges de Dieu et sa doctrine, c. 23. v.

(). 7. c. 33. 26.

3° Agréable, qui pl.iît, qui donne de la joie.

Rom. 10. 13. Quam speciosi pcdes eviingeli-

zantium pacein! Que les pieds de ceux qui

annoncent l'Evangile sont beaux! c'est-à-dire,

que leur arrivée est agréable! Voy. Pes.

V" Belles campagnes, pâturages fertiles. Ps.

6i. 13, Pinguescent speciosa deserti : Les
prairies de la campagne deviendront grasses
et fertiles. Le mot Speciosa est un substantif;

Heb. ^eoih; Habitationes, caulœ. Jer. 9. 10.

Super speciosa deserti assumam planctmn :

J'élèverai des cris et des acccnis lugubres, à
cause des demeures de la campagne, c'est-à-

dire, des villages qui étaient autour do Jéru-
salem. Voy. Dksertum. Thren. 2. 2. Prwcipi'
Ittvit Dominas oiitnia speciosa Jacob : Le Sei-

gneur a abattu tous les beaux édifices de
Jacob. Joël. 1. v. 19. 20. Içpiis devoravit spe-

ciosa deserti. Ce feu sont les Chaldéens qui
ruinèrent les campagnes des Juifs, ou, selon

d'autres, les sauterelles et l'extrême chaleur
(jui consuma toute l'humidité des pâturages,
etiesarbres mêmes, c.2.22. Amos. 1.2.S/;e-
ciosa pastorum : Les pâturages les plus

beaux.
3° Agréable, qui vient à propos. Eccli. 33.

26. Speciosa (voaai) misericordia Dei in tempè-
re tribulationis : La miséricorde de Dieu est

reçue avec joie au temps de l'alHiction.

SPECIOSITAS, Tis ; x«A>«f. — De l'adjectif

speciosits.

Beauté, belle grâce, .ngrémcnt. 1. Mac. 1.

27. Speciositas mulierum immulata est : Les
femmes perdirent leur embonpoint et leur

bonne grâce.

SPECÏABILIS, E. — Considérable, digne
d'être vu, ou considéré. 1. Par. 17. 17. Scd
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et fecisli me spectabilem (ôsK^tf ] super omnes
homines: Vous m'avez rendu le plus considé-
rable qui soit parmi les hommes, dit David à
Dieu.

SI'ECTACDLUM , 0:«Tfov. — i Sperlacio,
objet tourlianl que l'on regarde. Luc. 23. (»>!

Omnis lurba eorum qui siinul aderant ad spe-
ctacubim l^îupiy.) istud, percutienles pectora
sua, revertebantur : Tout le peuple qui assis-
tait au spectacle de la passion de Jésus-
Clirisl, considérant toutes ces choses, s'en
retournait en se frappant la poitrine. 2. Mac.
o. 26. Ainsi, 2. Iteg. 23. 21. Interfecit virum
Mrjyptium,virum dif/num spectaculo {Gr. Ux-
Ti;, sprctdbids. Heb. Vir nspectusj : Bana'ïas
tua un Egyptien digned'élrc regardé,et d'une
grandeur extraordinaire : il avait cinq cou-
dées de haut. De là vient Spectaculum fieri :

Etre exposé à servir de spectacle avec igno-
minie. 1. Cor. 4.9. Spectaculum facti sumus
mundo , et Ancjelis et hominibus: On nous a
fait servir de spectacle à (ouïes les créatures.
Heb. 10. .33. Opprobriis et tribulationibu's
spectaculum facti : Ayant été exposés devant
tout le inonde aux injures et aux mauvais
traitements.

SPEGTAKE; Oeaptiv. — Ce verbe vient de
l'ancien verbe specio.

Regarder quelque chose, en être le specta-
teur. Luc. 23. 33. Et stabnt populus spectans :

Le peuple se tenait là, et regardait Jésus-
Christ en croix. Judic. 9. 39. c. 16. 27 1

Ueg. h.

SPECULA, ie; o-zo^ià. — Ce nom vient de
même specio.

1° Une guérite, un lieu élevé d'où l'on dé-
couvre de loin ce qui se passe. Isa. 21. 5.
Contemplare in spécula comedentes et bibentes :

Contemplez d'une guérite ceux qui mangent
et qui boivent. La ville de Babylone fut sur-
prise lorsqu'elle élait dans les festins, v. 8
Super spéculum Domini eijo sum : Je fais sen
tiiielle pour le Seigneur. Le Prophète fait
parler la sentinelle qui rapporte ce que Dieu
voulait faire pour détruire Babylone. 2. Par.
20. 24. Juda cum venisset ad spéculum : Le
peuple étant arrivé surun lieu élevé, c'est-à-
dire, sur une éminence d'où il découvrait la
plaine.

2' Tas, ou amas de pierres qui sert de mar-
que ou de signe. Jer. 31. 21. Slalac libi spé-
culum ( 5771(7X0770;, spccutator, Syuini. axama).
Heb. signa, Hermns : Dressez-vous des mar-
ques que vous reconnaissiez : Jérémie parle
aux Juifs que l'on emmenait en captivité, cl
les exhortait à mettre dans les chemins des
marques qu'ils pussent reconnaître pour re-
venir par les mêmes endroits; et par là il leur
marquait qu'ils devaient revenir. Voy. Ama-
RiTrno.

SPbCUL.VRI; <j-r.ont\)eiv , xotTOcaxoTTfJftv. — Du
1 om spécula.

i" Regarder attentivement, soit pour at-
tendre quelqu'un. Tob. 11.6. Dum ex eodcm
loco specidarelur adicntum ejus : Lorsque la
mère du jeune Tobie regardait avec soin si

son fils arriverait, elle l'aperçut de loin. Soit
pour épier l'ennemi et le découvrir. Eccli. 37.
18. t. Mac- 3. 38.

38
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2° Considérer, contempler. 2. Cor. 3. 18.

Nos vero revelata facie gloriatn Domini spe^

eulantes : Ainsi nous lous, n'ayant point de

voile qui nous couvre le visage comme Moïse

en avait, nous contemplons la gloire du Sei-

gneur; Gr. nous la recevons comme des mi-

roirs ; XaTOTTTpiÇoflEVOl.

SPECULATIO, Nis ; o-xo;rià. — Laction de

regarder, ou de considérer d'un lieu élevé ce

qui se passe, l'aclion d'épier quelqu'un ; mais
dans l'Ecriture il signifie :

1° Ce qui a été prédit. Mich. 7. 4. Dies

speculalionis (crxoTrtà, spécula] tuœ : \o\ci le

jour que vos faux prophètes ont prédit que
tout vous réussirait heureusement; mais il

arrivera lo contraire.

2''Le peuple sur lequel on doit veiller. Ose.

5. 1. Laqueus facti estis spcculalioni : Vous
êtes devenus à ceux sur qui vous étiez obligés

de veiller, ce que sont les pièges aux oiseaux.

Le Prophète s'adresse aux prêtres et aux rois

qui, par leur autorité et leur exemple, avaient

porté le peuple à l'idolâtrie. Le mot Spccu-
latio répond au mot Hébreu Mitspnl, que
quelques-uns prennent pour une montagne,
comme celle de Thabor ; et ils expliquent ainsi

ces paroles : Vous êtes à mon peuple ce que
sont aux oiseaux les filets que les oiseleurs

leur tendent sur ces montagnes.
SPECULATOR, is; (rxoTrif. — 1° Qui con-

temple, qui considère quelque chose, qui en
est le sprctaleur. 2. Pelr. 1. 16. Speculatores

(ÈTTÔTrTnf) facli illius magnitudinis : Nous avons
été nous-mêmes les spectateurs de sa ma-
jesté. Saint Pierre parle de la transfiguration

où Jésus-Christ donna quelque marque de sa

tnajesté divine-
2° La sentinelle, le guet, celui qui regarde

d'un lieu élevé, 1. Reg. 14. 16. Respexerunt
speculatores Saul : Les sentinelles de Sjiiil je-

tèrent les yeux de ce côté-là. 2. Reg. 13. 34.

c. 18. v. 24. 26. 27. 4. Reg. 9. v. 17. 18. 20.

Isa. 21. 6. Ezech. 33. 2.

3° Le coureur d'une armée qui va à la dé-

couverte, un espion. 1. Mac. 12. 26. Misit

speculatores {xarào-xo-of) in castra eoruin : Jo-
nathas envoya des coureurs dans le camp des

ennemis pour reconnaître leur contenance.
4° Les évêques, et les autres ministres de

l'Eglise qui sont établis pour le salut des peu-
ples. Isa. 56. 10. Speculatores ejus cœci

omnes : Les sentinelles d'Israël sont toutes

aveugles; elles sont toutes dans l'ignor.incc;

ce sont des chiens muets, c. 52. 8. .1er. 6. 17.

Ezech. 3. 17. c. 33. v. 26. 7. Ainsi. Ose. 9.

8. Speculator Ephraim cum Deo meo; Le pro-
phète devait être une sentinelle pour mon
Dieu.
SPECULUM, I ; xttTOTTTpov, êaairzpov. — 1" Un

miroir qui se l'ait ordinairement de verre.
Jac 1. 23. Si quis auditor est verbi et non
factor, hic comparabitur viro consideranti
Tultumnativitatis suœ in spécula : Celui qui
écoute la parole sans la pratiquer, est sem-
blable à un homme qui jette les yeux sur son
visage naturel qu'il voit dans un miroii , et

oublie à l'heure même quel il était. Isa 3. 23.

D'où vient, 1. Cor. 13. 12. Videre per spccu-
'Mw ; Voir comme dans un miroir; c'e*/-d-
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dire, avoir une connaissance de Dieu fort

imparfaite, telle qu'est celle que nous avons
dans cette vie, soit par la considération des

créatures, soit par l'Ecriture sainte; nous ne
l'avons que comme dans un miroir, parce
que le miroir ne représente que l'image d'une
chose, et non point la chose noéme.
Les miroirs se faisaient aussi d'acier, d'é~

tain, d'argent, et d'autre matière. Ainsi Moïse
se servit des miroirs des femmes qui veil-

laient à la porte du Tabernacle, pour faire

un bassin d'airain avec la base qui le por-
tait. Exod. 38. 8. Fecit et labrum œnewn cum
basi sua de speculis mulierum quœ excubabant
in ostio Tabernacidi. Il est parlé de ces fem-
mes qui veillaient à la porte du Tabernacle,
l.Rrg.2 22. Plusieurs femmes, renonçant à la

vanité du siècle, offrirent alors au Seigneur
leurs miroirs pour servir à la construction

du Tabernacle et des choses qui y servaient.

Ces miroirs d'airain étaient communs parmi
les Hébreux. Phil. vit. Moys. lib. 3.

2° Ce qui représente parfaitement l'essence

de la chose même. Sap. 7. 26. Spéculum sine

macula Dei majeslatis : La sagesse est le mi-

roir sans tache de la majesté de Dieu. Ces
paroles s'entendent du Verbe éternel, qui re-

présente tellement la majesté de Dieu le Père

sans obscurité et comme un miroir très-lui-

sant, que le Fils renferme en soi tout ce qu'a

le Père, et qu'il fait de même tout ce que fait

le Père, de qui il procède par voie d'enten-
dement.
SPECUS, DS. —Ce mot vient du Grec anéos,

en insérant c, et signifie,

Une caverne. Job. 38. 40. Quando cubant in
antris, et in specubus itisidiantur? Vous ren-
drez-vous maître des petits de la lionne lors-

qu'ils reposent dans leurs antres, et qu'ils se

tiennent dans leurs cavernes pour se jeter sur
leur proie? Judic. 13. 11. 3. Reg. 15. 13.

SPELUNC.\; (TTniXatov. — Du mol Grec o-Tnj-

luyl, et signifie aussi,
1" Une caverne, un antre. Gcn. 23. 9. fiel

tniln speluncamdupiicem. Yoy.DvPLEx. Judic.

6. 2. 1. Reg. 13. 6.3. lleg. 18. v.4.13. Joan.
11. 38. Hebr. 11. 38. etc. De ce mot viennent
ces expressions ;

Spcluncœ pclrarum : Les cavernes qui se

trouvent dans les rochers. Isa. 2^ 19. Inlro-

ibunt in spcluncns pelrarum: La p«'ur fait fuir

dans les cavernes et dans les creux des ro-

chers.

Spelunca latronum : Une caverne de vo-
leurs. Les voleurs se retirent dans les caver-

nes. Ainsi un lieu oiî il se fail quelque
mauvais commerce, ou quelque trafic, in-

juste, s'appelle caverne de voleurs. Jer. 7.

11. Numquidergo spelunca latronum facta est

domits istaf Fera-t-on donc de mon temple
une caverne de voleurs? Dieu parle contre

les Juifs qui offraient des sacrifices des biens

mal acquis. Jésus-Christ en fail une applica-

tion aux prêtres de son temjis (|ui louaient

quelques places hors du temple, pour ven-
dre et acheter les choses ((iii servaient aux
sacrifices. Mallh. 21. 1.3. Scriptum est : Du-
mus mea, Domus orationis vocabilur, vos

autem fecislis illum speluncam latronum : Il
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esl écrit : Ma maison sera appelée la maison

de la prière, cl vous en avez fail une caverne

de volours.
2° Miison, ou demeure obscure comme

une ciiverne. Isa. 32. 1'*. Tenebrœ et pnlpitio

factœ sunt super speluncas usque in œlernuin :

Ses maisons changées en cavernes seront

couvertes d'épaissi'S ténèbres. Le Propliète

prédit la ruine et la désolation du temple et

des maisons des Juifs.

SPERARE; iXizitiitv. — Du verbe Hébreu
"CD (Sabnr), qui signifie, attendre, espérer.

1° Espérer, avoir espérance. Lui-, b. v. .34.

35.5i niii/uum dederitis his a quilnts speratis

recipere, quœ vobis est gratin? Si vous prêtez

à ceux de qui vous espérez la même grâce,

quel gré vous en saura-t-on ? Muluum
date,nihil inde sperantes {àmlnil^siv, Despe-
rare). Prêtez sans en rien espérer, non pas

même ce que vous prêtez, si l'on n'est pas en
état de le rendre aisément. 1. Cor. lO. 7. Oin-

nia sperat : La charité espère tout : elle nous
fail toujours bien espérer de notre prochain.

Rom. 8. 21. Quod videl quis qiiid sperat? Nul
n'espère ce qu'il voit déjà. Acl. 3. 5. c. 24.

26. etc. D'où vient,

Sperare in aliquo, ou in aliqua re : Mettre

sa confiance en quelqu'un, espérer en lui.

Prov. 16. 20. Qui sperat {izz-izoïOî-jai] in Do-
mino beatus est. Job. 13. 15. Etiamsi occi-

derit me, in ipso sperabo : Quand même il

me tuerait, j'espérerai en lui : Job avait tant

de confiance en Dieu, que quand il l'aurait

fuit mourir, comme il le pouvait, il aurait

espéré néanmoins qu'il aurait approuvé sou
innocence. Job. 6. 20. Confusi sunt, quia spe-

ravi : Les amis de Job ont été confus en
voyant qu'il demeurait ferme dans la con-
finnce en Dieu, nonobstant le déplorable état

où ils le trouvaient; Heb. Quia speravit:

Parce que chacun d'eux espérait le trouver
dans l'état florissant où il avait été. Ps. 30. 3.

Ps. 4. 6. Ps. 5. 12. Ps. 7. 2. etc. Ps. 40. 10.

Homo pacis meœ in quo speravi : Celui en qui

je trouvais ma paix, en qui je mettais ma
confiance. Ainsi, Sperare in baculo arundi-
nco : Espérer en un roseau; c'est mettre sa

confiance dans une chose faible qui ne peut

pas soutenir. 4. Reg. 18. 21 : An sperus {ts-

roiOévui) in baculo arundineo? Espérez-vous
du soutien du roi d'Egypte qui n'est qu'un
roseau cassé?

Sperare in iniquilate : Mettre sa confiance

dans l'iniquité. P.sal. 61. 11. Nolile sperare

in iniquilate; Hfb. in calumnia; comme.
Is. 30. 12. Spcraslis in culumniu : C'est

chercher à s'établir par la violence et l'op-

pression des pauvres. Habac. 2. 18. Voy.
i'iGMENTUM. Prov. 14.32.

Jn tegmine, ou in umbra alarum Dci
sperare : Se inellre et s'assurer sous la pro-

tection de Dieu. Ps. 33. 8. Ps. 56. 2. La méta-
phore se tire des poules et des aulres oiseaux
qui mettent leurs petits sous leur» ailes. Ps.

90. 4. Sub pennis ejus sperabis : Vous serez
en sûreté sous ses ailes.

In nomme Jesu-Christi sperare : Metire
son espérance en Jésus-Christ; c'est le re-
connaître pour son rédempteur, et n'attendre

le salut que parle mérite de ses souffrances.
Matth. 12. 21. El in nomineejus rjenles spera
btint : Les nations étant converties renonce-
ront à l'idolâtrie, et mellrunt toutes leurs
espérances en Jésus-Christ, leur Sauveur.
Lsa. 14. 32. Rom. 15. 12. 1. Tim. 4. 10. c.

5. 5. 1. Pelr. 3. 5.

On peut observer que ce verbe au prété-
rit signifie une action continue et perma-
nente. Ainsi, Ps. 30. et 70. v. 1. /n te, Do-
mine, speravi : c'est-à-dire. J'ai mis mon
espérance en vous. Ps. 90. ^^. Quoniam in
me speroKit, liberaho eum, etc.

2" Etre persuadé, s'assurer de quelque
chose. 2. Cor. 5. 11. Spero autem et in con-
scientiis vesiris manifeslos nos esse: Je me
persuade que nous sommes aussi connus de
vous dans le secret de votre conscience, c.

13.6.

3 Craindre , appréhender quelque chose,
l'attendre. Sap. 14. 29. Maie jurantes noceri
se non sperant (Tzpo<7Sé-/j^0xi) : Ceux qui mettent
leur confiance en des idoles insensibles et
inanimées, ne craignent point d'être punis de
leurs parjures. Prov. 29. 20. Slullilia magis
speranda est quain illius correptiu : On doit
plutôt attendre des folies de celui qui est
prompt à parler, que non pas qu'il se cor-
rige. Ercli. 23. 30. Ubi non speravit (iroo-fv,
Suspicari , apprehendetur, Isa. 30. 13. Matth.
2'>. 50. In die qua non sperat; Gr. non exspec-
lat, Luc. 12.46. Ainsi, Virgile dit, .«neid. 4:

Hune ego si polui UDtum speracc doloreia

Vide Suidam in voce, D.nirraç.

SPES, El; è\-ii. — Ce mot vient de l'an-
cien mot, speres , is; car, comme dit Nonins,
Sperem veteres spem dixere; et signifie espé-
rance, qui n'est autre chose que l'attente
d'un bien à venir. Comme il y a deux sortes
de biens, ceux de cette vie, et ceux de l'au-
tre, on peut distinguer deux sortes d'espé-
rances qui sonl renfermées en ce passage,
Rom. 4. 18. Conira spem in spem credidit :

Ayant espéré contre tonte espérance; c'est-
à-dire, ne pouvant rien espérer naturelle-
ment, il crut néanmoins à la promesse que
Dieu lui fit, et espéra qu'il deviendrait le

père de plusieurs nations.
1° Espérance, qui a pour objet les biens

de celte vie. 1. Cor. 9. 10. Débet in spe
qui arat , arnre : et qui triturât , in spe fruc-
tiis percipiendi : Celui qui laboure , doit
travailler avec espérance de participer au
fruit de son travail; et celui qui bal le grain
doit le faire avec espérance d'y avoir i art.
Acl. 16. 19. c. 27. 20. 2. Par. 22. 9. Tob. 10.

V. 4. 7. etc. L'espérance s'attribue aussi aux
choses inanimées, Job. 14. 7. Lignum habet
spfm: Quand le bois est coupé, il a espérance
de repousser. Rom. 8. 20. i)e re mot viennent
ces façons de parler, Zach. 9. 12. l'incn' spei
Captifs, qui n'avez point perdu l'espérance
Dieu parle aux Juifs, qui, n'ayant point perdt
l'espérance de leur retour, étaient revenus
avec Zorobabel dans la Judée.

Olla, ou lebes spei : Le va«e où l'on espère
se laver. Ps. 59. 10. l's. lOf. 10. Moub olla spei
meœ:Hi'b. lotionis meœ: Les Moabiles me se»
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ront assujettis, ci me serviront comme de

bassin pour me laver les pieds. Voy. Lebes.

JBonœ spei aliquem facere : Donner à quel-

qu'un sujet de bien espérer. Sap. 12. 19. Bo-

nœ spei fecisti [s-iHninx noizl-j) filios tuos.

Yanis spebus extolli : S'en faire accroire,

en se repaissant de vaines espérances. 2.

Mach.7. 3'i..

2° L'espérance chrétienne, qui est une fer-

me attente de la pleine jouissance des choses

que nous croyons par là foi, qui osl le fon-

dement dos choses (jue l'on espère. Heb. 11.

1. Sperandarum substantia rerum. 1. Cor. 13.

13. Nunc autem manent fides, spes, charilds :

Ces trois vertus, la foi, l'espérance et la cha-

rité, demeurent en cette vie, parce qu'elles

sont nécessaires à chaque chrétien et essen-

(leiles à l'Eglise, au lieu que les dons gra-

tuits peuvent cesser, Rom. 8. 24. Spe scdvi

facti sumus : Nous sommes sauvés par l'espé-

rance, c. 5. V. 2. 4. 5. c. 12. 12. c. 15. i. etc.

Ainsi Dieu est appelé le Dieu d'espérance,

parce qu'il en est l'auteur et l'objet. Kom. 13.

13. La sagesse est nommée la nière de l'espé-

rance sainte que nous attendons. Eccli. 24.

24. Voy. n. 4. Ainsi, Ose. 2. 15. Dabo ei... val-

lon Achor ad aperiendam spem : Je lui don-
nerai... la vallée d'Achor, pour lui ouvrir

une entrée à l'espérance. Dieu promet au
peuple d'Israël toute sorte de bonheur, après

qu'il aura renoncé à son idolâtrie. C'est

comme s'il disait : Gomme autrefois Achan,
qui , contre le commandement exprès de

Dieu, avait pris quelque chose du butin de

Jéricho, ayant été brûlédans la vallée d'Achor

en punition de ce sacrilège, tout réussit en-
suite aux Israélites; ainsi je lui ouvrirai un
themin à toute sorte de bonheur, quand il

aura abandonné le culte de Baal.
3" La chose même qu'on espère, l'objet de

l'espérance. Prov. 13. 11. Spes quœ differtur

afflujit animum : On afflige ceux à qui l'on

diffère de donner ce qu'où leur a promis.

C'est donner deux fois que de donner tôt.

Rom. 8. 24. Spes quœ videlur non est spes :

Quand on voit ce qu'on avait espéré, ce n'est

plus un sujet d'espérance. Tit. 2. 13. Exspe-
ctantes beatam spem : Etant toujours dans
l'altenle de la béatitude que nous espérons.

Eph. 1. 18. c. 4. 4. Spes vocathnis : Le bon-

heur que nous espérons et auquel nous
avons été appelés. Galat. 5. ^.Spiritu ex fide

spem JHsliliœ exspeclamus : Nous espérons de
recevoir par la foi la justice intérieure et

spirituelle.Col. l.v.5. 27. l.Tim. l.l.Hebr.
6. 8. Ps. 33. C. Ps. 21. 10. Ps. 39. 5. etc. Ainsi
lesThessaloniciens sont l'espérance de saint

r!iu\,c'ôst-à-dire, le sujet et la matière de son
espérance. 1. 'rhess. 2. 19. Thren. 3. 29. Si

firte sit spes: S'il reste encore quelque sujet

d'espérer. Ose. 2. 15. Hebr. 7. 19. etc.

4" Celui <iui est la cause de notre espé-
rance, ou d.'ins qui nous mettons notre con-

liance. Ps. 21. 10. Tu es spes mea iib ubcribus

ihairis meœ : Vous avez été mon espérance

dès que j'ai sucé les mamelles de ma mère.
5" Une conliayice, une assurance, une per-

suasion ferme ot assurée. Ps. 4. 10. Jn spe

constitid^ti me : Vous m'établissez dans une
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entière assurance. Ps. 15. 9. Ait. 2. 26. Caro
mea requiescel in spe : Ma chair reposera
même en assur.ince. Jésus-Christ, qui parle

dans ce psaume, était assuré de sa résurrec-
tion. Ps. 77. 33. 2. Cor. 1.7. c. 3. 12. c. 10.

15. etc. D'où vient, Ps. 93. 22. Adjutorium
spei meœ : Le ferme appui où j'ai mis ma
confiance.

SPERNERE; è?ov9Ev£rv,èÇouSEvoOv.— Ce verbe
vient probablement de l'ancien separnere,

pour séparai e, mettre à part, et signifie :

1° Mépriser, l'aire peu do cas de quelque
chose ou de quelqu'un. Luc. 23. 11. Sprevit

illum Herodes cum exercitu suo : Héroile,

avec sa cour, méprisa Jésus-Christ. Rom. 14.

V. 3. 10. Js qui mnnducat, non manducantem
non spernat : Que celui qui mange de tout

ne méprise point celui qui n'ose manger de
tout. 1. Cor. 16. 11. Galat. 4. 14. 1. Thess. 5.

20. Ezech. 17. v. 18. 19. c. 22. 8. etc. Ainsi,

Non sperneie, c'est avoir soin, prendre pari

à quelque chose. Ps. 21. 25. IVon sprevit (,'-

precalionem pauperis : Dieu ne méprise pas
l'humble supplication du pauvre.

2° Mépriser, rejeter avec mépris. Luc. 7.

30. Pharisœi et iegisperiii cunsilium Dei spi'e-

verunt [àBs-vii-j] in semctipsos : Les pharisiens

et les docteurs de la loi ont rejeté le conseil

que Dieu avait sur eux. c. 16. 16. Qui vos

spernit, me spernit : Celui qui vous méprise
et vous rejette me rejette moi-même. Joan.
12. 48. Galat. 3. 15. 1. Thess. 4. 8. Jud. v. 8.

Exod. 21. 8. Ps. 52. 6. Ps. 77. 59. etc. Ainsi,

Non spcrnere, c'est agréer, accepter. Ps. 101.

18. Non sprevit precem eorum.
SPHjERA, /E.—Du mot grec (ryaipa, qui signi-

fie sphère ou globe; d'où vient cette façon de
parler .- Circumdare quasi sphœram in cir~

cuilu : Faire comme un cercle tout autour
de quelque chose. Isa. 29. 3. Circumdubo
quasi sphœram in circuita tuo : Gr. circum-
dabo in te vallum : Je ferai autour de toi une
circonvallation. Le prophète prédit la ruine
et la désolation de Jérusalem

,
que ses enne-

mis devaient assiéger et investir de toutes

parts ; ce qu'il exprime par la rondeur d'un
globe ou d'un cercle ,

qui signifie le circuit

et la circonvallation par laquelle on devait

l'assiéger.

SPHyERULA ; afuipuTnp. — Diminutif de
spluvra, el signifie :

Un petit globe. Exod. 23. 31. Faciès el can-

delabrum ductile de auro mundissimo , hostile

ejus et calamos, scyphos, et sphœrulas, ac litiu

ex ipso proccdcntia : Vous ferez aussi un
chandelier de l'or le plus pur battu au mar-
teau, avec sa lige, ses branches, ses coupes,
ses pommes, et ses lis qui eu sortiront. Ainsi,

sphœrula , en cet endroit , signifie de petits

globes en forme de pommes qui sortaient des

branches du chandelier, avec les coupes et

les lis qui les accompagnaient, et luut cela

était d'or. c. 37. v. 17. 19. etc.

SPIGA, M; Gr. mâx^'- — ^'^ *'"' vient de

spicus
,
qui se disait autrefois , lequel vcuait

de mtà^v;, selon les Ëolicns , au lieu de axù.~

l°Un épi de blé. Lcvit. 19. 9. Cummeasue-
ris scgcles tcrrw tuœ, non londebis usque ad
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soliim super/iciem tente, nec remantuies spi-

Cds (x>«àof, Uamus) co/Zt^es : Lorsque vous
ferez la inoissou dans vos champs, vous ne
cou|iercz point jusqu'au pied ce qui sera crû
iiur la terre, cl vous ne ramasserez point les

épis qui seront restés, c. 'i'i. 22. Deut. 23. 25.

Si inlraveris in sefjelem amici tui, franges spi-

ras, et manu conteres, falce autem non metes :

Si vous entrez dans les blés de votre ami

,

vous en pourrez cueillir des épis, et les rom-
pre avec la main, mais vous n'en pourrez pas
couper avec la faucille. C'est ce que les

Pharisiens ont blâmé dans les apôtres, quoi-
que cela fût permis par la loi. .Mallh. 12. 1.

Discipuli ejux csurientes cœpcrunt vellne

spicas et manducare. Marc. 2. 23. Luc. G.

i. etc.

De ce mol vient celle expression figurée :

Légère ou quœrere. spicas : Glaner, recueil-

lir des épis ; c'est , dans le sens métapho-
rii-juc, exercer les dernières cruautés, n'é-
pargner personne. Isa. 17. 5. Bracliium ejus

spicas leget • Il ramassera les épis qui seront
restés. Le Prophète parle du roi des Assy-
riens , qui devait enlever de Samarie ceus
(|ui y restaient après la défaite.

2° Le mot spica répond au mol schibboîel.

Voy. SCHIBBOLET.
3' Une branche, la lige de quelque chose.

Zach. k. 12. Quid diiœ spicœ olivariim ? Que
signifient ces deux branches d'oliviers ?

Ces deux oliviers représentaient le grand
prêtre ,lésus el Zorobabel. Voy. Oliva.

SPICATUS , A, CM. — Adjectif du verbe
spicare.

Qui a des épis, en parlant de certaines
herbes. Marc. 14. 3. Venit mulier habcns
ahibaslrum unguentinardi spicali prcliosi : 11

vint une femme qui portail un vase d'albàlre

plein d'un parfum de nard d'épi degrand prix,

c'est-à-dire, qui croît en épi. Le parfum qui

se fait de nard , se tire ou des feuillos ou des

épis ; mais ce dernier est beaucoup plus

précieux. Le Grec porle Tzttrrtxnç. Voy. Pi-

STICUS.

SPICDLUM, I. — Ce mot vient du verbe
spiciire

, qui signifie former quelque chose
en épi, lui en donner la forme; d'où se fait

aussi spictilare, lendre une chose poinlue ou
aiguë : ainsi il signifie un javelot, unirait.

1. Mac. G. 51. Staluit illic lonnenta ad lapi-

des jnctandos cl spicula {^i'>o; , Telum) : Le
roi dressa devant Jérusalem des machines
pour y lancer des pierres el des traits.

SPICULATOU, is. — Qui esl armé dune
perluisane, un garde d'un prince. Marc. 6.

27. Misso spiculatore prœccpii affrrri caput

ejus in disco : Hérodc ayant envoyé un de

ses gardes, il lui donna ordre d'apporter la

tète de Jean dans un bassin. Les princes
,

autrefois, se servaient de leurs garles pour
faire mourir les coupables, ou ceux qu'ils

voulaient tuer; Gr. aizexov'/.v-Mp, qui signifie

autre chose ; mais l'Evangéliste s'esl servi du
mol latin , ou l'i a été changé en e, comme
quehjues auteurs ont confondu spiculalor et

spectihtlor.

SPINA , m; Àv.rn')'!.. — Dti verbe TTtrftv

,

eiendre, allonger, parce que l'épine s'élend

en pointe.
1° Une épine. Gen. 3. 18. Spinas el Iribu-

los gcrminabil libi : La terre, maudite el ren-

due stérile à cause du péché, vous produira

des épines el des ronces pour vous punir.

Htbr. G. 8. Proferens spinns ac tribulos, re-

proba est et matedicto proxima. Exod. 22. 6.

Is. 5.6. Matih.l3. v. 7.22. clc.

De ce mol viennent ces façons de parler :

Exardescere sicul ignis in spinis : S'enflam-

mer comme un feu d'épines ; c'est-à-dire,

exercer de la violence avec grand bruit. Ps.

117. 12. Exarsernnt siciit ignis in spinis: Ils

se sont enflammés contre moi comme un feu

d'épines qui s'élève tout d'un coup avec vio-

lence. Ainsi, le bruit que font les épines qui

brûlent sous un pot, marque quelque chose
de violent , mais qui dure peu. Ercl. 7. 7.

Sicul sonilus spinarum ardenlium suh alla, sic

risus stHlti:Le sage compare le ris de l'in-

sensé à un feu d'épines, parce que celle

joie esl excessive et dure peu. Voy. Ri-
SDS.

2° Un méchant homme , qui ne cherche

qu'à nuire et à faire du mal, ou une chose
nuisible el préjudiciable ; d'où viennent ces

expressions figurées :

Esse quasi spinam de srpn :Elre, comme
l'épine d'une haie, c'est être du nombre des

méchants qui ne pensent qu'à nuire ; les

épines ont des pointes qui blessent. Isa. 27.

k. Mich. 7. V. Qui rectus in eisest. quasi spina

de sepe. Le Prophète reproche aux Juifs (jue

le meilleur d'entre eux ne valait rien. Ps.

57. 10. Priusquam inleUi(jcrenl spinœ vestrw

rhamnum : Avant que, de jeunes qu'ils sont,

comme des épines encore tendres, ils devien-

nent comme des ronces fortes et perçantes.

Ces expressions marquent la malice de ceux
dont il pnrle. Voy. Intelligerk et Rhamms.
Ezccb , 28. 24-. Non eril ullra spina dolorcin

infnrens. Le Prophète compare les Sido-

niens el les peuples voisins des Israélites à
des épints qui pouvaient leur causer beau-
coup de mal, surtout en les portant à l'ido^

latrie. Nnh. 1. 10. Sicut spinœ se invicem

complectuntur, sic cunviviion corum pariler

potantium , consumentur quasi stipula : Les

Assyriens, qui étaient, à l'égard des Juifs,

comme ties opines unies ensemble , el qui

se réjouissaient ensemble au siège de Jéru-

salem, devaient 6lre exterminés par un ange
qui en devait tuer en un moment 185,000. Isa.

10. 17. 2. Ucg. 23. G. Prœvaricatores quasi

spinœ evetlrntur universi : Les violateurs de

la loi seront tous exterminés comme des

épines que I on arrache. Ainsi , ce mot signi-

fie une chose nuisible, préjudicialdo el affli-

geante. C'est en ce sens que se dit ee pro-

verbe, Prov. 26. 9. Quomodo si spina nasca-

tur in manu temulenli. sic parabola in ore

stiiltorum : Une parole sage dans la bouche

d'un insensé fail le même effet qu'une épine

qui se trouve dans la main d'un homme ivre ;

l'une et l'autre esl préjudiciable. Les grandes

vérités qu'il a dans la bou.he lui sont mor-

telles ; il s'en blesse le premier, et cusuita
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les autres. Ps. 31. 1». Conversus sum in œntm-
na mea, dum configitur spina : Je me suis con-

verti à TOUS dans ma douleur, lorsque j'ai

été percé d'une épine; c'est-à-dire, dans le

fort de mon afiliclion ; Gr. Dummihi infigitur

spina; Heb. conversus est huinor meus in sic-

citâtes wstatis : Toute ma vigueur s'est dis-

séchce. Les mois , dum configitur, qui sont

dans le Grec, ont été ajoutés pour faire un
sens aveo le mol spinn. Job. 31. 40. Pro hor-

deo, spina ; d'où vient, Spinas metere: Mois-

sonner des épines au lieu de blé; c'est-à-dire,

tomber dans l'ailliciion lorsqu'on espérait du
bonheur. Jer. 12. 13. Seminaveiunt trili-

cum, et spinas messuerunt . Voy. Metere. A
quoi se rapportent les passages, Gen. 3. 18.

Hebr. 6. 8. Is. 5. 6. c 7. v.23. 24.. c. 12. 13.

D'autant plus que les épines étoulTenl la se-

mence que l'on y jette. Malth. 13. 7. Marc.
4. 7. Luc. 8. 7. C'est pour cela que Ion
blâme ceux qui sèment dans les épines. Jer.

4. 3. Nolite serere super spinas • Semer sur

les épines, c'est travailler inutilement el à
sa perte. Les richesses el les soins de la vie

sont comparés à des épines, parce qu'ils

étouffent la semence de la parole de Dieu.

Malth. 13. 22. Marc. 4. v. 18. 19. Luc.

8. 14.

3° Ce qui est vil, méprisable, inutile. Can-
lic. 2. 2. Sicut lilium inter spinas, sic arnica

mea inter filias ; L'Epoux dit que son Epouse
est parmi les autres filles comme est le lis

comparé aux épines , tant elle les surpasse
en beauté et en vertus ; ce qui s'enleud de

l'Eglise à l'égard des autres assemblées d'Iié-

réliques et de scbismatiques. Job. 31. 'lO.

Oriatur mihi pro hurdeo spina {piaoç, Ritbus) :

Job veut bien que sa terre lui rapporte des

épines au lieu d'orge, s'il a trompé quelqu'un
en quoi que ce soit.

Ainsi, Malth. 7. 16. Luc. 6. 44. Numquid
colligunt de spinis uvas, ou ficusT Peut-on
cueillir des raisins ou des figues sur des

épines? C'est un proverbe qui marque que
les méchants ne peuvent porter de bons

fruits. Isa. 9. 18. Veprcm et spinam vorahit :

L'impiété des puissants dévore le peuple
,

comme le feu dévore les épines, c. 3;J. 12.

Ainsi, Sopb. 2. 9. Siccitas spinarum : Un
amas d'épines sèches inutiles.

4° Ce qui est un obstacle , un empêche-
ment, une grande difficulté. Prov. 15. 19.

Iter pigrorum quasi sepes spinarum : Le che-
min des paresseux leur est cornu, e une haie
d'épines ; l'impie n'avance qu'avec peine.

Voy. Sepes. Ose. 2. 0. Sepiam viam tuam
spinis (sxilo-^, Aculeus) : Je m'en vais fermer
votre ciiemin avec une haie d'épines ; je tra-

verserai tous vos desseins. Eccli. 28. 28.

Sept aures tuas spinis. Voy. Skpihb.
5° Un arbre; soit celui qui s appelle épine

blanche. Bar. G. 70. Eodem modo et in liorto

spina (p'o^vof) «/&« ; Les dieux des païens

n'ont pas plus de vertu qu'une épine blanche

qui est dans un jardin.

Soit le bois de seliin, qui ressemble à l'é-

pine blinche. Isa. 41. 19. Dabo in soliludi-

nem cedrum et spinam (m'i^of, fiuxus , ll'h.

silta) et myrtum : Je ferai naître dans le <le-

sert les plus beaux arbres, le cèdre, le bdis

de setim : ce bois est une espèce de cèdr.:

qui est fort beau; il en est souvent fait men-
tion dans le Pentateuque. Joël. 3. 18. Fons
de domo Domini egredietur, et irriyabit tor-

rentem spinarum (axofvof, Jitncus, funi^) : Il

sortira une fontaine de la maison du Sei-
gneur , qui arrosera le tarrent des épines.

//e6. la vallée de Setim.. C'était une vallée

dans le pays des Moabites, au delà de U mer
Morte, où il croissait grande quantité de
celle sorte de cèdre, appelé setim. Ceci est

une prédiction du bonheur des justes, rap-
porté, Apoc. 22. 1.

SPINEUS, A, DM ; à,<«v9tvof , 12, 9v.— Qui est

d'épines. Marc. l.i. 17. Joan. 19. 5. ExivH
Jésus portons coronam spineam : Jésus sortit

portant une couronne d'épines : cette cou-
ronne était entrelacée d'épines, que les sol-

dats avaient faite pour se moquer do la

royauté de Jésus-Christ.

SPIRACULUM, I ; ,.-;o«. — 1° Un soupirail,

une ouverture par où il sort de l'air et di>s

vapeurs. Job. 32. 19. En v<;nter meus quasi
muslum absque spiraculo quod lagunculas
novas disrumpit : Ma poitrine est comme
pleine d'un vin nouveau qui, n'ayant point
d'ouverture, crève les vases où il est ren-
fermé. Voy. Lagunccla.

2° Souffle, haleine, respiration. Job. 33
4. Spiracutum Omnipotenlis vivipcavil me :

Le Tout-Puissant m'a donné aussi bien qu'à
vous la vie par son souffle : il est noire com-
mun Créateur. Celle expression est méta-
phorique el propre à l'Ecriture

,
qui donne

à Dieu les propriétés du corps pour se faire

entendre des hommes ; ainsi elle le repré-
sente comme s'il animait les corps, el ilon-
nait la vie par le souffle de sa bouche. Gen.
2. 7. Inspiravit in faciem ejus spiracutum
vitœ : Il répandit sur son visage un souffle,

de vie. Il semble que Dieu ail animé Adam
en lui soulflanl sur le visage. Ce souffle de
vie que l'homme a reçu, c'est son âme, par
laquelle il respire et il vit. c. 7. 22. Cuncla
in quibus spiracutum vilce est ; généralement
ti)Ul ce qui a vie et qui respire. Ainsi l'âme
de l'honime est appelée Spiracutum liominis.

Prov. 20.27. Lucerna Domini spiracutum lio-

minis : L'esprit de l'homme est éclairé de
Dieu des lumières de la nature et de la grâce.

Voy. LucEUNA. C'esl en ce sens que David
dit que Dieu ranime par son souffle tout ce

qui est mort. Ps. 103. 30. Emittes spiritum et

creabuntur. Voy. Spiritus.
;i° L'air, le vent. Job. 41. 7. Ne spiracu-

tum (TrvsOfxa) quidem incedit pvr eos : Il n'y a
pas le moindre pelil venl qui puisse passer à

travers ses écailles, tant elles sont pres-

sées l'une contre l'aulre. Puisque Job donne
des écailles à ce poisson prodigieux, il ne pa-

rait pas que ce soit une baleine, qui n'en a
point.

SPIRAMENTUM, i ; ttvoâ. — Ouverlure ou
conduit par où l'air entre , le conduit de la

respiration; mais dans l'I'^crilurc :

L'esprit ou l'âme de l'homme, Job. 20. 4.

QuiUH ducere votuisti ? Nonne cum qui ffrit

sijiramcntum'/ Qui avez-voiis préirmlu m-
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struire ? N'est-ce pas celui qui est le CK'a-
teur des esprits ? Voy. Spiraculum.
SPIRARR ; Trvcfv. — Ce verbe vient , ou du

son que l'on fait en respirant, ou de avâii âef,a,

Irahere aerem.
1° Respirer, vivre. Eccl. 3. 19. Similiter

spirant omnia : L'homme et les bêtes respi-

rent (le même. L'homme n'a rien plus que la

béte, selon le corps : il n;iît comme elle ; il

respire comme elle; il meurt comme elle; mais
pour ce qui regarde l'âme, il est immortel.
Jos. 10. ko. 2. Mac. 7. 5.

^
2» Souffler, à l'égard du vent. Bar. 6. 60.

Spiritus in omni regione spirat : Les vents

soufflent de tous côtés , et purifient l'air.

Joan. 3. 8. Spiritus ubi vult spirat : Le vent
souffle où il veut. Quelques Pères l'ont en-
tendu du Saint-Esprit, figuré par le vent,
qui partage à chacun ses dons comme il lui

plaît.

3" Respirer, exhaler, jeter dehors. Snp.
11. 19. Bestias vaporcm ignium spiranlcs

(fuiTôcv) : Dieu pouvait envoyer contre eux
des bêtes qui jetassent les fiammes par les

narines. ])"où vient celte expression méta-
phorique, Spirare ignem : Respirer feu et

flamme ; ce qui marque une grande fureur.

2. Mac. 9. 7. Antiochus ignem spirans aniino

in Judœos : Antiochus ne respirant que le

sang et le carnage contre les Juifs. Ainsi,
Act. 9. 1. Saulus udhuc spirans minarum et

cœdis in discipulos Domini : Saul étant encore
plein de menaces, et ne respirant que le sang
des disciples du Seigneur.
SPIRITUALIS, E, ou SPIRITALIS ; nv-u^«-

Tixof, n, ôv.— Cetadjeclif, qui vient de Spiritus,

etqui n'est puinten usage en latin, signifierait

ce qui respire, ce qui a la respiration. 'V^i-

truve se sert du mot Spiritalis , pour mar-
quer ce que l'on fait mouvoir par le moyeu
du vent, en parlant de certaines machines ;

mais dans l'Ecriture ce mol est consacré
pour marquer quelque chose d'allégorique

ou de mystique, qui a rapport au salut des

âmes et à la gloire de Dieu ; et se dit , ou des

choses, ou des personnes.
1° Spirituel, qui a une signification mys-

tique et spirituelle. 1. Cor. 10. 3. Eamdem
escam spiriudein manducaverunt : Us ont tous

mangé d'une même viande spirituelle, et tous

bu d'un même breuvage spirituel. Celte

viande spirituelle était la manne, qui était la

figure du corps de Jésus-Christ ; comme le

breuvage spirituel , savoir, l'eau sortie du
rocher, était la figure de son sang. D'autres

croient que l'un et l'autre est appelé spiri-

tuel, parce qu'il était donné par miracle
;

ainsi la pierre d'où l'eau a été tirée , est ap-
pelée spirituelle, parce qu'elle figurait Jésus-

Christ, v. 4. Petra autem cral CItrisliis. Voy.
Pbtra. Ces choses étaient spirituelles non en
elles-mêmes , mais dans les choses qu'elles

signifiaient, et dont elles étaient la figure.
1° Spirituel, qui dispose, et donne des ré-

gies pour pratiquer la véritable justice. Rom.
7. 14. Scimus quia lex spirilualis est : Nous
savons (|uc la loi esl spirituelle. La loi an-
ciinne, d'elle-même, portait à la vertu, et

n'enseignait rien que oc bon ; mais ses pré-

ceptes étaient inutiles, sans la grâce qui les

fait pratiquer.
3° Ce qui regarde la gloire de Dieu, et le

salut de l'âme. 1. Cor. 2. 13. Spiritualibus
spiritualia comparantes : Nous traitons les

choses spirituelles d'une manière spirituelle,

et avec des discours qui leur conviennent.
Voy. n. 2. ci-après. 1. Cor. 9. 11. Si nos vobis
spiritualia semtnaviinus, magnum esl si carna-
lia vestra melamus ? Si nous avons semé dans
vos ânies des biens spirituels, est-ce une grande
chose que nous recueillions quelques fruits

de vos biens temporels ? Ces biens spirituels

sont la connaissance de l'Evangile et la con-
version des âmes. Ainsi, Rom. lo. 27. Si spi-

lilitalium eorum participes facti sunl Gentites,

debent et in carnalibus minislrare illis : Le
salut vient des Juifs , et Jésus-Christ était

venu premièrement pour eux , et partant ce

sont leurs biens dont les Gentils ont été par-
ticipants. Eph. 1. 3. c. 3. 19. Col. 3. 16.

'r Spirituel , ce qui vient de l'esprit de
Dieu, don du Saint-Esprit. 1. Cor. 12. 1. De
spiritualibus (x'^iJiGy.a., charisma) autem nolo
vos ignorare : Pour ce qui est des dons spi-

rituels, voici, mes frères, ce que je désire

que vous sachiez, c. 14. 1. Mmulamini spi-

ritnlia : Désirez les dons spirituels ; savoir.

In don (le prophétie cl les autres. Rom. i. 11.

Col. 1. 9.

5" Spirituel, qui est entièrement soumis à
l'esprit, pour exercer toutes ses opérations,
et i]ui n'a pas besoin de nourriture pour sub-
sister. 1. Cor. 13. V. 44. 46. Seminalur corpus
animale, surgel corpus spiritale : Le corps est

mis en terre comme étant tout auimal , et

il ressuscitera comme un corps tout spi-
rituel.

6° Spirituel, ce qui est opposé à ce qui est

matériel ou cor;)orcl. 1. Petr. 2. 5. Et ipsi

tamquam lapides vivi superœdificamini domus
spirilualis : Entrez vous-mêmes dans la

structure de l'édifice, comme étant des pier-

res vivantes , pour composer une maison
spirituelle. Celte maison spirituelle, qui est

l'Eglise, est appelée de la sorte, par oppo-
sition au temple de Salomon : Sacerdolium
sunctnm , offerre spiriluales huslias : Pour
composer un ordre de saints prêtres, afin

d'offrir à Dieu des sacrifices spirituels ; ce

sont les bonnes œuvres qui sont des sacri-

fices spirituels, opposés aux sacrifices char-
nels, qui s'ofTraicnl dans l'ancienne loi , et

qui en étaient la figure.

Les ))ersonnes sont appelées spirituelles :

1° Les esprits mêmes, comme les mauvais
anges. Eph. 6. 12. Est nobis colluctclio....

contra spirilualia nequilicB ; i. e. spiritus

tnalos : Nous avons à combattre contre les

esprits de uKilice, qui sont tout à fait portés

à la méchanceté.
2" Spirituel, qui est parfait et avancé dans

la vie spirituelle. 1. Cor. 2. 15. Spiritu<dis

judical omnia : L'honiiiu" spirituel juge de

tout ; il conçoit les plus hautes vérités de la

foi, et juge de la bouté des choses selon

qu'elles sont en effet, et non pas selou ce

qu'elles paraissent, c. 3 1. Non potui vobis

loijui quasi spirilualihus. c. 14. 3'7. Galat. 6.
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l.Ces spirilnels sont ceux que saint Paul

appelle parfaits , Hebr. 5. Ik. Perfectorum

est solidus cibus : La nourriture solide est

pour les parfaits ; c'est-à-dire ,
pour ceux

dont l'esprit, par une habitude et un long

exercice, s'est accoutumé à discerner le bien

nt le mal : c'est en ce sens que plusieurs

expliquent ce passage, 1. Cor. 2. 13. Spiri-

tualibus spiritualia comparantes : Nous com-
muniquons les choses spirituelles aux spi-

rituels, qui seuls en sont capables.
3° Spirilui^l, intelligent, qui prévoit l'ave-

nir. Ose. 9. 7. Scitote, Israël, stultum pro-
phetam, insanum virum spiritualem ; Heb.
virum spiritus : Sachez, Israël, que vos pro-

phètes sont devenus des fous, et vos spiri-

tuels des insensés ; Gr. nviM^a.xofopavi , Por-
tantes spiritum. Saint Jérôme , sur le c. 3.

de Sophonie, dit que les Hébreux appelaient

de la sorte par ironie ceux qui se vantaient
d'être maîtres, et d'enseigner les peuples. Le
mol Hébreu peut signifier homme de vent

,

aussi bien qu'homme d'esprit.

SPIRITUALITER. — 1" Spirituellement

,

d'une manière allégorique et mystique. Apoc.
11.8. Corpora eorum jacebunt in plateis civi-

tatis magnœ quœ vocatur spiritualiter So-
domn : Leurs corps seront étendus dans les

rues de la grande ville, qui est appelée spi-

rituellement Sodome ; c'est-à-dire, dans un
langage figuré. La ville de Rome est ici ap-

pelée Sodome
,
parce que l'ancienne Rome

était semblable à Sodome par ses crimes et

ses impiétés, comme l'a été cette autre ville

abominable.
2" Spirituellement, ce qui vient de l'esprit

de Dieu. 1. Cor. 2. 14. Non potest intelli-

gere, c/uia spiritualiter examinatur : L'homme
animal ne peut comprendre les choses qu'en-
seigne l'esprit de Dieu

, parce que c'est

par une lumière spirituelle qu'on en doit

juger.

SPIRITUS , us ; Trveûfxa. Hebr. nn {liuahh).

— Ce mot, qui vient de spirare, signifie pro-

prement, comme TrveOj^K , le vent qui soutfle
;

mais parce que le vent est subtil et invisible,

ce mot signifie par métaphore toutes les

choses spirituelles, comme la nature divine;

les anges bons et mauvais ; l'âme ou l'esprit

de l'homme qui est aussi appelé animus

,

d'â'vt^aof, ventus, et beaucoup d'autres choses,

et surtout les passions et les afflictions de
l'esprit , auxquelles nous sommes portés et

coninK! poussés par les mouvements de cha-
rité ou de cupidité. Ces sens différents se

verront par les différentes significations.
1° Le vent. Joan. 3. 8. Spiritus uhi vult

spiral : Le vent souffle où il veut. Plusieurs
l'entendent de l'Kspril de Dieu. Voy. Spi-
haue. Ps. 147. 1><. Fldbit spirilus ejus , et

fluent aquœ : Il fera souffler le vent qui fon-
dra les eaux et les fera couler. Gènes. 8. 1.

Adduxil spiritum : Il fit soulflrr un vent.
Eccli. W. 18. Ps. 103. 'i. Qui facis unijelos

tuas, spirilus : Vous vous servez des vents
pour en faire vos messagers. \'oy. Angki.us.
V. Reg. 11). Ecce eijo immiltam ei spiriltDii .-

3e m'en vais lui envoy(!r un vent qui portera
une nouvelle à laquelle il ne s'attend [la»

;

ou bien, une volonté et un dessein de re-
tourner en son pays. Eccl. 1. 6. Lustrans
universa in circuitu permit spiritus : Le vont
tournoie de toutes paris. Sap. 11. 21. c. 13.

2. c. 17. 17. etc. Mais ce mot, quand il s'at-

tribue à Dieu , signifie un vent impétueux
,

un souffle violent. Exod. 15. 10. Flavit spi-
7itus tuus , et operuit eos mare : Vous avez
répandu votre souffle, et la mer les a enve-
loppés. Sap. 11. 21. Per spiritum virlutis

tuœ. Isa. 11. 15. In fortitudine spiritus siii .-

Par son souffle violent, c. 40. 7. Ose. h. 9.

Ainsi, Gen. 1. 2. Spiritus Dei ferebatur super
aquas : C'est , selon plusieurs , dans le sens
littéral , un grand vent. Dan. 3. 6o. Ainsi

,

Exod. 15. 8. Spiritus furoris : Un vent fu-

rieux excité par la colère de Dieu. Job. 32.

18. Coarctat me spiritus uteri mei : Le souffle

qui m'enfle me presse de me décharger
;

c'csl-à-dire , de découvrir ce que j'ai dans
l'esprit , etc. Jerem. 4. 11. Spiritus piemis
veniet : Une grande tempête viendra fondre
sur eux.

2° Haleine, respiration , l'air. Ps. 134. 17.

Neque enim est spirilus in ore ipsorum ; La
bouche des idoles ne respire point. Sap. 15.

15. Job. 9. 18. Non concedit requiescere spi-

ritum meum : Dieu ne me laisse point respi-
rer en repos, il ne cesse point de m'affliger.

Ps. 118. 131. Os meum aperui et attraxi spi-

ritum. Voy. Attrahere.

D'où viennent ces façons de (larler figurées:

Habere spiritum {àvanvo-n) in naribus :

Avoir l'haleine dans les narines ; c'esl-à-

dire, respirer et vivre. Isa. 2. 22.

Quiescite ab homine cujus spirilus in nari-
bus ejus est : Retirez-vous de cet homme qui
respire l'air comme les autres. C'est une
prophétie de Jésus-Christ fait homme ; d'au-
tres l'expliquent de la vengeance qu'il doit

exercer contre les méchants. Voy. Naris.
Job. 27. 3. Donec superest halitus in me, et

spiritus Dei in narib^is meis : Tant que je

vivrai, et que j'aurai la respiration que Dieu
m'accorde. Ps. 150. o. Omnis spiritus : Tout
ce ([ui respire.

Auferre spiritum : Oter la respiration. Ps.

103. ^2^. Auferes spiritum eorum, et déficient :

Vous ôterez aux animaux la respiration, et

la vie que vous leur avez donnée. Ainsi, Au-
ferre spirilu oris sni, Enlever, exterminer
par le souffle de sa bouche , c'est faire mou
rir. Job. 15. 30. Auferetur spiritu oris skî,

i. c. ipsius Dei.

Emitterc ou mitttre .«/jfriatm.-Souffler, res-

pirer. Ps. 103. 30. Emitte spiritum tuum, et

crcabuntur : Vous soufflerez sur la terre, et

tous les animaux revivront. Dieu est repré-
senté dans l'Ecriture comme donnant la vie

par son souffle. Voy. Spiracui-lm. Gènes. G. 3.

Non permanebil spiritus meus : L'esprit de vie

que j'ai répandu dans l'homme n'y subsis-

tera plus. v. 17. c. 7. Judith. 16. 17. Misisti

spiritum, tuum, cl crcatasunt : Vous les avez
tirés du néant par votre souffle. Sip. 15. 16.

IMal. 2. 15. Nonne unus ferit ,
rt rrsxliniiu

spirilus ejus est ? La femme n'esl-elle pas

l'ouvrage du même Dieu, cl n'est-ce pas sou
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soufllc qui l'a animée comme tous ? Il «lit le

TL-slt il(,' son souffle , comme si Dieu av;iit

partagé sou souffle pour en faire l'âme de
l'homme el l'âme de la finirne. Custodite eryu
spiritian vestrum : Cotiservez donc voire es-
prit pur; ûulr. Gardez voire esprit ; c'est-à-

dire , votre femme, qui ne doit être qu'un
cœur et qu'une âme avec vous , et que vous
devez regarder con)me une partie de vous-
même.

3° Esprits vitaux , esprits animaux
,
qui

entretiennent la vie. Job. 6. k. Saf/ittce Do-
mini inme sunt, quirum indignatioebibit spi-

ritum {xïfi'j. , s'inyiiisj mcum : Dieu a décoché
contre moi des flèches empoisonnées, qui
consument mes esprits animaux, c. 17. 1.

Spiriiusmeus (iltenuabitur : Mes e.sprits, tout

alïaiblis , sont devenus languissants ; llebr.

sont corrompus.
i" Esprit, spectre, fantôme, qui n'a pas

de corps. Luc. 24. v. 37. 39. Spirilus carnem
el ossa non liabet : Un esprit n'a ni chair ni

os, comme vous voyez que j'ai.

t" Force, courage , vigueur, qui vient du
mouvement des esprits animaux. Jos. 2. 11.

Eliinguit cor nosirum, nec remansit in nobis
spirilus ad inlroilum vestrum : Le bruit de
votre arrivée nous a rendus languissants et
tout découragés, c. 5. 1. 1. Keg. 30. 12.

Ezech. 2. 2. Job. 17. 1. Voy. Attenuare.
Ce mot, en tant qu'il est une nature spiri-

tuelle, signifie,

1° Dieu même, ou la nature divine. Joan.
k. 21. Spirilus est Deus : Dieu est un pur es-
prit. 1. Tim. 3. 16. Justificdlum est in Spi-
ritu : Jésus-Christ a élé déclaré juste par
l'Esprit ; c'esl-à-dire, par la vertu de Dieu
môme. 1. Petr. 3. 18. Vivificatus Spiritu : il

est ressuscité par l'Esprit.

2° Le Saint-Esprit, la troisième personne
de la Trinité divine ; parce qu'il procède du
Père et du Fils par voie de spiration, comme
étant l'amour du Père el du Fils. .Malili. i. 1.

Ductus est in dcscrlitin a Spiritu : iésus fut

conduit par l'Esprit dans le désert, c. 12. 31.

c. 22. h3. Marc. 1. 12. Luc. 2. 27. c. 4. v. 1.

ih. Joan. 1. V. .32. 33. c. 3. v. 6. 8. etc. Il

est appelé, Spirilus f)i>i ou Doinini : l'Esprit

de Dieu. Gen. 1. 2. Spirilus Dai fcrebatur su-
per aquiis : L'Esprit de Dieu était porté sur
les eaux, pour les r.niiiier par sa divme fé-

condité, el en produire toutes les créatures.
2. Reg. 23. 2. 3. Ueg. 22. 2'p. Malth. 3. IC. c.

12. 28. Uom.8. 9. etc. L'esprit non-seulement
du Père. Joan. 15. 26. Rom. 8.11. et ailleurs;

mais aussi l'esprit du Fils
, parce qu'il pro-

cède aussi de lui. Acl. 16. 7. Rom. 8. 9. Ga-
lal. 4. 6. Phil. 1.19.1. Petr. 1. 11. etc. Mi,is

le plus souvent il est appelé le Saint-Esprit :

si)it parce qu'il est en lui-même très-saint cl

très-pur ; soit parce qu'il est la source et la

cause de toute sainleté , et produit d.ins l<-s

hommes tous les mouvements et les effets

par lesquels il les excile , les touche , et les

sanctitie. Matili. I. v. 18. 20. c. 3. 11. c. 12.

32. etc. Quoique le mot Spirilus snuctus soit

commun à toute l,i Trinité, il est néanmoins
attribué particulièrement au Saint-Esprit

;

soit parce qu'il procède des deux personnes
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qui sont Esprits saints ; soit parce qu'il pro-
cède par voie d'.imour et de spiration.

3° Les effets et les dons du Saint -Espri.
sont appelés du même nom. Isa. 42. 1. Bedi
Spiritum meum super eum : Je répandrai mon
Esprit sur lui; c'est-à-dire , les dons diffé-
rents de l'Esprit, dont il avait la plénitude
dès le moment de sa conception. Joan. 3. 34.
Non enim ad niensuratn dal Deus Spirilu/n :

Parce que Dieu ne lui donne pas son Esprit
par mesure. Acl. 8. v. l.ï. 17. 18. 19. (Je

même esprit est appelé don de Dieu, v. 20. c.

10. v. V*. 45. 47. cil. VA. Koin. 8. 23. .Mais
ces dons et ces effets n'ont éclaté avec abon-
dance qu'après la descente du Saint-E^piit.
Joan. 7. 39. Nondum enim erat Spirilus di-
lus, quia Deus nondum erat gloripcatus ; et

c'est dans lui principalement (ju'ils devaient
paraître. Luc. 9. 5o. !\'escilis oujus spirilus
eslis : Vous ne savez à quel esprit vous ap-
partenez, c n'est point à un esprit de crainte
et de sévérité, comme dans l'ancienne loi;

mais à un esprit de douceur el de bonté que
vous avez été appelés. Voyez plus loin, De
l'âme, o".

Il se prend aussi en ce sens pour le don de
prophétie, et les autres dons extraordinai-
res. Nuui. H. 29. Del eis Dominus Spiriium
suum. Gen. 41. 38. Num invenire puterimus
lalem virum qui Spiritu Dei plenus sil? Apoc.
22. 6. Deus Spiriluum propitetarum , Gr.
Sanctorum. Exod. 28. 30. c. 33. 3. c. 35. 31.

Dan. 4. v. 5. 6. 15. c. 5. v. 11.12. Eccli. 28. 27.

C'est encore en ce sens que l'Ecriture dit

qu'on est rempli du Saint-Esprit, qu'il tombe
ou qu'il est répandu sur quelques-uns. qu'il

est ou qu'il réside diins eux; cela s'entend
de ses dons ou de ses effets. Ainsi, Rom. 8.

2. Lex Spiritus : C'est la grâce de Dieu qui
écrit sa loi dans nos cœurs par le Saint-Es-
prit. Ambulare, ou esse secundum Spiritum :

Suivre les mouvements du Saint-Esprit. Rom.
8. v. 4. o. Voy. Sdper. Ainsi, Act. 19. 2. Si
Spiritum sanctum acccpislis credentes? Avez-
vous reçu le Saint-Esprit depuis que vous
avez embrassé la foi? c'est-à-ilii c, le sacre-
menl de confirmation, qui est institué pa:'

Jésus-Christ
,
pour donner aux baptisés la

grâce cl la vertu du Saint-Esprit pour croire,

confesser et défendre les vérités de la loi

jusqu'à la mort. Mais, outre cette force inlé~

rieure, les fidèles recevaient alors différents

dons extérieurs, qui servaient à l'établisse-

ment de l'Eglise.

4° La force, la vertu, et lefticacité de l'Es-
prit de Dieu. Num. 24. 2. Irruente in se Spi-
ritu Dei : L Esprit de Dieu s'étant saisi de
lui. Judic. 3. 10. Fuitque in co Spirilus Do
mini : L'Esprit du Seigneur fut en lui. c. C.

3'i. cil. 29. c 13. 26. c. 14. v. 6. 19. c. 15.

l'i. etc. .\insi, Luc. 2. 27. Venil in Spiritu :

Siméon vint au temple par un mouvement
de Dieu. .\cl. 20. 22. Ecce ego alligulus Spi-
ritu : Saint Paul était lié en esprit; c'esi-à-

dirc, que l'Esprit de Dieu le poussait avec
force, et le fais.iit aller en Jérusalem pour y
être enchaîné. Isa. 7. 4. In Spiritu judicii, et

spiritu urdoris : Par un esprit de justice et

d'ardeur; c'esl-à-dire, par la vertu Je l'Esprit
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de Dieu qui nous fait juger nous-mêmes,

et nous enflamme par l'ardeur de sa charité.

Gai. i. 29. SecundumSpirilum : c'est-à-dire,

par miracle, attribué à l'opération du Saint-

Esprit. Cette force et, pour ainsi dire, celle

violence de l'Esprit de Dieu, s'est fait voir

surtout dans les prophètes, qui étaient rem-

plis soudainement de cet Esprit qui leur fai-

sait prononcer leurs prophéties avec violence

et emportement. Voy. Jer. 23. 9. c. 20. v. 7.

et 8.

5° La pensée, le dessein, la résolution, la

volonté. Isa. kO. 13. Quis adjuvit Spiritum

Pomini? Qui a aidé l'Esprit du Seigneur? ce

qui est rendu par ces paroles, Rom. 11. 3k.

Quis cognovic sensuin Domini ? Qai a connu

les desseins de Dieu? Prov. IC. 2. Spirituum

ponderator est Dominus : Dieu examine les

plus secrètes penséis, et les intentions. Prov.

1. 23. Isa. 30. 1. c. 33. 12. c. 34. 16. Ezcch.

1. 11. Ubi erat impetus Spiritus, illuc gradie-

bantur; Hcbr. quo erat voluntas ambulandi :

Partout oîi ils voulaient : d'autres l'expli-

quent de l'Esprit de Dieu , comme v. 20.

Ainsi, Spiritus oris ou labiurum , signifle

commandement, ordre, ou l'arrêt que l'on

prononce. Isa. 11. 't^. Spiritu labiorum suo-

rum interficiet impium : 11 tuera l'impie par

le souffle de ses lèvres, i. e. par son ordre.

2. Thess. 2. 8. Quem Dominus Jésus interfi-

ciet spiritu oris sui : Saint Paul parle de

l'Antéchrist. Psal. 32. 6. Spiritu oris ejus

omnis virtus eorum : Toute la beauté des

cieux a été faite par l'ordre de Dieu. A quoi

on peut rapporter cet endroit de Job, c. 15.

30. Aufeietur spiritu oris sui, i. e. ejus,

Prov. 17. 27. Pretiosi Spiritus vir eruditus :

L'homme habile ménage la pensée de son es-

prit : au contraire, c. 29. 11. Tolum spirilum

suum profert stulius : L'insensé dit tout co

qu'il pense; etc. 25. 28. Sicut urbs païens

qui non potest in loquendo coliibere spiritum

suum. Ezech. 13. 3. 2. Cor. 10. 18. Phil.

1.27.

6° Volonté, inclinalion au bien, mouve-
ment de piété, disposition que l'Espril de Dieu
forme dans les cœurs. Mallh. 26. kl. Spiritus

quidem promptus est , euro untem infirma :

L'ardeur de l'esprit donne de la coiiliance
;

mais la faiblesse de la chair arrête tout court,

lors(iuc le danger est présent. Marc. 14. 38.

Rom. 1. 9. c. 8. 13. c. 12. 11. Gai. 6. 8. Voy.
plus loin. De l'âme, 5°.

Ainsi, Ezech. 11. 19. Spiritum novum tri-

buam in viscerihus eorum. Cet esprit nou-
veau, c'est cette disposition spirituelle qui
est opposée à celle du vieil homme, c. 18. 31.

c. 30. 26. Rom. 7. 6.

7" Révélation du Saint-Esprit, vision pro-
phéti(iue. 2. Thess. 2. 2. Non Icrreamini ne-
que per spirilum : Ne vous laissez point épou-
viinler sur la foi de quelque esprit prophé-
tique. Ezech. 37. 1. Eduxit me in spiritu

Domini : Le Seigneur me fil sortir dans une
vision. Apoc. 1. 10. c. '*. 2. c. 17. 3. 21. 10.

Ainsi. 1. Cor. 12. 10. Discrelio spiriluunt .-

Le discernemenl des esprits; c'est-à-dire, des

révélations, c'est de coiiiiaîlic par iiui'l ci-
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1. 2.prit un homme parle. 1. Joan. k. v.

3. 6.

8° Manière spirituelle d'adorer Dieu, oppo-

sée aux. cérémonies légales et extérieures

Joan. 4. 2i-. Qui adorant eum, in spiritu et

veritate oportet iidorare : 11 faut que ceux qui

adorent Dieu, l'adorent en esprit et en vérité :

l'un est opposé au culte de la loi de Moïse,
l'autre au paganisme.

Des esprits purs.

1° Esprit, intelligence spirituelle. Ad. 23.

v. 8. 9. Sadducœi dicunt non esse Angelum
neijue spiritum. Sap. 7. 23. Eccli. 31. 33. Ps.

103. k. Qui facis Angelos tuos, spiritus : Qui
vous servez d'esprits pour en faire vos am-
bassadeurs et vos anges. Job. k. 15. Cum spi-

ritus me prœsenie trunsiret : Comme l'ange

passait devant moi; d'autres l'enlendenl du
vent. Hebr. 1. i't-. Nonne omnes sunt udminis'

tratorii spiritus? Tous les anges ne sont-ils

pas des esprits qui tiennent lieu de servi-

teurs ? Ce sonl ces esprits qui sont autour du
trône de Dieu pour exécuter ses ordres.

Apoe. 1. V. Seplem spiriiibus qui in con-

pectu throniejus sunt. c.3. 1. c. *. 5. Sap. 7.

23. Qui capial omnes spiritus : L'espril de la

sagesse renferme en soi tous les esprits; Gr.

/WJ30ÙV ,
pervadens ; pénètre tous les esprits,

intelligibles, purs, et subtils.

2° Muuvais ange, le diable. 3. Reg. 22. v.

21. 22. Egressus est spiritus : L'esprit malin
s'avança."2. Par. 18. 20. v. 21. 22. Il est ap-

pelé {'Esprit de mensonge, parce qu'il est

menteur, et auteur du mensonge. Joan. 8.

kk. Mendax est et pater ejus, se. mendacii.

Voy. Mendax. Matih. 8. 16. Ejiciebal spiri-

tus verbo : Jésus-Christ chassait les malins

esprits par sa parole. Marc. 9. 19. Luc. 9.

39. c. 10. 20. Ephes. 2. 2. etc. 11 est app; lé

Esprit impur, parce qu'il se plaît dins le

péché , et dans toute sorte d'impuretés.

Mattli. 10. 1. Dédit illis potestatem spirituum
immundorum : h leur donna puissance sur

les esprits impurs, c. 12. 43. Marc. 1. v. 23.

26. 27. etc.

Il est souvent appelé par les effets qu'il

produit , Marc. 9. v. 16. 24 Spiritus mule cl

surde : Esprit sourd et muet ; c'est-à-dire,

qui causait ces effets dans l'iiomme, Luc. 13.

11. Mulier quœ haliebat spiritum infirmilatis :

Une femme possédé,' d'un esprit qui la ren-

dait malade. Ad. 16. 16. IJubens spirilum

l'ylhonem. Voy. Pttuo.

Do t'allie. Yolj. Anima.

11 faut reinartjuer que l'Ecriture, suivant

l'opinion des anciens, distingue l'esprit de

l'âme, et donne l'une aux bêtes; et cette

partie la plus spirituelle de l'âme qui s'ap-

pelle vous, men."-, l'espril, est proprement celle

i|ui est immortelle, et renferme les deux fa

cultes principales, rcnlcnilement et la \o-

lonté. Aussi les Hébreux qui ont donné lieu

à celte dislindion , appellent la faculté de

l'àme seusilive, d'un mot particulier ^e-

phesch; au lieu qu'ils appellent Ruach,\;\ par-

lie raisonnable el spirituelle : en ce sens :

1 L'esprit ,
qui est immortel, la partie

spirituelle de l'âme. Eccl. 3. 21. Quis nuvil
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sispiritua (voùf, Mens) filiorum Adam ascen-
dat sursum? Combien y a-l-il peu d'hommes
qui connaissenl, sans les Imnières de la foi,

si l'esprit ou l'âinc des hommes monte en
haul! c'est-à-dire, ai elle est iminorleilc. 1.

Thess. 5. 23. Ut inleger spiritus tester, et

anima et corpus, sine i/uercla servatur. Voy.
ANiuà. Dan. 3. 80. Benedicite, spiritus et

animœ justoruiH. 1. Cor. 7. 1. Mundemus nos
ab omni inquinamcnto cariiis et spiritus : Pu-
riûoiis-noiis de tout ce (|ui souille le corps cl

l'espril. Hebr. '••. 12. Usque ad divisionein

(inimœ uc spiritus : Jusciue dans les replis de
la partie animale et de la spirituelle. Voy.
Anima. Ainsi, Eph. 4.23. lienovamini spiritu

mentis veslrœ, i. e. qui mens vestra est : Re-
nouvelez-vous dans l'inlérieurde votre âme.
Rom. 8. 16.

2" L'âme raisonnable, qui renferme la par-
lie spiriluclle et la partie animale. Num. 1(3.

22. c. 27. 16. Deus spirituum omnis carnis :

Dieu auteur des âmes de tous les hommes.
Zcich. 12. 1. Luc. 8. 55. c. 23. Mi. Ps. 30. 6.

1. Cor. 7. 34.. Eccli. 38. 2i. Ps. 145. 4. Isa.

57. 16. Hebr. 12. 9. Jac. 2. 26. 1. Pelr. 4. G.

Rom. 8. 10. elc.

Les âmes sorties du corps; soit celles qui
sont heureuses. Hebr. 12. 23. Spiritus juslo-
rum et perfectorum : Les esprits des justes

qui sont dans la gloire ; soit celles qui étaient
dans les limbes. 1. Petr. 3. 19. In quo et his

qui incarcère trant spirilibus veniens prœdica-
vit : Par lequel aussi il alla prêcher aux es-

prits qui étaient retenus en prison : c'étaient

les âmes des justes de l'Ancien Testament,
auxquels Jésus-Christ annonça qu'il était

venu pour les racheter.
3' L'homme ou la personne môme. Joan.

.'i. 6. Quod natum est ex spirilii, spiritus est :

Ce qui est né de l'esprit est esprit; c'est-à-

dire, est spirituel, et reçoit un être spiritui 1

sembl'ible à l'Esprit qui le fuit renaîlr.'. 1.

Cor. 3. 4. Cuuf/rtyfitis vohis et meo spiritu;

i. e. me ipso per uffectum. Ainsi, Eccl. 10. V.

Spiritus pottstutem hnlicnlis : Crlui (jui a la

puissance. Voy. .\sciîNnEiiE. Joan. 11. .'!3.

Infremuit spiritu. v. .'i8. Rursum fremens in

semelipso. Marc. 8. 12. Ingei\iiscens spiritu :

Jetant un soupir du fond du cœur. Ps. 31. 2.

Ps. n. 8. Non est credilus cuin Deo spiritus

ejus, i. e. ipse non fuit (idelis Deo : Il n'a i)as

été fidèle à Dieu , oit ferme en Dieu. v. 3!).

Spiritus vadens et non reiliens : L'homme est

si faible et si fragile, qu'il court à la mort,
dont il ne peut revenir dans son premier ét;it.

Luc. 1. 'i7. Itxsultuvit spiritus meus, i. e. ego

ipsa exsultari : c. 10. 21. Acl. 17. 16. c. 18.

25. Rom. 8. 16. 2. Tim. 4. 21. Philem. v. 2.

5. elc. Voy. Anima.
4° La vie. Ps. 75. 12. Qui aufert spirilum

principum : Qui Ole la vii' aux princes ; uutr.

(jui humilie l'orgueil des princes. Cliidd.

5° L'espril, la (lensée, la raison. Ps. 31. 2.

Nec est in spiritu ejus dolus : Heureux est

l'homme dans l'esprit duquel il n'y a point

de déguisement, l's. 7(). 7. Scopebam spiritum
meum : J'ai agite et roulé dans mon esprit

plusieurs pensées. V^oy. Sapebk.
li* La partie supérieure et inféiieuie de

l'àme. Maîth. 27. .50. Lac. 23. 46. Joan. Kl.

."ÎO. Et inclinato capite tradidit spiritum : Et
baissant la léle il rendit l'espril. Aliquando

,

dit saint Augustin, w^rum^/u'; nomine spiritus

dicitur,et inclinato capite tradidit spiritum,
ubi et anima necesse est intellvjutur . .\ug. /.

2. de Ori(j. animœ. c 2.

Ainsi, lorsque ce mol signifie la disposition
de l'esprit, que l'on exprime par le mol Ani-
mus; il marque toutes les passions et toutes
les affections bonnes ou mauvaises.

1. Le cœur, la volonté, l'inelinalion. Mallh.
5. 3. Beati pauperes spiritu : Raureux ceux
qui sont pauvres d'esprit; c'est-à-dire , de
cœur et d'affection, c. 2i). 41. Spiritus qui-
dem promptus est, caro aulem infirma : L'es-

prit est prompt; c'est-à-dire , la volonté est

ardente et délibérée ; mais la chair est faible,

Marc. 14. 3. Rom. 1. 9. 1. Cor. 7. 3't. Fph.
4. 3. Ps. 33. 19. etc. Ainsi. Ps. 50. v. 11. 12.

13. Spiritum rectum innova : Rétablissez de
nouveau un esprit droit; c'est-à-dire, une
volonté droite, qui tende directement à
vous.

2. Cœur, courage, vigueur. Gen. 43. 27.

Revixit spiritus ejus : Lorsque Jacob eut
ajipris que son fils Joseph vivait encore, il

reprit ses esprits, et le courage lui revint.

Judic. 15. 19. Refocillavit spiritus ; Samson
ayant bu, reprit courage. 1. Reg. 30. 12. Ps.
IV2. 7. elc.

D'où vieimeiil ces façons Je parler :

Angustia spiritus : Abattement décourage,
découragement. Exod. 6. 9. Propter angus-
tiam spiritus.

Suscitare spiritum alicitjus : Exciter l'es-

prit de quelqu'un ; c'est le porter efficace-

m( lit, et le pousser à entreprendre (iui'li|ue

chose de grand. 1 . Par. 5. 26. Suscilavit Deut
spiritum Pliul : Dieu mil dans l'esprit des

rois d'.\ssyrie le dessein de transporter les

tribus <le Ruben, de Gad et de Manassé. 2.

Par. 21. IC). c. 30.22. Esdr. 1. v. 1. 5. Jcrem.
51. 11. Agg. 1.14.

nirumpere spiritum alicujus : Troubler ,

décourager, déconcerter quelqu'un. Isa. 19.

3. Dirumpetur spiritus Jigypti : L'Mgyple
sera dans le trouble et la confusion ; c'est di!

môme(juev. i. ('or /Egypti tabcscrt. Ainsi,

Kzech. 21. 7. Infinnabitur omnis spiritus.

Dan. 2. 1. Contcrrilus est spiritus ejus. c. 7.

15. Horruil spiritus meus,

A'on esse in aliquo spiritum: non remanere
in aliquo spirilum; non liabere ultra spiri-

tum : Etre tout hors de soi , soit de crainte.

Jos. 2. 11. c. 5. 1. Soit de surprise et d'ail-

miralion. 3. Reg. 10. 5. 2. Par. 9. 4.

3. Le soutien de la vie, marqué par le

souffle. Thn-u. 4. 20. Spiritus oris nostri

Cliristus Ihiminus captus est in peccatis nos-

tris : Le Christ, le Seigneur, le souille do

notre bouche a été pris à cause de nos pé-

chés : on l'entend de Sédéi ias, oint el sacré

roi de Juda, sous la protection de qui Ici

Juifs croyaient pouvoir vivre en sûreté
; m us

les Pères de l'Eylise el les interprètes enten-

dent ceci principalement du vrai Christ, du
l'ils unique de Dieu, sous l'ombre duquel les
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Juifs devaient vivro au milieu des nations.

4. La colère. Judic. 8. 3. Requievit spirilus

eoriim quo tumebant contra eum : La colère

i)ui était prête déclater contre lui s'apaisa

tout d'un coup. Isa. 25. k. Spiritas robuslo-

rum quasi turbo impellens parietem : La co-

lère des puissances est coinnie une tempête
qui vient fondre contre une muraille.

Ce qui s'attribue à nieu même. L'.a. 27. 8.

Jn spiritu suo duro : Dans sa colère la plus
rigoureuse, c. 33. 11.

5. La haine et la discorde. Judic. 9. 23.

Misit Dominus spirilum pessimum inter Abi-
melech et habilatores Sicliem : Le Seigneur
envoya un esprit de liaine et d'aversion entre

Abimelech et les habitants de Sichcm ; c'est-

à-dire, que Dieu donna au démon le pouvoir
d'exécuter le dessein qu'il avait pris démet-
tre la division parmi eux.

G. Le trouble et la peur. h. Rog. 14. 7.

Immillam ei spirilum. Isa. 37. 7. Dabo et spi-

rilum .-Je lui enverrai un esprit de trouble.

Mais toutes ces affections bonnes ou mau-
vaises, sont des mouvements qui nous sont
inspirés par trois sortes de causes, ou par
l'esprit de Dieu, ou par l'esprit malin, oit

par notre mauvaise volonté.

I. Par l'esprit saint. 1. Cor. H. 2. Spi-
rilu loquitur mysteria. Il parle des choses
cachées par le mouvement du Saint-Esprit.

L'Apôtre préfère le don de prophétie à celui

des langues, dont quelques-uns parlaient
par un mouvement de piété, sans compren-
dre ce qu'ils disaient, v. 15. 16. Psallam spi-

ritu, ps(dlam et mente. Il faut prier par es-

prit de piété, mais il faut comprendre ce
que I on dit. Luc. 1 . 81). Confortubatur spi-
rilu : Il se forliOait en esprit; c'est-à-dire

,

dans le progrès de la vie spirituelle. Voy.
c. 2. ko. V. 17. Prœcedet anle illum in spiritu
et virtute liliœ : Jean-Baptiste marchera de-
vant Jésus-Christ avec le zèle et la force

d'esprit qu'avait Elie. Gai. 3. 3. 1. Thess.
5. 19., etc. A quoi se rapporteiitles dons du
Saint-Esprit. Spiritus ^(/et .-L'esprit de foi.2.

Cor. 4. 13. Spirilns sapienliœ et revelationis :

L'esprit de sagesse et de révélation. Isa. 11.

2. Spiritus consilii et forlitudinis; spirilus

scientiœ et pietalis. Mach. 12. 10. Spiritus
i/ratiœ et precum. Eccli. 15. 5. Spirilus sa-
pientiœ et intetlectus. Exod. 28. 3. Spiritus
prudentiœ.

li. Par l'esprit malin, ou par notre mau-
vaise volonté. Num. 5. 14. Spiritus zcloly-
piœ : L'esprit de jalousie. 3. lleg. 22. v. 22.
23. Spiritus mendnx, ou menilacii. 2. Par.
18. v.21. 22. Is.i. 19. 14. Spiritus vertiginis :

Esprit de vertige et d'élourdissement. Isa.

29. iO. Spiritus soporis. Uom.li. 8. Spiri-
tus compunclionis : Un esprit d'assoupisse-
ment. Ose. 4. 12. c. 5. 4. Spiritus fornirulio-
num : L'esprit de fornication

; c'ost la pas-
sion pour l'idolâtrie. 2. Tim. I. 7. Spirilus
timoris : Esprit de timidité, été.

I.'ftinc des bêles.

L'esprit qui entretient la vie des animaux.
Eccli. 3. 21. Quis novit si spiritus jumento-
rum dosccndat deorsum i'Qui connaît si l'âmo

des bêtes descend en bas? c'est-à-dire, si

elle est mortelle; combien peu de gens
)

a-t-il eu qui aient connu la différence di;

l'âme des hommes d'avec celle des bêles!
Cet esprit est marqué par le vent, parce que
c'est par l'haleine et la respiration que nous
vivons. Ezech. 37. 5. Intromiltatn in vos spi'

ritum, et vivetis : Le prophète parle à des os
secs. V. 6. 8. 9. 10, etc.

SPISSUS; À, UM. — Ce mot vient du Grec
cTTriSïo?, qui signifie la même chose.

Epais, serré, ténébreux. Snp. 17. 18. Inter
spissos [àfi'fàafinç) arborum ramos avium sonus
suavis : Le concert des oiseaux qui chan-
taient agréablement sur les branches touf-
fues des arbres.

SPLENDERE.ou SPLENDESCERE; oraês.v,

làu.-Kst\i. — L'étymologie de ce mot est fort

obscure; mais il signifie
,

1° Reluire, être reluisant. Marc. 9. 2. Ves-
timenla ejus facta sunt splendentia : Ses vê-
tements parurent tout brillants de lumière.
2. Cor. 4.6. Dixil de tenebris lucemsplendes-
cere : Dieu a commandé que la lumière sor-
tit toute brillante des ténèbres. Judic. 5. 31.

Eccli. 26. 22. Isa. 13. !0.,etc.

Ainsi la couleur du vin brille dans le

verre. Prov. 23. 31. Cum splenduerit in vi-
tro color ejus. L'étoffe fine est éclatante.
Apoc. 19. 8. Datum est illi ut cooperiat se

byssino splendenli et candido. Le métal bien
poli est brillant et éclatant. Ezech. 21. 10.

Gladius ut splendeat limalus est.

2' Eclater en gloire et en prospérité. Job.
18. 5. Nec splendebil ( «TroSaivsiv, procedere

)

flamma ignis ejus : L'éclat de sa lumière ne
brillera point; c'est-à-dire, la prospérité de
l'impie saneantira.

3° Briller par la lumière de la prudence et

de la sagesse. Job. 22. 28. In viis tuis splen-
debil lumen : On verra briller votre sagesse
dans toutes vos démarches; ou bien, tous
vos desseins réussiront.

4° Briller par la faveur et la bienveillance
de Dieu. Job. 29. 3. Splendebat [«.<iyth) lur-

cernu ejus super caput meum : 11 faisait écla-
ter sa laveur sur moi. Voy. Lucerna.
SPLENDIDUS,A, vm;l«iJinpiç,à iv.— I° Bril-

lant, reluisant, éclaliint. Apoc. 22. 10. Ega
sum... slellu splendida et malutiiia : Jésus-
Christ dit qu'il est l'étoile brillante du ma-
tin, parce qu'il dissipe les ténèbres de la

nuit, et fait voir au monde la lumière qu'il

apporte. Voy. Matutinus. Bar. 6. 59. Ainsi.

Apoc. 22. 1. Splendidum tamquam crystal-

lum: Brillant comuie du cristal.

2° Illustre, éclatant; soit par sa gloire et

sa réputation; soit par la pureté d,; sa foi.

'l'ob. 13. 13. Luce splendida fulgebis : Vous
brillerez d'une lumière éclatante. Tobie pré-

dit la gloire de l'Eglise.

3° Somptueux, magnifique; soit les clio-

S(;s. l'xcli. 29. 29. Melior est viclus puuperis
sub tcgntine asscrum, quam eputœ splendidic

in peregre sine domicilio : Ce que mange le

pauvre sous quelques ais qui le couvrent

,

vaut mieux qu'un festin magnifique dans
une maison étrangère.

Soit les personnes. Eccli. 30. 27. Splendi'
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du'ti cor et bonuin in epulis est .-Un homme
libéral se Irnilc bien; (intr. Un cœur bon et

serein est dans un festin conlinuol ; c'est-à-

dire, le cœur qui n'est pas obscurci par

(juclque pn>sinn il'avarice ou de tristesse,

r. 31. 28. SpUndidttm in panibiis henediccnt

litbia mullorum : On dit beaucoup de bien de

ceux qui Irailenl bien leurs domestiques, et

qui reçoivent biiii les étrangers dans les

renconlres.
'*' Beau, bien fait. Tob. 5. 3. Invertit juve-

nem splendidum : Il trouva un jeune homme
bien fait; c'était i'ange Ilaphnël.

SPLIÏNDIDE; >«y7r,isû.-. —Magnifiquement,
splendidement. Luc. 16. 19. Epidahutur
quolidie splendide : Il se traitait magnifKiuc-
mcnt tous les jours.

SPLEND0R,ii;V!T/5iT>iî, ?£-/•/'?•— l^Spieu-

deur, éclat, lueur éclatante, ou brillante.

Dan. 12. 3. Qui docti fuerint fulfje'iunt quasi

splendvr firmnmenti : Les docteurs de l'Eglise

brilleront dans le ciel comme les étoiles du
firmament (Voy. Matth. 13. i3.). .Marc. 13.

2i. Luiia non dabil sptendorem suum : La
lune ne donnera plus sa lumière. Isa. 13.

10. Joël. 2. 10. c. 3. 13. Kzech. 1. v. 4. 13.

28., etc. Ainsi, les armes polies reluisent.

2. Mac. 3. 3. Aureorum armorum splendorem
{cràxu.^i;) : On voyait en l'air des armes d'or

tout' éclatantes. Hab. 3. 11. In splendore

fulgurantis hastœ tuœ : Les impies ont été

défaits à la lueur de vos flèches el de vos

armes foudroyantes. Le prophète parle des

foudres el des éclairs qui tombèrent sur les

Amorrhéens, sous la conduite de Josué.
2° Lustre, beauté. Judith. 10. 4. Cni etiam

Dominus contulit splendorem : Le Seigneur

releva la beauté de Judith.

3' Grâce, faveur. l»s. 89. 17. Sit splendor

Domini Dei nostri super nos : Que la faveur

du Seigneur notre Dieu éclate sur nous.
4' Bonheur, joie, prospérité. Isa. 39. 9.

Exspectavimus splendorem {a.-jyf,) el in tenebris

ambul'.vimus : Nous espérions un grand jour,

et nous marchons dans une nuit sombre.

La lumière marque la prospérité, et les té-

nèbres l'adversité, c. 38. 11. Implebit splen-

doribus animam tunm : 11 remplira votre âme
de clarté; c'est-à-dire, de joie, de repos et

de consolations. Baruch. 4. 24. Amos. 3. 20.

3° Gloire éclatante, majesté. Hab. 3. 4.

Splendor ejus ut lux erit : Dieu fit éclater sa

gloire quand il descendit du ciel au miliru

des foudres et des éclairs, pour donner la

loi. Is. ()0. 3. Reijes in splendore orttts tui

ambulabunt : Les rois marcheront à la lu-

mière éclatante de ce soleil qui se lèvera sur
vous. c. 4. 3. c. 62. 1. C'est une prédiction

de la vocation des Gentils dans l'Eglise. Psal.

109. 3. In splendoribus sanctorum : Lorsque
vous serez environné de vos saints, qui bril-

leront comme le soleil: Jlebr. dans la splen-

deur de votre sainteté.

6" La lumière de la vérité, la connaissance
de la loi de Dieu. Baruch. 4. 2. .•im6i(/(i per
vicim ad sptendorem (>«ot;J/i,-) ejus : Dressez
vos pas sur le chemin qu'elle vous montre
par l'éclat de sa lumière.

7 Emanation de lumière, cl de clarté spi-

rituelle. Hebr. 1. 3. Çiii cum sit splendor
l àiz'x'j-/rx'juv.,refuUjenlia) ijloriœ e/u» ; Jésus-
Christ est la splendeur du Père; c'est-à-dire,

qu'il est comme le rayon qui émane de ce
soleil; mais un rayon qui lui demeure tou-
jours uni.

Sl'OLIARE; t/vV/v. — 1° Dépouiller, dé-
vêtir. 1. Mach. 10. 62. Jussit spoliari (i/îOîiv)

Jonathan vestibus suis et indui eum purpura :

Le roi Alexandre fit ijuitler à Jonathas ses

habits, el le revêtit d'une robe de pourpre.
Lc\it. 6. 11. Num. 20. 28. Mich. 1. 8.

Ainsi, dépouiller quelqu'un, c'est lui ôt"r

ses habits et ses armes, comme font ordinai-

rement à l'égard de leurs euneutis ceux qui

les ont vaincus. 1. Reg. 31. v. 8.9. Venerunt

Mt spoliarent ( r/.(J=3JT/£iv ) inlerfeclos : Les
Philistins vinrent dépouiller ceux qui avaient

été tués à la bataille. 1. Par. 10. 9.

2° Ecorcer, ôter l'écorce du bois. Gencs.
30. 37. In his quœ spoliula fueranl ().£-i?stv)

candor npparuit : Les endroits d'où l'écorce

avait été ôlée, parurent blancs. Joël. 1. 7.

Ficum menm decorticavit , nudans spoliatit

eam ; Les chenilles ont arraché l'écorce de

mes figuiers, et les ont dépouillés.

3 Oter justement à quelqu'un ce qu'il a
Exod. 3. 22. SpoUabilis (à-7:o(r/.vjU^nj) jE(jy-

;;/«/« .•Vousdépouillerez l'Egypte, c. 12. 36.

Ce fut par l'ordre de Dieu même que les Is-

raélites enlevèrent les richesses des Egyp-
tiens, qui les avaient tenus dans une injuste

et cruelle oppression. Ainsi, comme il est

dit, Sap. 10. 7. Rcddidit jusiis mercedem la-

biorum suorum : Ha rendu aux justes la ré-

compense de leurs travaux. Dieu, étant le

niaitre souverain de tous les biens, les donne
à qui il lui plaît, selon les règles de sa jus-

tice el de sa sagesse suprême. August. cont.

Faust, l. 22. 71. Judic. 14. la. 2. Par. 28.

21. Job. 22. 6. c. 24.9. Isa. 3. 12. Ose. 7. 1.

Zach. 2.8. 1. Mach. 3. 20.

4° Priver, dépouiller de quelque avantage.
Exod. 32. 24. Spoliaverat (îiaaxEuiïetv) enim
eum Aaron propter ignominiam sordis : \a-
ron avait privé le peuple de la protection de
Dieu par celte abomination honteuse, l'idole

du veau d'or. Job. 19. 9.

SPOLIU.M, I. — On croit que ce mol vient

du Grec (rv.O)ov , de même signification
;

comme liip'ts de ),0zo>, et signifie,

1" Dépouille, prise, butin sur l'ennemi.

Psal. 118. 162. Lœlabor ego super eloquia tua,

sicut qui invenit spolia mulla : Je me réjouis

de vos oracles, comme un homme qui a
trouvé de riches dépouilles : il y a en cela

deux sujets de joie : l'un d'avoir vaincu ses

ennemis, l'autre de s'enrichir de leurs dé-
pouilles. Dcut. 20. 14. Jos. 7. .21. 1. Reg.
30. 19, etc. D'où viennent ces façons de
parler:

Accipere, assumere , auferre , capere, diri-

pere, sumere, lollere spolia : Remporter, ou
prendre des dépouilles sur l'ennemi. Deut.

2. 3. c. 3. 7. 2. Reg. 2. 21. c. 23. 10., clc.

Dividerc, ou distribuere spolia : Etre vic-

torieux de son ennemi. Gen. 49. 27. Vespere

dividel spolia {rpofri, cibus) : Benjamin dé-

vorera la proie le matin, et le soir il par-
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Lîiîcra les dépouilles. Ces paroles marquent

la fierté et l'humeur guerrière de cette tribu.

Isa. 32. 12. Fortmm dividet spolia : Jésus-

Christ est ce fort armé, qui devait distribuer

les dépouilles de ses ennemis, surtout du
démon. Luc. 11. 22. Et spolia ejus disCribuet :

C'est lui qui arrache les âmes d'entre les

mains de ce tyran, qui les considérait comme
sa proie. C'est ce qui lui a fait donner le

nom de : Velocitei- spolia detrahe. Isa. 8. v. 1.

3. Voca nomen ejus, Accéléra spolia detra-

here : Hàlez-vous de prendre les dépouilles :

cela se dit dans la personne du fils d'ïsaïe ,

mais c'était la figure de Jésus-Christ, qui

devait être victorieux du prince du monde.
Zach. \k. l. Dividentur spolia tua in medio
tui . Le prophète parle aux Juifs qui devaient

être en proie aux Grecs, qui ont partagé

les dépouilles des Juifs dans leur propre
pays; ce qui marque une victoire assurée.

Ps. 67. 13. Voy. Species.

Animam habere quasi spolium : Tenir sa

vie comme un butin. Jer. 21. 9. Eric ei anima
quasi spolium; Sa vie lui tiendra lieu do

grandes dépouilles. Le prophète parle de

ceux qu'il exhortait de se réfugier che2 les

Ghaldéens, plutôt que de demeurer dans la

Judée, où ils seraient tués. Voy. c. 38. 2. c.

39. 18. c. 45. 5. Cela peut s'appliquer à ceux
qui sauvent leur vie en évitant un grand
danger.

2° Grands biens, richesses, soit justement
acquises. Prov. 31. 11. Spoliis non indigebit:

11 ne manquera point de dépouilles ; c'est-

à-dire, qi;e par le soin de sa femme, sa fa-

mille sera aussi accoiimiodéequc si elle aviil

été enrichie de grandes dépouilles. Plusieurs

croient que le mot hébreu Schalal signifie

les biens : lies domeslicu, Vatab.
Soit des richesses acquises par rapine et

par violence. Prov. 1. 13, Jmplebimus domos
nostras spoliis : Nous remplirons nos mai-
sons de dépouilles. C'est ce que les mé-
chants disent à ceux qu'ils veulent attirer

dans leur compagnie.
Ce moi ipolium, pour signifier richesses,

vient des dépouilles des Egyptiens, que les

Israélites emportèrent avec eux en partant

d'Egypte.
SPONDERE. — Ce verbe vient du Grec

OTTo-jSr;, qui signifie, traité, de a-tv5tiv, libare;

parce que les traités se faisaient avec des cé-

rémonies où l'on employait les libations
1° Promettre, engager sa foi ou sa parole.

Luc. 22. C. Et spopondit (£;o;<o>oy£fv) : Judas
promit de leur livrer Jésus, Lcvit. 27. 2.

Homo qui spoponderit (s^pisaflai, Vovere) Dca
animam suum : Celui qui aura promis à Dieu
de lui consacrer sa vie : cela s'entend de ceux
qui, par un vœu qu'ils faisaient, promettaient
à T)ieu de consacrer leur vie au service du
tabernacle : car il y avait plusieurs choses
où l'un pouvait soulager les lévites, comme
(le porter du bois, de l'eau, de balayer le

parvis, etc. Judic. 13. 12. D'où vient,

Spondere juramenlum alicui: Faire ser-

ment à quelqu'un, lui promettre par serment.

Gen. 26. 3. Complens juramenlum ijuvd spo-

f)ondi (£(/o(7a,7urayi) Abraham patri luo :

Pour accomplir le serment qne j'ai fait à

Abraham votre père.
2" Répondre pour quelqu'un, le cautionner.

Prov, 6. i. Si spoponderis [iy/\iâ.v) pro amicn
tuo .Si vous ave/ répondu pour votre ami,
vous vous êtes mis dans le filet, c. 27. 13.

Gènes, k'*. 32. Eccli.8. 16. Si spoponderis
{^èvi.(ix,'!'n-j,Invalescere),quasirestiluens cogita.

Ainsi, 2. Esdr. 10. 29. Spondentes pro frw
tribus su/s : Toutes les personnes intelligen-

tes répondaient pour leurs frères, en les

obligeant de jurer, et leur dictaient ce qu'ils

devaient prononcer.
3° Accorder, fiancer. 1. Mach. 10. 56. Ut

spondeam libi sicut dixisti : Afin que je vous
donne ma fille comme vous avez accordé;

Gr. tTziyxuLpjpexjrxa aot, jevous ferai mon gendre.
4° Confesser, avouer. Sap. 18. 13. Spopon-

derunt (ôfioXoyeîv , Confileri) populum Dei
esse: Après le oipurtre de leurs premiers-
nés, ils commencèrent à confesser que ce

peuple élait le peuple de Dieu; Gr. le Fils.

SPONGIA, .«, uT:oyyos, — Ce mot vient du
Grec (TTÔy/oç, cl signifie,

Une éponge. Mallh, 2'7. 48. Vnus exeis ac-

ceptam spongiam implevit aceto, et imposuit
arttndini, et dabal ei libère : L'un des soldats

courut emplir une éponge de vinaigre, et

l'ayant mise au bout d'un roseau, il lui pré-

senta à boire.

SPONSA, vO/iffl. — 1° Une fiancée, une ac-

cordée, une fille promise en mariage, une
épouse. Isa. 62. 5. Gaudebit sponsus super
sponsam, et gaudebit super te Deus tuus :

'\^otre Dieu se réjouira en vous, de même que
l'époux Irouve sa joie dans son épouse. Le
Sauveur se plaît dans ceux qui n'ont point
d'autre joiequ'i-n lui. Matth. 25. 1. Exierunt
obviam sponso et sponsœ : Les dix vierges

s'en allèrent au-devant do l'époux et de l'é-

pouse. Ce dernier mol n'est pas dans le Grec;
car, selon la cérémonie qui a donné occa-
sion à cette parabole, ces vierges qui ac-
compagnaient l'épouse dans son logis, al-

laient au-devant de l'époux lorsqu'il venait

la nuit chozl'épouse pour la prendreet l'em-
mener chez lui. Isa. 49. 18. c.6l. 10. Jereni.

2.32. 1. Mach. 9. 37. Joan. ;?. 29. Apec. 22. 2.
2" Une femme mariée. Isa. ()2. o. Gau-

debit sponsus super sponsam. Ose. 4. v.

13. 14. Sponsœ vestrœ adultère erunt : Vos
femmes seront adullères. Dieu menace
ceux qui s'abandonnaient au culte des idoles

de permettre qu'ils fussent déshonorés eux-
mêmes en la personne de leurs femmes et de
leurs filles. Joël. 2. IG. Egredialur sponsus de

culiili sua, et sponsa de thalamo suo : Que
l'époux sorte de sa couche, et l'épouse de

son lit nuptial, pour honorer leur jeûne par
leur continence, "selon que Dieu l'a ordonné
quelquefois aux Juifs, comme saint Paul y
exhorte les chrétiens engagés dans le ma-
riage, et après lui plusieurs d'entre les saints

Pères. Ainsi, l'Eglise, déjà glorifiée, est ap-
pelée l'épouse, la femme de l'Agneau. Apec.
21.9.

3° l'Eglise est l'épouse de Jésus-Christ.

Joan. 3.29. Qui habel sponsam, sponsusesl ;

L'époux est celui à qui est réponse. C'est



122( SPO SPO 4i*»

cp que Jésus-Christ dil df; lui-inemc cl de
l'Egliso donl il estlc seul époux. Caul. '• v.

8. y. 10. 12. c. 5. 1. Apoc. 21. V. 2. 9. Oslen-

d(im tibi sponsam, uxorem Agui. c. 22. 17.

Spirilus et sponsa dicunl : Veni : L'espril et

l'épouse disent : Venez. L'espril de Dieu qui
liabiln dans les cœurs des fidèles, et l'E-

glise sainle éclairée des lumières de ce même
cspril, invitent Jésus-Christ à venir à son
jugement dernier.

i° La personne que l'on aime particulière-

ment, est appelée lipouse, Sap. 8. 2. Quœ-
sivi sponsam mihi eam «ïssumere : J'ai lâché

de l'avoir pour épouse. Salonion, à qui l'on

attribue ce livre, parle de la Sagesse éter-

nelle; c'est-à-dire, de Dieu même, et se sert

de l'amour de l'Epoux et de l'Epouse, qui

est le plu^ parfait, pour nous faire voir que
nous devons rechercher la beauté de la sa-
gesse avec une ardeur toute spirituelle et

toute divine,

SPONSALIA, CRUM. — Ce mot, qui vient

le spondere, signifie proprement, les fian-

;;ailles, ou promesses de mariage; car selon

la coutume ancienne, le pèriî de la fille pro-
metlail de la donner à celui qu'il agréait

pour sou gendre ; mais il signifie ici,

Le douaire que le mari donne à sa femme.
l.Reg. 18. '26. Non habet rex sponsalia (i'Sva)

neces.se; Heb. dolein : Le roi n'a point besoin

de douaire pour sa fille, dit Saûl à David.
SPONSARE; (iv»(rT£0e<7S«i. — 1" Etre fiancé,

prendre pour épouse. 1. Mach. 3. 56. Et di-

xit liis qui œdificabanl domos et sponsabant
uxores, ut rediront : il ordonna à ceux qui
avaient bâti une maison neuve, etqui avaient
été fiancés à des fiiles qu'ils n'avaient pas

encore épousées, de s'en retourner selon la

loi. Deul. 20. v. 5. 6. 7.

2' Epouser, prendre pour sa femme. Ose.
2. 19. Et sponsabo le miliiin sempilernum, et

sponsabo te mihi in justilia et judicio : Je

vous rendrai mon épouse pour jamais. Dieu
parle à sou Eglise qu'il épouse au lieu de la

Synagogue: Je vous rendrai mon épouse par
une alliance de justice et de jugement; c'ei7-

à-dire, en vous justifiant par ma grâce, et

en vous donnant un esprit droit et équitable

envers le prochain, v. 20. Et sponsabo le

mihi in fide : Je vous rendrai tjiou épouse par

une inviolable fidélité; j'aurai pour vous l'a-

mitié (l'un époux, et vous aurez pour moi la

fidélité d'une épouse. Jésus-Christ se com-
pare à un époux à l'égard de son Eglise, qu'il

u lavée et purifiée de son sang. Voy. Apoc.
21. V. 2. 9. 10.

SPONSIO, Nis. — Du supin sponsum. 1° As-
surance, promesse. Exod. 8. 12. Clamaml
Moyses ad Dominum pro sponsionc {ipianif,

Finitio) ranaruni : Moïse cria au Seigneur
pour lu promesse qu'il avait faite à Pharaon
de le délivrer des grenouilles.

2° Promesse faite par vœu et par serment.

Num. 30. V. 6. 12. Si audierit tir cl tacucril,

nec contradixeril sponsioni (opio-fiô,-, Pro-
missio), reddvl qaodcumque promiserat : Si

le mari ne désavoue point la promesse que
sa femme aura faite, elle accomplira tout ce

qu'elle avait promis.

^- Accord, traité. Sap. 1. 16. Spotuiones

( «TuvOnz»; posuerunl ad illam : Les méchants
ont fait alliance avec la mort. Isa. 28. 15. Per-

cussimus fœdus cum morte. Cela se peut dire

principalement de nos premiers pères, Adam
et Eve.

SPONSOR, is; t'yyuof. — Répondant, cau-
tion, garant. Hebr.7. 21. In lantum welioris

testamenti sponsor fdctus est Jésus: Comme
le sacerdoce est inséparable de la loi, celui

de Jésus-Christ étant plus parfait, il est aussi

médiateur et garant d'une loi et d'une al-

liance plus noble et plus parfaites. 2. Mich.
10. 28. Vicloriœ et prosperilalis sponsorem
cum virtule Dominum liubenles : Ceux du
[)arli de Judas Machabée avaient pour ga-
rant de la victoire et de leur bonheur Dieu
même, qui leur donnait la force et le ( curage
SPONSUS, i; ïOpytoj. — 1° Fiancé, promis

en mariage. Dcul. 22. 28. Si invenerit vir

puellam virginem quœ non hubet sponsum :

Si un homme trouve une fille vierge (jui n'a

point été fiancée. 1. Mach. 9. 39. Sponsua
processil; mais dans l'Ecriture ce mot se

doit rendre ordinairement par celui d'éiious,

Ps 18. G.lpse tamqunm sponsus proccdens de

tlialamo suo : Le soleil, à cause de sa beauté,

est comparé à un époux qui sort dans un ap-
pareil magnifique <le sa chambre nuptiale.

Isa. 61. 10. Indumento justitiœ circumdedit

me quasi sponsum decoralumcorona : 11 m'a
parée des ornements de la justice comme un
époux qui a la couronne sur la tête. L'âme
juste est ornée spirituellement comme l'est

un époux extérieurement. Mallh. 9. 15.

Numquid passant filii sponsi lugere quamdiu
cum illis est spomus ? Les amis de l'époux
peuvent-ils être dans la tristesse

,
pendant

que l'époux est avec eux ? Gr. Les fils de la

chambre nuptiale; c'est-à-dire, ceux qui ac-

compagnaient l'époux dans ses noces. Marc.
2. v. 19. 20. Luc. 0. v. 3i. Îi6. Joan. 2. 9.

2° Un honmie marié. Exod. 4-. v. 25. 26.

Sponsus sanguinum tu milii es ; Vous m'êtes
un époux de sang; c'esl-àdire,]'ai delà joie

que le sang de mon fils dans sa circoncision
ait servi à la conservation de son père, et de
l'époux que Dieu m'a donné. Quelques-uus
ont cru que ces paroles étaient comme un
reproche de Scphora à Moïse, qui se plai-

gnait do ce que, pour le sauver des menaces
de l'ange, elle avait été obligée de répandre
le sangde son fils. Isa. 62. 5. Gaudebil spon-
sus super sponsam : L'époux trouvera sa joie

dans sou épouse. \'oj'. Sponsa. n. 2.

3° Jésus-Christ est appelé l'Epoux de l'E-

glise. Matth. 2'i. 1. Exierunt obviamSponso:
Elles s'en allèrent au-devant de l'Epoux :

L'Epoux est visiblement Jésus-Christ , ei

l'Epouse la sainle Eglise, nommée dans l'A-

pocalypse, c. 21. 2. la ville sainte, la nou-
velle Jérusalem qui, venant de Dieu, des-
cend du ciel étant parée comme une Epouse
qui se pare pour son E|)oux, v. 5. Moram
facienle Sponso. Ce r. lanlenu-nt est tout le

temps qui s'écoule depais le premier avène-
ment du Fils de Dieu jusqu'à son second, v

C. Ecce Sponsus renit. Voyez Sponsa- De ce

mot vient cette expression, Vox spuiisi tt
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sponsœ, pour marquer une grande joie. Jer.

7. 3i. Quiescere fnciam vocem lœtitiœ, vocem

sponsi et vocem sponsœ : Je ferai cesser toute

la joie qui se voit aux noces, c. 16. 9. c. 25.

10. c. 33. 11. Baruch. 2. 23. Apec. 18. 23.

C'est une marque d'une grande désolation

quand on ne se réjouit point aux noces.

SPONTE. sxovaitos.—Ce nom, qui est à l'a-

blatif, et dont le génitif sponds est usité,

vient du verbe spondere, pour mnrqucr un
acquiescement volontaire, et signifie, comme
s'il était adverbe,

1" Volontairement, de son propre mouve-
ment. Exod. 35. 26. Sponte propria cuncta

tribuentes : Us donnèrent tout de grand cœur.

c. 36. 2. Levit. 7. 16. Si voto vel sponte quis-

piam obtulerit hustiam : Si quelqu'un offre

une hostie, soit de son propre mouvement,
soit après avoir fait un vœu. c. 22. v. 18. 21.

c. 2.1 38. Num. 15. 3. etc.

2" Naturellement, de soi-même. Levit. 25.

V. 5. 11. Quœ sponte {mzoi/.ci.rov] gir/net humus
non metes : Vous ne couperez point ce que la

terre aura produit d'elle-même. k. Reg. 19.

29. Isa. 37. 30.

SPONTANEUS , a, dm; éxoûo-tof, «, ov.

—

Volontaire, libre, sans cot\trainte. Num. 29.

39. Prœler vota et oblationes spontaneas :

Sans compter les oblalions que vous offrirez

à Dieu pour vous acquitter de vos vœux, et

celles que vous avez faites volontairement.

11 y a trois sortes d'offrandes que les Hé-
breux faisaient à Dieu : les unes se faisaient

par l'ordonnance de la loi ; les autres pour
accomplir le vœu qu'ils auraient fait; les

autres enfin se faisaient volontairement, et

sans y être obligés. Deut. 16. 10. Ezecli.

W. 12.

SPONTANEE ; izouai'.?. — 1° Volontaire-

ment, avec une affection libre et toute volon-

taire. l.Petr. 5. 2. Prnvidentes non coacte,

sed spontanée : Les pasteurs doivent veiller

sur leur troupeau , non par une nécessité

forcée, mais par une affection toute volon-
taire.

2° Gratuitement, et par une bonté toute li-

bérale. Ose. l'i'. 5. DUiqam eos spontanée

(ôfioWywf) : Je les aimerai par une pure
bonté, par une volonté toute gratuite, sans

qu'ils l'aient mérité.

SPORTA , iE ; (TTrOf,!,-. — Ce mot vient du
Grec (ynvpiSx, d, changé en f, et signifie,

Une corbeille ou un panier lait de genêt

ou d'osier. Matlh. IS. 37. Tulerunt seplem
sporlas jtlenas : On emporta sept corbeilles

pleines des morceaux qui étaient restés, c.

16. 10. Marc. 8. v. 8. 20. Act. 9. 25. 2.

Cor. 11. 33.

SPOUTULA, JE.— Ce mot, qui vient de
sporla, signifie proprement une petite cor-
beille ou un petit panier; mais parce que
c'était dans ces petits paniers que l'on por-
frfit, soit les viandes, soit l'argent que les

liersonnes de considération distribuaient à

leurs clients, et à ceux qui leur faisaient la

cour, il signifie aussi le présent qui se fait,

1. Reg. 9. 7. Sportulam ( «/-.rof , l'anis)

non habemus, ut demus fiomini Dci, ncc quic-

guum aliud : Nous n'avons ni urgent, ni

quoi que ce soit pour donnera l'homme de
Dieu. Saint Cyprien se sert de sportula, pour
marquer la rétribution des clercs.

SPUERE ; ê^tttOeiv. —^ Du Grec titOsiv, si-
gnifie cracher; d'où vient :

Spuere in faciem : Cracher au visage, pour
marquer une grande indignation et un grand
mépris. Num. 12. 14. Si pater ejus spuisset in

faciem illius , nonne debuerat salletn septem
diebus rubore suffundi? Si son père lui avait
craché au visage , n'aurail-elle pas dû de-
meurer au moins pendant sept jours cou-
verte de honte ? Comme s'il disait : Si son
père , ayant été fâché contre elle, lui avait
craché au visage , elle n'aurait pas osé se
présenter devant lui avant sept jours; à
plus forte raison ne doit-elle pas paraître
devant moi , dit Dieu , avant ce temps, étant
couverte de lèpre comme elle est. Deut 25.
9. Accedet mulier ad enm.... spuetque in fa-
ciem illius : Il s'agit de celui qui ne voulait

pas épouser la femme de son frère mort sans
enfants. Voy. Discalceatus.
SPUMA, ^ ; âfpoç.— Ce nom vient de spuere,

et signifie :

L'écume de quelque liqueur que ce soit.

Ose. 10. 7. Transire fecit Samaria regem
suum quasi spumam {fp-i-ymiov) super faciem
terrœ : Samarie a vu disparaître son roi com-
me une écume qui s'élève sur la surface de
l'eau ; en consentant à l'idolâtrie de ses rois

,

elle a été cause de la dissipation du royaume
d'Israël. Ce royaume était illustre et glorieux
en apparence; mais en effet il était abomina-
ble et devait bientôt être détruit à cause de
son idolâtrie. Luc. 9. 36. Dissipât eum cum
spuma : L'esprit malin l'agile par de violen-
tes convulsions qui le font écumer. Sap. 3.

15. Spes impii tumquam spuma (KÙ.xm, Pruina)
graciiis , quœ aprocellu dispergilur : L'espé-
rance des méchants est comme l'écume lé-

gère qui est dispersée par la tempête; Gr.
comme la bruine qu'un tourbillon dissipe.

SPUMARE ; «ypiÇsiv. — Ecumer
,

jeter de
l'écume. Marc. 9. v. 17. 19. Elisus in terram
volutabnlur spumans : L'esprit l'ayant agité

par de violentes convulsions , il tomba par
terre , où il se roulait en écumant.
SPURCITIA; «xaO«f(Tia. — Ce mot vient

aussi de spuere, d'où se forme spurcus, sale,

vilain, comme est une chose contre laquelle

on crache; ainsi spurcilia signifie :

1° Ordure, saleié, immondice. Deut. 7. 26.

Quasi spurcitiam detestaberis : Vous déteste-

rez comme de l'ordure tout ce qui vient do
l'idole. Matth. 23. 27. Jntus vero plena sunt
ossibus mortuorum et omni spurcilia • Les
sépulcres sont, au dedans, pleins d'osse-

ments de morts et de toute sorte de pourri-
ture.

2° Impureté légale. Num. 19. 13. Manebit
spurcilia ejus super etim : Celui qui aura tou-

ché le corps mort d'un homme, son impureté
demeurera sur lui; c'est-à-dire qu'il demeu-
rera toujours impur tant qu'il ne sera point
lavé de l'eau d'aspersion.

Sl'URlUS, 1 ; vifiof , » , ov. — On croit que
ce mot vient de cnr'jpà, et signifie propre-
iiieiit:
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Bâtard, celui qui est né dune femme pu-
blique, ou celui dont on ne connaît pas le

père. 1. Reg. 17. v. V. 2.3. Cum adliuc ilte lo-

queretur eis, apparuil vir spurius (•A(iE77aîo.-),

Goliath nomine : Lorsqu'il parlait encore, ce

Pliilistin de Geth, appelé Goliath , sortit du
camp des Philistins. Saint Jérôme dit que
joliath est appelé bâtard, parce qu'il ét.iil né
d'un géant et d'une femme de Geth qui était

étrangère; mais le mot Hébreu signiOe inter

duo, entre deux, parce que Goliath s'avan-
çait entre les deux c.inips pour se battre seul

i seul. Sap. k. 3. Spuria vitulamina non da-
bunt radiées allas : Les rejetons bâtards ne
jetteront point de profondes racines ; c'est-à-

dire, ne réussiront pas
,
parce que la malé-

diction attachée au désordre des pères re-

tombe sur les enfants. Voy. Vitclame.v.

SPDTUM , de Spuerc: -TO^pa. — Crachat,
salive. Joan. 9. 6. Exapuit in terrain, et fecit

lutum ex sputo, et linivit lutuin super oculos

e/H« ; Jésus- Christ cracha à terre, et ayant
fait de la boue avec sa salive, il oignit de

cette boue les yeux de l'aveugle. Notre-Sei-
gneur se servait d'un moyen si peu propre
à cet effet, pour montrer sa puissance. Voy.
ExspcERE. Voy. Can. p. 12. n. 11.

SQUALERE. — Ce verbe vient de la ru-

desse et de l'âprelé des écailles des poissons,

a squamis piscium : parce que le cuir des
personnes sales et crasseuses se forme eu
écailles. Ainsi ce verbe signifie,

Etre sale, malpropre, plein de crasse. Job.
30. 3. Squalentes calamitale et tniseria : Né-
gligés et malpropres dans leur misère. Jer.

kl. 0. Venerunt octoginta viri , rasi barba et

scissis vestibus et squalentes (zo-rsdOz! , l'U'n-

gerej; Keb. incisi , lacerati ; Gr. plungentes.

Les Hébreux déchiraient leurs habits dans le

deuil.

SQUALIDUS
, A , CM. — Sale , malpropre.

Thren. 1. 4. Virgines ejus squalidœ abductœ
(iyoucvat) ; Les fillcs de Sion sont sales et mal-
propres. Le Prophètes parle des filles de Jé-

rusalem qu'on emmenait captives.

SQU.\LOR, is. — Saleté, ordure, désordre.
Gen. 41. 21. Simili macie et squalore lorpe-
bant : Les sept vaches qui avaient dévoré les

premières demeurèrent aussi maigres et

aussi affreuses qu'auparavant. Cette énigme
marquait les années de stérilité.

SQUAMA, je; Hkh. — 1° Ecaille; soit la
coquille qui couvre les poissons qu'on nom-
me testacés; soit cette sorte d'écaillé qui
couvre presque tous les autres poissons, qui
n'est pas continue , mais qui est séparée on
plusieurs petites pièces arrangées sur leurs
corps comme les tuiles ou 1<'S ardoises sur
les maisons. Levit. 11. v. 9. 10. Omne quod
habet pinnulas aut squamas comedetiti : Vous
mangerez de tout ce qui a des nageoires et

des écailles. Deut. 14. v. 9. 10. Voy. Job. 41.
6. Ezech. 29. 4.

2° Des taies ou pellicules qui couvrent les

yeux , semblables à des écailles. Acl. 9. 18.
Ceciderunt ab oculis ejus tamquam sqitamœ ; Il

tomba de ses yeux comme des écailles, qui
attestaient la vérité du miracle de sa guc-
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rison par ces marques assurées de la perte
de sa vue.

SQUA.MATLS, a. uw. -Qui est fait en
forme d'étailies. 1. R g. 17. '6. Lorica squa-
mata (i/jctôîori.-) induel,atur : Guliath était
revêiu d'une cuirasse à écailles.

SÏABILIIU". - Du verbe stare.
1' Affern.ir, établir, assurer, rendre ferme

2. Reg. 7. v. 13. 26. Stabilmm { ,7zr,oi!:ia,

Stnbilire) thronum regni ejus usque in sem-
piternum : J'établirai pour j.rmais le trône de
sou roy-îume. Si l'on entend ceci de Salomon,
po!<r;«m(iii s'explique de plusieurs années;
mais cela s'enicnd principalement du règne
que Salomon figurait; Cujn^ regni non erit
finis, 1. R,.g. 2(1. .'Jl. 1. Par. 17. 12. Zach. .5.

H. etc. Ainsi, Heb. 13. 8. Optimum est gratia
stnbilire (S^ÇaeoCv) cor, non escis : Il vaut
mieux chercher l'affermissi ment de sa con-
science et la nourriture de son âme dans la
grâce et la sainteté du christianisme, que de
s'appuyer sur des discernements de viande.
L'Apôtre parle contre 1 s Juifs, qui , depuis
leur conversion, gardaient encore la distinc-
tion des viandes selon la loi de Moïse. Eccli.
31. 11. Stabilila sunt bona illius in Domino :

Et ses biens temporels et les b ens éternels
qui lui sont réservés après cette vie. L'Ecclé-
siastiqne parle de celui qui n'a point mis son
espérance dans l'argent.

D'où vient celte façon de parler Hébraïque :

Slabiiire aliquem aliqua re : Fortifier, munir
quehiu'un de quelque chose; c'est-à-dire, lui
en donner en abondance. Gen. 27. 37. l^u-
mento et vino stabilivi eum : J'ai affermi vo-
tre frère dans la possession du blé et du vin.
L'abondance des biens faisait le bonheur de
l'Ancien Testament.

2' Etablir, former, mettre en état. Prov.
3. 19. Stabilivil (ÉToipaîsev) cœlos prudent ia]
Heb. intelligentin .Dieu a élabii les cieux par
la prudence. Dieu a formé les rieux, et les
conserve toujours dans une ferme consi-
stance, sans qu'ils changent ou dépérissent.
Isa. 4'». 2'». Stabiliens terram : Dieu a rendu
la terre stable d'une façon particulière.

3 Rétablir dans le premier état. Isa. C2.
7. Dante stabiliat {Sio/iioyj, Corrigerez et do-
nec ponat Jérusalem taudem in terra : Ne de-
meurez point en silence devant Dieu jus-
qu'à ce qu'il rétablisse Jérusalem, et qu'il
la rende l'objet de» louanges de toute la
terre.

4' Accomplir, venir à bout de quelque
chose. Ps. 20. 12. Cogitaverunt consiiia quœ
non potuerunl stabi'lire ( t'o-Tavat ) : Us ont
formé des desseins qu'ils n'ont pu faire
réussir.

5' Régler, dresser, rendre droit et juste,
ï'rov. 4. 26. Omnes viœ tuœ stabilientur

( xareuSùviiv ) : Toutes vos démarches seront
fermes, c'est-à-dire, stables dans le bien,
droites et justes. ,

STABILIMENTU.M , t. — Appui , soutien.
Sap. 6. 26. Rex sapiens st<ibilimentum [i\,iT-ù~

6eia) populi est : Un roi l'rudeiit e>t le son-
tien de son peuple en le faisant subsister et
l'élablissanl dans l'EgypIe.

STARILIS, E. — Dii verbe stare.

39
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1° Stable, ferme, qui dure longtemps on
toujours. 3. Reg. 2. 45. Thronus David eriC

stnbilis sToifiOf). Eccli. 10. 1. Principatus

sensali stabitis erit; Gr. ceruffiévo;, compost-

tus. Sap. k. 3.

2° Stable , qui subsiste par soi-même, et

qui de sa nature n'est point sujet au change-
ment Sap. 7. 23. Est in illa Spiritits... hu-

manus , benigniis, stabilis (piSato,-.) : L'esprit

de Dieu, qui est la sagesse incréée, est sta-

ble, il n'est point sujet au changement;
mais les anges, au contraire, n'ont rien de
bon d'eux-mêmes , et ne peuvent subsister

sans le secours de Dieu. Job. k. 18. Qui ser-

viunl ei non sunl stabihs : Les anges, qui
sont les ministres 4e Dieu , ne sont point sta-

bles par eux-mêmes.
3° Assuré, qui est exempt de soin et din-

quiétude. Job. 11. 15. Eris stabilis, et non ti-

mebis : Si vous êtes sans crime , vous serez

dans une entière confiance et sans appré-
hension.

4.* Ferme, qui a de la consistance, qui est

mûr, dans sa force et dans sa vigueur. Eccli.

26. 22. Lucerna splendens super candelabrum
sanctum, et species faciei super œtatem stabi-

lem (o-râeriMo?) : L'ngrémcnt du visage dans
un âge mûr est comme une lampe qui luit

sur U' chandelier saint; comme la lampe qui
luisait sur le chandelier d'or dans le taberna-
cle était agréable à Dieu et aux hommes,
tant à cause de sa lumière que de la magni-
ficence du chandelier; ainsi une belle femme
dans un âge mûr, c'est-à-dire, qui est pru-
dente et capable de régler sa famille , est

très-agréable à son mari. v. 23. Voy. Go-
LCMNA.

3* Ferme, solide ,
qui est appuyé sur de

bonnes raisons. Eccli. 37. 20. Ante omnem
actum , consilium stabile : Avant d'entre-
prendre quelque chose, il faut prendre une
résolution solide et bien appuyée. Ainsi, 2.

Cor. 7. 10. Quœ secundum Deum tristitia est

pœnitenlium in salutem slabilem ( à.ii'.-a.iiù.r)-

Tof) opernlur : La tristesse qui est selon Dieu
produit pour le salut une pénitence stable

;

Gr. dont on ne se repcnt point.
6° Ferme, qui est affermi dans la foi. 1.

Cor. 13. 58. Stabiles [iSpaZo;] éstote et immo-
biles. Col. 1. 23. /n fide fundati et stabiles. La
métaphore est tirée d'un édifice bien ferme
et bien fondé.

STABILITAS, tis. — 1" Fermeté, consi-
stance, solidité, élat permanent. Ps. 103. 5.

Fundasli terram super stàbilitatem («o-yàXîia)

suam : Vous avez fondé la terre sur sa pro-
pre solidité. La terre demeure ferme , iné-
branlable et solide, quoiiue suspendue en
l'air, selon l'Ecriture et toute l'antiquité;
elle est fondée sur sa basfc , non sur aulre
chose; mais sur elle-même, quoique ce soit
une masse si prodigieuse.

2° Fermeté, force pour résister. 2. Mach.
12. ti. Confidentes in stabilitate (cpufivorijf)

murarum : Se fiant sur la force et la fermeté
des murailles.

STABULUM. — Du verbe stnre, signifie :

1° Une étable en général. Num. 32. v. 10.

21. /Edificate caulas et slabula [tnavht) ovi-
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6ms acjumentis : Faites des parcs et des éta-

bles pour vos brebis et pour vos bestiaux. 2.

Par. 9. 2o
2" Auberge , hôtellerie , lieu où on loge.

Luc. 10. 34. Duxit in stabulum (»rav5oxe«ov) :

Il l'emmena dans l'hôtellerie.

STABDLARIUS, i; TraySo^sûj, — Un hôte
chez qui on loge. Luc. 10. 35. Protulit duos
denarios et dédit stabulario : Le Samaritain
lira deux deniers qu'il donna à l'hôte.

STACHYS, Gr. Spica. — Un homme chéri
de saint Paul. Rom. 16. 9. Salutate Stachyn
dilectum meum : Saluez mon cher Stachys.
On rapporte qu'il a été le premier évêque de
Byzance.

STACTE , es: o-raxT)]. — Ce nom féminin
vient du verbe o-ràÇeiv, stillare, et signifie

Espèce de parfum ou aromate qui découle
de l'arbre. de la myrrhe , soit sans incision,

soit par incision. Exod. 30. 3i. Sume tibi

aromata, slacten. et onycha : Prenez des par-

fums, du stacte, de l'onyx. La myrrhe
, qui

est appelée ici stacte , est appelée au verset
23 la myrrhe la première et la plus excel-
lente; c'est celle qui coule ou d'elle-même ou
la première par incision. On l'appelle la lar-

me, ou laQeur de la myrrhe la plus précieu-
se, comme parlent les Septante; mais la li-

queur qui découle ensuite, et qui est moins
pure, s'appelle du nom de myrrhe. Gen.
37. -25. c. 43. 11. Ezech. 27. 19. Stacte, Heb.
Casia

STADIUM, I, Gr. «rràSiov. — Ce mot
, qui

vient de (ruàai; , statio , signifie proprement
un espace de 125 pas ; ainsi appelé parce que
Hercule s'arrêta après avoir couru cet espace
tout d'une haleine ; il signifie aussi le lieu

où les athlètes s'exerçaient à la course.
1° Stade , mesure de cent vingt-cinq pas ,

qui est la huitième partie d'un miile. Luc.
24. 11. Ibant in castellum quod eratin spatio
stadiorum sexaginta : Deux d'entre eux s'en

allaient dans un bourg éloigné de Jérusalem
de soixante stades; cela faisait environ deux
lieues et demie , en comptant nos lieues à
trois mille pas. Joan. 6. 19. c. 11. 18. Apoc.
21. 16. 2. Mach. 11.5. etc.

2° Carrière , lice , lieu destiné pour la
course. l.Cor. 9. 24. li qui in stadio currunt,
omnes quidem currunt, sed unus accipit bra~
vium : Quand on court dans la carrière, tous
courent, mais un seul remporte le prix. Voy.
Hehr. 12. 1.

STAGNDM , I ; \iu-jr,. — Ce mol est , ou du
Grec o-reyvwv, qui est fermé de tous côtés , du
verbe (rrsyetv , contenir, parce qu'un étang
renferme les eaux ; ou du Latin stare, parce
que les eaux y demeurent sans couler; quoi
qu'il en soit , il signifie :

I* Un étang , un vivier. Levit. il. 9. Tatn
inmariquaminjluminibus et stagnisix^i-iittppo:):

Tant dans la mer, que dans les rivières et les

étangs. D'où vient : Stagnum i^m'.s; Etang do
feu , pour marquer l'enfer. Apoc. 19.20. T't-

vi mis.ti sunt in stagnum i(jnis urdentis sul-

phure : Ces deux, la bête et le faux prophète
furent jetés tout vivants dans l'étang brûlant
de feu et de soufre. Il fait allusion au lac
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Asphaltiile, sur lequel Sodomo ét;iil située.

c. 20. v.O. ik. 15. c. 21. 8.

2'' Un lac. 2. Mac. 12. K». lia tit mijacens

stnijnum stadiorum duonim Uuiludinis, san-

guine interfectorum flucre videretur : Le car-

nage fui si grand
, que le lac voisin

,
qui

avait deux stades de largeur, paraissait re-

gorger dç san^. Luc. 5. 1. Slabal secus slag-

iium Genesarelh : Jésus était sur le bord du
lac de Génézareth. C'est improprement que
ce lac

,
qui est aussi appelé la mer de Gali-

lée , est marqué par le mot stagnum, étang,

c. 8. V. 22. 23. 33. Voy. Mare.
3° Lieu où se trouve grande abondance

d'eau , telle qu'elle soit. Is. 42. 15. Stagna
(tXaç) arefacinm: Dieu menace de tarir les

fleuves , et sécher toutes les eaux. Au con-
traire , les lieux les plus secs , il les rend

fertiles quand il veut par l'abondance des

eaux. D'où viennent ces façons de parler :

Ponere deserlum, ou terram aridam in stagna

{î\oi) aquarum, Ps. 106. 33. Posu'U descrtum

tw stagna aquarum. Isa. h^i. 18. c. 35. 7. Quœ
erat arida erit in stagnum. Il promet de faire

couler des sources et des torrents dans les

déserts les plus arides. Ainsi , Ps. 113. 8.

Convertit petram in stagna aquarum: Dieu
changea autrefois le roi her en des torrents

d'eaux. Voy. Exod. 17. 6. Num. 20. 11.

STAMEN , iNis ; (TTiipwv. — Ce nom
, qui

vient de stare, signifle la filasse <iue l'on met
autour de la quenouille; les filaments qui

sortent du boulon d'une fleur, et la chaîne
,

dans la tissure, qui lient en état toute la toi-

le ou l'élolTe : dans l'Ecr. :

La chaîne, dans la tissure de quelque
chose. Levit. 13. v. 48. 59. Ista est lex leprœ

vestimenti liinei et linei, staminis atqiie suhte-

minis : C'est la loi de la lèpre . d un vête-

ment de laine ou de lin , de la ch;iîiie ou de

la trame.

STANNUM , I.—On croit que ce mot vient

de o-T«Ç£iv, stillare, parce que c'est la premiè-

re liqueur qui coule dans la fournaise
;
plu-

sieurs confondent ce mêlai avec le plomb
blanc, et le Kctuainpos des Grecs ; d'autres le

distinguent :

1° Etain. Num. 31. 22. Plnmbum et stan-

num, et omne quod potest transire per (lam-

nias igné purgabitur : Que l'or, l'argent, le

fer, le plomb, l'étain, et tout ce qui peut pas-

ser par les flammes . soit purifié par le feu.

Ces choses étaient censées impures par l'at-

touchement des corps morlsdans un si grand
carnage. Ezech. 27. 12.

2° Métal vil et méprisable, écume d'ar-

gent. Ezec. 22. V. 18. 20. Omnes isti œs et

slannum et plumbum in medio fornacis , scd-

ria argenti fncti sm»i<;I1s sont tous comme
l'airain , l'étain et le plomb au milieu de la

fournaise; ils étaient auparavant précieux

comme l'argent ; ils en sont devenus l'écume.

Les Israélites avaient perdu ,
par leur idolâ-

trie et leurs crimes , les grands avantages
dont Dieu les avait honorés. Isa. Î.23. /1h-

feram omne stannum lutim: J'ôterai tout l'é-

tain qui est en vous. Cet étain sont les mé-
chants dont Dieu veut purger la république
des Juifs ;Gr. «vi^ouf tou, c'est ce qu'il dit

dans le même verset : Excoquam ad purum
scoriam tuam .-Jevons purifierai de toute
voire écume par le feu ; ce que l'on entend
aussi des péchés par le feu de l'affliction.

Voy. ScoRU.
STANNEUS , A , DM ; xaTTiripnoç. —Qui est

d'étain ou de plomb. Zach. ï. 10. Videbunt
liipidem stanneum in manu Zorobabel ; On
verra Zorobabel le plomba la main. Le pro-
phèle marque la construction du temple qui
se devait faire par les soins de Zorobabel

;

car Dieu ayant inspiré à Darius des senti-
ments favorables pour les Juifs , ce prince
non-seulement leur permit de rebâtir leur
temple , mais il ordonna même aux peuples
voisins de leur fournir, sur les tributs iju'ils

lui payaient , les frais nécessaires pour cet
édifice. Ce mot : Lapis stanneus, signifie la
boule de plomb qui se met au bout du cor-
deau qui sert aux maçons pour niveler et
prendre les aplombs. Le même mol : Lapis

,

Heb. Aben, est rendu par Perpendiculum.
Isa. 34. 11. Voy. Lapis et Perpendiculcm.
STARE ; larà'^ai , toT/jzîtv. — Ce verbe

, qui
vient de arùa (7TW , et signifie bien des cho-
ses , mais qui se peuvent toutes rapporter à
la significalion propre et principale, marque
la présence , le repos , le courage et la con-
fiance.

1" S'arrêter, se tenir en quelque situation
qu'on soit , être présent quelque part. Joan.
1. 26. Médius vestrum stetitquem vos nescitis:

Il y en a un au milieu de vous que voi's ne
connaissez pas. Matih. 12. 46. Mater ejus et

fratres stabant (èyio-Tàvai) foris : Sa mère et

ses frères étaient au dehors. Luc. 7. 38. El
stans rétro: Se tenant derrière lui. Celte
femme

,
qui parfumait les pieds de Jésus-

Christ , était plutôt baissée que drboul. Luc.
24. 4. Ecce duo viri stetcrunt secus iltas:

Deux houmies ; c'est-à-dire deux anges pa-
rurent devant elles. Saint Jean lesreprésenlo
assis, c. 20. 12. Vidit duos angclos in albis,

sedentes, Matth. 16. 28. c. 20. v. 3. 6. c. 24.
l.-i. c. 26. 73. Joan. 20. v. 14. 19. c. 21. 4.

Gen. 18. 2. c. 19. 27. c. 41. v. 1. 17. elc.

D'où viennent ces expressions figurées :

Slure procul, ou a longe : Se tenir loin ; ce
qui marque quelquefois le resfiecl. Luc. 18.
i3. Publicanus a longe stins; ou parce qu'on
est impur, comme les lépreux. Lui\ 17. 12.

Qui stetcrunt a longe.

Soit parce qu'on est saisi de crainte. Exod.
20. V. 18. 21. l'avore concussi stetcrunt pro-
cul, Apoc. 18. V. 10. l.j. 17. Soit enfin par
mépris et par aversion. Ps. 37. 13. Quijuxta
me erant de longe stetcrunt.

Stare a dcxtris alicujus : Se tenir près de
quelqu'un : c'est le persécuter sans lui don-
ner de repos. Ps. 108. 6. Diabolus stet a dex-
tris ejus.

Stare snper:Etre dessus, présider. 1. Reg.
19. 20. Qui cum vidissent cunemn prophcta-
rum, et Samuelem stanlem super eos : .Vyant

VU une troupe de prophètes, et Samuel qui

présidait parmi eux. Is. 32. 8. Voy. Super.
2" Etre debout , se tenir sur ses pieds.

Luc. k. 39. Stans (èfiaràvai) super illam : Jé-

sus étant debout auprès de la malade, c. 6.
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8. Surge et sta tn tnedium, et surgens stetit.

Matlh. 6. 5. Amant in synagogis et in angulis

platearum stantes orare :l\s affeclcnt do prier

en se tenant debout pour être en vue. C'é-

tait néanmoins la coulumc des Juifs de prier

debout. Ainsi, Slare coram Domino : Demeu-
rer debout devant le Seigneur, signifie prier.

1. Par. 28. 2. Act. 3. 8. Jac. 2. 3. De là vient:

Stare:&e tenir debout par respect. Job.

20. 8. Senes assiu-gentes stcibant : Les vieil-

lards se levaient devant moi et se tenaient

debout. Joan. 3. 29. Amicus sponsi qui slat et

audit eum.
Stare, ou stare coram aliquo : Rendre ser-

vice , Oit se tenir prêt pour servir. 1. Reg.

10. V. 21. 22. Stet (raotTrivat) David in cun-

spectu mco, 3. Reg. 1. 2. Stet curam rege, v.

4. 15. Ministrabat ei, c. 10.8. c. 1". 1. c. 18.

13. 4. Reg. 3. 14. 2. Par. 7. 6. c. 10. 6. Jer.

35. 19. Apoc. 8. 2. etc. Voy. Assistere.
3° Commencer à faire quelque chose , s'y

préparer. Luc. 10. 40. Quœ stetit [ifisTÙvai) et

ait, c. 19. 8. Joan. 7. 37. Ad. 5. 20. Ite, et

stantes loquimini ii\,templo plebi omnia verba

vilœ hujus: Allez dans le temple , et prêchez

au peuple toutes les paroles de cette doctrine

de vie. Ce verbe se met comme surgere
,

abire, et quelques autres, pour marquer que
l'on se dispose à agir.

4" Se présenter, comparaître. Deut. 19.17.

Stabunt ambo : Us se présenteront tous den«.

Marc. 13. 9. Ante prœsides et reges stabitis

(izapicTxaSai) : Vous screz présentés aux gou-

verneurs et aux rois. Rom. 14. 10. Omnes sta-

bimus (àvîiio-T«v«t) anle tribunal C/ois/j ; Nous
paraîtrons tous devant le tribunal de Jésus-

Christ. Exod. 8. 20. c. 9. v. 10. 13. 4. Reg. 4.

V. 12. 15. Isa. 50. 8. Stenuts sim»/ ; Allons

ensemble devant le juge. c. 47. v. 12. 13.

Job. 30. 20. Sto, et non respicis me. Ps. 105.

23. Jer. 13. 1. c. 18. 20. c. 7. 10.

• 5" Etre mis, placé, exposé. Apoc. 11. 4.

Ei sunt diiœ olivœ et duo candelabra in con~
spectu Domini tei'rœ slantes : Ce sont là les

deux oliviers et les deux chandeliers qui sont

exposés devant le Dieu de la terre.

6° Demeurer ferme , durer, n'être point

ébranlé. 2. Timolh. 2. 19. Firmîim fundamcn-
tum Dei stat : Le solide fondement de Dieu
demeurera ferme. Dan. 2. 44. Ipsum stabit in

wternum:Le règr.e de Dieu durera élernelle-

mciil. Eccl. 14. Terra autem in œternum stat.

Matlh. 12. v. 23.26. Marc. 3. v. 24. 25. 26.

Luc. 11. 18. etc.

7° S'arrêter, cesser, n'être plus en mouve-
ment. Exod. 15. 8. Stetit unda jluens. Levit.

13. 23. .Si stelerit in loco sua : Si la lèpre no
croît point , v. 28. .34. 37. c. 15. 28. Si stele-

rit sanguis. Ps. 100. 25. Luc. 8. 44. etc. Ainsi,
Jon. 1. l^. Stetit mare a fervore suo.La mer
^'apaisa.

8* Etre arrêté, vérifié, résolu. Deut. 19.15.

In ore duorum aut trium testium stabit omne
verbum ; Tout sera vérifié et arrêté par la

bouche de deux ou trois lémoins. Matlh. 18.

l(i. 2. Cor. 13. 1.

Ce verbe se prend métaphoriquement en
des significations qui regardent l'esprit.

9" Demeurer ferme
,
persévérer, soit dans
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le bien , soit dans le mal. Rom. o. 2. l.Cor.
13. 1. Notiim vobis facio Evangelium quod et

aicepistis, inqno et statis : ie vous fais sou-
venir de l'Evangile que vous avez rcçu,.dans
lequel vous demeurez fermes, c. 1<3. 13. Sta-
te in ^(fc; Demeurez ferme dans la foi.Galat.

5. 1. Eccli. 2. 1. c. 11. 21. etc. Ainsi , Rom
11. 20. Fide stas, 1. Cor. 10. 12. 2. Cor. 1.

24. Joan. 8. 44. In veritate nonstelit: Le dia-
ble n'est point demeuré dans la vérité. Ose.
10. 9. Jbi stetenint : Les Israélites continuè-
rent à faire le mal. Rom. 14. 4. Domino sua
stat, aut cadil : Qu'il demeure ferme en fai-

sant bien, ou qu'il tombe s'il fait mal;
cela regarde son maître, à qui il appartient
d'en juger.

10" Se tenir ferme , se meKre er» défense
,

se défendre. Eph. G. v. 11. 13. 2'*. State ergo:

Soyez donc fermes. Amos. 2. 13. Tenens ur-
cuni non stabit: Les archers lâcheront le pied.

Dan. 12. 1. c. II. v. 1. 31. Ps. It5. 30. Ezech.
33. 26. Sletistis in gladiis veslris : Vous avez
toujours été prêts à tirer l'épce , cl à répan-
dre le sang. D'où vient :

Slare contra, ou adversus, ou ex adverso :

S'opposer, ou s'élever contre quelqu'un. Sap.
5. 1. Tune slabunt (-Kapiu-anOM) jusli adversus
eos qui se angustiaverttnt : Alors les justes s'é-

lèveront contre ceux qui les auront accablés
d'allliclion. Ps. 93. 16. Quis stabit mecum ad-
versus opérantes iniquilatem ? Qui se joindra
avec moi pour combattre les pécheurs? 2.

Reg. 18. 13. Abd. v. 11. Levit. 19. Voy. San-
guis.

Stare sibimet : Se soutenir par soi-même.
Mich. 1. 11.

11° Paraître avec confiance, être assuré.
Apoc. 6. 17. Quis poterit stare? Qui pourra
subsister au grand jour de la colère ? Luc.
21.30. Vigilate, ut digni habeamini stare ante
Filium huminis : Veillez , afin que vous
soyez remlus dignes de paraître avec con-
fiance devant le Fils de Ihomme. Jos. 7. 12.

Isa. 47. 13.

12° Se taire , écouler avec allenlion. Job.
37. 14. Sta, et considéra mirabilia Dei: .\rrê-

tez-vous , et considérez les merveilles de
Dieu.

STATER , ERis ; a-arnp-— Ce mot vient du
Grec (UTK-.'K!, qui signifie , librare, appendere,
peser, de même que siclus; car le sialer et le

sicle sont de même valeur : c'est une pièce

d'argent de quatre drachmes qui revicnneut
environ à trente sols de notre monnaie.
Matlh. 17. 26. Aperto ore cjus invenies slate-

rem : Ouvrez la bouche de ce poisson , vous
y trouverez un slater. C'est de quoi Jésus-
Christ paya le tribut pour lui et pour saint

Pierre. 1. Reg. 9. 8. 4. Reg. 7. v. 1. 16. 18.

Jer. 31. 9. Ezech. 4. 10. Cibus luus quo vesce-

ris, erit in pondère viginti statercs in die: Ce
que vous mangerez chaque jour sera du poids

de vingt sicles, environ neuf oncesdcErance,
d'un soir à l'autre.

ST.VTERA , JE ; Çv/oc, Çuyiov. — L'origine
de ce mot est la même que de slater, et si-

gnifie proprement une balanccqui n'a qu'un
bassin, ou, au lieu de bassin, un crochet d'un
cdt6 , et de l'autre un poids qu'on avance ou
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qu'on recule ; mais dans l'Ecriture il se

prend ordinairement pour une balance en
général.

1° Balance. Levit. 19. 36. Stalera justa, et

œquti sinC ponderti.-Que la balance soit juste,

et les poids égaux. Job. 6. 2. Ulinam appen-
derenlur peccata mea quibus iram merui, et

calamitas quam patior, in stalerni \A\ii à Dieu
que les péchés par lesquels j'ai mérité la co-
lère de i)ieu , et les maux que je souffre

,

fussent mis les uns avec les autres dans une
balance 1 Job prétend seulement que ce n'é-
tait point, comme ses amis se l'imaginnienl,

à cause de la grandeur de ses crimes
,
que

Dii'u le châtiait si sévèrement , et que ses

souffrances étant comparées avec les péchés
qu'on pourrait justement lui reprocher, il

n'y avait aucune proportion entre eux
;
parce

que Dieu n'impose pas ordinaiiemenl de si

grandes peines pour des fautes que l'infirmi-

té humaine fait commettre tous les jours , et

desquelles seules Job se sentait coupable
;

Hebr. et Gr. Plût à Dieu que ma colère ,

c est-à-dire mes plaintes, fussent mises dans
une balance avec les maux que je souffre !

Ezech. 45. 10. Eccli. 42. 4. Prov. il. 1. c.

20. 23. Isa. 46. 6. Jer. 32. 10. Apoc. 6. 5. etc.

D'où viennent ces façons de parler :

Appendere aliqnem in stalera : Peser quel-
qu'un dans la balance ; c'est-à-dire, examiner
sa vie et toute sa conduite

, pour le pu-
nir s'il est coupable. Job. 31. 6. Appendat
me in stalera justa : Que Dieu m'examine
avec justice. Dan. 3. 27. Appensus es in sta-
lera (-Klacriyç,) , et iuventus es minus habens :

Vous avez été pesé dans la balance , et l'on

vous a trouvé moins pesant qu'il ne faut.

Daniel compare Balthasar à une pièce de
monnaie trop légère.

Verba sua slatera ponderare : Peser ses pa-
roles à la balance. Eccli. 21. 28. Verba pru-
denlium stalera ponderubuntur : Les person-
nes bien sensées examinent tout ce qu'elles

doivent dire avant de parler. Ainsi, c. 28. 19.

Yerbis luis facito stateram : Pesez avec soin
toutes vos paroles.

Librare montes et colles in stalera : Peser
les montagnes et mettre les collines dans la

balance; c'est une manière de jjarler pro-
verbiale

,
pour marquer la toule-|)uissance

de Dieu qui soutient les montagnes , et en
connaît au juste la pesanteur. Isa. 40. 12. Ce
qui se dit aussi d'Anliochus pour mar(iuer
son orgueil. 2. Mach. 9. 8. Qui sibi videbatur
montiuin altiludines in stalera appendere.
Supponere staleras dolosas : l'eser dans de

fausses balances. Amos. 8. 5. Voy. Siclus.

. 2" Moyen dont on se sert pour faire pa-
raMre son équité et sa bonne foi. Ps. 61. 10.

Mendaces filii hominum instateris : Los hom-
mes sont fourbes et trompeurs, et abusent
même, pour tromper, des moyens qui sont
d<)nnés pour élahlir la bonne foi parmi les

houmies. Voy. Dbcipehe. Ainsi, Stalera do-
losa, c'est non-seulement la balance Ironi-

peuso, mais encore tous les moyens dont on
se sert pour tromper. Prov. 11. 1. c. 20. 2."{.

Ose. 12. 7.

3" Ce qui est juste et équitable. Prov. 16.

11. Pondus et stalera, judicia homini : Les
jugements du Seigneur, c'est-à-dire, tout ce
qu'il fait et ce qu'il ordonne, est plein de sa-
gesse et d'équilé; Ileb. le poids et la balance
justes sont du Seigneur, c'est-à-dire , qa'd
les a établis pour les faire observer. Ainsi,
Ezech. .ï. 1. Stiilera ponderis , i. e. justa.

Une balance jusie signifie la justice des dé-
crets de la Providence divine (|ui punit les

uns d'une façon, les aulres d'une autre.

STATIM; ÉOOsuf .
— Cet adverbe vient du

supin sfafum, et signifie aussitôt, sans se

donner le loisir de s'asseoir, comme sluns

,

ainsi, eùfléiaf, stalim , vient de eOSOc, reclus,

stans.

1° Incontinent, aussitôt, d'abord. Prov. 12.

16. Fatuus stalim faOW/iepov, ipsa die) indicul

iram suam : L'insensé découvre d'abord sa

colère. Malth. 4. 22. c. 14. v. 22. 27. Marc. 1.

10. etc. De là vient , stalim ut : .Aussitôt que.
Marc. 7. 25. Slatim ut audivit : Aussitôt

qu'elle eut appris. Gon. 27. 27. Num. 9.

22. etc.

2° Ce mot se dit quelquefois d'un grand
intervalle de temps. Matlh. 24. 29. Slatim au-

lem post tribulalionem dierum illorum sol

obscurabilur : Aussitôt après ces jours d'af-

fliction le soleil s'obscurcira. Si ce temps
se compte depuis la ruine de Jérusalem, il

paraît long, mais à l'égard de Dieu et de son
éternité , ce n'est qu'un moment ; d'ailleurs

quelques-uns entemlent ces afflictions de la

persécution de l'Antéchrist, après laquelle

suivra incontinent la fin du monde.
3° Certainement , assurément. Gen. 4. 7.

Slatim in foribus peccatum aderit : Vous en
serez puni certainement. Voy. Subito.
STATIO, Nis.— 1° Un lieu où l'on s'arrête,

un poste où l'on se tient durant un certain

temps. 2. Keg. 23. 11. Congregaii sunt Phi^
lisl/tiim in slatione [Onpiv') : Les Philistins s é--

talent assemblés dans un campement; Hebr,
in villa, dans un village. Gen. 49. 13. Zabu^
Ion in littorc muris habilavit , et in slatione

(i'/îpo»-) navium : Zabulon habitera sur le ri-

vage de la mer, et près du port des navires,
2" Corps de garde, garnison, compagnie

de soldats arrêtés en qu(ïlqne lieu. 1. Reg.
10. 5. Ubi est statio {ùjàTTriixa.) Phili>'linoruvi :

Où il y a une garnison de Philistins, c. 13. 3.

c. 1'». 1.2. Reg. 23. 14. etc.

3' Charge, offi.e, fonction. Isa. 22. 19.

Expellam te de slatione {azù^i,-) tua : Je vous
chasserai du rang où vous èl<-s. 2. Esd. 13.

11. Fcci eos slare in slalionibus suis : Je les

ai rétablis dans leurs fonctions,

STA'l'U.A , .E. — Ce mot vient de statuere.

parce c\uf. c'est un monument que l'on pose
et que l'on place, et signifie :

1° Une statue , une image taillée qui rcr

présente quelqu'un. Dent. 16. 22. A'cc faciès

libi , neijup constitues stataam (a-TrjAi;) : Vous
ne vous ferez point , et vous ne vous dres-

serez point de statue; c'est-à-dire, pour les

adorer. Exod. 23. 4. Cunfringes statuas co-

rum : Vous briserez les statues que les ido-

lâtres dressent pour les adorer, c. 34. 13,

Num. 33. 52. 1. Reg. 19. 13. Voy. Thkb.i-

puiM. Jer. 43. 13. Dan. 2. 31. c. 3. j. etc
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2° Un monument qui est dressé ou placé
quelque part. Gen. !9. 26. Versa est in sla-
tuain (aTv'kn) salis : La femme de Lolh fut

changée en une statue de sel. Quelques-uns
croient que ce n'était qu'une masse de sel
minéral

, qui n'avait point la figure de fem-
me ; d'autres croient qu'elle en conservait
la figure , et Josèphe assure que cette statue
était encore de son temps. Quelques auteurs
disent qu'elle subsiste encore maintenant.
Voy. Sal. Ainsi, Ezech. 26. 11. Slattiœ tuœ
nobiles in lerram curruent : Vos trophées se-
ront abattus; Gr. vTroo-Taut? ttr/^^oç (TO'J , Sub-
stantia fortitudinis tuœ : Tout ce que vous
vous êtes acquis par voire valeur. Il pouvait
aussi avoir dressé des statues.

STATUARIUS, i. -Un sculpleur, un sta-
tuaire qui fait des statues. D'où vient, Opus
slatuarium : Un ouvrage de statuaire. 2.

Par. 3. 10. Fecit etiam Cherubim duos opère
slatuario. Zach. 11. 13. Projice ilkid ad sla-
tuarium (xoivsMTvpiav , fornace) : Allez jeler
cet argent au sculpteur; LXX au fondeur.
Le mol Hébreu signifie potier et sculpleur;
saint Matthieu l'a pris en ce premier sens.
Quelques-uns croient que ce mot hébreu si-

gnifie plutôt le trésorier du temple. En effet,

si l'on écrilJ otser de Jatsar, fingere, il signifie
un potier; si ion écrit Otscr avec un Alepli

,

il signifie un gardien, un trésorier; or, ces
deux lettres, Jod et Aleph, se changent aisé-
ment lune en l'autre; cependant l'hébreu
forle Jotser. Voy. Figdlus.

STATUERE ; iuTâvat. — Ce verbe vient du
supin slalum, et signifie :

1° Mettre, poser, placer. Mntth. k. 5. Sla-
tuit eum super pinnuculum Templi : Le diable
mil Jésus-Christ sur le haut du Temple. Luc.
k. 'J. Matlh. 18. 2. Marc. 9. 35. Luc. 9. 47.
Joun. 8. 3. Act. 4. 7. etc. Ainsi, dresser quel-
que chose en quelque lieu. Esod. kO. 16.

Statuilque columnas : Il dressa les colonnes.
3. Reg. 7. 21. 2. Esdr. 3. v. 1. 3. Isa. 40.
20'. etc.

2» Etablir. Hebr. 10. 9. Aufert primum ut
sequens statuât : Il abolit ces premiers sacri-

fices pour établir le second. Ce second sacri-

fice est celui de Jésus-Christ même , à qui
Dieu a donné un corps pour être sacrifié en la

place des holocaustes et des autres offrandes
légales. Rom. 3. 31. c. 10. 3.

Ainsi , Statuere fœdus ,
paclum , testamen-

tum : Faire une alliance , amitié. Gen. 9. v.

9. 11. c. 17. V. 7. 21. Ercli. 45. v. 8. .JO.

Etablir quelqu'un. Eccli. 14. 26. Slnluet
filius suos sub teymine illius. 2. Reg. 22. ;J4.

Ps. 17. 34. 2. Par. 20. 21. c. 2o. 14. Statuit
eos indeos sibi. Lcv. 1. 12. etc.

Décerner, ordonner, résoudre, arrêter.
Dan. 6. v. 8. 9. Itex Darius proposuil ediclum
et slaluit : Le roi Darius proposa l'ordon-
nance et la ratifia. Gen. 34. 11. Quœcum<iue
tlalueritis (éWw, dico) dabo : Je donnerai tout
ce que vous voudrez. Dan. 9. 26. Uebr. 9.

27. Statutum est («TrôxiiTat) hominibus semcl
mori : Il est arrêté que les hommes meurent
une fois. 1. Esd. 6. 12. c. 7. 21. Ps. 118. 100.

Eccli. 37. 17. Cor boni consilii statue Iccum :

Arrêtez avec vous-même le bon dessein que
vous avez dans le cœur.

3° Présenter, faire comparaître, faire pa-
raître. Act. 1. 23. Statuerunt duos : Ils en
présenlèrent deux. c. 5. 27. c. 6. 6. Gen. 47.
7. Lev. 14. 11. c. 16. 10. etc. Ainsi , Ps. 49.
21. Statuant (Tcc(piinmoi.t) conlra faciem tuam :

Je vous ferai paraître vous-même devant vos
yeux tel que vous êtes.

4° Arrêter, prescrire, déterminer. Act. 17.
31. Statuit diem in quo judicaturus est orbein
inœquitale,in viro in quo statuit (w^io-s) : Il a
arrêté un jour auquel il doit juger le monde
selon la justice

, par celui qu'il a destiné à
en élrc le juge. Levit. 27. 12. Statuet pre-
tium; Ttu)j(T£Tat. Il y mettra le prix. Jos. 20.
8. Ps. 24. 12.

D'où vient, Statutus, o, um : Réglé, arrê-
té, déterminé. Gen. 47. 22. Statuta cibaria :

Une certaine quantité de vivres. Exod. 13.
10. Statuto tempore : Au jour ordonné. 1.

R.g. 1. 3. c. 2. 19. 3. Reg. 9. 23. c. 10. 28.
etc. Act. 17. 26. Definiens statuta tcmpora,
et terminas habitationis eorum : Ayant mar-
qué l'ordre des saisons et les bornes de l'ha-
bilation de chaque peuple. Il a marqué non-
seulement aux peuples en général, mais en-
core à tous les hommes en particulier, le

temps précis de leur naissance , la durée de
leur vie et de leur demeure sur la terre.

5" Imputer, attribuer à quelqu'un quelque
chose. Act. 7. 59. Ne statuas illis hoc pccca-
tum : Ne leur imputez point ce péché, ne leur
comptez pas. Dans cette signification , le

verbe statuere vient d'idràvai
, qui signifie

pendere, peser.
6° Contirmer, accomplir. 4. Reg. 23. 24.

Ut statuere t verba leyis : Pour accomplir les

paroles de la loi. l's. 104. 10. Statuit illud
Jacob in prœceplum : Dieu confirma son al-
liance à Jacob pour être une loi inviolable.
Ps. 118. 38. Statue servo tuo eloquiiim luum :

AITermissez votre loi dans votre serviteur,
faites qu'elle y soit solidement établie. Eccli.

45. v. 8. 30. V'oy. Testamentum. Baruch. 2.
12. Dan. 9. 12. 1. Mach. 2. 27.

7" Arrêter, faire arrêter quelque chose qui
est en mouvement. Ps. 77. 13. Statuit (wa/sto-

T«v«i) aquas quasi in'ulrc : Dieu arrêta les

eaux , et les resserra comme dans un vase;
Jlebr. les tint suspendues comme en un mon-
ceau.

8° Réduire, rendre quelque chose telle,

faire qu'elle soit de telle manière. Ps. 100.

29. Sldtuit procellam ejus m auram; i. e. ef-

fccit ut essel tranquiltitus : Il a changé la

tempête <'n c lime. Eccli. 27. 15. Jlorripila-

tionem capili statuit (ipOovv rpixa, eriyerc cri-

nés) : Le jurement lre(|uent fait dresser les

cheveux sur la tète. Ose. 2. 3.

9* Procurer, acquérir, <lonner à quelqu'un
quelque chose. 1. Mach. 14. 26. Staluerunl

ei liberlatem, v. 28. Statuit illi summum sa'

cerdolium ; Il lui donna la souveraine sacri-

(icaturc. c. 11. 27. c. 15.5.
10° Affermir, souti^nir, empêcher de fail-

lir, et de tomber en faute. Rom. 14. 4. J'olem
est Dms statuere illum : Dieu saura bien lo

soutenir et l'allerniir.
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STATUHA, *. — 1° La st;tliire, la taillo, la

pr.indeur du corps. Mallh. 9. 27. Luc. 12. 25.

(Jiiis vestmm cogitando polest niijicere ad sla-

luram [iàma.) sunm ci*ii<uw «num? Qui est ce-

lui de vous qui par lûus SCS soins pu isseajoiiler

à sa taille la hauteur d'une coudée? c. 19. .3.

Slalura pusillus ernt : Zachée élait fort petit

détaille. Num.13..'}3. Dcut. 1.28. 1 U.g. 16.

7. 1. Par. 11. 23. Baruch. 3. 26. Dan. 2. 31.

2° Excellence, prééminence maniuéc par

la grandeur de la taille. Cantic. 7. 7. SUUura
{lJiéyîtoç,Magnitudo) tuii assiinilala est palmœ:
Votre taille est telle qu'est la hauteur du
palmier; c'est-à-dire, très-droite. Cette taille

droite de l'Epouse marque l'excellence de l'E-

glise, et de plus, la mesure, l'âge et la plé-

nitude selon laquelle celte sainte Epouse et

tous ses membres doivent prendre leur ac-
croissement. Ainsi, Isa. 10. 33. Excelsi sla-

lura succidentiir : Ceux qui étaient les plus

hauts seront coupés par le pied. Ezech. 17.

(') Crevit in vineam latiorem (Heb. luxn-
riantem), humili statura : Le règne de Sédé-

cias devint comme une vigne qui se répand

en branches, mais qui ne s'élève point; ce

qui marque la bassesse du royaume des.luifs

sous Sédécias. c. 19. 11. Exaltala est statura

ejus : Son élévation a été grande : ce même
royaume élait très-considérable avant la ruine

de Jérusalem par les Chaldéens.
3" Le tour, la circonférence d'une roue.

Ezech. 1. 18. Statura (vûtoj, Dorsum) quoque

ernt rôtis, et alliludo, et horribilis aspectus :

Ces roues avaient une circonférence et une
grandeur énorme, et l'on ne pouvait les re-

garder sans élonnedient.

STATUS, t!s; azàaiç. — L'état où sont les

choses. Job. 14. 2. Numquam in eodem statu

permanet ; o<i jin (tty,, L'homme ne demeure

jamais dans le même étal. Judic. 20. 27. 2.

Par. 24. 13. D'où vient,

Ifahere stalum : Subsister, durer encore.

Hebr. 9. 8. Adhuc prtore Tabernaculo habenle

sliitum : Pendant que le premier tabernacle

subsistait. Ce premier tabernacle, distingué

du sanctuaire, marquait l'ancienne loi, pen-

dant laquelle le ciel, figuré par le sanctuaire,

n'était pas encore ouvert.

STELLA, m; ««ttà/j, iVr^ov. —Ce mot vient

ou de aa«?, lumen, ou de téWw, orior, et si-

gnifie proprement une étoile.

1" Une étoile. 1. Cor. 15. 4-1. Stella a Stella

differt in clnritate : Entre les étoiles, l'une

est plus éclatante que l'autre. Job. 25. 5.

Stellœ non sunt mundœ ; se. Deo comparatœ.

Matth. av. 29. Stellœ cndcnt de cœlo : Les

étoiles tomberont du ciel. Cela peut s'enten-

dre à la lettre, sans avoir recours aux inter-

prétations figurées ; et la toute-puissance de

selui qui nous le dit doit nous le rendre

oroyable, quoique nous ne le comprenions

pas bien. Marc. 13. 25. Gen. 1. 16. c. 15. 5.

Ps. 8. k. Ps. 135. 9. etc. D'où viennent ces

phrases :

/issc sicut stellas cali : Etre en aussi grand

nombre que les étoiles du ciel; c'est-à-dire,

très-nombreux, ou, sans nombre. (îenes. 22.

17. Multiplicaho seinrn tiium sicut stellas

cwli : Dieu promet à Abraham qu'il rendru

sa postérité aussi nombreuse que les étoiles

du ciel. Cela s'entend principalement de sa
race spirituelle; c'est-à-dire , de tous les

fidèles dont il est le père selon la promesse,
c. 20. 4. Exod. 32. 13.Deul. 1. 10. I. P.ir. 27.

23. 2. Esd.9. 23. etc. Ainsi, Eccli. l^'^. 22.

Dédit illi , ut stellas exaltare semen : 11 l'a

non-seulement fait croître en nombre, mais
aussi en honneur et en pouvoir. Jer. 33. 22.

Sicuti enumerari non possunt stellœ cœli ,

sic multiplicaho semen David servi mei; i. c.

Chrisli. Cotte race sont les chrétiens.

Claudere stellas sub signuculo. Job. 9. 6.

Voy. SiGNACOLUM.
Stellas non expandere lumen sttum : Que

les étoiles ne répandent point leur lumière.

Cela marque les grands malheurs dont on
est menacé. Isa. 13. 10. Stellœ cœli non ex-
pandent lumen suuin.

Stellas retrahere splendorem suum. Joël.
2. 10. c. 3. 15. Voy. Retrahere.

Tenebrescere solem, lunam, et stellas. Eccl.
12. 2. Voy. Tenebrescere.

Nigrescere stellas. Ezech. 32.7. Voy. Ni-
GRESCERE. Toules CCS cxprcssions signifient
des maux à venir.

2° L'étoile qui parut à la naissance de
Jésus-Christ, laquelle n'était point du nom-
bre de celles qui paraissent ordinairement
dans les cieux; mais c'était plutôt un phé-
nomène placé assez bas sur notre horizon,
et assez lumineux pour n'être point éclipsé
par la lumière du soleil même. Matth. 2. 2.

Vidimus stellam ejus in Oriente : Nous avons
vu son éioile ; c'est-à-dire, selon la com-
mune opinion des saints Pères et des in-
terprètes, cette étoile prédite auparavant, et
destinée pour annoncer la venue de ce nou-
veau roi. Num. 2'i. 17. Jésus-Christ voulait
que cette prophétie, jointe à l'étoile qui appa-
rut aux mages, leur persuatiât, avec l'infu-
sion de la grâce dont il accompagna celle
vision, qu'il fallait nécessairement que celui-
là fût Dieu, qui pouvait savoir et prédire
si longtemps auparavant le temps de sa
venue dans le momie, et l'apparition d'une
nouvelle étoile dans le ciel, qui devait leur
annoncer sa naissance.
Le mot d'étoile, à cause de son éclat, si-

gnifie les hommes illustres et considérables
par leur excellence, et leur élévation au-
dessus du commun.

1. Jésus -Christ, qui esl la lumière du
monde. Num. 2'i . 17. Orietiir Stella ex Jacob :

Une étoile sortira de Jacob, et un rejeton
s'élèvera d'Israël. Il est appelé étoile et

rejeton
, pour montrer qu'il viendrait du

ciel, et qu'il naîtrait sur la terre; qu'il serait
Fils de Dieu et Fils de David. Il a dit aussi
de lui-même. Apoc. 22. 1(!. lù/o sum radix
et genus David, Stella splciidida cl matutina :

Je suis le rejeton et le Fils >le David, l'éloilc

brillante et l'étoile du malin: c'est-à-dire,

qui, éclatant dans son Eglise parles lumières
dont il éclaire les esprits, et qui après sa

mort naissant au niatin de sa résurreclioi;

comme une étoile, a annoncé aux homme<:
ce jour d'une éternité bienheureuse <|ui ne
finira jamais. Ainsi, c. 2. 20. Dabo illtslellan
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matutinam : Je lui donnerai l'étoile du malin
;

c'esl-à-dire, je nne donnerai moi-même à lui
;

ou bien, selon d'autres, la gloire de la ré-

surrection future.

2. Les anges, les esprits célestes. Judic. 5.

20. Stetlœ manmles in ordine et cursu suo
(idversus Stsaram pugnaverunt : Les anges
dont Dieu se servit en cette rencontre sont
appelés étoiles, étant des esprits célestt-s

;

comme ils sont appelés astres du matin, Job.

38. 7. D'autres néanmoins entendent cet en-
droit des vents et des orages qui sont attri-

bués aux influences des étoiles. Apoc. 12. i.

Cauda ejus trahebat tetliam parlein slellaritm

cœli : Cette troisième partie des étoiles du
ciel se peut entendre des mauvais anges que
le diable a entraînés avec lui.

3. Les ministres de l'Eglise et les pasteurs
qui doivent éclairer les peuples par la doc-
trine et par la pureté de leur vie. Apoc. 1.

V. lo. 20. Septem stellœ , angeii sunt septein

£cclesinrum : Ces anges sont les pasteurs.
Voy. Angélus, c. 2. 1. c. 3. 1. Ainsi, Apoc.
6. 13. Stellœ de ccnlo cecidentnt : Les étoiles

du ciel tomberont sur la terre. On entend
ceci ordinairement des grands hommes dans
l'Eglise qui perdent la foi. c. 8. v. 10. 11.

V. Absinthicji. c. 9. 1. c. 12. 4. Au contraire,

les justes, et surtout ceux qui auront in-
struit les autres à la piété dans leur bonheur
éternel, sont comparés à des étoiles. Dan.
12. 3. Qitusi stellœ.

i. Les apôtres qui ont éclairé le monde
par la lumière de l'Evangiie. Apoc. 12. 1.

In capite ejus corona stellarttm dtiodecim :

Elle avait sur la tête une couronne de douze
étoiles. Ces étoiles sont les apôtres, qui,
étant éclairés par Jésus-Christ, leur soleil,

font part de leur lumière à l'Eglise.

5. Des hommes considérables dans la ré-
publique des Juifs. Dan. 8. 10. Dejecit de for-
titudine et de slellis , et conculcavit eos. Le
prophète parle des hommes de mérite et de
réputation parmi les Juifs

,
qu'.Vntiochus

devait contraindre d'abandonner leur loi, ou
de mourir s'ils voulaient la garder. Voy.
FORTITDDO.
STELLIO, MS ;x7.>«gt:jTnj, ou àTxcù.i>.?i>Tnç.—

Ce mot signifie un animal, appelé de la sorte
parce qu'il est marqueté de taches comme de
petites étoiles :

Ovid.y K. Metamorph. Fah. 7.

A[jliimqiie coloii,
Nomen habet, variis siellalus corpora guuis

Siellion, espèce de lézard. Levit. 11. 30.
Stellio (zw.kÇwt»,-), et lacerta, et talpa, omnia
liœc immunda sunt : Tous ces animaux sont
impurs. Prov. 30. 28. Stellio manibus nitilur :

Le lézard se soutient sur ses mains, et il

demeure dans le palais du roi. Quelques-uns
croient que cela peut convenir à l'araignée

;

mais on croit plutôt que le mol hébreu scfie-
inamith, qui ne so trouve qu'en cet endroit,
signiûe le singe, qui a des mains comme
l'homme, ri (|ui est volontiers dans le palais
des prinres (|ui en font leurs délices.
STEI'IIANAS, .ï, Gr. Corono. — Stephanas,

homme considérable do Corinlhe, qui a nru

des premiers de (out le pays la foi de Jésus-
Christ. Il avait été baptisé par saint Paul
avec toute sa famille, 1. Cor. 1. 16. et fut

envoyé par les Corinthiens avec Achaïcus
et Fortunatus, pour visiter saint Paul à
Ephèse. c. 16. v. lo. 17.

STEPHANUS, 1 ; Zriyavof , Corona. — Etien-
ne, premier diacre et premier martyr, était

Juif de nation, et de la ville de Jérusalem.
Il était fort instruit dans la science des Ecri-
tures, ayant étudié sous le savant Gama-
liel. Gomme il était plein de zèle et de foi,

il soutenait avec beaucoup *e force la venue
de Jésus-Christ, et la vérité des mystères de
la religion contre les Juifs, qui, ne pouvant
résister à la sagesse de l'Esprit de Dieu qui
parlait par sa bouche et le faisait éclater
par une inûnilé de miracles et de prodiges,
subornèrent des faux témoins qui soutin-
rent qu'il avait blasphémé contre Moïse
et contre Dieu. Il n'en fallut pas davantage
à cette populace forcenée, et animée contre
lui par les sénateurs et les docteurs de la loi,

qui ne pouvaient supporter la force de ses
preuves. Us le traînèrent hors de la ville, et

l'accablèrent à coups de pierres. Avant d'ex-
pirer, il se mit à genoux, et demanda pardon
à Dieu pour ceux qui le faisaient mourir,
et le pria de ne leur point imputer ce péché.
Voyez le sixième et le septième chapitre des
Actes, oiî saint Luc rapporte tout ce qui est

dit de ce saint, et le grand discours qu'il lit

devant les Juifs dans leur assemblée. Ce fut

la même année de la Passion de Jésus-Christ,
après son Ascension, que saint Etienne fut

lapidé.

STEilCUS, ORis; ziroo? , xofffta. — Ce mol,
dont l'élymologie est fort incertaine, signifie

fiente, fumier, boue, ordure.
1° Fiente, excrément d'animal. '».Reg.6,25.

Quarla pars cabi stercoris columbarum quin-
gue argenleis : On vendit la quatrième par-
tie d'un cabat de fiente de pigeon cinq sicles.

On est fort partagéde sentiment sur l'usage de
la fiente de pigeon : les uns croient qu'elle
servait de bois ; les autres, de sel ; les autres,

à manger. Eccli. 22. 2. De slercore boum
(jîoXÇiTo?) lapidatus est piger. Voy. Lapidare.
Deul. 28. 27. Judic. 3. 2. Ezech. 4. v. 12. la.

Joël. 1. n. Tob. 2. 11.

D'où se forment ces façons de parler : Co~
medere stercorn fua : .Manger ses excréments;
c'est être réduit à la dernière extrémité. V.

Reg. 18. 27. Isa. .3(). 12. Rahsacès parle aux
citoyens de Jérusalem, assiégés par l'armée
de Scnnachérib. On dit aussi en ce sens, Am-
plcxari stercorn, Thren. k. 5. Qui vescehantur
voluptuose, qui nutriebantur in croceis, nm-
plexali sunt stercorn : Ceux qui vivaient dans
les délices ont recherché avec avidité les

excréments pour s'en nourrir. Ces passages
se peuvent entendre néanmoins de toute

autre nourriture sale et vilaine.

2° Fumier. Luc. 13. 8. Dimitte illnm et hoc
anrio, itsque dum fodiam circnillam, et mittam
slercora : Laissrz le figuier encore celle an-
née, afin (jue je le laboure au pied, et (jne

j'y mi'tle du fumier.
3 Cliusesalc, >ilaine, puante, abominable;
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comme la fiente, le fumier, et les autres or-
dures. Eslh. li. 2. Cinere et stercore implevit

cnpul : Eslher couvrit sa tète de cendres cl

d"ordures,au lieu de parfums. l.Mîich. 2.(12.

Gloria ejiis stercus et vcrmis est : Tout l'éclat

dont brillant les pécheurs se chançie bientôt

en pourriture et en vers. 2. Esdr. 2. 1.3. Ad
portcnn stercoris. Celte porte était celle par

où on vidait les ordures. Voy. Pt>nTA.

Esse siciil stercus : Etre méprisé cl foulé

aux pieds, comme la fiente et la boue. V.

Reg. 9. '(". l'Jrunt carnes Jezabel sicut ster-

cus : La chair de Jézabcl sera comme le fu-

mier sur la terre. Soph. t. 17. Corpora eoriim

sicut stercora : Leurs corps morts seront

foulés aux pieds comme du fumier. Isa. 5. 23.

Cela s'entend des corps que l'on jette à la

\oirie, pour être dévorés des bêles de la

campagne. Psal. 82. 11. Eccli. 9. 10. Omnis
mxUier, quœ est furnicaria, tjuasi stercus in

via conculcabitur : Toute prostituée sera mé-
prisée comme la boue que l'on foule aux
pieds dans les rues. Ainsi, Jerem. 9. 22.

Cadet murticinum hominis quasi stercus; Gr.

TCUf/àSeiyjjLa.

Stercus in vultum alicujus dispcrgere : Je-

ter sur le visage de quelqu'un les ordures;

c'est le traiter avec ignominie, le couvrir de

honte et de conlusioii. Mal. 2. 3. Dispergam

super vultum vestrum stercus solemnitatum

vestrarum : Dieu déclare aux prêtres qu'il

considérait leurs sacrifices comme des or-

dures, dont il ferait rejaillir toute la honte

sur eux. Voy. Solemnitas.
Arbilrari aliquid ut stercora : Regarder

quelque chose comme des ordures; c'est la

mépriser comme une chose sale et impure.

Pliil. 3. 8. Omnia detrimentum fcci et arhitror

lit stercora, ut Ckristum lucrifaciam : Saint

Paul considérait comme du fumier lous les

avantages qui le rendaient considérable dans

le monde, pour gagner Jésus-Christ.

k Elat bas et misérable, condition abjecte

etméprisée. 1. Reg. 2. 8. De stercorc élevât pau-

perem : C'est le Seigneur qui tire l'indigent

du fumier, pour le faire asseoir entre les

jirinces; c'est-à-dire, qui le tire d'un état do

bassesse et d'obscurité pour l'élever en gloire.

Psal. 112. 7. De stercore erigens pauperem.

STERILIS, E. — Ce mut vient du verbe

(JTE/Jî'w, privo, d'où se fait oTEipu, steriiis, et

signifie stérile, qui ne porte point de fruit;

ce qui s'entend, ou des terres, ou des ani-

maux, ou des personnes, hommes ou fem-
mes; mais surtout dus femmes.
r Stérile, en parlant de la terre. Num. 13.

21. Humus pinguis, an steriiis ( Tra/jsipsv»
) :

Considérez quel est aussi le terroir, s'il est

gras ou stérile. 4 Reg. 2. 19. Malac. 3. 11.

2° Stérile, en parlant des animaux. Gcn.
31. 38. Oves tuœ et caprœ stériles («texvo;)

non fuerunt : Vos brebis et vos chèvres n'ont

point été stériles. Cant. 4.2. c. 6. 5. Steriiis

non est in eis; Hcb. 11 n' y en a point qui
avorte.

3^ Stérile, en parlant des personnes. Deut.

7. 14. Non erit apud te steriiis ( anipa. ) utrius-

que sexus : 11 n'y aura point parmi vous de
stérile, de l'un ni de 1 autre sexe, ni dans les

hommes ni dans les bétes. Job. 15. 3\. Con~
gregntio Injpocritœ steriiis : Les familles des

hypocrites tomberont, sans qu'il en reste

aucun. Isa. GG. 9.

Mais ce terme se dit principalement des

femmes. Exod. 23. 2G. Non erit infecunda
nec steriiis in terra tua : Il n'y aura point

dans votre terre de femme stérile et infé-

conde, (jcn. 11. .30. ErnC aulem Sarai steriiis.

Sap. 3. 13. Félix est steriiis et incoinquinata :

Heureuse celle qui, étant stérile , n'a rien qui

la souille. Quoique la stérilité fût alors en

opprobre parmi les Juifs, le Sagi' néanmoins
maniue, selon quelques-uns, qu'une feoime

qui n'a point d'enfants, mais qui est chaste

dans le mariage, ne laisse pas d'être heu-
reuse, parce que sa vertu sera récompensée
de Dieu. D'autres ont cru que le Sage a voulu

marquer l'état des vierges, quoiqu'il fût in-

connu au peuple juif, et que sa gloire fût

réservée à la loi nouvelle. Judic. 13. v. 2. 3.

1. Reg. 2. 5. Eccli. 42. 10. Mais il se dit par-
ticulièrement des prostituées, qui sont ordi-

nairement stériles. Job. 2+. 21. Pavil fterilem

quœ non parit : d'où vient cette façon de

parler :

Hahitare facere slerilem in domo : Faire

habiter celle qui était stérile dans une grande
famille; c'est-à-dire, la rendre féconde, et

mère de plusieurs enfants. Ps. 112. 8.

Ainsi l'Eglise est appelée stérile, par mé-
taphore, parce quelle était fort peu nom-
breuse dans les commencemenls. Isa. 49. 21.

Ego steriiis et non pariens : J'étais stérile et

n'enfantais point, c. 54. l.Lauda, steriiis, quœ
non paris : Réjouissez-vous, stérile, qui n'en-

fautiez [las. Quoniam mulli filii desertœ magis

quam ejus quœ hahct virum : Parce (jue celle

qui élait abandonnée a maintenant plus d'en-

fants que celle qui avait un mari; c'est ce

que saint Paul explique des enfants de la pro-

messe. Gai. 4. v. 27.28. Car l'Eglise, qui de-

vait recevoir dans son sein touti'S les nations,

était auparavant stérile et abandonnée com-
me Sara, mais elle a eu dans la suite plu»

d'enfants que la Synagogue, figurée par Agar.

Dieu se déclare lui-même l'auteur de cette

merveille, lorsqu'il dit, Isa. CG. 9. Numquid
ego qui gcneralionem cœtcris tribuo, steriiis

ero ? Moi qui donne la fécondité aux autres,

demeurerai-je stérile ? dit le Seigneur.
4' iàtérile ,

qui n'a point de successeur,

quoi(}u'il ail plusieurs enfants. Jer. 22. 30.

Scribe virum islum sterilem ( ixxnçMxroç ,

Aquila, aTtîpo;, : Dieu veut que le prophète

écrive ce qu'il avait arrêté, que Jéchonias, qui

avait plusieurs enfants, n'en aurait pas un qui

lui succédât.
5" Seul, solitaire, errant çà et là. Job. 30.

3. Ëgeslate et fume stériles [àyiasvoç, Fugalus :

Des gens que la disette et la làim oblig.aient

de se retirer dans des lieux écartes, pour y

chercher de quoi manger ; Hebr. sotitarii ou

desolali.

STEIULITAS, Tis, àTExvia.— 1 Stérilité da

la terre et lies champs, d'où vient la famine.

Thren, Y. 9. Exlubuerunl ronsumpli a steri-

Utate terrw : Ils sont desséchés et constimés,
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â cause de la stérilité de la terre. Gen. 26. 1.

c. 41 . 30.

Ainsi,.'*. Rpg. 2.21. 5anarî aquas ha.i, etnon
eril ullrnin eis mors, neque sterilitas (àrôx-jcu-

[lévri) : J'ai rendu réseaux s;iines, et elles ne
causeront plus à l'avenir ni la mort des
hommes ni la stérilité de la terre. Ce fut par
miracle que ces eaux furent saines , car na-
turellement les eaux salées rendent stériles
les lerres dont pIIos sont arrosées.

2° Siérilité , défaut d'enfants. Isa. 49. 20.

Adhuc dicent in mtribus tiiis filii sterilitatis

tuœ {oîiç «7rM>£<T«?), i. p. qui tibi sterili nascen-
tur : Les enfants qui vous viendront après
votre stérilité vous diront encore: Le lieu où
je suis est trop étroit. Ces enfanis sont les

Gentils, qui se sontmullipliés de plus en plus
dans l'Eglise, qui est le sein de leur mère.
Voy. Sterilis, n. 3.

3» Stérilité, solitude, abandon, désolation.

Ps. 34. 12. Reiribuebant mihi mala pro bonis,

sterilitiitem animœ meœ : l\s m'ont rendu le

mal pour le bien, et ont tâché de me dépouil-
ler de tout ; c'est-à-dire, de mes biens, de mes
amis, de la vie même : ce qui convient à
l'hébreu, Orbitalem animœ meœ. Ce mot ani-
ma se peut prendre pour la vie aussi bien
(|uo pour la personne. Isa. 47. v. 8. 9. Non
sedebo vidua, etignorabo sterilitatem. Le pro-
phète fait parler Babylone , qui croyait ne
devoir jamais être privée de ses habitants,
et réduite à la désolation ; mais Dieu la me-
nace de la faire tomber dans ces mêmes
maux , qu'elle s'imaginait être bien loin

d'elle.

STERNERE, <rr/5«vvÛEtv. - Ce verbe vient

de fTzipéa. tTTOjOEvvOw, qui signifie la même chose.
Il faut remar(iuer que ce verbe, qui signifie

proprement étendre, couclier par terre, se

met avec un accusatif de la chose que l'on

étend , comme Sternere vestimenta hnmi.
Mais il se met encore plus souvent avec l'a-

blatif de la chose et l'accusatif du lieu où
l'on la prépare : Sternere humum vestibus,

frondibus, etc. C'est ce qui fait ces deux sor-
tes de significations, dont la première est

pro|)re et l'autre l'est moins, et se peut ren-
dre le plus souvent par couvrir quelque
chose d'une autre.

1° Etendre par lerre.Matlh.21.8.Marc. 11.

8. Yestimtnta sun strarcrunt in r/a; Plusieurs
étendirent leurs vêtements le long du che-
min. Isa..')8..'). Numquid (alecsl jejuninm quod
eleqi, sacrum et cinerem (silii)sternere (Ottott/dwv-

vOe(v)?Le jeûne que j'ai choisi consiste-t-il...

à prendre le sac et la cendre ? Les jours do
jeûne ils couchaient sur le cilice et la cendre
et s'"n révélaient pendant le jour. c. 14. 11.
Suhler le sternelur linen . Vous serez couché
sur les vers et la pourriture

; c'est la couche
lies grands et des petits après leur mort. Le
prophète fait allusion aux oreillers (|ue l'on
niel sous la tète. c. 5V. 1 1. Stenunn (ctorfiàÇsivl

per ordinem lapides luos : Je m'en vais poser
dans leur rang toutes les pierres pour vous
rebâtir: cette allégorie marque l'élahlisse-

nienl de l'Eglise. Job. 41. 21. Slrinel sibi ait-

ruin quasi hilum : La baleine se couche sur
le sable doré. Voy. Atia.M.

l-24i

2° Préparer
, disposer , apprêter , couvrir

de quelque chose. Gen. 22. 3. Slrnvit ( èm-
aàxtsiM, Insternere) asinum s»Mm .• Abraham
prépara son âne, c'est-à-dire, le sella, le cou-
vrit de la selle pour y monter. Num. 22. 21
2. Reg. 17. 23. etc. Ainsi l'on dit :

Sternere viam: Faire un chemin. Deut. 19.
3. Sternens (oroxâÇetv) diligenter viam : Vous
y ferez un chemin aisé: on sous-entend lapi-
dibus, comme Sternere puvimenlum lapide :

Paver quelque lieu. 4. Reg. IG. 17. Posuit «w-
per pavimenlum stratum lapide : Il la mit sur
le pavé du temple qui était de pierre. Ezech.
'i0.17.c.42.3. 2. Par 3.6.c. 7. .3.Tob. 13. 22.
Ex lapide candido et mundo omnes plateœ ejus
sternentiir{^nfoloyîîv,L(ipidibus sternere) : Ces
belles pierres dont les places de Jérusalem
seront couvertes marquent les dons précieux
dont Jésus-Christ orne son Eglise.

Slernerelectum : préparer un lit; c'est le cou-
vrir des choses nécessaires. Prov. 7. iC^.Slra-
vi lapetilius piclis : J'ai couvert mon lit d'une
coiirle-pointc de t)roderie. Job. 17. 13. Cœna-
culum stratum (Siao-T/jMwÛEtv) : Une chambre
haute meublée. Marc. 14. 15. Luc. 22. 12.
On sous-entend quelquefois le mot lectus. 1.

Reg. 9.25. Stravilqne ( SiacrTjowwOeiv) Saul in
salaria .- Samuel fit apprêter un lit à Saûl sur
la terrasse du logis. Act. 9. 34. Sterne tibi,

sup. /ec<Mm ; Faites vous même votre lit.

Ainsi, Sternere leclulumin tenebris : Reposer
dans l'obscurité du tombeau , c'est, par mé-
taphore , être près de la mort. Job. 17. 13.

In tenebris stravi lectulum meiim : Je suis
près de mourir. Le tombeau, c'est le lit des
morts.

3° Verser , renverser. Jerem. 49. 12. Mil-
tam ei ordinntores et stratorcs laguncularum,
et slernent (lÙMtiv , Inclinarc) eum. Le pro-
phète compare les Moabites à des tonneaux
dont on doit verser le vin en d'autres, ce qui
se fait en penchant et renversant le tonneau
qui est plein. Voy. Ordinator.
STERNUTATIO, ms. — Sternutare , A'où

ce mot vient, se l'aitdugrec -nxapmzm \inus.\,

formé de Kzaipnv, qui signifie la mémo chose,
éternuer.

Eternument. Job. 41. 9. Sternulatio [nrap-
p-oi) ejus splendor ignis : La baleine éterniic

avec tant de force qu'il se fait comme des
éclairs pendant le tonnerre : d'autres l'expli-

quent de l'eau qu'elle ji'lte en respirant,

et qui paraît aux rayons du soleil comme du
feu.

STEHOUILINIUM. y.onpiu. — l)e slcrcits.

1" Fumier propre à fumeries lerres. Luc.
14. .')5. Ncque in slerquiliniuin utile est : Si le

sel devient fade, il n'est plus propre ni pour
la terre, ni pour le fumier, parce qu'il rend
la terre stérile et gâte le fumier.

2" Finnler,licu plein de cendres, de pous-
sièreet d'ordure.Job.2. H. 7'(;s<asan/cm rudebal,

sedcns in sleniuilinio. Ce fumicrétail (|ueli|ue

lieu retiré, (ir. hors de la ville, où l'on jel;iit

les ordures. Les Septante ont xonpiv., slerqui-

linium, mais l'hébreu porte Pulvis et cinis :

Job était peut-être couché sur la cendre,
comme étaient les personnes aldigécs : c'est

elle poussière que; les amis de Job se
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servironl pour répamlrc sur leur lêle, pour
marquer leur douil.

3° Ordures, immondices. 2. Esdr. 3. 13. c.

12. 31. Ad porltim sterciuilinii : Jusqu'à la

porte par laquelle on dérh.irgo les iininondi-

ces el les ordures. Voy. Stercus el Porta.
4° Ce qui est vil, moprisahle. ce que l'on

rejette et qu'on a en ahoiiiin.ilion. Job. 20.

7. Quasi sterqtiilinium in fine perdetur L'im-
pie à la lin périra el sera regardé comme du
fumier. D'où vient :

jEsse in sterquilinium : Etre comme du fu-
mier, élre rejeté comme une chose vile, sale

et exécrable. Jer. 8. 2. c. 16. 4. In sterquili-

nium super fuciem lerrœ erunt : Ils seront

commis du fumier sur la terre, .\insi , Ezech.
7. i9.Aurwn eorum in slerguilinium eril.Urh.

In immunditiam : Leur or sera profané l't

traité comme une chose vile, sale et souillée,

c'est-à-dire, les richesses du peuple de Dieu
seront pillées par des profanes.

STEKTERE. piyz-tv. — Ce verbe est formé
du bruit que l'on fait en ronflant , comme le

grec piy-xstv, qui signifie aussi :

Ronfler, dormir en ronflant. Prov. 10. 5.

Qui slertit œstate filius confusionis est : Celui

qui s'endort durant la recuite aura la honte
el la confusion pour son partage.

STHARBUZANAI , Hebr. Scheïar-Boznaï,
Qui explorai conlemnentes. — Un îles gou-
verneurs du roi de Perse, qui commandait
au delà de l'Euphrale. 1. Esdr. o. v. 3. 6. c.

6. 13.

STHUR, Hebr. Sethdr, Occultus. —Un
homme de la tribu d'Aser, qui fut l'un de
ceux qui avaient été envoyés pour considérer

la terre promise. Num. 13. 14. De tribu Aser,

Sthur, filium Michael.
STIBIU.M, I, Gr. artupi. — Du mot grec

o-T£i'eiv, «s^ringrere, resserrer ; sorte de miné-
ral puigatif dont les femmes se servent pour
se farder le visage. 4. Reg. 9. 30. Depinxit
oculos suos slibio , l-jTiSiaa.To : Jézabel se pei-

gnit les yeux avec du noir, ou de l'antimoine

préparé pour servir de fard. Jerem. 4. 30.

Ezech. 23. 40. Le mol d'antimoine vient ap-
panmmentdu gri-c asfimmi, car au commen-
cement des mots c'est souvent un pléonasme,
Voy. Cornu.
SflBlNUS, A, UM. — D'antimoine ou de

fard. 1. Vav.-2[i.-2. Prœparavi lapides onychinos
el quasi stibinos {-oImtôAç, Prctiosus) : J'ai

préparé, ( dit David ) des pierres précieuses

et des pierres blanches comme l'albàlre;

Hebr. Lapides fuci. Ces pierres blanches sont

appelées: du nom de ce fard, parce qu'elles

eu ont là couleur. On trouve (dit l'Un. l. 33.

c. ().)dans les mines d'argent une pierre qui

est comme une écume blanche et polie, que
quelques-uns appellent slinimi, d'autres sli-

biuin, d'aMtres alabaslrum..

STIGMA, Tis. — Ce mot grec vient de ixi-

ïEiv, punijere,<ii signifie proprecnenl punciio,

piqûre, mais il se prend dans les auteurs pro-

ianes pour une marciue flétrissante que l'on

imprimai! avec un fer chaud sur les esclaves

fugitifs et méchants , comme ou donne
maintenant la lléirissurc : dans l'Ecriture il

siL'iiiik' :

1° Une marque et une incision que l'on se

fait sur le corps par superstition. Levit. 1!(.

28. Neque fiquras aliquas aul stiqmnta {-/pv-u-

jix !7T!ZTov) facielis vobis: Dieu défend aux Is-
raélites de se faire des incisions sur le corps,
ou d'autres marques pour imiter la supersti-

tion des païens, qui s'en faisaient de sembla-
bles pour faire paraître leur zèle à l'égard
de leurs faux dieux.

2* Les marques et les cicatrices des coups
el des blessures que l'on a reçus. Gai. 6.

17. De cœtero nemo mihi molestus sit , ego
enim s tigmata Domini Jesu in corporemeo por-
to : Au reste, que perscmne ne me cause <le

nouvelles peines surlefait de ma doclrine;j'ai

de quoi réfuter leurs calomnies, si la cir-

concision est une marque que l'on appar-
tient au Seigneurjles cicatricesdes plaies que
j'ai reçues pour la défense de l'Evangile, sont

à mon égaril une espèce de circoncision, puis-

qu'elles sont comme une marque imprimée
sur ma chair, à laquelle on peut recon-
naître que j'appartiens à Jésus-Christ cru-
cifié.

STILLA, JE, inayiiv. — Ce mot est un dimi-
nutif de stiria, el signifie :

1° Une goutte qui inrabe. Isa. 40. 15. Ecce
gentea quasi stilla situtœ ; Toutes les nations
ne sont devant Dieu que comme une goutte
d'eau qui tombe d'un seau : d'où viennent
ces expressions :

Stillœ pluviœ, Des gouttes de pluie ; soit

pour marquer les nuées. Job. 36. 27. Qui
auffrt stitlas jiluviœ :ï)ieu Ole et détourne les

nuées lorsqu'il les dissipe pour donner le

beau temps après la pluie.

Soit pour marquer la pluie mêmequi tombe
des nuées. Jerem. 3. 3. Quamohrem prohibitœ
sunl stillœ pluviarum : Vous avez fermé le

ciel par vos crimes, qui ont empêché de pleu-
voir sur la terre.

Sliliœroris. La pluie. Job. 38. 28. Quis ge-

nuil stillas 'iô,\o;) roris? C'est la même chose
que Quj's est pluviœ piiler Y Qui csl l'auteur

de la pluie, sinon Dieu même'?
Slillœ super gramina ou super herbam : Des

gouttes d'eau qui tombent sur l'herbe ten-
dre, qui commence à pousser; soil pour mar-
quer ce qui pénètre et produit du fruit. Deul.
32. I.Fhiat ut ros eloquium ineum quasi imber
super herbam, et qua^i ,</i7/(P ( viy.-To; ) super
gramina: Moïse souhaite que ses paroles en-

trent ilans le cœur de ses auditeurs , comme
les gouttes d'eau tombent sur l'herbe encore
tendre, pour leur faire porter un fruit de vie.

C'est pour marijucr ce qui ne dépend que de
Dieu, pour subsister el se conserver. .Micli.

a. 7. Et erunl rcliquiœ Jacob in medio popu-
lorum multurum quasi ros a Domino, et quasi

slillœ super herbam : Dieu promet qu'il sera

le protecteur de.s Juifs après leur retour de

Baliylone, et (ju'il les conservera dans une
profonde |)aix, sans qu'ils aient besoin du
se'-our des hommes, comme la rosée el les

pluies du ciel f(mt naître l'herbe sur la terre,

sans qu'elle attende rien du travail des la-

boureurs.
2' Quelque petite partie d'une chose. Job

2(j. l'i. Cum rix pirvom slillam {t^yci;) ser
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mont» ejus audierimus .'Quoique nous n'ayons

entendu que le récit d'une petite partie de

ses ouvrages, nous en sommes tout étonnés;

que serait-ce , s'il nous faisait entendre

toute la force de sa puissante ? Voyez To-
NiTRunM. La métaphore est tirée d'une goutte

deau, qui n'est qu'une petite parcelle d'une
grosse masse.
STILLARE, o-TàÇstv. —Ce verbe, qui se dit

proprement des choses li((uides, se dit aussi,

par plusieurs significations métaphoriques
et Ggurées, comme le verbe Hébreu Nalaph,

1° Dégoutter , tomber goutte à goutte.

Exod. 9. 33. Cessavenmt tonilrua et grando,
nec ultra stillavit pluvia super terrain : Les
tonnerres et la grêle cessèrent à la prière de
Moï-e , sans qu'il tombât plus une seule

goutie d'eau sur la terre. 2. Reg. 21. 10. Do-
nec stillaret aqua super eos de cœlo : Respha
demeura là depuis le commencement de la

moisson jusqu'à ce que l'eau du Ciel tombât
sur eux : ce qui marquait que la colère de
Dieu était apaisée : la famine dont il est

parlé V. 1. ayant apparemment été causée
par la sécheresse. Ps. 71. 6. Voy. Stilli-

CIDIUM.
2" Verser des pleurs, fondre en larmes.

Job. 16. 20. Ad Deum stillat oculus meus ; Mes
yeux fondent en pleurant, en élevant mes
soupirs vers Dieu.

3° Tomber, fondre, se répandre sur quel-
qu'un. 2. Par. 12. 7. c. 3'i^. v. 21. 25. Stilta-

bit furor meus super locum istum: Ma fureur
éclatera sur ce lieu-ci. La métaphore est tirée

de ce qui dégoutte de fort haut; toutes les

gouttes se rassemblant, forment un orage
,

comme la pluie. Dan. 9. 11. Stillavit {t7zéi>-

X'-aôai) super nos muledictio : Gr. supervenit.
4° Dire, parler, proférer des paroles, ensei-

gner. Job. 29. 22. Super illos stillabat elo-

quium meuin : Mon discours coulait sur eux,
et se faisait entendre avec plaisir.

Ce qui se dit des Prophètes, qui déclarent

aux peuples la volonté de Dieu; soit sa faveur
pour les bons, soit sa colère contre les pé-
cheurs. Ezech. 20. .V6. Stillu {Ttpofnzîitn) ad
Africum: Adressez votre discours à Jérusa-
lem. Cette ville était du côté du midi à l'é-

gard (le Bahylone, où était le prophète. c.21.

2. Amos. 7. IC. 11 y a grand rapport entre
les paroles et les gouttes d'eau qui tombent
du ciel. Les unes et les autres coulent dis-

tinctement l'une après l'autre; les unes s'iu-

sinuent dans le cœur, et les autres dans le

sein de la terre pour y produire du fruit.

Mich. 2. v. (j. 11. Stillaho tibi in vinuin et in

ebriclalem : Ma parole tombera sur vous
comme un vin ([ui nous enivrera.

5 Képandr(', verser, faire couler. Joël. 3.

18. Amos. 9. 13. Slitlubunt [ànouzcilàieiv] man-
tes dulcidinein : Les montagnes rép;uidr(xnt

avec abondance la douceur du miel; Ncbr.
le vin nouveau. Ces montagnes >oiil les .\pii-

très, (|ui ont répandu dans les âmes, par la

prédication de la parole de Dieu, les grâces
du Nouveau Testament, marqué par le vin

nouveau ; mais cette expression, dans le sens
littéral, ()ui n'est que figuratif, signifie une
grande abondance de biens. Cant. 5. 5. Afci-

nus meœ slillaverimt myrrham : Les bonnes
œuvres faites par la grâce de Dieu répan-
dent de tous côtés de bonnes odeurs. ( Celle
expression se tire de la coutume des femmes
dans l'Orient, qui se lavaient et se frottaient
de parfums; comme Judith. 10. 3. Susannc,
Dan. 13. 17. Rulh. 3. 3. ) 2. Mach. 8. 27.
Misericordiœ initium slillans ( Tàaasiv , sta~
tiiere, araÇEiv ) in eas : Répandant sur eux sa
miséricorde.

STILLICIDIUM,!, oràytov, Stilla.— ÏHx nom
stilla, et de cadere.

Ce mot signifie égout, gouttière, lieu où
l'eau dégoutte; mais dans l'Ecriture il mar-
que :

La pluie qui tombe goutte à goutte Ps. 6ï.
11. In stiliicidiis ejus lœtabitur germinans :

La terre se réjouira des pluies qui tombe-
ront sur elle goutte à goutte, et portera son
fruit. Ps. 71. G. Descendet sicut stillicidia

slillanlia super terram: Le Messie descen-
dra sur la terre, comme la pluie douce qui

y tombe par gouttes pour la rendre féconde.
STI.MULARE.Gr./aTK-^cr^etv./'itHf/eJv.—Ce

verbe, (]ui vient de stimulus, signifie propre-
ment, piquer, comme on fait un cheval do
léperou, ou les bœufs de l'aiguillon; mais il

marque par métaphore :

Exciter, pousser, piquer, irriter. Deut. 19.

6. A^e forsilan proximtis ejus dolore slimula-
tiis [Kapy.Oi-iiJ.tt.uiit, Inflammure), persequatur :

De peur que le plus proche parent de celui
dont le sang a été répandu, étant emporté
par sa douleur, ne poursuive l'homicide.
Eccli. 12. 12. Ne forte-. in novissimo agnos-
cas verba mea, et in sermouibus meis stimule-
ris : De peur que.... vous ne reconnaissiez
enfin la vérité de mes paroles, dont vous
vous trouverez percé jusqu'au cœur. c. 14.

1. Beatus qui... non est slimulatus in liislUiii

dp/(cn; Heureux est l'homine qui n'est point
piqué par les remords du péché, c. 20. 2:1.

Est qui vetatur peccare prœ inopia , cl «n
requie sua stimulabitur : Tel s'abstient de
pécher n'en ayant pas le moyen, qui en
ressent les désirs lorsqu'il est dans le repos.
Voy. Inopia.

STIMULATOR, is.—Piqueur, qui pique avec
l'aiguillon, qui fait marcher. Jer. Vf». 20. Sti-
mulator ( àn-oo-i-Ho-^.* , exridium) ah aquilone
veniet ci. Le pro|ilièl'' compare l'Egypte avec
une vache grasse, et dit iiu'il viendra du côté

du nord; c'est-à-dire, de Bahylone, des gens
qui la piqueront et la chasseront de ses pr.ii-

ries : il prédit la défaite des Egyptiens par les

Chaldéens.
ftTi.MIJLUS, i; xÉvTpov. — Ce mot vient du

Grec o-Ti^îiv, jinngcre, pi(iuer, et signifie,

1° Un aiginl.oii, dont on pique les bœufs. 1.

Reg. 13. 21. Usque ad slimulum corrigendum :

Les Israélites n'avairnt pas même de quoi

aiguiser la pointe d'un aiguillon : ils se ser-

vaient (le limes pour aiguiser leurs outils. V.

ConiuGERK. Eccli. 38. 2(). Siniiulo boves agi-

tai : Le laboureur jiique ses bœufs.
D'où vient cette façon de parUr prover-

biale
,

Contra stimulum cnlcitrnre. Vov. Calci-

TllARB,
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Esse iicut stimulum: Servir d'aiguillon ,

l'rsl toucher vivement. Eccl. 12. 11. Verba
sapienlium sicut stimuli : Les puioics des
s.iges sont comme des aiguillons ; elles se
font sentira l'âme, et pénètrent jusque dans
le ccEur.

2" Aiguillon, qui sert d'armes pour nuire
rt pour perdre. 1. Cor. Ib. 55. Ubi est,

mors, slimulus poJxEvrfov) luus ? mort, où
est ton aiguillon ? Jésus- Christ par sa mort
ayant mériié notre résurrection et l'immor-
talité de nos corps, la mort sera entièremcnl
vaincue, et il ne restera plus de marques de
son pouvoir à la résurrection générale ;

mais l'aiguillon delà mort et les armes dont
elle s'est prévalue, c'est le péché, v. oG. Sci-
mulus autein mortis peccatum est : C'est par le

péché que la mort est entrée dans le monde.
Rom. 5. 12. Per peccatum moi's.

3' Aiguillon, pointe aiguë, qui se fait sen-
tir vivement dans le corps. 2. Cor. 12. 7.

Datas est mihi stimulus ( 7zo)oip, Surciilus
)

carnis meœ; Gr. carni meœ : De peur que lit

grandeur des révélations de saint Faul ne lui

causât de relèvement, Dieu a permis qu'il

ressentit dans sa chair un aiguillon , (jui

était apparemment une tentation d'inij)urelé,

qui lui était plus insupportable que les maux
et les douleurs les plus sensibles; mais il

reconnaît que c'est une grâce que Dieu lui

faisait pour empêcher qu il ne tirât vaiiité

de ses révélations.

STiPARK. — Ce verbe vient de tJTJyeiv
,

astringere, et signiQe proprement, épaissir
,

pressiT, condenser; mais il signifie aussi :

Soutenir, fortifier. Canl. 2. 5. Stipule

(ffTotêàÇîtv) me malis ; Heb. subslernile tni/ii

mala : Soutenez ma langueur par l'odeur des

fruits. L'épouse qui languit d'amour pour
son époux , et qui tombe en défaillance,

demande qu'on la soutienne et qu'on la

fasse revenir par l'odeur des fleurs et des

fruits.

STIPENDIUM, I ; d^ivtov. — Ce mot vient

de stipem pendere, payer en monnaie : les

anciens Romains appelaient du nom de slips

une petite pièce de monnaie de cuivre, qu'ils

avaient coutume de peser avant qu'on se

servit de monnaie marquée et propre à
compter, et signifie,

1° La solde, la paye qu'on donne aux sol-

da.ts. Luc. 3. li. Conlenti eslule stipcndiis

(o'I'iuvtov) vestris : Conteniez- vous de votre

paye. 1. Mach. 3. 28. c. li. 32. D'où vient :

Mililare suis slipendiis : \UcT à la guerre
à ses dépens ; c'est-à-dire , rendre service

sans récompense. 1. Cor. !). 7. Quis militât

suis slipendiisf umquam Saint Paul, qui n'u-

sait point du droit qu'il avait de subsister

aux dépens des Corinthiens, leur l'ait voir

que s'il ne le fait pas, ce n'est pas qu'il n'en
eût le pouvoir.

2° Subsistance, entrelien que l'on doit aux
ministres de l'Eglise. 2. Cor. 11. 8. Alias

Ecclesias exspoltavi, accipiens slipendium ad
minisleriumvestrum : J'ai (lé|iouillé les autres
Eglises, en recevant d'elles la subsistance
dont j'avais besoin pour vous servir.

"J* La récompense que le péché donne à

ceux qui s'attachent à lui. Rom. 6. 2'}.

Stipendia peccati , mors : La mort est la

solde avec laquelle le péché paye ceux qui
combattent sous ses enseignes. L'Apôtre
compare le péché à un tyran, qui réi:om-
pensc ceux qui le servent par une double
mort du corps et de l'âme : c'est ce qui est dû
aux pécheurs par justice. Dans tons ces en-
droits , le mot slipendium est rendu par
ô'/'.Vjiov, cibarium ; parce qu'on ne donnait
pas Seulement aux soldats de l'argent, mais
encore des vivres.

STIPES, iTis. — Du mot Grec ffrirrof, et
signifie en ce sens,

1° Une tige, un tronc d'arbre. Jos. 10. 26.
Inlerfccit eos alque suspendit super quin-
que stipiies (5O/0V, Lignum) : Josué tua ces
cinq rois, et les fit pendre sur cinq troncs
d'arbres.

2° La lige d'un chandelier. Num. 8. 4. Hœc
erat factura candelabri, ex auro ductili, tam
médius stipes (zaO/of) quam cuncla guœ ex
utroque calamorum tatere nascebantur. Ce
chandelier était fait de cette sorte : il était
tout d'or battu au mar'eau, tant la tige du
milieu que les branches *qui en naissaient
des deux côtés. Exod. 37. 19.

STIPULA, JE ; y.'xt.i:^i). — De l'ancien mot
slipa, étui, ou chaume des blés, gousse des
pois et des fèves.

Tuyau de la paille. Exod 5. 7. Yadant et

coUigant stipulas [Siyyon): Qu'ils aillent

chercher eux-mêmes de la paille pour faire
leurs briques.Jus.2.6. Opfrui/i'/ueeos stipula

( ).tvoz«).àii)) ) Uni: f\ahab les couvrit avec de
la paille de lin. Juiiic. 15. 5. Fruges stantes
in stipula 'azu-y^-y;] concremalœ sunt : Les blés
qui étaient déjà en gerbe et ceux qui étaient
encore sur pied, furent tous brûlés, par les

renards que Samson avait attachés les uns
aux autres.

De ce mot viennent ces expressions figurées :

Esse stipnlnm, ou sicut stipulam : Etre oa
devenir comme une paille , ce qui marque,
1 Une chose vaine, frivole et inutile. l.Cor.

3. 12. 5» quis superœdipcal... ligna, fenum,
slipulam : L'Apôtre appelle de la paille, une
doctrine mêlée d'inventions humaines et de
recherches curieuses. Voy. Lignum.

2° Une chose vile, méprisable, de néant.

Job. 13. 25. Stipulam fx^i'"'»'' fenum), siccam
persequeris : Vous faites voir votre force et

votre puissance contre une chose de néant

,

telle qu'est l'homme.
• ! Une chose faible et fragile, périssable

,

qui n'a point de consi.'tance. Job. 41. I!>. In
stipulam (xojOTo,-) versi sunt ei lapides fundœ :

La baleine regarde les pierres qu'on lui lance

avec la fronde, comme si c'éàiit de la paille,

v. 20. (Juusi stipulam wslimabil malleum. Voj.

Malleds. Psal. 82. 14. Pone cas sicut stipu-

lam antc fariem vend : Dissipez-les comiuo
le vent dissipe la paille. Exod. 15. 7. Devo-
ravit eos sicut slipulam: Votre colère, c'est-à'

dire, les foudres et les ti nipétes, qui en sont

les instruments, les ont dévorés comme une

paille. Isa. 40. 24. c. 41. 2. Jcrem. 13. 2V.

Dans CCS endroits les impics sont comparés
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à de la paille que le vent enlève et dissipe,

ou que le feu consume aisément. Isa. 5. 24..

Sicul dévorât stipulam tingua ignis : Comme
Ja paille se consume au feu. c. 47. li. Abd.

V. 18. Nahum. 1. 10. Malac. l. 1. Voy. Igsis.

Parère stipulam : N'enfanter que des pail-

les; c'est faire des efforts inutiles et de vaincs

entreprises. Isa. 33. 11. Concipietis ardorem

parietis stipxclam: Le Prophète marque les

vains efforts de ceux qui persécutent les

Saints.

STIPDLATIO, Nis. — Ce mot vient du mot
stipula, parce que ceux qui stipulaient pour

quelque terre en tenaient un fétu en nïain,

comme un gage ou la montre. D'autres croient

que ce nom verbal vient de stipare
,
pour

signifier affermir, assurer, et marque une

convention qui se fait entre deux personnes,

dont l'une promet à l'autre de faire ou de

donner certaine chose.

Stipulation, accord, convention. Jerem.

32. li. Accepilibrumpossessionis signatnm,

et stipulationes, et rata : J'ai reçu l'acte

d'achat tout signé, et les conventions du
contrat, et la ratiâcation.

STIRPS, PIS.— Tronc d'arbre, racine, race,

lignée.

On croit que ce mot vient de ortptÔTtoiiç

,

Qui firmo pede est, ou de stipes, du nom

1» Le tronc d'un arbre. Isa. 14. 19. Pro-

jectus es de sepulcro luo quasi slirps inutilis,

pollutus : Tu as été jeté loin de ton sépulcre

comme un tronc inutile. Le Prophète parle

du roi de Babylone, à qui on ne donna point

l'honneur de la sépulture.

2° La racine de l'arbre. D'où vient celte

façon de parler métaphorique :

A stirpe perdere : Perdre, abolir entière-

ment, comme un arbre que l'on coupe par

la racine. Eccli. 47. 24. Neque perdet a stirpe

nepotes electi sut : Il n'abolira point entière-

ment la race de son élu David.
3" Race, lignée. 2. Par. 22. 10. Interfecit

omnetn stirpem (oTi-s/jpa, Semen) regiam domus

Joram: Alhalie fit tuer toute la race_royale

de la faniile de Joram. Gen. 21. 23. Lev. G.

18. Esth. 3. i. etc.

h' Tous ceux d'une même nation et d'un

même pays. Gen. 17. 12. Quicumque nori

fuerit de stirpe {<7irépiia)vestra:To\.\s ceux qui

ne seront point de votre race ; c'est-à-dire ,

qui seront étrangers, c. 27. 46. Num. 23. 10.

2. Parai. 8. 7. De stirpe Israël: de la nation

des Hébreux. Ezcch. 20. o. Mais Isa. kk. 3.

Effundam hcnedictioncm meam super stirpem

twim, stirps Israël. Go sont les enfants de

l'Eglise.

5' Une tribu. Num. 2. v. 4. 8. Omnis de

stirpe ejus exercitus puynatorum : Tout le

corps des combattants de sa tribu. Judic. 13. 2.

STOICI ; oTwixoi. — Ce mot vient du Grec

(TTOK, qui signifie portique, galerie
;
parce que

les philosophes de celle secle, dont Zenon a

été l'auteur, s'enlrclcnaicnl ordinairement

dans les galeries des temples ,
afin que la

sainteté du lieu les fît souvenir de n'avoir

voinl d'autre motif dans leurs exercices, que
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la pratique de la vertu dans laquelle ils nu i-

taient le souverain bien
Les Stoïciens. Act. 17. 18. Qmdnm epicurei

et stoici (o-TMîxo;) philosophi disserebant cttm
eo : Il y eut aussi quelques philosophes épi-
curiens et stoïciens qui conférèrent avec
saint Paul; il y a de l'apparence que les uns
et les autres ne croyaient point la résurrec-
tion des corps. Voy. Epicureus.
STOLA , m; o-to^iî. — Ce mot, qui vient de

<7T5»etv , induere , signifie une robe longue
propre aux femmes, chez les Latins; mais
chez les Grecs elle était en usage pour les

hommes aussi. Dans l'Ecriture :

1° Une robe en général. Marc. 12. 38. Luc.
20. 46. Cavete a scribis qui volunt in stolis

ambulare: Gardez-vous des docteurs de la loi,

qui aiment à se promener avec de longues
robes. Les longues robes attirent plus de res-

pect , et peut-êlre était-ce de ces robes
auxquelles ils attachaient des franges plus
grandes que les autres

,
pour paraître plus

religieux. Judith, 16. 10. etc.

De ce mot viennent ces expressions métaphoriques :

Lavare in vino stolamsuam : Laver sa robe
dans le vin ; c'est en avoir en si grande abon-
dance, qu'on peut en laver ses habits. Gen.
49. 11. Lavabit in vino stolatn suam. Quoi-
que cette expression marque à la lettre une
abondance de vin dans la tribu de Juda

,

néanmoins cela s'entend plutôt de Jésus-
Christ, qui a lavé de son sang sa propre cliair

dans sa passion ; ou bien, son Eglise, qui est

la robe dont il s'est revêtu, et qu'il a purifiée

dans son sang.
Lavare stolas in sanguine Agni : Laver sa

robe dans le sang de l'Agneau ; c'est se ren-
dre pur par la grâce que Jésus-Christ nous
a méritée par l'effusion de son sang. Apoc.
7. 14. c. 22. 14. Voy. Dealbahe.

Stola gloriœ : Une robe éclatante ; c'est, par
métaphore, un avantage glorieux et honora-
ble. Eccli. 6. 30. Erunt tibi torques illius in

stolam gloriœ : Le collier que la sagesse vous
attachera au cou se changera en une robe
éclatante ; c'est-à-dire, que les préceptes do
la sagesse, qui sont d'abord rudes et fâcheux,
deviennent agréables et glorieux, v. 32. Sto-
lam gloriœ indues eam : Vous serez revêtu de
la sagesse comme d'un ornement glorieux

qui vous fera paraître, c. 15. 5. Voy. n. suiv.

Stola sancta : La robe sainte ; c'est la robe
du souverain potitife. 1. Mach. 10.21. Induit

se Jonathas stola sancta : Jonalhas se revélit

des ornements du grand prêtre; mais Eccli.

45. 12. Stola sancta, signifie seulement, l'é-

phod auquel était attaché le ralional , qui

était l'ornement le plus précieux de la sou-
veraine sacrificature. Cette même robe s'ap-

pelle aussi, Stola gloriœ. Eccli. 45. 9. c. 50.

11.

Stola prima : La première robe. Luc 15.

22. Cilo proferte stolam primam : Apportez
sa première robe; c'est-à-dire, sa plus belle,

ou, celle qu'il avait auparavant : ce qui mar-
que l'innocence ou la charité. Voy. Piumls.

Slola pacis : Une robe de joie. Baruc- 4.

20. Exui me stola pacis : J'ai quitlé mes ha-
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bils de joie dont je me révélais dans mon re-

pos. Le Prophète représente Jérusalem toute

désolée de la captivité do ses enfants.

Slola luctus : Habit de deuil, élal de tris-

tesse. Baruc. 5. 1. Exue te, Jérusalem, slola

luctus : Quittez votre habit de deuil , à cause

du retour de vos habitants.

Slola candida, ou alha : Robe blanche : cette

blancheur marque la gloire éclatante dont

jouissent les bienheureux. Marc. 16. 5. 1'»-

derunt juvenem cooperlum tlola candida : Los

femmes virent un jeune homme vêtu d'une

robe blanche : celait un ange brillant de

gloire. Apoc 6. 11. Dalœ sunt illis singulœ

stolœ alb<e : Ou leur donna a chacun une robe

blanche : cette robe blanche qui se donne

aux saints en attendant la résurrection gé-

nérale, c'est la gloire de l'âme dont ils jouis-

sent ; alors ils auront deux robes, binas slo-

las : la gloire de l'âme et celle du corps, c. 7.

V. 9. 13.

Slola byssina : Robe de Gn lin ; c'est une

robe précieuse, telle qu'en ayaienl les grands

seigneurs dans la cour des rois. Gènes. 41.

!i2. Vesliiitqiie eum stola byssina ; Pharaon

fit revêtir Joseph d'une robe de fin lin. 1. Par.

15. 27. David erat indutus slola byssina : ce-

lait apparemment de la même sorte que celle

dont Mardochée fut revêlu. Esth. 10. v. 10.

11. Tulit Aman stolam et eqiium : Aman prit

une robe magnifique pour en revêtir Mardo-
chée. 1. Mac. 6. 15. Dédit ei diadema et sto-

lam suam : celte robe-ci était royale, et appa-

remment de pourpre.
2° Une casaque, un manteau dont les an-

ciens se servaient à la guerre. Isa. 63. 1. Quis

iste formosus in slola sua? Qui est celui-ci

qui éclate dans la beauté de ses vêlements ?

Le Prophète représente le Sauveur venant

dans le monde comme un grand conquérant,

qui a encore sa robe teinte du sang de ses

ennemis. 1. Mac. li. 9. Juvenes induebanl se

gloriam et sloUis belti.

STOMAGHDS, i; Gr. (TTÔf/ax"?- — estomac
Ce mot vient de «rro/ia , o.-, parce que c'est

l'orifice supérieur du vtniricule , et un mus-
cle qui se serre pour aider la digestion qui se

fait dans le ventricule.
1° L'estomac. 1. Tim. 5. 23. Modico vino

ttlerepropter slomaclium laum .Usez d'un peu

de vin, à cause de votre estomac. 3. Reg. 22.

3t. D'où vient,

Conforlare slomachum : Se fortifier l'esto-

mac en prenant de la nourriture. Judic. 19. 5.

Conforta slomachum (xa^îSia) : Prenez un

peu de pain auparavant pour vous tonifier.

2 L'espril. Job. la. 2. Nunujuid sapiens

implebit ardore slomachum (-/«ttao) suum ? Un
homme sage se rempliral-il l'esprit de colère

1 1 d'indignation? Hebr. de vent, c'cst-d-dire,

de pensées vaines. Voy. Ardor.
STORAX , GIS. — Ce mot vient de stiria,

goutte, et signifie,

Larme et liqueur précieuse, qui coule de

l'arbre appelé slorax. Eccli. 2V. 21. Quasi
storax, et galbanus : La sagesse se compare
aux plus excellentes résiors : celte gomme
vient d'Arabie et de Syrie : Jacob en envoya
à son Gis en Egypte. Gen. 't3. 11.

STilAGES. is. — Ce mol vient de ilernere,

abattre, renverser ; ainsi , de ttratum se fait

slrages,

Cirnage. 2. Mac. 8. ft. Opportunn loca

occupans non paura.i Itoslium slrages dabat :

Judas Machabéc, se rendant maître des postes

avantageux, faisait de grands carnages d'en-
nemis.
STRAGULUM. 1. (TTpCua. — De slratum

aussi, et signifie toute sorte de couvertures
qu'on étend sur les lits, ou sur les tables.

Une couverture de lit, brodée ou tissue. k.

Reg. 8. 15. Tulit slragulum, et infudit aquam,
et expandil m faciem ejus : H^izaël prit une
couverture qu il trempa dans l'eau, et re-
tendit sur le Tisage du roi Bénadad.
STRAGULATUS, a, um.—Ce qui est brodé

ou tissu, comme les lapis, les couvertures de
lit et de table. Pr>v. 31. 22. Stragulatam {-'jp-

fu/ioi,-) vestem fecil sibi : La femme forte s'est

fait des meubles de tapisseries pour l'établis-

sement de sa maison; Heb. des tours de lit.

STRAMENTUM, i. — Ce mot vient aussi de
slernere, étendre par terre , et signifie pro-
prement,
La paille qui sert de litière aux chevaux.

Gènes. 31. 3i. Abscondit idola subler slra-

menla (o-ày/ia, slragulum) cameli .-Rachel alla

promplemenl cacher les idoles de son père
sous la litière d'un chameau, et s'assit des-

sus; Gr. ïà-/,a.KT«, ce qui signifierait plutôt la

selle qui se met dessus la monture. Voyez
SàGUA.
STRATOR, is. —Ce dérivé de slratum si-

gnifie celui qui renverse, qui jette à bas, qui
étend à terre, qui couvre , qui pave ; mais il

signifie aussi

,

Celui qui verse, qui fait pencher. Jer, 48.

12. Miltam ei ordinalores et stratores lagun-
culiiruin. Voy. Sternere. Voy. Ordinator.
STR.XTORIUM , i. — Un lit. 2. Reg. 17. 28.

Obtulerunl ei straloria (zoitij, cubile) el tape-

lia : Ils offrirent à David des lits. Heb. Cra-
tères. Chald. Sindones.

STRA'rU.M, I; r.iht).— Ce mot, qui vient de
sternere, signifie proprement une couvertu-
re, et tout ce que l'on étend pour coucher
dessus.
Le lit où l'on se couche pour dormir.

Levit. 13. V. i. 2i. 26. Omne slratum in quo
dormieril pollulum eiil : Tous les lits sur
lesquels la personne impure de gonorrhée
dormira, seront impurs. Exod. 8. 3. 2. Reg.
i. 5. Ps. G. 7. Ps. 02. 7. etc.

De ce mol vienn(-nl ces phrases niéupboriquos:

Ascendere in leclum strali sut : Monter sur
son lit pour prendre du repos. Psal. 131. 3.

Coanguslatum slratum ((rTcw/iv»). Voy. Coah-
GUSTARE.

Diligere slratum adulterorum : Aimer la

couche honteuse des adultères ; c'est une ex-

pression métaphorique , qui marque ratta-

chement que l'on a à l'idolâtrie. Isa. o". 8.

Dilexisti slratum eoium manu aperta : Vous
avez commis l'idolâtrie ouvertement , avec

ceux qui les adorent.

Maculare slratum alicujus: Souiller la cou-

che de quelqu'un, abuser de la femme d'un
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autre. Gen. 49. k. Macidasli slratum ejus.

Riiben a été maudit, pour avoir abusé île !a

femme de son propre père. Ainsi , 1. Par. 5.

1. Ciun liolasset tliurum palris sui.

Versnresb'alum (xotfiwftévouj-, cubantes) alicu-

jtis in infirmitale e/ws; Changer et remuer le lit

de quelqu'un dans sa maladie; c'est procurer

du secours aux. malades, dont on remue le lit

pour les faire coucher plus mollement. Ps.

iO. 3. Universum slratum ejus versasli in in-

(irmitate ejus. Le prophète s'adresse à Dieu
même, pour marquer le soiu paternel qu'il a
de ceux qui prennent soin des malades et des

pauvres affligés, et qui compatissent vérita-

blement à leurs misères.

STRENUUS, A, tiM. — Ce mot vient de
ffTjOnvÀf, fortis, et signifie :

Ferme, courage ux.vigoureux.Exod. 18. 23.

Eleclis viris strenuis (SuvaToî, potens) decuncto
Israël, conslituil eos principes populi : Moïse
ayant choisi d'entre tout le peuple des hom-
mes fermes et courageux, il les établit prin-
ces du peuple. Le mot hébreu, viri roboris,

peut aussi signifier viri opulenti. On choisit

ordinairement, pour commander, plutôt des

personnes riches que des pauvres, comme
étant moins suje's à se laisser gagner.
STREPITUS, us.— On croit que ce mot,

qui vient de strepere, tire sa signification du
bruit qui se fait en remuant quelque chose,
et signifie :

Toute sorte de bruits. Judith. 14. 7.

Egressi sunt cum grandi slrepitu et idulalu :

ils sortirent avec grand bruit, en criant. Jer.

W. 3.

STRIATDS, A, UM. — Cet adjectif vient de
stria, (jue l'on croit se former de siringere,

cannelure, cavité creusée dans les colonnes,
en façon de petits canaux.

Cannelé. 3. Reg.7. 24. Duo ordines sculptu-

rarum slriatarum erant fusites : 11 y avait
deux rangs de ces consoles cannelées, qui
avaient été aussi jetées en fonte. Voy. Scul-
PTCKA.
STRIDERE. — Du grec rpiÇeiv, qui signifie

la même chose, savoir :

1° Faire du bruit avec sifflement, ou avec
un son aigu. Amos. 2. 13. Ecce ego slridebo

subter vos, sicut stridet {xvlietv, volvere)

plaustrum onustum fcno : Ma colère va
éclater avec grand bruit, étant pressée du
poids de vos crimes, comme les roues d'un
chariot crient sous la pesanteur d'une grande
charge de foin ; Hebr. des gerbes d«i blé. Dieu
se sert d'une comparaison prise de la campa-
gne, pour s'accoumioder aux m;inières de
son prophète, qui était berger et qui avait
toujours vécu dans les champs, c. 8. 3. Stri-
debunl (oXoWÇetvj cardines teinpli : On enten-
dra un grand bruit à la chute des principaux
soutiens du temple. Le prophète parle do
l'irruption des Assyriens dans le pays des
dix tribus, où il y avait un temple bâti, à
Béthel, en l'honneur. du veau d'or; car c'est

ce temple dont il parle en cet endroit.
2° Parler bas, murmurer en secret. Isa. 8.

i^.Quœrite a pythonibus et a divinis qui stri-

dent (xtvoXoysîv) in incantaliunilius suis : Con-
sultez les m.igiciens et les devins, (jui mur-

murent en secret dans leurs enchantements.
Les devins qui rendent réponse disent ordi-
n;iirement tout bas et entre leurs dents quel-
ques paroles que l'on n'entend point; ou
bien ils crient quelquefois comme des fu-
rieux, sans qu'on entende ce qu'ils disent.

De ce mot vient cette phrase :

Stridere dentibus : Craquer des dents,
grincer les dents. Psal. 36. 12. Stridebit (j3pO-

z£tv) super eum dentibus suis : Les méchants
grincent les dents contre les justes. Act. 7.

54. Dissecabantur cordibus suis et stridebant

dentibus in eum : Us entrèrent, contre
Etienne, dans une rage qui leur déchirait le

cœur, et ils grinçaient les dents contre lui.

Marc. 9. 17.

STRIDOR, is ; ppMy^o;. — Un bruit aigu ou
avec sifflement. D'où se fait :

Stridor dentium : Grincement ou craque-
ment de dents. Matih. 8. 12. Ibi erit fletus et

stridor dentium : C'est là qu'il y aura des
pleurs et des grincements de dents. La ri-

gueur des tourments causera les pleurs, et la

rage causera les grincements de dents, c. 13.

V. 42. 50. c. 22. 13. c. 24. 51. c. 25. 30. Luc.
23. 28.

STRINGERE ; trfiyytiv. — Ce verbe, qui si-

gnifie étreindre, cueillir, dégainer, heurter,
toucher légèrement, vient du grec <i-ou.'/yiUa,

tordre; selon d'autres, de o-TC'/ytÇstv, élayer,

et signifie, dans l'Ecriture :

1° Sernr, presser, élreindre. Act. 16. 24.

Pedes eorum strinxit {àafcàiKeiv) ligno : Le
geôlier leur serra les pieds dans des ceps.

Kxod. 28. 28. Stringalur ralionale annulis
«Hi's, cum annulis superlitmeraiis villa liya-

cinthina : Que les anne.iux du rational soient

attachés aux anneaux de l'éphod par un ru-
ban d'hyacinthe, c. 39. 19. Ut superhumerale
et ralionale mutuo nectanlur stricto ad bal-

teum, et annulis fortius copulata : Afin que
l'éphod et le rational deriieurassent liés I un
avec l'autre et resserrés par la ceinture avec
leurs anneaux, c. 28. 39. Stringesque tunicam
bysso : Vous ferez aussi une tunique plus

étroite de fin lin. Elle est appelée lunica

stricla. v. 4. c. 39. 30. Judic. 3. 22. 2. Reg.
20. 8. De ce mot viennent ces expressions :

Stringere collum alicujus : Serrer le cou
de quelqu'un, l'embrasser étroitement. Gen.

33. 4. Slringensque {irpoinii-Krtiv, irruere) col-

lum ejus, et osculans flevit.

Siringere manus : Serrer les mains l'une

contre l'autre. C'est, ou joindre les mains
par une espèce détonnement, ou frapper des

mains de joie, pour insulter au malheur de

quelqu'un. Job. 27. 2.1. Stringet sitper eum
manus : Chacun s'applaudira de la perte de

l'impie. C'est la même chose que ce qui est

exprimé Thren. 2. 15. Plauserttnt {xporûv,

pluudere) super te tnanibus.
2° Resserrer, endurcir. Job. M. 15. Cor

ejus slringetur quasi mnlleatoris incus : Le
cœur do la baleine est dur comme l'enclume

d'un maréchal; Gr. x«T«xéet.

3° Dresser, lever en haut. Job. 40. 12.

Stringil (iaravai) caudam quasi cedrum : Il

élève sa queue haute comme un cèdre. Job

parle de l'éléphant, qui n'a presque point do
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queue; luais quelques-uns cnicnclent ceci de

sa Ironii e. Voy. (Iauda.

STUUCTOH, is. Voy. Strueue. — Qui (ra-

vaille à la maçonnerie ou à la cli.irpenle

(i'un édifice, in.içou, charpcnlier. Isa. 4-9. !7.

VenerunI slruclores lui : Ceux qui vous doi-
vent iel)âlir sont venus. Cela s'eiilond de la

Jérusalem mystii|ue , c'est-à-dire, de l'Eglise;

el ces ouvriers peuvent s'entendre des apô-
tres et des ai.ilr<'s fidèles, qui devaient tra-

vailler à son clablisseinent. Le proplièlc fait

allusion au retour de la caplivilé, auquel
temps la vijle de Jérusaieni el le (euiple fu-
renl rebâtis ; Gr. oixo5of/u6<)cr>) if w y.«0rifii6n; :

jEdificnheris ub iis qui le destruxerunl.

STRUCTURA , jE; oùoSop.»). — Siruclure,
bâliuient, arrangement. iMaic. 13. 1. Aspice
quales lapides et quales structura; : Regardez
quelles pierres el quels bâtiments. 2. Mach.
2.30. Apoc. 21. 18.

STRUERE. — Ce verbe signifie mettre en
ordre, bâtir régulièrement, composer, dres-

ser, agencer; du grec aTe^roOv, firmum et soli-

dum reddere : Rendre solide; et signiGe, dans
l'Ecriture :

Mettre en ordre, arranger. D'où se fait :

Strnere ligna in iijnem : Mettre du bois au
feu. Eecli. 8. 4.. Strues (iftTru/siÇjw, incendere)

in ignem iliius ligna : C'est nieltre du bois

dans le feu, au lieu de l'éteindre, que de
contester avec un grand parleur.

STRUES, is. — De slruere.

Amas, nidnceau, tas de choses ramassées
ensemble. Gen. 22. D. Posait eum in uUari su-

per slruem lignorum : Abraham lia son fils

Isaac, el le mil sur le bois qu'il avait dressé

sur l'autel. Levil. 1. 7. c. 4. 12. Judic. 6. 26.

Ezech. 2V. 5.

STRUTHIO, NIS; o-rpouflôs-, arpovBioxùixiiXoç.

— Ce mot vient du mol aTpo\iOo(, quis ignifie

passer, et avU, en général : c'est pourquoi
on ajoute caineUn; slrulhiucamelus , soit

pour mari)uer la grandeur do cel oiseau,

soit pour marquer sa ressemblance avec le

chameau.
Une autruche, le plus grand des oiseaux

et le plus sot loiil ensemble. Lcvil. 11. 10.

Coinedere non debelis... slrulkionem rt nuc-

tuum : Vous ne mangerez point l'autrui lie,

le hibou, e(c. Deut. l'i. 15. Cet animal aime
les déserts et les lieux retirés Isa, 13. 12.

ilabitahunt ibi slrulhiones : Les autruches y
viendront habiter. Le prophète décrit la

ruine de Babjlone, qui devait être la de-

meure des dragons, des autruches (•! des au-
tres bêles sauvages, c. 34. 13. c. W. 20. Jer.

50. 3SJ.

On dit que cet animal pousse des cris et

des hurlemenls : ainsi on compare à l'au-

truche et aux dragons ceux qui se plaignent

dans leur misère. Mich. 1. 8. Faciam plan-

ctum vdut draconum, et luclum quasi stru-

Ihionuin {ivyarrio asipnv^v, filia sirenum) : Je

pousserai des nurlemenls comme les dra-
gons, et des sons lugubres comme les au-
truches. Ainsi, J<ib. 30. 20. Fratcr fui draco-

num et socius slrutliionum : J'ai ressemblé

auv dragons et aux autruches, par mes cris

cl mes plaintes. L'iùrilure met onlinaire-
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ment les dragons et les autruches ensemble.
L'autruche fait ses œufs el ne s'en souvient
plus, laissant ainsi ses petils à édore : c'est

pourfjuoi on lui coini are les mères cruelles,
qui abaiidoiiiient leurs enfants tout pclils.

Tlircn. k. 3. Fitia poputi mei crudelis quasi
slruthio in dcserto.

Dieu fait la dosiripiion de cet animal, pour
donner à Job une idée vi^e de la grandeur
de sa providenci'. Job. 30. 13. Penna stru-
Ihionis {-itikàiav) similis est peiinis herodii et

accipitris : La plume de l'autruche est sem-
blable à celle de la cigogne el de l'épervier'
H<'l)r. Primatum oblinet. Valah.
SrUDERE; <r?rou5àÇc-iï. — Ce verbe lalin

vient du grec c-nivStiv, le - changé en t, com-
me en quelques aulies, et signifie ijioprc-
nient désirer quelque chose forleiiienl, en
faisant quehjues efforts pour satisfaire son
désir.

1' Tâcher, avoir soin, travailler, se mellro
en peine de faire qiiel(|ui! cliose. Tob. 4.9. 5t
exiguum libi fueril, eliam exiguum libenter
iinpcrliri stude : Si vous avez peu, ayez soin
de donner volontiers du peu que vous avez.
A( t. 2't. 10. In hoc et ipse studco («o-zi-j) sine
o/fendiculo conscientiam habere ad Deum :

C'est pourquoi je travaille incess.imment à
conserver ma conscience exemple de repro-
che devant Dieu; Grec : «o-xéu, fxerceo,snp.
meipsum. Ce verbe, en cet endroit, suit le rc-

gime de la conjugaison hitlipael.

2' S'appliquer, s'adonner, se porter à
quelque chose. Prov. 27. 11. Stude sapientiœ

(aofôç yivou), /î/j mi : Travaillez, mon fils, à
;icquérir la sagesse; appliquez-vous-y. c. 23.
30. Sliident culicibus epolnndis : Ils mettent
leur plaisir à vider les coupes. Jerem. C. 13.

Oinncs avaritiœ student. Ainsi, 2. Mach. 2.

29. Brcvilati studere, ôixttovsï-j.

STUDIOSE; ^TrouSatuf.— 1" Avec soin, avec
attache, avec affection, i. Reg. 10. 30. Quia
studiose («yaSOvîtv) egisti gnoà rectum erat :

Parce (jue vous avez accompli avec soin co
qui était juste. Eccl. 2. 18.

2" Exactement, avec exactitude. 1. Esdr. 6.

v. 8. 12. Ego Darius statut decrelum quod
studiose (ÈiTifiE),wç) iiiipleri volo. c. 7. 17.

STUDIOSUS, A, um; aTta-jSuto;. — Ce mot
signifie qui est api>liqué à quelque chose, qui
y est attaché, qui est affectionné, qui se
porte pour quelqu'un; mais il signidc aussi :

Studieux, qui aime les lettres. 2. Mach. 2.

20. Curavimus volcnlibus (/uidem légère, ut
esset animi ohleclaliu, studiosis (fiioy^ovûv) vc-

ro, ut fdvilius possint mcmoriœ commendiirr :

Nous avons eu suin d'écrire ceci, pour servir

d'une lecture divertissante; mais nous l'a-

vons abrégé, afin que les studieux pussent
l'apprendre plus aisément.

STUDIUM, i; (TTrouSn. — Ce mot signifie

proprement une forte application à quelquo
chose avec plaisir, une occupation agréable;

mais il marque aussi le soin, l'alt-ichemenl,

l'empressement, l'alTeclion, l'inelinalion. Co
mot est ordiiiairenient rendu, daus noire

Viilgate, par soHicitudo.
1" Soin, diligence, alïeclion. Judic. 21. 17.

Ingenti studio providendum est, ne una tribut

40
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deleatur ex Israël : 11 faut avoir grand soin

d'empêcher qu une des tribus d'Israël ne pé

risse.Esth.9. 29.C. 10. 13.

2° Inclination, affection, conduite, manière

d'agjr. Esth. 16. 7. Malis quorumdnm sugge-

stionihiis regum studia (èmr-iSEUf/a) depravan-

tur : La conduite et les inclinations des prin-

ces sont corrompues par les mauvais avis de

ceux qui les approchent. Ps. 13. 1. Abomina-

biles facli sunt in studiis suis. Jcrem. 7. 3.

Bonas facile vias veslras et studia veslra ;

Réglez vos mœurs et votre conduite, c. 11.

18. c. 18. 11. etc.

S" Sentiment, dessein, conseil. Ps. 9. 11.

Annuntiate inler génies studia (èTznrtSsviia)

ejus : Publiez parmi les nations ses desseins

et la sagesse de ses conseils; Hebr. ses œu-
vres; c'est-à-dire, ses merveilles.

STDLTUS, I. — De stolo, stoiidus; d'où se

fait slullus, qui signifie proprement sot, celui

qui n'use point de sa raison selon les règles

de la prudence et de la bienséance : au lieu

que faluus, fou, est celui qui agit sans rai-

son; insanus signifie celui qui agit sans rai-

son et qui n'agit qu'avec boutade et avec

impétuosité, comme les bêles. Mais le mot
slultus répond aux mots grecs ^ûpoç, â<fpav,

«vonTof, qui sont souvent confondus dans

l'Ecriture, et signifie :

1° Sot, impertinent, stupide, en ce qui re-

garde les devoirs de la vie civile. 1. Reg. 25.

25. Nabal secundum nomen suum stullus

(ùfpodxivrt) est : Nabal est insensé, et àon nom
même marque sa folie. Gelait une grande
imprudence que de s'attirer l'indignation de

David, qui pouvait le ruiner. Maith. 7. 26.

Similis eril viro stulto : C'est une grande im-

prudence que de bâlir sur le sable. Prov. 3.

35. c. 13. 20. c. 14. 24.. c. 17. v. 10. 18. 28. etc.

Isa. 52. 5. Prov. 10.10. Stullus labiis : Celui

qui est imprudent à parler, qui parle sans
discrétion ; Gr. liaTtyoç yjàsat.

2° Sot, fou, insensé, destitué de la vraie sa-

gesse et de la connaissance de ce qui regarde
le salut. Rom. 1. 22. Dicentes se esse sapientes,

stulti facti sunt : Ils sont devenus fous. Il n'y

a point de vraie sagesse que celle d'en haul.

Malth. 23. 17. Stulti et cœci : Insensés et

aveugles. Ps. 'Jl. 7. Stullus non inletiiget

hœc. Ps. 93. 8. Stulti aliquando sapite. Deut.
32. 21. Luc. 11. 40. C.24. 25. etc., et souvent
dans les Proverbes. Jer. 10. 14 1. Cor. 1.20.
Stultam

(
fj.wpa.ivuv) fecit supientiam liujus

mundi : Dieu a convaincu de folie la sagesse
de ce monde.

3° Impie, méchant, déréglé. Eccl. 1. 15.
Stulturum (OffTEfflpa) infinitus est numerus :

Le nombre des insensés est infini. Il appelle
insensés les âmes perverties, qui se corrigent
dilficilcment. Heb. Les défauts ne se peuvent
compter. Deut. 32. 0. Popule stulte et tnsi-
piens. Job. 5. 3. Prov. 1. 7. c. 10. 23. c. 24. 9.

c. 13. 19. c. 14. 7. etc.

4" Simple, ignorant, qui a peu de sens et
(le lumière pour se conduire. Isa. .'t5. 8. Itd
ut stulti non errent per eam : Les ignorants y
marcheront sans s'égarer. Les simples peu-
vent se sauver avec la foi et la pratique des
fommandcments de Dieu.

5° Ce qui est vain, inutile, méprisable. 2.

ïim. 2. 2.3. Stultas et sine disciplina quœstio-

nes devita : Rejetez les questions impertinen-
tes et inutiles. lit. 3. 9. Isa. 44. 25. Ose. 9 7.

Zach. 11. 15.

Ainsi, l'Ecriture appelle fou et insensé ce
qui parait tel aux yeux du monde, ce qu'il

croit vil et méprisable. 1. Cor. 1. 25. Quod
stultum est Dei sapienlius est hominibus : Ce
qui paraît en Dieu une folie est plus sage
que la sagesse de tous les hommes, v. 27.

Quœ slulta sunt mundi elegit Deus. ut con-
fundat sapienles, c. 3. 18. .Si guis videlur in-

ter vos sapiens esse in hoc seculo, stultus fiai

ut sit sapiens, c. 4. 10. Nos stulti propler
Christum : Nous sommes fous pour l'amour
de Jésus-Christ.

STULTE; àypôvwf. — 1" Follement, indis-

crètement. Job. 34. 35. /o6 stulte {o-ùx eùa-uvéa-ei)

locutus est, et verba illius non sonant disci-

plinam. Les amis de Job le taxaient d'igno-

rant et d'indiscret.
2° Follement, dune manière insensée et

criminelle. Gen. 31. 28. Stulte (fiocratoOo-Sai,

slullum esse) operatus es : Vous n'avez pas agi

sagement. Num. 12. 11. 1. Reg. 13. 13. Stulle

egisti : Vous avez fait une faute considérable.

c. 26. 21. 2. Reg. 24. 10. 2. Par. 16. 9.

STDLTILOQUIUM, n; Gr. ft^pXoyia. — De
stultus et de loqui.

Paroles badines , folles et déshonnétes.
Eph. 5. 5. Aut turpitudo, aut stulliloquium :

Qu'on n'y entende point de discours déshon-
nétes ui de folles paroles. C'est ce qui s'ap-
pelle, dans le monde, galanterie. *

STDLTITIA, m; àfpoavvn. — Ce mot signi-

fie proprement sottise, stupidité, défaut de
jugement et de bon sens. Dans l'Ecriture, il

se prend pour un vice opposé à la prudence ;

mais, le plus souvent, pour le défaut qui est

opposé à la vraie sagesse, qui consiste dans
la connaissance et l'amour de Dieu.

l' Sottise, imprudence, impertinence, dé-
faut de prudence et de bon sens. Eccli. 21.

27. Slullitiu (âfpuv) hominis auscultare per
ostium : C'est une soltise à un honmie d'é-
couler par la porte d'une chambre ce qui s'j-

passe. Prov. 12. 23. c. 13. 16. Qui faluus est

uperil slultiliam (xaxia) : Les imprudents font

paraître aussitôt leur sottise, c. 14. 29. c. 15.

21. c. 22. 15. c. 26. v. 4. 5. c. 27. 20. etc.

Ainsi, les discours téméraires et les paroles
indiscrètes. Prov. 15. 2. Os fatuorum ebullit

slultiliam ; La bouche des insensés se ré-

pand en folies. Job. 6. 30. Nec in faucibus
mets stultilia personabit : Vous ne trouverez
point de folie dans ma bouche. Un iuterprète

remarque que le sentiment le plus commun
est que toutes les paroles de Job ne sont pas
d'une vérité et d'une autorité divines et in-
faillibles, puisque Dieu le rc|)rcnd et qu'il

avoue lui-même qu'il a parlé avec peu do
discrétion. Bèdc et saint Thomas reconnais-
sent qu'il y en a quelques-unes qui méritent
d'être blâmées : ce que Ilède applique en
particulier au chapitre septième. Eccl. 5. 2.

c. 10. 13.

2° Folie, dérèglement d'esprit. Marc. 7.

542. Superbia, stultilia. C'est du cœur qu«
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sortent les mauvaises pensées... L'orgueil,

Je dérèglement de l'esprit, lîccli. 6. 2. Ne
elidatur virtus tua per stultiliam : Ne vous
élevez point, de peur que votre folie ne brise

votre force.

.'J° Méchanceté , impiété. Judic. 19. 2.3.

Cessate ab hac stullilia : Cessez de penser à
celle folie : c'était un crime abominable
qu'ils voulaient cuiimietire. 2. Reg. 13. 12.

Noli facere stuUitiam hune : Ne faites pas

celte folie : c'était un inceste qu'Amnon
voulait faire. Job. 30. 12. Prov. 5. 23. c. 14.

17. c. 15. 21. c. 26. 11. etc. Jer. 29. 23.

Ose. 2. 10. 2. Mach. 4. 6.

4° Folie apparente. Eccli. 10. 1. Pretiosior

est sapientia et yloria, parva et ad tempus
5ru/tia'a .-Une imprudence légère et de peu de

durée remporte sur la sagesse et la gloire;

cette imprudence est l'attachement que l'on

a au service de Dieu par un mépris gé-

néreux des biens de ce monde; mais celte

folie n'est qu'apparente, et ne durera que
peu de temps. (Selon l'Hébreu, on peut dire

qu'une imprudence légère l'emporte sur la

sagesse et la gloire que l'on avait acquise,

parce qu'elle est capable de l'abolir et l'ef-

îacer devant le monde, de même que des

mouches, qui sont de petits animaux, gâ-
tent toute la douceur et la bonne odeur d'un
parfum excellent.) Ainsi la prédication de la

parole de Dieu et de la croix de Jésus-Christ

est une folie devant les gcnlils. 1. Cor. 1. v.

18. 21. 23. Nos prœdicamus Christum cruci-

fixiiin, Judœis quidem scandaluin, genlibus

autem stultiliam : Nous prêchons Jésus-
Chrisl crucifié, qui est un scandale aux
Juifs et une folie aux gentils; mais la sa-

gesse de ce monde est une véritable folie de-

vant Dieu. c. 3. 14. Sapieitlia hujiis mitndi

slultilin est apud Deum.
5° Un homme insensé et déréglé. Eccli. 47 .

27. Dereliquil de semine mo genlis stullitiain:

Salomon a laissé après lui un Qls qui a été

la folie de son peuple. 11 appelle de celte

sorte Roboaui, qui causa par sa folieladivi-

sion du peuple. Voy. 3. Reg. c. 13.

STUPA, m; cT'Jn-riov, (jTJffeiov. — Ce mot
vient de cttOtt». Lat. slipa, ou stupa.

Etuupe, le plus grossier du lintou du
chanvre

,
qui sert à bouclur ou étouper.

Dan. 30. G. Non cessabant succendere forna-
cemnaphta, et stupa et pice : Ils ne cessaient

point d'embraser la fournaise, y jetant du
bitume, de l'étoupc, de la poix. Judic. 16.

9. Comme le feu prend vite à l'étoupe, l'E-

criture lui compare les méchants qui péris-

sent en un moment. Eccli. 21. 10. Stupa col-

lecta synagoga peccanlium : L'assemblée des

uiédiants est comme un amas d'éloupes. ha.
1. 31. Erit fortitudo vestra, ut favilla stu-

pœ; Voire force sera comme de l'étoupe sèche.

STUPEFACERE; fia^iesiv, ixO«ue.ûv. —Du
verbe stupere, et de facere.

Etonner , épouvanter. Marc. 9. 14. Omnis
populus videns Jesum stupefactus est : Tout
le peuple, l'ayant aperçu, fut saisi d'étonne-
uient; peut-être à cause qu'il était resté sur
le visage de Jésus-Christ quelques marques
(le cette gloire éclatante qui avait paru duis

sa transfiguration. AcI. 9. 7. Ainsi, Isa. 21.
4. Tenebrœ slupefecerunt me : Mon esprit est

rempli d'effroi el de ténèbres.

STUPERE. — On croit que ce verbe se
fait de stipes, itis; c'est pourquoi les anciens
écrivaient slipere; ou de O/iru, stupeo, et si-

gnifie,

1' S'étonner, dire étonné, être ravi en ad-
miration. Matlh. 22. 23. El stupebant {tîi<j-

Tacûai, U-Xr.aasaOat) omnes tarbœ. M-irc. I. 22.
c. 6. 52. Luc. 2. 32. c. 4. 32. c. 8. 36. c. 9.

44. etc. D'oîi vient : Stupere super aliquo, ou
super diealicujus : Etre frappé il'étonnemenl
du malheur de queli)u'ui). Levit. 26. 32.

Stupebimt super en inimici vestri. 3. Reg. 9.

8. 2. Par. 7. 21. Job. 17. 20. c. 18. 20. Jer.

49. 17. c. 50. 13. Ezpch.26. 18.

z" Etre épouvanté, être effrayé. Marc. 10.

32. Prœcedebal illos Jésus, et stupebant (O7.f1-

ëeîv) : Les disciples étaient effrayés de ce
que leur maître marchait devant eux avec
tant de résolution pour souffrir la mort. Act.
9. C. Tremens ac stupens : Saul élait tout
treniblaiil el effrayé. Deut. 28. 34. 1. Reg.
17. 11. Isa. 19. 16.

3° Elre arrêté, avoir l'esprit occupé de
quelque chose. Dan. 8. 27. Stupebam (eauuà-

Ç£(v, mirari) ad visionem : J'étais tout occupé
de cette vision.

STUPKSCERE. — Elre frappé d'étonne-
menl : d'où vient : Slupescere{:r:-j'/.ct.'itiJ, ob-

duci cnligine) super alii/uo : Elre épouvanté
du malheur de quelqu'un. Ezech. 32. 10.

Stupescere faciam super te populos mullos.
Voy. ci-dessus Stupebe.
STUPOR, is; îy.^TAGiç, eiftgof. — 1" Eton-

nemenl, adiniratioQ surprenante. Marc. o.

42. Obitapuerunt slupore mngno : Ils furent

merveillt'usemcnt étonnés. Gen. 27. 33. Ex'
pavit Isaac slupore vchemenli : Isaac fut

frappé d'un profond étonnetnent. 2. Par. 9.

4. AcI. 3. 10. clc. Ainsi l'on dit : Stupor
apprehendit, circumdat , obtinet, pour mar-
quer ()ue l'on est saisi d'un grand étonne-
mcnt. Jer. 8.21. Luc. o. v. 9. 26.

2° Chose étonnante et tout à fait surpre-
nante. Judith. 18. 14. Eral in oculis eorum
slupor : Judith était à leurs yeux un grand
sujet d'ctonnement. Jer. 5. 30. Slupor et

mirabilia fada sunl in terra. D'où vient :

Esse, ou fieri in sluporem : Devenir un
sujet d'ctonnement et de surprise par sa ruine
et son malheur. 4. Reg. 22. 19. Jer. 23. 11.

c. 42. 18. c. 44. 22. c. 51. v. 37. 41. M.
Ezech. o.

Dare, ou ponere in sluporem : Rendre an
sujet d'élonnement. Jer. 19. 8. c. 25. 9. etc.

Indui slupore : Elre rempli d'étonnemeut.
Ezech. 26. 16. Induentur stupore.

3"Elourdissement, déconcertement, stupi-

dité. Job. 12. 17. Adducit consiliarios in slul-

tum (inem, etjudices in sluporem : Dieu fait

réussir à leur confusion les délibérations

des conseillers , et déconcerto les résolu-

lions des juges. Mich. 1. 13. Tumultus qua-

drigœ slupuris habilanti Lachis : Les habi-

tants de Lachis ont été épouvantés par le

bruit confus des chariols de guerre. Ce fui

de Lachis que Sonnachérib envoya menaeei'
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Ezéchias. Ainsi, Zach. 12. 4. Percutiam om-

nem eiiiium in stuporem : Je frapperai lous

les clu'vaus d'étourdissemenl; c'esl-à dire,

j'épouvanterai les cavaleries nombreuses des

Sjripiis qui fuiront devant le< Afachabées.

i° Engourdi ssenieni, a ffaiblisscincnl.Amos.

V.C. Dedi vobis stuporem {yoiJ.'.i'i.aniioç)dentium:

Je TOUS ai fait avoir un engourdissement de

dents : on dit que les dents deviennent fai-

hk's et branlantes, faute de manger, et que
les gencives se rétrécissent. Le Prophète

prédit une famine générale.
5° Extase, ravissement d'esprit. Act. 22.

17. Factum est... fieri me in stuporc mentis :

,1'eiis nii ravissement d'esprit.

STUPRC.VI, I, — Ce mot vient du verbe

grec ffTÙîtv, qui marque une obscénité, et si-

gnifie,

1° Violemenl, ou l'action de corrompre
une femme ou une fille. Gen. 39. 10. Illere-

cusabat stuprmn (^tiaatvj, stiipro polluere) :

Joseph résista à l'infâme désir de la femme
de Putiphar. c. 3i. v. 13. 27. Ley. 21. 9.

Num. 5. 13.

2° Violement spirituel , idolâtrie marquée
par l'adultère et la farnication. Ezech. 23.

17. PoUuerunt eam slupris [irop-jdc/) suis : Les
Babyloniens ont souillé Jérusalem par leur

infamie; c'est-à-dire, ont déshonoré les Juifs

par le culte des idoles qu'ils ont adorées

avec eux.

STYLUS, i; vf«yif, So?. —Ce mot vient de

(rtùXo;, columna., à cause de la ressemblance

qu'a le slylot avi'C une colonne, et signifie,

Une touche, un style avec lequel on écrit

sur des tablettes, comme autrefois sur la

cire: d'où viennent ces phrases :

Exarare, ou scribere stylo ferreo : Ecrire

avec un style de fer; c'est-à-dire, graver

quelque chose si fortement, qu'il demeure
toujours imprimé. Job. 19.23. Quis mihi det

ut exarentur in libro stylo {yf.a-.uo-j) ferreo ?

Plût à Dieu que mes discours fussent écrits

en des caractères ineffaçables ! Job a reçu

l'accomplissement de ses souhaits. Jer. 17.

1. Peccatum Juda scriptum est stylo ferreo.

Scribere stylo hominis ; Ecrire avec des

caractères ordinaires. Isa. 8. 1. Sume tibi H-

hrum grandem, et scribe in eo stylo liominis :

Prenez un grand livre, et écrivez-y en des

caractères connus et lisibles. Quelques au-
teurs nouveaux prennent ce grand livre

pour une femme, et co style dans une si-

gniQcalion qui revient à ce sens.

Ducere stylum : Passer la plume sur ce

qu'on a écrit, l'effacer, h. Reg. 21. 13. De-
lens vertam et ducam crebrius stylum super

faciem ejus : Je p issorai et repasserai sou-
vent la plume de fer par-dessus, afin qu'il

n'en demeure rien. Dieu menace Jérusalem de

la détruire, comme on efface ce qui est écrit

cntournant le stylet et le pnss;inl par-dessus.

Stylus mendax • Style trompeur, ou inu-
tile, Jer. 8. 8. Vere mendncium oprratus est

Stylus iap^oôo,-, juncus) mendax scriharum :

Co que les docteurs de la Loi ont écrit n'est

que mensonge, soit qu'ils falsifiassent les

Ecritures, comme le dit le Chaldé.n; soit

qu» ce qu'ils écrivaient fût inutile, puisqu'uu

ne l'observait pas ; soit qu'ils enseignassent
des maximes fausses et contraires à la loi

qu'ils écrivaient.

SU.A, jE. — Nom de quelques personnes.
1° Le père de la femme de Juda, fils de Ja-

cob. Gen. 38. 2. Heb. Clamans.
2° Un roi d'Egypte, à qui Osée, roi d'Is-

raël, envoya des députés (Keb.mensura). h.

Reg. 17. k. Cum dcprehendisset rex Assyrio-
ram Osée quod rebellare nitens misisset tuin-
tios ad Sua regem JEgypti : Le roi des Assy-
riens ayant reconnu qu'Osée, dans la pen-
sée de se révolter contre lui, avait envoyé
des ambassadeurs à Sua, roi d'Egypte, il l'as-

siégea. On croit que ce Sua, ou So, est le

huitième Pharaon, à qui Necao succéda.
3° Sua, fils d'Ezer, et frère de Caleb (Beb.

falsa). 1. Par. k. il. Caleb autem frater Sua
genuit Maliir : Ce même SiKi est appelé
Hosa, v. 4. Heb. Chuscha^ ou Schuca.
5UAA, Heb. Schuha. C/a/nan.«. — Fille

d'Heber, delà tribu d'Aser. 1. Par. 7.32.
Heber genuit Jephlnt , et Somer, et Hotam et

Suan, sororem eorum.
SUADERE, nùBsu. — Ce verbe peut venir

duGrecEij'/SeiD, fe/e6rore, parce qu'on relève

le sentiment qu'on veut faire recevoir, et si-

gnifie exhorter, conseiller; mais, le plus
souvent dans l'Erriture, persuader, avec le

datif ou l'accusatif.

1° Conseiller, exhorter, porter à quelque
chose. Act. 27. 22. Suudeo vobis bono anima
esse : Je vous exhorte à avoir bon courage,
c. 19. U. 2. Mach.7. v. 2-5. 26. Apoc. 3.

18. elc. Ainsi, 2. Cor. 5. 11. Hominibus sua-
demus, Deo autem manifesti sutnus : Noos lâ-
chons de persuader les hommes de notre in-
nocence ; mais Dieu connaît qui nous som-
mes.

2° Persuader, gagner quelqu'un, l'engager
à faire ce qu'on lui conseille. Jos. 15. 18.

Suasa est (<rujn6ou),£ÛEtv) a viro suo ut peteret a
paire suo ugrum : Son mari lui persuada de
demander à son père un champ. Judith. 12.

10. Suude Hebrœam illnm . Tâchez d'engager
celte femme à me venir trouver. Act. 18. 4.

Suadebntque Judœis et Grœcis : Il s'efforçait

de persuader les Juifs et les Grecs : il les

persuaiait, non par la force des raisonne-
ments humains, mais par la force du Saint-
Esprit et la vertu des miracles, c. 19. 26. c.

21. 1'*. c. 26. 28. etc.

3' Apaiser, Héchir par les paroles. Malth.
28. ik. Si hoc auditum fuerit a prœside, nos
suad^bimus ei : Si le gouverneur vient à lo

savoir, nous l'apaiserons. 1. Joan. 3. 19./»
conspeclu ejus sundcbimus corda nostra .-Nous

assurerons nos consciences, cl nous en af-

fermirons le repos, si nous aimons de la

sorte. Ce verbe a quelques significations

particulières chez les Syriens et les Juifs

Hellénistes; ainsi,

4' Se rendre quelqu'un favorable, cher-
cher son approbation. Galat. 1. 10. Modo
hominibus suudeo, an Deo? Est-ce des hom-
mes ou de Dieu que je désire d'clrc ap-
jirouvéî Sont-ce les hommes, ou Dieu, qu9
je veux aroir pour juges?

SUADIBILIS, e; i^ntiiint. — Docile, aisé à
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persuader. Jac. 3. 17. Quœ ilesursritn est sa-

pientia priimtm quidem piidica est, deinde pa-

cifica, modesla, snadibilis : La sagesse (]ui

Tient d'en liaut, est preinièrcmenl chaste,

puis amie de la paix, niudérce, liucile. Le
mot grec signifie olficii'ux, coinplaisunt.

SUAL. Voy Salira. Heb. VulpeK. — 1° C'est

un pays, ou une plaine dans la tribu de Ben-
jamin, ou, selon d'autres, dans ci'lle d'K-
phra'im. I. Rfg. 13. 17. Eyrcssi sunt ad prœ-
dandum de castris l'Iiitistinorum 1res cunei,

unus cuneus peiujtbal contra liam Ephra ad
terram Suai : L'une de ces bandes piit le

chemin d'Eplira ^ers le pays de Suai. 11 est

appelé 5n/!SH, 1. Reg. 9. k.

2° Un Ois de Supha, descendant d'Aser. 1.

Par. 7. 36.

SUAR, Heb. Parvulus. — Père de Nalha-
naël, qui fut prince de la tribu d'Jssachar.
Num. 1. 8. c. :25. c. 7. v. 18. 23. c. 10. 15.

SUAVIS, E ; r,S<iç. — Ce mot, dont l'origine

est obscure, se dit proprement des choses
qui sont agréables au goût et à l'odorat; il

se dit néanmoins, par métaphore, de ce qui

est agréable, suit aux auires sens, soit même
à l'esprit.

1° Doux, agréable au goût et à l'odorat.

Gen. 2. 9. Produxitque Dominus Deus de hu-
mo omne tigtium pulclirum visu, et ad vescen-

duin suave : Le Seigneur Dieu avait aussi

Îjroduit de la terre toutes sortes d'arbres

leaux à la vue, donl le fruit était agréable
au goût. Exod. 30. 7. Adolebit incensum
suave flagrans : Aaron brûlera sur l'autel de
l'encens d'excellente odeur, c. 33. v.8. 28.

Judic. 9. 11. 2. Reg. 19. 33. etc. Ainsi, par
métaphore, l'Ecriture appelle les sacrifices,

des oblations dune odeur agréable à Dieu,
lorsqu'elles sont accompagnées du sacrifice

intérieur. V'oy. Suavitas.
2" Doux, agréable à l'ouie. Sap. 17. 17.

Avium sonus swivis ( sOue/ij,- ) : Le <hant
agrérible des oiseaux. Eccli. 40. 21. Ezech.
33. 32. Ainsi, Cant. 5. 16. Guttur illins sua-
vissimum (yXu/.aa-uof) : La voix de l'Epoux
est Irès-agréublc : ce qui s'entend bien de
l'agrémcnl et de l'elficace de ia parole de
Jésus-Christ, lorsqu'il parlait aux peuples.

3 Agréable, plaisant, (|ui donne du plai-

sir et de la satisfaction. Prov. k. 17. l'anis

ahscondilus suaiior : Le pain pris en ca-
chette est plus agréable ; c'est-à-dire, les plai-

sirs défenitus et que l'on goûte en cachette,

c. 20. 17. Suuiis {y.'Aàçj est liomini paiiis men-
dacii : Le pain du mensonge est doux à

l'honmie ; c'est-à-dire, les biens acquis par
de mauvaises voies sont plus agréables que
les biens légitimes. Voy. Panis. Ainsi. Eccli.

40. 21. Linijutt suavis : Une langue agréable,

un discours coulant et qui satisfait l'esprit.

Ps. 134. 3. l'sallitenomini ejus, quoniam suave
est : Le nom de Dieu; c'est-à-dire, le souve-
nir de ses bontés, est agréable et plein de
consolation; Heb. et Gï.,pulchrum, amaman.
Caniic. 6: '<i. Pulchra es, arnica mea, suavis :

Vtms êtes belle et agréable, par la beauté et

l'agrément do toutes les vertus dont vous
êtes ornée; Uebr. belle comme la ville de
Thersa; c'était la capitale du royaume des

dix tribus, avant que la ville de Samarie le

fûl.

'r Doux, tranquille, sans trouble. Prov. 3.

24. Quiesces, et suavis eril somnus tuus : Veut
vous reposerez, et votre sommeil sera tran-
quille, si vous possédez la sagesse.

0" Qui se plaît à quolijue chose, et y trouve
sa satisfaction. Prov. il. 11. Qui swivis est

in vint demorationibus : Voy. D^mohatio.
Lorsque ce mol répond au Grec ;^/ir,7Tor, il

se dit, ou des choses, oit des personnes, et

signifie, bon, commode, utile, aisé, bienfai-

sant; car le Grec ^fii^Tof signifie doux et

utile.

1. Une chose commode, aisée, bien sup-
portable. Matth. 11. 3J. Jucjum meum suave
est : Mon joug est doux : c'est-à-dire, com-
mode et aisé à supporter. Voy Jcgcm.

2. Bon, bienfaisant, obligeant, débonnaire.
Ps. 33. 9. Guslatc. et videle quoniam suavis

est Dominus : Goùiez, et voyez combien le

Seigneur est doux: c'est-à-dire, p\e\f\ de bonté
et de consolation. Siip. 7. 22. Est in illa spi-

ritus... suavis : Il y a dans la Sagesse un es-

prit doux; Gr. «n-sfiavrov, inrapable de nuire,

ou à qui rien ne peut nuire, c. 12. i. Oquam
bonus et suavis est , Domine, spiritus tuus in

omnibus 1 O Seigneur, que votre esprit est

bon, et qu'il est doux dans toute sa conduite!
Gr. votre esprit est incorruptible en tout. Ps.

85. 3. Ps. 99. 5. Ps. 108. 21. Ps. 144. 9. Sap,
12. 1. c. 13. 1.

3. Utile, profitable, avantageux. Eccli. 37.

22. Vir peritus mullos erudit et aniviœ suœ
suavis est : L'homme habile en instruit plu-
sieurs, et se fait à lui-même un avantage
plein de douceur et de consolation.
SU.WITAS , Tis. — 1" Douceur, suavité,

agrément, pour les sens; soit pour le goût,
Eccli. 9. 15. Cum s lavitate (sOy^oCTÙvrî) bibes

itlud : Le vin vieux est plu« .igréableà boire

que le nouveau ; il en est de même des amis
;

soit pour l'odorat.'Eccl. 10. 1. Muscœ mo-
rientes perdant suavilatem uni/uenti : Les
mouches qui meurent dans le parfum en gâ-
tent la bonne odeur. Eccli. 38. 7. Faciet
piijmenta suavitatis [a-xi-jaiix, Composilio]

;

i. e. suavia : Il fera des parfums et des mé-
dicaments de bonne odeur. Bar. 5. 8. Liynam
suavitatis : Des arbres odoriférants. Ainsi,
Suavitas odoris, ou odor suavilnlis ; Gr. tJ^j-

Sia ; c'est une odeur très-jigréable. Eccli.

24. V. 20. 23. Fructificari suavilatem odoris :

J'ai porte des fruits d une agréable odeur.
Les fruits que produit la sagesse sont toutes
sortes de vertus. De même, par métaphore,
Odor suavitatis, signifie, re qui est agréable
à Dieu, la soumission de l'esprit, la sincérité

du cœur, et la reconnaissance d.ins les pré-
sents que l'on offre à Dieu. c. 39. 18. (Juasi

libanus odorem suavitatis hahele : Offrez à

Dieu des louanges commi! un encens d'une
agréable odeur, .\insi dans l'ancienne loi les

sacrifices se f.iisaieni. In odorem suavitatis:

Con)me des obi. itions d'une excellente odeur;
c'est-à-dire, qui devaient être agréables à
Dieu. Exod. 29. 41. Levit. 2. v. 9. 12. etc. Et
même il e.^t dit que Dieu ressent cette odeur
agréable, pour marquer l'acceptation qu'il



V2C7 DICTIONNAIRE DE PHILOLOGIE SACREE.

fail de la piété de celui qui lui fait un sacri-

fire,Gen. 8. 21. Odoratusque est Dominus
odorem suavitatis. Ezech. 20. 4-1. In odorem
suavitatis suscipiam vos : Je vous recevrai
comme un sacrifice d'une agréable odeur.
Ainsi tout ce qui est agréable à' Dieu est ap-
pelé Odor suavitatis. Ph\[. 4.18. Quœ misis-

tis, odorem suavitatis: Les présents que vous
m'avez envoyés ont été comme un sacrifice

agréable à Dieu, et surtout le sacrifice de la

croix. Ephes. 5. 2. Tradidit semetipsiim pro'

nobis oblationem et hosliam Deo in odorem
suavitatis : Cela se dit même par abus des
sacrifices que l'on faisait aux idoles. Ezech.
16. 19. Panem meum quem dedi tibi... posuisti
in cnnspectu eorum in odorem suavitatis :

Vous avez offert aux idoles le pain que je

vous ai donné, pour leur en faire un sacrifice

qui leur fût agréable, c. iQ. 28.

Soit pour l'ouïe. Eccli. 50. 20, Sonus suavi-
tatis plenus (fts^o?) : On faisait dans le Tem-
ple des concerts très-agréables. Mich. 2. k.

Cantabilur canticum cum suavitale : On pren-
dra plaisir à chanter des chansons sur vous ;

Heb. Lamentabilur lemenlum.
2° Le sacrifice qui s'offrait à Dieu comme

une odeur excellente. Eccli. 38. 11. Da sua-
vitatem (liaSioc, Suavis odor) : Offrez vos sa-
crifices. D'autres l'expliquent de l'encens et

des parfums que l'on offrait à Dieu dans les

sacrifices.

3" La bonté, la bonne volonté que l'on a
pour quelqu'un. Psal. ikk. 7. Memoriam
abundantiœ suavitatis (xp^'^'^ÔT-nç, Benignitas)
tuœ eructabunt : Ils honoreront la mémoire
de votre souveraine bonté : Abundantia sua-
vitatis; i. e. copiosa bonitas ,1. Cor. 6. 6. in

suavitate. 11 faut que le ministre de Jésus-
Christ se rende recommandable par sa
bonté, par ses manières obligeantes et bien-
faisantes.

SUAVITER;^5iwî. — !• Doucement, agréa-
blement, d'une façon Jigréable aux sons et

à l'esprit. Job. 28. 13. A'»c invenilur in terra

suaviter vivcntium : La sagesse ne se ren-
contre point parmi ceux qui vivent dans les

délices, quoiqu'ils possèdent mémo ce qu'il

y a de plus curieux et de plus exquis. Ce
mot suaviter n'est ni dans l'Hébreu ni dans
le Grec.

2° Avec douceur et bonté, d'une manière
avantageuse cl accommodante. Sap. 8. l.Dis-
ponit omnia suaviter {xpn<n€,;, Utililer, be-
nigne):La sagesse dispose tout avec douceur.
Elle gouverne tout d'une manière propor-
tionnée à la nature de chaque chose et
pour son avancement.
SDB ; Û7to, «TToxocTw. — Dc la particule Ottô.

Cette préposition qui gouverne l'ablatif
quand il y a du re|)os, et l'accusatif dans une
signification de mouvement, marque ce qui
est plus bas, et au-dessous, en ce qui reg.nde
le lieu ou Us personnes; mais elle signifie
encore beaucoup d'autres choses :

1* Sous, dessous, pour marquer la situa-
tion. Isa. 6. 1. Ea quœ sub ipso erant : Les
franges de ses vêlements, k. tteg. 10. 'i-. Sub
omni liyno frondoso : Sous tous les arbres
couverts de feuillages C'était où les idolû-
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très faisaient des sacrifices à leurs dieux.
Judic. 1. 7. 2. Par. 28. i. Jer. 2. 20. Marc.
7. 28. Apoc. 5. 13. etc. D'où vient: 5m6 cœlo,
ou sub sole : Dans le monde, parmi les hom-
mes. Eccl. 1. 10. Nihil sub sole novum, v. 3.

13. 14. c. 2. 3. etc. Sub cœlo, Act. 2. 5. Ex
omni natione quœ sub cœlo est, c. 4. 12. Exod.
17. ik. Deut. 2. 25. c. 4. 19. etc. Ainsi, 2.
Mac. 2. 18. Congregabit de sub cœlo : 11 nous
rassemblera de tous tes pays qui sont sous le

ciel.

2° Au-dessous
, par rapport aux person-

nes , pour marquer la soumission et la dé-
pendance. Mallh. 8. 9. Homo sum sub potes-
tate constitutus, habens sub me milites : Je ne
suis qu'un homme soumis à d'autres , ayant
néanmoins des soldats sous moi. Luc. 7. 8.

D'où viennent ces façons de parler :

Esse sub manu alicujus : Etre soumis à
quelqu'un, sous sa conduite. Gen. 16. 9. Hu-
miliare sttb manu illius : Soumettez-vous
humblement à elle. Num. 4. v. 28. 33. Erunt-
que sub manu Ithamar. c. 7. 8. 1. Par. 19.

11. c. 23.28. c. 24. 19. elc.

Esse sub pedibus : ¥Are entièrement assu-
jetti. Ps. 46. k. Suhjecit génies sub pedibus
nostris. Rom. 16. 20. 1. Cor. 15. v. 25. 26.

Ephes. 1. 22. Hebr. 2. 8. etc. Ainsi, 2. Rcg.
22. 39. Codent sub pedibus meis : Ils me se-
ront assujettis. Isa. 25. 10 Triturabitur
Moab sub eo: Moab sera foulé aux pieds.

Esse sub peccato: Etre sous le péché, être

sous son règne et sous sa domination. Rom.
3. 9. c. 7. 14. Galat. 3. 22.

Ainsi, Esse sub lege, stib démentis mundi,
sub pœdagogo, sub muledicto, sub gratia, etc..

c'est être soumis ou assujetti à toules ces
choses, qui sont considérées comme des per-
sonnes.

3" Sous, pour marquer l'assistance et la

protection de quel(]u'un. Rulh. 2. 12. Sub
ctijus confugisti alas : Sous les ailes duquel
viMis avez cherché voire refuge. Ps. 16. 19.

Sub umbra alarum tuarum protège me. Ps.

90. 4. Sub pennis rjiis s'perabis. Cant. 2. 3.

M itth. 23. 37. Luc. 13. 34. Galai. 3. 23.
etc.

4" Sous, pour marquer le temps de quel-
qu'un. Luc. 3. 2. Sub (Ènri) Principihns Sa-
ccrdolum Anna et Caiptta : Awno et Ca'iphe

élanl grands prélri'S. c. 4. 27. Multi leprosi

erant in Israël sub Elisœo pro/ihetii : Il y avait

plusieurs lépreux en Israël au lemps du pro-
phète Elisée.

Quelquefois elle marque ta durée. Jon. 4.

10. Sub una nocte nata est, et sub una nocle

pcriil : Ce lierre est né en une nuit, et est

mort la nuit suivante.
5' Dans, des>us. Ps. 139. 4. Venenuiii aspi-

dum subtiibiis eurum : Ils ont sur leurs lèvres

un Venin d'aspic; ce <)ui m.'irqui; une médi-
sance envenimée. Ainsi, Ps. 2t>. 7. Sttb iingna
ejus labor et dolor : Ils ont dans leur langue
des discours pernicieux qui causent bien de.

la peine et des maux. Cant. 4. 11. Met et lac

sub lingua tua ; L'épouse a sur la langue, du
lait et du miel, pour niar(|U(!r la douceur do
ses discours; ou bien, pour marquer que la
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doctrine de l'Eglise <sl une nourriture agréa-
ble, l's. ()5. 17. Exallavi suh tingua mea : J'ai

glorifié Dieu avec ma langui' ; dans cis en-
droits, ces expressions signifient que les pa-
roles que l'on profère des lè\reset de la

langue, croissent en quelque façon sous la

langue.
SUBA, Heb. Exercitus. Voy. Ehath Soba.

— Un pays du partage de la Iribu de Neph-
thali, au pied du Liban, où les Cliananéens
s'étaient niaintenus, jusqu'à ce que David
les rendit tribut.iins. 2. Par.il. 8. 3. Ahiit
quoqxie in Emath Suha, et oblinuit eam : Sa-
lornon s'en alla aussi à Einalh Sub i , et en
prit possession. Ces peuples, ayant voulu se-
couer ce joug après la mort de David, obli-
gèrent Salomon de les attaquer et de se ren-
dre maître de leurs villes. Josèphe, Antiq. l.

8. c. 6.

SUBAEL. Voy. Subuel. Heb. Conversio
Dei. — 1' Un descendant d'Amram. 1. Par.
24. 20. De filiis Amrameral Suhud. c. 25. 20.
Voy. T. k.

2' Un descendant de Gersom. 1. Parai. 26.
2'i-. Subfiel autem fitius Gersom, filii Moysi,
prœpositus thesauris : Il est appelé Snbnel,
c. 23. 16. Mais ce ne peut être le fils de Ger-
som, qui fut garde du trésor au temps de
David, à moins de dire qu'il l'a été dans la

personne de ses descendants.
SUBCINERICIUS. u,snp. panis, Gr. èyy.o^-

fiat. — De suh et de cinis, qui est sous la

cendre. Ainsi , Subcinerichis panis, c'est ce
pain qui est aussi appelé dans l'Ecriture,
Panis liesaphim, de Reseph, prima, qui était

celle sorte de pierres qu'on mettait dans le

l'euj et qu'on tirait toutes brûlantes pour
cuire le pain dessus. Dans tout le Levant on
cuit encore le pain de la même manière sur
<les platines; ce ne sont que des galettes. 3.

Ileg. 19. 6. Ecce ad capul suiim subcinericius
punis : Il \i[ auprès de sa tête un pain cuit

SDiis la cendre. Hebr. Panis prunariim,\]n
p.'iiii cuit sous les charbons. Gen. 18. 6.

Exod. 12. 3.). Judic. 7. 13. etc. D'autres
croient que les Hébreux faisaient cuire leur
pain dans une poêle, couverte de charbons
et toute environnée de cendres ; et lorsqu'il

était cuit d'un côté, on le retournait de l'au-

tre. A quoi se rapporte ce que dit Osée, 7. 8.

Ephraim fuclus est subcinericius pnnis qui
non rtversalur : Ephraim est devenu comme
un pain qu'on fait cuire sous la cendre, et

qu'on ne retourne point de l'autre côté. Voy.
Keveusare.
SUBDERE , 07roTà7<Te(v. — De sub et de

dure.
1° Mettre dessous, ou au-dessous. Exod.

'»0. 18. Subditis (ÙTroTtSîvai, Supponere) infra

vect'bus : Il mit au-dessous, au plutôt, aux
(ôtés de l'arche, les bâtons pour la per-
ler.

2" Soumettre à quelqu'un; soit de force et

par les armes, l's. o9. 10. Mihi alienigenœ
subdili sunt : Les étrangers me sont soun)is.

2. Par. 21. 8. Judith. 3. 2. Ps. 1". iS. Ps. 1V3.

2. Mac. M. V. 11. 2.5. c. lï. 2. etc. Soit vo-
lontiers st de bon gré. Psal. 30 7. Subdilus
esta Domino, et ora eum. 2. .Mac U. 12. Jus-

tum est sutidititm esse Deo. Luc. 2. .")1. I-Jral

subdilus mis : Jésus leur était soumis, à .Ma-

rie et à Joseph. Ainsi, Subdilus, le passif

pour l(r verbe réciproque, Nifnl, pour H ipU-

poel, signifie qui se soumet volontiers. Rom.
13. V. 1.5. Necessitate subdili estole : Il est

nécessaire de vous soumettre aux puissan-
ces. 1. Cor. 14. 3i. c. 16. 16. Ephcs. 5. 22.

Coloss. 3. 18. etc. Mais, Non subdilus (i.wro-

TKXToç), qui ne se soumet point, qui n'obéit

pas;c'esf-d-dire,qui est rebelle. 1. Tim. 1.9.

Lex juslo non est posita, Sfd injustis et non
subditis : La loi n'est pas pour le juste, l'tais

pour les méchants et pour les esprits rebelles.

lit. 1. 6.

3° Exposer, et assujettir à quelque chose
de fâcheux. Sap. 1.14. Son habilabit in cor-

pore subdito [y.inà.yp'M':, ubnoxius
}
peccalis:

La sagesse n'habitera point dans un corps

assujetti au péché.

SÛBDOLUS, I ; ô6)iof . — Trompeur, fourbe.

2. Cor. 11. 13. Ejmmodi pseudoapostdli sunt

operarii subdoli: Ces personnes sont de faux

apôtres, des ouvriers trompeurs , qui ne

cherchent que leur intérêt, et non celi-i de

Jésus-Christ dont ils se disent faussement

les ministres.

SUBDUCERE. — Retirer, soustraire, ôter

de dessous ; mais outre les autres significa-

tions, il marque aussi.

Ramener un vaisseau à bord, le retirer à

sec. Luc. 5.11. Subductis (xaràyeiv, deducere)

ad lerram wnibus : Ayant ramené leurs

barques abord, ils quittèrent tout el le sui-

virent.

SUBJACERE. — 1° Etre au-dessous, être

mis ou situé au-dessous. Deul. 33. 13. De be-

nedictione Domini terra ejus, de pomis cœli,

etrore, atque abysso subjacente (/.àTwSev, deor-

sum): Que la terre de Joseph soit remplie

des bénédictions du Seigneur, des influences

du ciel, de la rosée et des sources d'eaux ca-

chées sous la terre. Cet abîme d'eau est ren-

fermé dans des gouffres et des cavernes sous

la terre, d'où sortent les sources et les fon-

taines qui arrosent les campagnes. Jos. 12.

3. Ab australi parte qutt subjacet Asedoth:

Vers ia partie méridionale qui est au-dessous

d'Asédolh.
2° Etre soumis à quelqu'un , lui obéir.

Hebr. 13. 17. Obcdile prirpositis yestris, et

subjarele (xjirsUnv ) eis : Obéissez à vos con-

ducteurs, et soyez soumis à leurs ordres.

Kslh. 8. 13. c. 9. 16. Quœ dilioni régis subja-

cebant : Les provinces qui étaient soumises

au roi Assuérus.
3' Etre exposé . ou assujetti à quelque

chose de fâcheux. Num. 3.21. lïis mahdictio-

nibiis subjucebis : Ces malédictions tombe-

ront sur vous. Exod. 21. 21. Non subjaiebit

pœntv : Il n'en sera point puni. >. 22. 31.

Le»it. 13. V.3. 25. Eccl. 3. i:i. Cunctn subju-

cent vnnitati. Ainsi, Sulijaotre deliclo, ou
peccalo: C'est être coupable de péché. Le» il.

5. 3. c. 22. 9.

k" Etre, se trouver, i. Mac. 12. 3. Quasi

nullis inimicitiis intcr cos subjacentibut

(ù-ji'j-xTio.t, l'xcitari] : Comme s'il n'v a\.iil

point eu d'inimitié ontre eux.
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SUBJECTIO, Nis. — 1° AssujcUissement

involoiilaire. Gai. 2. 5. Qtiibtis neqtie ad lio-

ram cessimus subjeclione : Nous ne leur

avons pas même cédé pour un moment, et

nous ne nous sommes point assujrtlis à ce

qu'ils désii-aient de nous, que nous observas-

sions la loi dans la circoncision.
2° Soumission volontaire, obéissance. 1.

Tim. 1. 11. Millier in silentio disent cutn

omni subjecCio7ie (vizarcyri) : Que les femmes
se tiennent en silence et dans une entière

soumission, lorsqu'on les instruit.

SUBJKCTIBILIS, e. — Ce mot inusilé est

mis pour suhjeclus, et signifie,

Soumis, i>vê\ à obéir. Baruch. 1. 18. Et
non fiiimus suhjectibiles illi : Nous n'avons

point été soumis à Dieu. Il n'y a rien dans
l'oriRinal qui réponde à ce mot.

SUBIGERE ; zKTaSuvafTTevEiv. — De sub et

à'agere.

i° Subjuguer, assujettir, soumeltre.2 Reg.
8. 11. Ipsa sanctificavit rex David Domino
cum argenlo et auro quœ sanctificaierat de

iiniversis gentibns quas subegerat : Le roi

David consacra au Seigneur des vases d'or

et d'argent, avec l'argent et l'or qu'il lui

.ivait déjà consacré de toutes les nations

qu'il s'était assujetties.

2' Manier quelque chose, la pétrir, la

tourner. Nahurn. 3. Ik. Intra in lututn, et

colca, subigens {y.ara-upaTûv) tene laterem: En-
trez dans l'argile, foulez -la aux pieds, et

inellez-la en œuvre pour faire des briques.
3° Fouler, presser, abattre. Ezecli. 23.

V. 3. 21. Subacta sunt [ni-nxim) in Mgypto
ubera tun. Voy. Mamma.
SUBJICERE; 0;:oTàT.7Eiv. — De sub et de

jacere, Jeter, mettre, poser.
1* Mettre dessous. Levit. 1. v. 7. 12. Ponent

super ligna qiiibiis subjiciendus est (è^nroiÇà.-

Çttv) iynis: lis les arrangeront sur le bois

au()uel ils doivent mettre le feu. c. 6. 12.

Qitem nutrict sacerdos subjiciens ligna: Le
prêtre aura soin de l'entretenir en y mettant
du bois. Le bc>is se mettait sous la grille de

l'autel sur lequel on mettait les victimes.

Exod. 26. 19.

D'où vient, Subjicere cervicem, collitm, hu-
merum : Baisser la télé, le cou, ou les épau-
les ; c'est se soumettre à quelqu'un; être

prêt d'obéir, soit à la sagesse pour se mettre
sous sa conduite. Eccli. 6. 26. Subjice ( Otto-

TtOÉvKi) hnmcruin tuum, c. 51. 3'». Colliim vc-
strum subjicite jugo ; soit à un prince pour
le servir. Jcr. 27. v. 11.12. Subjicite [ùuùysiv)

cvllii vcstra sub jugo régis llnbylonis.
2' Soumetiro, ot assujettir à son obéis-

sance avec un plein pouvoir. l.Cor. lli. v.

27. 28. Oinnin subjeria stmt ei , sine dubiu
prœter eum qui subjerii ei omnia : Tout lui

est assujetti; il est indubitable (]u'il en faut
excepter c?'lui qui lui a assujetti toutes cho-
ses. I*s. 8. 8. Ornuia su''jecisti sub pedibus
ejus. Hebr. 2. 8. //i eo enim qnod omnia ei

subjecit,niltil dimisit nnti subjeclum ei : Dieu
adonné à Jésus-Christ un pouvoir souverain
sur toutes les créatures dans le ciel et dans
la terre. Phil. 3.21. l.Pelr. 3. 22. (ien. 1.

28. Subjicite {/'j.-:nyiottJti\i] eum: Faitcsque la

tfrre vous soit assujettie, en la rendant pro-
pre pourlademeuredes hommes par l'éloigné-

ment des bêtes sauvagis. E\od. 10. 3. Us~
quequo non vis subjici milti ? Pharaon ne vou-
lait point se rendre.

Assujettir, soumettre quelque chose, ou
quelque personne ; soit pour exercer sur elle

sa domination ; soit pour s'en rendre uiaiire.

Luc. 10. 17. Elinm dœmonia subjiciuntur
(îVTrpéTzsaOui, vereri) nobis. v. 20. Gen. 37. 8.

Levit. 26. 17. Ps. 46. V. Eccli. '*!. 15. etc.

Ainsi, S.ip. 18. 22. Vtrbo, illum qui se vexa-
bal, subjecit : Aaron arrêta l'exterminateur
par sa parole.

Ainsi, soumettre à quel(]u'un une chose
pour en disposer entièrement. Ps. 61. 1

Nonne Deo subjecta erit anima mea? Mon
âme ne sera-t-elle pas soumise à Dieu? Heb
exspectabit Deum, ou ad Deum silebit. Il ne
s'agit pas ici seulement d'une soumission
par laquelle on soit tout prêt à exécuter ce
que Dieu nous commande; mais d'une sou-
mission avec laquelle on attend de Dieu en
patience tout ce qu'il lui plaira d'ordonner
de nous. v. 5. Verumtamen Deo subjecta esto,

anima mea : Mon ânae, tenez-vous soumise à
Dieu. A quoi se rapporte, 1. Cor. ik. 32.

Spiritîts prophetarum prophetis subjecti

sunt: L'esprit de prophétie est soumis aux
prophètes pour ne dire ce qui leur est révélé

que quand ils veulent.

A quoi se rapporte, Subjici; ùn-oTaTo-uflac.

Se soumettre volontiers, se laisser gouver-
ner, se rendre docile, avec toute sorte de
respect. Ephes. 5.24. Sicut Ecclesia subjecta

est Christo, ita et mulieres viris suis in omni-
bus : Comme l'Eglise est soumise à Jésus-
Clirist, les femmes aussi doivent être sou-
mises en tout à leurs maris. 1. Petr. 3. 5.

Eslh. 5. 21. Subjecti invicem in timoré
CItristi : Soumettez- vous les uns aux autres
dans la crainte de Jésus -Christ. 1. Petr. 2.

13. Subjecti estote omni humanœ creaturœ
propter Deum: Soyez soumis pour l'amour
de Dieu à tout homme qui a du pouvoir sur
vous.
Au contraire, Rom. 8. 7. Legi Uei non est

subjecta, nec enim potest : La sagesse char-
nelle, c'est-à-dire, l'amour des choses de la

chair, n'est point soumise à la loi de Dieu,

et ne le peut être. c. 10. 3. Ignorantes justi-

liam Dei, et suam quœrentes statuere.jusliliœ

Dei non sunt subjecti: Les Juifs ne connais-
sant point la justice qui vient de Dii-u, et

s'efforçant d'établir leur propre justice, ils

ne se sont point soumis à Dieu pour rece-

voir cette justice qui vient de lui.

3° Exposer , rendre sujet à quelque chose
de fàcliiux, engager. Eccli, 4. 31. Ne subji-

cias (ÙToo-Tpwvvùitv) te omni homini pro pec-

cato : N'ayez point de honte d'avouer vos
f.iutes, et ne >ous engagez point, en les

excusant ou les soutenant, à une plus grande
punition de la part d'aucun honmie ; autr.

ne rougissez point d'avouer vos fautes, et

ne vous soumettez pas à toute personne
pour le péché ; c'est-ù-dire. pour lui décou-
vrir votre péché. L'Ecclésiastique! veut faire

éviter les d'ux ixlréuiités ; se. de ceux (jui
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par honle ne veulent d/îrouvrir leurs péchés

a personne ; et des .mires qui les publient
indifféremment à tout le tnonde. Il vent qu'on
use d'un grand discernenient pour choisir

celui sur qui nous nous reposons de la con-
duite de notre âme. c. 5. 3. Quis me suhjiciet

( îuvKo-TEÙEtv
)
propter fncln meaî Qui est-ce

qui me pourra faire rendre compte de mes
actions? C'est la pensée de ceux (jui croient
pouvoir péehi'r impunément. Rom. 8. 21).

Vanitali crealura subjecta est : Les créatures
sont assujetties à la vanité; cV.s<-fi- (/ire, elles

sont sujettes aux altérations qui les corrom-
pent; à l'ahus qu'en font les hommes et les

démous. Ainsi l'on peut expliquer de la

sorte cet endroit, 1. Cor. H^. 32. Spiritus

Prophetarum prophetis subjecli stinl : Les
prophètes sont juges les uns des autres; et

sont sujets à leurs jugements et à leurs
censures. 'Voy. n. 3. Act. 2i). (>. Sto judicio
siibjectus : xpiviiiîmc, On m'oblige de paraître
devant des juges. 1. Cor. 7. 15.

4' Exposer, mettre en avant. 1. Mac. 12.

7. Sicul rescriplum conlinet quod sitbjectiim

est {\ntoypi.fn-j) : Conune il est rapporté dans
l'écrit qu'on vous présente; Gr. OTrozcirat.

2. Mac. 9. 25. Scripsi ad cain quœ su' jrcta

sunC: Je lui ai écrit la lettre dont voici la

copie.
5° Attribuer, mettre sous le pouvoir de

quelqu'un. 2. M^ic. 8. 22. Subjcclis unicitique

millenis et quingenlis : En leur donnant à
chaeuu quinze cents hommes.
SUBINFERUE ; m/.ptiTfipttv. — Ce verbe qui

n'est pas usité, esl mis selon la force du
Grec pour conferre, adhibere, et signifie,

Apporter, employer. 2. Peir. 1.5. Vos au-
tem curam omnem subinferentes : Apportez
aussi de votre part tout votre soin ; après
avoir reçu tant de grâces de Dieu.

SUBINTRARE. — Ce verbe signifle, entrer

en cachelie, se glisser ; mais selon la force

du mot Grec, il signifie,

Survenir, entnr a|)rès. Rom. 5. 20, Lex
autem subintravit {Kupti'jipyta'i'j.i, adienire)
Ut abundaret deliclum : La loi est survenue
pour donner lieu à l'abondance du péché.

SUBINTUOniK;7r«/):iaiox£<rO«t,7rap£((ToOv«t.

—

Entrer furtivement, se glisser. Gui. 2. k.

Subinti oierunt explorarc libcrlalem nostrain:

Ils s'étaient couverteiricnl glii-sés parmi nous,
pour observer la liberté que nous avons en
Jésus- Christ. Jud. v. 'i. Subinli oierunt qui-
dam Itnmines impii: Il s'est glissé parmi vous
quelques personnes impies.

SUBINTUOUUCEIŒ ; nccpttcàyu^,. —i^'Fiùre
entrer par surprise, f.iire glisser couverle-
nient : D'où vient, naptt^ay.roi, Subintfoductus ;

ou plutôt, Snbindùclidus : i. c. irreptilius :

Qui entre et qui s'introduit par surpiise.

Gai. 2. 4.. Propter subintroduclos fnisos pa-
tres : A cause de quelques faux frères qui
s'étaient introduits par surprise dans l'Eglise.

SUBIRE. — Ce verbe signifie pro|ire-

mcnt, aller dessous, venir, entrer ; ainsi il

signifie,

1° Subir , entreprendre quelque chose,
s'en cîiargcr. Job. 31. 13. 5i coiilcinpsi subire

iudicittm cum serio meo : Si j'ai refusé d'en-

trer en jugement et de plaider ma cause avec
mon serviteur. 2. Mac. M. 7. Cœteros adhor-
tatus est siiiiul secum pericututn subire: il

exhorta les autres à s'exposer avec lui au
dan^ier; Gr. ôtyy.i-iô'j-jvjeiv.

2° .Monter, aller eu haut. Joan. 6. 3. Subiit

[à.jip/îi'jKi, ascendere) ergo in tnonlem Jésus.
Jésus monta sur une montagne. La particule
«va, sursum, niar(|Ue la situation du lieu.

SUBITANEUS, a,um; a<'}.vtoV.,-. —Ce mot
qui vient de subitus, a, um, signifie la même
chose.

Soudain, qui arrive à l'improvisle. Sap.
17. (j. Apparebal illis jErjijptiis subitaneus
(«Oxi/y.'/Tofj ignis .- Il leur par.iissait tout d'un
coup des écliiirs de feu. v. 1'». c. 9. IG.

SUBITATK), Nis. — Mol inusité qui se
fait aussi de subitus, et mar(iue, selon le

Grec,
Un spectacle qui surprend, un événement

ino])inc. Sap. 5. 2. Mirabuntur in subitatiune

(7rot/iàôo;ov, evenlus' inopinntus) insperalœ sa-
lulis : Les méchants seront surpris d'étonne-
ment en voyant tout d'un coup, contre leur

attente , les justes sauvés avec tant de
gloiî-e.

SUBITO; ii«rfvnç, «fvu.— 1 Soudainement,
à l'improvisle, subitement. Eecli.ll. 23. Fa-
cite est in oculis Dei subito honestare paupe-
rein : Il est aisé à Dieu d'enrichir tout d un
coup un pauvre. Lue. 2. 13. c. 9. 39. Act. 9.

3. c. 16. 26. c. 22. C. c. 28. G. etc.

2" Certainement, assurément. Isa. GO. 22.

Subito [y.a-à.YMpvj, sua tempore) fa ci im iilud:

C'est moi (|ui ferai tout d'un coup ces mer-
veilles , Hebr. Acceterabo illud : Cette vitesse

s'entend de la certitude avec laquelle la

chose se doit faire; car d'ailleurs la vocation
des gentils ne s'est accomplie qu'avec suc-
cession de temps après la naissance de Jé-

sus-Chrisl. Ainsi, Habae. 2. 3. Veniet, et non
tardabit : c'est-à-dire, Il viendra certaine-

ment. Néanmoins ces endroits se peuvent
expliquer de la brièveté du temps par rap-
port à l'éternilé ; toute durée de temps est

courte devant Dieu à qui mille ans ne sont
qu'un jour.

SUUIÏUS, A, UM. — Ce mot se forme de
sub, et du verbe ire; mais lorsque cette pré-

position entre dans la composition d'un
mot, elle signifie, couverteineul, en cachette,

par surprise : c'est dans ce sens que subitus,

signifie,

Soudain, qui arrive soudainement, à l'im-

proviste. 1. Reg. 4. 19. Irrueranl in eam rfo-

lores subili : Elle se trouva surprise tout

d'un coup par les douleurs de renlanlemeni.
Job. -li. tO.

SUHJUGALIS, k; OttoÇO^io.-. Lai. Subju-
gis, e. — t;e mol, de sub et de jugum, signi-

fie,

V\\ animal que l'on met sous le joug pour
Irainer, ou |)Our labourer la terre; d'où

vient, selon quelques-uns, juinentum, pour
marquer la même chose.

Animal qui est sous le joug. Matlli. 21. 5

Sedens super asinam et pullum filium sub-

jugalis [asiiur : \'otie roi vient uionlé sur

uneànessc,el sur l'ànon de celle qui esl sous
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le jnug. C'est une périphrase pour dire : Et

sur son ânon. 2. Pelr. 2. Iti. Subjugale mu~
tiim animal , homitiis voce loquens prohibuit

prophètes insipientiam : Une ânesse muelle

qui parla d'une voix humaine, réprima la

folie de ce prophète. Le mot animal n'est

point dans le grec, mais il est renfermé dans

le grec ù-oÇOytov, subjuyale, qui est pris sub-
stanliveraenl.

SUBJUGARE, y.-/Ta5jv«(7T£Û=iv. — Ce verbe,

qui se fait de sub et de jiej/um, se dit propre-
ment des animaux que l'on met sous le joug
pour en tirer le service que l'on souhaite;

mais il se dit plus souvent des hommes ou
des peuples que les conquérants réduisent

sous leur obéissance.

1 Subjuguer , soumettre , assujettir. Gen.
27. 37. Oinnes patres ejus servituli illius sub-

jugavi ( TTottlv , Facere ) : J'ai assujetti à sa

domination tous ses frères. Judith. 1. 1. Sub-
jugaverat {«•ji.yîiv si; yo^ov) multas gentes. c. 2.

V. 3. 6. etc. D'où Tient ;

Subjugare in servitutem ou in famulos : Ré-
duire en servitude. 2. Esdr. 5. 5. Ecce nos
subjugamus [inr.ti-jov-i .Humiliare) filios noslros

in servitutem : Nous sommes contraints de
réduire nos enfants en servitude. Jer. 3i. v.

11. IG. Subjugare in tributarios : Rendre tri-

butaires. 2. Par. 8. 8. ,

2° Abattre, affliger, opprimer. Judith. 5.

10. Cumque rex Mgypli in luto et lalere sub-

jugassel eos ; Le roi d Egypte les ayant acca-
bles de fatigues, en les faisant travailler aux
ouvrages de l)riques.

SUBJUNGERE. — Ce verbe signifie pro-
prement joindre une chose à une autre, ou-
tre Cela soumettre, assujt tlir ; mais il signifie

aussi :

Ajouter, dire ensuite. Gen. 27. 36. At ille

subjunxit (e'ttejv, Dicere) : Mais Esaù dit en-

suite :

SUBLEVARE , è-rzaipeiv , iJi|/oûv , àvui|/oCv. —
l'Lrver, élever. Joan. 6. 5. Cum sublevasset

oculos : Jésus levant les yeux. t. 17. 1. Sub-
letatis oculis in ccplum,\. ti.sublatis,iitbtev(ire

ou tollere oculos signifie regarder, jeter la

vuerjuelque part, ce qui n'est souvent dans
l'Ecriture qu'un pléonasme.

2° Relever, soulever. Exod. 23. ^. Si vide-
ris asinum odientis te jaceresub unere, nonper-
transibis, sed sublevains ,(jujîynp;i-Ji cum eo : Si

vous voyez l'àne do celui (jui vous hait, lonihé
sous sa charge, vous ne passerez point outre,
mais vous aiderez à le relever. Deut. 22. 4.

De ce mol viennent ces expressions métaphoriques :

Sublevare de onere : Décharger. 2. Par. 10.

4. l'uululum de onere subleva (àyiivat) : Dé-
chargez-nous un peu. Les Israélites deman-
daient à Roboam quelque diminution des
impôts qu'ils payaient.

Sublevare jugum . Relever le joug qui ac-
cable, v. 9. 10. Pater luus agijruvavit jugum
nostrum, tu subleva («vtÉvai : Relevez un peu
le joug pesant dont le roi votre père nous a
accablés.

Cadentem sublevare : Relever celui qui est

toT/ibé, c'ett-à-dire, le redresser dans ses
laules et le soulager dans ses besoins. Eccl.

4. 10. Yœ soft, quia cum ceciderit non habet.

sublevantem {iyeipsiv) se : Malheur à l'homme
seul, car lorsqu'il sera tombé, il n'aura per-

sonne pour le relever. Ce redressement s'en-

tend de l'assistance dans tous les besoins
spirituels et temporels. Dan, 11. 3i. Subteva-
buntur auxilio parvulo ; Us seront un peu
soulagés par le iiioyen d'un petit secours.
Cela s'entend des Machabées, qui formèrent
un parti pour la défense de la loi, et qui pro-

curèrent aux Juifs quelque soulagement, en
s'opposant avec une fermeté incroyable aux
violences d'Antiochus.

3° Aider, soulager. Deut. 13. 10. Nec âges

quidpiam callide in ejus necessitatibus suble-
vandis (àtSovai) : Vous soulagerez voire frère

franchement dans sa nécessité, sans user de
détour ni de finesse.

4° Appuyer, soutenir. Deut. 17. 16. JEqui-

tatus numéro sttblevntus : S'appuyanl sur le

grand nombre de sa cavalerie, Bebr., après
avoir multiplié ses chevaux. I rov. 29. 25.

Qui sperat in Domino sublevabitur : Celui
qui espère au Seigneur sera élevé ; Hebr.,
trouvera en lui une haute forteresse ; il n'y a
point de plus ferme soutien contre la crainte
des hommes que l'espérance en Dieu.

6^ Elever, tirer d'un état bas et abject. 1.

Reg. 2. 7. Humiliât et sublevat : C'est le Sei-

gneur qui abaisse et qui élève. Ezech. 21. 26.
Nonne hœc est quœ humilem sublevavit,et sub-

limem humiliavit?Wesl-ce pas celte couronne
qui a élevé ceux qui méritaient d'être humi-
liés, et qui a humilié ceux qui méritaient

d'être élevés ? Hieron. D'autres l'entendent
de l'humilialion de Sédécias même et de
l'élévation deJoachin. 4. Reg. 23. 27. Subie

-

vavitEvihnerodach caputJoachin, régis Juda,
de carcere : Evilmerodach roi de Babylone
tira de prison Juachin, et le releva de l'état

malheureux oîi il était. 1. Par. 5. 1-2. Job. 21.

7. Dan. 11. 3V. Ainsi, Isa. 42. 11. Sublevetur
(£0f(3aivs<r9«t) deserlum : Qat le désert, c'est-

à-dire l'.Vrabie et toute la gentilité s'élève et

sorte de ses ténèbres pour louer Dieu.
6" Elever, enfler d'orgueil. 4. Reg. 14. 10.

Pcrculiens invaluisti super Edom, etsubleratit

te cor tuum : Parce que vous avez eu l'avan-

tage sur les IduHiéens, et (]ue vous les avez
battus, votre cœur s'est enflé d'orgueil.

7' Enlever, emporter, enir.iîner. Isa. 22.

17. Quasi amictum sic suhlevabit {àfv.ipeïv] te:

Le Seigneur va vous faire enlever comme nu
manteau (|u'on met sous le bras. Hebr. Ami-
ciet te amiciendo : Il vous enveloppera sans
que vous sachiez où l'on vous emporte. Habac.
1. 13. Totum inhamo subbiuivit «v»o-;râv) : Il

va li's enlever tous comme on lire les pois-

sons hors de l'eau avec l'Iiameçon. Le pro-
phète parle (les conquêtes (|ue faisait Nabu-
thodonosor sur toutes les nations.

8" Elever, faire éclater, faire paraître avec
hauleiir. Isa. 33. 10. Niinc exaltidior , nnnc
sublevabor : Je hausserai ma grandeur, jo

m'élèverai avec force cl puissance.
9° Soulever, soulager , rendre léger; d'où

vient ii'u/'/^frtre nni?/i(i.« .• Soulever les ânies,
les alléger, c'est-à-dire les flatter cl leurner-
suader qu'elles ne soni point chargées do
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leurs iniquités. Ose. 4. 8. Ad ini/juitalem eo-
rtim sublevabunt (\àiL^MJU-i) animas eorum : En
flatlanl leurs âmes, ils les efilretiennent ilans

leurs iniquités, et les cmpêchenl, par leurs
complaisances et leurs flatleries, de ressentir
le poids de leurs crimes, afin qu'ils s'cnri-
rhi^senl d'autant plus qu'il y aura plus de
péchés et de sacrifices.

10' Délivrer, retinr. Jon. 2. 1. Sublevains
(«vaÇaivEtv) de corrupliotie litain meam : Vous
préserverez ma vie de la corruption , dit

Jouas.

SUHLIMARE, ij-|-o0v. — 1° Elever, porter
haut. Job. 22. 22. Annon cogitas quod Deus
fxcehior cirlo sit, el super slellarum verlicein

sublimelur ? Ne considérez-vous pas que Dieu
est au-dessus des cieuv et des astres ? Eli-
phns considère Dieu comme regardant du
plus haut des cieus toul ce qui se passe sur
la terre, .\insi élever un édifice. 1 . Esiir. 9. 9.

Ul sublimar et domum Dei nostri : Pour faire

élever et rétablir le temple de noire Dieu.
2' Elever en honneur et en dignité. 1.

Reg. 2. 10. 5M6/ima6î7 cornu Christi tui : l\

comblera de gloire le règne de son Christ.
Voy. Cornu. Cela s'entend principalement de
Jésus-Christ. Ezech. 31. 10. l'ro eo quod
sublimiitus est in altiluJine : Parce que Pha-
raon, représenté par un cèdre, a été élevé
jusqu'à un degré éminciU de gloire; Eleva-
twn est corejus : Son cœur s'en est élevé.

SUBLLMIS, E, ù'^Tilài, ri, oï. — Ce mot pa-
rait venir de limen , le seuil de la porte, et

sublimis est comme le dessus : Superius li-
men, el signifie proprement :

1" Sublime, élevé, haul pour sa sit-iation.

Job. 4-1. 25. Omne sublime (<t-îf,fi^^n;) videt

.

La baleine voit avec mépris lout ce qu'il y
a de. grand el d'élevé. D^in. 2. 31. Statua itla

)iia(jna el slalura sublimis : Cette statue élait

grande el élevée, c. 4. 17. Arboremquim vi-

disti subtimem (lieycà-j-^Oîl;] : Cet arbre haul et
élevé que vous avez vu en songe. Num. 23.

14.Deut.28.32. 4. Keg. 17. v. 10.32. ilc. D'où
vient celle façon de parler,/» sublime. En
haut. Gen. 7. 17. Jos. 8. 20. 2. Par. 5. 12.

Ainsi, Dieu est appelé Sublime et élevé,

parce qu'il est considéré comme habitant
dans lescieux. Isa. ii7. 15. Hœc dicil Excel-
sus et sublimis .-Voici ce que dit leTrès-Haul,
le Dieu sublime; ce qui marque néannmins
son excellence au-dessus de toutes choses.
Ezech. I. 2V.

De même les cieux sont appelés Sublimes,
à cause de leur élévation. Job. 25. 2. Fucit
concordiam in sublimibusmtaza:) suis. 11 fait

régner la paix dans les cieux. Voyez Con-
CDRDIà.

2' Haut, de haute taille. Deuter. 9. 2. Ut
possideas... populum ma(jnum utque sublimem
(cviiny-nç) '• Pour vous rendre mailre de ce

peuple, d'une taille haute el siirprenanle, Is.

'i.5. 14. i'((6(iim t'i'ri .vi«((//wps ; Saba avec ses

hommes d'une haute taille passeront vers
vous, Israël. C'est une prédiction de la voca-
tion des gentils.

3" Puissant en forces, en crédit, en auto-
rité. Deut 28. 4.3. Advenu, qui lecum vcrsalur
in terra, ascendet super le, crilquc sublinùor

Sl)B liTS

(ivo), âv',j. Supra, supra) : L'étranger qui est

avec vous dans votre pays s'élèvera au-dei-
sus de vous, et il deviendra lout-puissanl. t.

Keg. 4. 8. Quis nos salvabit de manu drorum
6 «///imiion ( 7T£/;;«T£fot) istorum? Qui nous
sauvera de la main de ce Dieu puissant?
C'est ainsi que les Philistins appelaient lu

Dieu d Israël, dont la puissance éclatait dans
l'arche. Le mot Elohim se rend ordinaire-
ment par le mol Deus, bien qu'il soit au plu-
riel. 3. Keg. 1. 37. Sublimius u£y«>.vv:iv) fa-
cial solium ejus. Voy. Sulil'm. D'où vient :

In sublime maijnificari , detari, eriqi : S'é-

lever à un haul poinl de gramleur. 2. Par.
17. 22. Job. 40. ,'). Prov. 30. 32.

J'ollere, ponere in sublime ; Eb'ver, mettre
dans un rang élevé. Job. 5. il. Dan. 2. 48.

Elevé dan> un rang supérieur. Hom. 13. 1.

Omnis anima pulestutibus sublimioribus(v-cù-
i/yi) subdita sit : Que toute personne soit

soumise aux puissances supérieures. Eccli.

10.6. Isa. 10. V. 13. 33. c. 31. 18.
4' Elevé en honneur, glorieux , fameux.

Isa. 4. 2. Eric fructus lerrw sublimis : Le
fruit de la terre sera élevé en honneur. Co
fruil de la terre est Jésus-Christ. Ps. 84. 13.

Terra nostra dabit fructum suum : Ce fruit

divin éiant né d'une vierge, après avoir mené
une vie pauvre, sera élevé par sa résurrec-
tion et son ascension dans le ciel. Isa. 5. 14-

c. 52. 13. Mich. 4. 1.

5' Allier, superbe, arrogant. Prov. 6. 17.

Oculos sublimes : Le Seigneur hait les yeux
ailiers. Isa. 2. 11. Oculi sublimes { uÇscTTiiî

)

liuminis humiliati sunt : Les yeux ailiers de
l'hoinme seront humiliés, v. 13. Voy. Ce-
DKus. c. 5. 13. c. 20. 3. Ezech. 17. 24. D'où
viennent ces phrases:
Sublime sapcre : Etre orgueilleux. 1. Tim.

6. 17. Divilibus liujus sœculiprœcipe non sub-
lime sapere ( 0-}>j),oyf ovstv ) : Ordonnez aux
riches de ce monde de n'être point orgueil-

leux.
In sublime ;o//i; S'élever dans ses pensées

L\iv.\2.29.Nolile insublime lolli{ut'i'^pi!;sa6xi):

Ne vousélevezpoinldans vos pensées. Le mot
grec peul aussi signifier, ((ue votre esprit ne
soit poinl suspendu et inquiet ; ce qui arrive à
ceux qui n'ayant point de confiance en Dieu,

ne pensent qu'aux besoins de la vie présente

et (|u'aux iimycns d» les avoir.

Loqui sulilimia : User de paroles insolentes.

1. Keg. 2. 3. Molite mulliplicare loqui, subti-

mia ylorianles : Casez d l'avenir de vous
glorilier avec des paroles insolentes. Phe-
nenna insultait à Anne pendanl sa stérilité,

et se glorifiait de ce que Dieu l'avait rendue
féconde.

0' Qui mérite être élevé. Ezech. 22. 26.

Voy. SUBl-EV AIIK.

SUKLIMITAS, Tis. Z-^oç. — 1° Hauteur, élé-

vation en haut. Ephes. 3. 18. Ll pussilis

compreliendere cum omnibus sanclis quiv sit

Idtitudo.ct lon<jilutlo,el sublimilas,et profun-

dum . Afin ((ue vous puissiez comiirendre

avec tous les saints quelle est la largeur» la

longueur, la hauteur et la profondeur de co

mystère ; c'csl-à-dire, quelle en est la ma-
jesté el la grandeur. Voy. L*titi)D0. Ezech.
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31. 14. Nec ponent subtimitatem stiain inter

nemora : lis n'élèveront point leur tête pnrnni

les autres arbres. Le prophète prédit la ruine

des grands du monde, qu'il compare à des

arbres.
2" Elévation , rang élevé, dignité, i. Tim.

2. 2. Pro regibus et omnibus qui in sublimi-

taie {i-Kcpo'/jn) sunt : Je vous conjure que l'on

fasse des prières pour les rois et pour ceux
qui sont élevés en dignité. Eslh. 10. 2.

3° Grandeur, naissance, majesté. Mich. 5.

4. El pnucel in forlitudine Domini, in subli-

mitaleX^olu.) noiiiinis Domini : Il paîtra son

trou[>eau dans la force liu Seigneur, dans la

sul)liiniléde la majesté du Seigneur son Dieu,

parce que Jesus-Chiist a fait plusieurs mi-
racles par lui-mêiTie et par ses aiiôtres.

4° Gloire, honneur, réputation. 1. Mac. 1.

42. Sublimitas ejns conversa esl in luctum :

Toute la gloire de la nation a été changée en
deuil.

5° Excellence, éminence de quelque chose.
2. Cor. 4. 7. Ut sublimitas {vTreç,SoXr,, Excel-
lentia) sit virtutis Dei, et non ex nobis : Afin

qu'il paraisse que la grandeur de la puis-

sance qui est en nous est de Dieu , et

non pas de nous. v. 17. Quodin prœsenti est

momentancum et levé tribulationis nostrœ, su-

pra moduin in snbliinitnte œlernum gloriœ
pondus operalur in nobis : Le moment si

court et si léger des affliclions que nous souf-

frons en rette vie produit en nous le poids

éternel d'une gloire qui surpasse tout ce
qu'on pourrait penser.

6° Elévation, pompe, éclat. 1. Cor. 2. 1.

Veni non in sublimilate ( v-Ktprjyji ) sermonis
aut sapientiœ : Je ne suis point venu avec les

discours élevés d'une éloquence et d'une sa-

gesse humaine. Coloss. 2. 4. Ut nemo vos se-

ducat in subliinHate {-KiBmoloyiv.) sermonum :

Afin que personne ne vous séduise par de
fausîies raisons et par des discours sublimes;
Gr. par des paroles persuasives. Elles peu-
vent aussi se trouver dans un style bas et

simple.
7° Elévation, orgueil , arrogance. Isa. 2.

17. Incurvahitur suhlimitas hominum. L'élé-

vation de l'homme sera abaissée. Jer. 48. 2').

8" Asile élevé, lieu de sûreté. Isa. .'5. 4. 29.

Munimenia snxnr im siiblimitos ejus : Il aura
un asile dans do hautes roi hes fortifiées de
toutes parts.

SUIiMKKGKIlE; x«T«7rovTiÇav, (3«e,Ç£<v. — 1'

Submerger
, noyer , enfoncer dans l'eau.

Exo(l. 16. V. ;). 18. Submersi sunt (ovmu-j)

quasi plumhum in afjuis vrhemenlibus : Ils

sont tombés jusqu'au fomi des eaux comme
une masse de plomb. 2. Mae. 12. 4. Cum in
altum processissenl , suhmerscrunt non minus
ducentos : Les habitants de Jafla ayant fait

avancer les Juifs dans la h.iutc mer , ils eu
noyèrent bien deux cents.

2' Periire , ruiner, abolir cnlièremeiit
comme l'est ce qu'on jette au fond de l'eau.
Jer. .'il. v. ().'5. 64. Cum complrvnls L'i/crr Li-
liium istum , lii/abis ad eum lapidvm, et proji-
rifs illum in médium Euphrntcm, et diccs : Sic
siihinrr(/rliir (zktwÀvsiv , al. z«T«d'Jv£iv.) Jidbf/-

ton, cl non consuryel : L<jr6i[uc vous aurci:

achevé de lire ce livre , vous y attacherez
une pierre et vous le jetterez au milieu de
l'Euphrate en disant : C'est ainsi que lia-

bylone tombera sans qu'elle se relève. Cette

figure marque la ruine entière de Baby-
lone.

SDBMINISTRARR ; imxopnyru. Voy. Mi-
NisTRARE. — 1" Donner, présenter, fournir

quelque chose à quelqu'un. 1. Mac. 8. 26.

Neque subministrabunt trilicum : Ils ne leur

fourniront point de blé. Eccli. 39. 39. Omne
opus hora sua subministrabit : Dieu ne man-
que pas de fournir dans son temps tout ce

qu'il faut pour faire ce qu'il a ordonné, et ne
fait rien à contre-temps; ainsi tout ce qu'il

fait est bon. Ainsi , Coloss. 2. 19. Non tenens

caput ex quo totum corpus per nexus et con~
junctiones subministralum et constructum
cresclt in augmenlum i'ej .-Ne demeurant pas

attaché à celui qui esl la tête et le chef, du-
quel tout le corps de l'Eglise recevant l'in-

fluence par les vaisseaux qui en joignent et

lient toutes les parties, s'entretient et s'aug-

mente par l'accroissement que Die» lui

donne : Corpus subministralum se dit comme
donatum rébus necessuriis , à (lui on a fourni

la nourriture spirituelle.

2° Secourir, assister, fournir les choses

nécessaires. 1. Tim. 5. 10. Si Iribulationem

patientibus subministravit ( cTzupxûv , Subve-
nire) : Si elle a secouru les affligés, v. IC.

Subministret itlis : Qu'il leur donne ce qui

leur est nécessaire.

SDBMINISTRATIO , Nis ; èmxopnyia.- L'ac-

tion de fournir et de comtiuiniquer quelque
chose. Phil. 1. 19. Hoc milti proveniel ad sa-

lutem per vestram oralionem et subministra-
lionem Spiritus Jesu Christi : Je sais que l'é-

vénement m'en sera salutaire par vos priè-

res et par l'infusion continuelle de l'esprit de

Jésus-Christ; c'est-à-dire par la communica-
tion des forces que l'esprit de Dieu irt'accor-

dera par vos prières. Ephes. 4. 10. Per om-
nem juncturam subminislrationis , i. e. «u6-
ministralam , ou per quain subministralur :

Par toutes les liaisons par lesquelles se

communique l'esprit et la vie. Voy. Junc-
TURA.
SUB'ilTTERE. — Soumettre, abaisser;

mais, selon une autre signification de celte

préposition, il signifie aussi envoyer secrète-

ment et sous main. L'interprète de noire

A^ulgatfi a écrit lanlôt siilimittere , lanlAt

summittere , et quebiuefois tiiéme il a nils

l'un el l'autre dans un même chapitre, pour

marquer la même chose. Voy. Summittere.
1° Soumettre, abaisser. Eccli. 19. 24. Esl

qui se nimium submiltil (o-u'/zOttteiv) a vtultn

humilitate : Il y a des gens qui s'abaissent

trop par un excès d'une humilité feinte.

Prov. 20. 2ii. Quando snbmiserit [(isîiO'jn ,
pre-

cnri) vocem suam, ne vrcdideris ci : Quand
votre ennemi vous parlerait d'un Ion hum-
ble . ne vous fiez point à lui. Ezecli. 1. 2o.

Suhmittebant («vtivKt) alas suas : Les chéru-

liins baissaient leurs ailes; c'est-à-dire ces-

saient de voler lorsqu'ils entendaient la voix

de Dieu au-dessus d'eux. C'est en ce sens que

1 uit dit :
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Abaisser, descendre (iui'l(|ui; ' hosi-. ,M;irc.

2. 4. Palefucienles suhiniserunt (//Aâv) fjru-

balum in quo piiralijticH^ jricebal : Ayaiil fait

une ouverture au loil. il- liescenilirenl le lit

dans lequel lo paralylii|ue clait couché.

Jcreni. 36. v. 8. 11. Ad. 9. 25. e. 10. 11.

2° Envoyer secrèleuient , faire trouver

quelque part. 3. Kcg. 21. 10. Subiniltile

(Èy/aSiÇ tvi (luos liros fitios BelM contra eum:
Heb. et Gr. Faites placer, laites asseoir deux
hommes sans foi et sans conscience, qui s'é-

lèvent contre lui.

SUBNAVIGARE; i;io77),efv. —Naviguer au-
dessous de (luelqiie hord , le cAlojer. Act. 27.

k. Subnnvigavim is Cyprum : N^us prîmes
notre roule au-dessous de Chypre.
SDBNlïHVARE ; «uû.xorrEÔ. — De siib et de

nervu<i, nerf.

Couper les nerfs , couper les jarrets. Jos.

11. V. 6. 9. Eqnos eorum subnervubis : Vous
couperez les nerfs des pids et des jambes de

leurs chevaux, aûn qu'ils ne puissent plus

servir à la guerre. 2. Ueg. 8. 'i-. Subnervaiit
omnes jugales curruum. 1. Par. 18. 4. Dieu ne
voulait pas que son peuple se serait dans
les combats de cette multitude de chevaux et

de chariots, ni qu'il y mit sa conOance. Ps.

19. 8.

SUBOBSCUUDS , a, dm; àyi^-jpôs, à,'ov. —
Un peu obscur. Levit. 13. v. 21. 26. 39. Si

pilits coloris est prislini et cicatrix subob-
acura .- Que si le poil est de la couleur qu'il

a toujours été, et la cicatrice un peu ob-
scure.

SUBREPERE. — Se glisser doucement.
Deut. 15. 9. Cave ne forte

(
yivEdOat ) sub-

repat tibi impia cogitutio : Prenez garde
de ne vous point laisser surprendre à cette

pensée impie.

SUBRIDERE. Voy. Ridere. — Ce verbe si-

gnifle sourire, rire un peu ; mais dans notre

Vulgate il signifie aussi arriderc.

1° Rire à quelqu'un, lui sourire par com-
plaisance. Eetli. 13. V. 7. i'i. Suhridens (tt/jot-

7=>âv, arridere) spem dabil : Si nu liommc
riciie et orgueilleux a aff:iire de vous , il

vous fera bonne mine et vous remplira d'es-

pérances. Subridens internignbit te de abs-

condilis luis: S'il a de la complaisance pour
voiis , ce n'est que pour vous sonder et

pour tirer de vous ce que vous avez de plus

secret.
2° Se jouer, faire quelque chose comme en

riant et sans effort. Amos. 5. 9. Qui subridet

( StaifEtv) Vdstitatem super robustum : Qui
renverse les plus forts comme en se jouant
et sans peine ; Hcbr. qui renverse les forts

par une plus grande force. Qui roborat vasti-

talem super robustum.
SUBRUFDS , A , usi; irvp^iÇoiv, o-juc. — Un

peu roux, tirant sur le roux. Levit. 13. 19.

Cicatrix alba sive subrufa: S'il paraît une ci-

catrice blancbeou tirantsur le roux, au lieu

où était l'ulcère, on amènera cet homme au
prêtre.

SUBSANNARE; ixpuxTr,;:iÇ£.v. — Ce verbe
vient de sub et de sanna, qui signifie moque-
rie par grimaces ou raillerie par paroles pi-

quantes.

.SLB J2«2

1 Se moquer de queupiun d'une manière
piquaifte, lui insulter. \. R< g. 19. 21. Spre-
vil te et subsannavit le : Sennacberib vous a
méprisée et vous a insultée. 2. Par. .30. 10.
c. 3:J. IG. 2. Esdr. i. 19. c. k. 1. Job. 22. 19.
Ps. 79. 7. Prov. 30. 17. Isa. 37. 22. Jor. 20. 7.

Ainsi. Ps. 3'». 16. Subsannaverunt me subsan-
nnlione . Cette répétition marque des raille-
ries conlinuelles.

Ce mol marque aussi faire servir de jonet,
en faire l'objet de sa raillerie. Ezech. 36. i.

Hœc dicit Dominus urbibus derelictis quœ de-
populalœ sunt it sub.ianuatœ a religuis genti-
bus per circuiCum: Qui ont été l'objet de la
raillerie de toutes les nations d'alentour.

L'Ecriture attribue à Dieu improprement
cette affedion. Ps. 2. 4. Qui habitai in cœlis
irridebit eos , et Dominus subsnnnabit eos;
c'est-à-dire que Dieu rendra leurs desseins
inutiles et se mocjucra de leurs projets. Prov.
1.25. Ego quoque in inleritu veslro ridebo,
et subsannabo («Ti;^aj3ef(j9ai); c'est-à-dire que
Dieu sera sans miséricorde pour ceux qui
auront méprisé ses avertissements, et les

abandonnera dans leurs plus grandes mi-
sères.

SUBS.'iNNATIO, MS; fiwxTjfia, jHOXT»jftffaof.

—

1* Moquerie, insulte, raillerie piquante.
Eccli. 3i. 21. Non fiittt betteplacitœ subsanna-
tiones injustoruni : Il appelle insultes et mo-
queries les présents que les injustes font à
Dieu, soit parce qu'ils les font de biens mal
acquis, soit parce quils vivent dans l'ini-

quité : ainsi leurs présents sont plus capa-
bles d'irriter Dieu que de l'apaiser.

De celle sigiiiiicaùon viennent ces façons de parler ;

Bibere subsnnnatione-i) quasi aquum : Boire
la raillerie comme l'eau ; c'est-â-dire être
tout prêt à se moquer et à insulter aussi
librement qu'il est aisé de boire de l'eau ; de
Miéine fjue celui qui lioit l'iniquité comme
l'eau, c'est celui qui se [lorte aisément à pé-
cher. Job. 34. 7. Quis est vir ut est Job qui
bibit subsnnnationem quasi aquam ? Pcut-ou
voir un homme qui se donne aussi aisé-
ment la liberté île se moquer et d'insulter

que uiit Job? D'autres, au contraire , lex-
pli(]uent de celui qui souffre volontiers
qu'on le reprenne et qu'on se mo(iue de
lui.

Inducere subsonnutiunem super aliqucm :

Attirer sur quelqu'un des railleries. Eccli.

11. 35. Attende tibi a peslifero ne furie indu~
cal super te subsannulionem (uû^ov StSi\iai) in
perpetuum : (îardt z-vous de l'homme conta-
gieux , de peur qu'il ne vous attire un op-
probre éternel et ne vous fasse pour toujoui s

l'objet de la raillerie des hommes.
2° Sujet ou objet de raillerie. Ose. 7. 16.

Jsia subsannatio (fj-vlicui;) eorum in terra

ÂHgypti :l\s deviemlronl un sujet de raillerie

aux Egyptiens (]ui leur insulteront dans leur

malheur. D'où vie-nt celte phrase :

l'onere in suhsannationem : Exposer aux
moqueries. Ps. 43. IV. l'osuisti nos subsiin~

ntitionem et dcrisum his qui sunt in circuitu

nostro.

Ainsi, Ficri ou esse subsannationem : Etre
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la fable et le jouet des hommes. Ps. 78. k.

FacCi sumus subsannatio et iliusio. Ezecli.

23. 32. Ei'is in derisum et subsannationem.
SUBSANNATOR, is

;
j/ixoj. — Moqueur ,

railleur. Eccli. 33. 6. Equus emissarius, sic et

ainicus subsannator : Un ami leint et flatteur

qui, dans sou cœur, se moque de celui qui
le croit soq ami, ressemble à un étalon qui
hennit et semble marquer de la joie quand
il porte son maître; mais ce n'est pas à
cause de lui , mais à cause de quelques ca-
vales qu'il voit ou qu'il ressent. Voy. Emis-
sarius.

SUBSEQUI; i7rocxoW9-fv. — 1° Aller après
quelqu'un, le suivre de près , venir derrière.

Luc. 23. 55. Subsecutœ mulieres, quœ cum eo

vénérant de Galilœa, viderunt monumentuin :

Les femmes qui étaient venues de Galilée
avec Jésus-Christ ayant suivi Joseph, virent

le sépulcre. Act. Iti. 17. Hœc subsecula Pau-
lum et 7»o5; Cette Pythonisse se mit à nous
suivre, Paul et nous. Exod. 21. 23. Ezech.
10. 19.

Ainsi, 1. Tim. 5. 2i. Quosdam peccata sub-
sequunlur : H y a des gens dont les fautes ne
se découvrent qu'après l'examen qu'on en
fait. Saint Paul parle de ceux qu'on ordonne
pour le ministère sacré.

2° Suivre avec attachement, sans jamais
abandonner. Ps. 22. 6. Misericordia tua sub-
sequelur (xaT«5iwx£tv, Persequi) me : Voire mi-
séricorde me suivra et m'accompagnera in-
séparablement tous les jours de ma vie; il

faut que la miséricorde de Dieu entretienne
toujours et qu'elle fortiGe de plus en plus
la bonne volonté dont elle nous a préve-
nus.

3° Poursuivre, chasser devant soi. Thren.
1. 6. Abierunt absque forlitudine ante faciem
subsequenlis (Stwxetv , Persequi): Ils ont été

menés en captivité sans résistance , comme
des brebis que l'on chasse devant soi.

4" Exécuter avec soin, pratiquer avec at-
lacliement. l.Tiin. 5. 10. Si omne opnsbonuin
subsecula est : Si elle s'est appliquée à tontes
sortes d'actions pieuses.

SUBSIDIUM. — Ce mot, qui vient de sub-
sidere, signifie proprement un renfort , un se-

cours de gens de guerre, qui se tiennent dans
un poste tout prêts à secourir; il signifie

aussi quelquefois :

Asile, refuge. Nuin. .35. 13. De ipsis urbi-
bus quœ ad fufjilivorum subsidin (fvyixSsvxnptov,

Refugium) separanlur : De ces villes qu'on
séparera des autres pour être l'asile des fu-
gitifs.

SUBSILIRE. Voy. Exaltare. — Ce verbe,
qui se forme de sub et de satire, sauter, signi-
fie bondir en sautant, cabrioler; mais il se
prend aussi pour le verbe simple.

Sauter, danser. 2. Keg. G. K;. Michol pro~
spicicns per fenestram vidit reyein David sub-
tilienlem (ôpxûaOai, Saltarc) : Michol, regar-
dant par une fenêtre , vit le roi David qui
dansait devant le Seigneur.

SUBSiSTERE; iarivat. — 1° S'arrét.T, de-
nieurer. 1. Reg. 9. 27. Tu aulem subsiste

faulisper : Pour vous , demeurez un peu. c.

30. V. 9. 10. 21. 2. Reg. 2. 23. c. 20. 12. i.
Reg. 9. 3.

2° Subsister, paraître, être au monde. Job.
3. 16. Sicut abortivum abscondilum non sub-
sistèrent : îe ne subsisterais point non plus
qu'un avorton qui est caché dans le sein de
sa mère, c 7. v. 8. 21. Si mane quœsieris, non
subsistant : Si vous me cherchez au matin,
vous ne me trouverez plus vivant : Job
parle à la manière des hommes, c. 8, 22. c
2i. 24. c. 32. 22. Ps. 102. 16. Isa. 27. U. Jer
10. 20.

Ainsi Subsistere,Elre en son entier. Thren.
4. 17. Cum adhuc sitbsisteremits (slvai) : Avant
la ruine de notre élat.

3" Résister, tenir contre. Job. 41. 17. 5«
apprehenderit eutn qladius, subsistere non po-
terit : L'épée dont on le frappera rebroussera
et ne pourra point tenir contre. Ps. 39. 11.
In miseriis non subsistent ((ifiaruadai) : Ils ne
pourront subsister, à cause de la douleur
excessive des tourments qu'ils souffriront. 1.

Mac. 3. 53.

SUBSTANTIA, m; oùffia, \i-no<Txaciç, ÛTraoÇu.

— Ce mot est dérivé de substare, qui signifie
se tenir dessous pour soutenir, servir de fon-

dement à quelque chose. Ainsi Substantia
marque ce qui subsiste par soi-même et qui
est l'appui et le fondement de quelque autre
chose, selon les philosophes. Il signifie aussi
la matière et le sujet en quoi consiste le

point d'une affaire , et se met souvent pour
les biens et les richesses, qui passent pour
le soutien de la vie; mais outre cela il a,
dans l'Ecriture , des significations particu-
lières :

1° Subsistance, la personne distinguée de la
nature et de l'essence. Hebr. 1. 3. Cum si

t

(iqura subslantiœ {inotnatru) ejus : Comme le

Fils de Dieu est le caractère de sa substance,
c'est-à-dire, de la personne du Père, le Verbe
n'est pas l'image de la Nature divine , mais
bien de la personne du Père, qu'il repré-
sente parfaitement dans l'unilé de l'Essence
divine ; comme Isaac était I image d'Abra-
ham son père , et non point de l'homme ou
de la nature humaine.

2" La subsistance , ou la consistance de
l'homme, la structure de son corps. Ps. 138.
15. Non est occullaliim osmcutn a te quod fe-

cisti in occullo, et substantia niea in inferio-
ribus terrœ : Mes os ne vous sont point ca-
chés , à vous qui les avez faits dans le se-
cret , ni toute ma substance ; c'est-à-dire, la

structure de mon corps que vous avez for-
mée dans le sein de ma mère , comme au
fond de la terre. Ps. 88. 48. Memorare quœ
mea substantia : Souvenez-vous de ce que je

suis , combien c'(>st peu de chose que ma
vie; on peut l'expliquer de la durée de la vie,

selon I Hébreu.
3° Le temps de la vie. Psal. 38. 6. Sub-

stantia mea lanquam nihitum ante le : Le
temps de ma vie est devant vous comme le

néant. Ps. 88. 48. A/cmorure quœ men su6s^an-

ti'tt ; Souvenez-vous combien c'est peu do
chose que ma vie. Eccli. 38. 20. Substantia
inopis secundum cor cjus : La vie du pauvre,
ou (de l'affligéj est telle qu'est son cceur. Lq
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vie (le l'homme ucpeixl de la disposition de

son cœur ; car il r.ibrc(;e beaucoup s'il

l'abandonne à une Irislesse excessive.
4-° L'appui, le soutien, l'espérance, Ps. 38,

8. Sufistanlia mea apud le est : Jlch. Toute
mon espérance n'est qu'en vous. D'autres
expliquent , tout mon bien , tout mon tré-

sor.
5° Fermeté, consistance. Ps. G8. .3. Jnfixus

sum in timo profundi cl non est substanlia :

Je suis enfoncé dans un abiiiie de bouc, où
je ne trouve point de fond.

6" Base, fondement, sur quoi nous nous
appuyons, Heb. 3. 14. Si lamcn iniiium sub-

staniiœ ejus usque ad finein firm'uin relinea-

mus : Pourvu que nous conservions inviola-

blement le fondement sur lequel nous avons
commencé d'appuyer notre salut; ccsl-à-dire,

la foi que nous avons reçue, c. 11. I. Est
aulem fides sperandarum subslanlia rerum :

La foi est le fondement des cboses que l'on

espère.
7° Matière, sujet de quelque chose. 2. Cor.

9. k. Ne erubescamus nos in liac subslanlia

(Gr. gloria) ; De peur que ce ne nous soit un
sujet de confusion de nous élre loués de
vous. c. 11. 17. In hac substanlia gloriœ :

Dans ce que je prends pour un sujet de me
glorifier.

8° Toutes les créatures, tout ce qui vit

stir la terre. Gen. 7. v. 4.23. Delevit omnem
substnnliam («vàuTao-tf) quœ et al super terrain:

11 extermina toutes les créatures qui élaicnt

sur la terre. Gr. «vaffTauiv, Resurrcctionem :

Tout ce que Dieu avait suscité , cesl-à-dire,

tout ce qui avait vie. Le mol hébreu vient de
koum, surgere.

9° Biens, richesses. Eccli. 28. 12. Secun-
dum subslantiam {^iof, oùuia, ûnup^iç) suam
exattabil iram suam : Les grandes richesses

rendent rhomme plus fier et plus colère.

Prov. 18. li. Subslanlia divilis urbs roboris

ejus ; Les richesses du riche sont comme une
ville qui le l'ortilie ; l'ilébieu ajoute, dans
son imagination. Eccli. 10. 34-. Qui glorialur

in pauperlale , quanlo magis in substanlia!

Combien aurait de gloire, s'il était riche,

celui qui eu reçoit, tout pauvre qu'il estl

Gr. Combien serait honoré étant riche, celui

qui l'est même étant pauvre 1 Et gui gloria-

tur in substanlia paupcrtatem vcrealur : Mais
que celui qui n'est honoré que pour son bien

prenne garde de ne piis devenir pauvre ; Gr.
Et combien serait déshonoré dans la pau-
vreté celui qui l'est même dans les richesses,

c. 13.30. Bona est su,bslantia, cui non est pec-

calum in conscienlia ; Les richesses sont
bonnes à celui dont la conscience est sans
péché, Érr. lorsqu'elles ne sont point jointes

au péché; soit dans l'acquisition, soit d^ns
l'usage. Joan. 3. 17. Luc. 8. 43. Act. 2. 45.

Gen. 12. 5. c. 13. G. etc.

10° Le soutien du corps, la nourriture.

Sap. i6. '21. Substanlia tua dulccdincm quant
in filios habes, ostcndebat : La substance quu
vous aviez formée pour la nourriture de
votre peu|)le, faisait voir combien est grande
votre doucL-ur envers vos enfants.

SUBSTERNERE ; OjroTT/swwOïcv. — Etendre

dessous. Luc. I!). .'{fi. Subslernebanl tesli-
mrnla sua in via: fis élcndaicul li'urs vêle-
ments le long du chemin. 2. Reg. 21. 10.

Totlcns çiliciutn subslravit (ôtaoTf,«vv'Jeiv) sihi
supra pelrum : Re.>pha prit un cilice , et
l'eti ndit sur une pierre pour se coucher
dessus.

SUBSUM, SUBESSK. -Ce verbe, com-
posé de sub et de sum, signifie proprement
être sous quelque chose, ou au-dessous;
mais il signifie dans notre Vulgate,

l'Etre en quelqu'un, se trouver. Sap. 13. I.

Vatti sunt umnes ftoitiines in quibus non sub-
est (Tzvfsivcti) scienlia Dei : Tous les hommes
qui n'ont point la connaissance de Dieu ne
sont que vanité; Gr. Quibus aderat ignuran-
tia Dci.

2° Etre présent, être en la disposition. Sap.
12. 28. Subesl [-KupEt-jai, Adessej libi, cutn lo-
lucris, passe : 11 vous sera toujours libre
d'user de voire puissance quand il vous
plaira.

SUBTEGMEN, mis; x^ôx„. Voy. Stamen.— Ce mot est formé de sub et de siamen , ou,
comme dit Varron : (Juod subit stamini ;

ainsi il faut lire sublemen, comme il est écrit,

Ovid., Melam. 6. Fab. 1 :

Inserilur médium radiis sublemea acatis.

La trame d'un tisserand, le fil que l'on

passe à travers la chaîne pour faire la tis-

sure. Exod. 39. .'i. Incidit bracCeas aureas, et

extenuavit in fila ut passent torqueri eutn
priorum coloritm snblegmine : Bcseléel coupa
aussi des feuilles d'or fort minces qu'il rédui-
sit en fils d'or, pour Us faire entrer dans la

tissure de ces autres fils de plusieurs cou-
leurs. Lev. 1.'). 48. D'où vient cette façon de
parler proverbiale .- A filo subtegitiinis usque
ad corrigiain caligœ : Depuis le moindre fil

jusqu'à un cordon de soulier ; c'esl-à-
dire , rien du tout. Gen. 14. 23. Voy. Con-
RIGIA

SUBTER , vîTÔ, û?roxâTw. — Celle préposi-
tion se l'ail de sttb, comme inter et prwter,
d'i/i et de prœ, et signifie, ou la situation, ou
la sujétion d'une chose au-dessous d'une
autre.

1° Dessous, au-dessous, pour la situation.
Zach. 3. 10. Vocavit vir amicum suuin sub'
1er vitetn et subter ficum : Kn ce temps-là
l'ami invitera son ami à venir se reposer
avec lui sous sa vigne et sous son figuier.

Ce temps est celui de la loi nouvelle , où se
trouve cette union parfaite et celle amitié
sincère, qui ne fait dans l'Eglise qu'un creur
et qu'une âme de plusieurs d'entre les fidè-
les , comme il a paru dans la primitive
Eglise. Gen. 21. la. c. 31. 34. r. 35. v. 'i.

8. etc. D'où vient, ï!sse sublcr ca'ltiiti ; Kire
sous le ciel ; c'est-à-dire, être au monde et

sur la terre. Gen. 6. 17. Deut. 33. 27. Voy.
BuACHiuiu , n. 2. Job. 37. 3. Subter oinues

cœlos ipse considérai : Dieu voit et con-
sidère tout ce qui est au monde. Daii.

7.27.
2° Au-dessous, pour marquer lassujetiis-

sement. Deut. 28. 13. Eris setnpcr supru ri

non subter: Vous serez toujours au-dessus et
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non au-dessous ; c'esl-à-dire, vous comman-
derez à vos ennemis, et vous ne leur serez

point assujettis.

3" Sous-main, en cachette, par surprise.

Abd V. 7. Ponenl insidias subter te; i. e.

clam te : Ils vous ont dressé des embûches.

,i° De, pour marquer l'origine. Zacii. 6. 12.

Suhter {inoxiTu>Stv]eum o/-i>/ur;Cfgeriiie pous-

sera de lui-même : fx *'esufcre«cff, (lit sai ni Jé-

rôme ; ce qui s'entend de Jésus-Christ. D'au-

tres expliquent, Deloco suo, c'est-à-dire, de

Nazareth ; ce qui l'a fait appeler Naza-

réen.

SUBTERERE. Voy. Terere. — Broyer,

briser; mais il signiûe aussi proprement.

User par dessous, consumer. Deul. 8. h.

Pes tuus non est sublritus :Volre pied ne s'est

point usé ; c'est-à-dire, les souliers que vous

aviez à vos pieds ne se sont point usés pen-

dant quarante ans ; Hebr. votre pied ne s'est

point enflé ; Gr. ÈTu^ûÔDuav, occaluerunt : vos

pieds se sont endurcis.

SDBTERFUGERE; vjrotrriÀXsffeat. — Fuir,

éviter, éluder, user de détours. Act. 20. 27.

Non subterfugi quominus annunliarem oinne

consilium Dei vobis : Je n'ai point évité

de vous annoncer toutes les volontés de

Dieu.

SDBTILIS, E ; >e7rT6f. — Ce mot est formé

de siib et de lela, parce que, dans une toile

bien tissue, les fils les plus déliés sont pres-

que imperceptibles.
1^ Mince, subtil, délié. Lcvit. 13. 30. Si-

quidem fuerit capillus flavus soliloque subti-

lior : Si le poil tirant sur le jaune est plus

délié qu'à l'ordinaire. D'où vient, Sublilia,

ium; des ouvrages de lin uns et subtils. Isa.

19. 9. Pectentes et texenles subtilia. Ezech.

16. 10. Indui le sitblilibas : Je vi^us ai re-

vêtu de robes fines et délicates; ce qui mar-
que les avantages dont Dieu a orné la Syna-
gogue.

•1° Subtil, pénétrant. Snp. 7. 22. Est in

illa spiritus intellir/niliœ , sanclus , unicus ,

multiplex, stiblilis : 11 y a dans la sagesse un
esprit d'intelligence (lui est saint, uni()ue ,

multi[)lié dans ses effets, subtil ; c'est-à-dire,

qui entre dans la connaissance la plus exacte

des moindres choses, et s'insinue dans le

fond du cœur d'une manière si efficace, qu'il

rompt sa dureté avec une force pleine de

douceur, v. -23.

SUBTRAHEUE; Owotrrmciv ijfiTxLmaOat,—
1° Soustraire, retirer. Job. 22. 7. lisurienti

sublrtixisti (crTEfsîv, Privr.re) panem : Vous
avez ô'.éle pain à celui (|ui avait faim; c'e>t à-

dire, vous ne lui en avez point donné. Prov.
23. 13. Noli sttbtraliere {ÙTziyjtj) (t puero disci-

plinam : N'épargnez point la correction à
lenfant. c. 26. 20.

De h vieniieiil ces plirases :

Subtrahere pedem de domo nlirujus : Reti-

rer son pied de la maison de ()ui'l(|u'un ,

c'est n'y plus aller. Prov. 25. 17. Subirahc pe-

dem luum de domo pruximi lui , nrqiiiiiKlo

satiutus oderil te; Hebr. raruin pic pedem
Itnim : N'y allez que rarement.

Subtruherc manum ub uliquo : lUiircr sa

main de quelqu'un, ne point l'assister. Eccl.

7. 19. Bonum est te sustenlare justum, sed et

ub illo ne sttblrahas [ukkI-jsiv , Contaminare)
manum tiiam : Il est bon de soutenir le juste,

mais il ne faut pas aussi abandonner eniiè-
renient celui qui ne l'est pas; il faut faire

du bien à tous
, quoiqu'avec discrétion.

Jerom.
Subtrahere verbum. Se taire, no point pu-

blier la parole de Dieu. Jerem. 26. 2. Noli
subtrahere [Kfxipih) verbum.

Sublraherese : Se retirer d'avec quelqu'un.
Galal. 2. 12. Subtrr.hebut et segregabnl se :

Pierre se retira secrèleoient et se sépara
d'avec les Gentils. 2. Thess. 3. C. 1. Mach. 9.

6. Ainsi, Hebr. 10. 38. Quod si subtraxerit se:

Si quelqu'un se retire ; c'est-à-dire, se relire

de l'obéissance de Dieu , et s'affaiblit. C(;t

endroit est pris d'Abacuc. 2. k. Qui incredu-
lus est.

2° Dérober, prendre et\ cachelle. Prov.
28. 2V. Qui subtrahit (à-oe«)A:o-9aO aliquid a
pâtre suo, et a matre, et dieit, hoc non esse

peccatum, particeps homicidœ est : Celui qui
dérobe son père et sa mère, et qui tlit que
ce n'est pas un péché, aura part au crime
des himiii ides. Voy. HosiicinA. B irueh. G. 9.

3° Celer, cacher, dissimuler. Aci. 20. 20 .

Vos scitis, quumodo tiiliil subtraxerim uti-

lium : Vous savez que je ne vous ai rien

caché de tout ce qui vous pouvait être

utile.

4° Exempter, excepter. Sap. 6. 8. Non sub-

Irahel personam cujusquam Dms : Dieu n'ex-
ceplera perso:!ne.

SUBTRACTIO , sis. — Soustraction , ou
l'action par laquelle on retire une chose se-
crètement ; mais il marque aussi passi-
vement , ou dans une signification réci-

proque.
L'action par laquelle on se retire de Dieu,

et l'on se soustrait à son obéissance. Hebr.
10. 39. Nos non sutnus subtractionis (ùrro-

o-ToW, Dcfeciio) filii : Nous ne sommes point
des personne» à nous retirer de Dieu , et à
nous affaiblir. Le Grec porte. Non sumu»
subtractionis, mais l'interprète Latin a ajouté

filii, pour achever l'Hébraïsme.
SUBTUS ; ùîToxàrw, vTrozetrwOev. — CcltC pré-

position se fait aussi, comme subter, de sub,

et signifie la même chose.
1° Dessous, p;ir-dcssous, pour marquer la

situation de la chose. Luc. H. 16. Nemo lu-

cernamaccendens, operil eam vase, aut subtiis

lectum punit : Il n'y a personne qui, ayant
allumé une lampe, la couvre d'un vase, ou
la mette sous le lit. .\|ioe. il. 3. Nemo pote-

rat neque in ccelo, neque in terra, neque sublus

tcrram, aperire librum : Nul ne pouvait, ni

dans le ciel, ni sur la terre, ni dans la lerre,

ouvrir le livre; c'esï-r)-f/irf, nulle créature,

celles qui sont sous la terre, marqueiit les

âmes qui sont dans le purgatoire, c. 6. 9.

Vidi subtus altare animas inlcrfecto^um : Je

vis sous l'autel les âtnes de ceux (jui avaient
été tués pour la parole de Dieu. Saint Jean
voyait dans le ciel les choses sous la ressem-
blance de tout ce qui était dans le Temple.,
près lequel était l'autel des holocausics. Voy,
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Ai-TARE. .f. Reg. 13. li. Isa. 10. 16. Voy.

CoMBLSTio. Ezech. 6. 13. etc. De là virnl:

Sederc sublus vilem, et suh(us fîcum : Vivre

en pnix et sans trouble. Midi. 4. V.

Dilotare gressus suhtus uliquem. Voy. Di-

L.4TARE.

2 Dessous, audessous , pour marquer
l'assujellissement. 2. Rcg.22. 'lO. Ps. 17.40.

Supplanlasli insurgentes in me suhtus me :

Vous avez fail plier sous moi ceux qui s'op-

posaient à moi. V, 39. Cadent sublus pcdes

meos : Ils tomberont sous mes pieds; c'esi-à-

dire, ils me seront entièrement assujettis.

Bar. 2. 5. Facti sumus sublus et non supra :

Nous sommes devenus les sujets, et non pas
les maîtres. Voy. Subter. Mich. 1.4. Consu-
menlur montes sublus eum : Les montagnes
et les vallées disparaîtront devant lui ; c'est-

à-dire, qu'il renversera et qu'il punira les

grands et les petits.

SUBOCULA , M. — Ce mot signifie pro-
prement une chemise, une chemisette, ou
camisole qui se met dessous la tunique, ou la

robe de dessous ; ainsi appelée parce qu'elle

se mettait sous la tunique; mais il signiGe

aussi,

Une tunique de dessous. Levit. 8. 7. Vesti-

vit ponlificem subucula (x""-') Unea : Il re-
vêtit le grand prêtre de la tunique de fin

lin ;celte tunique était sous la robe d'hyacin-
the, sur laquelle se mettait l'éphod.

SUBVEHERE. Voy. Vehere. — Transpor-
ter, mener, porter par quelque voiture. Gen.
45. 23. Addens et asinus decem qui subvehe-
rent (u'Utu) ex omnibus divitiis jEgypti : Il

envoya aussi dix ânes qui! fit charger de tout

cequ'il yavaitde plus précieuxdans l'Egypte.

Exod. 25. 28.

SUBVECTIO, Nis. — L'action par laquelle

on charrie quelque chose, c'est-à-dire, voi-
ture, charroi. Gen. 45. 19. Prwcipe ut tollant

plauslra ad subvectionem parvulorum suorum
rtc conjugum : Ordonneî-leur aussi d'emme-
ner des chariots de l'Egypte pour faire venir
leurs femmes avec leurs enfants, dit le roi

d'Egypte.
SUBVEL. — i-Fils de Gersom, ou plutôt,

descendant du fils de Moïse. 1. Par. 23. 16.

Voy. Subael.
2" Fils de Héinan, musicien du roi. 1. Parai.

25. 4. Fiiii Heman Oziel, Subvel, etc.

SUBVENIRE. — Secourir, aider, aller au
secours. Isa; 1. 17. Subvenite {^-Ji/jOai) op-
pressa : Assistez l'opprimé. Judith. 9.3. D'où
vient :

Subvenire ruinœ : Aller au-devant de la

ruine, la prévenir. Judith. 13. 25. Subvenisti

ruinœ ànte conspectum Deinostri; Gr. iri;»i>-

SCBVERTERE. Voy. Vertere; ivaTToiystv,

«vaT/j£jT»tv , xa-raorpsyst; , oigazpifiu, èxu-zpifîu,

ini<jrpé<feiv. — Renverser, tourner sens dessus
dessous; et moins proprement, abattre, rui-

ner, détruire.
1° Renverser. Joan. 2. 15. Ulensassiibvertit :

Jésus-Christ renversa leurs bureaux. Exod.
14. 25. Deul. 7. 5. c. 12. 2. Judic. 7. 13. 3.

Reg. 19. 11. etc. Ainsi, Job. 30. 12. Pedcs meos
tubvertcrunt : Ils m'ont fait tomber. Eccli. 12.
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15. Et par métaphore, Prov. 10. 3. Jnsidias
impiorum subvertet : Il renversera les em-
bûches des impies.

2' Abattre, détruire, ruiner. Jon. 3. 4.

Adhuc quadraginta dies etNinive suhvertetur:
DansquarantejoursNinive sfra détruite. Gen.
13. 10. c. 19. v. 21. 25. 29. Job. 12. 15. etc.

D'où vient :

Subvertere portas hostium : Renverser les
portes des ennemis; c'est abattre leurs for-
teresses, et les ruiner. Judic. 5. 8. Job. 28.5.
Voy. PiNis.

Ce qui se dit aussi des personnes. Num. 32.
21. Donec subvertat (èxToiô-nv) Dominas inimi-
cas suos : Jusqu'à ce que le Seigneur ait dé-
truit tous ses ennemis. Amos. 4. 11. Subverti
vos, sicut subvertit Deus Sodomntn. .Vgg. 2.

23. Job. n. o. Deut. 28. 63. Jos. 17. 18. etc.

3' Corrompre, gâter, pervertir. Exod. 23.

8. Munera cxcœcunt prudentes, et subvertunt
(/vifiaivETeai.) verha juitorum : Les présents
aveuglent les sages niêines, et corrompent les

sentiments des justes. Act. 13. 10. Non desi-

nis subvertere vias Domini rectas : Vous ne
cessez point de pervertir les voies droites du
Seigneur. Luc. 23. 2. etc.

Ainsi, Tit. 3. 11. Subversus est qui ejusmodi
est : Quiconque est en cet état, est perverti.

Dan. 13. 50. 2. Tim. 2. 18. Subverterunt quo-
rumdam fidem : Ils ont renversé la foi de
quelques-uns, comme la foi est le fondement
de la religion. L'Apôtre se sert du mot7?en-
verser, comme Tit. 1. 11. Universas domos
subvertunt : Ils renversent la foi des familles

entières. Ainsi, Job. 34. v. o. 12. Deus subver-
tit (àvraW.KTTetv) judiCium meum : Dieu a per-
verti ma cause, c. 8. 3. Voy. Jodicium. De
même, Subvertere justiliam : Renverser la

justice. Eccl. o. 7.

4° Affaiblir, décourager. Num. 32. 7. Cur
subvertistis mentes fdiorum Israël ? Pourquoi
jetez-vous l'épouvante dans les esprits des
enfants d'Israël'? v. 9. Subverterunt («^iTTàïKi)

cor filiorum Israël : Les députés ont décou-
ragé les enfants d'Israël.

0° Troubler, inquiéter, déranger. Job. 24.
4. Subverterunt {Èxxlan-j) pauperum viam : Ws
troublent les pauvres dans leur conduite, et

leur ôtent leur repos. Thren. 1. 20. Sub~
versum est ,-zp«TT£iv) cor tneum in mcmelipsn.
c. 3. v. 9. 11. Scmilus meus subvertit : Il a
renversé mes sentiers.

SUBVERSIO, NIS. — xaT.<jT6o^r,. — l"- Ren-
versement, ruine. Gen 19. 29. Liberavit Lot
de subvcrsione urbium : l\ délivra Lot de la

ruine de Sodome. Deut. 29. 23. L'Ecclésias-
tique se sert souvent de ce mot pour mar-
quer la ruine ou la perle des biens de l'hon-
neur, du salut, c. 1. 28. Irucundia animosi-
lalis itlius, subversio i^'oTm) illius est : Sun
humeur causera sa perte, c. 5. l.'i. Limjua
imprudenlis subversio est ipsius : La langue
(le l'imprudent est la ruine de son âme; Gr>
La gloire et l'infamie suivent la parole, et

la langue de l'homme est sa ruine, c. 13. IG.

Cum subversione tua ambulas : \ous marchez
sur le bord du précipice, e. 25. 10. Homo, qui
jucundalur in filiis, vivens, et videns sub-

versionem inimicorum suorid»; Entre les neul

4i
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choses qui paraissent heureuses, les trois

premières sont, un homme qui trouve sa

joie dans ses enfants ; celui qui jouit long-

temps d'une vieheureuse et pleincd'honneur,

ot celui qui voit la ruine de ses ennemis. c. 9.

10. c. 13. 16. c. 18. 10.

2° Corruption, dérèglement, perversité. 2.

Tim. 2. 14. Ad nihil utile est nisi ad subver-

sionem audientium : Les disputes de paroles

ne sont bonnes qu'à pervertir ceux qui les

écoutent,

SUBVEÏISOR , is. — Qui renverse
, qui

ruine, qui pervertit. Ezech. 2. 6. Increduli et

suhversoi-es stint tecum : Vous demeurez avec
des incrédules qui ne sont capables que de
gâter et de pervertir par leur mauvaise doc-
trine et leur mauvais exemple.
SUBULA, M. — Ce mot se dit par contra-

ction pour Suibula, de suere, coudre, et si-

gnifie :

Une alêne de cordonnier. Exod. 21. 6. Per-
forubit aurem ejus siTlnda (ànoTto-j, snbula) : II

lui percera l'oreille avec une alêne. Deut. 15.

17. Assumes subiilam : Vous prendrez un
poinçon ou une alêne.

SUBURBANUS, a, um, Unde suburbana;
rsoàaTtta. — Ce mol se fait de sitb et d'tirhs,

pour signifier ce qui est hors la ville, ce qui
est aux faubourgs ; d'où se fait, dans notre
Vulgate, Suburbana, ormrt.

1° En général les faubourgs d'une ville, les

lieux d'alentour. Isa. 1C.8. Suburbana (niSta.)

Hesebon déserta sunt : Les environs d'Hésé-
bon sont déjà déserts. 2. Par. 31. 19. Ezech.
48. V. 15. 17.

2° Les faubourgs qui furent appliqués aux
lévites pour leur partage avec leurs villes.

Num. 33. V. 2. 3. k. Prœcipe filiis Israël ut
dent levitis de possessionibus suis urbes ad
Jiabilandum et suburbima eurum per circui-

tum : Ordonnez aux enfants d'Israël que des
terres qu'ils posséderont, ils donnent aux
lévites des villes pour y habiter qui soient

environnées de leurs faubourgs, afin qu'ils

demeurent dans les villes, et que les fau-
bourgs soient pour leurs troupeaux et pour
leurs bêtes, v. 7. Oppida quadrarjinta octo
euin suburbanis suis : 11 y en aura en tout
quaranle-huil avec leurs faubourgs (Voy.
Levita). Levit. 25. o4. Jos- 14. 4. etc.

;> Espace vide autour d'un lieu sacré, l'en-

ceinte où il n'est pas permis de bâtir. Ezech.
ho.2. Eterit ex omni parte sanctificatum quin-
gentos per quingentos quadrifariam per cir-
cuitum, et (lainquaginla cubitis in suburbana
(5!«(rT)ifi«) ejus per yyrum : 11 y aura uncpUicc
vide tout autour, de la longueurdc cinquante
coudées; Gr. pour servir de bornes. Cet es-
pace vide était une espèce de faubourg à l'é-

gard du lieu sacré qui devait être bâti.

4 Les champs, et les terres qui sont autour
d'une ville. Deut. 32. .32. De vinea Sodomo-
rum vinea earnm, et de suburbanis Gomor-
rhœ : Leurs vignes sont des vignes de Sodome,
des vignes des champs de Gornorrho; ITeb.et
Gr. dedomnrrha, sans le mot suburbanis.

SUCCEDEUE. Voy. Ckdere. — Aller des-
sous, entrer dans !a place.

Succéder, venir l'nu après l'autre, ou en

la place d'un autre. Num. 28. 14. Hoc erit ho-
locaustum per omnes mcnses, qui sibi anno
vertente succédant : Ce sera là l'holocauste
qui s'offrira tous les mois qui se succèdent
l'un à l'autre dans tout le cours de l'année.
Gen. 40. 23. Succedentibus prosperis : La
prospérité prenant la place de la disgrâce ;

étant rentré en faveur après sa disgrâce. 2.

Par. 21. 19. c. 23. 8. Esth.9.27. Job. 20. 2.

Sap. 7. 30. Ainsi l'on dit:

Succéder, entrer en la place d'un autre,
soit dans ses biens, soit dans ses Etats, soit

dans sa charge. Lev. 6. 22. Sacerdos qui jure
patri successerit : Le prêtre qui aura succédé
légitimement à son père. Judic. 10. 3. Huic
successit Jair. Gen. 30. 38. Dan. 5. 31. 2.

Mac. 4. 29.

SUCCESSIO. Ms. — Succession, l'action de
succéder, de prendre la place; mais il signi-

fie aussi :

1° Race, postérité qui succède l'un à l'autre.

Exod.27. 21.C..30. 21. Legitimum sempiternuin
erit ipsi et semini ejus per successiones {yz-Jtà,

generatio); Heb. per generationes : Cette or-
donnance sera éternelle pour Aaron et pour
tous ses enfants qui lui succéderont. Judith.

14. 6. Et omnis successio generis ejus : Lui
et toute la race qui lui a succédé. Ces mots
ne se trouvent point dans le Grec.

2° Succession, héritage. Deut. 18. 8. Ex-
cepta eo quod in urbe sua ex paterna ei suc-

cessione {-rpâTi;, acquisilio) debetur : 11 rece-
vra la même part que tous les autres des

viandes qui seront offertes, outre la part qui
lui est acquise dans sa ville par la succes-
sion aux droits de son père, c'est-à-dire, que
le lévite qui sortait de sa ville pour venir ser-

vir dans le temple, devait y recevoir la

même part que les autres lévites, outre la

part des dîmes ou des maisons dans les villes

que les lévites pouvaient avoir.

SUCCESSOR, is ; 5i!<5oxos-. — Successeur,
celui qui succède à un autre, qui prend sa
place; soit dans ses biens; soit dans sa
charge. Eccl. 48. 8. Qui prophctas facis suc-

cessores post te : Elle consacra Elisée pour
être prophète en sa place, en le revêtant de
son manteau, et le revêtit en même temps do
son esprit. Num. 27. 9. Si jîliarn non liabue-

rit, habebit successorcs fratres suos : S'il n'a
ni fils ni fille, ses frères seront ses héritiers.

Ruih. 4. 14. Eccli.46. 1. etc. 2. Mac. 14.26.

Dicebat, Nicanorem rébus alienis assenlire,

Judamque regni insidialorcm succcssorem sibi

destinasse : .\lcime dit à Déméirius que Ni-
canor favorisait les intérêts de ses ennemis,
et qu'il avait destiné Judas pour son succes-
seur ; autr. qu'il l'avait revêlu du souverain
sacerdoce en la place de lui, Alcimc; Gr. /«•.-

ToO Sic/Mx^v, sui succcssorem.

SUCCESSUS, us. — Succès, issue, événe-
ment bon ou mauvais. Eccli. 3. 28. Cor ingre-

diens duas vias non habebit successus : Un
cœur qui suit deux routes différentes n'aura

point (le bon succès, v. 32. Sapiens cor in

operibus jtistitiœ successus habebit, c. 1.">. 8.

cil. 17. Datio l)ei permnnet jastis , et pro-

fectus illius successum habebunl in wlernum :

Les dons de Dieu ne périssent point dans les
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justes, et sa faveur se termine dnns eus à

une fin hrurense et peruianenie.
SUCCENDERE; luT.orMt, Èxz'/is'.v, x«û-<v. Ce

verbe vient desu<>,ct ac l'ancien verbe cando,

actif, d'où vient candco, neutre, et signifie,

1° Mettre le feu, allumer, brûler, enflam-
mer. Exod. 3.'). .3. Non succendetis ignem in

omnibus hahiluculis vestris per diem sahhali ;

Vous n'allumerez point de feu dans toutes

vos maisons au jour du sabbat, pour cuire

quelque chose, ou pour travailler. Job. 20. 2.i.

Devorabit cum itjnis qui non succenditur : Il

sera dévoré par un feu (jui ne s'ailunie point;

par le feu du ciel, qui marque la vengciince

de la justice divine. Saint Grégoire l'entend

du feu de l'enfer qui, ayant été créé par la

toute-puissance de Dieu , subsiste toujours

sans être éteint. Matih. 22. 7. Perdidit homi-
cidas illos, et civitatem illorum succendit : Il

extermina ces meurtriers, et brûla leur ville.

L'appiicalion de celle parabole est une pro-
phétie de la mine de Jérusalem. Exod. 22. 6.

Deut. 13. 16. Judilli. 2. 17. clc. D'où viennent
ces façons de parler métaphoriques :

Succendere spinamel ie/»e/H; Exterminer et

perdre les pécheurs rebelles et obstinés. Isa.

27. ï. Gradiar super eam, succendam eam pa-
riCer. Voy. Spina.

Succendere usque ad fumum ; Gr. èv /«Trvû :

Mettre au feu. Nah. 2. 13. Succendam usque
ad fumum quadrigns tuas : Je mettrai au feu

vos chariots.

Succendere (lammas, ou ignem : Allumer
des flammes; c'est attirer la colère de Dieu
par SOS crimes. Isa. .'iO. 11. Ambulatc in lu-
mine ignis veslri et in pammis quas succendis-

tis : Marchez dans la lumière du feu que vous
avez préparé, et des flammes que vous avez
allumées; c'est-à-dire, vous souffrirez les

n)au\ que vous avez attirés sur vous. Jer.

17. 4.

Ignis succfnsus : c'est la colère de Dieu en-

flammée contre les pécheurs. Deut. 32. 22.

Iqnis succensus est in furoremeo.JcT. 15. Il,

Voy. Ignis.

Succendere carbones : Allumer des char-

bons de feu ; c'est faire éclater sa colère. 2.

Reg. 22. V. 9. 1.?. Ps. 17. 9. Voy. Carbo.
Succendere iram, indignationem, furorem :

Allumer sa colère et sa fureur. I^. Reg. 22. v.

13. 17. etc. Jer. Y. 4-. c. 7. 20. etc. Eslh. 1. 12.

Nimio furore succensus (oi>yi?£T9c<i) : Etaut
transporté d'une furieuse colère.

OIta suceensa. Voy. Olla.
Succendere impieCatcm quasi ignem : Faire

paraître son impiété cijmmc un (en, ou plutôt,

comme un embrasement. Isa. 9. 18. Suceensa
est quasi ignis' impielas : L'impiété s'est allu-

mée comme un feu, c'est-à-dire les méchants
ont fait beaucoup de maux de tous côtés.

Succendere ignem in partis, in mûris, in

snliu civitatis. Voy. Saltus. (iest mettre le

feu à une ville, la saccager. Jer. 17. 27. c. 21.

IV. c. W. 27. c. 50. 32. Amos. 1. 14.

Et, par métaphore , Succendere (ivàrT;tv)

i(/ne»i; Allumer le feuquelque pari; c'est per-

dre, ruiner un pays par le 1er et le feu dus

ennemis, 'l'hren. 2. 3. c. 4. H. Succendit
iynem in Sion. Ezoch. 20. 47, c. 22. v. 20. 21.

Dies SKCcensi : Un jour de feu ; c'est le

jour terrible du jugement dernier. Mal.îrh

4. 1. Ecce dies venict suceensa quasi cammu.s :

Il viendra un jour de feu semblable à une
fournaise ardente. C'est ce jour où le feu ,

comme dit David. Ps. 9(i. marchera devant
le juge, et brûlera de toutes parts ses enne-
mis. D'autres l'expliquent de la ruine de
Jérusalem, qui ensevelit un nombre innom-
brable de Juifs dans ses ruines.

2" Enflammer, animer, exciter dans l'âme
quelque mouvement violent. Prov. 28. 4.

Qui derelinquunt tegem , laudant impium ;

qui cuslodiunt , succenduntur contra eum :

Ceux (|ui abaitdonncnl la loi, louent le mé-
chant; ceux qui la gardent, s'irritent contre
lui; s'enflamment du zèle de la justiie. A
quoi se rapporte, Succendere iram, furorem,
indignationem, etc. Voy. ci-dessus.

.Ainsi, Clibanus succcnaus. Voy. Clibanus.
3° Perdre, ruiner, ravager. Isa. 42. 25.

Succendit {(7\>u.'/).éy£i-j) eum, et non inlcllexit :

Dieu a ruiné Israël; c'est-à-dire, les dix tri-

bus, sans qu'il le comprît. .\bd. v. 18. Suc-
cendenlur in eis : Les Iduméens seront rui-

nés par les Israélites, marqués par la mai-ou
de Jacob et de Joseph. Ps. .'J9. Cum succendit

Mesopoiamiam Syriœ, et Sobal : Ce psaume
a été composé par David, lorsqu'il brûla la

Mésopotamie et la province de Sobal. L'évé-
nement de ce qui est marqué ici est rap-
porté, 2. Reg. 8. et 1. Par. 18.

SUCCENSIO. Ms.— Embrasement, flamme
allumée. Ezech. 20. 47. Non exstinjuetur

Pumma succensionis
(
?/.o; i^v.f'Jiïi:oi.) ; Heb.

Pumma pammœ ; i. e. inpammata , ce qui

marque un grand embrasement qui doit du-
rer toujours. Celte flamme signifie les maux
qui doivent fondre sur Jérusalem par les

Assyriens, et les autres ennemis.
SUCCIUERE ; è/.«tt£iv, xi-T-tv. — Ce verbe,

qui se fait de sub et de cœderc, signifie pro-
prement, couper par le bas, par-dessous ;

mais il se prend ordinairement pour le verbe
simple, et, par métaphore, pour perdre,
ruiner.

1° Couper. Luc. 13. 7. Succide illam : Cou-
pez ce figuier, v. 9. Exod. 3V. 13. Deut. 7. 5.

c. 20. v. 19. 20., etc. Ainsi, Jos. 17. v. io.

18. Succide (Èx/ada^^iÇsiv) libi spalia : Coupez
du bois assez pour vous mettre au large et

y habiter. 4. Reg. 19. 23. Succidi sublimes

cedros: J'ai coupé et abattu les hauts cèdres

du Liban, pour faire passer mes armées, v.

34. Saltum Carmeli ejus ego succidi : J'ai

abattu la forêt du Carmel. D'autres rappor-
tent ce mot au verset suivant, et le pren-
nent , selon l'Hébreu, pour couper la terre,

et la creuser pour trouver de l'oau.

2° Perdre, ruiner, exterminer, soit les cho-

ses, soit les personnes. Levit. 2. v. 3. 5.

Succidam ( à;roWû-tï) f^ ipsum, et omnes qui

consenserunt ci : Je l'exterminerai du milieu

de son peuple, lui et tous ceux (jui auront

consenti à son péché. Job. 4. 20. De mane us-

que ad vespcram succidcntur :IU seront con-

sumés depuis le malin jusqu'au soir; c'est-

à-dire, continuellement, comme ce qui est

rongé par b^s vers, c G. 0. Solmt manum
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siiam, et succidat [Ttrpixr/.ei-ii) me : Qu''\\ dé-

ploie son liras, et qu'il me tue. c. 22. 20.

NontJe succisa est (i^aviïnv) ereclio eorum ?

Leur orgueil n'a-l-il p;is é!é abatlu? Isa.

10. 33. Exceisi slaturasuccidenlur yT-j-j-p&i-j):

Les soldais de î^ennaihérib les plus forts et

les plus grands seront ahallns par l'ange, c.

fi. ;;. c. 29. 20., etc. Ainsi , Zach. 11. 8. Et
siiccidi {èlc/.ipttv) 1res pastorcs in mense uno :

J'ai fait mourir trois pasteurs en un mois;
c'est-à-dire, plusieurs pasteurs en fort peu

de temps, v. 9. Quod siicciditur, succidatnr

fà77o9y/;(rv.£tv) : Que ce qui est égorgé du trou-

peau, soit égorgé. Ceci représenle la con-

duite de Dieu à l'égard du peuple Juif; il

lui ôtait ,
pour le punir de sa désobéis-

sance , les bons pasteurs qu'il lui avait

donnés pour le conduire, et l'abandon-

nait à la domination injuste et tyrannique des

méchants.
SUCCISIO, Nis. — L'action de couper.

Deut. 19. 5. Si in succisione lignorum secu-

ris fugerit manu: Si sa cognée s"est échap-
pée dé sa main en voulant couper un arbre.

SUCCINGERE. Voy. Cingere. 7t£pi?<»vv;-iv,

KVKrMMvJrfj , 5('/ÇwjvÙ£f.i. — Co vcrbe, qui vient

de sub et de cingere, signiGe ordinairement

la même chose que cingere; néanmoins il

renferme dans sa signification propre, l'ac-

tion par laquelle on relève sa robe et on la

trousse pour se ceindre. Ainsi , il signifie,

1" Trousser sa robe, ceindre sa robe en

la relevant; d'où vient, Succinctus , troussé,

qui a sa robe relevée et ceinte pour être

prêt à tout. Eccli. 36. 28. Quasi succinctus

latro : Comme un voleur, tout prêt à com-
battre ou à fuir. Ainsi, Succinctus (ejÇojvoj)

lumbos, c'est celui qui a les reins ceinls et

sa robe troussée tout prêt à agir ; ce qui se

dit, par métaphore, de la disposition dans la-

quelle on doit être par rapport à son salut.

Eph. 6. il. 1. Petr. 1. 13. Ce qui se dit aussi

du coq , parce qu'il est toujours prêt à mar-

cher ou à se battre. Prov. 30. 31. Voy. Lum-
BUS.

2° Ceindre, environner, vêtir. Joan. 21. 7.

Tunica succinxit se : 11 se revêtit de son

habit; il le mit autour de lui, car il était nu.

Voy. TciNiCA. 1. Mac. 3. 3. Succinxit se (ctj-

Ç',)vviiîtv) arma belHcu sua : H se revêtit de

SCS armes.
3' Presser, serrer. Job. .30. 18. Inmullitu-

diiie eorum consumitur veslimenlum nieum,

cl quasi cnpilio lunicœ succinxerunl ^Tz-pté/ji-j)

me: La vermine qui fourmille sur mon corps,

ronge mon vêlement et inc serre le cou,

comme fait le bout ou l'extrémité de la robe
qu'on lie par en haut.

k° Abréger, accourcir. 2. Mac. 2. 33. Slul-

twnesl ante iiisloriam efjlucre, in ipsa aiitem

hisloria succingi (i;riT;av£(v) : C'est une im-
piuilence d'être long avant de commencer
une histoire, et d'être succinct dans le récit

(ju'on en fait.

SUCCLAMAUE; ÈTriywvEïv. — Ce verbe si-

gnifie proprement , crier après quelque
ciiose, faire des acelamalions; cl se met aussi

pour le verbe sim()le, clmnarr.
1" Crier ensuite d'un discours, se récrier.

Luc. 23. 21. At illi succlamadanl : Mais ils

se mirent à crier : Crucifiez-le.

2" Crier, élever sa voix. Gen. 39. Î4. Cum-
que ego succlamassem (foâv) : M'étaut mise
à crier.

SUCCRESCERE. — Croître, ou naître des-

sous, en parlant des herbes; croître peu à

peu, croître après; et outre cela, comme le

simple crescere.
1° Croître après. Dan. 8. 3. .4jies habens

cornua excelsa, et uvum excelsius altéra, al-

que SHCcrescens ( àvaÇaivsiv
) ; Ce bélier avait

deux cornes élevées, dont il y en avait une
plus haute que l'autre, laquelle ne crut

qu'après. Les deux cornes de ce bélier re-

présentent l'empire des Mèdes et celui des

Perses; ce second, qui se forma ensuite de

l'autre, devint plus grand que le premier.
2° Croître, se former. Ezech. 37. 6. Dabo

super vos nervos, et succrescere ( «vàysiv
) fa-

ciam super vos carnes : Je niettran des nerfs

sur ces os, et je ferai croître dessus de la

chair.
3° Croître de plus en plus, s'avancer, sé-

lever. Gen. 2ri. 13. Jbat proficiens atque suc-

crescens ( iiiy rl-'niiOv.i) : Isaac s'enrichissait

et croissait de plus en plus. 2.Reg. 5. 10. In-
grediebatur proficiens atque succrescens : Da-

vid s'avançait toujours et croissait de plus

en plus.
4° S'accroître, se multiplier. Exod. 5. 5.

Videtis quod turba succrcverit :ro)j7:).)j9£fv) :

Vous voyez que ce peuple s'est fort multi-

plié dans mon royaume, et qu'il s'est accru
de plus en plus.

SUCCUMBERE. — De sub et de cubare,
dont les dérivés se font aussi de cumbere

,

et signifie ordinairement.
Succomber, tomber dessous; mais ce verbe

se met dans une signification plus propre.

Levit. 18. 23. c. 20. IC. Mulier quœ succu-
buerit [n rpofjù.i-'jdi-'M pit-jL^'Jirj'j.i) jumento, si-

mul interficietur cum eo : La femme qui se

sera corrompue avec une bête, sera punie
de mort avec la bête.

SUDARE. —Ce verbe, qui vient de sudor;

signifie proprement suer; et par conséquent
il signifie aussi.

Travailler avec effort, prendre beaucoup
de peine. Eccl. 2. 11. Cuinquc me convertis-

sem ad labores in qnibus frustra sudavernm

fAoyJJûj] : Me retournant ensuite vers tous

les travaux où j'avais pris une peine si inu-

tile. Ezech. 2\. 12.

SUDARIUM; 7ou5ioiov. — Ce mot
,
que les

nouveaux Grecs ont imité, signifie ordinai-

rement et proprement,
1" Un mouchoir, un linge pour se mou-

cher et essuyer la sueur du visage. Luc. 19.

20. Domine, ecce mnu tua quam liabui repo-

sitiim in sudario : Voici votre marc lUie j'ai

tenu enveloppé dans un mouchoir, ou un
linge. AcI. 19. 12. Ita ut etiam super Innqui-

dos defirrentur a corporc ejus sudaria et se-

micinctia : Jusque-là même que les mou-
choirs et les tabliers qui avaient touché !c

corps de Paul, étant appliqués aux malades,

ils étaient guéris de leurs maladies. (Juel-

quis-uns croient qu'en cet endroit, «u</onM»«
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signifie une espèce de voile mi de liiij^e dont
on se couvrait I;i (('(e elle visage; ce qui

était en usage aussi l)icn pour les hommes
que pour les femmes.

2" Dn linge, ou voile dont on envelopp.iit

la tête el le visage des morts. Joan. 11. i'i.

Faciès illius suchrio rrat lifjala : ?'0n visage
était enveloppé d'un linge : celui que le Sau-
veur avait sur sa tôte dans le tombeau s'ap-

pelle ordinairement suaire, c. 20. 7. Siida-

rium quod fueral super capnl ejus : Le suaire

qu'on lui avait mis sur la tête.

SUDES, is. — Ce mot est Ibrmé de o-eùeiv,

coiicitare, faire effort contre un autre, parce
qu'on se servait autrefois de pieux pour se

battre; ou de l'Hébr. Sadad, vaslare, faire le

dégât.

IJn pieu, une perche. Job. '^0. 19. In su-

dibus (£Ù7xo).i£iJ£(j6ai, intorqueri) perfurabit nn-
resejus : Il lui percera les narines avec quel-
que pieu aiguisé et pointu pour lui mettre
un anneau, afin de le mener par le nez

;

mais comme il y a de l'apparence qu on ne
conduit point l'éléphant de la sorte, d'aulres
entendent

,
par ces mots , que l'éléphant

plonge sa tête dans l'eau jusqu'aux yeux,
et sa trompe jusqu'au fond de la rivière, et

qu'il se blesse les narines avec la pointe de
quelque pieu ou d'autres choses qui s'y

trouvent; d'ailleurs, le molhnmo ne setrouve
ni dans l'Hébreu, ni dans les LXX. Voy.
Uamus.

De ce mot vieiment ces façons de parler :

Esse quasi sudes in oculis : Etre comme
des pieux aigus dans les yeux de quelqu'un;
pour marquer une persécution continuelle.
Jos. 23. 13. Sint vobis sudes (poli;) : Hebr.
spinœ in oculis vesiris ; Ces peuples vous
inquiéteront continuellement , comme si

c'étaient des pieux ou des épines que vous
eussiez toujours devant les yeux.

Mitlcrc sudem in terrain : Ficher un pieu
en terre; c'est mettre un achoppement contre
lequel on se heurte. Eccli. 37. 10. Ne forte
miltat sudem {y.Upoç, lors, aléa) in terrain, et

dicat ixbi: Bona est via tua : Prenez garde que
celui que vous consultez ne vous dresse un
piège, et ne vous dise: Marchez, vous n'avez
rien à craindre. Prenez garde qu'il ne vous
expose au péril pour s'en prévaloir, en vous
disant : Voire all'aire est bonne, et le procès
que vous voulez entreprendre est juste.

SUDOI?, is ; i!)fMç,ino;. — Ce mot vient du
Grec ûSup, aqua, et signifie,

1° Sueur. Luc. 22. 44. Vacius est sudor ejus

sicxt gultœ saiiquinis dccurrentis in terrain :

Il lui vint une sueur comme des goulles de
sang qui découlaient jusqu'à terre. V^oy.

GiJTTA. Ezecli. hk. 18. Non accingenliir in
sudore (piv.) : Les prêtres ne se ceindront pas
d'une manière si serrée qu'ils se fassent
suer; ou, selon d'autres, ils ne se revêtironl
pas d'une manière si violente et si précipitée,
jusqu'à suer, de peur qu'ils ne se rendent
incapables de s'ac(iuitler de leurs fonctions.

2° Peine, travail extrême. Eccli. .']i. 26.
Qui (infcrt in sudore panem, quasi qui occidit
proximum : C'est commettre un meuiire que

d'ôler le pain à ceux qui gagnent leur vie

avec grande peine; Gr. qui leur est néces-

saire pour vivre. Ainsi, Sudor vullus . La
sueur du visage, marque un travail pénible

et une vie de travaux el de souffrances. Gen.
3. 19. In sudore vultus tui vesceris pane :

Vous mangerez votre pain à la sueur de vo-

tre visage, avec grande peine. L'homme, de-

puis le péché d'Adam, ne peut obtenir de la

terre qu'elle lui fournis'^e les choses néces-
saires à la vie, s'il ne la cultive avec une
peine continuelle.

SUE. — 1° Un fils d'Abraham et de Céiura
(Heb. Loquens). Gen. 25. 2.1. Par. 1. 32.

2° Le père d'une fille chananéennc que
Juda épousa (Heb. d'amans'. Gen. 38. v. 2.

12. 1. Par. 2. 3. Voy. Su.4.

3° Le fils de Saaph, et petit-fils de Caleb
{Heb. Vanitas). 1. Par. 2. .'i9.

k' Un filsdeSupha, de la tribu d'Aser (Heb.
Eradicatio). 1. Par. 7. 30.

SUFFERENTL\, je; vzouo-.r,. —Support,
souffrance; et signifie dans notre V^ulgale,

Patience, souffrance volontaire. Jacob, a.

11. Sufferentiam Job audistis : Vous avez
appris quelle a été la patience de Job. Eccli.

16. 14. Non retardabit sufferentia misericor-
diatn facicnlis : La patience de celui qui fait

miséricorde ne le trompera point dans son
espérance : mais il semble que ce mot se

prend ici pour ce que l'on attend avec pa-
tience; sayo/r, la délivrance du mal ; autr.

la punition du méchant ne tiendra guère.
SUFFERRE. — Souffrir, endurer avec pa-

tience. Jac. 1. 12. Beatus vir qui suffert (ûro-

pÉvsiv, patienter ferre) tcntationem : Heureux
celui qui souffre patiemment les tentations
et les maux de cette vie. 1. Petr. 2. 20. Quu-
est gloria, si peccantes cl colaphizati suffcr-
/îs?Quel sujet de gloire aurez-vous, si c'est

pour vos fautes que vous endurez les coups
et les soufflets de vos maîtres?

2' Tolérer, supporter, agréer. 2. Cor. 11.

19. Libenter suffertis [«•A/jnOu.i) insipientcs :

Vous souffrez sans peine les imprudents.
Heb. 13. 22. Bogo vos ni su/J'eratis vrrbuin
solatii : Je vous prie d'agréer ce que je vous
ai (lit pour vous consoler, ou, pour vous
exhorter. Le mot Grec signifie l'un et l'aulro.

Ainsi, 1. Cor. 13. 7. Charilas omnia suffert :

La charité toière tout. Le mot Grec aTiyn, .si-

gnifie, loli're, en taisant cl dissimulant les

deliiuts de son prochain.
SUFFICEKE; àpy.ù^, — Ce verbe se fait de

sub clfacerc, et est ou actif, pour subslituere,
ou neutre, et signifie proprement, valoir
aux conditions dont on est convenu.

1 Suffire, être assez, ou suflisanl. Gen. 45.
2S. Suf/icil mihi (liéyx poi =77tv) .-i (ulliuc Jo-
sepli filius meus vivit : Il me suffil que nioii

fils Joseph vive encore. Comme il le cioyail
mort, il était plus s,\tis(ail de savoir qu'il

était en vie que de le voir si élevé. .Maltli. 6.

.'!'!. Sufficit {àpy.î-:ij)diei malitia sua : A cha-
que jour sul'lit son mal; c'est-à-dii c , son
travail, son affliction cl sa peine. Cl>aqu«>

jour en fournil assez, sans pré\enir les jours
par de vaines inquiétudes et îles ch.igriiis

inutiles. Joan. l'i^. 8. Osicnde no'iis palrem,
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et sufficit nobis : Montrez-nous rolre Père,

el il nous sufûl. Philippe youlait dire que si

une fois ils connaissaient le Père, ils n'au-

raient plus que faire d'interrompre leur maî-

tre par leurs interrogations. Matth. 23. 9.

Joan. 6. 7. 2. Cor. 2. 6. etc. Ainsi, Ne dire

jamais, c'est assez, c'est être insatiable.

Prov. 30. V. lo. 16. Jgnis numquam dicit :

Sufficit. Marc. li. 41. Sufficit, venit hora. Il

semble que le Sauveur du monde accorde
quelque repos à ses disciples, après quoi il

leur dit : C'est assez («7ri;;^£t), l'heure vient.
2° Etre abondant, être plus que suffisant.

Malth. 10. 25. Sufficit (àpy.e-i-j) discipulo ut
sit sicut magisler ejus, et servo, sicut domi-
nus ejus : C'est beaucoup pour un disciple et

pour un esclave d'être traités comme leurs

maîtres. 2. Cor. 12. 9. Sufficit tibi gratta

viea : Ma grâce vous suffit ; la grâce de Dieu
est plus forte pour nous consoler et nous af-

fermir, que le sentiment de nos faiblesses

pour nous abattre; car, comme dit le même
Apôtre, Rom. 8. 37. In his omnibus supera-
mus propter eum qui dilexit nos. 1. Pet. i. 3.

Sufficit [àpy.zxôç] prœteritum lempus ad volun-
talem gentium consummandam : C'est bien
assez qu'avant notre vocation nous ayons
Técu dans le crime, il nous faut maintenant
vivre aulrement. Ezech. 44^.6. c. 45.

3° Pourvoir suffisamment. Prov. 12.9. Me-
lior est pauper et sufficiens sibi {So\AvJwjsu.\f

t:,), quant gloriosus et indiyens pane : Le pau-
vre qui se suffit à lui-même, et qui pourvoit
à ses besoins par son travail, vaut mieux
qu'un homme glorieux qui n'a point de pain.

Eccli. 11. 26. c. 40. 18. 1. Tim. o. 16.

4" Pouvoir faire, être capable de quelque
chose. Eccli. 18. 2. Quis sufficit (î/«vov th«i}

enarrare opéra illius? Qui pourrait avoir as-

sez d'éloquence pour rapporter les œuvres
merveilleuses de Dieu? Gr. Il n'a accordé à
personne le pouvoir de raconter ses ouvra-
ges. 2. Cor. 3. 5. Non quod sufficienles si-

mus cogitare aliquid n nobis quasi ex nobis:

Non que nous soyons capables de former de
nous-mêmes aucune bonne pensée, comme
de nous-mêmes.

.'^i" Etre content de ce que l'on a. Phil. 4.

11. Didici, inquibus sum sufficiens [a\irxi,y.sh)

esse. J'ai appris à me contenter de l'étal où
je me trouve : il faut s'accoutumer à se con-
tenter do peu et des choses nécessaires.

6° Substituer, mettre en sa place. 2..Mach.
4. 31. Rex vctiit sedare illos, reliclo su/fecto
uno ex comitibus suis Andronico : Le roi

vint en diligence lis apaiser, ayant laissé

en sa place, pour le gouvernement de son
Elat, un de ses premiers olficiers appelé An-
dremiqup.

SUFFICIENTER. - SufOsamment
, tant

qu'il faut. Nah. 2. 12. Z,eo cepit sufpcienter
(-àixotéi.) calulis suis : Le lion a pris sul'li-

sammentde quoi nourrir ses lionceaux. Ce
lion est le roi d'Assyrie, qui allait piller tou-
tes les nations voisines, el principaiemeul la

Judée.

8UFFICIENTIA, x. — l'Ce qui suffit pour
vivre, dont on est content. 1. Tim. »'.. ti. Est
autem qwestus twignus iiiclas cuui ntfficientiu

( (/.j-càiiALta. ) ; C'est une graniie richesse que
la piété et la modération d'un esprit qui se
contente de ce qui suffit. 2. Cor. 9. 8.

2° Aptitude, capacité. 2. Cor. 3. o. Suffi-
cientia [iy.mo-xn; , Idoneitas) nostra ex Deo
f5f ; C'est Dieu qui nous rend capables de
bien exercer les fonctions de notre minis-
tère, et de tout le bien qui regarde Te salut.

SDFFLARE; yu^â-j, i^fjoàv. — Souffler.

Eccli. 28. 14. Si sufftateris in scinlillam quasi

ignis exardebit :S'\ vous soufflez sur une étin-

celle, il s'en fera un embrasement; il arrive

souvent qu'une petite contestation soutenue
avec chaleur allume un grand feu. Voy. Ex-
SPUERE. Isa. 54. 16. Ego creavi fabrum suf-

flantem in igné prunas : C'est moi qui ai créé

l'ouvrier qui souffle les charbons de feu. De
là vieni,

Sufflare in aliquem ou in aliquo : Souffler

sur quelqu'un, c'est-à-dire, le perdre et l'ex-

terminer par le souffle seul; ce qui n'appar-

tient qu'à Dieu. Isa. 40. 7. Spirilus Domini
suf/lavit in eu : Le Seigneur l'a frappé de

son souffle. Ezech. 21. 31. In igné furoris

mei sufflabo in te.

SDFFLATORIU.M, ii.— Soufflet dont on se

sert pour allumer le feu. Jer. G. 29. Dcfecit

sufflatorium {fJTr,rr,p] : Les soufflets ont man-
qué. Ces soufflets marquent la bouche do

Jérémie, qui se plaiut qu'il est las de parler,

qu'il ne peut plus y suffire.

SDFFOCARE; ^viyso. —Ce verbe, qui se

fait de sub et de fauces, la gorge, signifie pro-
prement suffoquer, en pressant la gorge;
mais il se met aussi pour éteindre, faire

mourir de quelque façon que ce soit, el pour
lors on le fait venir de focus, et a la seconde
syllabe brève, sujfocat, exslinguit, suffocat,

guttura slringit.

1° Suffoquer, éioulTer, boucher les con-
duits de la respiration en serrant. Matth.
18. 28. Tenens, sulfocahat ein«, dicens ; Redde
quod debcs : Il le prit à la gorge el rétoulïait

presque, en lui disant : Uends-inoi ce que tu

me dois. 1. Reg. 17. 3. Appreliendebum wen-
tum corum et sttifocabum (OavMToOv) : Je les

prenais à la gorge, el je les étranglais, ces

lions el ces ours. D'où vicni,

Suffocatum, i :C\ïA\r étouffée, c'est-à-dire,

la chair d'un animal qui n'a point été saigné,

mais qui a été étouffé. Act. 15. v. 20. 20. Ut
abstineatis vos ab iinmolutis simulacrorum ,

et sanguine, et suffocnto (-ït/.-ov) : Savoir, de

nous abstenir de ce qui aura été sacrifié aux
idoles, du sang, des chiiirs étouffées, et de la

fornication, c. 21. 25. (]elle |>r,ili(iue de no

point man!;er de chairs éloullecs était en

usage avant la loi et sous la loi; mais elle

n'a été ordonnée aux chrétiens ijuc pour un
temps: ce n'éluil que pour m- point choquer
les Juifs, qui s'en faisaient un point de reli-

gion; ce qui néanmoins a duré longtemps
depuis le temps des ap(Mres.

2° Tuer, défaire, faire mourir, de quelque
façon que ce soit. Judic. 5. 11. Ubi hostiuin

suffocnlus est exercilus : Lorsqu'on voit le

carnage de l'armée ennemie. Ezech. 36. 13.

Hcvoralrix hominum es, el suffocans genlent

tuam i.-i/.vùtjiiYn, orbala liberis ) . Le Prophète
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parle de la terre d'Israël comme d'une femme
qui dévorerait ses enfants, ou qui les élouf-

fi'rait dans le lit ; parce qu'il y avait eu grand
nombre d'Israélites ou tués ou emmenés en

captivité. Marc. 5. 13. Suffocati siint in mari :

Les pourceaux se précipitèrent dans la mer,
où ils ifurent tous noyés.

Ce qui se dit aussi improprement des cho-
ses insensibles. Matth. 13. 7. Creverunt spinœ
et sujfocaverunt ea : Les épines, venant à
croître , étouflèrent la semence. Celte se-

mence est la parole de Dieu : Semen est ver-

bum Dei. Ces épines sont les inquiétudes du
siècle, et l'illusion des richesses qui étouf-

fent la parole et la rendent infructueuse :5o/-

licitudo scculi istitis , cl fnllacia divitiarum

mfl'ocat verhum et. sine fructuefficitur. Marc.
h. V. 7. 19. Luc. 8. V. 7. U.
SUFFODEUE. — Fouir dessous, creuser

par-dessous; mais il signifie aussi détruire,

renverser, ce qui se fait en creusant.
1" Fouir dessous , saper, miner, creuser

une muraille. Exod. 22. 2. Si elfrinç/eiis fur
domuni sive suffodiens {Siip-uynu) fuerit invcn-

liis : Si un voleur est surpris rompant la

porte d'une maison, ou perçant la muraille

pour y entrer, et qu'étant blessé il en meure,
celui qui l'aura blessé ne sera point coupa-
ble de sa mort. Cela se doit entendre, s'il le

tue pendant la nuit; car si c'est pendant le

jour, il est homicide : on doit même expli-

quer cette ordonnance du droit extérieur et

séculier; et l'on ne peut pas en conclure
qu'il soit permis à des chrétiens de sauver
un bien temporel qu'on leur voudrait pren-
dre, en tuant ceux qui s'efforceraient de le

leur ravir.
2° Renverser, abattre, détruire, Gen. W.

6. In voluntate sua saffoderunt murum : Ils

ont signalé leur vengeance dans le renver-
sement d'une ville. Il paraît, c. 34. que les

enfants de Jacob pillèrent et détruisirent

toute la ville de Sichem, pour venger l'enlè-

vement de leur sœur. Isa. 23. 13. Sujfoderunt
domos ejus : On a renversé leurs maisons.
Jer. 51. 58. Murus Babylonis iste latissimus

suffosione suffodietur ; i. e. certissime sujfo-
diettir : Les murs de Babylone seront infail-

liblement détruits. Ces murs étaient larges

de cinquante coudées, elhauls de deux cents.

l's.79.17./nce«sïi igni et suffossd [à.-it^Y.oi.ui^î-iri] :

Cette vigne a été brûlée et arrachée; Hebr.
farcîso; Cette vigne marque le peuple d'Is-

raël. Judic. (i. v. 31. 32. Ezech. 30. 35. Rom.
11. 3.

3" Supplanter, faire tomber. Eccli. 12. 18.

Quasi adjuvans suffodiet plantas tuas : Sous
prétexte de vous soulager, il vous fera tom-
ber; Gr. iJ7ro(7;/«T£t.

SUFFULCIKE. — Appuyer par-dessus

,

étayer, soutenir, et se prend aussi pour,
Rétablir, réparer. Eicli. 50. 1. ,S'(»i(;« Oniœ

filius, sacerdos ma<jnus
, qui in vilusua sii/l'ul-

sil (ÙTTooiTTTsiv) domum : Le grand prêtre Si-
mou, lîls d'Onias, rétablit le temple (jui avait
commencé de déchoir, depuis que Zorobabel
l'avait relevé.

SUFFUNDERE. — Répandre, verser de
l'eau ou quelque autre liqueur; mais il signi-

fie aussi, avec l'accusatif de la personne et

labial, de la chose :

Couvrir, remplir de quelque chose. D'où
vient,

Jiubore suffundere: Couvrir de honle et de
confusion. Niirn. 12. ik. Nonne debueral sal-

temseplem diebus ruboresuffundi{hTpîTSi':6ai)l

Si son père lui avait craché au visage, n'au-
rait-elle pas dû demeurer au moins pendant
sept jours couverte de honte? La métaphore
se prend du quelque liqueur qui se jette sur
le visage et dont il est couvert.

SUFFUSIO, Nis. — Effusion, ou épanche-
ment de (]uelque humeur sur quelque chose,
dont elle est leintc et imbue, k. Reg. 8. 12.

Conturbatus est usque ad suffusionem (at^/v/jij

vultus : L'homme de Dieu se troubla, jus(iu'a
faire paraître son émotion sur son visage :

ce changement sur son visage se fil par lé-
panchement des pleurs qu'il allait verser,

l'rov. 23. 29. Crii suffusio {-KÛtS-joi oi i-Jj-AurA)

oculorum? Hebr. rubor oculorum : Pour qui
la rougeur et l'obscurcissement des yeux?
L'ivrognerie rend les yeux rouges, et y ré-
pand beaucoup d'humeurs qui obscurcissent
la vue.

SUFFUSORIUM, 11. Voy. Infusorilm; £-«-

(.vnzpiç. — Un tuyau, oit canal par où eonlc
(lueique chose. Zach. k. 12. Quid sunt duœ
spicœ olivarum quœ sunt juxla duo rosira
aurea, in quibus sunt suff'usoria ex aura ? Que
signifient ces deux oliviers qui sont auprès
des deux becs d'or, où sont les canaux d'or
par où coule l'huile ? Ces canaux sont ap-
pelles Infusorin. v. 2. Seplem infusoria lu-

cernis : Il y avait sept canaux pour faire

couler l'huile dans les lampes; car il sortait

d'une boule d'or qui était au haut du chan-
delier sept branches ou sept tuyaux, qui so

terniinaient chacun à une lampe, et qui ser-
vaient en même temps de canaux par où
l'huile coulait de la pomme dor aux sept
lampes.

SUGERE; 0»))àÇ£tv. — Ce verbe vient peut-
être de succxis, à moinsquoA((Cfi(s ne vienne
de suyoy et signifie proprement,

Sucer. Luc. 11. 27. llealus venter qui (e

porlavil, et uberuqiuesuTisli! Heureuses sont
les entrailles qui vous ont porté, et les ma-
melles <iui vous ont allaité 1 Ainsi les en-
fants sont appelés , Suyenles ubera. Joël. 2.

16. Comjreqate parvulos et sugenles ubera :

Amenez les enlants et ceux qui sont encore
à la mamelle. Cant. 8. 1. Quis milti det te

frulrcm mcuni sugentem ubera matris meœ f Je
voudrais que vous fussiez mon petit Irèrc
encore entant, afin que je pusse vous cares-
ser, sans que personne y trouvât à redire;
mais ce verbe se prend métaphoriquement :

Soit en bonne part. Dout. 32. 13. l'tsuge-
ret met depelra, oleunu/ue de saxo durisfinw ;

Le Seigneur a établi son peuple dans un ex-
cellent pays, pour y sucer le miel de la pierre,

et tirer l'huile des plus durs rochers. Celle
expression mari|ue une fertilité extraordi-
naire : car c'e.sl comme s'il disait, que le pays
sérail si abondant, que les lieux les plus in-

cultes et les plus secs seraient remplis do
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uiouciies à miel, et plantés d'un grand nom
bre d'oliviers

Sugere quasi lacinundationemmaris :Si}cer
comme le lait les richesses de la mer. Dén-
ier. 33. 19. Inundationem maris quasi lac su-
cent : Les deux tribus de Zabulon et dlssa-
çhar, qui étaient sur les côtes de la mer,
étaient riches par leur commerce. Voy. Inun-
VATW.

Sugere lac alicujus : Sucer le lait de quel-
qu'un; c'est en tirer de grands avantages.
Jsa. 60. IC. Siujes tac genlium : L'Eglise de-
vait être enrichie des biens des nations qui
devaient entrer dans son sein : ce qui s'est
lait par la uonversion des gentils, c. 66. v.

11. 12. Declinabo super eum gtoriam genlium
quam sugetis : Cette gloire des nations que
Dieu devait faire couler sur l'Eglise, ce sont
les richesses et la magnificence des peuples
et de leurs princes, qui devaient se soumet-
tre à Jésus-Christ dans son Eglise avec tous
leurs biens : c'est ce que dit le Prophète ail-
leurs : Ennit reges nulritii ttu , mumilla rc-
gum lactiberis. Voy. Mamilla. Ainsi, U.Vt
sugalis et repleamini ab ubere consolalionis
ejus : Afin que vous suciez et que vous tiriez
le lait de ses consolations; c'est-à-dire , afin
que vous jouissiez des consolations et des
biens spirituels que l'Eglise a reçus.

Soit eu mauvaise part, Sugere'caput aspi-
t/i«m

: Sucer la tête ou le venin des aspics.
Le mot Hébreu signiGe caput ou vencnum ;

c est se procurer à soi-même une perte as-
surée. Job. 20. 16. Caput aspidum mget : Les
biens mal acquis, qui sont comme des vian-
des agréables, dont on rassasie sa faim, se
changeront en poison mortel. Voy. Caput
5UGGERERE. Voy. Gereue. -Fournir,

donner
, faire ressouvenir , mettre en la

place, etc.

1° Faire ressouvenir, suggérer. Joan. 14.
26. Suggeret

( \)noiifjriay.uv ] vobis omnia quœ-
cumque dixero vobis : Le Saint-Esprit vous
fora ressouvenir de tout ce que je vous ai
dit. 11 n'y a que l'Esprit de Dieu qui ensei-
gne efficacement la vérité. Job. 13. 13.

S" Suggérer , donner avis , conseiller.
Exod. 18. 24. Mot/ses fecit omnia quœ ille
snggesserat

( ê'Kifj, dicere) : Moïse fit tout ce
que son beau-père lui avait conseillé. Eslh.
2.4. 2. Madi. 6.8. c. 13.4.

3° Supplier, présenlcr requête. Gènes. 40.
14. Su'igeras (ij.-jO.70m -tf.i tivoç) Pharaoni ut
eûucul me de islo carccre : Suppliez le roi
qu'il daigne me tirer de celte prison. Eslh.
6. 4. Inlravit ut suqgercret régi.

4° Répondre
, répartir. Gen. 44. 22. Ut

siiggessimus (énît-j) libi domino meo : Nous
vous rep iiidîiues, mon seigneur.
SUGGKSTIO. Nis. — Suggestion, avis,

conseil. Nuin. 31. 16. Dcceperwnt filios Israël
ud suggestionem {prina, diclum) Bnlnam : Ce
sont ces femmes qui ont séduit Us enfants
d'Israël

, selon le conseil de Ralaam. Eslh
16. 7.

SUGGILLAHE
; OTrwTriâÇnv.— Ce verbe, qui

vient ou de sugere, ou de sub, et de citium,
signifie proprement, meurtrir, faire une con-
tusion sous les yeux , où il paraisse (|Uel-

DICTIU.NNAIKE DK l'IliLOLUGIL SACREE. iSUi

que marque livide; mais il signifie par méta-
phore :

Traiter avec ignominie, faire affront. Luc.
18. 5. Vindicabo illam, ne in novissimo veniens
suggillet me : Je veux lui faire justice, de
peur qu'à la fin elle ne me charge d'injures.
> oy. Castigo.

SUHAM
, Heb. Locutio. — Chef de la fa-

mille desSuhamitesde la tribu de Dan.Num.

SUBITES, £, Heb. Méditât io; Gr. 2«ux,éo>v
TÙ,cKvvo?

, Saucheorum tyranmts. — Qui esl
du pays de Suhé. Job. 2. 11. BaldadSuhiies :

Un des trois amis de Job, qui était d'une
province de l'Arabie Déserte, qu'on croit
avoir été fondée par Sué, fils d'Abraham et
de Cétura. c. 8., 1. c. 18. 1. c. 23. 1 c
42. 9.

SUI, SIBl, SE. Voy. Ejus. — Sui \ ienl de
où, l'esprit âpre changé en s, sibi , de (ryîv

,

se, de e.

Ce pronom, qui n'a point de nominatif,
est de la troisième personne du singulier et
du pluriel, et signifie.

De soi, à soi. Levit 2. 6. Complacebit sibi
in sabbatis suis : La terre se plaira dans ses
jours de sabbat. Prov. 30. 12. 2. Cor. 10. 7.
Ephes. 5. v. 28. .•}3. Jac. 1. 12. etc. Mais ce
pronom sui

, sibi, se met souvent pour le
pronom relatif c/ws , et les autres. Gen. 2.

18. Faciamus ei adjulorium simile sibi ; i. e.
ipsi : Faisons-lui un aide semblable à lui.
Eccli. 49. 12. Redemcrunt se ; Gr. aO-'.Oî : Us
ont délivré les Israélites. Le mol Hébreu
[Lo) peut signifier l'un et l'autre. Ainsi, le

pronom réciproque se prend pour le relatif,
et le relatif pour le réciproque. Voy. Ejus
et Sues.

De là viennent, semet, sibimet, qui signi-
fient,

Soi-même, à soi-même , à eux-mêmes , et
se mettent ordinairement avec ipse, ipsa

,

ipsum. Malth. 16. 24. Si quis vult post me
venire , abneget semetipsum : Si quelqu'un
veut venir après moi, qu'il renonce à soi-
même. Phil. 2. 7. Semetipsum exinanivit :

Jésus-Christ s'est anéanti lui-même, qui,
étant Dieu, s'est fait homme pour nous sau-
ver. Ezech. 34. v. 2. 8. \'œ pusloribii.^ Israël
qui pascebant sentca'/jios.' Malheur aux pas-
leurs d'Israël, qui se paissent eux-mêmes,
et ne paissent point mes troupeaux! Heb. 6.

6. Rursum crucifigentcs sibimctipsis Filiwn
Vci : Us crucifiaient de nouveau le Fils de
Dieu, autant qu'il était on eux. Mich. 1. H.
Quœstetit sibimet: Ce pays s'est soutenu par
lui-même. Voy. Stare.

AD SEMETII'SOS , npà; év.vtovç,—signifie ,

1° L'un à l'autre, entre eux. Marc. 10. 26
Joan. 7. 35. 12. c. 19. Dixvrunt l'htirisœi ad
scmetipsos : Les Pharisiens se dirent entre
eux.

2" Chez eux. Joan. 20. 10; Abierunt ite-

rum discipuli ad semetipsos : Les disciples

retournèrent chez (uix.

SUILLUS, A, UM ; Csw; , «, ov. — De porc ou
de pourceau. Isa. 65. 4. (Jui'comedunt car-

,

nem suillnrn : t>ui mangent de la chair tie
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|jourccau, contre la défense do la Loi. c. 66.

V. 3. 17. 1. Mach. 1. 50.

SUL.\MIT1S, Hebr. Pacifica; l'iA^y.in;.—
Ce mot se fait de Seloino , Salomon; comme
si l'on disait, Salomonia, et signifie, selon le

sens de la lettre, la femme de Salonioo; mais
dans le sens spirituel, qui est le principal, il

signiGe,

L'Eglise, qni est l'cpousc du vrai Salomon.
Cant. 6. 12. Reiertere , revertere, SulnmiCis.
L'époux rappelle l'épouse qui se retirait

tout effrayée, pour la consoler dans In trou-
ble où elle était, c. ". 1. Quid videbis in Su-
lamite niai choros caslrorum? L'Eglise est

est comparée à une belle armée rangée en
bataille.

SULCUS, i; k7/«;. — Ce mot vient du
Grec o>./o?, qui signifie la même chose.
Une raie, un rayon qui est entre les sillons

d'un champ labouré. Eccli. 3S. 27. Cor
suum dabit ad versandossuCcos : Il s'appli-

que à labourer la terre. Voy. Versare.
Ainsi, Sutci agri : Les sillons des champs, si-

gnifient, 1rs terres cultivées. Ose. 10. 4.

Germinabit quasi amaritudo judicium super
sulcos ugri {/Jficoç) : Les jugements de Dieu
vous accableront comme ces herbes amères
qui étouffent le blé dans les champs. On peut
traduire, selon l'Hébreu, tout ce verset : Ils

ont témoigné vouloir faire alliance avec
Dieu , et l'ont confirmée par de faux, ser-
ments; mais il ne laissera pas de faire écla-
ter ses jugements sur eux, parce qu'ils ne
sont pas revenus à lui sincèrement, et qu'ils

ont laissé passer le temps destiné à leur faire

miséricorde. Voy. Amahitldu. c. 12. 11. .4/-

tera eorum quasi acervi super sulcos ugri :

Leurs autels ne sont plus aujourd'hui que
des monceaux de pierre, comme ceux que
l'on trouve dans les champs. Voy. Acervcs.

De ce mol viennenL ces eTpressions métaphoriques :

Confringere sulcos ; Fendre les mottes ;

c'est-d-dire, travailler, faire son devoir. Voy.
Confringere.

Sulci injustitiœ : Les sillons de l'injustice

sont les mauvaises habitudes que nous im-
primons dans notre cœur par les mauvais
désirs que nous y semons. Eccli. 7. 3. Non
semines mala in sulcis injustitiœ. Voy. Semi-
NARE.

Sulci terrœ défient : Les sillons de la terre

gémissent et se plaignent; cela se dit par une
manière de prosopopée, pour marquer une
injuste possession , comme si une terre n'o-

béissait qu'à regret à ceux qui l'ont usur-
pée. Job. 31. 38. Si adversum me terra mea
clamai , et cum ipsa sulci ejus défient : c'est-

à-dire , si j'ai usurpé la terre de mon pro-
chain. D'autres expliquent ces sillons , des

laboureurs même que l'on ciiulrainl mal-
gré eu\ de cultiver la terre. Voy. Deklere.
SULPHL'R, is ; e.-tov. — Ce mot semble ve-

nir de deux mots Grecs, ôiov ttOo, talus ignis,

et signifie,

Du soufre, espèce de minéral. Gen. 19. 24.
JJominus plail super Sodomam ei Gomorrliam
sulphur et iiptein a Pominu de cœlu : Le Sei-
gneur répandit sur Sodonie et sur Gomorrhe

une pluie de soufre et de feu qu'il Gt des-
cendre du ciel. Luc. 17. 29. Qua die exiit Loi
a Sodomis

,
pluit igncm et sulphur de cœlo.

Apoc. 'J. v. 17. 18. iJe ure eorum procedit
ignis, et fumus, et sulphur : Il sortait de leur
bouche du feu , de la fumée et du soufre.
Ces choses qui paraissaient sortir de la bou-
che de ces chevaux, peuvent marquer la dé-
solation qu'ils devaient faire par ces plaies ,

parce que Dieu se sert du soufre pour faire
éclater sa vengeance contre les impies.

De la vieniicnl ces expressions ligurées :

Aspergere sulphur in tabernaculum alicujus:
Répandre le soufre sur la maison de quel-
qu un ; c'est perdre et consumer tout son
bien. Job. 18. lo. Aspergalur in tubernaculo
ejus sulphur.
Comburcre terrain sulphure et salis ardore :

Brûler une terre par le soufre et par l'ar-
deur du sel ; c'est la rendre tout à lait sté-
rile. Deut. 29. 23. où il fait allusion à la
terre de Sodome qui demeure slérile. Ainsi,
Pluere ignem et sulphur ; Faire pleuvoir le
feu et le soufre sur quelqu'un; c'est tirer
de lui une vengeance horrible. Ps. 10. 7.
Fluet super peccalores laqueos, ignis et sul-
phur et spiritus prucellarum pars calicis eo-
rum. Tous ces mots marquent la vengeance
que Dieu fera éclater sur les méchants.
Ezech. 38. 22. Ignem et sulphur pluum super
eum. V'oy. Gog.

Convertere hununn in sulphur : Changer la
poussière d'un pays en soufre; c est le dé-
truire et le désoler entièrement. Isa. 3V. 9.
Humus ejus in sulphur convertetur : La pous-
sière de iTduméesera changée en soufre.

Ainsi ce mot marque les peines dont les
datunés seront tourmentés dans l'enfer.
Apoc. U. 10. Cruciubitur igné et sulphure :

Celui qui adore la béte sera tourmente dans
le feu et dans le soufre. C'est ce qu'lsaïe
marque par ce torrent de soufre, c. 30. 33.
Flatus Domini sicut torrcns sulphuris succen-
dens eam : Le souffle du Seigneur est comme
un torrent de soulie qui embrase la flamme
de l'enfer. Voy. ïopuet. C'est pourquoi
l'eufer est appelé, l'étang brûlant de feu et de
soufre. Apoc. 19. 20. Vivi missi sunl in sla-
gnam ignis ardentis sulphure : Ces deux fu-
rent jetés tout vivants dans létang brûlant
de feu et de soufre; se. la béte et le faux
prophète, c. 20. 9. c. 21. 8.

SULPHUIŒUS, A , UM ; esii,Sr,; , £.-. — Qui
est de soufre, ou, couleur de soufre. Apoc.
9. 17. Habebaut Ivricas igneas, et hyacm-
thinas et sulphureas : Ces cavaliers avaient
des cuirasses comme de feu et de soufre. Ce
feu et ce soufre peuvent marquer la flamme
et la fumée de soufre qui sort des machines
de guerre.

SU.M, ES, EST. Voy. Esse.

SL'MERE; XauSavsiv.— Ce verbe, qui se

forme de sub et île emo, qui signifiait autre-
fois tolto, signifie,

1' Prendre quelque chose en main. Malth.

15. 20. Non est bonum sumere panem filio~

rum et tniiierc rantbus : Il n'est pas juste do
prendre le paiu des enfants pour le duuner
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aux chiens, c. 25. 3. Non sumpserunl oleiim
secum : Elles ne prirent point d'huile avec
elles, c. 17. 26. Marc. 7. 27. c. 8. 14. c. 14.
22. Act. 27. 35. elc. Ce qui se dit moins pro-
prement des choses spirituelles. Jean. 10. v.
17. 18. Ego pono (inimam meam ut iterum su-
mam eam : Je quille ma vie pour la repren-
dre. 1. Par. 17. 6. Cuin sumpsisset cor ejusau-
dnciam propter vias Domini : S'étant animé à
faire exécuter l'obscrvalion des commande-
ments du Seigneur ,}ieb. Elevatumest corejus
in vias Domini. De là vient,
Sumere cibum : Prendre de la nourriture.

Act. 2. 46. Sumebanl
( i/.sTctlvMfjâ^eiv ) cibum

cum exultatione ; Ils prenaient' leur nourri-
ture avec joie et avec simplicité de cœur. c.

27. V. 33. 36. 1. Corinth. 5. 11. Judic. 16,
25. etc.

2° Prendre , emporter , remporter. Ps. 48.
18. Cum interierit , non sumet omnia ; Gr.
ui^mS^ : Quand un riche mourra, il n'empor-
tera rien. Malth. 16. v. 9. 10. Quot cophi-
nos sumpsistis? Combien de paniers eu avez-
vous remportés?

3" Choisir. Act. 15. 14, Simonnarravitquem-
admoduin primum Deus visitavil sumere ex
Genlibus populum nomini sua : Simon vous
a représenté de quelle sorte Dieu a com-
mencé de regarder favorablement les Gen-
tils, pour choisir parmi eux un peuple con-
sacré à son nom.

4° S'attribuer quelque chose. Heb. 5. 4.
Nec quisquam sumil sibi honorem : Nul ne
s'attribue à soi-même cet honneur, Eccli.
20, 8. Qui potestatem sibi sumit injuste,
odielur : Celui qui s'attribue un pouvoir
injuste , sera haï; Gr. qui prend un ascen-
dant sur les autres; èveçouaiaÇofievof.

5° Prendre, recevoir. Heb. 7. v. 5. 6. Man-
datum habent décimas ( «TroSexaroûv, SszktoOv

)

sumere a populo : Ceux de la race de Lévi
ont droit de prendre la dîme du peuple.
Zach. 6. 10,

6° Recevoir, supporter , souffrir. Jac. 3. 1,

Nolite plures maijislri fieri, scientes quoniam
mnjus judicium stimitis : Ne vous empressez
point de devenir les maîtres des autres, sa-
chant que vous en recevrez un plus grand
jugement; c'est-à-dire, que celte charge vous
expose à un jugement plus sévère : c'est ce
que dit saint Matthieu, 23. 14. Amplius acci-
pictis judicium: V^ous recevrez une condam-
nation plus rigoureuse. Marc. 12. 40. ^iccj-
ptcnt prolixius judicium. Luc. 20. 47. Acci-
pient damnalionem majorem, A quoi 8C peut
rapporter,
Sumere inimicitias: se charger de la haine.

Mac. 1. 13. 17.

T Otcr , retirer, Apoc. 6. 4. Datum est ei
ut sumeret pacem de terni : Le pouvoir lui
fut donné doter la paix de dessus la Icrre.
Ose. 2. 9. Sumam frumenlum meum : Jo
reprendrai mon blé.

8' Prendre
, tirer de quelque part, comme

de son origine. Gènes, 2, 23. Vocabitur vi-
rai/o, quoniam de viro aumplaest{lanCji>.j!(jOai):

Lily s'appellera d'un nom (|ui marque
l'homme, parce qu'elle a été prise de
l'iiommc. c. 3. v. 14. 23. Ainsi, Tob. 4. 14.

In ipsa inilium sumpsil omnis pcrditio : C'est

de l'orgueil que la perte du genre humain a
tiré son origine.

9° Prendre , employer. Num. 24.15. Sumpta
( à\ix).«ij.Sx-jzu

)
parubola : Recommençant en-

core à prophétiser; Heb. Nasa, qui se dit en
ce sens du discours des prophéties, et du
serment. Voy. Assdmere. Isa. 14. 4. Mich.
2. 4. Habac. 2. 6. Ainsi, Sumere ps(dtnuin.

Ps. 80. 3. Sumere planctum. Jer. 7. 19. La-
mentum. 1. Mac. 1. 28.

i
11° Prendre, tirer, exiger. Tob. 3. 3. Ne

vindictam sumas (èxSixefv) dopeccatis meis : Ne
tirez point vengeance de mes péchés. Jcr.

46. 10.

12" Recevoir, agréer. Judith. 11. 4. Sume
{SiyjaSai] verba ancillœ tuœ: Ecoutez, s'il vous
plaît, ce que j'ai à vous dire.

13? Honorer, respecter • d'où vient cette

expression hébi'aïque,
Sumere facicm, pour, accipere personam •

Avoir égard à la qualité des personnes. Ps.

81. 2. Usquequo faciès peccatorum sumitis?

Jusqu'à quand favoriserez-vouslesméchants?
Bebr. Naso. Levare. Voy. Accipere.

14° Apprendre , acquérir. Prov. 21, 11. Sî
sectelur sapientem, sumet [SéyjaOxi.] scientiam :

Celui qui s'attachera à un homme sage, ac-
querra la science.

SUMMA, m; xstfxlaîo-j.— Ce mot, qui vient

par contraction de Supremus , d'où se fait

summus, signifie l'abrégé, le point principal,

l'essentiel, le précis, le contenu, etc.

1" Sommaire, précis, contenu. Esth. 3. 14.

Summa (ivTiy/oayov) autem cpislolarum hœc fuit:

Voilà le contenu de ces lettres, c. 8. 13.
2° Nombre, compte, dénombrement. Exod.

30. 12. Quando tuleris summum { avlloyianà;,

àpx^) fUiorum Israël : Lorsque vous ferez le

dénombrement des enfants d'Israël. Num. 1.

2. Tollite summam univcrsœ conyregalionis

fîliorum Israël : Faites le dénombrement de
toute l'assemblée des enfants d'israijl ; c'est

le second qui a été fait environ six mois
après le premier dont il est parlé, Exod. 38.

2a. El Dieu le fit faire pour mettre un plus

grand ordre dans l'arrangement des tentes et

de tout le camp. v. 49. Tribum Levi noli nu-
mcrare, ncque pones summam (àptOuôi) eortim

cum /lliis Israël, c. 2. 4, c. 3. 40. c, 4, y, 2. 22.

etc. Voy. ToLLERE.
Ainsi, 3. Ileg. 9. 15. Uœc est summa (irpay-

fjiazeiu) expcnsarum : Voilà le catalogue et le

dénombrement des ouvrages pour lesquels le

roi fit de grandes dépenses.
3° Somme d'argent. Act. 22. 28. Eqo multa

summa civitatem hanc consecutus sum : 11 m'a
bien coûté de l'argent pour acquérir ce droit

d'être citoyen romain, 2. Par. 9. v. 14. 15. c.

2\. 27.
4° Ce qui est de principal, ce qu'il y a

de plus grand : d'où vient,

Summui'erum : Pouvoir souverain, le bien

de l'Etat. 2. Mach. 9. 24. Cui cssel rerum
summa (7T/5«-/p«Ta) derelicta : Celui à qui ou
avait laissé le gouvernement de l'Elal.

SU.MMATIM. —Sommairement, on abrégé.
Dan. 7. 1. Ihcii scrmonc comprchendil , sum~
mulimquc i^t/.") perstrinijeus, ail : Daniel rc'
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cueillit son songe en peu de mots , et en
marqua ainsi les principaux points.

SDMMITAS. Tis; «z/iov.— Ce mot, qui n'est

pas en us.ige en latin» signifie, ou le haut de
quehiue chose, ou le bout et rexlréinitc, se-

lon la qualité de la chose.
1" Le sommet, le haut, la pointe de quel-

que chose. Gènes. (>. 16. In cubito consum-
mabis summilatem [v.-Mfsz-A ejus : Le comble
qui couvrira l'arche sera haut d'une coudée.

Exod. -18. 1. Duas orns junctas habebit in

ulroque latere summitnlum : L'éphod aura
par le haut deux ouvertures sur les épaules,

qui répondront l'une à l'autre, v. 23. Judic.

6.26. c. !). 25. Gen. 4'^. v. I. 8. etc.

2" Le bout, le bord, l'extrémité. Exod. 26.

4. Ansiilas hijncinlhinas in lateribus ac snm-
mitatibus (o-jp^oVi, Copulatio) faciès corlina-

rum : Vous mettrez aussi des cordons d'hya-

cinthe sur le bord et à rextrémilc des

rideaux, c. 28. 26. Faciès et duos annulas
aureos quos panes in summitalibus rationalis:

Vous ferez aussi deux anneaux d'orque vous
mettrez aux deux côtés d'en bas du rationai.

c. .37. 8. Duos Cherubim in sinijulis summita-
libus prapitittlorii : Vous ferez deux chéru-
bins, dont chacun soit à l'une des extrémités
du propitiatoire; c'est-à-dire, l'un d'un

côté , l'autre de l'autre, c. .38. 5. Deut. 28.

6i. Dispcrrjet te Dominus in amnes populos a

êummitute ()!),iTo?) terrœ usque ad terminas

ejus :Le Seigneur vous dispersera parmi
tous les peuples, depuis une extrémité de la

terre jusqu'à l'autre. Jos. 15. v. 2. 8. Judic.

1. V. 6. 7. c. 6. 21. Isa. 13. o. A siunmilule

cœli : Des extrémités du monde. Jer. 25. 32.

Agg. 2. 13. Voy. Os. etc.

3° L'herbe qui croît. Isa. 27. 10. Vitulus

consumet summitatcs cjits : Les jeunes bœufs
mangeront les herbes qui y seront crues.

SUMMITTEKE. Voy. Slumittehe; x/.Ou-vzt.

— 1° abaisser , descendre. Luc. 5. 19. l'cr

tegulns summiserunt eum : Us le doscenilirent

par les tuiles avec le lit où il était. Act. 11.

5. c. 2. 7. V. 17. 28. Summillentes {-^clàieiv)

bolidem : Ayant jeté la sonde : Ainsi, Sum-
mittere vullum : B.iisser le visage. 3. Ilig. 1.

31. Summisso (xvtttsiv) in terramvidlu: Beth-

sabéc baissant profondément son visage en

terre.
2° Envoyer secrètement, suborner, aposlcr.

Act. 6. 11. Tune summiserunt (^zof.il't.ifj) vi-

ras : Alors ils subornèrent des gens pour leur

faire dire qu'ils avaient entendu Etienne

blasphémer contre Moïse et contre Dieu.

SUMMUS, a,um; àzfOf,«, ov, Heb. rivp.—

Ce mol vient par contraction de supremus, et

signifie, le plus grand, très-grand, plus haut,

le dernier , le haut, la surface, enfin ce qui

termine quelque chose, soit eu haut, soit à
côté, soit en bas.

l- Le haut, la partie supérieure de quel-

(liic chose. Alatlh. 27. 51. Vélum templi scis-

sum est in duus parles a summo («v.iOîv) us(iue

deorsum : Le voile du temiile se déchira en
deux depuis le haut jusqu'en bas. Joan. 2.

7. Impleverunt cas usque ad summum (av.)) ;

Us emplirent ces urnes jusqu'au haut, Num.
23. d. 2. Par. 25i 12. etc. Ainsi, summum

signifie quelquefois le haut du ciel. Ps. 17.

17. Misit de summo (t? ûl-ovf) : 11 a étendu sa
main du haut du ciel. Eccl. 16. 16. Quelque-
fois le haut du temple. Ps. 73. y. '*. 5. Pc-
suerunt siqna sun , sirjna super summum
(uTTEpiviu) : ils ont mis leurs drapeaux pour
marques de leur victoire sur le haut du lem»
pie.

2^ Le bout, l'exlrémité de quelque chose.
Exod. 26. 28. Mittentur per médias tabulas

a summo (ziiTo,-) usque ad summum : Ces bâ-
tons passeront le long de tous ces ais, depuis
un bout jusqu'à l'autre, non du haut en bas,
mais de travers pour affermir tous ces ais

l'un avec l'autre. Deut. 4. 32. ,-1 s««imo cœ/o
usque ad summum ejus : D'une extrémité du
( iel jusqu'à l'autre. Ps. 18. 7. Jerem. 25. 33.

A summu terrœ usque ad summum ejUs : Gr.
u-ipos, pars. Matlh. 24-. 3. A summis cœlorum
usque ad terminas eorum : Marc. 13. 27. c'est-

à-dire , depuis l'Orient jusiiu'à l'Occident.

Marc. 15. 38. 4. Keg. 10. 21. c. 6. 35. Sum~
mas manus; L'extrémité îles mains î/vn t'^v

3" Ce qui est de principal, et qui tient le

premier rang. Ephes. 2. 20. Ipso summo an-
gulari lapide Chrisla Jesu : Jésus-Christ lui-

même est la principale pierre de l'angle. I.

l'etr.2.6. Eccepano inSion lapidem summum
angularem : Je mets en Sion la principale

pierre de l'angle. Jésus-Christ est dans l'E-

glise ce que sont les pierres de l'angle qui

soutiennent tout l'édifice , dans lequel les

principales portes sont celles d'en bas. Voy.
Angularis. C'est en ce sens que ce mol signi-

fie aussi, celui qui est souverain, ou le pre-
mier en dignité, le plus grand. Tob. 3. 24.

c. 1. 12. Fiducia magna erit coram summo
(J'-J-to-TOf) l)eo , elcemosyna : L'aumône est un
grand sujet de confiance auprès du souve-
rain Seigneur. Judith. 15. 0. Joacim summus
pontifex[Uii£Ù; jj-éyx;] : Le souverain pontife,

celui qui tenait le premier rang parmi les

prêtres de l'ancienne loi, qui e.-t appelé
Summus Sacerdas, dans les livres des Maiha-
bées fort souvent , et quelqiu'lois dans l'E-

vangile, où il est aussi fait mention des prin-

ces des prêtres, sous le nom de Summi
Sacerdotcs. Marc. 8. 31. c. l'i. 1. 10. de.
C'étaient les princes ou les chefs des vingt-

quatre familles sacerdotales. Voy. Sacerdos
cl Sacerdotiu.m. Isa. 56. l\. L'nusquisque ad
avaritiam suam dcclinavil, n summo usque ad
novissimum : Chacun suit ses intérêts, depuis

le plus grand juscju'au plus petit.

4° Fort grand, très-grand. Eccl. i>. 13. (ic-

ncravit filium qui in summa egestate cril :

Il a un lils qui sera réduit à la dernière pau-

vreté. 2. l'aral. 11. 12. Sap. 12. 23. Jer. '.'.t.

35. etc.

SUMPrUS, us; Somàvri. — Ce mol vient de

sumerc, qui signifie, entre autres choses, dé-

penser, employer.

1° Dépens, frais , dépenses. Luc. 14. 28.

Quis ex rohis volens lurrim (edificare , noH
prius sedcns computal sumptus? Qa\ est celui

d'entre vous qui, voulant bàlir un» tour, ne

suppute auparavant en repos et à loisir 11
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dépense qui y sera nécessaire? 1. Esdr. 6. v.

4. 8. 1. Mach. 3. 30. etc.

2' Ce que l'on reçoit de quelqu'un pour le
service qu'on rend. 1. Cor. 9. 18. Ut Evnn-
gelium prœdicans, sine sumptu (àSiTravoç) po-
nam Evangelium : Ma récompense sera de
prêcher de telle sorte l'Evangile de Jésus-
Christ, que je le prêche gratuitement. Voj.
PONERE.
SUNAM , Hebr. Dormitalio eorum. Voy.

SuNEM. — Ville de la tribu d'Issachar. 1.

Reg. 28. 4. VeneruiH et castrametati stint in
Sunam : Les Philistins vinrent se can)per à
Sunam. 4. Reg. 4. 8. Transibat Eliseus per
Sunam.
SUNAMITIS, iDis.Hebr. Dormiens. — Fille

ou femme de la ville de Sunam. 3. Reg. I.

3. Invenerunt Abisag Sunatnilidem : Ayant
trouvé Abisag de Sunam, ils l'amenèrent au
roi. V. 15. c. 2. 17. etc. Voy. Abisag. 4. Reg.
4. 12. VocaSunamitidem istam :FaHes venir
cette Sunamite; c'est cette femme à laquelle
Elisée obtint de Dieu un fils, qu'il ressus-
cita. V. 25. 36,

SUNEM. Voy. Sunam. — C'est la même
ville de Sunam, dans la tribu d'Issachar.
Jos. 19. 18. Fuit ejus hœreditas, Jezrael et

Casaloth et Sunem.
SUNI, Hehr. Mulutus. — Fils de Gad. Gen.

46. 16. FiliiGad;Sephion, et Hnggi, et Suni.
Num. 26. lo. Suni, abhac faniitia Sunitarum :

Suni, chef de la famille des Sunites.
SUNlTvE, ARLM. Voy. Suni.
SUPELLEX, CTius; ay.i-Jn. —Ce mot vient

de siib et de pellis ; parce qu'il signifie toul
l'ameulilement dont on se servait à la cam-
pagne sous des pavillons, sub pellibus.

1° Ameublement , meubles d'une maison.
Gen. 31. 37. Scrutalus es omnem supellectitem
meam : Vous avez renversé et fouillé tout ce
qui est à moi. c. 45. 20. Nec dimittatis quid-
quam de sitpellectili vestra : Ne laissez rien de
ce qui est dans vos maisons ; ou plutôt, selon
l'Hébreu, sans vous mettre on peine de ce
qui pourrait demeurer dans vos maisons.
Exod. 30. 28. Isa. 32. 2. etc.

2° Butin, dépouille remportée sur l'ennemi.
Judic. 3. 30. Supellex (axoîov) varia : Des dé-
pouilles (irécieuses en broderie ; Hebr. prœda
ad colla. V^oy. Variis.
SUPER; Gr. \j7:ép. — Cette préposition à

plusieurs significations différentes dans l'E-
criiure, et répond à la préposition

-j^éf., ou à
iiri, en Hébreu S>, du verbe rh'J ascendit, et si-
gnifie,

1° Au-dessus. Apoc. 7. 13. Hahitabit super
îllos; Gr. lentorii vice erit : Leur servira de
tente. Exod. 2,i. 22. Loqunr ad te supra pro-
pidatorium ac de tnedio duoram Clierubim qui
erunt super arcam teslimonii : Je vous parle-
rai de dessus le propitiatoire, du milieu des
deux chérubins qui seront au-dessus de
l'arche du témoignage, c. 26. :i\. Uan. 12. v.
0. 7. Gen. 1. 7. Divisit aquas quw erant sub
firinamento ub his quœ erant super firinamen-
lum : Dieu mit des eaux au-dessus du Urma
nient; c'csl-à-dire , au-dtissus de tous les
cieux. Psal. 148. 4. Aquœ //mr super cvlos
tuni. Dan. 3, 60. Benedicile, aquie omnes quœ

15li

super cœlos sunt. Domino. Quelques-uns par
ces cieux entendent l'air qui y est compris

;

mais saint Augustin el les autres Pères l'en-

tendent à la lettre du firmament, où sont les
étoiles. Voy Firmamentum. C'est à cette si-
gnification que se rapporte celle de celle
préposition, pour marquer une supériorité,
une prééminence

, une excellence dune
chose au-dessus d'une autre. Ephes. 4. 6.
Vnus Deus et Pater omnium qui est super om-
nes: Il n'ya qu'un Dieu Père de tous qui est au-
dessus de tous, par la souveraineté de son em-
pire sur l'Eglise cl sur tout le reste du monde.
Joan. 3. 31. Qui desursum venit super omnes
est : Celui qui est venu d'en haut est au-des-
sus de tous; Gr. au-dessus de loules choses.
Ps. 8. 2. Elevuta est magnificentia lua super
cœlos : Voire gloire et votre majesté éclate
partout, remplit tout et est incompréhensi-
ble. Ps. 94. 3. Rex magnus super omnes
Deos : Il est au-dessus de tout ce qui se peul
appeler /Ji'eit, Gen. 41. 'tO. Tu eris super do-
mum meam : Ce sera vous qui aurez l'auto-
rité sur ma maison, aulr. sur mon royaume.
Matth. 10. v. 24. 37. c. 24. 47. Luc. 2. 8. c.

19. v. 17. 19. 1. Cor. 11. 10. etc. Ainsi, 2.

Esdr. 12. 8. Levitce super hymnes : Les Lévi-
tes étaient chargés de chanter les psaumes.
Gen. 1. 2. Spintus Domini ferebatur super
aquas : L'Esprit de Dieu était porté sur les

eaux, non comme dans un lieu, mais il était

au-dessus des eaux par la souveraineté de sa
puissance

,
pour en former tout ce qui!

y a de grand dans le monde. Voy. Spiri-
TUS.

2° Sur, pour marquer le lieu ou la chose
sur laquelle est ou se fait quelque chose.
Marc. 14. 51. Amiclus sindone super nudo,
se. [corpore) : Il y avait un jeune homme qui
les suivait, qui n'avait sur son corps nu
qu'un linceul. Voy. Sindon. Mallh. 15. 33. c.

16. 19. Gen. 1. 2. Voy. n. 1. Conmie dans
l'Exode et le Lévitique fort souvent super
allure, sur l'autel : ce que les Latins expri-
ment par in, avec l'ablatif. Jac o. 14. Orcnt
super eum: Sur lui; ce qui marque les céré-
monies qui se pratiquent dans l'extrême -onc-
tion, ou pour lui.

Mais c'est à cette signification que se peu-
vent réduire ces expressions, qui marquent
que l'Esprit de Dieu tombe, se répand ou se

repose sur quelqu'un, pour lui faire entre-
prendre quelque œuvre extraordinaire. Isa.

61. 1. Luc. 4. 18. Spiritus iJomini super me :

L'Esprit du Seigneur s'est re|;osé sur moi.
Cette prophétie s'entend de Jésus-Christ, en-
voyé au monde pour le salul des hommes. 1.

Reg. 10. 10. Insilnil iuper eum Spirilus Do-
mini : L'Esprit du Seigneur se saisit deSaùl.
Voy. Irrlere. C'esl ce que signifie aussi

Manus Domini. 3. Reg. 18. 46. Manus Domini
fada est super Eliam : Elic fut rempli do

force. 4. Reg. 3. 55.

C'est aussi par cette préposition que s'ex-

prime souvent, ou le bien dont on est favo-

risé , ou le mal duul on est attaqué.
1* En bonne part. Ps. 32. 22. Fini miseri-

cordia lua, Uaniinr, super ii':s : l'',iiles-nou»

sentir les effets de votre miséricorde. Ps. 'f3.
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Ifi. Oculi Dumint sitper juslos: f.cs jeux du
Seigneur sonl attachés sur les justes. l's. 'il.

8. Firmuho super lu (iculas meos : Je tiendrai

mes yeux attachés sur vous. Isa. 06. lii. De-
clinuho super cam (juasi fluvium pacis : Je fe-

rai couler sur elle coinme un fleuve de paix,

l'sal. 79. 18. Fùit manus tua super lirutn

dexterœ tuœ:Là main de Uicu sij;ni(ie bon
assistance et sa piolection. Job. 18. 6. Isa.

35. 10. c. 51. 11. (te.

En mauvaise part. Matth. 27. 25. Sangids
ejus super nus et super filios noslros : Que
son sang retombe sur nous et sur nos en-
fants ; c'csl-à-dire, nous nous chargeons de
tout le mal qui peut arriver de sa mort. Act.

18. G. Voy. Sanguis , n. 5. I. Reg. 2. 10.

Prov.25. 22. Rom. 12. 20. Ps. 139. 11. Judic.

16. V. 9. 12. 14. Gen. 14. 15. etc.

.3° Près , auprès (èn-î , Juxta). Ps. 23. 2.

Super maria fundavit euin : Dieu a affermi la

terre près de la mer pour n'en faire qu'un
globe ; ou, selon d'autres , au-dessus des
mers. La terre a été élevée au-dessus des

eaux , lorsque Dieu resserra en bas , en un
seul lieu

, qui est l'Océan, les eaux qui
couvraient la surface de la terre. Luc. 4. 39.

Stans super illam: Etant debout auprès de la

malade. Gen. 41. 1. Exod. 14. 9. Num. 22.5.

Ps. 120. 5. Ps. 135. 1. 2. ileg. 1.9. etc. Ain-
si , Isa. ')2. 20. Beati qui seminatis super om-
nes aqiuis ; Vous êtes heureux , vous qui se-

mez sur toutes les eaux, c'est-à-dire, le long
des eaux , où les terres sont arrosées et fer-

tiles.

4" Contre (èttkvw, Contra). Ps. 14. 5. Mune-
ra super innoccntemnon accepit:Qm n'a point
reçu de présents contre rinnoceiit. Ps. 34.

V. 16.21. Isa. 2.12. Marc. 10. 11. Luc. 9. 5.

Act. 5. 28. A quoi se peuvent rapporter ces

autres endroits. Matth. 23. 35. c. 27.23. Act.

18. 6. etc. Voy. ci-dessus.
5° Touchant, sur le sujet [nepi). Gènes.

17. 20. S\ipcr Ismael quoquc cxaudivi te :

Je vous ai exauce aussi touchant Ismael. c.

21. 12. Act. 1.'). 2. Slatuerunt ut ascenderent

Paulus et Barnabas in Jérusalem, super liac

quœstione: Il fut résolu que Paul el Barnabe
iraient à Jérusalem , vers les apôtres , pour
leur proposer cette question. Psal. 49. G. Qui
ordinant testamentum ejus super sucrificia :

Qui font alliance avec lui pour lui ofl'rir des

sacriGces. Isa. 2. 1. Zach. 12. 1. et souvent
ailleurs dans les prophètes ; comme Virgile

dit, 1. Mneid.:

MuUa super Priamorogitans, super licctore mulla.

Ainsi , Joël 1.11. Ululaverunt vinitores

super frumento et liordeo : Les vignerons
poussent de grands cris

,
parce qu'il n'y a ni

blé ni orge.
6° A cause (Propter). Rom. 15. 9. Gentes

super misericordia bonorare Dcum. Je vous
dis que les Gentils

, qui n'avaient reçu au-
cune promesse, doivent d'autant plus glori-
fier Dieu , à cause de la miséricorde qu'il

leur a faite. 2. Cor. 9. 15. Grattas Dco super
inenarrabili dono ejus : Dieu soit loué de son
ineffable don. Exod. 18.9. Levil. 19. 17. Jer.

17. 1. Ainsi . Levit. 19. 28. Super mortuo, i.

c. propter mortuum: Afin d'honorer les funé-
railles d'un mort. v. 17. etc. Cette préposi-
tion, en ce sens , se met aussi avec l'accusa-
tif. Ps.20. 1. Domine, in vulule tua lœtaùilur
rex, et super salutare tuum exultabit vehemen-
ter : Il témoignera une grande joie à cause
du salut que vous lui avez procuré. Ps. 30.

iï. Super omnes inimicos meus factus sum op-
probrium : Je suis devenu un sujet d'oppro-
bre à mes voisins, à cause de tous mes enne-
mis ; Gr. napà.. Ps. 118. v. 62. 162. 104. etc.

Ainsi , Ose. 9. 1. Dilexisli mercedem su-
per omnes areas trilici : Vous vous êtes pro-
stituée pour avoir une grande abondance de
blé.

7 A, vers ( stti , Ad), pour marquer ce qui
s'adresse à quelqu'un. Luc. 3. 2. Factum est

verbum Domini super Joannem : Dieu fit en-
tendre sa parole à Jean , il lui déclara ses

ordres et sa volonté : ce qui fait voir que
saint Jean a reçu sa mission de Dieu même
d'une manière extraordinaire. Les Hébreux
mettent quelquefois "N pour S> ad , pour sa-
per. Jer. 1. 12. Super frumento ; Gr. €7:1 tItov.

8» Parmi, entre [h, Inter). 2. Cor. 12. 12.

Sitjna apostolatus mei fada sunl super vos:
Les marques de mon apostolat ont paru par-
mi vous.

9° Excepté , hors , hormis [Prœter) Gen.
31. 50. Si inlroduxcris alias uxorcs super
eus : Si vous prenez encore d'autres femmes
qu'elles.

10* Avec {îTti , Cum}. Exod. 23. 18. Non
immolabis siiper fermento sanquinem victimœ
meœ; Vous ne m'offrirez point , avec du le-

vain , le sang de la victime qui m'est immo-
lée. Mich. 7. 16. Confundentur super omni
fortitudine sua : Les nations seront confoa-
dues avec toute leur puissance.

11" Plus que , au prix , en comparaison
(Prœ, plusquam). Mallli. 10. 37. Qui amat fi-
tium aut fiîiam super me, non est me dignus :

Celui qui aime son fils ou sa fille plus que
moi , n'est pas digne de moi. Eccli. 25. 26.

Brevis omnis malilia super inalitiam mulie-
ris : Il n'y a point de malice comparable à
celle d'une méchante femuic v. 3. Gen. 37.

3. Ecel. 3. 19. etc. Il n'y a rien de plus com-
mun que cette préposition en ce sons dans les

livres de Salomon et ailleurs.

12 Dans
,
pour marquer le sujet. Job. 22.

26. Super omnipotenlcm dcliciis affluas: Vous
trouverez vos délices dans le Tout-Puissant;
Gr. ivavTiov Kjpio\j , Coram Domino.
SUPERABUNDA1U<:. Voy. Abundare.—Ce

verbe , qui ajoute quelque chose au verbe
abundare, signifie, être plus qu'abondant, ou
plus que suffisant , et marque une effusion

abondante , sans que l'excès soit nuisible ;

mais il a aussi la signification du verbe sim-
ple abundare.

1° Etre surabondant , se répandre. Rom.
5. 20. Ubi abundavtt delictum, supcrabunda-
vit (Ù7r£(37r£fiiTT£0£tv) grotio: Où il y a eu une
abondance de péché, il y a eu ensuite uno
surabondance de grâce. L'Apôtre compare
les effets du péché avec ceux de la grâce,
qui a fait beaucoup plus de bien que le pÉ<

ché n'avait fait de mal ; elle a aboli tous les
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péchés ; elle a rétabli la justice , et l'a ren- bâtis eux-mêmes. Eph. ^20. Superœdificati

due perpétuelle et immorlcUe. super fundamenlum apostolorum et prophela-

2° Se répandre avec abondance. 1. Tim.l. rum ; soit enfin sur le fondement de la foi

,

li. Ignorons feci in increduUtate, superabun-

davil (Crîf-).sovc;r£(v) autem gratin [in me) : La
çrâce de Notre-Seigneur s'est répandue sur

moi avec abondance. Cette grâce a donné à

saint Paul la rémission de ses péchés , la

justification el la dignité de Tapostoiat. Eph.

i. 8.-Quœ superabundavit in nobis ; Gr. in

nos: Qui s'est répandue sur nous avec abon-

dance. Le mot Grec se peut prendre pour :

verser avec abondance, comme : 2. Cor. 9.8.

Potens est Deus omnem graliam abundare

(Trepio-s-EvEîv) facere invobis; Gr. in vos.

3" Etre plus que suffisant. Exod. 36. 7. Eo

sur laquelle tout l'édifice spirituel est bâti.

Jud. V. 20. Superœdificanles losmelipsos sanc-
tissimœ vestrœ fidei :Yoiis élevant vous-mê-
mes comme un édifice spirituel sur le fonde-
ment de votre très-sainle foi. Voy. Fusda-
MENTtM.
SUPER.UŒ ; >iTTâv. — Ce verbe vient de

.superiis, qui est au-dessus , et signifie :

1° Surmonter, surpasser, vaincre. 2. Pclr.

2. V. 19. 20. A quo guis superatus est, hujus et

scrviis est; Quiconque est vaincu, est esclave

de celui qui l'a vaincu. Il s'agit de ceux qui
se laissent vaincre par le péché. Rom. 8. 37.

qnod oblata sufficerent et superabundarent : In his omnibus superamus (C-iovi/âv) propter

Parce que ce qu'on avait déjà offert suffisait, eum qui dilexil nos ; Parmi tous ces maux
el qu'il y en avait même plus qu'il n'en fal- nous demeurons victorieux par celui qui

lait. nous a aimés. Gen. 23.23. c. 32. 2o. Exod.

i»°Etre rempli de quelque chose avec abon- 17. 12. etc.

dance , en être comblé. 2. Cor. 7. 4. Supera- 2' Exceller, surpasser en quelque chose

,

bundo [h.TT-pirrtJîJt'yB'M) gaudio: Je suis comblé avoir quelque avantage sur un autre. Dan.

de joie ; c'était l'arrivée de Tite qui lui eau- l>. 3. Daniel superabat [iTztpixEi-j] omnes ; <i7:ip

sait cette joie.

SUPERABDNDANTER ; <,-ip, U T;p((r(ToO.—

D'une manière surabondante , et au-delà de

ce qu'on peut s'imaginer. Eph. 3. 20. Potens

est omnia facere supcrabundanter quant peti-

«îus.Dieu peut faire infiuiment plus que nous

ne lui demandons.
SUPERABDNDANTIA ; 7T).eov«<ri«i.-. — Sur-

abondance , ce qui est plus qu'il ne faut.

Levit. 25. 37. Frugum superabundantiam non

exiges: Vous n'exigerez point de votre frère

plus de blé que vous ne lui en aurez donné.

Dieu défend de prendre aucun intérêt de ce

qu'on prête, et que l'on prenne rien au-delà

du sort principal ; ce qui est répété , Ezech.

18. v. 8. 17. c. 22. 12. Voy. Amplius.

SUPERADULTUS , a , cm ; vztpuy.ao;. Voy.

Adolescere. — Qui a passé la fleur de son

âge. 1. Cor. 7. 36. Si quis turpem se videri

exislimat super virgine sua quod sil supcr-

ndulta: Si quelqu'un croit que ce lui soil un
déshonneur que sa fille passe la fleur de son

âge sans être mariée ,
qu'il fasse ce qu'il

voudra.
SUPERiEDIFICARE. Voy. ^dificare. —

Ce verbe signifie proprement, bâtir sur quel-

que chose ; ce qui ne s'entend dans l'Ecri-

ture que d'un édifice spirituel.

Bâtir dessus. 1. Cor. 3. 10. Ut sapiens ar-

chilectus fundamenlum posui, alius autem su-

perœdifical (£::oizo5o,u:îv) : J'ai posé le fonde-

ment comme fait un sage architecte ; un au-
tre bâtit dessus. Saint Paul avait instruit les

Corinthiens des principes de la religion ;

mais de faux apôtres avaient bâti sur ce fon-

dement une doctrine pleine d'inventions hu-
maines. V. 12. i'v. Voy. Fem'm. Ainsi , les fi-

dèles sont édifiés ; soil sur Jésus-Christ

,

comme sur le principal fondement. Coloss
2. 7. Jtadicati et superœdificati in ipso: Etant

attachés à lui comme sur votre racine , et

édifiés sur lui comme sur voire fondement.

1. Pelr. 2. .5. Soil sur le fondcincnt des apô-

tres el des prophètes ,
qui n'est autre chose

auc celui de Jésus-Christ, sur lequel ils sont

«vroO. Eccli. 33. 7. Quare dies diem supera t ?

D'où vient qu'il y a des jours plus excellents

les uns que les autres ? se. les jours de fêtes

que Dieu a établis. Ainsi , quoique les hom-
mes aient une même origine , la vertu et le

mérite mettent de la distinction entre eux.
Ezech. 5. 7. Superalis génies :\oas l'avez em-
porté au-dessus des nations par votre impiété.

3° Affaiblir, amollir, faire ployer. Eccli.

48. IV. JVec superaiit [y-spalotn) illum verbum
aliquud: Jamais rien n'a pu abattre le coura-
ge d'Elie , ni fléchir la droiture de son cœur,
ni par caresses , ni par menaces.

5° Rompre , briser. Isa. 9. 4. Sceptrum
exactoris ejus superasti (SiacxîSiÇîiv) ; Vous
avez brisé le sceptre de celui qui l'opprimait
tyranniquemenl. Gela s'explique de la tyran-
nie du démon abolie par Jésus-Chrisl. Jer.

50. 2. Superata sunt {y.c(-t/.i<7X'J-^nj) idola eo-

rum : Leurs idoles ont été brisées.
3° Pousser à bout , convaincre. 2. Mac. V.

45. Cum superaretur (/.af/êi-jeiv > Deprehende-
re) Mene/aus : Ménélaùs étant convaincu de
ses crimes , et près d'être condamné.

6° Rester, être de reste. Joan. 6. 12. CoUi-
gite quœ superaverunt {-ept<7a£vitv, Superesse)

fragmenta : Amassez les morceaux qui sont
restés. Marc. 8. 8.

SUPERBE. — Fièrement, d'une façon or-
gueilleuse , insolemment. 1. Mach. 7. 47.

IJextcram cjus quant exlcndcrat superbe, sus-

/jenderw/it ; ils suspendirent et exposèrent à

la vue de tous la tête de Nicanor, et cette

main avec laquelle il avait menacé insolem-
ment de détruire la maison duToul-Puissanl.
Voy. 2. Mac. 13. 32. D'où vient : Superbe
agere : A'^ir avec insolence. Exod. 18. il. /.'j

quod siiperbe etjerint contra illos : Je connais

que le Seigneur est grand au-dessus de tous

les dieux
,
puisqu'il a perdu ceux qui s'é-

taient élevés si insolemment contre son peu-
ple. 2. Esd. 9. V. 10. 1(5. 2',). Joël. 2. 20. Lo-
qui superbe: Parler avec insolence. 1. Mac.
" 3'i. Loculus est superbe. 2. Mac. 9. 4.

SUPKKBIA , lE; Ont/î<jj.«vi«. -Ce mot signi-
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Oe proprciucnt.un nmnur de sa propre gloi-

re et de sa propre excL'lleiH:e
,
qui fait qu'on

s'attribue , ou ie^ l)iciis qu'on n'a pas , ou
de plus grands que ne sont ceux que l'on a ,

ou ([uc l'on croit tenir de soi ceux qu'on a
;

mais il signifie aussi l'insolence avec laquelle

on se vante, ou Ion s'élùve avec fierté contre

les gens de bien, et contre Dieu même, ce

qui vient néanmoins du même principe , et

qu'il est difficile de distinguer.
1" Superbe, orgueil, arrogance, lîccli. 10.

lij. Inilium omnis pcccati, supcrbia .Tous les

péchés ont commencé par l'orgueil, v- 22.

Non est creata hominibus superbia : Dieu n'a

point créé l'homme avec la superbe ; elle ne
lui est point naturelle, c. 13. 1. Qui commu-
nicaveril superbo,induet snperbiam.Vrow Al.
2. c. 16. 18. Marc. 7. 22. 1. Tim. 3. 6. etc.

D'où viennent ces façons de parler :

Filii siiperbUe: Les enfants de la superbe;
c'est un Hébraïsme pour signifier les super-
bes. Job. 4-1. 25. Ipse est rex super omnes fi~

lios superbiœ : Le démon , figuré par Lévia-
Ihan, est le roi de tous les orgueilleux ; Gr.
La baleine est le roi de tout ce qui est dans
les eaux. D'autres interprètent : fiïtoi sh-

perbiœ : Los bêtes les plus farouches (Voy.
Institor, c. 28. 8). 1. Mac. 2. kl.

Loqui superbiam : Parler insolemment. Ps.

16. 10. Os eorum locutum est superbiam: Leur
bouche n'a eu que des paroles d'orgueil.

2° Ambition, amour excessif des honneurs
et du faste. l.Joan. 2.i(i.Concupisccnlia car-

nis est, et concupiscenlia oculorum, et supcr-
bia (àV.<Çovsi«) vilœ : Tout ce qui est dans le

monde n'est que concupiscence de la chair,

ou concupiscence des yeux, ou orgueil de la

vie ; c'est-à-dire, ambition du siècle. Tous
les péchés qui se commettent dans la vie se

réduisent à l'amour des plaisirs , à l'amour
des richesses et à l'amour des honneurs.

3° Pensée vaine et présomptueuse. Jac. 4.

10. Exultatis in superbiis vcstris : Vous vous
élevez dans vos pensées présomptueuses,
comme si l'avenir et l'issue des affaires dé^
pendaient entièrement de vous.

4' Orgueil obstiné, dureté, désobéissance,
rébellion. Levit. 26. 19. Conleram superbiam
dtviliœ vcstrœ : Je briserai la durcie de votre
orgueil. Num. 15. '.]0. Anima fjuœ per super-
biam aliquid commiserit : Celui qui aura pé-
ché par orgueil; Heb. elatn manu; c'est-à-

dire, par une révolte manifeste contre les

ordres de Dieu, périra du milieu du peuple.
Cet orgueil marque l'audace de ceux qui
pèchent, le sachant bien, et le voulant, en-
sorte qu'ils puissent être convaincus de ce
mépris. Basil. Deut. 1. 'i3. c. 17. 13.

5° Malice affectée, impiété, et mépris de
Dieu. Job. 10. 16. Et propïer superbiam,
quasi Icœnam capies me : Et comme si j'étais

dans un orgueil insupportable, vous me sur-
prendrez comme une bêle farouche pour me
perdre. Dan. 5. 20. Spiritus illius obfirma(us
est ad superbiam : Il s'est affermi dans son
orgueil. Ezech.7. 10. Soph. 3. 11. Voy. Ma-
BNiLOQUis. Job. 2V. 23. Ps. 73. 3. Ainsi, Facerc
siij)crbiam : C'est exécuter ses desseins im-

pies, sans avoir égard aux jugements de Dieu
en se fi.iiil sur ses propres forces. Ps. 30. 2V.
Jtetribuct abundanter facienlibus superbiam :

Dieu punira avec la aernière rigueur ceux
qui le méprisent avec insolence. Ps. 100. 7.

6' Toute sorte de péchés, parce que la su-
perbe en est la source. Job. 33. 17. Ul aierlal
hominem ab his quœ ficil , et libcret eum de
superbia {T.-.dfj.c/., Casns) : Pour détourner
l'homme de ses mauvaises actions , et le dé-
livrer de son orgueil qui en est la sourci-.

7' Orgueil lyrannique, oppression. Job.
3a. 12. [bi clnmabunt cl non eraudiet,propter
superbiam{û(;p,;,lnjuria]malorum;Uvb.(i farie
superbiœ malorum .Ils crieront sans que Dieu
les écoute, lorsque les puissants les tiendront
dans l'oppression. Nah. 2. 2. Reddidil Do-
minus superbiam Jacob; id est, superbiam
Assyriorum in Jacob : Le Seigneur va punir
l'insolence avec laquelle ks ennemis de Ja-
cob et d'Israël les ont traités.

8' Elévation, exhaussement de quelque
chose. Isa. 9. 18. Convolvelur superbia fumi

:

L'impiété poussera en haut des tourbillons
de fumée; autr. s'élèvera en haut, et se dis-

sipera comme la fumée. Jer. iO. 19. Quasi leo

ascendet de superbia Jordnnis : Nabuchodo-
nosor sortira de la Judée. Voy. Jordams. c.

50. U.Zach. 11. 3.

9° Gloire, estime, renommée. Isa. GO. 15.

Ponam te in superbiam (à'/«),).t5<,uK, Exulta(io)
seculorum :ie vous établirai dans une gloire

qui ne finira jamais; le prophète parle de
l'Eglise. Zach. 11. 3. Vastata est superbia
Jordanis : La gloire du Jourdain, c'est-à-dire,

de la Judée, a été anéantie; ce qui marque la

ruine de la Judée.
10' Ornement glorieux et superbe. Ezcch.

7. 20. Ornamentum monilium suorum in su~
perbiam posucrunt : Ils ont fait .«ervir à la

décoration de leurs idoles les pierreries que
je leur avais données, c. 2'»^. 2l.Ecce eyo pol-
tuam sanctuarium mcum superbiam impcrii
vestri : Je vais profaner mon sanctuaire dont
vous faites l'ornement superbe de \otre em-
pire. Dieu profana son temple pour punir la
première profanation que son peuple avait
faite par son idolâtrie.

11° Ce mot superbia est quelquefois mis
pour superbus, par métonymie. Ps. 33. 12.

Non vcniat mihi pcs superbiw: u\ C'il, supcr-
borum : Que le pied du superbe ne vienne
point jusqu'à moi

;
que mes ennemis qui sont

insolents ne me viennent point attaquer.
V^oy.PES. Judith. 9. 12. Fac, Domine, ut yladio
prumio ejus superbia amputctur; id est, su-
perbus i7(c; Faites, Seigneur, que la tète de
ce superbe soit coupée de sa propre épée.
SUPERBIUE; o-£.>;y-/v£0;T(/c«. — Ce verbe

se fait de super et d'ire, aller au-dessus , et

signifie,

1' S'élever, être orgueilleux et superbe.
Eccli. 10. 9. Quid superhit- terra et cinis?

Pourquoi l'homme, qui n'est que terre et que
cendre, s'élève-t-il d'orgueil? Job. la. 20.

Cunctis dicbus suis impius superbit(s\ifpiiv:ii!),

Gr. in soUicitudine est. Dcul. 17. 12. c. 32. 27.

Ainsi, Ps. 10. 2. Dum supcrbit impius, in-

ccnditur puupcr : Lorsque l'impie jouit avec
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un faste orgueilleux de ses honneurs, le

pauvre en souffre. Voy. Prov. 29. 2.

2° Se glorifier, se plaire en quelque chose.

Isa. (j1. 6. In gloria eorum superbielis (Sscu-

fiiÇsaSai) : La gloire des nations servir^ à la

vôtre, et à relever votre grandeur; Gr. leurs

richesses serviront à vous faire admirer.

SUPERBUS, A, UM. — Cet adjectif vient du
Grec <)zsprifa.-Joç, et signifie,

1° Superbe, fier, orgueilleux. Jac. 4. 6. I.

Petr. 5. 0. Deus superbis resistit, huiniiibus

unlem dat gratinm : Dieu résiste aux super-

bes , et donne sa grâce aux humbles. Eccli.

'5. 30. Synagogœ superborum non erit sanitas,

frutex enim peccati radicabitiir inillis, et non
inlelUgelur : Les superbes assemblés ne se

poiirront convertir, parce que la lige du
péché prendra racine en eux, sans qu'ils le

connaissent; Gr. 11 n'y a point de remède
pour le superbe, lorsqu'il sera tombé dans
le malheur; car la lige du péché s'est enra-
cinée en lui. Voy. Frdtes. Luc. 1. SLRom.
1. .30. 1. Tim. 6. i. 2. Tim. 3. 2. Tit. 1. 7.

D'où vient, Loqiii superba {'jzéf.oy/.o;' : Tenir
des discours pleins de faste et d'insolence. 2.

Petr. 2. 18. Jud. v. 16. Eccli. 13. 26.

2" Grand, élevé, excellent, magnifique.

Prov. 8. 18. Mecum sunt opes superbœ (ài;«)

ctjustilia .-La magnificence et la justice sont

avec moi, dit la Sagesse ; c'est-à-dire, relève
ceux qui me recherchent, et je les rends
grands sans être injustes.

3 Le roi Pharaon, ou l'Egypte même mar-
quée par le nom de superbe. Ps. 88. 11. Hu-
miliasti sicut vulneratum, superbum : Vous
avez humilié le superbe comme un homme
blessé à mort; Bebr. Raab; comme , Ps. 86.

'i. où il paraît signifier l'Egypte. Isa. 51. 9.

Numquid non tu percussisli superbutn: flebr.

Raab? N'est-ce pas vous qui avez blessé le

superbe d'une plaie mortelle? Il marque la

défaite des Egyptiens, et la mort de Pharaon
à la sortie des Israélites.

h" La baleine, parce que c'est l'animal le

plus fier et le plus fort qui soit dans la mer.
Job. 26. 12. Prudentia ejus percussif super-
bum (zÂTof, Cetus) : Dieu par sa sagesse abat
lafiertédes animaux les plus superbes ;Hebr.
Superbiam , supp. ejus, id est, mari*- : Dieu a
dompté l'orgueil de ce fier élément qui est la

nier.

SUPERCADERE. Voy. Cadere. —Tomber
dessus. Ps. 57. 9. Supercecidil {nhz^iv) ignis:
11 est tombé sur eux un feu qui les a consu-
més. Ce feu est celui de la colère divine qui
perdra tout d'un coup les méchants comme
par un coup de foudre ; Ileb. qu'ils ne voient
point le soleil comme un enfant mort dans
le ventre de sa mère.
SUPERCERTARl ; hy.y.-jUj^o^t.- Ce verbe

se fait de certari, déponenl, et de super, pour
rendre le mot grec qui signifie, combattre
pour quelque chose. Il y a des exemples de
ce verbe déponent, Sap. lo. 9. Eccli. 11.
9. etc.

Combattre pour. Jud. v. 3. Necessc habui
scrihere tobis, deprecans supercertari scinel

trnditœ sanclis fidei : Je me trouve obligé de
\ous écrire, pour vous < xhortcr àcoinbatlre

pour la fui qui a été une fois laissée par tra-

dition aux saints; c'est-à-dire, à l'Eglise.

SUPERCILlUM.i; oî-pO,-.— Ce mol est formé
de cilium, qui signifie le poil des paupières,
ou, selon d'autres, la paupière même; ainsi

supercilium signifie le sourcil qui est audes-
sus des paupières.

1' Le sourcil. Levit. iU. 9. Die septimo ra-
det capillos capilis , barhnmque et supercilia

ac totius corporis pilos : Le lépreux purifié

rasera le septième jour les cheveux de sa
tête, sa barbe et ses sourcils , et tout le poil

de son corps.
2° Le sommet de quelque chose. Num. 20.

29. Illo mortuo in monlis superciiio (xo/îu^n) :

Aaron étant mort sur le haut de la mon-
tagne, Moïse descendit avec Eléazar. Tob.
11.5. Luc. 4.29.
SUPEÎICRESCERE. Voyez Crescere. —

Croître de plus en plus. 2. Thess. 1. 3. Su-
percrescit (u;rcfaj?«vîtv) /ides vestra : Votre foi

s'augmente de plus en plus; l'accroissement
de leur foi paraissait en ce qu'ils ne cédaient
point à la violence des persécutions qu'on
leur faisait.

SUPERDUCERE. Voy. Ducere. — Ce verbe
signifie proprement, amener encore, ou plus
de gens, introduire encore; mais dans l'E-

criture il a encore d'autres significations.
1' Attirer, faire venir sur quelqu'un, 2.

Petr. 2. 1. Dominum negant, superducentes
(ènayztv, Adducere) sibi celerem perditionem:
En renonçant au Seigneur, ils attireront sur
eux-mêmes une soudaine ruine. Baruch. 4.

10. 2. Mac. 7. 38.
2° Exciter, émouvoir davantage. Eccli. 36.

24. Species mulieris exhilarat faciem viri sui,

et super omnem concupiscenliam hominis su-
perducit (\nz£ùKyti.-j, Superare) desideriuin : La
beauté d'une femme donne de la joie à son
mari ; c'est l'objet le plus capable d'exciter
la passion do l'homme.
SUPEREFFLUERE. Voy. Flcere. — Re-

gorger, se répandre par dessus. Luc. 6. 38.
Mensuram bonam , et confertam, et superef-
flucntein dabunt in sinuni veslrum .On vous
versera dans le sein une bonne mesure, pres-
sée, et entassée, et qui se répandra par-des-
sus; ce que l'on donne au prochain par cha-
rité sera rendu au centuple.
SUPEREMINERE. Voy. Eminere. — Ce

verbe, fait li'eminere, signifie, surpasser en
grandeur, être plus grand que les autres

;

mais il marque aussi quelquefois une ex-
cellence en dignité.

1° Surpasser au point qu'on ne peut at-

teindre. Eph. 3. 19. Ut possitis scire siipèr-

eminenlem scienliœ charilnteni Christi : Afin
que vous puissiez connaître l'amour de Jé-
sus-Christ envers nous , qui surpasse toute
connaissance; Gr. u-£f.ç«iXou7«.

2" Exceller , d'une manière suréminenlc.
Eph. 1. 19. Vt scialis qtiœ sit siipereminen.t

(OTr£iii;«>iE(v , Superare ) magnitudo virlulii

ejus in nos qui credimus : Pour vous faire sa-

voir combien est grande la puissance qu'il

exerce en nous qui croyons ; c'est celte puis-

sance par laquelle il a dissipé nos ténèbrcf,
rompu nos chaînes, vaincu les démons.
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SUPEREKOGARE.Voy.EROGARE.-Ce verbe

vient (le iuper cl A'erogare, donner, distri-

buer, et signifie,
* Donner plus, dépenser de plus. Luc. 10. 3.).

Quodcumque supcrerogaveris { nfjorrSaTzmx'j
}

reddatn libi: Je vous rendrai tout ce que vous
aurez dépensé de plus.

SUPERESSE. Voy. esse. — 1° Rester, être

de reste, demeurer. Matth. 15. .'37. Quod su-

perfuit (nef^iT'jivetv) de fragmetitis tulerunt

septem sportas plenas : On emporta sept cor-
beilles pleines des morceaux qui étaient

restés. Luc. 9. 17. Joan. fi. 13. Gen. 20. 7.

Exod. 8. 31. c. IV. 28. 2. Macli. 8. 13. etc. A
quoi se rapporte, .Si/peres/; il reste. Hebr.
4. G. Quonium err/o superest («Tro>ei7rsT«t! in-

troire quosdam in illam : Puisqu'il reste donc
un autre repos dans lequel quelques-uns
doivent entrer.

2° Rester, élre de plus, déborder. Exod.
2G. 12. Quod iiutem superfuerit (-).îov«Ç£tj) in

sagis quœ paruntur tecto : Pour ce qui est de
lextrémilé qui débordera des rideaux qui
sont destinés à couvrir le tabernacle.

3° Rester en vie , survivre. 2. Reg. fl. 3.

Numquid superest ( viroXàTteaBat ) aliquis de

domo Saul? Est-il resté quelqu'un de la

maison de Saiil ? Superest filius Jonalhœ :

Il reste encore un flls de Jonalhas. c. 14. 7.

2. Par. 20. 24. 2. Esdr. 1. 2. Eccli. 33. 23.

Dum superes [îti Çjjï), et aspiras :Timd\s que
vous vivez, et que vous respirez encore.

Voy. Immutare. 2. Mach. 14. 10.
4* Etre prêt, approcher. Job. 17. 1. Solum

mihi superest (Setireat) seputcrum : Il ne me
reste plus que la mort dont je sens les ap-
proches.

5° Etre présent, être au pouvoir de quel-
qu'un {nap£ïvai,Adesse).Sap. il. '2'2. Mullum
valere tibi soli supererat sempcr : La souve-
raine puissance est à vous seul , et vous de-
meure toujours. Ainsi, Luc. 11. 41. Verum-
tamen , quod superest , date eleemosynam :

Néanmoins, donnez l'aumône de ce que vous
avez; Gr. t« e'v6vt«, Secundum eu quœ adsunt.

SUPEREXALTARE; iiripv^oyv.Yoy. Exal-
TARE.— Ce verbe, composé de super ni ti'exal-

tnre, marque une fort grande élévation, soit

en gloire et en honneur, soit en louanges et

en estime.
1° Elever en grandeur et en honneur. Ps.

36. 35. Vidi impiutn superexultatwn .-J'ai vu
l'impie élevé en honneur, en gloire et en
richesses ; Et Iransivi, et ecce non crat : Et

j'ai passé, et dans le moment il n'était plus.

Les exemples de ces élévations et de ces

chutes sont fréquents, sans qu'on en profite.

2" Elever, exalter, louer, célébrer avec
une estime extraordinaire. Dan. 3. v. 57.

74. etc. Superexaltafe eum in secula : Célé-

brez les louanges de Dieu éternellement.

D'où vient. Superexnltalus, i : Qui est digne

d'être élevé et célébré, v. 52. 53. .54. elc.

Laudabilis , et gloriosiis , et superexallalus in

secula .Vous êtes digne d'être loué, d'être

glorifié, et d'être honoré de toute splendeur
et de toute magnificence dans l'éternité.

3' S'élever au-dessus, s'élever contre. Jac.

2. 13. Superexaltat (zc<T«xau;^«(jû«t, Gloriari

DiCTIONN, OE IMIIIOt.. SACRÉE. III.

adversus) misericordia judicium: La miséri-

corde que nous aurons exercée à l'égard du
prochain, s'élèvera au-dessus de la rigueur
du jugement. Le mot grec signifie, se glori-

fier contre, et comme insullcr; c'est le même
qui est, c. 3. 14. Nolite gloriari adversus v:-

ritatem; et Rom. 11. 18. Noli gloriari adver-
sus rarnos. Ainsi il y a de l'apparence que
l'interprète avait écrit, Superexullat, comme
lisent plusieurs Pères, à moins qu'il n'y eût,

Superexaltat se.

SUl'EUEXTENDEKE, <J,cipty:Tti^,u^. Voyez
ExTENDERE. — Cc verbc , qui se fait de 5m-
per et d'exfmc/ere, signifie étendre dessus ou
étendre au delà.

1° Etendre dessus. Ezech. 37. fi. Superex-
tendam in vobis culem : J'étendrai de la peau
sur vous. Dieu parle à des os secs qu'il de-
vait animer. Voyez Os.

2° Etendre au delà. 2. Cor. 10. 14. Non
cnim quasi pertingentes ad vos , superexlen-
dimus nos : Nous ne nous étendons pas au
delà de ce que nous devons , comme si nous
n'étions pas parvenus jusqu'à vous. Saint

Paul se justifie contre les reproches des faux
apôtres, qui le blâmaient d'entreprendre au
delà de ce qu'il devait à l'égard dos (Corin-

thiens, et prouve qu'il a droit de leur donner
des avis, leur ayant prêché le premier l'Evan-
gile avant qu'aucun y fût venu.
SUPEREXTOLLERE, (-ncpaipia. —Elever

au-dessus. Ps. 71. 16. Superextolletur super
Libanum fructus ejus : Son fruit s'élèvera

plus que tous les cèJres du Liban. C'est une
expression hyperbolique

, pour marquer la

fertilité de la campagne au temps du Messie,
ce qui se doit entendre allégoriquement.
SUPERFICIES, El.—Voy. Faciès. Ce mol

,

qui vient de super et de faciès , est rendu en
grec par tt^ôtcottov ou o'^îî, faciès ou aspectus,

parce que la surface d'une chose en est

comme le visage, par lequel on la connaît ;

aussi , le mot faciès est souvent mis pour su-

perficies , dans notre \'ulgale.

1° Surlace ou superficie de quoi que ce
soit : de la terre. Gen. 2. iy.Fous ascendebat c

terra irrigans univer.^am supcrficiem lerrœ :

Il s'élevait de la terre une fontaine qui cii

arrosait toute la surface; au lieu de pluie,
il sortait de la terre des ruisseaux qui entre-
tenaient, par leur humidité , les plantes que
Dieu avait créées. Voy. Foxs. c. 7. 18. c. 8.

13. elc. D'où vient :

Operire supcrficiem terrw , couvrir la sur-
face de la terre , pour marquer une très-
grande quantité de queUiue chose. Exod. 10.

V. 5. 15. Operuerunt univcrsam superficicm
tcrrœ vastantcs omnia : Les sauterelles cou-
vrirent toute la surface de la terre , et gâ-
tèrent tout. c. 16. 14. Num. 22. v. 5. II. Prov.
2'i . 31

.

Auferre, ou delere de superficie terrœ : Ex-
terminer de dessus Ja terre, faire périr. Geu
7. 4. Deul. 6. 35. 3. Reg. 9. 7. c. 13. 44. Voy.
Delere.

Ponere in superficie Icrro" : Mettre une
plante sur la surface de la terre , c'est ne la

point enfoncer ; ce qui marque qu'elle na
croîtra point. Ezech. fî. 5.
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Ainsi 1.1 surface de l'abîme , c'est-à-dire,

oe la mer, Job. 38. 30. d'un vêtcmenl , Voy.
Semen ; d'une muraille, Lev. 13. 55. c. 14.

37. Dan. 5. 5.

2" Ce qui croît sur la terre s'appelle du
nom de surface. Levit. 19. 9. Non tondebis
ttsque ad solum superficiem ( Ospirriiôç, wiessis

)

terrœ : Vous ne couperez point jusqu'au pied
ce qui sera crû sur la terre, c'est-à-dire , les

blés et les autres grains ; Heb. Non con-
summabis inetere nngulum ngri lai : Vous ne
moissonnerez point jusqu'à l'eslrémilé de
votre champ. Il fallait laisser pour les pau-
vres un coin du champ sans le moissonner.

SDPERFLUUS. a, dm. - Ce mot vient de
superfluere

,
qui signifie couler par-dessus,

déborder, et parlant être superflu.
1° Superflu , qui reste encore. Jer. 30. 9.

Superflues {loi.ir'o-j , reJiquum) vulgi qui remnn-
serant transtn'il Nabuz'irdan mngister mili-
tum in Bnbylonem : Nabu/ardan transporta
en Babylone tout ce qui restait du menu
peuple qui était demeuré.

2° Inutile, qui ne sert à rien. Eccl. 2. 26.
Pcccatori dédit nffliclionem et curam super-
fluam (ftaT«tô?, vanns) , ut addal et congreget :

Dieu a donné au pécheur l'affliction et les

soins inutiles, afin qu'il amasse sans cesse,
et qu'il ajoute bien sur bien. c. k. k. 2. Mach.
12. M.
SUPERGAUDERE , inr/yipiv. Voy. Gad-

DERE. Ce verbe, qui n'est point latin, suivant
l'analogie du grec, signifie :

Se réjouir des maux d'un autre, lui insul-

ter. Psal. 34. V. 19. 24. Non supergaudeant
mihi : Que je ne leur sois point un sujet de
joie. Ps. 37. 17.

SDPERGLORIOSDS, a, cm. iKtphSo^oç.— Ce
mot

,
qui est formé de super et de gloriosus

,

à l'imitation du groc, signifie :

Qui mérite d'être glorifié au delà de tout

ce que les créatures peuvent faire. Dan. 3.

53. Benedictus es in templo sancto glorice

tuœ , et superlaudabilis , et supergloriosus in
secula.

SUPERGREDI.— Ceverbe,composédesu/)er
et de grndior , signifie proprement marcher
dessus ; mais il signifie aussi :

1° Surpasser. Eccl. 2. 9. Supergressus sum
(
peya'Xûvîo-Sat ) opibus omnes qui ante me fue-

runt in Jérusalem : J'ai surpassé en richesses
tous ceux qui ont été avant moi dans Jéru-
salem. Prov. 31. 29. D'oii vient celte ex-
pression :

Supergredi capul , s'élever par-dessus la
télé, pour marquer qu'une rhose s'est accrue
exlraordinairemcnt. Psal. 37. 5. Iniquitates
mem supergrcssœ sunt {jT!Ee,aiùztv) caput incum :

Mes iniquités se sont élevées jusque par-
dessus ma télé, c'es/-d-dire, se sont multipliées
excessivement. Ainsi, 1. Esd. 9. &. Iniqui-
tates nostrw multiplicatœ sunt super caput
riostrum. La métaphore se lire des eau\ où
l'on est plongé.

2° Opprimer , mettre le pied sur la gorge.
1. Thess. 4. 6. Ne quis supergrediatur

[ J^f^-

Saiveiv ) (lut circumi'enial m negolio fralrem
tuum : Que personne n'opprime son frère, ni

ne lui fasse tort dans aucune affaire. Plu-
sieurs l'expliquent de l'injure que l'on fait à
un homme

, en portant sa femme à lui man-
quer de fidélité. -

SUPERHUMERALE. Voy

.

Ephod— Ce mot
vient de super et de humérus

, parce que c'é-
tait un vêtement qui couvrait les épaules ;

Gr. ÉTrfUjOtif.

L'éphod. Exod. 28. v. 4. 6. Facienl autem
superhumerale de aura et hyncintho et pur-
pura coccoque bis tincto , et bysso retorta,
opère polymito : Us feront l'éphod d'or,
d'hyacinthe , de pourpre , d'écarlale teinte
deux fois, et de fin lin retors, qui soient
tissus de fils de différentes couleurs , c'est-
à-dire, dont l'ouvrage sera tissu du mélange
de ces couleurs. Voy. le reste de ce chapitre
et le chapitre 39. Cet habillement ne cou-
vrait que depuis les épaules jusqu'au bas
de l'estomac ; celui du grand prêtre était

tissu de fils de différentes couleurs, entre-
lacées d'or, au lieu que les autres étaient de
lia seulement ; sur les épaules de celui du
grand prêtre, il y avait deux pierres pré-
cieuses , et douze autres sur le rational qui
était sur la poitrine.

SDPERJACERE.Voy.JACERE.—Jeter.meltre
dessus. Ëzech. 27. 30. Superjacient (ÈTriTtÇévai)

pulverem capitibus suis ; Ils mettront de la

poussière sur leurs têtes. C'é'ait la coutume
de ceux qui étaient dans le deuil , de mettre
de la cendre et de la poussière sur leur tête.

Voy. PuLvis et Cinis.

SDPERIMPENDERË.Voy. Impendere.— Ce
verbe signifie proprement dépenser ou em-
ployer au-dessus ou au delà ; mais il signifie

aussi simplement :

Dépenser, employer, donner. 2. Cor. 12.

15. Ego autem libentissime impendam et su-
perimpendar ( ix5a7ravâv , expendere ) ipse pro
animabus veslris : Pour ce qui est de moi

,

je donnerai très-volontiers tout ce que j'ai

,

comme font les pères à leurs enfants , et je

me donnerai encore moi-même pour vous et

pour le salut de vos âmes.

SUPERINDUCERE. Voy. Inducere. — Ce
verbe signifie mettre ou jeter dessus ; il a
encore d'autres significations.

1° Enduire, crépir. Amos. 7.8. Ponam trul-

lam in média populi mei Israël , non adjiciatn

ultra superinducere {i!af}ip/jiTÙci) eum : Je no
me servirai plus à l'avenir de la truelle

parmi mon peuple d'Israël , et jo n'en cré-
pirai plus les murailles. Le prophète parle
(lu peuple d'Israël comme d'une muraille
que Dieu veut laisser tomber en ruin . Voy.
I'rulla.

2° Amener, faire venir. 2. Par. 35. II.

Idcirco superinduxit ( ây-iv ) cis principes

'exercitus régis Assyriorum , crperuniqite Ma-
nassen : Dieu fit venir contre eux les offi-

ciers généraux de l'armée des Assyriens, qui

prirent Manassès et l'enchaînèrent. Ezech.
24. 8. Ut superinducerem ( «vaSaivEiv ) indi-

i/nationem meam : Pour faire éclater ma co-

lère. Dan. 9. 12.

SUPEUINDDERE.ÎïTivJOvai.Voy.lNDUEBE.—
Mettre ou vêtir par-dessus. 2. Cor. •'). 2. In
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hoc ingetniscimus , habitationem nostram quœ
de cœlo est , superindui citpienles : C'est ce

qui nous fuit soupirer, dans le désir que
nous avons d'être revêtus de la gloire qui

est cette maison céleste, v. V. Nous ne dési-

rons pas d'être dépouillés de notre corps,
mais d'être revêtus pur-dessus. Voy. Super-
VESTIBE.
SUF'ERIOR, ics, ORis. Foy. Super.— Ce mot

est le comparatif de superus.
1° Plus haut, plus élevé, en ce qui regarde

la situation du lieu. Jos. 15. 19. Dédit itnque

ei Cideb irrirjuum superias (o, n, to «vm) et

inferius. Voy. Irriguum. Tit. 1!). 1. Factum
est ut Paulus peragralis superiorihus («vwtc-

piY.ôi) partibus , veniret Ephesum : Paul, ayant
traversé les tiautes provinces de l'Asie, vint

à Kphèse. Deut. 2'». 6. Voy. Mola. .Ios. 1(1. 5,

.ludic. 1. 3G. 3. Reg. 6. 16. etc. D'oîi vient

Superiora , um
,
pour marquer la partie

de quelque chose qui est plus élevée que
l'autre;

Soit d'un pays. Tob. 1. 1. Quœ est in supe-
riorihus Galileœ : La tribu de Nephthali est

dans la Galilée supérieure.
Soit d'un édifice. 3. Reg. 6. 10. A pavimento

ad superiora ( Sozoi , contiijnatio) : Depuis le

bas jusqu'en haut. Judith. 8. 5. Ézech. il . 7.

c. 42. 5. Ainsi, n/periora, Gr. 3wfi«, c'est

le haut de la maison qui était en plate-forme.

Ad. 10. 9.

Soit la partie la plus élevée du ciel. Ps.

103. 3. Qui tegis aquis superiora [xn^epâa.) ejus:

Vous qui couvrez d'eau la partie la plus éle-

vée du ciel, c'est-à-dire , du firinanient, au-
dessus duquel Dieu a placé les eaux, Voy.
FtRMAMENTUM , OU bien les nuées, v. IV. Ri-
gans montes de superioribiis tuis : Vous arro-

seri'z les montagnes des eaux qui tombent
d'en haut, c'est-à-dire, des nuées.

2° Qui surpasse et l'emporte au-dessus.
Eslh. 9. 1. Tune Judœi superiorcs esse cœpc-
runl : Los .luifs commencèrent à avoir le

dessus et être en état de ne venger de leurs

ennemis. Phil. 2. 3. In humilitate sitperiores

(ÛTTEfEX"") *'^' inviccm nrbilranles : Que cha-
cun

, par humllilé, croie les autres au-dessus
de soi.

3° Qui précède , dont on a déjà parlé.

Ezech. 40. V. 24. 28. Juxta mensuras supe-

riores{ôo\ixa;,Idem,eadein) : Selon les mesures
précé'ientes; comme auparavant, v. 32. 3o.

Hebr. 10. 8. Superius dicens : Après avoir dit

auparavant; Uvù-cîpo-j

.

SDPERLADDABILIS. —Voy. Lacdare. Ce
mot, qui est formé de super el de laudabilis,

est fait à l'imitation du grec ÙTrspuuvriTÔf.

Qui est digne d'être loué et célel>ré au-
dessus de ce que l'on peut f.iire. Dan. 3. v.

53. 5'i-. Superlmidahilis et supergloriosus in

secula : Vous méritez d'être loué de toute

louange dans l'élernilé.

SUPERLIMlNARE.Voy.LiMKN.— fLc lin-

teau de dessu> la porte. Exoil. 12. v. 7. 2J.

23. Sument de sanguine ejus ne pinent super

titrumqiie poslem et iii suprrliinintiribus (yXtà,

Lirnen) domoram : lis prendront du sang de

l'agneau, el ils en tnetiront sur l'un et l'autre

poteau et sur le haut des portes du lieu où

ils mangeront. Soph. 2. 1'». Corvus in super- (

liminari (ru)ojv, veslihulum) : Le corbeau
chantera au-dessus des portes.

2" Les poteaux qui soutiennent le haut des
portes. Isa. 6. h. Et commota sunt superli-
minaria l-inif.Oxipov) cardinum à voce cinmantit,
Heb. postes superliminnrium : Le haut de la
porte fut ébranlé par le retentissement de ce
grand cri, c'est-à-dire, tout le temple en fut

ébranlé. Amos. 9. 1. Percute cardinem, et

commovenntur superliminaria {irùi-nvla-j , ves-
tibulum) ; Heb. Frappez le haut de la porte,
et que les poteaux en soient ébranlés. Dieu
marque la destruction de son peuple, par le

renversement du lieu où ils faisaient les

exercices de leur religion.
3° Le vestibule , l'entrée de la porte. Zach.

12. 2. Ecce ego ponain Jérusalem superlimi-
nare [irpiOMpu (ja>euofi£va , veslibula agitata)

crapulœ omnibus populis : Je vais rendre Jé-
rusalem, pour tous les peuples d'alentour,
comme la porte d'un lien où l'on va s'eni-

vrer. Dieu menace Jérusalem d'assembler
contre elle tous les peuples Toisins

, pour
s'enrichir de ses dépouilles, et comme pour
s'enivrer du sang de ses habitants; ce qui
fut ac( ompli par Àntiochus Epiphanès. D'au-
tres interprètent, selon l'hébreu : Je vais

rendre Jérusalem comme un vase plein d'une
boisson qui enivre et qui étourdit.

SDPERLUCRARI. — Voy. Litcrari. — Ga-
gner au-dessus ou par-dessus. Matth. 25. 20.

Quinque talenta tradidisti mihi , ecce aîia

quinque superlacratus sum ( x-pîaivrcv , lu-

crari ) : Vous m'aviez mis cinq talents entre

les mains , en voici cinq autres que j'ai ga-
gnés par-dessus. Quoique cette parabole soit

fondée sur l'usage de prêter à usure, ce
n'est pas pour cela que Dieu en approuve la

pratique.

SUPERNUS , A , UM ; ô , n , To «vu.— Qui est

ou vient d'en haut. Phil. 3. li. Ad deslinatum
persequor , ad bruvium supernœ vocationis

Dci : Je cours incessamment vers le bout de
la carrière, pour remporter le prix de la fé-

licité du ciel, à laquelle Dieu nous a appe-
lés. Ainsi, de Supernis esse , sup. locis, être

d'en haut, c'est-à-dire, du ciel, et non pas de

ce monde. Joan. 8. 23. Ego de supernis sum:
Je suis d'en haut, c'est-à-dire je suis le Dieu
du ciel, né de Dieu le Père, romine on dit

que Dieu est dans le ciel
,
quoiqu'il soit par-

tout; mais ces paroles marquent aussi que
Jésus-Christ n'était point sujit aux afTections

terrestres et aux dérèglements des cassions

des hommes.
SUPERORDINARE. Voy. Ordinàre. — Ce

verbe, qui n'est pas latin, est fait sur le mot
grec IztStaxiBs'jeai , et qui signifie faire quel-

que changement dans une pièce, en y ajou-

tant quelque chose : Posterius nliquid con-
stituere; Gai. 3. 15. Ilominis ronfiniialum les-

lamentum nemo spernil , au! superordinat :

Lorsqu'un homme a fait un contrat ou un
testament qui a été (onlirmé, nul ne pont ni

le casser ni y ajouter. Voy. Testambntum.
SUPERPONERE ; inniOhai. — Ce verbe si-

gnifie proprement, mettre dessus , et a en-
core d'autres significations
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superseminavit (o-Trd/setv , serere) zizania in

medio trilici .-Son ennemi vint, et sema de
l'ivraie parmi le blé.

SUPERSPERARE ; ÈTrAri^-tv. Vo) . Sperare.
— Ce verbe, formé sur le grec, signifle, dans
l'Ecrilure , espérer beaucoup , avoir ane
grande confiance; quoique leverbegrec, dans

1» Mellre une chose sur une autre. V. Reg.

15. 16. Superposuit Eliseus manus suas mani-

bun reqis : Elisée mit ses mains sur celles du

roi. Joan. U. 38. c. 21. 9. etc. De là vient,

Superponere digitum ori suo : Mellre le

doigt sur sa bouche, pour marquer qu'il faut

earder le silence. Job. 21. 3. 06sïupesc!7e e^ ...
maerponite digitum ori vestro. c. 29. 9. C'est l'usage, signifie plutôt, faire espérer, donner

ce que dit le satirique: de la confiance; comme il est pris, Ps. 118.

4-9. In qno mihi spem dedisti.
ce que an le saiiriqu

. . . Digito cotnpesce labellum.

2. Mac. 13. 15. Interfecit maximum ele-

phantontm cum his qui superposili fuerunl:

Machabée tua dans le camp du roi quatre

mille hommes, et le plus grand des éléphants,

avec ceux qu'il portait. Grolius et Vatable

traduisent : Et celui qui avait l'intendance

des éléphants avec toute sa famille.

2° Mellre au-dessus, donner le dessus, la

prééminence. Eccli. 25. li. Timor Dei super

omnia se superposuit (OTrspêàWsiv , superai-e) :

La crainte de Dieu surpassera toutes ces

choses, et la sagesse même, si elle était sans

la crainte de Dieu. 2. Mach. k. 2i. In semet-

ipsum retorsit sumrnum sacerdotium, super-

ponens Jasoni talenta argenli trccenta ; Gr.

Superans Jasonem talentis trecentis : En
donnant trois cents talents d'argent par-

dessus ce que Jason en avait donné.

3° Ajouter, employer, appliquer. Eccli. 23.

2. Quis superponet (è^itiTavai, adhibere) in co-

gitatu meo flagella , et in corde meo doctri-

nam sapientiœ î Qui fera ressentir à mon es-

prit une verge qui le frappe, et à mon cœur
les reproches de la sagesse, par la crainte

des jugements de Dieu, et les instructions de

la sagesse?
k° Faire tomber, faire fondre sur quelqu'un.

Espérer beaucoup , attendre avec grande
confiance. Ps. 118. 43. In judiciis tuis super-

speravi : J'ai mis toute mon attente dans
l'équité de vos jugements, v. 74. 81. 114. li".

SUPERSTES, iTis. — De super et de stare,

pour esse, et marque celui qui survit, qui est

encore en vie. Gen. 46. 30. Jamlœtusmoriar,
quin superstitem te relinquo : Je mourrai
maintenant avec joie, puisque je vous laisse

après moi.

SUPERSTITIO, Nis ; Sîi<nSrxtuovi«. — Ce mot
vient de la même origine, et marque un cnUe

divin dans lequel il y a de l'excès, ou quel-

que chose de superflu , et signifie, selon le

grec, une crainte excessive de Dieu; dans

l'Ecr. :

1° Superstition, culte faux ou déréglé que
l'on rend à quelque divinité. Act. 25. 19.

Quœstiones quasdam de sua superstitione ha-

bebant adversus eum : Us avaient seulement

je ne sais quelle dispute avec lui touchant

leur superstition , et un certain Jésus mort.

Festus, étant idolâtre ,
parle selon ses pré-

jugés.
2° Superstition affectée, religion arbitraire

que l'on se fait à soi-même. Coloss. 2. 23.

Quœ sunl rationem quidem habentia sapientiœ

in superstitione [lOùoOor.ny.doi, cullus volunta-

Sap. 17. 20. Solis autem illis superposita erat rius) et liumililate : Ces préceptes ont ((uel-

(ÈjTiTsivEtv) gravis nox, imago tcnebrarum quœ que apparence de sagesse dans leur super-

superventûra illis erit : Les Egyptiens seuls

étaient accablés de cette profonde nuit . qui

était l'image des ténèbres qui leur étaient

réservées.
SUPERSCRIBERE ; s-iy;.ày£iv. Voy. Scri-

BERE. — Ce verbe, peu usité en latin, est

imité du grec, pour signifier.

Ecrire dessus ou dedans. Num. 17. 2.

Uniuscujusque nomen sxiperscribes virgœ suœ :

Vous écrirez sur chaque verge le nom de sa

tribu, oit le nom du prince de chaque tribu.

Hebr. 8. 10. c. 10. 16. In mentibus corum
supcrscribatn eas : J'écrirai mes lois dans leur

esprit : c'est la prédiction que Jérémic avait

faite de la loi nouvelle que le Saint-Esprit

écrit dans le cœur des fidèles
,
pour leur

faire pratiquer avec affection ce que la loi

prescrit.

SUPERSCRiPTlO , Nis ; imyp«fn. — In-
scription, titre écrit surquelquechose.Matth.
22. 20. Cujits est imaao /«re, el superscriptio?

iJc qui Cht cette image el celle inscription "?

Luc. 23. 38. Erat autem el superscriplio

srripla super eum litleris grœcis, cl lalinis, cl

Itebraicis.

SUPERSEMINARE. Voy. Semen. — Ce
verbe signifie semer par-dessus ; mais il se

met pour le simple

Semer. Maltii. 13. 2'). Venit inimicus, et

stition et leur humilité affectée.

SUPERSTITIOSUS , a, um, 5:icr(5«iftcov.

—

Ce mot vient de supcrstitio ; mais si nous eu

croyons Cicéron, /. 2. de Nat. Deor., il lire

son élymologie de ceux qui priaient les

dieux, et leur sacrifiaient tous les jours, afin

que leurs enfants leur survécussent. Qui
totos dies precabantur et immolabant ut sibi

liberi supcrstites essent, superstitiosi sunt ap-

pellati, quodnomen poslealatius putuit : Ainsi

il signifie, religieux par excès , fort all.iché

au culte de ses dieux. Act. 17. 22. Per omnia

quasi supcrstiliosiores vos video : Il me sem-

ble qu'en toutes choses vous êtes religieux

jusqu'à l'excès. Ce mot se prend ici en bonne
part; car saint Paul louait les Athéniens do

ce qu'ils étaient si religieux, qu'ils adoraient

même un Dieu qu'ils ne connaissaient pas.

SUPERSUBSTANTLVLIS , e; èirtoOiito,-. —
Ce mot, qui n'est point usité, a été formé par

l'inlerprète de notre Vulgatc.sur le mol grec,

qu'il a tiré d'ÈTri, super, et d'oOtjia, substantia ;

soit pour marquer que le pain que nous de-

mandons nous sert plus pour nous faire sub-

sister que toutes les autres choses ; soit plu-

tôt pour signifier que c'est la nourriture de

noire âme ; la grâce de Dieu qui surpasse

tout re (|ui est au monde; mais il y a de l'ap-

parence que ce mot vient plutôt d'«;rioOffa,
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sup. rifiépa, dtes advenicns , A'èri, et d'toCc-«
,

d'tlftî, vddo.
Ainsi, ETTio'Jato,- signifie udveniens, poste-

rus , craslinus , ou quolidianus ; comme le

rend saint Luc , pour marquer ([uc nous
avons besoin tous les jours de ce pain (jue

nous lui demandons aussi tous les jours.

Saint Jérôme remarque que le mol qui se

trouve dans l'Kvangile des Hébreux, ou au-
trement , des Nazaréens , que l'on croit être

l'original hébreu do saint Matthieu, signifie,

le lendemain, et qu'ainsi le sens de ce pas-
sage est : Donnez-nous aujourd'hui notre

pain du lendemain, c'est-à-dire, de chaque
jour, comme il y avait dans l'ancienne Vul-
gate , et comme saint Jérôme l'a conservé
en saint Luc, c. 11. Voy. Quotidunus.
SUPERSUM. Voy. Superesse.
SUPERVACUUS, A, um; ,ref.^aof, «, ov. —

Ce mot se fait de super et de vacare , être

vide.
1° Inutile, superflu; Eccli. 3. 2'i.. In super-

vacuis relus noli scrutari multipliciter : Ne
vous attachez point trop à la recherche des

choses qui sont inutiles pour votre édifi-

cation. Sap. 16. 29.
2° Vil, méprisable. 11. 16. Colebant mutas

serpentes et beslias supervacuas (B\nslnç,viiis) :

Ils adoraient des serpents sans raison, et des

bêles méprisables, c. 12. 24-. c. 15. 10.

3° Faux, contrefait. Sap. 15. 9. Iles super-

vacuas (xiÇî/i"/,o;
) fingit : Il met sa gloire à

faire des ouvrages qui sont non-seulement
inutiles , mais faux, et qui par leur belle ap-
parence portent au dérèglement.
SUPERVACUE ; otaz=-vnf ,

p«Tnv.— 1" Sans su-

jet, sans fruit. Ps. '2k. k. Confundantur oinncs

iniqua agsntes supervacue : Que tous ceux
qui commettent l'iniquité sans sujet , soient

couverts de confusion ; c'est-à-dire, ceux qui

se portent à faire le mal par une pure mau-
vaise volonté , non point par ignorance ou
par faiblesse. I*s. 3V. 7. Supervacue expro-
braverunt animam meam : Ils m'ont outragé
sans sujet ; Hebr. Ils ont creusé une fosse

pour m'y faire tomber.
2" En vain , inutilement. Ps. 30. 7. Odisti

omnes observantes vanilates supervacue .-Vous

haïssez ceux qui observent des choses vaincs

et trompeuses sans fruit , et à leur perle
;

comme ceux qui consultonl les devins.

SUPERVACUITAS , tis. — Ce mol, qui
vient de st«/;ertY(eMU«, signifie , inulilité (xsvo-

Soçia , inanis (/luria); mais il signifie aussi,

Vanité, vaine gloire. Sap. IV. l\. Super-
vucuitas enim hominum hœc (idcenii in orbem
terrarttm : C'est la vanité des hommes qui a
introduit les idoles dans le monde. Il y a de
l'apparence, comme le remarquent les inter-

prètes, que )(£voôo;ia était au datif, pour dire,

vanilate, et {\uadvenit, eianlOtv, est mis pour
ingressa sunt ; propter inanem gloriam idola

ingressa sunt in orbem.
SUI'ERVALERE. Voy. Valeke.— Ce verbe

inusité signifie proprement , être plus fort,

avoir plus de force et de puissance ; mais il

se mot aussi pour
Excellor, être ati-dossus , être beaucoup

plus élevé. Fccli, V'î, '\1. Glorificuntef Doini-

nuni quuntumcutnque potueriliri, supervnlebtl

{•J7:cf,iyjvj, excellere) adhuc : Quelque* efforts

que vous fassiez pour le louer, il sera tou-
jours au-dessus de vos louanges.

SUPERVENIRE; crTs.rv.e^Oa., è-^<7T«v-/<. —Ce
verbe signifie proprement, survenir, arriver

inopinément ; mais il a encore d'autres sens

dans l'Ecriture.
1' Survenir, venir à l'improvisle , arriver

inopinément ; soit qu'il s'agisse des choses ,

soit des personnes. Luc. 2. 38. lit fucc ipsu

hora superveniens confitehntur Dumino .'Cette

sainte veuve étant survenue en ce même
instant, elle se mit à louer le Soigneur, c. 21.

16. Arescentibus humiiiibus prin timoré et ex-

spectalione (eorum) quœ supervenicnt universo

orbi : les hommes sécheront de Irayeur, dans

l'attente des maux qui viendront tout d'un

coup fondre sur tout le monde, v. 3i. 35.

Tanqwim taqueus enim supcrieniet in omnes :

Car ces maux en ce jour envelopperonl

comme un filet tous ceux qui habitent sur la

terre. Act. \. 1. c. 13. 10. c. U. 18. c. 23.

27. 1. Thcss. 5. 3. Job. 21. 17. Prov. 28. 22.

c. 29. 17. Ce qui s'entend souvent du mal qui

vient fondre sur quelqu'un sans qu'il y
pense; dans lelivre de la Sagesse et ailleurs.

2. Mach. 17. c. 9. 18.

2" Venir, arriver. Joan. 6. 23. Aliœ vero

supervencrunl (é'&x-'rOai) naves a Tiberiade ;
_

Il était depuis àrri\é d'autres barques de
"

Tiberiade ; elles étaient arrivées le lendemaiji

de la multiplication des pains. Act. 11. 27.

c. 21. V. 10. 22. c. 23. 27. c. 2'k 7. (rasc/Oiv,

interveniens). c. 27. 27. Levit. 26. 10. etc.

Ainsi , Ps. 89. 10. Supervenit mansuetudo :

La douceur est venue dans la vieillesse. Voy.

Mansuetudo.
3° Survenir, venir avec force , avec un

pouvoir efficace. Luc. 1. 35. Spiritus san-

ctus supcrveniet in le : Le Saint-Esprit sur-

viendra en vous pour vous rendre féconde ,

sans le commerce d'aucun homme. Act. 1. 8,

Accipietis virtutem supervenienlis Spiritus

sancti in vos : Vous recevrez la vertu du

Saint-Esprit
,
qui descendra sur vous. Luc.

11. 22. Si autem fortior eo superieniens vi-

cerit eum : Dans ces endroits ce mot survenir

marque une opération efficace.

'i- Succéder, venir l'un après l'auti'e. Eph.

2. 7. Ut ostenderet in seculis supervenienli-

bus abundantes divitias gratiw suœ : Pour

faire éclater dans les siècles à venir les ri-

chesses 'surabondantes de sa grâce; c'est-

à-dire, dans tous les temps qui se succèdent

les uns aux autres. Prov. 27. 1. Eccli. '*i. v.

o. 6. c. '»2. 19.

5- A'enir sur quelqu'un , lui être adressé ;

soit bien , soit mal. Prov. 26. 2. Sicut avis

ad alla transvolons , et passer quolibet va-

dens ; sic malediclum frustra prolutum m
quempiam superveniet : Comme l'oiseau s en-

vole aisément, et comme le passereau court

de tous côtés, il en est de même de la médi-

sance que l'on publie contre quelqu'un : ce

qui peut s'entendre en deux manières .
ou

que cette médisance se dissipe et sevani.uil,

sans quelle louche celui contre qui elle se

publie; ou //(c». qu'elle se répand partout, yar
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les divers rapports que l'on en fait, sans que
l'on puisse prévoir les mauvais effets qu'elle

peut causer. Eccli. 3. 10. Ut superveniat tibi

benediclio ab eo, se. a pâtre : Aûn qu'il vous
bénisse. Baruch. k. v. 24. 2o. 35.

6° Survenir à quelqu'un, se joindre à lui

,

entrer en liaison et en société avec lui. Isa.

13. 15. Omnis qui supervenerit , cadet in gla-

dio : Tous ses confédérés qui voudront la

secourir, passeront au fil de l'épée.
7° Assaillir, attaquer quelqu'un , venir

fondre sur lui. 1. Mach. 8. i. lièges qui super-
venerant eis, conlriverunt : Les Romains ont
défait tous les rois qui leur ont fait la guerre,
c. 1-2. 26. 2 Mnch. 8. 6. c. 12. 9.

SDPERVESTIRE ; ÈnsvSùvKi. Voy. Vestis.

—Couvrir, revêtir par-dessus. 2. Cor. 5. 4.

Nolumusexspoliari, sedsupervestiri : Nous ne
désirons pas d'être dépouillés de notre corps

;

mais d'être revêtus par-dessus. Voy. Sdper-
IXDI ERE.
SUPERVIVERE; St«§toOv. Voy. Vivere. —
Survivre, demeurer en vie. Esod. 21. 21.

Sin autem uno die vel duobus siipervixerit :

Si l'esclave ou la servante qu'il a fr;ippée,

survit un ou deux jours après , il n'en sera
point puni, parce qu'il les a achetés de son
argent.

SUPH , Heb. Juncus , alga. — 1° Nom
d'homme

, père de Thohu , et fils d'Elcana ,

un des ancêtres d'Elcana
,
père de Samuel.

l.Reg. 1. 1. 1. Par. 6. 35.
2° Nom de pays où était Ramath. 1. Reg.

9. 5. Cum autem venissent in terram Suph :

Lorsqu'ils furent venus sur les terres de
Suph. On croit que c'est le même pays que
Sophim, d'où a été appelée la ville où de-
meurait Samuel, Ramath- Sophim. Voy.
SoPHIM.
SUPHA, Heb. Leajthus. — Fils de Helem,

descendant d'Aser. 1. Par. 7. v. 35. 36.

SUPHAM, Heb. Conterens eos. — Fils de
Benjamin et chef de la famille des Suphami-
tes. Num. 26. 39. Supham,a quo famitiaSu-
phamitarum.
SUPINUS, A, UM. ÛTTTiof. — Ce mot vient du

Grec ûn^Ttof, d'où se fait l'ancien mol supus ,

et de supus, supinus, qui signifie , couché
sur le dos, et par conséquent, paresseux ,

négligent ; il signifie aussi,

On lieu qui va en montant, qui a une pente
douce, et aisée à monter. Isa. 41. 18. Ape-
riam in supinis collibus flumina, et yi medio
camporum fontem : Je ferai sortir des fleuves
du haut des collines, cl des fontaines du mi-
lieu des champs. Ces fleuves et ces fontai-
nes sont les grâces que le Saint-Esprit a ré-
pandues sur les fidèles dans l'établissement
de l'Eglise. Les collines sont appelées «upi'n/,

couchées, à la ressemblance d'un homme
couché sur le dos ; mais qui ne serait pas
tout à fait renversé ; Hebr. In editissimis
verlicibuf.

SUPPETERE. —Ce verbe, composé Aemb
et depeiere, signifie, quand il est actif, de-
mander sous main et à fausses enseignes

;

mais quand il est neutre, il ne se met qu'aux
troisièmes personnes, cl signifie,

Avoir assez, être suffisant. Proy. 24. J2.

Si dixeris : Vires non suppetunl : Les forces
me manquent, pour délivrer les innocents

;

Gr. O'jx olSa toOtov.

SUPPLANTARE ; ù-oT^ù.iKtt^, TrT.pvtÇetv. —
Ce verbe, composé de sub et de planta, le
dessous du pied, signifie proprement.

Faire tomber quelqu'un en mettant le pied
ou la jambe devant, donner le crochet ; et
par métaphore il signifie,

Tromper quelqu'un, user de finesse ou de
supercherie envers lui pour le surprendre en
quelque chose. Gen. 27. 36. Juste vocatum
est nomen ejus Jacob, supplantnvit enim me
in altéra vice : C'est avec raison qu'il a élé

appelé Jacob; car voici la seconde fois qu'il

m'a supplanté. Jacob signifie , supplantateur.
Ose. 12. 3. In utero supplantavit fratrem
suum. Voy. Jacob. Jerem. 9. 4. Omnis (ra-
ter supplanlans supplantabit : Chacun cher-
che à supplanter son prochain. Prov. 4. 16.

Eccii. 13. 7.

Ruiner, renverser. Job. 12. 19. Optimates
supplantât [xarainpiftiv, Evertere) .Dieu abbat
et renverse les grands quand il lui plaît.

Ps. 16. 13. Supplanta eivn. Psal. 17. 40. Prov.
13. 6. Eccli. 3. 26. Isa. 29. 21. Ainsi, Job.

22. 12. Supplanlantur verba iniqui : Dieu
renverse les desseins des méchants.

De ce mot Tiennent ces expressions :

Supplantare gressus .- Faire tomber, per-
dre, ruiner; la métaphore est tirée de la si-
gnification de ce verbe. Psal. 36. 31. Non
supplantabuntur gressus ejus : Ses pas ou ses

pieds ne seront point chancelants ; c'esf-d-

dire, il ne tombera point, et demeurera fer-

me. Ps. 139. 5. Prov. 19. 3.

Supplantare judicium : Ruiner la justice
,

n'être point équitable dans ses jugements .

Job. 8. 3. Numquid Deus supplantât («St/eîv)

judicium ? Eil-ce que Dieu foule ^ux pieds

la justice? Voy. Sdbvkrtehe.
3° Marquer, imprimer, infecter , souiller.

Ose. 6. 8. Galaad civitas supplantata sangui-
ne : Galaad est souillé et marqué du sang des

innocents qui y a été répandu. Uegio im-
pressa habens cœdis vestigia, Hebr. et Syriac
Fcedata ou conspersa sanguine: Gr. et Arab.
QucB conturbat aquam, xapùacoMaa. û3wp.

SUPPLANTATIO, NIS; xnroaxùtaiiôç, nxspna-

Tromperie, l'action par laquelle on tâche

de supplanter et de surprendre les autres.

Prov. 11. 3. Supplantatio periersorum vusla-

bit eos: La tromperie des méchants leur at-

tirera une ruine inévitable; il arrive souvent

que les maux que les niéehanls tâchent de

faire tomber sur les bons, retombent sur

eux-mêmes. Voy. Simplicitas. Ainsi , Ma-
gnificare suppliintalioncm super aliquem ,

c'est s'élever insolemment contre quelqu un,

pour le fouler aux pieds, l's. 40. KL Mifgni-

ficttvil super me supphintationem : Il a fait

éclater sa trahison contre moi ; Hebr. Levn-
vit contra me catcaneum : Il a levé le pied

contre tm)i, comtne il est rendu, Joan. 13. 18.

SUPPLEMENTU.M. Voy. Supplkhb. - Le
supplément que l'un met en la place do
ceux qui mantinent pour faire un nom-
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bre complet, eommc une recrne de gens de
guerre , ou des forçais pour fournir la

chiourme ; mais il signlGe aussi on général,

Ce que l'on eniploiepour suppléer a ce qui

manque en quelque chose. 2. Cor. 8. H. Ut
et ittorum abundantia vestrœ inopiœ sit sup-
plementum: Alin que voire pauvreté soit

soulage* un jour par leur abondance. L'A-
pôtre marque la vertu de l'aumône qui sup-
plée en quelque façon à ce qui manque pour •

être sauvés à ceux qui la font, étant aidés

par les mérites de ctux à qui ils font du bien.

Ainsi, Marc. 2. 21. Nemo assumentutn panni
ru'Jis assuit vestimento veleri, alioquin aufert
siipplementum novum a veleri: Personne ne
met une pièce de drap neuf à un vieux vêle-

ment, parce que le neuf emporte encore
une partie du vieux. Supplemeiilum , Gr.
n'Anpotfia, c'est celte même pièce de drap neuf
que l'on met au vêtement vieux pour remplir
la place qui est usée
SUPPLIÎRE ; énrXnpoCv , «vkttXhjsoOv. — Ce

verbe, qui vient de sub et de l'ancien verbe
pleo, signiOe proprement, remplir des places
vides, nietlre quelqu'un en la place de ceux
qui manquent; mais il signifie aussi, remplir,
suppléer, fournir ce qui manque en quoi que
ce soit.

1" Remplir ce qui manque à quelque
chose, y suppléer. 2. Mach. 8. 10. Constituit

Nicnnor ut reyi tributum, qund Romanis erat

dandum, de captivitale Judœorum suppleret:

Nicanor avait résolu ,de fournir au roi ce

qui manquait pour payer le tribut qu'il de-
vait aux Romains, par la vente des prison-
niers qu'il firait sur les Juifs. 1. Cor. 16. 19.

Quod vobis deerat ipsi suppleverunt : Ils ont
suppléé par leurs services à ce qui me
manquait, à cause de votre absence. Voy.
Déesse. 2. Cor. 8. Ik. c. 9. 12. c. 11. 9. D'où
vient cette phrase :

Supplere locum alicujus : Tenir la place de
quelqu'un ; c'est, ou, faire quelque chose en
la place d'un autre, ou, remplir sa place

soi-même. 1 Cor. ih. 16. Qui supplet locum
idiotœ: Celui qui remplit la place d'un laïque;

c'est-à-dire, celui qui n'est que du simple
peuple, ou, celui qui répond pour le sim-
ple peuple, et qui lient sa place. Voy. Idiota.

2" Accomplir, vérifier, .lac. 2. 23. t't sup-

pletu est {nlnpoyii, Implere Scriptura,dicens :

Celte parole de l'Ecriluie fut aetomplle.

SUPPLEX. icis. — Ce mol vlenl de sub et

de pliciire, parce que quand on supplie, on
se souniel en pliant les genoux.

Suppliant, qui supplie, (jui demande quel-

que grâce. Soph. 3. 10. Ulira (lamina .Elhio-

piœ, inde supplices mei : t]eux qui demeurent
au-delà des lie uvesd'Elhiopiev ien<lroulin'of-

frir leurs prières : Le Proplièlc a en vue ré-
tablissement de l'Eglise qui devait être lor-

mée des Gentils répandus dans les provinces

les plus éloignées, et des Juifs qui avaient

clé dispersés en divers lieux.

SUPPLICATIO, Nis. — Supplication, hum-
ble prièi e. Hebr. 3. 7. ()i(j in diebus carnis

suœ preces supplicationesquc ( txsTn/iia , Sup-
plicatio ) olfercns : (Jui durant les jours de

sa morlalilié a oflfert ses prières et ses sup-

plications. Ainsi, 2. Mach. 3. 18. Alii eliam

gregutim de domibus confluebant publica sup-

plicalione [Uixtiv.) observantes : Les autres

sortaient en foule des maisons pour faire des

prières publiques.

SUPPLICITER. — En suppliant humble-
ment. Dcul. 9.2'). Et jacui coram Domino
quadraginla diebus et quadrarjinla noctibut

,

quibus eum suppUciler deprecabar ne delerel

vos : Je me prosternai di'vanl le Seigneur

quarante jours et quarante nuits, le priant

et le conjurant de ne vous point perdre, dit

Moïse.
SUPPLICIUM, II.—Ce mot vient de la même

origine que snpplex : et parce que ceux qui

ont mal fait, supplient pour en ohienir le

pardon, et s'ils ne l'obtiennent pas, ils en

sont punis, ce mot marque dans les auteurs

la prière et la peine pour la faute que l'on a

faite : dans l'Ecriture il n'a que la dernière

signification, qui est la plus commune.
1" Supplice, peine, tourment dont on |)U-

nit les criminels. Hebr. 10. 29. Quanio mngis

putatis détériora mereri supplicia f nu^jpia,

punitio),qui Filium Dei concutcaverit ? Com-
bien croyez-vous que celui là sera jugé

digne d'un plus grand supplice, qui aura

foulé aux pieds le Fils de Dieu? Judith. 6.

13. c. 8. 27. 2. Mach. 6. v. 19. 26. 28. Ainsi,

Matth. 25. 46. Ibunt hi in supplicium œler-

num: Alors ceux-ci iront dans le supplice

éternel ; Gr. Mluaa; ce sont les peines que les

damnés souffriront dans l'enfer pour leurs

crimes.
2° Maladie, inquiétude. Job. 33. 23. Con-

sumpta est caro ejus a suppliciis : Il est con-

sumé de maladies et de peines d'esprit; Heb.

Tenerior reddetur quam in juventa. Il n'y

avait chez les Juifs que quatre sortes de sup-

plices ordinaires ; on brûlait les criminels ,

ou on les lapidait, ou on leur coupait la léte,

ou on les étranglait: celui de jeter dans la

mer avec une meule de moulin au cou vient

des Syriens : la croix vient des Romains, et

des autres nations ; mais quand ils ne pou-

vaient obtenir une sentence de mort contre

quelqu'un, ils animaient le peuple contre

lui ; ce qu'ils appelaient, jugement de zèle.

SlIPPONERE; iTroTiSsvat. — Mettre dessous,

ou au-dessous.
Mettre dessous, meltre une chose sous

une aulre. Gen. 28. v. 11. 28. Tulii lapidem

quem supposucrat capiti suo, et ere.rit in li-

tulum: Jacob prit la pierre qu'il avait niiso

sous sa lèle, et l'érigea comme un monument.
Exod.-i6. 21. lUnœ bases singulis labulis sup-

podcH^/r; Chaque ais aura deux bases dessous

pour le porter. I. Mac. 6. 'i6. Supposuit seei:

Eléazar se mit sous l'éléphantelle tua. Levit.

1. 17. c. 3. 3. elc. De ce verbe se font ces

expressions impropres :

Supponcreccrvicem suam : Exposer sa léte;

c'cst-t)-dire, sa vie pour un autre. Rom. 16,

'i. Qui pio anima mca suas cervices supposue-

runt: Prisque cl Aquilas ont exposé leur vio

pour sauver la mienne.

Supponere colla, ou lunncrum : Baisser lo

cou, ou l'épaule ; c'est porter des fardeaux
,

cl lra\ailler à quelque œuvre pénible, ben.
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i9. 15. Supposuil humerum suum ad porlan-

dtim: Ceux de la tribu d'Issachar qui culti-

vaient la terre, travaillaient à des ouvrages
rudes et pénibles. 2. Esdr. 3. 5.

Supponere maniim : Mettre la main sous

quelqu'un pour le soutenir ; c'est l'empêcher

de tomber. Ps. 36. 2i. Non collidelur
,
quia

Duminus supponil (àvTi7T>3otÇ£tv) mamim suum:
Lorsqu'il tombera, il ne sera point brisé ,

parce que le Seigneurie soutiendra. Heb. le

tient par la main.

Supponere stateras dolosas : Peser avec de
fausses balances. Amos. 8. 5. Ut suppona-
mus

(
pecuniaruin ponderi ) stateras dolosas :

Aûn que nous pesions dans de fausses ba-
lances l'argent qu'on nous donnera Voy.
SjCLUS.

SUPPORTARE. — Transporter , faire

transport de quelques denrées par voiture;

mais dans l'usiige de l'Ecriture il signifie,

1° Supporter, soutenir, servir de soutien

en fait d'architecture. 1. Esilr. ti. 3. Ponant
fundamenta siipportantia altitudinem cubito-

rum sexayinia : Qu'ils fassent des fondements

qui puissent supporter un édiûce de la hau-

teur de soixante coudées. Ce second tem-

ple n'était pas si élevé que celui de Salomon,

qui avait six-vingts coudées de hauteur.

Ezech. 42. o.

2" Supporter, tolérer, endurer patiemment.

Eph. 4. 2. Supportantes {x-ji'/jtrdy-t , tolerare)

invicem in charitate : Vous supportant les

uns les autres avec charité ; mais cette cha-

rité doit être accompagnée d'humilité, de

douceur et de patience. Coloss. 3. 13.

3° Persévérer, demeurer ferme et con-

stant, persister. Eccli. ii.l't-.Sideclinaveris,

non supporlabit {y.xf,Tzç>evj, durare ). Le faux

ami ne vous demeurera plus fidèle, si vous

venez à déchoir. Voy. Declinare.

SUPPUTARE ; a^iXloyiCtaOui , 77|30(7),oviÏ£7e«( ,

>G7iÇ£cr6«t. — 1° Supputer, nombrer, compter,

Levit. 25. 50. c. 27. v. 18. 23. Supputabit

sacerdos, juxta annorum numerwn usque ad

Jubileum, pretium: Lt prêtre en fixera le

prix, en supputant les années qui restent

jusqu'au jubilé. Num. 31. 37. i. Par. 23. 17.

Isa. 47. 13. Ainsi, Exod. 26. 25. Duabus ba-

sibus per unam labulamsappulatis : En comp-
tant deux bases pour chaque ais; c'est que

chaque ais était soutenu do deux bases, c.

3H. -n. mais ce qui ne peut se compter

signifie, un très-grand nombre. 3. lleg. 3,

8. Jcr. 46. 23.
2" Faire rendre compte, imputer. 4. Reg.

22. 7. Non supputetur ( hMyiii<jOv.r) cis aryen-

tumquod arcf/n'wTU. Qu'on ne leur fasse point

rendre compte de l'argent qu'ils reçoivent.

C'est la même chose que ce qui est dit, c. 12.

1,). Non ficbal ratio iis hominibus qui arci-

picbant pecuniam : On ne redemandait point

compte à ceux qui recevaient l'argent, pour

le distribuer aux ouvriers ; mais ils l'em-

ployaient de bonne loi.

SUI'l'LÏATIO, Nis. — Compte, supputa-

lion. Lcvil. 25. 15. Juxta suppulattoncm

{icf,i'jiJL!j;) frwjum vendat libi : 11 vous vendra

;i proiiiirlioii de ce oui resle de leni|is pour
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en recueillir le revenu, en comptant les

années jusqu'au jubilé.

SUPRA. Voy. SoPER. — Celte préposition

ou adverbe vient de superus, a, um, et mar-

que ce qui est dessus, soit pour la situation,

soit pour le rang.

1° Sur, au-dessus, pour marquer la situa-

tion d'une chose au-dessus d'une autre.

Matth. 2. 9. Usque dum veniens staret supra

(èTzmoi, Supra), ubi erat puer : L'étoile allait

devant eux, jusqu'à ce qu'étant arrivée sur

le lieu où était l'enfant, elle s'y arrêta, c. 5.

14. Supra montem: Une ville située sur une

montagne. Deut. 28. 23. Isa. 7. 11. Esod. 25.

V. 11. 22. etc.

2° Sur, dessus quelque chose. Marc. 6. v.

48. 49. Ut viderunt eum ambutantem supra

(ÈTTi, Super) mare : Eux le voyant marcher

ainsi sur la mer. Luc. 5. 19. c. 8. v. 6. 13.

16. c. 11. V. 17. 33. c. 13. 4. etc. Ainsi, Phil.

2. 17. Etsi immolor supra saciificium fidei

vestrœ : Quand il se ferait une effusion de mon
sang sur la victime de votre foi.

3 Au-dessus, plus que, pour marquer la

dignité ou l'excellenced'unechose au-dessus

d'une autre. Ephes. 1.21. Supra (ÛTrjfavj)

omnem principatum : Au-dessus de toutes les

principautés, v. 22. Ipsum dédit caput supra

(JTzip ) omncm Ecdesiam : Il l'a donné pour

chef à toute l'Eglise. Luc. 12. v. 42. 44. 1.

Cor. 11. 10. Galat. 1. 14. etc. Jerem. 5. 3.

Supra pelram : Plus dur que la pierre. Ainsi,

Fieri supra: Avoir le dessus. Rar. 2. 5. Luc.

10. 19. Supra serpentes.
4' Encore, outre cela, par-dessus. Gen.

42. 25. Vatis supra ctbariis ( i7Tt<Tf:t(7;j.o; ) i»

viam : En y ajoutant encore de quoi se nour-

rir pendant le chemin. Exod. 38. 29. Quu-
dringenli supra sicli. Levit. 5. 16. c. 27. v.

13. 15. Num. 3. 48. etc. Ainsi, Levit. 2H. 14.

Qui supra uxoremfiliam, duxcrit matrem cjus,

scelus operalus est : Celui qui, après avoir

épousé la fille, épouse encoie la mère, com-
met un crime énorme.

5" Plus, au-dessus, au delà. 1. Cor. 4. 6.

Ne supra (Orrip, Ultra) qumn quod scriptuin

est, unus adversus aliuin inflelur pro alio :

Alin que vous n'ayez pas d'autres sentiments

que ceux que je viens de marquer, et que nu!,

pour s'attacher à quelqu'un, ne s'enlle de

vanité contre un autre, c. 10. 13. Non palic-

tur vos tcntari supra id quod polestis . Il ne

permettra pas que vous soyez tentés au delà

de vos forces. 2. Cor. 8. 3. c. 12. 6. Exod.

30. 14. c. 38. 10. Sap. 16. 19. c. 19. 19. etc.

D'où se l'ail. Supra modum; 1" Excessive-

ment, extrêmement, plus qu'il ne faut. Sap.

15. 14. R.>m. 7. 13. 2. Corinlh. 1. 8. Galat.

1. 13. 2 Plcincmciil, avec grande abondance.

Eccli. 50. 3. Adimplcli sunt supra modum

( OTTEOMav). 2. Mach.7. 20. 2. Cor. 4. 17. c.

12. il. Supra modum apostoli : Les plus emi-

ncnls des apAtres. ^ ,. „. m
6' Pour, en considération. Eccli. 22. v. IV.

11. Mudicum plora s\tprii (l-i) iiiorluum: Ne

pleurez que peu pour un mort; mais on no

saur.iil trop pleurer un iii>euse.

-• A, vers, auprè-*. Eccli. 31. 12. Supra{ini)
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mensnm magnam sedisti : Si vous 6les à la

table d'un {^and seigneur.

H- Ci-ilcssus, ci-devant, plus haut. Judic.

18. :iT. Qiiœ supra dixiimis : Ce que nous
avons dit auparavant. 1. Keg. 17. 12. 1. Par.

4. 41. Hebr. 4. 7. etc.

SUPUADIGTUS, A, i;m. — Qui a été dit ci-

devant, dont on a parlé ci-dessus. Deut. 1!).

V. 5. y. 11. Ad unum sapradiclarum urbium
confiKjiet, et vivel : Il se retirera dans l'une

de ces trois villes, et il y sauvera sa vie. Ju-
dic. 20. .'32.1. Reg. 7. l(i. etc.

SUPRASEDENS, tis. — Qui est assis, ou
monté dessus. Eccli. .'53. (i. L'quus emissarius,

sic et amicus subsannator , sub omni suprase-

dente ( tr zaO»!f/.;vof , Insidens, se. equcs ) liinnil :

Un ami feint et moqueur ressemble à un étalon

qui hennit et témoigne de la joie sous celui

qu'il porte, sans considérer qui c'est. Voy.

Subsannator. Ce mot, Suprasedcns, signifie

le cavalier qui est monté dessus.

SUPKEMUS, 4, L.M. — Ce mot est formé
dcsuperus, qui ferait au superlatif superri-

mus, et par contraction supremus.
Le dernier. 2. Mach. 3. .il. Ut vilam dona-

ret ei qui in suprcmo (éV/aro,-) spiritu erat

constitutus : Pour rendre la vie à Héliodore

qui était à restrémité, qui rendait les der-

niers soupirs. Ainsi, Uesolari ad supremum
,

c'est être réduit à la dernière désolation.

Sap. 4. 19. L'sque ad supremum desolnbuntur.

Si R. — Ce mot, qui s'écrit diversement en

Hébreu, a aussi des significations différentes.

ISCR, Hebr. ~"ï {Tsur) petra, nom pro-

pre d'homme.
1. Père de Cozbi, prince des Madianites.

Num. là. 15. Inlerfecta est Cozbi, filia Sur,

principis nobilissimi Madianiturum : Cozbi,

fllle de Sur, qui était le plus grand prince

parmi les Madianites, fut tuée avec un Israé-

lite.

2. Un roi des Madianites. Num. 31. 8. Om-
nes mares occiderunt, et reges eorum Eri, et

Recem, et Sur : Les Israélites passèrent tous

les mâ!es au fil de lépée, et tuèrent leurs

rois Evi, Recem, Sur, Hur, et Rebé. Jos.

13.21.
3. Fils de Jéhiel, fondateur de Gabaon.l.

Par. 8. 30. c. 9.."i6. Filius primudenilus ejus

Abdon, et Sur, et Vis.

i SUR, nom propre de lieu, Hebr. TU?

(Shur, Murus.
Ce nom est un désert qui borne la terre de

Cbanaan du côté de l'Egypte, et s'étend jus-

qu'à la nier Rouge. Gen. Ki. 7. c. 20. 1. Pro-

feclus inde Abraham in tcrram australem ha-

bilavil inter Cades et Sur. c. 25. 18. Exod. 13.

22. 1. Reg. 1."). 7.C. 27. 8.

3" Nom d'une partie du temple de Jérusa-

lem. 4. Reg. 11. t). Tirtra pars sit ad porlam

Sur : La seconde baiulo sera à la porte de Sur.

C'était la porte orientale du temple, appelée,

Porta sculariorum.
SURA, je; /.v,ififl.—Ce mot vient de l'Hébreu

-&' {Sur), caroj parce qu'il signifie propre-

ment,
Le gras de la jambe, et ce qu'il y a de plus

charnu. Deul. 28, 35. Perciiliat te Dominus
ulcère pcssimo in ijcnibus et in suris : Le Soi-

gneur vous fra[)pera d'un ulcère très-malin
dans les genoux et dans le gras des jambes.
D'où vient celte manière de parler provci-
biale : Saram femori imponere : Se mettre la

jambe sur la cuisse, pour marquer l'élai

d'une personne étonnée et tout interdite.

Judic. lo. 8. Percussilque eos ingenli pla(ja,

ita uc slupenles suram femori imponerent :

Il les battit ensuite et en fit un grand car-
nage, de sorte que, mettant la jambe sur leur

cuisse, ils demeuraient tout interdits. L'Hé-
breu s'explique diversement.
SURDUS, i; -/.'Ji-foç. —Ce mol

,
qui vient, se-

lon la plus commune opinion, de l'ancien

mot sordus, d'où se fait sordidus, parce que
la cause la plus fréquente de la surdité, est

d'avoir les oreilles pleines de crasse; ou, se-

lon d'autres, de l'Hebr. Chères, Surrfu»; l'as-

piration Cliet se change naturellement enS;
d est un pléonasme.

1" Sourd, qui n'entend pas. Exod. ». 11.

Quis fabricalus est mutum et surdum ? Qui

a formé le muet et le sourd ? n'est-ce pas moi '.'

Levit. \\). iï. Non tnaledices surdo : Vous ne

parlerez point mal du sourd. Matth. 11. o.

Luc. 7. 22. Surdi audiunt. Marc. 7. v. 32. 37.

El surdos fecit audire et mutas loqui : ce qui

est tiré d'Isaïe, c. 3o. 5. Aures surdorum na-

tebunt.

De ce mot viennent ces façons de parler impropres :

Esse tanquam surdum qui non audiat, ou
bien, aures surdas habere : Etre comme un

sourd qui n'entend pas; c'est, ou, demeurer
dans le silence, et souffrir avec patience

lorsqu'on médit de nous, ou qu'on nous ou-

trage de paroles, comme David l'a pratiqué

d'une manière étonnante à l'égard de Séméi

,

Ps. 37. 14. Ego autem tanquam surdus non

audiebam ; oa \)icn , èlrc dans l'étonnement

et la consternation, .\insi. .Mich. 7. ItJ. .lu-

?-e.s' eorum surdœ eriŒt : Leurs oreilles de-

viendront sourdes; c est-à-dire, que les en-

nemis du peuple de Dieu devaient être si

étonnés de le voir sortir de captivité siins

pouvoir l'empêcher, qu'ils en deviendraient

comme muets et sourds, sans pouvoir rien

dire, ni entendre ce qu'on leur dirait.

2" Celui qui rend sourd. .Marc. 9. 2'». Sur»

de et mule spiritus : Esprit sourd et muet;
c'est- à-dire, ([ui rend .oourd et muet cet en-

fant; tir. mule el surde.

3 Celui qui se bouche l'oreille pour ne

point entendre. Ps. 57. 5. Sicut aspidis surdœ,

el obluranlis aures suas : Leur fureur est

semblable à celle du serpent el de l'aspic, qui

se rend sourd en se boucliant les oreilles. 11

n'est pas nécessaire que l'aspic se bouche «n

effet les oreilles pour ne point entendre les

enchantements de ceux qui veulent le char-

mer; il suffisaitquecelût lopinion commune
des peuples, pour donner lieu à David de so

servir de cette comparaison.
4 Sourd, qui a des oreilles et qui n'entend

pas, qui n'a point l'intelligence des ventes

de la religion. Isa. 29. 18. Audient in aie illa

surdi vcrba lilni : En ce temps-là les sourds

entendront les paroles de ce livre, c, '»2. V.

18. VJ. Surdi, audite,quis iurdus nismdqwm



niinlios meos tnisi ? Qui esl le sourd, sinon

celui à qui j'ai envoyé mes prophètes ? c. 4-3.

8. C'est la grâce de Dieu qui donne des

oreilles pour entendre en doniianl la sagesse

et l'inlelligence spirituelle.

SDRGERE ; i'/dptcOa.i, àvio-Taaeai.— Cc verbe
est composé de sursum erigere, en sous -en-
tendant le pronom me, le, se, comme il s'ex-
prime en français, se lever, et a beaucoup de
significations différentes qui se peuvent toutes

rapporter à trois ou quatre, se lever, s'éle-

ver en hauteur, croître, naître, paraître, et

se préparer à faire quelque chose.
1° Se lever, se mettre debout ; soit que l'on

soit couché ou assis. Luc. 6. 8. Surge, et sta

in médium; et surgens stetil : Levez-vous, te-

nez-vous là, au milieu de ce monde; et se

levant il se tint debout. Mallh. 8. v. 15. 26.

c. 9. v. 5. 7. 9. etc. D'où viennent ces façons
de parler. Surgère mane, ou diluculv, ou de
noctc, pour marquer le grand soin et l'em-
pressement que l'on a pour quelque chose.
Ps. 1-26. 2. Vanum est vobis unie lucem sur-
gere : En vain vous vous lèverez avant le

jour: c'est-à-dire, vous vous hâterez de vous
mettre au travail. Nuni. li. 40. Gen. 2'+. 55.

c. 2C. 31. Jos. 8. 10. 1. Reg. 1. 19. c. 5. 3.

etc. Voy. CoNsURGERE. Ainsi, Surgere : Se
lever de table. EccU. 32. 15. Voy. Tricare.

2' Se lever, ressusciter, revivre. Malth. 9.

25. Surrexit puella, c. 27. o2. Qui dormieranl,
surrexerunt : Plusieurs qui étaient dans le

sommeil de la mort, ressuscitèrent, c. 2S. v.

G. 7. Marc. 16. 6. Surrexit, non est hic. c. 5.

V. VI. 4.2. Luc. 7. li. c. 8. 54.. Act. 9. 40. 4.

Reg. 4. 31. Job. 19. 25. 1. Cor. 15. v. 42. 43.
44. etc.

3° Se lever, ressusciter de la mort de l'âme,
du péché à la grâce. Eph. 5. 14. Surge qui
dormis, et exsurge a mortuis : Levez-vous,
VOUS qui dormez d'un assoupissement mor-
tel ; sortez du tombeau de vos péchés. Rom.
13. 11. Hora esl jam no^de somno surgere.

4° Se lever, se préparer à faire quelque
chose promplement, partir, s'en aller. Gen.
31. 17. Surrexit itague Jacob, et imposilis
liberis super camelos abiit : Jacob fit monter
aussitôt ses femmes et ses enfants sur des
chameaux, et se mit en chemin, c. 38. 19.

Et surgens abiit : Elle s'en alla aussitôt. Jos.
18. 8. Judic. 20. 18. Rnlh. 1. 6. 1. Reg. 17.

48. c. 18. 27. 2. Reg. 2. 14. etc. Ainsi, Surge
et surgile sont des mots comme a/je, agite,

dont on se sert pour exhorter à faire vile

quelque chose. Gen. 13. 17. Surge, perambula
terram: i. e. jam perambula : Parcourez pré-
sentement toute rétendue do cette terre, c.

19. 14. Suri/ite, egredimini de loco islo .-Sor-
tez promplement de ce lieu. c. 35. 3. c. 44.

4. 1. Reg. 23. 4. 1. Par. 22. 16. Act. 8. 26.

Apoc. 11. 1. etc. Ce (jui se dit aussi de Dieu
quand il fait éclater son pouvoir dans l'assis-

tance des bons et la punition des méchants.
Num. 10. 35. Siirge, Domine, el dissipenlur

inimici. Ps.81. 8. Ps. 131.8. Jer. 1. 17. c. 2.

27. etc. Voy. Exsurgehe.
5° Se relever, sortir de. l'état misérable où

l'on était. Ps. 19. 9. Nos uutem surreximus,

et erecti swnus : Nous nous sommes relevés,
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et nous sommes redressés. Jer. 25. 27. Threu.
I. 14. lEsdr. 9.5.

6° S'élever, paraître; ce qui se dit. 1. des
personnes; soit de ceux que Dieu suscite

'

pour faire quelque fonction publique. Matlh.
II. 11. Non surrexit inter nutos mulierum
major Joanne Baptista: Entre tous ceux qui
sont nés de femmes, il n'en a point paru de
plus grand que Jcan-Bapiisle. Luc. 7. 16.
Propheta magnus surrexil in nobis : Un grand
prophète s'est levé parmi nous. Joan. 7, 52.
A Galilœa propheta non surgit : Il n'est ja-
mais sorti de prophète de Galilée. Num. 34.
10. Judic. 5. 7. c. 10. 1.

Soit de tout autre qui paraisse pour gou-
verner, ou commander. Deut. 13. 1. Si sur-
rexerit in medio tui prophètes : S'il s'élève au
milieu de lous un prophète. 3. Reg. 3. 12.2.
Par. 13. 6. Dan. 8. 22. c. 11. 3. Matth. 24. v.
11. 24. Exod. 1. 8. Act. 7. 18. etc. Ainsi,
Prov. 28. 28. Cum surrexerint impii : Quand
les méchants seront élevés dans les charges.

Soit de ceux qui viennent après d'autres
et qui leur succèdent. Num. 32. IV. Vos sur-
rexistis pro patribus : Vous avez succédé à
vos pères. 2. Par. 6. 10. Ego surrexi pro Da-
vid. 1. Mach. 9. 31. c. 13. 14.

Virg. Eclog. 4 ;

Tolo surgel gens aurea mundo.

2. Ce mot de s'élever se dit aussi des cho-
ses qui naissent, qui périssent et qui écla-
tent. 2. Par. 14. 6. NuUa temporibus ejus bel-

la surrexerunt : Il ne s'était point élevé de
guerre du temps d'Asa. Job. 3.9. Nec ortum
surgcntis {ivazîùîiv] aurorœlvideat). c. 30. 12.

c. 25. 3.

7" Sortir, venir. Isa. 60. 4. Filii tui de lon-
ge renient, et filiœ tuœ de latere surgent («*-

Ijiifiv.i] : Vos Glles viendront vous trouver de
tous côtés. Quelques uns croient que.Si/rgenf
est mis pour Sugenl : Elles suceront le lait

de vos mamelles. L'Hébreu porte : Elles se-
ront élevées à vos côtés; LXX, Elles seront
portées sur vos épaules. Voy. Latus.

8" Croître, s'élever. Ezcch.7. 11. Iniguilas

surrexil {è^a-jifnau^Ki) invirga impielatis; i.'C.

in virgam qua impii cœdantur : V^otre iniquité

a produit la verge dont Dieu se servira pour
punir les impies. Voy. N'irga.

9" S'élever, se soulever contre quelqu'un.
Num. 16. 2. Surrexerunt (5uvi7T«705<i) contra

^/oi/A-en. c. 26. 9. Deut. 19.11. Surgensque
percitf:serit illum: Si quelqu'un, se jetant sur

son prochain, le frappe à mort. Judic. 9. 18.

1. Reg. 25. 29. c. 18. 31. 2. Par. 24. 25. etc.

.\ quoi se peuvent rapporter ces passages,

Matlh. 12. V. 31. 42. liri Ninivilœ surgent

(£77aïi(7raff9at) injudicio. liegina Ausiri surgel

in judicio. .\insi, marcher contre l'ennemi.

Judic. 9. V. 32. 'ik. Surrexit Abimelech cum
omni exercitu suo noctc : Abiniélecli marcha
la nuit avec toute son armée, c. 18, 9. c. 20,

1». I. Ueg. 31. 12. 2. Reg. 2. v. 14. 15. 4.

Reg. 8. 2f. Isa. 21. 5. 1. Mach. 9. 8. etc.

lO" Se retirer viln , s'enfuir. Canl. 4. 16.

Surge, Aquilo ; reni , Auster : Retirez-vous,

aquilon ; venez, A ventdu midi. Voy, Auster.

SURIh:!., Ilel). Petru />e(.— Nom d'Iiominc
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qui était prince des lévites, de la fasiille de
Mérari. Num. 3. 35. Princeps eorum Sur je/,

filius Abitmel.
SURISADDAI , Hebr. J'etra omnipotentis.

Le père de Sulamiel , de la tribu du Sidiéun.

Num. 1. 6. De Simeon, Sulamiel filius Suri-
saddai.

SUHRECTUS, A, iJiM. — Desitrrigere, et est

composé, comn.e surgere, desursum erigere,

élever en haut, dresser; ainsi , surreclus si-

gnifie,

Droit levé, dressé. Prov. 30. 13. Generalio,
cujus excclsi sunl oculi, et pulpebrœ ejus in

alla surreclcB (éTcai/seiôat) : 11 y a une race dont
les yeux sont ailiers , et les paupières éle-

vées. Ce sont les ambitieux pleins d'un or-
gueil qui se remarque dans tous leurs re-
gards, et qui n'uni pour les autres que des
sentiments de mépris.

SURRIPERE. Voy. Raperb. — 1° Dérober,
prendre en cachette et par surprise. Gènes.
27. 36. Nunc secundo sxirripuit (Xa/iÇâ-uv, ca-

pere) benediclionem meam : Et prcsentement
il me dérobe encore par surprise la bénédic-
tion qui m'était due.

^2" User de surprise pour s'insinuer dans
l'esprit de quelqu'un, le gngner par artifice.

Dan. 6. 6. Surripuerunt (jraf i<rT«vat, assistere)

régi : Us surprirent le roi ; Heb. ils s'assem-
blèrent auprès du roi ; Gr. ils se présentèrent

à lui. L'interprète avait peut-être écrit, Sub-
repserunt.

SURSUM ; «ïu. — Ce mot est composé de
super et de verswn.

1' Ce qui est en haut. Prov. 25. 3. Cœlum
sursum, et terra deorsum , et cor regum in~
scrulubile : Le ciel dans sa hauteur , et la

terre dans sa profondeur, et le lœur des rois

esl impénétrable. Deul. k. 39. Deus in cœla
sursum, el in terra deorsum : Le Seigneur est

l'unique Dieu depuis le haut du ciel jusqu'au
plus profond de la terre, c. 33. 27. Jos. 2. 11.

Act. % 19. Exod. 2(i. 2i. c. 36. 29. et ailleurs,

où le haut est opposé au bas.

De ce mot vieaiient ces phrases:

Sursum germinare : Pousser en hani; c'est-

à-dire
,
porter des fruits. Hebr. 12. 13. iVe

quit radix amaritudinis sursum yerminans, f'm-

pediat : Prenez garde que quelque raeinc

ainère, poussant en hautses rejetons, n'em-
pêche la bonne semence; cV,s/-ri-f/((e

, qu'il

n'y ait parmi vous quel()u'un perverti, qui
porte les fruits amers de l'hérésie , ou de la

dissolution. Voy. R.iuix. 4. Reg. 19. 31), Isa.

37. 31. Quodcumquc relii/uiim fucrii de doma
Juda, mittcl radicem deorsum, et faciel fru-
ctuin sitrsum : Tout ce qui vous restera do la

innisoi: de Juda , jettera ses racines en bas,
el poussera son riiiil en haut; c'est-à-dire

,

refleurira, croîlr.i, et se peuplera.
Sursum alteri : liivc aliatlu par le haut;

c'est être ruiné, iub. IH. 16. Deorsum radiccs
ejUs siccentur, sursum nutcm nlteralur mvssis
ejus; \. 0. rami succidaiilur. L'impie est coni-
paré à un arlire dont les racines doivent être
séchéeset les brandies coupées. Voy. Messis.

2" Le ciel même. ,loaii. 11. VI. Jésus elcva-
tis sursum ocutis, dixit : Jésus levjuit les yeux

en haut, c'efl-àdire, vers le ciel. ËccL 3.21.

Quis novit si spiritus filiorum Adam atctndat
sursum? Qui connaît si l'âme des hommes
monte en haut? c'est-à-dire , si elle est im-
mortelle? Combien peu de gens connaissent
si l'esprit retourne à Dieu qui l'avait donné 1

On est persuadé que le lieu de larécompense
c'est le ciel. Isa. 8. 21. Suspiciet «ursum;ll
jettera les yeux au ciel.

3" Ce qui est spirituel, opposé aux choses
d'ici-bas. Galat. l. 26. illa quœ sursum est

Jérusalem, libéra esl : La Jérusalem d'en haut
est vraiment libre ; l'Apôtre oppose à la Jé-

rusalem lerreslre, l'Eglise qui est la Jérusa-
lem céleste qui habite déjà le ciel par la foi

el l'espérance. Coloss. 3. v. I. 2. Quœ sursum
sunl sapite , non quœ super <erra»i ; N'ayez
d'affection que pour les choses du ciel, et non
pour celles de la terre.

SUS, is.—Ce mot vient du Grec û; , ou cJf.

Un porc, ou pourceau, ou une truie. Levil.

11. 7. Dcut. IV. 8. Sus quoquc quoniam divi-

dil ungulam, et non ruminât, immunda erit :

Le pourceau aussi vous sera impur, parce

qu'ayant la corne fendue, il ne rumine point.

Les Juifs avaient pour cet animal, entre tous

les autres, une a\ersioii particulière , parce

que c'est un animal tout à fait porté à la vo-

lupté eî à l'impureté, el qui d'ailleurs se platt

dans l'ordure el la boue. 2. Pelr. 2. 22. Sui
Iota in volutabro luli : Le pourceau, après

avoir été lavé, est retourné dans la boue,

pour s'y vautrer de nouveau. Saint Pierre

compare au pourceau (eux qui, après avoir

fait pénitence, retournent à leurs péchés.

Ainsi la femme insensée, c'est-à-dire, dmil la

beauté n'est pas ornée de chasteté el de mo-
destie, est comme une truie parée d'or, qui

ne laisse pas pour cela d'aimer la buue. Prov.

11. 22. Circulus aureus in luiribus suis , mu-
lier pulchra el falua : La femme belle el in-

sensée esl comme un anneau d'or au museau
d'une truie. Une truie parée d'or ne laisse

pas pour cela d'aimer la boue, el de demeu-
rer toujours ce ()u"elle était.

SUSA, «I Hebr. t'xsuad'i.s.—Nom d'hom-

me , sccrélaire de Daiiil. I. Par. IS. 16. L'

l

Susa, scriba : Susa était son secrétaire. Il

s'appelle Saraius. 2. Reg. 8. 17. el Siia, c.

20. 25.

SUSA, oRii.u. ou SUSAN, Hebr. Ltlium. —
Ville caiiitale de la Perse, située sur les fron-

tières de l'Assyrie, de Ja Perse el de la Me-
(lie. 2. Esdr. 1. 1. Eyo eram in Susis costro :

J étais dans la forteresse de Suse. Celait le

séjour des rois de l'erse pendant une partie

de l'année. Eslli. I. 2. SuSdH ciritas rrgiii

ejus cjordium fuit : La ville de Suse était la

capitile de son royaume, savoir, d'Assnérns,

c. 2. v. 3. 5. c. 3. 15. c. V. v 8. 10. c. 11.

3. etc. Celte vile a donné le nom à la Su-

siaiie, province de Perse.

SUSANECH.EI, Hebr. Li7i<i , vel Rosa.

—

Un des peuples qui avaient conspiré contre

les Juifs pour les empêcher de relui ir leur

temple. I. Ksdr. V. 9. Iteliqui consilialores

eorum, ISubylonii, Susanecluri , tnt Sufoni :

Ceux ije la Susiane. C'elaienI des colonies

que le roi d' Perse avait envoyées au delà
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de l'Euphrate, et qui y composaient un sénat.

SUSANNA, JE, Hebr. Lilium. — 1° Femme
de Joachim, que les deux vieillards voulu-
rent corrompre. Dan. 1. 3.

2' Dne des femmes qui suivaient Notre-
Seigneur, et l'assistaient de leurs biens. Luc.
8. 3. Joanna uxor Chusœ et Susanna, et aliœ

multœ quœ ministrabant ei de facultatibus

suis.

SUSCIPERE. Voy. Capere ; SéxE<Te«i, «vaSc-

j^tuSai, èirtSé)(^e'rQ«i, èxSé)(^Ea6ai, SiaSéy^euBaiy irapa-

HxtaBoii, Tzpo'jZiy^iaQot.i. — Ce verbe vient de
sursum, ou de sub et de capere, comme si c'é-

tait, prendre par-dessous quelque chose pour
la porter et s'en charger; mais dans l'Ecri-

ture il a beaucoup d'autres signiGcations ,

qui viennent dece que les Hébreux marquent
souvent ce qui suit par ce qui précède, com-
me aider, défendre, protéger.

1° Entreprendre, se charger de quelque
chose , la prendre, la recevoir. 1. Mnch. 9.

31. Suscepit Jonathas tempore illo principa-
lum : Alors Jonathas se chargea du gouver-
nement du peuple, c. 6. 56. 2. Mach. 2. 27.

c. 4. 7. Gènes. 43. 9. Ego suscipio puerum :

Je me charge de cet enfant. Exod. 2. 9. c. 22.

7. etc. Ainsi , Suscipere super se : S'engager.
Eslh. 9. 27.

2° Recevoir, accepter, agréer. Gen. 33. 11.

Suscipe benedictionem quam altuli tibi (i«fi-

e«v£tï) : Recevez ce présent que je vous ai

offert, c. 19. 21. c. 23. 13. Act. 7. 45. c. 10.

21. 2. Cor. 8. 17. Hebr. 10. 34. c. 11. 35. etc.

D'où vient, Suscipere faciem alicujus : Avoir
égard à quelqu'un, avoir du respect pour
lui. Job. 42. v. 8. 9. Malac. 1. v. 8. 9.

Ainsi, recevoir une grâce. Hebr. 11. 17,

Unigenilum offerehat , qui susceperal repro-
missionem : Il offrit à Dieu son fils unique

,

lui qui avait reçu les promesses de Dieu. c.

12. 28. Ps. 47. 10. Isa. 40. 2. Esth. 9. 30. Voy.
Veritas.

3° Recevoir dans son sein, recueillir. Gen.
4. 11. Terra aperuit os suum, et suscepit san-
guineiH fralris lui de manu tua : La terre a
reçu le sang de votre frère que vous avez
versé de votre main; c'est-à-dire, que la terre

avait été trempée de ce sang. Act. 3. 21.

Exod. 27. 3. Levit. 12. 2. etc.

Ainsi , Marc. 4. 20. Audiunt verbum et sus-

cipiunt ; i. e. excipiunt : Ils reçoivent la pa-
role dans leur cœur. Luc. 8. 13. c. 2. 1. c.

4. V. 4. 10. c. 10. 8. c. 19. 20. Jac. 1. 21.
4° Recevoir, admettre , approuver. Exod.

23. i. ?ion suscipies vocem mendacii : V^ous
ne recevrez point la parole du mensonge

;

c'est-à-dire , vous ne favoriserez jamais la

fausseté et le mensonge, ou en le sou(enant
vous-même, ou en consentant à ceux (|ui le

souliennent. Deut. 33. 11. Ainsi, Exod. 22.
11. Suscipiet juramenlum ; Il s'en tiendra à
son serment. Voy. Juramentum. Suscipere
cum pace .• S'accorder, se réconcilier, .ludic.

21. 13. Judith. 5. 4.

5' Recevoir avec affection, chérir, aider,

protéger, appuyer. Matih. 28. o. Qui susce-

perit itnum parvuhim tulem in nomine meo
,

»;ic susc//^/< : (^)uiconquc reçoit en mon nuin

uu enlanl irl que je vient do dire, c'est moi-

même qu'il reçoit. Marc. 9. 36. Luc 9. 48.
Rom. 10. 2. Philem. v. 12. 17, Rom 15. 7.

Suscipite invicem sicut et Christus suscepit
vos : 7rpoo->«pÇ«vïî9e. Unissez-vous les uns avec
les autres pour vous soutenir mutuellement,
comme Jésus-Christ vous a unis avec lui.

Ainsi, Luc. 1. 54. Suscepit (àvzàanëavefreai

,

sublevare) Israël puerum suum : H a pris en
sa protection Israël son serviteur : ce qui
s'entend, ou du peuple Juif, ou ôiendes Gen-
tils mêmes qui ont été les vrais Israélites.

Act. 20. 35. Oportet suscipere infirmas : Il

faut soutenir les faibles. 1. Thess. 5. 14. C'est
dans cette signification que ce mot se prend
souvent dans les Psaumes. Ps 3. 6. Dominus
suscepit me : Le Seigneur a pris ma défense.
Ps. 17. 36. Ps. 29. 2. Ps. 40. 13. Ps. 118. 22.
Suscipe servum tuum in bonum : Affermissez
votre serviteur dans le bien ; Hebr. Ordina,
apta ad bonum. Ps. 138. 12. Suscepistis me de
utero matris meœ ; Vous m'avez formé dès le

ventre de ma mère.
6° Prendre, emmener, retirer. Mattb. 27.

27. Suscipientes (TrapaXapSàveev) Jesum in prœ-
lorium : Les soldats emmenèrent ensuite Jé-
sus dans le Prétoire. Joan. 19. 6. Act. 1. 9.

Nubes suscepit (vnoXxiiëùvîtv) eum ab oculis eo-
rum : Il entra dans une nuée qui le retira de
leur vue. Ce verbe, comme plusieurs autres,
renferme deux significations différentes. Matt.
27. 27. Suscipientes : Ils le prirent et l'em-
menèrent. Voy. ASSCMERE.

7° Avouer, reconnaître. Act. 24. 3. Semper
et ubiqiie suscepimus (npcjtTSéx^saOai) : Nous le

reconnaissons en toutes rencontres.
8" Supporter, porter sur ses épaules. Act.

7. 43. Et suscepistis («v«^«pg«veiv) tabernacu-
lum Moloch : Vous avez porté le tabernacle
de Moloch. Ce fut lorsque les femmes des
Moabiles attirèrent les Israélites à prendre
part à leurs sacrifices dans le désert.

9° Répondre
,
prendre la parole. Luc. 10.

30. Suscipiens aulem Jésus, dijcit : Jésus pre-
nant la parole, lui dit. Ce mol signifie la mê-
me chose que Excipiens : ûreoX«ewï.

10° Avoir, acquérir, obtenir. Gen. 16. 2.

Saltemex illa suscipiam(T£A.voi:oiù)i'\ filios : Afin

que je puisse avoir des enfants par elle.

Sara ne voyant aucun remède humain pour
vaincre sa stérilité, prie .\braham d'épouser
Agar, afin quelle pût avoir des enfants de sa

servante. Judic. 11. 2.

11° Considérer quelque chose , y faire at-

tention, prendre garde. Ps. 47. 10. Suscepi-

mus (ÙTroXza'ÎKvEtv, concipere], Oeus, misericor-

diam tuam in mcdio templi tui : Nous avons
considéré votre miséricorde au milieude votre

temple : c'est le sens de l'Hébn u, et apparem-
ment des Septante; Vulgale, Suscepimus:
Nous avons reçu les effets de voire miséricorde.

Ps. 10. 12. Susceperunt me sicut Ico parntus

ad prœdam : Us m'ont épié, comme aurait

fait un lion prêt à dévorer sa proie. C'est le

même mot Hébreu qu'au versel du Psaume 4'/.

Vulg. Susceperunt me : Ils m ont déjà pris

par leur désir et leur espérance.

12° Recevoir en mariage , épouser. Rulh.

3. 13. Ego te absi^ue ullu dubitaliono si*«cj-
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piam (ùyyi.TTeùttv) : Indubitablement je vous
prendrai '

dit Booz à Kulh. Tob. 3. 18.

1.5° Attirer, gagner à soi. Prov. 11. 30. Qui
suscipit animas, sapiens est : Celui qui gagne
les âmes, est sage; Hebr. capit animas ; com-
me Jésus-Christ dit à saint Pierre, Luc. 5.

Ex hoc jam eris homines cnpiens.

14° Engager , embarrasser, se saisir de
quelqu'un. Éccli. 21. 2. Si accesseris ad illa

_
(se. peccala) suscipient te : Si vous en appro-
chez, ils vous surprendront et vous per-
dront. L'Ecclésiastique compare le péché au
serpent qu'il faut éviter ; car si l'on s'en ap-
proche , il se jette sur vous et vous mord

;

Sn^sTv.t, Gr. mordehit. L'interprète a lu Ulnai,
suscipiet; le Grec rapporte au serpent ce
que l'interprète a rapporté au péché, en le

mettant au pluriel.

SUSCEPTIO, Nis; mzàn'pi;. — Ce nom ver-
bal, qui vient de suscipere, signifie entreprise,
l'action d'entreprendre : dans l'Ecriture,

1° Secours, assistance. Ps. 21. 1. Pro sus-
ceplione malutina : Pour le secours du matin.
Ce Psaume porte ce titre, parce que Jésus-
Christ demande à son Père son assistance
pour ressusciter au matin, comme il a fait

;

Hebr. De cerva matulina. On croit que ces
mots sont le commencement d'une chanson
commune , sur l'air de laquelle ce Psaume
devait être chante. Selon d'autres , c'est le

nom d'un instrument de musique.
2" Appui, soutien, force. Psal. 107. 9.

Ephraim susceptio capitis mei : La tribu d'E-
phraïmestle principal soutien démon royau-
me. Ps. 5. 9. Fortitudo capitis mei; Heb.
Mahon.
SUSCEPTOR, is. — Ce mot, qui n'est pas

usité en latin, ne se trouve que dans les

psaumes, et répond aux mots hébreux, scu-

tum, petra, arx, refiujium. Les Septante le

rendent par le mot «vTaij-Twp.

Prolecteur, défenseur. Ps. 3. k. Tu autem,
Domine, susceptor metis es. Ps. 17. 3. c. 41.

10. etc. Mais dans le sens spirituel, qui at
le principal dans les psaumes, Dieu est par-
ticulièrement le protecteur de ses élus ; il

est le créateur de toutes choses ; il est le

pasteur des créatures vivantes; il est le ré-

dempteur du genre humain; mais il n'y a
que ses élus, dit saint Bernard, qui puissent

dire, Dicam Deo, susceplor 7neHS es tu. Psal.

41. 10. Psal. 90. 2. parce qu'il les soutient

et les empêche de tomber. Bern. in Ps. 90.

Qui habitat.

SUSCIÏARE ; èyùpiLv, àvt<TT«v«i. — Ce verbe

vient de sttb ou sursum, et signifie susciter,

exciter, faire nailre, éveiller, etc.

1° Exciter, inciter, animer. 2. Petr. 1. 13.

Juslum autem arbilror quamdiu sum in hoc

labernaculo suscitare vos in cnmmonitione :

J'estime qu'il est bien juste que pendant que
je demeurerai dans ce corps mortel comme
dans une tente, je vous excite et vous ré-
veille, en vous renouvelant le s.ouvciiir de

ces choses. AcI. 14. 2. 1. Reg. 22.8. Prov.

C. 3. Joël 3. 9. 1. Mach. 3. 49.

D'oii viemiciu ces façons de parler :

Suscitare Leviathon : Exciter au deuil.

\ oy. Levutiian.
Suscitare rixasou liles: Exciterdes querel-

les. Prov. 10. 12. Odium suscitât rixas. c.

l.ï. 18. c. l(j. 28. c. 2(i. 21.

Suscitare ftirorem : Exciter la fureur. Prov.
13. 1. Sermo durus suscitât furorem.

Suscitare zelum ; Exciter sa colère. Isa.
42. 13.

Suscitare arcum suum : Préparer son arc
pour s'en servir. Habac. 3.9. Sutcitans {ixrtl-

veiv) suscilabis arcum tuum : Vous préparerez
et vous banderez votre arc ; c'est-à-dire,

vous secourrez votre peuple.
Suscitare frameam : Reveiller son épée.

Zach. 13. 9. Voy. Framea.
Ainsi, Suscitare spirilum alicujus : Exci-

ter, porter quelqu'un àentreprendre quelque
chose. 1. Par. 3. 26. c. 21. 16. 2. Par. 36.
22. 1. Esdr. 1. v. 1. 5. Jer. 51.. 12. Dan. 13.
43. Agg. 1. 14.

2' Allumer, embraser. Levit. 10. 6. Plan-
gant incendium quod Dominas suscitavit
[i^TTvpiizi:) : Que vos frères pleurent l'em-
brasement que le Seigneur a fait; c'est-à-dire,

la mort des fils d'Aaron, que Dieu avait brû-
lés du feu du ciel.

3° Eveiller, réveiller du sommeil. Matth.
8. 23. Suscitaverunt eum : Ses disciples l'é-

veillèrent. Luc. 8. 24. Judic. 7. 19. Cant. 2.

7. c. 8. 3.

4° Ressusciter. Joan. 3. 21. SicutPater sw
scilat mortuos, et vivificat .. . sic et Filius
quos vult vivifient : Comme le Père ressuscite
les morts, et leur rend la vie, ainsi le Fils

donne la vie à qui il lui plaît, c. 12. v. 1.9.
17. Malth. 10. 8. Mortuos suscitale : Res-
suscitez les morts. Act. 2. 24. c. 3. 15. etc.

5° Susciter, Tiire naître, produire. Job.
41.1. Non quasi crudelis suscilaho eum : Ce
n'est point par un effet de cruauté que j'ai

produit celte bête furieuse. Dieu déclare
qu'étant tout-puissant, il n'a pas besoin de
l'aide d'aucune créature pour exercer sa
justice; mais qu'il a créé ce monstre pour
imprimer dans l'esprit des hommes une
crainte salutaire do sa grandeur et de sa
puissance. Selon d'autres, le verbe su.tcilare

se prend pour attaquer, irriter. Il n'y a per-
sonne si cruel, c'est-à-dire, si hardi qu'il

soit, qui ose éveiller ce monstre lorsqu'il est

endormi, ou l'attaquer pour le combattre.
Matih. ."i. 19. etc. Polens est Deus de lapidi-

bus istis suscitare (ilios Abrahœ : Dieu peut
faire naître de ces pierres mêmes dos en-
fants à Abraham. Luc 3. 8. .Vinsi, Suscitare
regnum : Susciter un règne nouveau. Dan.
2. 44. «v«<TTii7£i. D'oiî vient,

Suscitare semen fratri : Susciter des en-
fants à son frère. MatIh. 22. 24. Luc. 20. 28.

Cela se pratiquait par la loi. Deul. 2."». 3.

Quando habilnverint fralres simul , et uttus

ex eis absque libcris morluus furril, u.ror dt-

functi non nubet alleri, sed accipiet ram [ra-

ter ejus, et suscitabit (7VJoiyiiv, simul habilart)

semen fralris sni. C'était pour conserver les

familles toujours séparées, et empêcher lo

mélange des héritages, pour établir plus

fortement l'union entre les frères, pour faire

revivre la mémoire des personnes mortes;
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el enfin parce que la stérililé était regardée

comme une espèce d'infamie, surtout en

un temps où chacun espérait pouToir deve-

nir le père du Messie. Mais celte ordonnance
de là loi ancienne de succéder au mariage
de son frère mort sans enfants, est abolie,

et Jésus- Christ même en a établi une con-
traire.

Cette coutume que le frère épousât la

femme de son frère mort, était établie dans

la race des saints , avant la loi, comme il

parait, Gen. 38. 8. Itvjredere ad uxorem fra-

tris lui, ut suscites semen fralri luo. L'on

peut remarquer que les patriarches ont fait

beaucoup de choses que la loi depuis a pre-

scrites aux Juifs. Ainsi , Suscitare nomen
alicujus : Faire revivre le nom de quelqu'un.

Rulh. i. V. 5. 10. Ut suscilem nomen de-

functi ; Afin que je fasse revivre le nom du
défunt.

6° Susciter quelqu'un, le faire paraître

pour exercer quelque fonction importante.

Deut. 18. v. 15. 18. Act. 3. 22. Prophetam.

suscitabit vobis Dominus vester de fratribus

vestris, tanquatn me : Le Seigneur voire Dieu

vous suscitera d'entre vos frères un pro-

phète comme moi. Ce prophète était Jésus-

Christ même, que le Seigneur Dieu devait

susciter du milieu des Israélites, et qu'ils de-

vaient écouter en tout ce qu'il leur dirait.

v. 26. Vobis primum Deus suscilans Filium

suum, misit eum benedicentem twbis : C'est

pour vous premièrement que Dieu a suscité

son Fils, et il vous l'a envoyé pour vous bé-

nir, c. 7. 37. c. 13. 22. Judic. 2. v.l6. 18. c.

3. v. 9. 15. etc.

Ainsi, susciter, faire venir en la place d'un

autre. 2. Reg. 7. 12. Suscilabo semen tuum
post te: Je mettrai votre Dis en votre place.

1. Par. 17. 11.

7° Etablir, former, mettre en place. Deiil.

28. 9. Suscitnbil te Dominus sibi in populum
sanctum : Le Seigneur se suscitera et se for-

mera en vous un peuple saint, c. 29. 12.

2. Par. 7. 18. Suscitabo thronum reijni lui:

Ps. 77. 5. Suscilavit teslimonium in Jacob:
Il a établi sa loi dans Jacob. Prov. 30. 4.

Baruch. (î. 52.
8" Affermir, rendre stable. Isa. '*'••. 26.

Suscilans ( hzàvKi ) verbum servi sui : C'est

moi qui rends stables les paroles de mon ser-

viteur. Prov. 30. 4. Quis suscilavit omnes
terminos terrœ? Qui a affermi toute l'étendue

de la terre?
9» Attaquer, provoquer, irriter. Gen. W.

9. Accuhttisti ut leo, et quasi le(ena,({uis sus-

cilabit eum? hn\;i, vous vous êtes couché
comme un lion et une lionne, qui osrra le

réveiller et l'attyqucr? La tribu de Juda a
toujours éclaté entre les autres par sa force

et sa valeur. Nnni. 2i. 9. Accubans dormivit
ut leo, el quasi leœna quam suscitare ù-naràmi)

nullus audeat : Cela s'entend du peuple en-
tier, et du temps où il a été le plus puissant
et le plus heureux, comme sous les règnes
de David et de Salomon. Job. Vl. I Isa.

7.6.
10» Relever, rétablir. Job.fi. 26. MaUdictus

vir coram Domino qui suscitaverit et œdifira-

)5i8

verit civilalem Jéricho : Maudit soit devant
Dieu celui qui relèvera et rétablira la ville de
Jéricho. 2. Par. 2i. 13. Isa. 4i. 26. Déserta
ejus suscitabo : Je repeuplerai les déserts de
la Judée, c. 49. v. 6. 8. c. 58. 12. Jerem. 50.
32. Amos. 5. 2. c. 7. v. 2. 5. c. 9. 11. Voyez
Tabernacolcm.

11* Elever, tirer de quelque part. Ose. 6.

3. Jn die terlia suscitabit nos : Il nous tirera
de l'état misérable où nous sommes; c'est-à-

dire, de notre captivité. Joël. 3. 7. D'où vient,

Suscitare depulvere: Tirer de la poussière
;

c'est-à-dire, d'un état bas et misérable. 1.

Reg. 2. 8. Suscitât depulvere egenum : Dieu
tire le pauvre de la poussière quand il veut.

Psal. 112. 7. Ainsi, Cant. 8. 5. Sub arbore

malo suscilavit te : C'est sous cet arbre, qui
est la croix, que Jésus - Christ a tiré l'Eglise

du misérable état où elle était, dans la per-
sonne de ses enfants. Voy. Malus.

12" Exécuter , accomplir, vérifier. 1. Reg.
3. 12. Suscitabo {ènsytipti-j) adversum Heli
omnia quœ locutus sum super domum ejus :

Je vérifierai tout ce que j'ai dit contre Héli

et contre sa maison. Eccli. 36. 17. Suscita
prœdicationes quas loculi sunl m nomine luo

prophetœ prières. Voy. Pr^dicatio. 3. Reg.
12. 15. 4. Reg. 23. 3. Isa. U. 26. Jer. il. 5.

c. 28. 6. c. 29. 10. etc.

Suscitare, en ce sens, signifie, faire pa-
raître, faire éclater. A quoi se peut rap-
porter,

Suscitare malum. 2. Reg. 12. 11. Suscitabo
(èiîyBtpuv) super temalumde domo tua : Je vais

vous susciter des maux qui naîtront de votre

propre maison.
13° Faire venir, faire sortir de quoique

lieu. 1. Reg. v. 8. 11. 15. Quem suscitabo

fàveiyjtv) libi? Qui voulez-vous que je vous
asse venir? 4. Reg. 9. 2. Isa. 14. 9. Suscila-
vit {tTvv!:yîUiiv) libi gi(jantes : L'enfer même
a fait lever ses plus braves héros pour te re-

cevoir et pour aller au-devant de loi. C'est

une description poétique, pleine de raillerie,

c. 41. V.2. 25.

14° Susciter, soulever, élevcr.3.Reg. ll.v.

14.23. Suscilavit {èiîyzlpen) Dominus adver-
sariumSalomoni : Le Seigneur suscitera pour
ennemi à Salomon Adail l'iduméen, 1. Reg.
22.8. Job. 16. 9. Suscilahir fdlsiloquus ad-
versus faciem meam : Il s'élève un faux té-

moin contre moi. Voy. Falsiloquus. c. 17.

8. Isa. 13. 17. Jer. 50. 9. c. 51. 11. Kzech.
2.3. 22. Dan. 5. 21. Amos. 6. 15. Ilabac.
2. 7.

15° Rendre leste et agile. Job. 39. 20. Num-
(fuid suscitabis eum

,
quasi locuslas f Est-ce-

vous qui h- rendrez agile et léger comme les

sauterelles? li parle du cheval à qui Dieu a
donné une agilité merveilleuse.

16' Ajouter. Philipp. 1. 17. Quidam ex
conlentioneChristuniannuntiant non sinccre,

exislimantes pressuram se suscitare {ÎKifipciv,

inferre ) vinculis meis : D'autres prêchent
Jésus-Christ par un espril de pique et de
jalousie, se persuadant qu'ils ajouteront une
afTliclion nouvelle à celle de mes liens. Voy.
l'nKssunA.

17' Lever en haut, ciever pour frapper.
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Isa. 10. 26. Et suscilatiit super eum Dominum
(lagellum : Le Seigneur des années lèvera

sa main sur lui pour le frapper ; c'est-à-

dire, qu'il ruiuera les Assyriens. Voy. Le-
VARE.

SUSI, Eeb. Equus. — Vère de Gaddl, de
la Iribu de Manassé. Num. 13. 11. De tribu

sceptri Manasse , GadMi filium Susi. Voyez
Gaddi.

SUSl'fiCTUS, A, CM. — Ce mot vient de
suspicere, lorsqu'il signifie, soupçonner.

1° SusprcI, qui est soui çonné de quelque
chose. 2. Mach. 4. 34.. (Juamvis essel ei suspe-

clus (ev ùno^icf /eifiEvo;) : Quoique Androniquc
lui fût suspect.

2° Ce qui est un sujet de soupçon. 2. Mac.
12. 4. Niliil suspectum [v-ninz-coi) luibenlibm :

N'ayant point sujet de se défier d'eus.

SUSPENDEKE; x^eftâv. — Ce verbe vient

de sursum, et de pendere, pendre ou peser.
1° Suspendre, pendre quelque chose. Ps.

136. 2. Suspmdimus organa noslra : Nous
avons suspendu nos instriimenls de musique
aux saules qui sont au milieu du pays de
Babylone. Lesisraélites dans leur exil s'abs-
tenaient de toute musique et de toutes sor-

tes de chants de joie. 2. Reg. 18. 7. Jllo

suspenso inter cœlum et Icrrum, inulus ciii

insederat, pertransivit .-Le mulet d'Absalon
passant outre, il demeura suspendu entre

le ciel et la terre. Ezech. 27. v. 10. 11. Pha-
retras suspenderunt in mûris : Les gardes
d'une ville pendent leurs armes aux nuirail-

les pour les avoir toujours prêtes. 1. Mach.
1. GV. 2. Mach. 6. 10. Matth. 18. 6. Voyez
MolA.

2* Pendre à un gibet, ou attacher à une
croix. Num. 23. 4. Suspende (irv.paStiyiiariisiv)

eos contra solem, in pa<i6«/îs: Pendez-les à des

potences en plein jour. Saint Augustin en-
tend à la lettre que les principaux d'Israël,

qui auraient dû empêcher les dérèglements

du peuple, lurent pendus effectivement ; mais
d'autres croient que Dieu ordonnait à Moïse
d'assembler ces princes, et que ce qui est dit

ensuite, pendez-les, se doit rapporter non à

eux, mais à ceux qui s'étaient consacrés au
culte de Beelphegor. Esth. 9. 13. Decem fitii

Aman in palibuhs suspendantur : Esther de-
mande au roi (|ue les dix fils d'Aman soient

pendus : on a de la peine à accorder cette de-

mande av(j« ce (jui est rapportée. 16. 18. qu'A-
man fut pendu avec tous ses proches devant
la porte de la ville de Suse. On peut répondre,

avec un interprète, que les dix enfants d'A-
man n'étaient point compris sous lenomde sa

parenté; mais qu'ayant été réservés et mis
en prison jusqu'au jour destiné pour la ven-
geance géhérale, on se contenta de pendre
d'abord Aman avec tous ses autres proches :

car si ses enfants avaient été pendus avec
leur père, la reine Esther n'eût pas demandé
au roi qu'il voulût bien faire ce (lu'il avait

déjà fait. Tirin. Gen. 'lO. v. 19. 22. Jos. 8.

29. c. 10. 26. 1. Ueg. 31. 10. x«Té7rr,;av, dc/ixc-

runt. Ainsi, Jésus-Christ a été attaché en
croix et y est mort pour nous racheter. Acl.

b. .'iO. c. 10. ;I9. Quem occiderunt suspenden-
tes in Hjjno : Mais Judas s'est pendu lui-même

et étranglé. Matlh.27..). Ahiens laqueo te tui-
penâil. Act. i. 18. S>ispinsii$ (à-riyyu>,Strun-
giilare) crepuit médius. Voy. Chepare.

3° Lier, attachera quelque chose. Gen. 2'».

47. Sunpendi (7repiTi9evai) inaures ad ornandum
faciem ejus ; Je lui ai mis ces pendants d'o-
reilles pour parer son visago ; Gr. circumpo-
sttj. Deut. 11. 18. Smpendite «yisTeiv) en pro
signo in mnnihus ; Gi\ 'ilHi/air : Atlachcz-les
comme un signe dans vos mains. C'était Un
langage figuré, propre a exprimer avec plus
de force l'obligation inlispensabl<> d'avoir
toujours ces ordonnance- divanl les yeux
pour les observer. Aug. quiest. 17. Voyez
Deut. 6. 8. Mais on suivit plus tard re rnnseil

à la lettre dans l'institution des PhyLiiièrcs.
'•'' Suspendre, tenir en'sus(iens, tenir dans

l'incertitude. Luc. 19. 48. Oinnis populus sui-

pensus eral (txxfepâv, suspcndere) audiem il-

lutn : Tout le peuple (|ui l'écoutait était ravi

en admiration et tenu en suspens.
5" Faire dépendre de quelqu'un, lui rap-

porter tout. Isa. 22. 2'i-. Et suspendent (jztx^;-

pâv) super eum (Hebr. ab eo) omnem glorium
domus pritris ejus : Toute la gloire de la mai-
son de son père dépendra de lui et lui sera

rapportée. Éliaciin rendra sa famille illustre,

qui lui sera redevable de toute sa gloire.

SUSI'ENDIUM, II. — 1° L'action de pendre
quelqu'un. 2. Keg. 17. 23. IHsposita dama
sua, suspendio interiit : Achltophel ayant dis-

posé de toutes ses affaires, il se pendit; Gr.

àirriylato

.

2° Une mort violente, telle qu'est celle do

se pendre. Job. 7. 15. Elegit suspendium ont'

mameu .-Il vaiulrait mieux pour mai mou-
rir de quelque mort violente, que vivre

plus longtemps dans celle misère. Job parle

de la sorte, non pas qu'il eût dessein de se

faire mourir, mais par une exagération qui
fasse voir la grandeur de ses maux.
SUSl'ICARI; ÙTovoîOîv, OrroTrTEÙîiv. Ce verbe

est dérivé de suspicio, dans la signification

qui marque le soupçon, et signifie :

1° Soupçonner, entrer en soupçon, s'ima-
giner, se douter, se défier de quelque chose.

Job. 15. 21. Cum pax sit, ille semper insidias

suspicalur : Le tyran, au milieu de la paix,

s'imagine toujours qu'on lui tend des pièges.

Gen. 38. 13. Judic. 8. 11. 1. Reg. 22. 15. 3.

Mach. 3. .32. c. 5. 11. etc.

2 Croire, estimer, juger, conjecturer. 2.

Reg. 17. 24. Suspicnti sunt populum famé et

siti faligari iti déserta : Us crurent bien que
le peuple, se trouvant dans un désert, était

abattu (le faim, de soif et de lassitude. Psal.

67. 17. Ut quid suspicamini montes coaqiila-

tos? Pourquoi croyez-vous qu'il y ait d'au-

tres montagnes grasses"? OrolotuSivETr, e.risti-

inatis. Act. 23. 18. Nullam causant deferehani,

de qiiibus ego suspicabar malum : Ils ne leur

reprochèrent aucun des crimes dont je

croyais qu'ils l'accuser.iienl. c. 27. 27.

3" Craindre, appreh.Miler. l's. 118.39. .4m-

pula opprobrium mcum qitod siispiralus .<iim ;

Eloignez de moi l'opprobre que j'appré-

hende. Eccli. 9. 18. Longe abesto ab homme
poteslalem habenle occidendi, et non suspica-

bcris timorcm mortts . Eloignez-vous le plus
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que vous pourrez d'un homme qui a le pou-

voir de faire mourir, et vous ne serez point

inquiété d'urc continuelle appréhension de

la mort. Car si l'on n'approuve tout ce que

font les grands, on les irrite : il vaut mieux
pourvoir à sa sûreté que de s'exposer à tra-

hir sa conscience.

SUSPICERE ; àvagXÉTreiv. — Ce verbe a deux
significations différentes : s'il est composé
de sub et du vieux mot specio, il signifie

soupçonner : d'où viennent suspectus et sits-

picari: s'il se fait de sursum et d'aspicere, il

signifie regarder en haut : c'est la significa-

tion la plus commune etla seule dans l'Ecri-

ture.

Regarder en haut. Luc. 19. 5. Suspiciens

Jésus vidit illum : Jésus leva les yeux en

haut et vil Zachée. Gen.lo. 5. Suspice cœlum,

et numera stellas, si putes : Regardez le ciel,

et comptez les étoiles si vous le pouvez. Par.

21 . 20. Job. 3o. 5. Isa. 8. 21. Mach. 7. 3i.

De ce mot vient celle façon de parler mélapborique :

Suspicere in cœlum, in excelsum ad Deum :

Lever les yeux au ciel, pour marquer le re-

cours que l'on a à l'assistance de Dieu. Isa.

22. 11. Non suspexislis (èiiSUnEiy) ad eum qui

fecerat eam : Vous nélèverez point les yeux
vers celui qui a fait Jérusalem, pour implo-

rer son assistance, c. 38. 14. Dan. 13. 35. Ce
qui se dit même des animaux pressés de la

soif. Joël. 1. 20. Bestiœ agri suspeœerunt ad
le : Les animaux de la campagne lèvent la

tète vers vous, comme pour vous demander
un secours que vous seul leur pouvez don-
ner.

SUSPICIO, Nis. Voy. Suspicere.— 1° Soup-
çon, ombrage, défiance. 1. Tim. 6. k. Suspi-

ciones ((nzi-.otx, suspicio) m'ilœ : Les mauvais
soupçons, les contestations et les médisan-
ces naissent des questions et des combats de

paroles. Ces soupçons sont opposés à la cha-
rité, qui n'a point de mauvais soupçons. 1.

Cor. 13. 5. Non cogitât malum. Num. o. 14.

Dan. 6. 4.

2 Présomption, vaine opinion de soi-mê-
me. Eccli. 3. 26. Multos supplnnlavit suspicio

(Ù7r6).r,i^i?) illorum : Plusieurs ont élé trompés
par la vaine opinion qu'ils ont eue d'en-

tendre ce qu'ils n'entendaient pas. Tels ont
élé la plupart des philosophes, qui sont de-
venus fous en s'altribuant le nom de sages.
SUSPIRARE ; arevàÇsiv. — Ce verbe, com-

posé de sub et de spirare, signifie :

1° Soupirer, jeter ou pousser des soupirs.
Jos. 15. 18. Judic. 1. 14. Cum suspirasset
(•yoy/OÇEiv) scdens in asino : Axa, étant mon-
tée sur un âne, commença à soupirer; Hebr.
descendit de dessus son âne. C'était pour se
jeter aux pieds de sou père. Eccli. 2:). 25. Jn-
gemuil vir ejus, et nudiens suspiravit modi-
cum : Le mari se plaint ;iu milieu de ses pro-
ches, et entendant ce qu'on dit de sa femme,
il retient ses soupirs; Gr. Son mari, lors
même qu'il est à table avec ses .imis, ne peut
s'empêcher de soupirer à cause d'elle.

2° Gémir, se plaindre, témoigner de la dou-
leur. Job. 3. 94. AnleqxKim comedam, suspiro :

Le temps du repas n'adoucit point mes plain-

tes et mes gémissements , parce que mes
douleurs ne cessent point; les viandes me
sont désagréables. Eccli. 30. 21.

SDSTENTARE. — Ce verbe vient de susti-

nere et semble y ajouter quelque chose, et

signifie proprement soutenir et appuyer for-

tement ce qui d'ailleurs tomberait sans cet

appui : ce qui se dit aussi métaphoriquement
de plusieurs choses.

1° Soutenir, appuyer. Exod. 17. 12. Aaron
autem et Hur sustentabant (o-Tn^iÇa-j) manus
ejus ex ulraque parte : Aaron et Hur lui sou-
tenaient les mains des deux côtés. 1. Par. 13.

9. Tetendit Oza manuin suam ut sustentaret

{y.aTéyjij) arcam : Oza étendit la main pour
soutenir l'arche. Voy. Oza. Exod. 35. 14. 3.

Reg. 7. 3. 4. Reg. 16. 17. Esth. 1. 6. c. lo. v.

7. 11.

2° Affermir, fortifier, encourager. Prov.

18. 14. Spiritus viri sustentât imbecillitatem

suam : L'esprit de l'homme soutient sa fai-

blesfe; Hebr. L'esprit de l'homme soutient

la faiblesse du corps. Mais l'esprit étant

aballu, qui le relèvera? Isa. 30. 4. c. 31. 18.

Ainsi, Siistentare brachium alicujus : Sou-
tenir quelqu'un, le secourir. Job. 26. 2.

3" Nourrir, entretenir des choses ilécessai-

res à la vie. Gènes. 47. 17. Suslentavitque

(sxTfiystv) eos illo anno pro commulatione pe-
corum : Joseph nourrit les Egyptiens cette

année-là par l'échange de leurs troupeaux.
3. Reg. 17. 20. c. 22. 27. Eccl. 7. 19. D'où
vient :

Suslentare animam suam ex aliqua re : Vi-
vre de quelque chose. Deut. 34. 15. Ex eo

sustentât animam suam : Elle n'a que cela

pour vivre; en' aj-w ï/ji tt.j èî.rtSa.

4° Soutenir une charge, y suffire, en ac-
complir les obligations. Exod. 18. 23. Prœ-
cepla ejus poleris sustentare (7r«p(o-T«<rO«() :

Vous pourrez suffire à ce que Dieu demande
de vous. Num. 11. 17. Ut sustentent (^wavri-

).ap6«vEo-6ai) tecum onus populi : Afin qu'ils

soutiennent avec vous le fardeau de ce peu-
ple, et que vous ne soyez trop chargé en le

portant seul.
5° Supporter quelqu'un, le souffrir. Eccl.

8. 12. Centies facit malum et per palicntinm
sustentatur : Dieu souffre avec patience le

pécheur, après avoir commis cent fois des
crimes.

Ainsi, supporter, souffrir quelque peine. 2.

Mach. 7. 36. Fratres mei, modico nunc dolore

suslenlalo {<inoféf,tL'j) sub lestatnenlo œlernœ
vitœ effecti sunt : Quant à mes frères, après

avoir supporté une douleur passagère, ils

sont entrés maintenant dans l'alliance de

réternellc vie. Voy. Testamentcm.
SUSTENTATIO, idis. — Ce mot, qui mar-

que l'action par laquelle on soutient quelque
chose, signifie, dans l'usage de la latinité,

délai, attente; et dans l'Ecriture :
i

Patience ù souffrir les choses fâcheuses.

Rom. 3. 2(). In sustentalione (àjo/jt) Dei : Dieu

supportant patiemment les péchés passés et

attendant que lc>. pécheurs fissent pénitence.

Eccli. 2. 2. Susline susienluliones Dei : Pir-
sistez dans l'attente du secours de Dieu.

Ainsi, Sustentalioncs, c'est l'allentc ou U
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palirnce avec laquelle on soufTi'e en allcn-
danl ce secours. D'aulres expli(|iiciit : Siip-
porloz palieiiiment les maux qu'il vous faul
suiirTiir (le la part de Dieu.

SUSTINIiHK; O;roy;pttv. — Ce verbe, com-
pose de sub et de tcnere, signifie soutenir,
supporter, souflVir, arrêter, différer.

1° Soutenir, poricr qucl<iiic chose. 2. Par.
7. 7. Allure wneiim quod fccrrat non polcrat

sustinere {oz/jaOy.1, excipcrc) Iwlocaustn et sa-

crificia : L'aiilel d'airain que Salotiiou avait

l'ail l'aire, n'élail pas assez grand pour por-
ter tous les holocaustes et les sacrilites que
l'on offrait. Tob. 11. li.

2" Endurer, souffrir. Jud. v. 7. Factœ sunt
exemplum, iijnis œterni pœnam sastinentes

(ù?rs/£!v) : Les villes de Sodoine et (iomorrho
ont éié proposées pour un exemple ilii l'eu

éternel, par la peine qu'elles ont soufferle;

OM,en souffrant la peine du feu éternel. Acl.

7. 2k. 2. Thess. 1. 4. 2. Tim. 3. IJ . Hcb. 12. v.

2. 3. 1. Pelr. 2. 19. D'où vicnuent ces phra-
ses :

Suslinere caluinniam : Etre noirci de ca-
lomnies. Deut. 28. V. 29. 33. Voy. Calumnia.

Sustinere damnum, ou dispendium : Souf-
frir de la perle, élre mallraiié. Piov. 19. 19.

Qui impatiens est suslinebit (Çijfitoûffeat) dam-
num : Celui qui ne peut rien endurer eu souf-

frira, c. 27. 12.

Sttstinere irucundiam : Ressentir la colère

de quelqu'un. Prov. 14-. 35. Iracundiinn ejus

inittilis suslinebit : Celui qui est inutile au
roi, ou qui le sert mal, ressentira sa colère.

Suslinere penuriam : Elre dans la disellc.

Prov. 28. 27. Qui dcspicit deprecanlem, sitsti-

nebit [h xrtooicf îhut) penuriam : Celui qui mé-
prise le pauvre, lorsqu'il le prie, tombera
lui-même dans la pauvreté.

Ainsi, Suslinere iniquitatem ou peccata :

Porter la peine de son péché, on élre

puni, etc. (ÉTràyEivj.Lcvil. 22. 16. Ne forte sus-

tineanl iniquilalem delicli sui : De peur qu'ils

ne portent la peine de leur péché. Num. 28.

1. Suslinebiiis peccala sacerdolii veslri : Vous
répondrez des péchés de votre sacerdoce,
soit pour l'avoir mal administré, soit pour
l'avoir mal défendu ; Gr. À/jlsaOE, accipietis.

3' Soutenir, pouvoir porter, suffire pour
supporter ou l'aire quelque chose, .lereni. 10.

10. Non suslinebunt gentes comminationem
ejus : Les nations ne pourront pas soutenir
le poids de sa vengeance sans en être acca-
blées. Joël. 2. 11. Maynus dics Domini et ter-

ribilis vulde, et quîs suslinebit eiim {ri; ïux'/.i

(xavof «ÙTj))? Le jour du Seigneur est grand, il

est terrible, el qui en pourra soutenir l'éclatV

(Voy. Apoc. 6. 17.) (ie qui marque que les

peines dont Dieu doit [)unir les réprouvés
dans leur temps , seront insupportables.
Amos. 7. 10. Non potcrit terra sustinere uni-
versos sermones ejus : Les discours qu'Amos
sème partout ne se peuvent plus soulïrir. 1.

Cor. 10. 13. Faciet ctiam cum tentatione pro-
ventum, ut possitis sustinere • Il vous fera

sortir avec avantage de la tenlaiion; en sorte

que vous pourrez la supporter. 2. Tim. V. 3,

Exod. 18. 18. Num. II. l'i. c. 31. 23. Deul. 1.

V. 10. 12. etc. D'où vient :

DlCTlONM. un PUILOL. SACKÉt. 111.

Suttinere fitcirm ulicujut : Soutinir ronlrn
quel(|u'uii. Isa. 3!). 9. Quoniodo suêiinehit fa-
ciem judicis vfliug loci? Comment pourrer-
vous seulemeiil soutenir contre l'un des
moindres gouverneurs des plates de mon
inaîtri'? tîr. «TroTTsé^èiv k',-.

k° Souffrir de bon cœur, supporter avec
patience :

1. Les personnes ou leurs défauts. Mallh.
G. 24. Autunum suslinebit, et atterum conlem-
net : Il supportera l'un el mépri>era I autre.
C'est-à-dire, il prendra en gré le jerviec qu'il
lui rendra, en s'altachanl à lui, comme porto
le firee. 11 y ;i de l'.ipiarenee que l'jnler-
prète a lu «viçsT-/t, au lieu ii'i./jiî;r-xt. Rom. 9.
22. Suslinuil (o=7-£iv) in mutta palienlin rasa
irœ : Il souffre avec une patience exiréinc les
vases de colère, c. 15. 1. 1. Cor. k. 12. 2. Cor.
11. v. 1.20.

2. Les maux el la peine. 1. Cor. 9. 12. Om-
nia sustinemus [Tziyn-j', ne rjnnd offendiculum
devins h'ranfjelio : Nous soufTrons toutes
sortes d'incommodités, pour n'apporter au-
cun obstacle à l'Evangile de Jésus-Christ r
13. 7. 2. Tim. 2. v. 10. 12. Jac. o. 11. Apoc!
2. 3. Eccli. 1. 19. etc. On peut rapporter à
celle signification celte phrase :

Non sustinere {se) : Ne pouvoir plus se te-

nir, ne pouvoir plus attendre. 1. Thess. 3. 5.

Proplerea et e<jO amplius non sustinens (ao
crréyei-j, non ferre) : Ne pouvant donc altemlre
plus longtemps. Il semble que le pronom re-

cipro(iuo est sous-enlendu, comme en plu-
sieurs autres endroits.

o" Attendre. Tob. o. 9. Sustine me, ohsecro :

Je vous supplie d'attendre ici un peu. Joh
17. «. Ps. 68. 21. 2. Mach. 7. 30. Quem susti-
netis? Qu'altendez-vous'.'

Attendre en patience et avec confiance. Ps.
2k. 3. Universi qui susiinent {\,-ouhcfj, erspe-
ctare) te, non confundentur : Ti us ceux (|uj

vous attendent avec patience ne seront point
confondus, v. l>. 21. Ps. 26. IV. Sustine JJomi-
num. Ps. 32. 20. Ps. 36. 9. Ps. 129. k. Eccli.
3'!.. 22. c. 36. 18. etc. Ainsi, Psal. i0;>. 13. Non
suslinuerunt consilium ejus : Ils n'attendirent

point avec patience l'exécution de ses di s-

seins. Eccli. '«8. 2. c. 2. 3. Susline; Gr. No
vous en séparez pas.

6- Demeurer .luprès de quelqu'un. Marc. 8.

2. Ecce jam triduo suslineul (rooTf/svtiv, tna-

nere prope) me : Il y a déjà Irois jours (|u'il9

demeurenl continuellement avec moi. Ainsi,

demeurer quelque part. Ait. 18. 18. Cum sus-

tinuisset dies mullos : Quand Paul cul encoro
demeuré à Corinlhe plusieurs jours, il prit

congé des frères. C'est de l,i qu'il écrivit les

deux lettres aux Thessaloniciens.
7° Attendre avec respect, ne point préve-

nir. Sap. 8. 12. Tacentem me suslinehanl (rre-

piuhti-j) : Ouand je me tairai, ils attendront

ijue je parle. Job. 21. 3. c. 3fi. 2.

8" Subsister, se soutenir. Ps. 129. 3. Si liii-

quilates observareris. Domine, Domine, quis

suslinebit ( O-^iTra-Cai )
'! Si vous observez

exactement nos iniqnilos. Seigneur, qui sub-

sistera devant vous'; Dieu esl plein debonle,

s'il nous voulait juger selon la rigueur de sj
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justice, nous serions perdus sans ressoarce.

Ps. IW. 17. lifcli. i3. 3.

9° Attcnilre pour surprendre : ainsi, Sus-
îinere (v-noiLhiu-j) aniinniit alicujus, c'est épier

l'occasion de perdre quelqu'un. l>s. 33. 7.

Sicut suslinucnint unimam mcam : Gomme
ils ni'onl attendu pour nie perdre.

10' l'orler, tenir, conicnir. coinprcndrc.

Gen. S6. 7. Nec sustinebnt {féoti-j) eos terra

pcregrinationis coram prœ mullitudinc (p'e-

yiim : La terre où ils étaient comme étran-

gers ne pouvait les contenir, à cause de la

multitude de leurs troupeaux.
SUSTINENTIA. 'j3, Oirouovn. — l'alience,

fermeté dans raffliction. Eccli. 2. IG. Vœ liis

qui perdiderunt sustinentiam ! Malheur à

ceux qui ont perdu le courage et la pa-

tience! 1. Thess. 1. 3.

SUSTOLLERE. Voy. Levabe , Sustuli.

Voy. ToLLERE. — Ce verbe se fait de sursum
et de tollo, et n'est presque point en usage
au présent.

Elever en haut. Isa. 58. li. Sustollam(ù-j«-

gfÇàÇeiv) te sxiper (dtitudines Ir.rrœ : Je vous
élèverai au-dessus Je ce qu'il y a de plus

élevé sur la terre ; c'est-à-dire, je vous don-

nerai une grandeur d'âme qui [vous mettra

au-dessus de tout ce que l'on estime le plus

sur la terre. Voy. Altitudo.
SUSUllRARE; ^LÙvpiiii-j. — Il semble que

ce verbe s'est formé du son qui se fait en

parlant tout bas; car il signifie,

1° Parler tout bas, dire quelque chose

tout bas et à l'oreille. Eccli. 12. 19. Mulia
fusurrans commntaltit vullum suum : Ce
faux ami dira tout bas bien dos cbosis, qui!

n'aurait osé dire tout haut; il passera de la

tristesse à la joie.

2^ Médire, parler contre quelqu'un. Ps. 40.

8. Adversum me susurrabnnt otnnes inimici

mei : Tous mes ennemis médisaient de moi,

et parlaient entre eux.

SUSURRATIO, Nis; 4.(0u,otafz6j. — Médi-
sance secrète, faux rapport. 2. Cor. 12. 20.

Ne forte contentiones.... susurrationes sinl

inter vos : J'appréhende de trouver parmi

vous des querelles, de faux rapports.

SUSURRATOR, is ; -UO^po;. — Médisant,

semeur de faux rapporls. Eccli. o. 17. Su-
surratori oditim et inimicitiœ et contumelia :

Un médisant mérite d'être haï et déshonoré.

SUSURRO, Nis, ^l^-jf.o;. — Médisant secret,

Fcmeur de rapports. Prov. 20. 20. v. 20. 22.

Stisiirrone subtracto ,
jurr/in conquicscent :

Quand il n'y aura |)lus de si'mours de rap-

i)orls, lesquerellcs s'apaiseront. Lpvit.l9. Iti,

Eccli. 5. Ui.c. 21. 31. c. 28. 13, Rom. 1. 29.

SUSURKUS, I. Voy. Susiruare. — Petit

bruit, murmure que l'on fait eu parlant

tout bas. Job. k. 12. Quasi furlive susccpit

iiuris mea venus susurri ejus : J'ai ouï en

secret un petit bruit, v. 16. \^ocem quasi aurœ
lenis audivi : De même (lue ceux qui parlent

bas, veulent faire voir que ce qu'ils disent

est secret , ainsi , les oracles ((ui pro-

nonçaient quelque chose de secret cl de mys-
térieux, parlaient ordinairement d'une voix

basse et qui marquait (|ue c'étail une chose

nu'il ne lallail pas pul lier.

SUTHALA. JE, Heh. Plunlalio viridilatis.
— Fils d'Ephraïm, chef de la famille des Su-
Ihalaïles. Num. 26. 33. Suihala a quo familia
Sitlhnlaitnrum. v. 28. 1. Par. 7. 20.
SUUS, A mi. — Ce pronom vient de l'an-

cien mot SOS, sa, snm, du Grec ô;, -à, S, ou iau-
Toû, aûtoO, nÇ, ou, "Sto?, a, ov.

Ce pronom son, sa, ses, leur, leurs, est
appelé possessifs parce qu'il marque ce qui
appartient à quelqu'un, do i|uelque façon
que ce soil ; ce qui a souvent dans l'Ecrilùrc
une force parliculière et euijjha tique.

1° Ce qui est propre et particulier à quel-
qu'un de droit. 1. Cor. 7. 2. Propter fonii-
calionein unusquisque uxorem suam Imbeat,
et unar/ureque suinn virum habeat. Malth. 1.

v. 2i. 23. Aci. h. 32. etc. C'est ainsi que Jé-
susChrisI appelle les siens,

1. Ses ciu'i, qu'il a prédestinés de toute
cil rnilé. 2. Tim. 2. 19. Coqnovit Dominus
qui sunt ejus : Le Seigneur connaît ceux qui
sont à lui.

2. Les apôtres et les disciples avec qui il

vivait familièrement et iritiinement. Jean.
13. 1. Cuin (tStoj) dihxissel suos, in finem
dilexil cos : Comnit! il avait aimé les siens,
il les ain)a jusqu'à la (in.

3. Tous les hommis (luil a créés, et par-
ticulièrement les Juifs. Joan. 1. 11. In pro-
pria vcnit, et sui cuin non recepcrunt :l[ cft
venu chez soi, el les siens ne l'ont point reçu.
De môme aussi on appi'lle de ce nom ceux

avic (jui on est uni, avec qui on vit. .\cl. 'i-.

22. JJiinissi vénérant nd suos : Pierre el Jean,
après qu'on les cul laissé aller , vinrent
trouver leurs frères.

Les domestiques et les enfants. 1. Tim. 5.

8. Si quis suornm et marimc domeslicoruiu
curam non habct, fidem negavit : Que si quel-
qu'un n'a pas soin des siens, el particuliè-
rement do ceux de sa maison, il a renoncé à
ia foi.

Enfin, le mot iiculre sua, qui répond à
îoia, propria, signifie dans l'Ecr. :

La maison, le logis propre. Joan. li. 27.

Ex illa Itora occepit eain discipulus in sua :

Depuis celle heure-là h; disi iple la prit clw./

lui. Saint Augustin l'ex|)lique du soin (|u'il

en devait avoir; dans le Grec, d'Eslher
c. 5. 10. et c. G. 12. Ces mots grecs tt? t« îiîia,

sont mis en la place du mol hébreu, qui si-

gnifie, dans sa maison: vulg. Jn domum
siiam; dans les Actes, c. 21. v. G. Les fidèles

qui avaient accompagné saint Paul jus(|u'aii

rivage, s'en retournèrent chez eux ; et saint

Lue, en cet endroit, se sert des mêmes ter-

mes, ciç xi. tô(«, m Sun.

Ainsi, non sua sont des choses qui n'ap-

parlicnnent juiint de droit à quelqu'un.
Habac. 1. G. Ut possideal laberitacnla non
sua : Les Chaldéens vinrent s'emparer de
Jérusalem, qui ne leur appartenait pas : en-
fin tout ce (iiri e.st (ip|)osé à ce ()ui est à au-
trui. Jac. 1. IV. L'nnsquisi/ue lenlalur a con-
cupiscenlia sua. .\cl. 28. 30. Jud. v. G. 1.

Tim. 3. v. 5. 22. etc.

2' Ce qui est familier à quelqu'un, et qui

lui est comme nalurel. .\cl. 2. G. Audiebat

unus'iuisquc liu'jua siiailtos loQumles : Cha-
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cun d'eux les cnicndail parler en sa l.mj,'uc.

3° Ce qui convient à chacun, ce qu'il mé-
rite bien ou mai. Galal. 6. o. Unusquis(iue
onus sinun porlabit : Chacun portera son
propre fardeau. 1. Cor. 3. 8.

k' Ce qui s'acc'irde avec un autre; ce qui

lui est fort attaché. Joaii. lo. 19. Si de mundo
fuisselis, miindas quod siiiiin erat ditigerel :

Si vous étiez du monde, le monde aimerait
ce qui serait à lui.

5° Ce qui arrive quand il le faut, ce (|Mi

est destiné. Galat. G. 0. Tempoïc suo metc-

mus non déficientes : Nous recueillerons en
son temps le fruit de tout le bien que nous
faisons. 1. Tim. 2. (i. c. (i. l^J. Tit. 1. 3.

G" L'intérêt particulier; ce qui est plus

utile en particulier. 1. Cor. 10. 2V. IS'emi)

quod suum est quœrat, scd quod nllerius ; Que
nul ne cherche sa propre satisfaction, mais
le bien dos autres, c. 13. o. l'hilipp. 2. v. i.

21 . Omnes qiiœ sua siint quœrunt : Tous cher-
chent leurs propres inlérèls.

7° Propre; ce qu'on rend particulier, de
commun el public qu'il doit élre. 1. Cor. 11.

21. IJnusquisque suam cœrictm prœsnmil ad
tnanducandum : Chiicun y mange le souper
qu'il y apporte, sans attendre les autres.

8" Ce pronom, qui est réciproi]ue, se rend
quelquefois parle pronom reliililpyiis, ilte,

ipse, el ils se metleiil iiulilTércmnienl l'un

pourl'autre. Ps.2V.24. Libert»,Deus, Israël ex
omnibus Iribulalionibus suis; et Ps. 121) 9.

Ht ipse redimet Israël ex omnibus iniquilati-

busejiis. Eccli. 1. 15.7/1 agniliune i7i't(jnalium

suurum; i. e. ejus. c. li. 25. In absconditis
suis; i. e. ejus. c. il. 2(j. Suis, i. c. Isaaci.
Prov. 18. 14. 3. Reg. 8. 32. 1. Par. 9. 22. ]n
fide sua : A cause de leur riJélité. .\insi, 4.

Keg. 3. 28. Arripiensque fitinm suum primo-
(jenilum : Le roi des Moabilcs prit son fils

allie; soit le fils du roi d'idumée.
SYCO.MOHUS, i; '7:;.ow.,ç,-yw.. Voy. Mobus.— Ce mot vient de n-jv.ô, ficus, el de poi:;»,

morus; parce qu'il lient du figuier et du mû-
rier; c'est un grand arbre (]ui ressemble au
figuier, mais qui a les feuilles semblables à
eelli'S du mûrier. Il s'écrit diversement en
(jrec. Cet arbre était fort commun dans l'E-
gypte et la Palestine.

Sycomore ou chicomore. Luc. 19. 4. Prw-
ciirrens ascendit in arborem sycomorum :

Z.ichée courut devant et nionla sur un sy-
comore (lour voir Jésus. 3. Keg. U). 27. 2.

Par. 1. lo. e. 9. 27. Ccdros quasi sijcomoros :

S.ilomon, de son temps, avait rendu les cè-
dres aussi communs que le sont les sycomo-
res à la campagne : ce qui marque que cet

arbre n'est pas de grande coiiscqucece :

l'est ce qui a l.iii dire à c s Juifs- oigueil-
leiix, Isa. 9. 9. Sijcomoros succiderunt, scd
cedros immutubiinus : Nos ennemis ont coupé
des sycomores; mais nous rometiroiis di's

lèdrcs en leur place. Cet .iibre poile îles li-

gues forl douces et sans pépin. Ainsi, Vc//!-

rnre sijcomuros , cesl arracher les fruits de
cet arbre pour s'en nmiirir. .\mos. 7. l't.

Armcnturius eijo suin, vellic:nis sijcomoros :

le mène paîlre les bœufs, et je me nourris
lie figues sauvages. .Vniasi.is avait parlé à

SYL r,r,ii

.\mos, comme si c'eût élé l'intérêt qui l'eût

porté à faire le prophèle; ainsi il lui répond
()u'il n'a pas besoin de prophétiser pour
trouver sa subsist;ince, pui.'qu'il était ac-
coutumé à se nourrir des niuindrcs fruits de
la campagne ; cette sorte de fruit f.iil croire

que ci't arbre n'était nullement ce qui- nous
appelons des sycomores. Voy. \'i.llic.ihe.

Voy. (T'jziutv'jf et .MouL's.

SYENE", es, Heb. Itubus. - Ville frontière
de l'Egypte, située entre le Nil et la nier
Rouge; celte ville borne l'Egjple du côté du
midi, où est cette tour ou cette forlerc<'Sc

que l'Ecriture appelle Turris Syenes . La
Tour de Syène. Ezech. 29. 10. A I urre Sye-
nes usque ad terminus /Ethiopiœ : Depuis un
bout lie l'Egypte jusqu'à l'autre, c. 30. G.

Voy. Tlrhis.
SYLVA, .« ; j'/r, ; Zç,\)-j.'ji. — Ce mol vient du

Grec -yi-n, qui signifie la même chose, un
lieu où les arbres viennent d'eux-mêmes.

1° Une forêt, un bois. Jac. 3. 5. Ecce
quantus ignis quam marjnam sylvam incendit 't

Ne voyez-vous pas combien un petit feu est

capable de brûler une grande forêt; ou, se-
lon d'autres, est capable d'allumer du bois;

parce que le mol grec C)./! signifie l'uneiraulre.
Deul. 19. 3. 1. Reg. 23. v. 15. 18. 19. elc

De ce mol viiniicnl ces expressions ;

Vrbs sytvarum : Ville des forêts. C'est

l'explication de Carialbiariin. Jos. 15. v. 9.

GO. Y'oy. Cariatuiarim.
Ferce sylvaruin : Les bêles des forêts ;

parce que les forêts servent de retraite aux
bêles sauvages. Ps. i9. 10. Uleu; sunt omnes
ferœ sylvarum (Oiisix toO xy^-o'j, al. os-jijoO) :

Toutes les hétcs des forêts sont à moi.

Ainsi, Bestiœ sylvœ. Ps. 103.20. Jumcnla
sylvarum. .Miib. 5. S. Voy. Leo.
Aper de sylra : Le sanglier de la forêt.

Psal. 79. 1'*. \'oy. Aper. Lco de sylcn. Jer.

5. G. Voy. Leo.
Ligna .<:i/lv(uuin : Les arbres des forêls.

Psal. 93. 12. Cant.2.3. Isa. 7. 2. Voy. Ligmm.
Sylva liqnorum : Une forêt pleine d'.ir-

bres. Ps. 73. o. Quasi in sylra Ugnorum se-

curibus c.rciderunt janu'is ejus : Ps ont bri.-é

les portes du temple à coups de hache, comme
s'ils eussent élé dans une forêt. Voy. n. 2.

Campi sylvœ: Des champs pleins de bois.

Ps. 131. G. Inienimus e^im in campis sylvœ:
Nous avons trouvé l'arche dans les forêls ;

c'c.</-H-(/i'>'c, dessus le mont Moria, où David
l'a placée; celle monl.igiie éiail toute [ileine

de bois. D'autres entendent part'n»i;;j sylvœ,

la ville de Carinihiarim, qui esl appelée
Urbs sylvarum. où l'arche a rep<isé quelque
temps. Voy. ErniiATv. Quelques-uns enten-
dent par les champs de la forêt, le champ do
Josué IJ'.'tlileemile, où les Philistins ren-
voyèrent l'arche, après l'avoir prise, qui
était sans doute un lieu plein de bois.

/•'i'c»j Mi e.rcclsii sylvarum : l)e»enir une
forêt; c'est à-dirc, devenir ;jbaiidoiiné, el ib--

meurer inciiile, comme ii'i chniipoù il croit

loules sortes île broussailles el d'épines. Je-
rcm. 2G. IS. Mich. 3. 12. Muiis lempli i.-i

exccisa sylvarum : La montagne où le Ivm-

|ile esl bàii deviendra une forêt; c'cstù-diit,
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un liru désorl cl incii'lo, où il croîtra loulcs

sorics do méclinuins herbes

2 Un bois de pliii^ancc. Eccl. 2. G. El cx-

strucci iriihi pisciiins aquaritm. zit irrif/arem

syliani lignoruin i/enninontiiim : J'.ii (ail

faire des réservoirs d'eaux, pour arroser les

plantes des jeunes arbres. Le mol Sylva, en

cet endroit, signifie un bois, ou un bocage
planté à la main. Baruc. 5. 8.

3" Un pajs couvert de bois. Jos. il. 15.

Asccnde in fylinin: Allez dans le pays des en-

nemis, qui est rouvert de bois, tliassez-les de

leurs demeures, et vous en «mparez. 11

parle du pays des Phcrczéms, ennemis du
l>enpie de Dieu, qu'il leur était coinniandé
d'exlcrniincr.

SYLVANU:?. I. Voy. Sîlas, x. — Nom
d'iionime, compagnon de saini Paul dans sa

prédication. 2. Cor. 1. 19. Dei Filiuf Jcsits

Chrislus qni in vobis pcr vos prœdicattis est,

per me, et Sylvanum et Timolhcum. 1. Tliess.

1. 1. 1. Felr. 5. 12. C'est le même que Silas :

ainsi il s'écrit par un i, Silvuniis.

SYLVESTRIS, e, «-/,o!oç, «, ov. — 1° De fo-

rêt, fie bois : d'où vient ::

Sylvpstria, ium : Pays de bois. 3. Reg. 24.

6. i'aifritnt in Dnn sylvtslria : l!s liiircnt

aux bois de Dnn. Ainsi. Vnilis sylvestris :

La vallée des boi^ : c'est ce lie vallée où se

donna la bataille contre les rois d'Orient.

Gcn. IV. 3. Omnes lit conveneruvt in vnllein

syiveslrem [iùv/.éç, snisns, a), (juœ nunc est

mare salis : Tous ces rois s'assemblèrent
dans la vallée des bois, qui est mainlenaiil

la mer Salée. Depuis rembrasemenl de So-
domc, celle vallée a été chançée en un lac,

appelé la mer Morte, ou la mer Salée, Vallis

Sylvestris. Heb. Sidetim. i. c. arvoruiii. Elle

était pleine de terres salées.

2° Sauvage, qui n'a point été cultivé, ou
qui n'est point formé par le soin des hom-
mes. 4. Reg. %. SQ. Invenit qiwsi vilem sylres-

trem (yyr.foç : 11 trouva comme une viune
sauvage, c'est-à-dire, une herbe qui re^sem-
Idailà une vigne sauvage. Mallh. 3. 4 Marc.
1. (). I.ocustas et tnelsyhcstre edfltat : {{'iMiW.

de satilereiles et de miel sauvage. Voy. Mel.
SYMBOLU.M, i; (tJmCo/ov. — O mol, <|ui

est tout Grec, vient de a-juSùTui-j ; il est appelé
Sywbolum, cullalio : Conirihnlion de ce que
plusieurs mettent ensemble quelque chose
du leur : de là vient,

Symholn, œ : L'êcol, ce que chacun paye
pour sa pari ; au lieu de quoi rpxrilure se
sert i\a Symbolum, pour signifier,

La portion que chaeun contribue pour un
festin. Prov. 23. 21. Danles syntb'ita eorisu-
»/if7)/i<;- ; Ceux (|i]i sr- Iraileni, en fournis-
sant chacun leur nieis. pour rendre le festin

|)ius ample, seront dinsumés, et cette oisi-

veté leur attirera la dernière indigence.
SYMPHOMA, «. ~ Ce mot est cotnposé

(le o-ùv. cum, et de foyjr,, vox, et signifie pro-

I
renient, rnnsotianlin , un accord de sons

ilifférenis, covcevitis.

Concert de voix ou dinsiruments d.' mu-
sique. el-uc. i'6. i'6. Axdivit symplioniam rt

clioriim : Il entendit qu'on chaniail et i|ii'on

, iinsait. Dan. 3. v. 5. 7. 10. 15.
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SYNAGOGA. je. — Ce mot, qui vient de
uvK'/Ëiv , congregare , signifie propreuienj

congregatio, une assemblée; mais dans lE-
crilure il marque le plus souvent,

I Un lieu destiné à la lecture de la loi et
des prophètes, où les Juifs s'assemblaient
pour eniendre el pour expliquer la parole
de Dieu tous les jours de sabbat. Ad. 13. 21.
Moyscs a (emporibus antiguis liabel in singu-
tis civilaiibus qui eum prœdiccnt in synago-
gis, nhi per oinne sabbaliim legitur : Quant à
Moïse, il y a de tout temps en chaque ville

des hommes qui h- prêchent dans les syna-
gogues, où on le lit chaque jour de sabbat.
Matlh. 4. 23.C. 6. v. 2. 5. c 4.35. c. 12. 9. c.

13. 24. etc.

II semble que 1 usage des synagogues n'a
commencé que dans la captivité de Baby-
lone, où les Juifs n'avaient point de lemple,
car il n'en est fait aucune mention dans les

liv res ries Juges cl des Rois ; mais le nombre
s'en est tellement accru qu'il y en avait près
de cinq cents dans la seule ville de Jérusa-
lem. Pour les Juifs des provinces , il y en
avait aussi plusieurs d.ins tontes les grandes
ville-!, comme il parait, Act. 9. v. 2. 20.

c. 13. .5. cl ailleurs. Il y ;ivail d.ins chaque
synagogue un chef et plusieurs officiers qui
en réglaient l'usage. M'illh. 9. v. 18. 23.

Marc. o. v. 22. 35. Luc. 8. 41. Art. 13. 15.

eic. Voy. Frinceps. ou AncHtsYNAGOGLs.
2" L'assemblée même qui se trouvait dans

la synagogue. Act. 13. 43. Cnm dimissa esset

synagoga : Quand l'assemblée fut séparée.
De co mol viennent ces f.içonsde parler :

Absqiie synagogis facere-,à.7:oij\iMxyayovTrottï-j,

Chasser de la synagogue; cesl-à-dire, ex-
communier el exclure de la sociéié du peu-
ple de Dieu. Joan. 16. 2. Absqtte synagogis
faciint vos : Ils vous chasseront ilc leurs sy-
njigogues. Ainsi, Extra synagogain fieri, c.

9. 22. if synagoga ejici, c. 12. 42. signifient

la même chose.
Syncgnga Salanœ : Une synagogue de Sa-

tan; c'est ainsi (jue sont appelés les Juils re-

belles à lE^aiigile, qui ne pouvaient passer
pour le licuple de Dieu, comme ils se van-
taient de l'être. Apoc. 2.9. Se dicunt Judicus
esse, el non suul: s:d sunt syncgnga Satanœ.c.
3.9.

3- Que'que assemblée que ce soit dans la

plaee lulli.j'ie, ou dans un aulre lieu Iré-

(|ueiite. Miiili. 10. 17. Jn synagngis suis [h-
geliabvni-ros : Ils vous feionl louetler dans
ieuis >j n.igogues. 11 semble que ce mot en

C' l rudiiiil signifie «les asscmb.ées extraor-
dinaires (le loul le peupli' dans une ville, c.

23. ;.4. M.uc. 13.9. Luc. 12. Il . chap. 21 . 12.

Ad. i2.19. cil. 1(). 11. Ce qui se ))eul aussi

app!i()iicK à ces passages. Malth. G. v. 2. 5.

C.23. G. Luc. 20. 4G.

Ainsi les assi'mblées générales de loul 1
•

peuple s'appellent du nom de synagogue
iixoil. 34. .'il . Num. 4. 3'r. Ilerensuerunl Mny-
ses et Aarcn et principes synngogiv fiiios

(omit : Moïse et Aaron avec les |)rinres du

la S) nagogue firent le dénombreint ni des eu-

I.Miis (le Caaih. c. 10. 2. c i7.20. c. 31. 13

IN. 7. 8 E(Cli. .30. to.
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Mais comme il y avnil trois sortes de répu-
bliques chez les Hélneux, celle ilcloul le peu-

ple, celle (le ch.KHie tribu, et celle de clwKiue

ville en chaque tribu; ainsi il y avait trois sor-

tes d'assemblées, l'une di- toutes les tribus,

la seconde des familles d'une tribu séparée,

la troisième des citoyens d'une même ville:

il est aisé d'en faire l'application.

V Assemblée de juges, l's. 81. 1. Deus
stetit in sjjnniioi/n deoriiin : Dieu s'est trouvé

dans l'assemblée îles dieux; c'csl-à-dire, des

juges. Commi' il est le souverain juge, il

est présent à toutes les assemblées des juges.

Eccli. 1. ;i9. Ne forte caitds... et inmcdio sy-

nagofjœ elidctt le : Di- peur que vous ne tom-
biez dans l'opprobre, et (]ue Dieu ne vous
perde dans l'assemblée des juges; ou, selon

d'autres, au milieu d'un peuple où vous étiez

honoré.
.")'' Troupe de gens, multitude d'hommes,

soit bons, soit méchants. P.^. S5. li. 5i/Jia-

(joga polentium qawsierunt nniinam meain :

Une jissemblée de gens violents a cherché
ma peite. P-, 105. 8. Exarsii i(jnis in syna-
ijO(ja eornin : Il s'alluma un feu contre cette

l'action. Prov. 5. IV. Penc fui in omni mido

in incdio Ecclesiœet sj/na(jo(/œ : J'ai été pres-

que plongé dans toutes sortes de maux au
milieu de l'Eglise et de l'assetnbléi'; soit dans
toutes sorles de vices, au milieu de l'assem-

Itlée des méchants; soi-', dans toutes sorles de

malheurs, au milieu d'un grand peuple. Ec-

cli. 3. 30. c. IG. 7. c. 21. 10. etc. Ainsi, c.

41. 22. A synagofja et plcbc; i. e. cornm po-
puli cœlu : Eu présence de l'assemblée du
peuple.
SYN'rYCHE, ES. Gr. CoUmiuens. — Nom

d'une femme chrétienne. Philipp. 'i-. 2. /l'io-

diam rogo et Synli/cltcndeprecor, idipsumsu-
père in Domino : Je conjure Evodie, et je

conjure Syntyche de s'unir dans les mêmes
semiiiicnis en Nilre-Seigneur. Voy. Evodia.

SYllACUSA, X, Gr. ivpxy.oMion, Allrahens

violenter.— Syranusf, ville de Sicile, qui en a

eié autrefois la capitale. Act. 2:^. 12. Cuni ve-

nissemus Syracusa n (Gr. Syracusns), mansi-
inusibi /rirfito ; Nous abordâmes à Syracuse,

où nous demeurâmes Irois jours. Ce mot ne

se dit ordinairement qu'au pluriel, parce que
celte ville était composée de quatre parties,

comme le rappoi le l^iccron.

SYIUA, £, lleb. Aram, Excelsa. — Ce
mol, qui signitie uii fort vasie pays d'Asie,

vient de i7Ùp;tv, iitlralierc, en ilélireu, Aram,
ainsi appelé d'Aram, fis do Sein, de (|ui les

Syriens liraient leur origine. Ce pays a l'.V-

raliie Désertcel l'Assyrie au lev.inl; la Phéni-

c c au midi; la mer Medilerraiiée.iiicoiich.inl;

la Ciiicie au seplentrioii. Mais plusieurs y
comprennent encore la Piienici.-, I,i Chal-
dee et l'Assyrie, avec latiuelle plu. leurs ,iu-

leurs confomlenl la Syrie. Dans l'Iùrilure,

elle se divise en plusieurs provinces; mais
elle marque,

1" La Syrie en général.
2° La Syrie encore en général, en tint

<iu'ede lenlorme la Palesiine, la Pliénicie

et d'autres pays; mais qu'e.leest bornée p.ir

1 Eiipbralc. Mallh. t. 2'i. .Uiiil opinio rjns in

tolainSyriam : Si réputation se répandit par
toute la Syrie; c'esl-à-dire, par toute la Pa-
lestine, la Phénicie et les autres pays, jus-
qu'à l'Euphrate.

3* La Syrie, proprcnienl dite, qui s'étend
depuis Damas jus(|u'à l'Eiiphr.ite. Judic. 10.

0. filii hmcl.... servierunl dii.s .Si/rifp, ne Si-

donls et Muni) : Les enf.ints d'Isr.iél adorè-
rent les idoles de IJaal et d'Astaroih, cl les

dieux de Svrii-. cl de Sidoti, et de .Moab. 2.

lteg.8. v. 12. 13. 3. Keg. !0. 29. 1. Parai. 18.

6. c. 19. 19. 2. Parai. 1. 17 Judilh. 2. 9. etc.

Il s'est formé un royaume de Syrie sous
les successeurs d'Alexandre, leiiuel com-
mença par Séleucus Nicanor, dont il est

parlé dans les livres des M ichabées ; mais
ensuite toute la Syrie fut réduite sous l'o-

béissance des Romains. Luc. 2. 2. A prœside

Syriœ Cyrinn. ,\ct. 15. v. 23. il. c. 18. 18.

c. 21». 3. c. 21. 3. Galat. 1. 21. .Mais dans les

premiers temps la Syrie a eu plusieurs rois,

jusqii'.'iu temps de Salomon : il par.itl qu'a-
près cela elle a été réunie sous le roi de Da-
mas, qui a été la c ipilale de tout le pays.

Voy. 3. Ueg. 20. lli. Mais elle a été ensuite

assujettie aux Babyloniens et aux Perses,

jusqu'au temps d'.Vlexandre le Grand.
k' La Mésopotamie, le pays qui est enire

l'Euphrale et le Tigre, est appelée Syrie, Ju-

dic. ."{. 10. y rulidit in manits e/ij> C/ius/n Rafa-

thaim, regein Syriœ : Le Seigneur livra Cbu-
san,roi de Syrie, entre les mains d'Olhoniel,

qui le défit. Ce même roi est appelé, v. 8.

roi de Mésopotamie. Gen. 28. 7. et es: nom-
mée, iMcsopotamia Sijriœ. v. 2. 5. G. c. 33.

18. c. 35. V. 9. 21). c. 4G. 15. Deul. 23. '*. lleb.

Syria duoram fluvioruni. LXX, Syria flu-

viorum; (larcc ((u'elle est renfermée dans
l'Euphrale et le Tigre. Ose. 12. 12.

5° La Syrie de Damas, dont cette ville est

la capilale. 2. Reg. 8. 5. YeniigHoqne Syria

Damusci , ut prœsidium femt .Adarezer régi

S'o^ii .• Les Syriens de Dam is vinrent ;iu se-

cours d'Adarézer, roi de Soba. v. G. 3. Reg.

11. 25. c. 15. 18. c. 19. 15. c. 20. v. I. 20.

21. 22. 23. et ailleurs dans le 3. el le '*. des

Rois. Isa. 7. v. 1. 2. '». 5. 8. Amns 1.5.

C' La Syrie de Maacba nu Mach iti, pays

au delà du Jourdain, dans la tribu de .Ma-

nassé. 1. Par. 19. G. Filii .-Immon inisrruut

viille talentd argenti, ul cauduccrenl sibi de

Mcxnpolamia, et de Syria-.Maaclid, el de Snbd
currus ri ci/mVc.s- ; Les Ammoniies envoyè-

rent mille lalenls d'argent pour lever des

gens dans l.i .Mesopoi,im;e, dans la Syrie-

Maacha, et dans le |)a)s de Soba. des clia-

ritils et des gens de cheval. C'est la ville •'e

Maacha, qui a donné le nom à lont le pa>s,

qui est mis ordinairement avec celui de Ges-

turi.

7° La Syrie de Soba, ou Sobal, qui s'eleud

depuis la Bat ince jusqu'à l'Euphrale. Judilli.

3. V. 1. 14. l'erlransiens SyriiimSoIxd .... ve-

nilddldiimœns. Ps. 59. 2. S'iifffii(/i< Mesopo-

tdiuiiiin Syri(V,el Sobdl : Dav id rav ageu la

,Mcs()|iolatnie, et la pnn ince de Siibal.

SYKIACUS, A. i M. ^ (^)Mi a|<partient à la

Syrie. 2. Mach. 15. :U. Ildiere cclcbritalrm

décima icrtia die tncnsif .idnr, qwtd dicitur
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voce Syriaca, pridie Mnrdochaicœ diei : On a

résolu de faire l;i snlemiité du douzième

mois, qui s'iippeile .4(/ar, en langue syriaque;

c'est-à-dire, en Hébreu oit Ch:iiiiéen, comme
on le parlait après le retour du la captivité :

i:e mois est du calendrier hébreu. Il y a dans

le Lalin une transposition; le Grec porte,

Teriia décima die mensis dtiodecimi Adar di-

ciiur voceSj/riacapridie Mardochaicœ diei.

Vov. Hebbaicus.
SYRIACE. — 1° En Syriaque, en la lun-

pue des Syriens, h. Ueg. 18. 20. Dixerunt
Hnbsnci, precuinur ut lofjuarisnobis Syriace :

Nous vous supplions de parler à vos servi-

teurs en Syriaque. Ce qui marque que celte

langue n'était poinlcommune parmi les Juifs.

Quelques-uns croient quec'était en Chaldéen
qu'ils souhaitaient qu'on leur parlât, parce

que c'clail la langue de Rabsacès qu'ils en-
tendaient eux-mêmes. Voy. Isa. 56. 11.

2° En Chaldéen. 1. Esd. 4. 7. Epistola ac-

cusalionis scripta erat Syriace : La lettre

<iu'ils écrivirent au roi Aitaxerxès était en
Chaldéen. Ainsi, Dan. 3. h. ResponderunC
Cluildœi régi Syriace : Les Chaldéens répon-
dirent au roi en Chaldéen, qui était leur lan-

gue maternelle : cette langue a été nommée
syriaque, pour la distinguer de l'Hébreu.

Le Chaldéen n'était différent du Syriaque d'à

présent que comme l'est un dialecte d'un

autre.

SYROPHOENISSA, je, Gr. Allracta ruhedo
— Ce mot est composé de Syrus et de Phœ-
nicius, et signifie, celui ou celle qui est de

Phénicie en Syrie, ainsi appelée pour la dis-

tinguer d'une autre Phénicie, qui était en

Libye. Ainsi, Marc. 7. 26. Erat mnliei yen-
tilis,Syrophœnissuf/cnere : Cette Icinme était

païenne et Syrophénicienne de nation : elle

est nommée Syrophénicienne, parce (iirclle

était de Phénicie en Syrie : elle est ans<i

nommée Chunanéenne, pari;e qu'elle élail de

la race deChanaan, dont le iils aîné était

Sidon. Voy. Chanan^a.
SYHTIS, \i,Ç,\\Allrat\cns. — Ce mot yieist

de (rOfEtv, trahere : on appelle de la sorte

lieux endroits dans la mer de Libye, où les

Ilots poussent des monceaux de sable, tan-
tôt d'un côté, tantôt d'un autre ; ce qui rend
l'abord de l'Afrique très-dangereux : on
nomme aussi Syrtes tous les bancs de sable
qui se rencontrent dans la mer, où les vais-

seaux sont quelquefois pousséspar les venis.

Act. il. 17. Tiinentcsne in Syrtiininviderenl :

Craignanld'étre jetés sur des bancs de sable.

SYKUS, A, UM. — Syrien, qui eslde Syrie,

ou qui appartient à la Syrie; Sermo Syrus
lingua Syra. 1. Esd. i.7. Isa. ;î6. 11. On peut
appliquer ce mol aux dilîérenles sortes de
Syries que nous avons distinguées : il si-

gnifie,

1° Qui appartient à la Syrie. 1. Esd. 4-. 7.

Lef/ebatur sermone Syro ou Syrio. Isa. 36. 11.

Syra lingua. Voy. Syriace.
2" Celui qui est Syrien de nation, originaire

du pays. Luc, 4. 27. Naatnan Syrus. 1. Parai.

7. 14. Conculiinaque cjus Syra (Heb. Aramœa)
pepcrit Machir, patrein Gulaad : Manassé l'ut

père de Machir, qu'il eut d'une concubine,
qui était Syrienne de nation. C'est ainsi qu'il

se prend dans les 2. 3. et 4. des Rois, et dans
les Paralipomèncs.

3" Né dans la Syrie. Gen, 25. 20. Durit
uxorem Rebcccam, filiam Batituelis Syri. : Il

épousa Rebecca, fille de Rathuel, Syrien,

c. 28. 5. Deul. 26. 5. Syrus pcrsecjuebulur

palrem mcum : Laban le Syrien persécutait

Jacob mon père; c'est-àdirc, W l'aflligcait,

en l'assujettissanl contre la justice à des !-er-

vices très-pénibles. L'hébreu porte : Lorsque
mon père Jacob, qui était de Syrie, étant

pres^é par la famine, descendit en Egypte;
il est appelé Syrien, parce que sa mère Re-
becca, et ses femmes. Lia et Rachel, étaient

de ce pays, et qu'il y avait demeuré vingt

ans, y ayant eu douze enfants.
4" Le mol de Syrien est mis pour un nom

propre. Gen. 22. 2! . Cainuel patrein Syrorum ;

llebr. palrem Aruini : Cet Arani, pclit-lils de

Naclior, n'est point le même que Aram, Iils

de Sem, qui a donné son nom aux Syriens,

([ui sont nonunés de lui, Araméens ; la res-

semblance du nom l'a fait interpréter de

même.

FIN DU TROISIEME VOLIME.
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